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B  I  fi  L  I  O  T  H  E  Q  U  Ç     B.BftH«*i 

ORIENTALE, 

O     U 

DICTIONNAIRE  UNIVERSEL 

CONTE^NjtNT 
Tout  ce  qui  fait  connoître  les  Peuples  de  rOrient. 

LEURS  .HISTOIRES  et  TRADITIONS  tant  FABULEUSES  que  VERITABLES. 

LEURS    RELIGIONS  ET   LEUR5   SECTES. 

tEURS   GOUVERNEMENS ,   POLITIQUE,  LOIX,  MOEURS,  œÛXUMES, 

u  IM  REVOLUTIONS  ok  LEURS  EMPIRES. 

L  E  S    A  R  T  S  ET    L.E  S    SCIENCES, 

Là  Théologie,  Médecine ,   Mythologie,  Magie ^  Physique,  Morale^ 

Mathématiques,  Histoire  Naturelle,  Chronologie,  Géographie, 

Observations  Astronomiques,  Grammaire  et  Réthorique. 

LES  VIES  DE  LEURS  SAINTS, 

PhOoTophes,  Do£teutS)  Poëtes,  Hiftoriens,  Capitaines,  &  de  couâ  ceux  qui  fit 
font  rendus  îU^fbes  par  leur  Vertu ,  leur  Sçavoir  ou  leurs  Actions.' 

DES  JUGEMENS  CRITIQUES  et  dei  EXTRAITS  de  LEURS  LIVRES, 

Écrits  en  Arabe,  Perfan  ou  Turc  fur  tx>utes  fortes  de  Matières 

&  de  Profeflions. 

PAR 

M*      D'    H     E     R     B     E     L     O     T. 

tome    t  r  o  i  s  I  è  m  e.  ' 

.    N Z. 
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NÂBATH. 


NABOCADNÀSSAR. 


^^^4^ABATH  &  Nabâthi»    Ceft  le  nom  que  Ton  donne  wx  habitaiis 
^^^^T^^  de  quelques  Villages  de  Tlraque  Arabique.     Ces  gens  font  fort 
fi  ^  groffiets.  Ceft  pourquay  ils  p^nt  ordinairement  paimi  les  Ara- 


bes pour  des  idiots  &  des  ignorans.  Ils  s'addonnent  um*quement 
ai^^^^  à  FAgricultare^  &  c'eft  d'eux  que  les  autres  Arabes  ont  appris 
^^f^  cet  ArL  Deforte  que  Ton  trouve  des  Livres  Arabes  fous  le  ti- 
tre de  Falabah  Al  Nabathiah,  c'eft-à-dire  >  de  l'Agriculture  des  Nabathéensj 
iitfquoi  il  faut  voir  le  titre  de  Gothaï. 

Il  y  a  quelques  Autçurs  qui  veulent  que  les  Curdes  foient  fortis  de  ce  Pays- 
là;  mais  la  plus  commune  opinion  eft  y  que  les  Curdes  font  venus  d'ailleurs 
pour  y  habiter.    Foye^  les  titres  de  Civrd  &  de  Suraferah. 

NABATHIS.  Ceft  ainfi  que  4es  Chrétiens  Orientaux  appellent  dans  leurs 
Hiftoh-es  Novatus,  cet  Evêque  qui  réfufoit  de  rjecevoir  à  la  Pénitence  ceux  qui 
avoient  péché  après  leur  Baptême,  &  c'efl  de  lui  que  les  Novatiens  onf  pris 
leur  nom.  Les  Orientaux  écrivent,  que  Nabathis  fe  trouva  au  Concile  de  Ni* 
eée ,  &  que  Conftantin  le  Grand  le  voyant  trop  ferme  difins  fon  opinion  &  ré- 
&fant  de  fe  fo£tmettre  au  lentiment  des  autres  Évêques .,  lui  dit  :  Prenez  donc 
une  échelle  &  montez  au  Ciel  vous  ieul 

NABEGAT.  Ceft  le  fumom  d'Aterou  Ben  Maaviah  Al  Dhaibani,  an- 
cien Poëte  Arabe ,  que  l'on  fait  Auteur  d'un  Divan  en  vers  ,  qui  a  été  corn* 
mente  par  O^beri.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  J120. 

Il  y  a  deux  Auteurs,  qui  fubftituent  ce  Poëte  à  Hareth,  dans  le  nombre  des 
iêpt  Poètes,  Auteurs  des  MûallacaL 

.  NABOCADNASSAR.  Les  Arabes  appellent  ainfi  celui  que  nous  appel* 
Ions  vulgairement  Nabuchodonofor.  Ce  mot  Ar^  eft  alTez  conforma  aujÉpm 
que  les  Hébreux  lui  donnent.  "  >v  •  -;^  ' 

ToM«  IIL  A  ^      lui 


/ 


«.  N  A B  o  L  OS.  — ^  N:à  c a  t;: 

Les  mêmes  Arabes  appellent  plus  ordioairçment  ce  Prince  5  qui  éCoit  Rôidé9< 
AiTyriens  &  des  Babyloniens  >  Bakht  ou  fiokht  al  Naffar  y  nom  qui  eft  auffi  le, 
plus  en  uûge  chez  les  Perfans  &  chez  les  Turcs..  Ceft  pourquoi  il  faut  voicr 
a?  titre. 

Les  Hiftoriens  Orientaux  &  prindpalemcnt  les  Pérfièns  donnent  auilî  à  ce: 
Prince  les  noms  de  Raham  &  de  Gudarz.    Voyez  auflî  ces  deux  titres. 

NABOLOS.    Ce  mot  qui  eft  pris  du  Grec  Neapolis,  eft  le  nom  moderne 

de  la  Ville  de  Samarîe  9  qui  a  été  auifi  nommée  Sebafte ,  après  qu'elle  fuft  re- 
levée de  fes  ruines.     C'eft  de  ce  mot  Arabe  que  le  nom  vulgaire  de  Naplou- 
fe  5  que  nos  Géographes  donnent  à  cette  Ville ,  a  été  formé  par  corruption. 

Le- Géographe  Perfieii-  dit  dans  le  troifième  Climat 5  que  cette  Ville  eft  de  h: 
Province  d'Arien ,  c'fift-à-dire ,  du  Pays  qui  eft  atentour  du  Jouiidaîn ,-  Fkuvc 
que  les*  Arabes  appellent  Arden  ,  &  que  le  lieu ,  où  la  Ville  de  Samarie  a  été 


ctoit  autrefois  Mecam  Soliman ,  ïhfouri.     Voyez  les  titres  de  Soliman  &  de. 
Samarie... 

Ebn  Batrîk  écrit ,  que  Jéroboam,.  Roî  des  dix  TribUs  d'flraël ,  y  fit  &  de- 
mein-e,  &  cependant  ce  ne  fut  que  long-tems  après  Jéroboam ,  qu^Amrî ,  Roî 
dlfraël,  la  fit  bâtir  fur  la  Montagne  de  Schimron.  Mais  il  y  a  apparence,  que 
ce  lieu  ne  laiflbit  pas  d'être  habité  avant  la  conftruâjon  de  la  Ville.  Voyez 
le  fiége  &  la  prife  de  la  Ville  de  Naploufè  dans  le  titre  de  Salab  eddài  ou  de. 
Sbiladîn,.  '  '^' 

N  A  B  O  Jî  A  S  S  A  R-  Ce  nom  eft  confondu  par  iés  Orientaux  at^ec  celui  de  Nâ— 
bocadnaffar,  quoique  les  Grecs  &  les  Latins  les  dîftînguent.  Car  c*eft  de  ce  Nabo.-- 
naflar  qub  l'on  prétend  avoir  fondé  une  -nouvelle  Dynaftie  des  Rois  à  Babylc^ 
dans  la  Chaldée,  que  Ptolemée  a  tiré  l'Epoque  des -années,  felon  laquelle  il  it: 
calculé  les  Eclipfes ,  &  c'eft  au  règne  de  ce  même  Prince  que  commence   le 
compte  des  années,   que  nous  appelions  TA  ère  de  Nabonaflàr ,  qui  commence 
Tan  du  mbnde  3203  ,  &  745  avant  celle  de  la.  naîflknce  de  J^  C,  félon  iS^l^. 
gcr ,  Calvîfius , . ,  Hel vicus  &  autres. . 

NAB2ERT  ou  Nebzert.  Ceft  le  nom  que  les  Arabes! donnent  à  la  Ville- 
de  Biferte,  aufii^bien  que  celui  de  Benzert>  duquel  le.  nom  vulgaire  a  été  oor*- 
rompu.: 

Cette  Ville,  que  Ton  croit  être  l'ancienne  Utique,  .eft  fituéé,dans  laProvin*- 
ce  d'Afrique  proprement  dite*,  &  nous  -eft  aflèi  connue  par  les  courfes  de  fes  ^ 
jurâtes.    Car  c'eft  en  ce  lieu  que  les  Tuni&îqs  tiennent  leurs  Galères  &  leura^ 
Brigantinsr 

N  ACAT  ou  Nocot  alâfrîah  fî  akhbar  alvozara  almefriàh:    Cê&\^  titre  d'une- 
Hiftoire  des  Vizirs  du  grand  Caire,  qui  a  été  corapofée  par  Nagta  eddin.  Mo- 
hammed Ben,  Antarah  Ben  Haflàn  A'I  lemeni.-  Ce  Livre. eft  dans  la  Biblîothe-.- 
^e  du  Roii'n^'  830;.  ,  .j    . 


>»  •■X. 


WACCASCH; 


N  A  C  C  A  s  C  a  — .  N  A  D  î>  H  X  M.  % 

ffACCàSCHi    Ce  mot  qui  fignffîe  proprement  en  Arabe  uti  "Peintre  »  un 
^ravéur^' un  Sculpteur,  eft  devenu  le  lumom  de  plufieurs  Auteurs. 
'   Mohanmed  Ben  HaiTan,  dit  Al  Mouffall,  pvce  qu'il  étoit  natif  de  Moful,  eft 
iurnommé  Naccafch.     Il  mourut  l'an  351  de  rHegire.    Il  eft  Auteur  de  pla- 
ceurs Ouvrages,  dont  les  principaux  font: 

•  AUibar  Al  KeffiB»  Nouvelles  Hiftoriques. 

'  Ekam-  dhac  al6mad>  Traité  des  Pyramides  d'Egypte  &  des  plus  anciens  Bâti» 
tnens  de  l'Orient.  -,         * 

•  Efcharat  fi  garib  Al  Coran ,  Explication  -des  diofes  les  plus  curieufes  &  le» 
ailus  merveâleufes  dont  il  eft  parlé  dans  l'Alcoran. 

'  Il  y  a  un  autre  Naccalch ,  dont  le  nom  propre  étoit  Ahmed  Ben  Jofef ,  qui 
«  compofé  le  Sage  alâdil  fi^  akhbar  al  Nil,  -qui  eft  un  Poème  dont  les  rimes  font 
^égales,  dans  lequel  il  fait  la  defcription  du  Nik 

.  NACD.  Ce  mot  lignifie  proprement  en  Arabe  de  l'argent  comptant  Ceft 
^uffi  ie  titre  de  quelques  Ouvrages.  „  ~ 

Naed  almahfal.     Ceft  le  titre  d'un  Livre  d'Aftronomie ,  compofé  par  Naffit 
«ddin  Al  Thouffi.    ^oye«  le  titre  de  ce  Perfonnage. 

'•  ]){aod  alnaiOôus..  C'«ft  ce  que  nous  appellerions  la  (bmme  des  Expofîdoas  ou 
des^  Commentaires  fur  l'Alcoran. 

•  » 

[NACLAB.  Cèft  le  nom  cTun  peuple  d* Arabie,  qui  faifoît  profeffion  de  la 
ièiélitiàn  Chrétienne,  de  même  que  ceux  de  Behera  &  de  Tenoukh.     f^oyez  le 

titçe  dé  ce  dernier, 

* .  •   •    ■ 

■  NACOLIA.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  de  Phrygîe  dans  TAfie  Mineure, 
fitdée  auprès  d'un  Lac,  que  les  Turcs  appellent,  aufli^blen  que  la  Ville  même, 
Aïneh  ghîol.     , 

•'NACSCHAH  &  Naclbhah  Adaflî:  Ceft  aînfi  que  les  Turc^  appellent  Naxo^t 
Sue  es  l'Archipel,  que  nos  Matelots  appellent  auifi  Nicfcha. ' 

rîîACSCHBEND.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Perfien  le" même  que  Naccafch 
en  Arabe.    Foyez  un  peu  plus  haut. 

:  Nacfhbendi  ou  Nacshpend  ,  eft  le  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed 
Baka  Al  Hac  v  aldiû ,  qui  mourut  Fan  791  de  l'fiegîre  ,  Auteur  d'un- 
Livré ,  intitulé  Macamat  ou  Lieux  communs.  Ce  font  des  pièces  d*éloquen- 
^e  èc  A^démiques  fur  différens  fujets ,  &  d'un  autre  qui  porte  le  titre  d'Aou^- 
rad  albahaiiat,  c'eft-à-dire,  les  Prières,  ou,  pour  ainfi  dire  ,  les  Heures  illu& 
tc&i  t  caufe  du  nom  de  cet  Auteur.    Foyez  le  titre  d'Aourad. 

NADDHAM.  Un  Enfileur  de  perles  ou  d'autres  chofes  femblables.  CeS 
le  furnom  d'Abou  Ishac  Ibrahim  Ben  Bafchar ,  Doéteur  célèbre  parmi  les  Mo*- 
tazales,  qui  avoit  lu  les  Philofophes  Grecs,  &  qui  a  fait  une  nouvelle  Seéle  ou 
Subdivifion  parmi  les  Motazales  mêmes.  Ce  font  ceux  de  cette  Seélé  qui  font 
appeliez  Naddhamioun.  f^oyez  le  titre  de  Motazal.  Ce  Docteur  fut  furnommé 
Naddham ,  parce  que  fa  profeffion  étoit  d'enfiler  de  ces  petites  coquilles  des 
indes,  que  nous  appelions  porcelaines,  pour  faire  des  ceintures,  dos  colliers  & 
4e8  bracelets,  qu'il  vendoit  dans  la  Ville  de  Baflbrab. 

A  a  NADHAFI 


4  NADHAFL       N  A  D  H  A  M; 

'NâDH'ÂFI  Al  Halabi.    Cefl  le  furhom  de  Radhi  eddin  Mofiabmed;  qui' 
compofa,  .l*an  941  de  l'Hegire,  un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Al  Gezeri,  in* 
titulé  Mocaddamah  AlGezeriah»  qui  traite  de  la  véritable  prononciation  de 
TAlcoran.    Il.eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  581. 

N  AD  H  A  M, Al  Molk  ou  Nezam  El  Mulk.     Ceft  le  nom  ou  fumom  d'un 
Vizir  qui  fervit*Alp  Arflan  &  .Malekfchah ,  fécond  &  troifième  [Sultans  de  la  . 
Dynaftie  des  Selglucidea  .  • 

Le$  aâ:ions  de  ce  fameux  Miniftre  font  décrites  dans  les  titres  de  ces  deux 
Princes.  Il  fuffira  de  rapporter  ici.  ce. qui  peut  être  ajouté,  &  particulièrement 
fur  le  fujet  de  fa  difgrace,  dont  l'Auteur  dû  Njghiarillan ,  nommé  Ahmed  Ben 
Mohammed; '"Bôn-'-Alf^,  AbdalgafFar ,  Al  Cazvim,  importe  k  caufe .eo  la  m» 
nière  fuivante. 

Le  Sultan  Malekfchah  fe  trouvant  fort  mécontent  d'Aboul  Mohaffen  Al  To- 
gràî,  Secrétaire  de  fes  dépêches  ,  qui  étoit  convaincu  de  plufieurs  malverfa- 
tions,  luy  ôta  en  même  tems  &  la  charge  &. les  yeux-,  pour  punition  de  fei 
crimes  y  &  mit  en  fa  place  Mouïad  Al  Molk,  fils  de  N^dham,  avec  cette  con- 
dition néanmoins ,  qu'il  prendroit  pour  premier  Commis  celui-  qui  fervoit  fon 
PrcdécçiFeun  Ce  Commis  s'appelloit^  Abou^Xiiafar  Ai  Zouzeni ,  qui  étoit  aufli 
furnommé  Al  Adib,  le  plus  excellent  Ecrivain  de  foBTSffi'^pour  le  groscarac>f 
tère,  que  nous  appelions  majufcqle  ,  âc  que  les  Perfans  &  les  Turcs  nomment 
Togra.  '  Les  Princes  d^Orient  fe  fervent  ordinairement  de  ce  caraftère  ,  pout 
écrire  leurs  titres,  leurs  feinfi[s&  leurs  Parafes,  dans  les  Lettres  Patentes. . 

Cet  Adib  étoit  fort  agréable  au  Sultan  &  férvoit  depuis  long-tems  dans laSe- . 
crétairerie  d'Etat,  avec  j'approbation  de  toute  la  Cour.    Cependant,  comme  il 
ne  plaifoit  pas  à  Mouïad  Al  Molk,  il  ne  demeura  pas  long^ems  en  place  ;  cas 
ce  Secrétaire  donna,  peu  de  tems  ^fès,  foîi  emploi  à  un  nommé  Jfmaêl,  qui 
portoit  le  furnom  d'Aï  Kiathib  AI  Ésfahani  ^  TEcrivain  d'Ilpahan. 

Le  ^Sultan  Maleklchah  voyant  un  jour  Adib,  auquel  il  portoit  quelque  affec- 
tion ,  avec  un  vifage  fort  abbattu,  lui  demanda  la  caufe  de  fon  chagrin,  &  ayant 
fçu  de  lui  qu'il  avoit  été  chaffé  de  la  Secrétairerie  par  Mouïad ,  nonobftant 
toutes  les  foûmilEohs  qu'il  lui  avoit  faites ,  &-toas  les  devoir^  qu'il  'M  avoit 
rendus ,  touché  &  de  la  digrace  d' Adib ,  &  de  la  dureté  de  Mouïad ,  comman<« 
da  à  ModhafFer ,  fon  Cadhîlefker  ou  Jujge  de  fes  armées ,  de  dire  <le  fa  part  à 
Mouïad ,  que  I9  Monarchie  des  Selgiucidois  étoit ,  grâces  au  ciel ,  d'une  àflê2 
grande  étendue,  pour  pouvoir  fouffrir  plufieurs  Ecrivains  dans  la. Secrétairerie 
du  Sultan  ,  &, qu'il  entendoit  qu'Adib  y. eût  place,  d'autant  plus  qu'il  y  avoit 
long-tems  que  ià  fidélité  &  fa  capacité,  étoient  connues. 

Mouïad  répondit  fort  imprudemment  auCadhi,  qu'il  voyoît  bien  pat  *  cet.  or-*^ 
dre  qu'il  lui  portoit ,  que  le  Sultan  fouhaitoit  qu'Adib  fut  employé  ;  mais  qu'il 
avoit  fait  ferment  de  ne,  fe  fervir  jamais^  de  cet  homme,  &  qu'il  ne  croyoît 
pas  que  le  Sultvi  voulût  qu'il  commifi:  un  parjure.  :  Le.Cadhi  fe  fervit  de  tou-* 
tes  les  raifons  les  plus  fortes ,  pour,  faire  condéfcendre  Mouïad  aux  volontez 
dq.  Sultan,  &  lui,  repréfenta  auffi  toutes  les^  fâcheufes  fuites  qu'un  tel  refus  pou- 
voit  avoir.  Mais  ce  fut  en  vain  ;  de  forte  qu'il  fut  obligé  de  retourner  ver»; 
le  Prince,  fans  avoiç  rien  pu  obtenir  de  Mouïad  en  faveur  d'Adib. 

Le.  Sultan  ayant  appris  du  Cadhi  ki  defobéïflànce  de  fon  Minifire,  lui  dit  en: 
cc^lèré:  iSl  Mouïad  a  juré  de  ne  point  employer.  Adib,  pour  moi  je  n'ai  point 

fait  t 


ttÂ'Ù^  A  U:  ^ N  A  b  «  Sf  J  :t      ,  I 


ait  dé  tAfcmeùtj^moimexKXm^â^^  Môaiad  daiié  fi  diai^é  r& 

comauDidà  en  m&ne  tems  â  Tan^ge,  fon^Msrftré  deChaiiihre,  d'ioftaller  AtUbT 
dans  la  charge  de  premier  Secrétaire  dl£tat,  qo^il  ôtà  par  ce  moyen  '•  à  Mouïad^ 
Et  ce  fut-là  le  premier  dediet  du  grand  crédit  &  de  l'autorité  que  Nadham  Al 
Moik  pêrdk  auprès  du  Sultaih-^  ^^ 

Ce  Miniftre  refTentit  très-virement  la  difgrace  de  fon  fils  &  la  regarda  oèm«' 
me  un  préfage  infaillible  de  la  fîenne.  .  £n  effet,  Mouiad  ^l  Mqlk^o^tant  une 
féconde  faute  à  la  première,  perfécutà  fi  violemment  un  des  principaux'  Offi- 
ciers du  Sultan ,  que  ce^Prînce  en*  étant  informé  envoya  dife  à  Nadham  Al 
Molk  9  qu'il  ne  pouvoit  plus  foufFrir  davantage  Finfolence  defes  enfans ,  & 
que  sMl  ne  la  reprimoit,  iKferoit  obligé  de  lui  ôter  le  Gouvernement  dç  r& 
tat  qu-'il  avoit  tout  entier  entre  fes  mains. 

La  réponfe  que  Nadham  Al  lyfolk  fit  au  Sultan -ay  fujet  de  cette  menace  ». 
eft  rapportée  dans  le  titre  de  Malekfcbah^  &  quoiqu'elle  femblât  être  trop  fié*, 
re,  on  y  pouvoit  toutefois  donner  un  fort  bon  fens.  Maiâ  elle  fut  fi  mal  re-] 
çùë  du  Sultan ,  que  ce  Prince  ,  fans  héfiter  davantage ,  donna  fur  le  champ  fa' 
charge  à  Tag^  .Al  Molk  y  furnommé  Al  Cami.  f^pyin  les  titres  de  Malekfchah 
fcd'Arflan. 

Le  Livre ,  intitulé  Mag^mâ  âlnaouadir ,  rapporte  plafîeurs  diofes  mémorables^ 
arrivées  à  ce  grjand  M inîïfre^Tujét  de  fa  difgrace.  Mais  comme  elles  font 
fdndées  la  plupart  fur  TAflrologie  Judiciaire  ^  fur  la  Géomwàê&  autres  fciéti- 
ces.  vaines  ou-  fuperftitieufes,  on  n'en  parlera  point.  - 

Le  fameux  Livre  j  intitulé  OjjaQj^  y  efl  TOuvrage  de  Nadham  AI  Molk  >  dand^ 
lequel  ce  Miniflre  a  voulu  donner  aux  •  Prince^  des  préceptes  &  des  exemples  » 
pour  bien  gouverner  un  Etat* 

Sâd  eddin  Maflôud,  Vizir  du  SultaJ  Ali  Schàh ,  porta  auffi  le  titre  deiNad-- 
hâm.Al  Molk.,  .qui  fignifie  VOrnement  de  TEtac.  l^oyez  le  tijtre  de  Tàgafch.. 
L^on  trouve  encore 'un  autre  Perfonnage,  furnommé  Al  MoJk,  qui  â  été  Vizîr^ 
du  Sultan  Schams  eddin  Iletmifch ,  un  des  Succefleurs  de  Schehab  eddûl  y  Sul-'' 
tan  des  Gaurides^. 

NADHAM  AI  Taouarikh.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  Hlftdriqùe,  compofS' 
par  le.Cadhi  Beïdhaoui»  qui  efl  Ibuvent  cité  dans  le  Leb  Tarikh< 

NADlïAML-  Nom  d'un  Poëte  que  les  Perfans- appellent  Nazomi.     D  eft'- 
TAuteur  de  lÈfkender  Nameh  ou  Poëme  d'Alexandre  le  Grand,  du  Roman  en 
vers,. intitulé  Jofef  v  ^lekhah,.  &  d'un  autre  Ouvraget,  intitulé  Ekbal,  le  tout 
en  Xlangue  Periienne» 

NADHIR.    Ce'mot  fignîfîeën  Arabe,  femblable  &  oppofé/    Séint  alnad-'* 
hîr,  le  chemia  ou  le  point  oppofé.    Cefl  ce  que  nos  Aftronomes  appellent  le^ 
Nadir,  qui  efl  le  point  du  Ciel,  oppofé  à  ce  que  les  Arabes  appeÛent  Semt* 
alras,  la  Voye  ou  le  Point  de  la  tête,  que  nous  appelions  par  grande  corrup- 
tion le  Zeoit,^  qui  efl ie  point  vertical  du  ciel  ou  4e  quélquç[  al&e. 

NADHM.  -Cefl  ainfi  que  les  Arabes  appellent  trois  étoiles  ^  qui.  font  les- 
plus  proches  du  figne  appelle  Glauza  ou  Gemini, 


^  K/A  0  n  M.  • N.,A  P  !0  t?  «  a  H. 

^  NABHM  aldwr  !&^dorar/fi  inârefat  tmnnA  al  ichams:  v  ilcftnac.  ^  'C«ft 
le  titre  d'un  Livte  Afbronomique>  .compofi^  en  vers  par  Sobarfeddio  Ben  £dr« 
Al  Mardiûi  dans :1a  Ville  de  Damas,  Tân  de  THegi^e  769. 

* 

NADHM  aldorr.    Ceft  TAbregé  du  Livre,  intitulé  Nathr  aldorr.  Voyez  ce 

NADHM  aldôrar,  Ceft  le  titre  '4'un/Commdiitaîre  fur  TAIcoran,  compôfë 
par  ÏJorhan  eddin  Ibrahim  Ben  Oinai'.  Al  Bàcâî/  Il  y  a  un  Fragment  de  cet 
Opvràge  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,,n^'  5H4. 

'* NADHM  algîauaher.  Ce  titre,  qui  fignifie  un  Ornement  &  arrangement  de 
perles  ou  pierres  précieufes ,  de  même  que  Nadhm  aldorar ,  eft  celui  du  Lî- 
ifre  que  Sâïd  Ebn  Batrîk  a  compôfé  en  Arabfe ,  &  qui  a  été  traduit  en  Latin 
par  $eldenus  &  par  Pocokitîs  ,  fous  le  nom  des  Annales  d*Eutychius  ,  Patriar- 
'Che  d*Alefxanàrie. 

.  NADHM  allali  fi  alabdal.  Ceft  rHiftoire  ou  les  Vies  de  quelques-uns  de 
ces  Saints  enthoufîafmez  que  les  Mahometans  appellent  Abdal.  l^oyez  leur  ti« 
tre.    Cet  Ouvrage  a  été  campofé  par  Schams  eddin  Mohammed  Al  Sakhaoui. 

'.NADHM.alColouk  fi  Taauaxikh  almolauk..  Ceft  une  Hiftoire  al)regée,  qui 
commence  depuis  la  première  année  jufqu'à  la  806  de  THegire ,  compofée  par 
A'bdalrahman  Al  fiaftbami,  Al  Hanefi. 

NADHM  alfolouk  fi  ouâdh  almolouk.  Livre  de  Politique,  qm'  comprend 
plufieurs  maximes  &  bons  confeils  donnez  aux  Princes  pour  bieii  gouverner 
leurs  Etats.  L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Aboubekr  Mohammed  Ben  Iflà  Al  Lakh- 
ihî ,  Al  Andaipuffi  ,  qui  mourut  Tan  de  l'Hegire  507.    Il  étoit  Arabe,  né  en 

Efpagne. 

•  •        ^  •        • 

NADHRAT  al  Agrid  fi  nofrat  alcaridh.  Art  Poétique,  compofé  par  Afi 
Al  ModhafFer.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n^.  ii4S* 

NADIM  ou  Nedim*    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  proprement  Commen- 
f^l,  &  Compagnon  de  Table  &  de  divertiffement  ,   fert  de  furnom  à  plufieurs 
iPerfonnages ,  comme  à  celui  dont  on  a  déjà  parlé  dans  le  titre  de  Mouffaïi. 
-  Ebn  /S  Nadim  eft  TAuteur  d'un  Catalogue  de  Livres  Arabes. 

-  Nadmi  al  Kotoub  v  Habib  alhoboub.  C'eft  le  titre  d'un  Ouvrage,  compofë 
par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Hegiazi  y  Al  Schaêr ,  dans  lequel  il  eft  traité 
â^  Converfations  de  Gens  de  lettres  &  des  avantages.. de  leurs  Conférences. 

"  Adab  alnadim.  Livre  qui  înftruit  ceux  qui  mangent  avec  les  Grands  ou  avec 
leurs  amis,  compofé  par  Aboul  Fathah  Mahmoud  Ben Houfilaïn,  furnommé  Ke- 

ïchahem,  qui  mourut  environ  Tan  500  de  THegire. 

•  .  -       ■       ■ 

NADOUBAH.  Ville  du  Pays,  que  les  Arabes  appellent  Kofarab,  qui  eft 
la  Cafrerie,  diftingué  du  Pays  des  Zinges,  qui  eft  le  Zanguebar.  Cette  Ville  çft 
éloignée  de  celle  de  Beroah  environ  de  trois  journées  par  Mer  &  autant  dç 
Sdelinde,  qui  eft  dans  le  Pa^s  des  Zinges. 

NADOUL 


't^AJyOVt    Sardoni'  H'Ifiiiaei  Beri  JUimed'  AI  Ârdébili  j  qui  «  çpm'^ofé  Iç 
%inû  iâtitulé  Aùis  ^coloub  v  gaiat  almathloub. 


•    •»-•«•-♦»••  i       «,       f^» 


NAFAIS  alanfas  fi  alfihat.  Livre  de  Médecine  ,  qoi  traite  des  préfervatifo 
q^i  peuvent  cQDtribper  à  la  â>i^erv^tion  de  là  fanté.  f  Oefk  ce  que  les 'Méde- 
cins ^pellent  la  Prophylaébique.  '  L'Auteur  dé<  ce  Livre  eft  AbcnA  Abbas  Ben 
Mohaiçmed  Al.  As&û^y  ^Al  ;Meiri)  qui  mourut  en  iBgypté)  Vdù  923. 


•  r 


N  A  FAI  S  alaraïs.  Cefl  le  tftre  d^un  Ouvrage  que  Keflaï  a  compofé  fur  là 
fréation  du  Monde  y  &  fur  THiftoire  des  aacîens  Patriarches  &  Prophètes;  Ceft 
pourquoi  Ton 'nomme  auiE  ce  Livre  Bedpu- ali^alk  v  fihi  }tt>Sb$  sdenbia.  U  eA 
^QS  la  Bibliothèque  d^  Roy.  /.        .. 

N  A  FAI  S  alfonoun  fi  âraïs  al  0^'oun.  Cefl  le  titre  d'un  Livre  &rit  en 
l^angue  Perfienne  par  Mohammed ,  fils  de  Mahmoud  Al  Aaiidi ,  fur  fixv vingt 
fortes  d* Arts  où  Scîèncïes ,  dont  chacune  a  fon  Traité  &  fon  Volume  particu- 
Qer,.  que  F  Auteur  reduifît  lui-même  dans  là  iuite  en  un  feuL.     . 

NAFAIS  alkelam  v  âraïs  alacîam.  Ceft  le  titre  d'ùh  Livre  Perfien  fuç 
rinfcba^  c*eft-à-dire>  qui  comprend  les  différentes,  formules  dçs  Lettres  ou  Pa- 
tentes, ou  Miflîve^,  compofé  par.Radhieddin  Ben  Mahmoud.  Al' Samarcandij^ 
fiâraommé- ordinairement  Al  HdTab,  c'eft-à-dire,  le  Calculateur  ou  TAritlimé* 
ticien.  .    .       , 

NAFAS  ou  Nefës.  Nafàs  alzaKah,  lame  faînte^pure.  Ceft  le  nom  qu'à 
porté  un  des  en&ns  de  Haffan,  fils  d'Ali  9  lequel  fut  proclamé  Khalife  dans  la 
Vflle  de  Medine ,  &  qui  avoit  déjà  amaifé  jufqu'à  cent  mille  'hommes  qui  le  fui- 
▼oient,  avec  lefquels  il  fe*  rendit  Maître  dé  la  Ville  dé  Bafforah  &  de  toute  la 
Province  nommée  Ahvaz ,  comprife .  dans  une  Partie  de  la  Ghald^e  &  dQ  l'Ara- 
Me»  Mais  ce  nouveau  Khalife  fut  défait  &  tué  avec  Ibrahim^  fôh  frère  ,  qui 
re  fuivoit ,  par  lila  Ben  Mouifa ,  neveu  du  Khalife  Abpu  Qiafar^  AX  Manfor  ^ 
Tari  144  de  f  Hégire.    Ben  Schohnah.. 

NAFE'&Nafî.    P'oyez  Uo&àsû, .  ^  '  ,' 

NAFEHAT  alrabaniah  &  Nafehât  alelahiah*    Titre  d'un  Li\^e  compofé  par 
'S&dreddin  Al  Conaoiii^  à  l'uâge  des  Sofis ,  qui  traite  de  la  phis  fine  Spirituali- 
té.   Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  645. 

NAFEHAT  aluns.  Tifa-e  d'un  Livre  qui  traite  auffi  de  la  Spiritualité,  fe- 
)Dn  k^.priQçjpes  des .  Muûitoiai^    royez  ce -qui  en  eft  cité  ^àns  le -titre  dé  ji'edr. 

NAFI^  Ceft  le  même  que  Nafê,  dont  on  a  déj^i  parte.  ,Uv;pe  commenté 
par  Naflàù'le  jeune,  qui  a  intitulé  fon  Ouvragé  AI  Moftasfi  fil  Nafî;  :  '  '    •. 

ÎSfAFr  alazrak,  Ceft  le  nom  du  Chef  des  Azrakéens^  qui  fe  foûleverent 
contre  les  Khalifes  Ommiades ,  &  qui  font  une  efpèce  dç  Kh^ouareges  .eu  de 
Jiharegienéi    Foyez  là  titré  d'Attàk.'     '       '     ^       •  '        '^  /.  -\., 

NAFIL- 


NAFIjUou  Nakil  Ben  Kennali.  .Ceft  le  nott  d*un  homme  de Hb  •fimiOle 
des  Coraïfchites,  qui  entreprit  de  profaner  le  Temple  qu'Âbrahah  AI  Aicliram' 
avoit  fait  conftruire  dans  la  Ville  de  Sanâah  »  Capitale  de  riemen  y  pour  Toppo- 
fer  à  celui  de  la  Mecque. 

Emir  Khoand&hah  ou  Khavend  Schah ,  écxft^  dans  la  Vie  de  Mahomet,  que 
fe  Teidple  de  Sanâah  fe-nommoit  Kiiis,  ce  qui. Ait  connottre  que  c'étoit  une 
Eglife  Chrétienne.  .  Car  il  y  i avait  alors  beaucoup  de  Chrétiens  eii  Arabie  9  ècr 
les  Abiflîns,  qui  pofTédoient  en  ce  tems-là  la  plus  grande  partie  de  Tlemen  ou 
Arabie  heureufe  i  Fétoieat  auflî. 

Cette  profismation  du  l'emple  de  Sanaâh  fut  la  càufe  d'une  grande  guerre  qui' 
s^alluma  entre  les  Arabes  dans  le  tems  que  Mahomet  prit  naillance  »  &  -cette 
guerre  porte  le  nom  de  Ashab  alfil^  c'eft^à-dirC)  de  Msdtres  des  Elephans.  Fi^ 
yiz  le  tjtre  d'Abrabah. 

r 
*  * 

NAFIS  Ben  AV>uhad.  .Ceft  le  nom  de  Borhaneddîn»  qui  ell  ordinairement 
qualifié  Al  Motethàbbeb  Al  Kermani  y  c'eft-à-dire . ,  le  Ooâeur  en  Médecine  du 
Kerman.  Il  a  commenté  9  fan  817  de  THegire,  le  Livre  de  Samarcandi^  inti- 
tulé A$hab  V  âlajnat  9  c'eft-à-dire  ^  les  Caufes  &  les  Signes  y  ou  les  Piognoitics 
des  maladies. 

Ebn  Nafîs,  qui  eft  encore  npmmé  Ben  Gezam  Al  Fard,  eft  aiifli  TAuteuc 
d'un  autre  Ouvrage  de  Médecine ,  intitulé  Mougiaz  fîlthebb. 

NAFTH.  Les  Arabes  appellent  ainfi  ce  que  nous  nommons  la  Naphte.  Cefl 
une  efpèce  de  bitume  ou  Terre  grafle  qui  s'allume  ,aiiément.  L'on  en  tire  une 
grande  quantité  de  certaines .  fources  qui  font  proche  de  la  Ville  de  HitenCbal- 
dée^  félon  EdriiS,  &  on  en  trouve  auffi  beaucoup  dans  les  montagnes  de  Far- 
ganah  en  ]a  Province  Trwfcxxane ,  félon  Ebn  Hancal. 

NAGGrIAR.    Ce  mot  fîgnifie  en  Arabe  un  Charpentier. 

Ebn .  Nasgiar'9  le  fils  du  Charpentier.  Ceft  ainfi  que  Ton  appelle  ordinaire- 
ment un  Auteur  célèbre  9  dont  le  nom  propre  étoit  Mohebeddin  Mohammed 
Ben  Mahmoud,  qui  mourut  Tan  643  de  l'Hegire.  On  a  de  lui  une  Hiftoire 
des  Villes  de  Bagdet  9  de  Coufah  &  de  Medine  9  qui  porte  le  titi-e  de  Tarikh 
Ebn  Naggiir.  On  lui  donne  fouvent  auili  le  titre  d'Al  Bagdadi^  à  caufe  qu'il 
iltpit  natif  àp  la  Ville  de  Bagdet. 

Son  Hiftoire  de  Medine  porte  aulfî  le  titre  particulier  de  Dhorrat  Thaminat  fi 
abhbar  Madinah. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur  9  intitulé  Akhbar  ahnofchtak 
âk  akhbar  alôfchak9  dans  lequel  il  décrit  les  avantures  des  amants. 

Le  même. Auteur  a  fait  auOi  uq  Att  Poétique)  qui  eft  intitulé  Azhar  fi  anoul 
alafchâac. 


NAGGIARL  Ceft  le  -fumom  de  Mahmoud  Ben  Abibekr  9  Ben  Ola  Al 
Kelabadi  U9  Auteur  du  Dhaou  ou  Dhou  alferag'9  qui  eft  un  Commentaire  fur 
Ip  Livre  intitulé. Serag'.    I^oyet  ce.  titre. 

NAGÎ.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe.  Sauvé  &  Délivré,  eft  rEpithete^ 
OU  le  Surn(«ii  que  Jes  MQfuusans  donnent  à  Noé ,  qu'ils  appellent  AI  Ni^ , 

à  caufe 


N  X  6  ihl  -=««•  1^  A-G  f  A  «.'.  ^  ^ 

i^Mife-^qi^â'&'^ûfrva.  dès  éaox  da  Péluge  ,  't>àr  le  mo^ra  dé 'l'Arche  <]u1I  fâ*- 
briqua.    .  .         -I  .   :         . 

Al  Nagi  fîgnîfie  auffi  chez  eux  la  même  chofe  que  Al  Aric  •  c'eft-à-dire.  un 

\    \   '  '        •         .'  '  ■  >  I  '  ■*  ■    i     •  1  «    *  '  '    ■    I  ^ 

.  ji(AâIA.'&  Nc^^.  .iCe'jiièt)  quiifigBifie  ^ut  :&  Délivrance' ^  efi  le  nom 
d'un  Livre,  intitulé  Nagiàt  althaleb  men  mehalek  alconouz  v  ataiethaleb..  Ceft 
•un  Ouvrage  fuperftitieux  &  Magique ,  qui  enfeigne  la  manière  de  chafler  les 
OiaUft  tite  kïguâe  ^to  Tréfôrs:  H  eftn'dàtas.:la  rBiblioUiequè  dd  Rdy  ,  àuffi. 

NAGIA.  Calâat  alnagîa,  le  Château  de.  Nagia.  Ceft  une  Place  fituëç  fut 
lesoâ)iifib5  dé^  la  Pmvtec'e  de  Séhirvati  afvec  celle  ^d'Acfiierbigiâi,  '^kiqtieltes  tm- 
xjm:é^ùsrîèax,)i  Medie  défis:- Atfdens. -Ahmed  BeÀ  A:'rafbfthab4a.  ftit  {^irért>ociir 
la  plus  forte  de  toute  TAfie. 

:  Ge-Chlteaa  r  mie:  qfbelqùes:  HiltôciçQs  âppetienfc  ttuffi  Nàgio» ,  efl  oeluy  où 
Tbôgnilî  A^  Arllan  ^  Sultan  des  Sel^uddes  de  •  VIraque  Perfienne ,  fat  enfer- 
mé y  &  c'tfl:  auffi  le  même  que  Tamerlan  'tint  afliege /pendant  Tç^âce  de  dou^ 


.rifoD.pecit^ralr  dans  le'  titi*e  d'Ahmed  Ben  Avis ,'  de  quelle  malniifre  il  tom*- 
ba  enfin  entre  lesncaks'^  TamçrlKh  ^ar  la  -fuit^  de^Dhahor,  fils  de  cé.Sul*.^ 
^an,  qui  ne  ^s'y  crut  pas  en  fureté* 

NAGIA.  Ceft  auffi  le  nom  d'une  Ville  de  la  Province  ilomîfiëe  Bei^berah^ 
qBÎ^éft  :la  Bâfbarie  ËttHOpiquë.:  Cette  Ville  eft^  Htuée  au  Midy  de  eelle  de 
litoaicah^  qui  n'eâ  eft  éloignée  que  d'une  journée  &  denne  par  mer  &  de  qua- 
tre-mr terre.-  •   ^  '  -^  .■.':• .*•.:.'         :^  ■    . 


'  NAGtAD  ou  Neged,  Ceft  une  pedte  Province  de  l'Arabie  «  dans:  laquelle 
la  Ville  de  Medîne  eft  fituée.  On  l'appelle  ainfi ,  à  câufe  que  fon  terrein  eft 
4m  peu  plus  élevé  que  celui  de  là  Ptpvincé  de.  Tahamslh  )  od  &' Ville  de  la 
Mecque  eft  bâtie.    Majfahat  alaàh. 

•  NAGIAÔAH.  . Ceft  le  tKim  d'une  -petite  Ville  du  »Pays  de  Habafçhah  i- 
qui  eft  :r£tlûo{rf€^ ,  lituéë .  fur.  ^ne.>  grande  rivière  qui^ie  déchaige  a.uprès  de  la* 
Ville  d^Ilak  dans  le  Nil>'  Cette  Ville  eft  éloignée  de  huit  journées  .de  la  ViHô 
de  Giambîta)  *&  de  ceile  de  Marcathah  feulement  de  fix,  &  l'on  dit,  qu'au  de- 
là: de^  cette:  rVilfe^^èft  tfraâ£  vos  le  midi,'  oh  ne  tro(ive  plus  aùctin  lieu  lmbité> 
&  qn^  les  Habitaïu^lde  ces  lieiix-li  tie  vivent  que  d'orge  &  de  millet ,  que  les 
Arabes  appelleot.  Dhcuah.  ..»-•.'. 

r  NJ^fiïAîL[  Ge^ïnot  qui  fignifie  en  .Arabela  j&ênje'Tchofe  que  Nagia,  c'eft- 
S*dire ,' ^alùt  &  Délivrance,  eix  le  titre  de  plufieurs  Ouvrages. 

Nagiat  alahbab  v  tohfat  dhoui  alalbab.    C'eft  le  titre  d'un  Livre  de  Chymie, 
c^BMX)fé  en  TurjC^pariîBcffttfn  Aftaidi.     -  ''xr.'-  .    r'   -         .*' 

.I^nat  aldhakcsrin»  Le  Salut  des  Prians.  ou  de.œux  qeâ  s'appliquent  à  la  priè^ 
re.  D  y  a  deux  Livres  qui  portent  ce  titre,  l'un  PerOen,  compofé  par  Abou- 
bdkr  Ben  Ahipefli  AJiSeïJsnl,  tjjprt  ran^54.a  de  fiEfegire^  &  Tautre  éri  Tune , 
qui_Q'eft  proprement  que  la  Traduâiog^du  pretiier^^  Ce  JJivx  traite  de  totf» 
Mi^DLVl  B  tes 


tes  le^  9ai)^r«  4e  priff  w  en  féqitçn  des  j^atiea  détacM»  de  rAlbonoi  A^' 

yes  plus  bas  Nagiat, 

N  AGI  A  M.    Salaheddln  Abdâlrahman  eft  nommé  ofdibaireineat  SbCi  Alltik. 
giam.     Ceft  luy  qù  eft  Auteur  du  Livre  intitulé  £fteMb ,  &c.   dans  lemieî 
n  préteûd  réibtàreplùfieun  difficuftea.  de  laTbéologie  âkàiohâi^iio.deBtMuK- 
fttlmans. 

.NAGIAML  Cèft  le  (umom  d'OHsau  M  Nifirhatoud ,  ibrtew  en  fSmim* 
intitulé  Bèdaâ  alashàr ,  où  il  eft  traité  des  enchantemens  &  des  Preftiget  dst 
h  Magie. 

NA.GlASClït,  Ceftie  nom  ou^fumom  <iwt  eft  ooimniq  è  tous, tasi Boiét 
des  Abiflîm  9Hi4l£^^0f«9,gûi  6m.  Qaxâ^m»  t^tmae  ceim  de  VetakuLkûems 
d'Egypte.    '  .  >  • 

MahoQiet'^t.awiitiâti  dîtto  de  ces  Nagnftfal  dans  foft.Alc(»an>  entréûânaoUl: 
fanœ  de^ce  qoè- ce  Brins»  evait.oegu  fort  hamainement  £es  Diîcipies.  fiigitifil^. 
qui  furen(i  diaûèz.de  la  ^fecque  >  aviiot  que.  ce-  £ttut<  Prophétie  Me  kiy-m^iBe.. 
obligé  de  s'enfuir  à  Meoine,  &  c'efl  cette  retraite  des  premiers  MufiiLmaaseila 
EthiQptei..qUQ  lîoQ.appetib  U.prAniès^  Efegitife  ba  Euitsi  AVycs  leiàu^id^Eh* 
gils  :quti  ^  i^£v^QgiIe  où  iîhumilité..(i&;  oç  iHtigpùUèhi  fù  ékàtx*.  ■        •  ' 


j    V 


NAGIAT.  Ce  mot  eft  le  même  que  Nagiah,  que  l'on  écrit  pfu:  un  t^JorCi 
quMl  «eft  «n  re^iaew  \'  .  : 

Nagiat,  eft,  auillJe  aom.d!isiJPf3ipJe.4'£liÙ9Jtie»  lequel»  i^pa.  le  rHi(poiCii£li|k 
Batr^k^.  ^  çirç^odfQit.  ejQcore.  de:iR)n  tçms  «fec  dès.  oputeaux  m»  da  nàens; 
dure,  leinblabies  à  ceux  defquels  Jofué  fe  fervit  pour  faire  circonciee ICB  m^ift^, 
qui  ne  l'avoient  pas  été  dans  le.  défert,  quand  ils  fucent  prêts  d'entrer ,^^  ia 
fierté  de. -Ckwiiiw    '  •'•      •••    ■■■'.'■'"")    .'        .;         '  ^ '^r^. 

XiAQJil^JIPOIN  Al  SAmares&(U..>  ^^«^le-titreide  SiBiaf^^      ; 

NAGIBI.  Ceft  le  furnom  d'A'li  Bea  Mohammed  Al  Hiuram,  Auteur  ditî 
Clvre^  iudCblé:  AHmiû  altdmm;  c'eft^^-dte^  la  Foy  parfaite.  U  feànbleqaê  ce  * 
Ferfonatge  étoitSabi^  ou.  âabiea  d'origine >  ou  de  fteligiocL .  ^om  mai  le  ti-- 
tœ  d'Akliffi; 

^^         •>  '.  '  '  . 

NAGIM  oU'N^im.  Zéin  cddîn  Qen  ibsfahiiit  Al  Mefii,  (fatmOamtTt»: 
670  de  rjtiegîre)  eft  ordinairemepti  appelle.  £Iid  Hh^fai  ;  c'étoic  lin  gvaiid  jQri£«^ 
confulte  des  Mahometans,  qui  eft  Auteur  du  Livre  •  .in|âtnld  AUibab  v^aluad»- 
haïr^  c'eft-à^ire  V  des  cbofes  qui  font  pu  j>aroiiIêQt  femblables  ^  &^dçUiui|  Qp»  . 
po^.  Cet  Ouvrage  y  qui:  éft  é^^é.  en  'fèpt  pai;ties  >  eft  d«3S.  la^  fiSl)I|afmeq^Q 
du.  Roy,  n^  605* 

NAGIREM.  Ville  de- la  Province  de  Faim»  c-eft^à^â^e:»  de  ts-¥&f4' ptO'i- 
F^emeiit. dite,  (&lttiie  dans  le  fécond  Climat,  â^n  TAufietur  de Mc^Àiit  alâiÂ. . 


,t  •       \  ■.  •  i  !► 


NAQM  ou.Neg'm..  Ce  ai(tf  qui  iignifîs  Aftfo  ou  £toile'^  enta»  -dstiS'  1 
aoais  «LjAiœoiBfl^dB  i4ufîeua:P«qoBJDa§e8..^  ^     ':■.:[■ 


N  A^^'H/i  t'Ob-i-N.  -i^  N  A  H  A  R.  ft 


-  #ilmf£MlR  «Deft  4é  ttotai  c^Qn  Vizir  cte  ^iafll»  Bénl'AtHmd  i»  'Sultan 
-Ib  %  DyMiAie  flës  SSÉanides.  •  "  A^étt  ^&  exempte  dii  fil  Géném^té '&' de  fdh 
^StfTdlQifiéé  âsdtt  le  titre  deZbdlkk)  PdSee  Pterfien. 

■Ttin  l^^WediiBà  Al  Mefri»  'eft  1»  ûirÉdm  dé  Zëïn  edditi  Sutihift  «  mort  Tab 
^BVd^e  megirè)  qui  «ft  TAutéar 4fi Livre jintiCttlé  Eicharat  v  ahiadhrîr  fil  fo- 
^,  c%è4i*idife^  EiâaJàpdireinâi»  des  ^Caè  renibiitblës  ^  ^  ou  oj^^éâ  dans  la  pnN 
tiaue  des  Leiz  Mufubnaimes.  .        , 

.•^                        ..                f       .  ,    -'  *'.  i^  .11-- 

-.1  '  .     ' 

UAGllftR  Nom^  d%ne  Villfe  clô  h  Fwvîhce  dlemen  ^h  Àmbîe ,  dont  Ite 
terroir  eft  fort  couvert  d'arbres  contre  l'ordinaire  de  ce  Pays -là.  Le  Géo^ra- 
fhb  Pèrfi^'éérit',  ^dkris  ^on  premier  -(SSkaât^-  que  l'oft  tomjÂe  de  cette  Ville 
WèMes  à  4a  ÉSecqve  vingt  jôdmëes  âé.chemiù. 

'  KAtlA^H  Al  OkAàtt^  Nom  d'un  Autrui',  qui  ffioui^t  Tati  de  l'Hégire 
'^If,  ^  a  âM}p8ré  en  langue  Perfienne  le  Livre  intitulé  Boi!l;an  alnâdher) 
Veil-à-dire,  le  Jardm  de  l'homme  curieux  &  intelligent.     C'eft  un  Ouvrs^e  cfe 

Morale.  - 

Cet  Auteur  porte  le  nom  de  GiabaK>  païcé  qtfîl  étoit  ne  dans  riraquePer* 

fienne^  que  l'on  appelle  auffi  Giabal,  c'eft-à-dire,  le  Pays  de  la  Montagne» 

.       -        •  -  •  • 

^JÏlAHAR-.  Ce  nom^.qai  figpîfie  eij  Arabe  un  Tleûve  ou  um  Rivière,  doit 
«b^.âftînguë  dé  Ka^hàp*,  qui  %gûifie  pàrticUlièi'emehé  chez  Tes  Màhoinetans  un 
^  jours  du  dèrtiier  Mojsue  leur  année,  flonlmé  Dhbul  hefigiaï,  dins  lequel 
'iS»  ftrtlt  lenlr  $acrïàce  à  k  Mecque.  Us  appèHent  cette  fête  laom  àinahhâr.  Vq^ 
yet  le  titre  de  Ta&hrit^ 


RAHAR.  Ai  ÇouÊah.  Le  Pleuve  Coufîih.  Ceft  l'Eûphràtej  quâ  porté  aufi 
lé'noiA'  de  ïofat  en  Arabe  &  4e  Morad  foui  en  Turc,  rayez  le  titre  de.Cou- 
itiiu  i^  X^édgtaphe  feriSen  dans  Ton  troilième  Climat  ëcnt  »  que  le  nom  dé 
pt^itt  Cùhhh  a  étë  donne  à  un  des  plps  gfands  bras  de  FÈuphrate,  (m  lèqud 
«  ^^lÛê  as  Nahar  làiâéi ,  qui  en  tite  ion  nom ,  eft  litùée. 

NAHA.R  Al  Salam.  Le  Fleuve  de  la  paisc.  Les  Arabes  appellent  ainfi  le 
1h^)  fleuve  qui  porte  ai^  le  nom  de  Dig^t  dans  |à.  m^ioe  langue.  LéiK>m 
ijfe  SaiaA'  hii  feft  donné  à  diulb  qu'il  pafle  par  la  Vflle  de  Bagdet  >  qui  fut  fur- 
'«ômàiéèy'pS^  Al  iàaÈltbt  fon  fondateur ,  Daralfalam  ou  Medinat  alfàlam  »  k 

Ville  de  lu  pdf, 

.  '  ^\  *     "'  '         '       '  .  '     ' 

NAHAR  Kkouarezm.  Le  Fleuve  de  Khouatetm.  Les  Perfiens  appellent 
feavœt;  de  t:e  ikooi  te  |rSnd  Fleuve  Gifaon  6u  Otus ,  dont  le  nenk  ptopre'en 
leur  langue,  eft  Amou  &  Ab  Aœos.    i^éyn  ces  titres^- 

:NAHAlt  SchaTch.  to  Flehv*  éul  pàm  psr  tt  VÉè  de  Sébafch.  Ceft  Iç 
Zleiivé.  qiBi*  lefe  Ancddto  ont  appefié  t^dfïës  &  que  kè  Àhibes  appellent  àujom< 
dlnqr  SÛMOHy  ft  tr*éft  eiitre  les  âettt  ^nds  Fkfàves  GSion  &  Sm6n  >  4ue  les 
Fttmneek  TtêxiiùmmBs  ts'écend^t,  ê'èfbÀ<Iire)  lé  Pays  tles  Uzbeks,  le  Turque- 
fian  &  le  Zagatbtf  ;  tar  ae  font-lâ  ttè  noms  que  âoûs  âonnisins  aujourd'huy  à 

B  2  NÀHAR 


•       •      • 


N'A  H  AR  .Mdek  w  Ifehîir  MeMkn  l.errF4«u«5  !da  Roy.  <^  rtesWm  ■  d?line 
Ville  dç,  rirH^e.  Araijifli».  QHnBabxlonienne >  . qui, eft  éloigoée  de  h.yi^ç  de 
Coufah  de  quatre  Parafanges,  qui;  font  iuit  de  nos.  lieues.  Elle  porte  oe  nom 
à  caufe  qu'«]ie  e4  (ituiée  for  un  grand  bras.de  l'ËufhxatB,  qui  en  a  été.  feparé 
dès  le  tems  dès  guerres  que  les  Rop^ins  oat  faites  ^ux  P^qsj  &■  c'efl  autoi^r 
.de  ce.  bras.de  rEuphraçey.quQ  les  ^owcgadeç  *  appelle)»  RW  Jies: Axabes,  Souad 
È'rak,  font  difperfées.  ,• .  .. . ,     :  .  ;       •:•.,; 

Ceft  donc  proprement  ce  bras  de  l'Euphnate  qui  s'appelle  Nàhar  al  fiîàlèk, , 
de  même  que- les  Anciens  l'oRp  appelle  ^# ;J<fgia:&  Mn/t(im,.FIuy^i 

•  ''  '''.','  m' 

.  ,  NAH^R.Obollah  à.Nahaj;  Al  ObqJIatj,  .^Çleft.le  aoin  ,dîun..V4dlon.coupë 
par  une  petite  Rivière  ,  qui  fe. décharge-  (bns  le . Tigre . auprès  de  la.  Ville  de 
Baflbrah,  lequel  paffe  cliez  les  Ôrienftiux  pour  un  des  quatre'  lieux  qu'ils  appel- 
lent' Montazehat  al  D^niah. ,  ,c>ft .  k-  d^ei,  }«.plus  .déBcfeu?  de-tçute  T Aû«  & 
auxquels  ils.dpniient.auâî  le.  nom. .de  Fendis»  cc!eft.r4-dire ,'.  Paradis. r  i^««.leufs^ 
Éitres:  particulier^,  j     .... 


'\  .        t  '  ,  i  X 


NAHAR  Giouzi.,. /ojjçjf  Abou  Iàcol^.i  ;. 
NAHARAI'N.    fojrez'oioubkt;.  ' 

donné  fon 
nommas 

D  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  '  confondent  la  Ville  de  Naliaruan ,  avec  celle  dô 
'  l^Iahar  Malek;  mais  .c'efl^fans  aucun- fon^çm^nt.  rai^nnabile»-)  Car  çejlq  •  91 -tfeft 
'  fituéequ'à.déite  îletip's  ide^Coufah  fui' jun.dçè  ;bhs'4çtTE^ 
'.  avons  vft';d-ddlbs.     f^çyéz  .k  Oéôgraplie  Èéxjiën  '^^"fÇn^.tçqîîièmê  (^  " 

quélj'écnt  ,;pojJr/ldtftingucr,ce  bfas  de  TEiipbfatQ  ^AVec  ïe  grand  jUt' ou 'Gai-   , 
nal  de  rKupnraûe* ,  quç  leç  Arabçs  ,  rappelIeijÇ.  îfàhâr.;  Oaitfaih  »'  le  îTçuvç/  de 
Coufahs.  • 

N A'HHÀS:.  Ce  mot  fiènifié  en  Aïabé,  un  Ouvrier  en  cuivre,,   Ceft^Iç  fi«w 
nom  d'Abou  Qiaïar  Ahmed  Ben  Mohammed^  qiii  fnpûrijt  Tan  338  deTHç^çe^  ■ 
duquel  on  a  -plidîeurs  Ouvfagesj^  comme  •  Aârab>  Alcofân,  Àdab  alki^telbi/.&  au- 
tres dont- îlftw- voir 'les  titres-    ^    "        \:_  ..•*:;; ,..;  . 

On  a  auffi  de  lui,  un  Commentaire  fur  les  Ouvrages  dés  fept  Poètes'^  Àù*- 
teurs  des  MoâUacatr    l^oyez  ce  ticce. 

Il  y  a  àuffi .  un  Poète  Arabe  qui  porté  le  .même  iuœom^    On  faie  mehtâoil 
de  lui*  dans,  le  titre  du  ISiily  &cdu  Nilometre^i   . .      v  ..    .      '.  --  ••iî,.   '   *^  - 

NA-HO.U»  .•Iïe&  Arabe»  «>peUei|tnMQÛ.^ir.  Grtmwiire.'    Nahoifi.'.Céff'^un- 


cmi  ,ep  ont , écrit-.:  C  ^It  •  poujîftupjï  y^  t>o^  t^w^er 'pluumu'sJAuteûrs  iqui:  portent 
le.  titre.  d'ALNahoui,  Ali  Ben?Iofef:AI  Cçfti  a  écrit  THiftoiré  des  Grainmaî. 
riens,  Arabe^ .  fous  le  titçe  d'Enhâ,  alnahoittat    FôyeT^c^  titre..  - 

I4ÇS  Orientaux  appellent  auffi  Kahou^  ou  Ferâoun  Nahou,  le  Roy  4'Eg^iiea 


N-AHaui 


ii-Ji  K  I. 


fl 


1 


^  eft'iiboimé  dans  r£cri(»re-&unte  par  les.Gi«<îl  k^pn  l&  LftiQiT) ' Nedl)so , 

jsqudl  défit:  le  Roy  de  Mouflàlv  c^eft*à^dire  de  Ninive,  tua  Jofiafi  Roy  de  juda, 

ptk  la  Ville  de  Jenifàlem.  .-qu'il  fe  rendit  Tributaire  ^  &  mena  prifonnier  en 

*  Egypte  Joachaz  qui.  y  mourut    £bii  Batrik  dit  <|ue  .  Ferâpun  Nahou   fignifîe 

en  Langue  Egyptienne,  Pharaon  le  boiteux. 

-.:■•"•■••■•■  ■'  n-    •'  ,'.  ■    .'•   f.  •   .:'      ,    .)  ..f/. 

NAH'OUI.  UnGitanmairien..  .^hyez  plus  haut  Nahoo.'  Fayet  auffi  le  titre 
d'Aboul  Fetah  A'bdallah  Ben  Ahmed.  -    .  .(,....; 

NAH.OUI  Zàdeb.    f^oyea  le  titre  de  Barzerini. 

NÀÏ'È,  ou  Néîa  fi  ahuai  alnil.  Cèft  uiî  Ouvrage  fur  lès*  Nilometres  que 
îes  Grecs,  appelloient  Nf«xo^xo^â» ,  dans  lequel  ;  ir  eft.  tfaîté  de  toutes  les  crues 
du  Nil,'  depuis  la  première  année  jufqu*à  ^'"875'  de  ;VHerirë.',/Ce  Livre  a 

g3ur  Auteur,  Schehab  Al  Hériazi ,  &  îl  fé  trouve  dads  la  Bibliothèque:  dtf 
byVH-Satf.  .'     .  *  -'       .      ,      ;    .'•.,      ^       . 

NAI'M.    Ceft  lé  nom  dh  fécond  Château  de  Khaïbar."  ^j^sKha'iban 

—^     «         .  .  . 

NAIARANGIAH.  Ceft  une  efpece  de  Divination ,  ou  dé  Pro^oftic,  que 
*6»  tîtc  dés  divers  états  ou  Phenomefies  dû  Soleil  &  de*^  la^Lune.  )Ebh  Va- 
fàoàslh  ^àtcotQpofë^  un^  Traité  toushant^  cette'  fdence  ,  qull  a  încitiHé  Aj&âr  àl« 
fchams  u  al  Catnar.    Le^  fecrets  du  Soleil  &•  dQ  la iujîe^  l     -ii;  /. 

Naïran  en  Arabe  eft  le  plurier  de  Naïr  &  fignifie .  les  LunlCèreç,.  .  N^ïranî, 
au  Duel  fignifie  particulièrement  le  Soleil  &  la  Lune^  que  TÈcrittire  appelle 
1^  4^\  L\:iQinaires;.&  c*eft  de;.ce^mQt  que  celui  de  Nairangiah ^  .dérivé. ^ 

NAK^GWAN  f  que  l'on  prononce  ordînaireraerit,  îfekfehfvan.  Ce&'Î9 
nam^  d^^ne  èe&^  prmcîpales  ViHes^^  de^  rArra^iè  Mâj6i»e.^q<ie-  4ea  -Gcomphoà 
Orientaux  placent  ordinairement  dans  la  Province  qu'ils  nomment^  Adh^igian| 
qui  eft  Tancienijie ,Medie ,  &^lui  dpnpept  .81  degrçi,.i5  piinutejj  de.iyougitude, 
&-3?  degrez,.49  .liïidutes  dé  Latitude  Septehtnonâie.    .       .    ,  '.    '-.      :  . 

NAKGIVANL  Céft  le  furnom  de  celui  qui  eft  natif  ou  orîgiôâî^fe 'de  » 
Ville  de  Nakgivafl^  B^ba.  Nâmet  allahii  Auteur  du  Visionnaire  flui ,  porte .  fon 
BÔm,  fortojt^-dê.  cettêi  Ville.  Un  Mohammed,  Alit<or  dei  ScfloUcisTûr  les  Adâb 
de  Samarcariar,  ttoit*  auffi-  de  celte  Ville.  :      /       '    '       ^  .     ', 

Nag/meddin  AlrNaljgîvani,  homme  excellent  en  .Do6lrîne  &.  en'^^iété^  9  été 
long  temps  Miniiîire  cTJKat  des  Sultans  Selgiucidèâ  du^Pays  de  ;I^ôuiA,,  bu  de'  la 
Na£oiîe\^&'..(è;  retira  enfin  dans  la  Ville  d'Hâlep  pour  y  yiVfë/en  particiilieri 
Ce  Perfohuagô  .^tcSt  -de  la  Seâe  de  ceux  qui  foàtenoïent  la  Tanafoukhiah  i 
ou  iïetempfychofe ,  &.  il  a.  écrit  fiir  la  Logigue  d'Avicenne  vers  ràu  65b*  de 


j    t 


èl 


il 


it    ^ 


'^ 


"  N!A«HL  À1^"  Mahmoud;  G^eft  lé  nom  d'un ^'lieii  fort  agréaW,  dHîant-dë 
ttok  jcj^imép^^dfel^a  "Ville  de  Coufah,*où.les  Peler|ns  de  la  Meçjque  ont  àfccôû* 
ixttaé  àé  s^inStët  y  &*de  camper  fous  les  Palmiers   qui  iui  ojnft' dôjriné  lé' ilom;  - 


w  ^  ^ 


NAKL  .Surnom  de  Mohammed  Al  .Aflad  Ben  Ebn,Mal«;k,  Jcm  a.  cpmppfé; 

Ôp:Pbêmei  iatjtulé  Affadiah."   f^oytz  ce  titre.  •'-  i  .   : 

~  ,!û:.i  .     t  ...  "..ig.,..      ....  .     .>   ..      îfA^IBJ. 
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KAKIB.  Le  Chef  des  Emtt^^  éo^rherib,  f|Bi  foiit  Ira  DèfiamdBoi  deli 
rkce  de  MÛi^meic ,  oa  plâcdt  if  AU  ;  car  c^eft  de  Fatime^  fflle  de  Mahomet  * 
femifide  d'Alix  qu'ils  tirent  leur  origine.  Un  Auteur ,  nommé  £bn  ^ofiimn^ 
porte  ce  tits'e  qlii  lui  fert  4t  Surnom.    Foyez  Ebn  Sollman« 

NA'L,  ou  Nâlin,  en  Arabe,  &  en  Perflen,  lignifie  proprement  une  Pan- 
toufle^  diaufliire  ëont  kssOrienttiux  ib  ferment  hoirs  kinftifbn,  ûl  m2(â:hbiit  dans 
les  rues,  contre  l'ufage  de  ces  Pays-ci, 

Les  Mufulmans  mettent  entre  les  reliaues  .qui  fe  confervoient  dans  TArche 
d'Alliance ,  une  des  Pantoufles  de  Moyfe  ^  &  fbnt  mention  auili  d'une  èe  cel- 
les de  Mahomet  cm  fut  prefentée  à  un  Klialife  qui  la  paya  fort  cheiemeRk 

Nâl  fîgm'fie  aum  en  Arabe,  Fer  à  cheval,  de  même  que  5ototf,  en  Latin ;,& 
Nâlbend,  eo  Perfîen  Se  ea  Turc ,  Hgnifîe  un  Maréchal ,  9c  eft  auip  le  furnôm 
de  quelques  familles  qui  tiroient  leur  origine  d'un  AÊirechal; 

AK  Ben  Ali,  (urnommé  Nâlîn,  pOuVoit  être  de  quelqu'une  de  ces  familleaL 
Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Abkar  alafkar  fil  kelam,  fur  la  Metaphyilque,^ 
ou  Théologie  Scholaftique  des  MuAUmans.  Cet  Auteur  mourut  dafii  la  VUle 
de  Damas  l'an  631  de  THegire. 

NALIGtJ^  ou  Nali|oiL  Ceft  le  nom  d'un  Prince  de  la  Hmilk  4b  Gitu^ 
AiskhiiL  Car  û  iétciit  fils  de  Manuka,  &  celui-ci  étoit  fils.deGJagaduu,  êk4t 
Ginghizkhan.    Foyez  Gagiathaly  ou  GiagathaL 

NA'LIK.    P'oyez  NâL 

NAMAKL  Surnom  d'Ahmed  Ben  Abou-iîaflan  Al  Giàmî ,  Axltent  du  Li- 
vre ,  Ifttitulé  Aâb  ahhabetia.  Ceft  un  Livre ,  fèmblable  à  ceux  que  nous  avoos 
ibus  le  tjcre.  De  CfUjS^mtte,  ou  de  la  Confiance  qu'il  faut  avoir  dans  lei  afflÎG*» 
(ions  de  bi  yie. 

NAMASL  Ce  mot  qui  iij^e,  en  Arabe  y  un  Tigre,  admal  que  les  Per. 
fans  &  les  Turcs  appellent  aum  Nemer ,  &  fiëbr,  eft^àuffi  le  nom  d'une  T^bû 
des  'Arabes.  -   . 

N  AMAfiLl  Ceft  aînft  que  ron  fbmomme  ^eld  qui  eft  îfiu  de  la  Trîbù 
de  Namar.  Thômataah ,  un  des  plus  anciens  Suppôts  du  Mufhlmanifme ,  eu 
famom^  Al  Namarï ,  parce  qu'il  etcît  de  cette  Tribu. 

lofef  Ben  Amrou,  ou  Ben  A'hedanah  Al  Corthobî,  c'eft-à-dire,  natif  de  Cor* 
doue  en  £Q)agnêt  eft  auffi  qualifié  Al  Namari,  parce  qù*il  étolt  originaire  âû 
la  Tribu  de  Ivaman  il  eft  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  JEftedhkar  lettedhahA 
âlaiimat,  des  diverfés  5èâ:ea  dès  ïmams,  c'eft-à-dire ,  des  SeÀes  du  MufUlmanîtl 
me  qui  font  qudqu'Iffiim ,  Auteur  de  la  Doftrine  particulière  qu*dles  enfeîgnent. 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut  l'an  460  ou  463  de  l'Hegire,  a  compQK  phi« 
fleurs  autres  Ouvrages ,  &  entre  les  autree ,  Adab  alélm ,  la  manière  d'oppren* 
^e  &  d^enfeignen  jftahagiat  almegiales  •  de  ce  qui  éft  convenaUe  &  mréàbla 
dans  la  converfation.  £t«  £nbâ  an  Caoaïl  alraouat,  qui  eft  m  Catalogue  de 
ceux  qui  ont  écrit  des  Heiations  &  des  Hiftoires. 

NA'MATALLAH,  ou  Nïmetallah-,  & ,  Nîmetullak  Ceft  le  titre  d*iin 
DiâioBoaire  très^ample  de  la  I^angue  Perûennè ,  expliqué  en  Tuit  >  compote 

p«r 
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par- E}mfi^  Sôfî  que  Fcm  appelle  fëovent  Bida'  I^ltidee  tdhih.  Ce  n^t  Mbfiat 
allah)  fignifîe ,  la  grâce  de  Dieu:  <^aèIquM-un^  widem  que  cg€  Ouvt^age  Ibit 
U  Traduétion  du  Sibat  allogat  de  Giauhan.,  l^on  trouve  aufli  fouvent  ce  Livre 
loua  le  titre  de  Logàt  Nîmecullabu  ^ " 

NAM£H.  Ce  mbt  qui  fignifie  en  Pèrfièir  proprefnene  un  Livré ^  &  une* 
£:ettre>  ou  Cpxflre  y  eu  le  nom;  d'un  très-grand  nombre*  de  Livres  F^rfiMs  & 
Turcs ,  dont  il  faut  voir  les  noms  chacun  dans  foa  titre  particulier  $  comme» 
Qb:inan  nameh^  Caïamarratti  nameh ,  Canoim  nameh,  Defter  naisj^b^  jQfkender: 
nameti,  Houfchenk  nameh,  Kiar  nameh,  Pend  nameh,  Sdiah  namen^  Tlâma* 
las  nameh,  Timoûf  nameh,  &c;. 

NAMî^  Al  Nami,  eft  le  fumom  ^Alkmliaki^iEbn  M^nmmçdb  Al  IDt^ 
lemi,  Al  N^MI,  excellent  Poète  Arabe  qui  fleuriUbit  au  temps  de:  Seifaldoolat^ 
SidtaB  *  d'Halep  >  &  d*uae  grands  partie  de  k  Syrir,  de  le  racé  de  iibunadn. 

Hami  eut  pour  Dffciple  un  autre  Poète  non  moins  fameux  que  hii,' nommé 
Aboul  Thaïeb  ^  fumenraé  Al  MoCanabbr.    fi^t^ez  et  titire. 

Ce  Poète  mourut  dans  la  Ville  d'Halep  âgé  de  quatre!-  vingt  dix  ans,  Fan  de 
FHegire  J99*  D  eft  furnommé  Daremi,  du  nom  de  (a  famille,  &  MaffiÉ! ,  du 
nom.  de  fon  Pays  natal  qui  étoit  la  Ville  de  Maffiflâb-,  ouAfopfuefte  en  CSHcie. 

Nous  avons  encore  un  Namî,  PoëteTurc,  &ona  rs^orté  quelque  fragment 
éi  luixn  divers  endroits  de  cet  Ouvrage. 

NAMKINK.  •  Céft  le  nom  d'une  Vïlîé  dû  Cathaï  dans-  tequeffé  Aîtun^ 
Kban,  Roy  des  Cathaïens,-  ayant  appris  que  fon  armée  avoit  été  déiste  par' 
IVmée  d'Oftaï,  fils  &  fucceffeur  de  Ginghizkhan ,  Te  fkÛk  luy  avec- toute  fa  fa- 
mâle  ,  &  fes  richeffes ,  pour  ne  pas  toirroer  entre  les  tnaiits  des  MogoJs: 

^  Le  nom  dé  cette  Vîllè  approche  fi  fort  de  celui  de  Nanquki ,  VHle  de  U 
Ghiôe,,  que^l*oi>  pourront  aifément  croire  que  c*^  la  même.  C^  îl  'efl  cer- 
tâin  que  les  Môgob  Gmgbiz  Khanî/ens  conquirent .  1»  Chine  djepui^  ran^tSjo  da 
rHMîrer  juiîm'^^^  i'*o  6s<93  c^^fl-à-dire^  depuis.  Tan  123  z  , .  jiuqu'èn  Vm  125^^ 

di>  c. . 

5IAt)UADHJER.  Chofes  rares  &  curîeufes.  H  y  a  phifiëurs  ISvres^  qui 
portent  ce  titre,  &  entre  les  autxes,  celui  de  2àggi^' ,  &  celui:  de  Ben  Ziad 
ftrab.    yoyez  ces  titres.  '      .  ^ 

« 

NAOUAGI5..OU  Nâouahî.  Cèft  lé  fumom  dé  Schàms  eddîn  Mohammed 
Ben  Bedreddin  Haflan  Al  Cadhi,  qui  a  compofé  lé  Livre,,  intitule  Heliat  'alcp* 
msfit;  L'Eloge  du  vin.-  C'eftim  Livre  profcnï  par  les  Mùïulmans  qui  fe  trouve^ 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  1063. 

Nous  avons  auQT  un  autre  Ouvrage  du  même  Auteur,  intitulé  ^Tàbîl  algarîb* 
qui  eft  un  Recueil  en  deux  volumes  des  diveifes.  Pciëfîés  des  Arajbies.,  B  eil^'aifiQ 
dans  itf  Bibliothèque;  du  Roy,  n^.  1062.,  \,     -  f' 

NAOUAHI,  ou  Nàouagl.    f^oyez  Naouagî;  ,       .  .  ./  /       o       \ 

Cet  Auteur  a  fait  auflî  un  Livre ,  intitula  Maratê  algazalah •  fiV  haflan^, od? 
is^.  9l£olaQaii^   Cet  Ouvrage  devroit  être  profcrit  des  Mufulmâns  ^ .  auffi-bien- 


que  celui  quî  fâk  TélogQ  du  vin^c^r; il.  trente  de  h  Pisderaftle.    U  eft  cepen- 
dant dans  la> Bibliothèque,  du  Roy,  n".  fi59^ 

NAOUAI',  ou  Naouaouî.    Cefï  le  Turnom  de  Mohi  eddin  Abou  Zakaria 
lahia  Ben  Scharaf,  dit  Al  Schafêï.    C'étoit  un  Doéleur  de  la  Sefte  Schafeïenne, 


neuf,    fl) .  eit  qualifié  (k^  les  MufulisLans;  in^am  abel  Zamanetu',  le  grand  Imam 
de  fontfièclev&  Toq  dit  auffi  dç  lui  qu'il  étoit ,  Alem ,  Zahed  ,  Ouarâ,  Mo-' 
haddeth,  &  Fakih,  c'eft-à-dire,  Do6leur  dans  la  Science  de  la  Relirion,  vivant 
retiré  du  Monde,  pratiquant  tous  les  exercices  dê'la  pîe'tê,'  très-inftruït  dans  les 
Tiàdidons,  &  gi^nd  JuriTconfiilte. 

,  On  dît  auffi  de  lui  que  ^TîfiEricfcah.v  Boul  v c^eità^e  >  qu'il  fut  fait  Doc- 
teur.  en  droit  à  l'âge  de  dix-neuf  amt  dans  la  Ville  de  Damas,  &  que  Ton  vifite 
fba  fepulcte  ^omme  celui  d'un  faiqt  homme  dans  la  bourgade  de  Naoi». 
Amain  qui  a  écrit  ces  diofes  de  lui,  nous  donne  auifi  un  Catalogue  de  fe^  Où- 
vrages,  qui  font:  .  -, 

[  Menhage  althalebin.  ^  Cefî  un  Livre  âe  Jurirprudence  Mufulmanne,  fondée  fi^ 
les  principes  des  Schafeïens. 

.  Raoudhat  fil  fekh.    Autre  Ouvrage  fyr  la  même  matière,       "* 
"  Riadh,  &;  Adhkar  fil  haâith','fur  les  Traditions  Mufulmannes. 

Heliat  alabrar  y  fcheâr  alakhiar.    Livre  que  Ton  nomme   ordinairement  Adh-' 
kar  Naouaoui,:  que  cet  Auteur  a  divifé  en  $66  Chapitres,  qui  contiennent ^s 
prières  ;  pour  toutes  les  aâions  du  jour  &  de  là  nuit.    Ce  Livre  fe  trouve  dans- 
la  BiBliôthequé  du.Roy,.  tf.  69U  ^        '      '  '  . 

Nous  avons  auffi  un  Commentaire  très-correâ:  de  cet  Auteur  fur  le  Livre, 
intitulé ,  Moflen:^  Sôïouthi  a  commenté  le  Menhag'  de  Naouaï,  &  a  intitulé  (on 
Ouvragé,  Mogûi  alraghebin,  &  "Tag^  almenhag'. 

L'on  trouve  encore;  un  autre  Ouvrage  de  Naouaï,  intitulé  Erfchad  fil  hadith, 
qui  eft  une  Introduétîon  fur  les  Traditions  Mufulmannes. 
^  Cet  Auteur  porte  ^uffi  le  titre  de  Mohadeth  Al  Scham,  C'eft-à-dire,  le  Tra- 
ditionnaire ,  ou  le  Dofteur  en  Traditions  de  la  Viire  de  Damas ,  &  a  coïnpofé 
encore  un  Livre,  intitulé  Arbaïn  almokhtarat  .fil  hagg' ,  c'eft-à-dire,  les  quaran- 
te Traditions  choiûes  fur  lefujét  dji -Pèlerinage  de  la  Mecque,  &  un  autre  Ou-, 
vragi^  Intitulé  Oflbul ,  dès  Fondemens  de  la  Religion  ÎMululmanne*  U  mourut 
Tan  676  de  l'Hegire  dans  la  Ville  de  Damas. 

•  NAP-UATy  dît  plus  communément,  Nevâï.  Ceft  le  furnom  de  Nadham, 
ou  Nezam  eddin  Mir  Alifchir ,  Vizir  de  Houflaïn  Mirza,  Sultan  de  la  race  dé 
Tamerlan.    Ce  Perfônnage  excella  dans  la  Poëfie  Perfîenrie  &  Turquefque. 

Entre  Ses  Poëfies  Perfîennes  l'on  compte  le  Nadhm  Algiaouaher  Ferhad  v 
Schirin^  ;Meg'noun  v  Leïleh,,  Sedd  îskender,  &,  Sebd  Siareh. 

•  On  a  auffi*  de  lui  quatre  'Divans,  ou  Recueils  de  Poëfie  Tnrquefque  dont  les 
titres  font  Garaïb  alfogar ,  Naouadir  alfchebab ,  Bedaï  alvafth  ,  &  Fâvâïd  ak- 
ibar,  c'eft-à-dire  pour  les  enfans,  pour  les  jeunes  gens^^  f ourles  gens.de moyen 
âge,  &  pour  les  vieillard^. 

•  îl  mourut  l'aû  de  THegire  906  ou  gii.    SatA 

k>  '  -^      ^-  .    •    ..  NÀOUAS^ 
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NAOUAS.  yoyez^  Abou  Naouas,  Poëte  îlluflxe,  qui  vîvoit  fous  les  pre- 
mîers  Khalifes  Abbaffides. 

»  ♦ 
*       NAOUAZELfil  fekeh-    Livre  de  Jurifprudence  des  Mahometans,  compofé 
par  Samarcandi. 

:  NAOUBAKHT.  Ville  du  Pays  d'Ilak  ,  dans  le  Nfaverannahar.  Ce  Pays 
dllak  eft  le  même  que  celui  de  Schah  ,  &  s'étend  depuis  les  confins  du  terroir 
àe  Naoubakht ,  jufques  à  celui  de  Farganah,  t^oy.z  les  titres  d*Ilak ,  &  de 
Schafch. 

Naoubakht  eft  auffi  le  nom  d'un  Aftrologue  Perficn  qui  étoit  au  fervicc  du 
Khalife  Al  Manfor 

NAOUBENDAN.  Nom  d'une  grande  Campagne  deferte  &  fterîle  qui 
s'étend  entre  le  Pays  de  Fârs ,  qui  eft  la  Province  de  Perfe  proprement  dite , 
&  celui  de  KhorafTan.  Piyez  le  titre  de  Fars ,  &  ce  que  fît  Mahmoud  Ben  Se- 
bektegin  pour  purger  ce  defert  de  Voleurs  &  de  Brigands. 

.  NAOUBENDGIAN,  OU  Naoubendîghîan.  Ville  de  la  Province  deFare, 
ou  de  Perfe  proprement  dite  ,  bâtie  par  Schabour ,  ou  Sapor ,  ancien  Roy  de 
la  troifième  Dynaftîe  de  Perfe. 

Ceft  auprès  de  cette  Ville  que  Ton  trouve  un  petit  Pays ,  nommé  Schîbba- 
van,  qui  eft  fi  renommé  pour  la  beauté  &  pour  la  fertilité  de  fon  terroir^ 
qu'il  pafle  pour  un  des  quatre  lieux  les  plus  délicieux  de  toute  TAfie,  que  les 
Orientaux  appellent  les  quatre  Paradis.  Les  trois  autres  fontj,  Gauthah  De- 
mefchk ,  ou  la  Vallée  de  Damas ,  Nahar  OboUah ,  les  rivages  du  fleuve  Obollah 
près  de  Baflbrah,  &  Sogd  Samarcahd,  la  Campagne  de  Samarcande.  f^oyez  ces 
quatre  titres  5  chacun  en  fon  particulier.  Le  Géographe  Perfien  écrit  dans  fon 
Climat  3,  que  la  Ville  de  Naoubendgian  eft  auili  communément  appeUée  Cas- 
bah Schabour.  .La  Ville  ou  la  Bourgade  de  Schabour. 

-  NAOUDHAR,  ou  Nodhar.  Ceft  le  X  Roy  de  Perfe  de  la  première 
Race,  ou  Dyriaftie  qui  porte  le  nom  de  Pifchdadiens.  Il  étoit  fils  de  Manu- 
geher ,  &  il  fucceda  à  fon  père  &  jouit  de  tous  fes  Etats  ;  mais  non  pas  avec 
là  même  autorité.  Car  les  plus  Grands  de  fon  Etat  fe  diviferent  en  plufieurs 
Faftîons ,  &  donnèrent  par  leur  mefintelligence ,  occafîon  à  leurs  Voifins  de  les 

affoiblir. 

•  Afrafiab  Roy  du  Turqueftan ,  qui  defcendoit  en'  ligne  dîrefte  de  Tour  fils  de 
Feridoun ,  qui  avoit  été  autrefois  relégué  par  fon  père  dans  les  Provinces  Tran^ 
foxanes,  ou  de  de-là  la  Rivière ,  c'eft-à-dire ,  du  Gihon  ,  conçut  le  deflein  de 
rentrer  dans  la  Perfe  qui  -étoit  fon  Pays  natal,  &  <ie  faire  valoir  les  droits 
qu^ii  avoit  fur  cette  Couronne. 
Il  marcha  donc  à  la  tête  d'une  armée  très-noihbreufe  de  Turcs,  &  pafla  le 

Çand  Fleuve  Gihon ,  qui*  feparoit  les  Provinces  du  Nord  où  demeuroient  te 
urcs  9  d'avec  celles  du  Midy  où  les  Perfahs .  regnoient.  Il  y  eut  d'abord  plu- 
fieurs efcarmouches ,  &  enfuite  plufieurs  combats  flonnez  entre  ces  deux  Na- 
tions 9  où  ceux-ci  remportèrent  toujours  quelque  iavaniage  ,  &  Naoudhar  ayant 
voulu  terminer  cette  guerre  pai:  une  bataille  générale ,  fut  défait  ^  &  tomba 
enfin  prifonnier  entre  les  mains  d'Afrafiab. 
Tome  HL  C  Ce 
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Ce  Turc,. après  avoir  rençorté  lïne  Viftoire  fi  complète  ftr  les  P^fi[my.fit^ 

mourir  Naoudhar.&  s'empara  de  fa  Couronne;  deforte  qu'il  fe  trouva  en  mft-- 
me  temps ,  le  Maiftre  des  deux  Nations  qui  partageoient  alors  les  forces  de.- 
toute  rÂfie; 

Naoudhar  n'a  voit  régné  que  fept  ans  félon  le  Leb  Tarikh,  oo  neuf*,  felôil 
le  Tarikh  Kbozideh,  &  ces  deux  Auteurs  conviennent)  qu'après  fa  mort,  AÎra-. 
fiab  demeura  Maître  de  toute  la  Perfe ,  &  qu'il  y  régna  long  temps.    Cepcn-  - 
dant  Mirkhond  &  Khondemir   donnent  encore  à  Naoudhar  quelques  fuccefljeurs 
de  fa  famille,     l^oyez' les  titres  dé  Nofchek,  &  de  Zab,  ou  Zaou, 
.  Les  deux  premiers  Hiftoriens  que  nous  avons  citez  ,  écrivent  que  Naoudhar 
regnoit  en  Perfe  du  temps  de  Jofué  ;  mais  cette  Chronologie  ne  s'accorde  pas 
avec  celle  des  deux  derniers  qui  prétendent  que  Gherfchaf ,  ou  Ghurfchaf ,  uic— 
cefleur  de  Zib  qui  régna  trente  ans  vaprès  Naoudhar  9  étoit  fils  d'une  des*  filles 
de  Benjamin  fiis  de  Jacob ,  fi  ce  n'efl  que ,  pour  les  accorder ,  on  diiè  que  le 
nom  de  Benjamin  ne  fe  doit  pas  prendre  ici  pour  le  noni. du  Fâtriarche;,i&ais 
pour  celui  de  fa  Trjbu. 

V 

NAOUKAL5  ou  Nokel  Al  Hâmfk  -C'eflrlé  nom  d*un  Aftronome ,  natif f 
de  la  Ville  de  Hcms,  ou  Emelîe  en  Syrie,  lequel  eft  Auteur  d'un  Livre,  qui 
porte  le  titre  d'Ekhtiarat,  c'eft-à-dire],  des  £le(5lions,  PrognoÛics,  &  Jugetoens  ; 
de  TAftrologie  judiciaire. 

Ce  Naoukal,  ou  Nokel /pourroît  être  Nôfer,  nom  fort.ufîté  on  Syrie  V^: 
âans  le  Mont  Liban ,  auff-bien  que  celui  d'Abou  Nofel. . 

'  NAOUSCH.EK,  ouNofchek.     f^oyez  Nofchek.: 

NAOUTi,  ou  Nôuti.     Surnom  de  Taki  eddin  Ahmed  Ben  Ali  Al  Coraï.. 
fçhi,  qui  e&  Auteur  du  Livre  >  intitulé  Afrar  alhorouf  v  alkeiemat,  oà  il  traite 
àoe^  Secrets  que  les  Mufuhnans  prétendent  êti!e  enf&ïsaez  dans  le»  lésmw  éiz 
dans  les  paroles  Arabiques^ 

KAK'SI'  C'eft  un  nom  propre  chez  tes  Perûf»  que  les  Grecs  &le8X«tins< 
exprimeht  par  celui  de  Narfes.  Il  y  a  eu  «ois  Rois  de  Perie  qui  ont  port<j 
cae  noiri* 

NARSI  Ben  Gûdaps,  Ben  Balas.  Ceft  Narfis  fils  de  Gudars,  &  petitfib  de 
Balas  5  que  nous  appelions  le  premier  du  nom ,  &  le  quatrième  Roy  de  Perfe  - 
àh  Idî' Dyfiâttie  des  Afchganiens,  ou  Arâcides.  Le  Lebtarikb  lui  îorme  vingt- ^ 
années  de  regnQ,  éc  dit  qu'il  fk  la  guerre  à  Mouiad  &  à  Ramia,  qui  regnoîeae  : 
alors  dans  I0  KhoaraflTan.  Il  avcAt  jTuccçdé  à  Balas  fon  Gcand-pere.,  &. eut. pour  r 
focc^eut  ou^jfils  NaBfes;  1 1,  ,du  nom- ,     . 

NAR&l  Bea.Narfi.  Narfcs  fils  de  Narfçs..  II  fiic  le  II  de  ce  nom,  &rac^, 
çedfa  à -fon  heré  au  Rqyaûqie  de  Perfet^  &  fut  le  cinquième  Roy  de  h  pyixar- 
f^ie.^è^J^figliï^QUs  pendant  Tefpace  de  dix  ans.. 


:  NAlt$r«epf  "BehramY  Ben  Sehabow,  Ben  Afdtîfchîr.     Ceft  Nafftà  RI 
nom  ,  de  h  quatrième  Race  ,  ou-  Dyïi^ftfe  des  Rois  de  Pferfe  ,^  fOniommée  4ttA 
SafTamdts  /  qtrf  -fticceda*  à:  fon  frerè  B^hram  II  I  du  nom ,  &  régna  Héx^f-  afis^  du 
te^ps  de  Gallien,  Empereur  des  Romaiiis,  fcloii  Ebn  Batrâ:. . 


KASNAS.' 
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Wàs  les  Hiftori^  Pbsûeiis:/ qui  cbimènt  huf&.à'  ce  Jriâce  iieufi.'atQ)ëe8  dé 
ifkgM^^diSmÉi  qu'a.ëtoit  &]s  de  Behr^im  III  qui  ôcdc  fils  daBelirEmilI.&.pedu 
fils  de  Behram  I  du  nom  y  de  forte  que  fon  père,  fon  grand  père,  &  fon  ayeal 
jportoient  tpus  trois  le  nom  de  Behram ,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  ,  là 
Fhnete  de  Mars. 

NASNAS.  Ce  mot  Arabe,  dont  le  plurier  eft  Neflanes  ,  &  NeiTaïs, 
£famfîè  une  el^œé  dé  petits  hpmmes,  que  nous  appellerions  de^  Pygmées ,  & 
c^  peut-être  d'où  le  nom  de  Nanusy  qui  fignifie  un  Nain,  à  été  formé* 

Scherif  Al  Edriifi  écrit  dans  la  dixième  partie  du  premier  Climat  de  fa  Géo- 
graphie, que  c'eft  use  efpece  d&  Singes,  qui  approche  le  plus  de  celle  des  hom« 
mes,  &  il  prétend  que  ces  animaux  ne  fe  trouvent  en  aucune  partie  du  mon^ 
dé ,  floon  dans  le  premier  Climat. 

'  L^Aûtear  du  Mîrcat  allogat  explique  le  mot  Arabe  Nasnas  par  ces  mots^  Turc» 
Adem  furetlu  Div,  un  Dive,  ou  Démon  qui  a  k  figure  humaine. 

M ASB.  IbhalL  L'aigle  de  Canopas^  Nom  d'une  étoile  que  les  Agronomes 
Arabes .  &  Perfîens  appellent  autrement ,  Sitareh  lemen ,  l'Etoile,  de  l'Arabie 
keurèuië,  parce  que  cet  Aftre  y  domine^  Les  mêmes  Aftrohomes  ont  encore 
4e\a  (tticres  étoiles,  dont  L'une  porte  Je  nom  de  Naû:  althàïr,  c'eiM-dire^  T  Aigle 
volante ,  &  l'autre  Nafi:  alvakê ,  c'eft-à-dire ,  l'Aigle  repofknt^. 

NA&wRALLAH.Ben  A'bdal  Hamid.  C'eft  le  nom»  d'un  Auteiu-  a^iqueloa 
-attribue  la  compofition  du  Livre  Periîen ,  qui  porte,  le  titrée  ,de  Kbalilah  va 
fiamoail)  quoyque  le  fentiment  le  plus  commun  foit  que  cet  Ouvrage  vient  des 
bides,  &  qu'il  ait  été  traduit  originairement  de  l'Indien  en  vieux  Perfan  ,  & 
4^yîa  plufieitfs  fois  en  Arabe ,  en  Perfi^en  moderne ,  &  en  Turc^  Voyez  ÏQt 
titres  d'Anouar  fohaïli^  &  de  Khaliiah^  &  Damoah. 

.  NASRAT,  ou  Nofirat,  &  Naflburiah.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent 
la  Ville  de  Nazareth  en  Galilée.  Il  faudroit  écrire  le  nom  de  cette  Ville  Nat*i 
làreth,  &  le  nom  de  celui  qui  en  eft,  ou  natif,  ou  originaire >  Natfaréen,  pour 
le  di^onguer  des  Nazaréens  des  Juifs ,  gens  qui  fe>.dâvoUoient  plus  particuliète« 
pent,  &  pour  un  certain  temps >  à. Dieu. 

TîASRI,  &  Nofrî.  Natif  &  originaire  de  Nazareth.  lefchouâ  Hannofri. 
Ceft  en  Hébreu ,  Jefus  de  Nazareth ,  que  les  Arabes  Chrétiens  expriment  par 
JèSbul  Al  Nofri.  C'eft  Jefus-Chrift  Notre^Seîgneur  que  les  Arabes  Mahonle- 
tans  appellent  ordinairement,  Iflk  Ben  Miriam.  ^ 

Haflan  Beo  Houflaïn,  Ben  Al  Mokim,  eft  fumommé  AI  Nafri,  oii  AlNofi-i^ 
peut-être  à  caufe ,  qu'il  étoit  natif  de  Nazareth.  Car  il  eft  qualifié ,  Nezil 
Me(r ,  Habitant  du  Caire  en  Egypte.  H  a  travaillé  en  Arabe  fur  les  Élemens 
4*£u(£de. 

Voyez  auifi  le  titre  de  Sohaïl  Abdallaîfi. 

NASSA,  ou  Neffa.  Ceft  le  nom  de  ïa  première  Boiïrgade  du  twroîf  de 
Facgamh,  quand  vous  entrez  dajis  cette  Ville  du  côté  de  Khogend.  Cett* 
Bouifade  eft  divifôe  en  haute  &  baOTe.  La  première  s'appelle  Naflâ  âliah^ 
parce  qu'elle  eft  fituée  iUr  une  montagne  couverte  de  bojs  ^  où  Fon  recueille 

C  ft  beaucoup 
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beaucoup  de  poix  &  de  refme.  La  féconde  quieft  la  baflTe,  s'appelle  NaflBf  ar 
fefeli,  parce  qu'elle  eft  fituée  dans  une  plaine  fort  unie  où  il  n'y  a^paa^la 
moindre  hauteur. 

NASSAF,  ou  Neffef.    Ceft  le  nom  Arabe  d'une  Ville  de  la  Tranfoxanej 
que  les  Perfans  flomment  Nekfcheb.    Toyez  ce  titre.. 

,  .  ... 

NASSAFI,  ou  Naffeô.    Celui  qui  eft  natif,  ou  originaire  de.  la  Vifle  de 

Nekfcheb ,  que  les  Arabes  appellent  Naffaf ,  &   Neffef ,  dans  la  Province  de 

Maverannahar  5  ou  ïranfoxahe.  Plufieurs  grands  Perfonnages  font  fortis  de 
cette  Ville,  çntre  lefquels  les  plus  illuflxes  font  les  fuivans- 

NASSAPr.  Surnom  de  Nag'meddin  Abou  Hafs  O'mar  Ben  B^ohammedy 
qui  naquit  dans  la  Ville  de  Nekfcheb,  Tan  461  de.  THegire. .  Ccft  un  Dofteur 
des  plus  célèbres  entre  les  Mufulmans,  &  particulièrement  entre  les  Hanifîtes^ 
car  il  fuivoit  la  Doftrîne  d'Abou  Hànifah,  qui  eft  réputé  pour  le  premier  &. 
le  plus  autorifé  Imam,  ou  Chef  d'une  des  quatre  Seâés  Orthodoxes  du  Mu- 
fulmaniûne.  . 

L'on  attribue  à  ce  Dofteur  près  de  cent  Ouvrages  ,  tant  fur  le  Droit  des 
Mufuhnans,  que  fur  leurs  Traditions  ,  qu'il  difoit  avoir  apprifes,  de.  cinq  cent 
cinquante  autres  Oofteurs.  *     ,  ^   .  >  ,  . 

Le  Livre  qu'il  a  intitulé  A 'caïd ,  qui  font  les  Articles  de  la  Foy  Mufulman— 
Ae,  fut  commenté  par  Taktazani,  l'^n  718'  de  THegire^  &  il  fe  trouve' cÈuis  la . 
Bibliothèque  du  Roy,  n",  630; 

Le  même  Naffafî  eft  Auteur  d'un  Poëme  qui  contient*  deux  mille  fix  cent 
ft)ixante  Diftiquès,  intitulé  Khelafiah  almandhoumah,  fur  tous  les  articles  de 'la 
Sunnah.,  qui  eft  la  Pratique,  &  TObfervance  particulière» de  tout  ce  qui  r^rde» 
le  Mufulmanifme.     Ce  Livre  eft  dans^  ia  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  654.    d  . 

Le  Poëme.,  intitulé  AIJMokhammaflàt  ,  à  caufe  qu'il  eft  comp.ofe.de  Pen*- 
taftiqiies , .  ne  regarde/ que  la.  Morale.,  &.fé  trouve  dans.  la  Bibliothèque  du 
Rby ,  n^  .624.  -  - 

Tous  les  Auteurs  qui  ont  écrit  après  Naffafi  ,  luf  ont  donné  de  fort  g^ds- 
éloges^.  •  Les  uns  Font  quaKfié ,  Nag'm  eddin  u'almillat,  TAftre  de  la  Foy  &  de 
la  Religion  ;  &  les  autres  Mofci  alginn  v  al-uns ,  le  Muphti ,  ou  Souverairr 
Dofitçur-des  £fprit6,  ou. Génies,  &  des  Hommes.  Il  fe  difoit  Difciple.  da  Baz- 
daoui,  &il  en  produîfit  une  infinité  d'autres.. 

lljpourui:  fort  regretté  des  fîens,  autant  pour  fa  pieté  que  pour  fa  doâxinej, 
fan  537  de  rHjdgire,  dans  la  Ville  de  Samarcande  où  il  fut  enterré.- 

r  NASS  AFL.  Surnom  d'Hafédheddin  Aboulbarakat.  Abdallah  Ben  Ahmed,  Fen, 
Mabmobd  ,  autre  Dofteur  du„  même  ;Pays  que  le  précédent ,  qui  ne  s'eft  pas 
rendu  moins  célèbre  parmi  les  Mufulni'ans ,  pour  fa  doftrine  &  pour  fa  pieté. 
Il  eft  Auteur  de  plulieurs'  Livres  de  Droit  &  de  Religion ,  .entre-  lefquels  ell' 
un  Commentaire  fur  l'Ouvrage  de  l'ancien  Naflafi  ,  Intitulé  Khelâlfîah  almand- 
houmah-^  &  a  donné  à-  fon.  Commentaire  le.  nom  de  Mosfi ,  ou  Moffafi-.fi  fcharh 
Mandhoumat  ai  Naflafi. 

Il  eflxaufli  l'Auteur  d'un  autre  Ouvrage  >  intitulé  Moftasfi  ,  ôuiMoftafafi  fir 
ftteli..  alnafè  v,  alliafi  v^^a^vaû  v  aikenz.v  aUncnar  ,^  qui  eft  im.  Commentaire. 

*  fur. 
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for  ces  cinq  Lîvres  de  là  Loy  Mufulrôaùtie ,  qiîî  poïteùt  le 'noîn  derJSafô,  de 
Kafivde-Vafi,  de  Kénz,  &  de  Menaii.  .  •  •    • 

Cet  Auteur  étoit  difciple  de  Uamideddln^  Al-Dharir.^  .&  mourut  à  Bagdet, 
Tan  710  de  rHe|ire. 

Son  Ouvrage,  intitulé  Kenz  Alhacâifc,  le  Thréfor  des  Subtilitez,  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  n**.  588,  &  celui  qui  eft  intîfiulé ,  O'mdat  alâcaïd,  s'y 
trouve  au  n^.  648.  Ce  font  deux  Livres  de  Metaphyfîque  i&jde  Théologie 
Scholaftique  des  Mufulmans.  Nous  avons  encore  de  cet ,  Auteur  un  Abbrégé  du 
Livre,  intitulé  Mag/mâ  Albahreïn,  compofé  par  Codouri. 

• 

NASSAFL  Surnom  de  Borhaneddin  Mohammed  Ben  Mohammed,  qui  a 
travaillé  fur  les  Livres  d'EbnSina,  ou  Avicenne,  intitulés  Efcharat,  &  Tenbi- 
hat.    Cet  Auteur  mourut  Tan  6&8  de  l'ilegire*. 

^  N  AS  S  A  O  U  r,  ou  Neflaoui     Surnom  d' A 'fidalvahed  Haflan  Ben  Sofian ,  Au- 
teur du  Livre  ,   intitulé  Tag'fi  keïfîat  alâlag'.     Livre  de  Medicamens  &  d*un 
Scharh  ,  ou  Commentaire  fur.  les  Arbâïn.     Cet  Auteur  mourut  Tan  303  de 
L'Hegire.  .  •        . 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage,  intitulé  Monfchi,  &  Seïrat  Gelaleddin  Mank- 
berni,  la  Vie,  ou  THiftoire  de  Gelaleddin  fils  de  Mohammed  Khouarezm  Schah^. 
qui  a  pour  Auteur  un  Naflaoui^ 

NASSARA.    Ce  mot  Arabe  eft  le  plùriér  de  Nâfrani,  &  fîgnîfie  les  Chré-. 
tiens,  comme  qui  diroit,  les  Nazaréens,  nom  de  mépris  que  Julien  TApoftat 
leur  avoit  donne.. 

U  faut  remarquer  ici  que  les  Orientaux  donnent  ce  nom  par  anticipation  aux. 
Grecs  ,.  avant  qu'ils  enflent  embraflé  la  Religion  Chrétienne.  Edriffi  dit  par" 
exemple  ,  qu'Alexandre  le  Grand  établit  dans  Tlfle  de  Zoeotorah ,  des  Naflarah  y 
c'eft-à  dire,  Grecs  qui  devinrent  Chrétiens -dans  la  fuite  des  temps. 

NASSARA'BI,  &  Naflarabadi.  C^èft  le/fùmom  d'un  Scheïkh,  nommé  A- 
boul  Caflem  qui  eft  fort  révéré  pour  fa  pieté  Se  pour  fa  doftrine  en  matière  de 
Spiritualité,  par  les  Mùfulmans.  f^oyez  le  titre  deSaleh.. 

NASCHARL    Surnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  Abdallah,  quicom- 
.pofa  l'an   910  de  THegire  ,    un  Livre  fur   la  chafle.      C'eft  le  premier' Ou- 
vrage  des  Arabes  qui  ait.  paru,  fur  cette  matière.      U  eft  intitulé  ,  Entihaz   al- 
caradh. 

fî  A  se  HK  alazhdi-  fi  âgiaib  alafthâr.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique  & 
Géographique,  compofé,  l'an  922  del'Hegire,  par  Abou  A'bdallah  Mohammed^ 

Ben  Ahmed..   Cet  Auteur  eft  fouvent  cité  fous  le  fimple  nom  d'Ebn  Ahmed. 

•  -  ». 

KASSEKH  V  Manfoukh  fil  hadith..  Titre  d'un  Livre  qui. traite  des  Tra- 
ditions dés  Mùfulmans,  qui  palfent  pour  erronées,  ou  luppofées,  parmy  les  plus' 
fenfez  d'entre  eux. 

Abou  Mohammed  Caflem,  furnommé  Al  Nahoui,  a  écrit  fur  cette  matière,^ 
Kan  340  de  l'Hegire,  &  Hebatallah  Ben  Salamah>  Tan  410.  Ces  deux  Auteurs^ 
©nt-étéfuivis  de  quelques  autres»  . 
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:!N.AUEEft  '  Lsdîiillteh  Ben  iMofta^iî  BéemriUab,  Ceft  le  X!£X!V  KhalflTè 
de  la  Race  dés  Abbaffides,  qui  fucceda  à  fon  p^e  Tan  d«  THegfre  575.  t;:d 
Brinc^  poflTeâdt  toutes  le&  vsctus  politiques  &miiitaire€,  dont  il  relevoit  encore 
le  lulîre  &  l'éclat,  par  une  application  particulière  qu'il  donnoit  aux  cbpf^squi 
oGÔiœnioaent;  :&  Réli^on.  Car  il  fit  «bâtir  daas  ixsus^  fes  £tats^  un  ft^t  grand 
nombre  de  Mofi|ué^>^d«  Collèges^  ii^HApîtaux  &  acutres  îUdux  deftinet  au  culte 
divin  v&  aux  exercice^  de  la  pietéJ 

..L'an  590  de^jl'fiegim,  ce  Khalife  envoya  Mouiad  eddin ^  fomommé  £bn  Cw^ 
fab,  Ibn  Vizir,  à  la  tête  dl*une  pqiflànte  armée ,  pour  dompter  les  pebeHes  deUi 
Province  de  Kouziftan,  qui  eft  la.Sufi^npe.  Ébn  Cailab  défit  le^  Trçupes  ré- 
voltées àe  cette  Province  en  plufieurs^  rencontres,  &  la  reduifit  enfin  à  fo- 
béïilknce.da  Khalife. 

L'atf  603  Sangiar,  qui  avoit  été  nourri  efclave  de  Naiîer,  &  qui  s'étëit,  après 
avoir  été  aflfrancbi^  pouffé  dans  les  grandes  Charges  de  l'Etat  par  (on  mérite  & 
par  la  faveur  de  fon  Maître,  ajrant  obtenu  le  GDuveruement  duKhouziftan,  fou- 
rnit enfuîte  tous  les  pemïles  les  plus  Méridionaux  de  la  Perfe,  jufqu'aux  borda 
du  Ck)lÉe  Perfique ,  &  ïur  le  Rivage  de  la  Mer  des  Indes. 

L'an  604  Le  Khalife  Naffer  fupprima  dans  tous  fes  Etats,  tous  les  Impofis 
qu'on  avoit  accoutumé  de  lever  lur  les  Marchandifes .  qui  fe  débitoient  en  dé- 
tail ,  &  ne  permit  point  qu'on  exigeaft  d'autres  droits  que  ceux  de  la  Douane , 
fur  celles  qui  fe  vendoient  en  gros. 

L'ai})  614  Mohammed,  Sultan  des  Kouarezmiens,  que  l'on  fumomme  ordinai- 
rement Kouarezm  Schah,  étant  fort  mécontent  du  Khalife  Naflèr  pour  des  rai- 
fons  que  l'on  peut  voir  dans  le  titre  do  ce  Sultan ,  convoqua  dans  fes  Etats  une 
Afiemblée  générale  d'Imams  &  de  DoAeurs,  qui  dépolèrent  Kaffer,  &  élurent 
pour  nouveau  Khalife ,  Alaeddin  Priifce  de  Termcd. 

Mohammed,  après  avoir  caufé  ce  jgrand  Schifme  dans  le  Mufulmanifîne ,  fe 
retira  de  l'obeïfrance  Religieufe  qu'il  devoit  à  NaiTer,  &  marcha  à  la  tête  d'une 
Armée  de  trois  cent  mille  hommes  vers  Bagdet ,  pour  fe  rendre  Maître  de  cette 
Ville  &  de  la  perfonne  du  Khalife.  NaiFer  n'eut  pas  plûtoft  avis  de  la  marche 
du  Sultan ,  qu  il  lui  dépêcha  en  AmbafFade  le  Scbeikh  Schehab  eddin  Scheher- 
.zouri  pour  l'appaifer  &  pour  le  détourner  de  cette  entreprife. 

Le  Sultan  ayant  fort  mal  reçu  cet  AmbaflTadeur,  &  luy  ayant  même  refufS 
TÂudiente,  NaiFer  fut  obligé  de  &  mettre  en  défenfe  dans  Bagdet  &  &  prépa- 
rer  à  foûtenir  un  Siège.  Car  il  n'avoit  point  d'armée  capable  de  faire  tête  à 
celle  du  Sultan  qui  marchait  toujours  &  qui  commençait  à  le  ferrer  de  près. 
Mais  il  arriva  heureufement  pour  le  Khalife,  que  les  neiges  tombèrent  en- 
fi  grande  abondance  au  commencement  de  l'Automne,  contre  l'ordinaire,  que 
les  Troupes  de  Mohammed  qui  fe  trouvoient  pour  lors  refferpées  dans  les  dé- 
troits &  les  défilés  des  Montagnes  de  Hamadan ,  fe  trouvèrent  réduites  aux  der- 
nières extreanitez. 

Il  arriva  enfuite  que  les  pafFrfges  s'étant  entièrement  bouchez,  &  Tarmée  ne 
pouvant  plus  avahcer  ni  rec«lei; ,  la  plus  grande  pattje^  de  fes  troupes  périt  mi- 
férablement  dan$  cette  route ,  &  que  le  Sultan  qui  fe  trouva  lui  -  même  en  très^ 
grand  danger,  fut  obligé  de  rebroufler  chemin  vers  fon  Pays,  &  dé  Ijdfler  la 
plus  grande  partie  de^fes  équipages  au  milieu  des  neiges.  Cette  difgrace  néan- 
moins ne  lui  fit  point  changer  de  deflein.  Mais  au  contraire,  elle  ne  fervit 
qu'à  l'irriter  d'avantage  contre  le  Khalife.    En  effet  il  relblut  de  l'aller  attaquer 
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use  fêccmde  fi>is.    Mais  rîrmption  que  Giogiskhan  &  dafisfes.^ttts».  Tempe, 
(dia  cTéxecuter  (a  refolution. 

L'an  622  Nafler  mourut  âgé  de  foixante  &  neuf  ans,  après  en  avoir  régné 
près  de  quarante -fept,  terme  auquel  nul  de  Tes*  prédece/Teurs  n*étok  encore, 
arrivé.  L'on  dit  que  ce  Khalife  avoit  amaflë  des  richefles  immenfes  dans  fon* 
thréfor,.  quoiqu'il  euft  fait  d'ailleurs  des  dépenfes_  exceffiv^s  çrf  bâtimens^  Auffi 
remarque  - 1  -  on  qu'il  fut  le  premier  Prince  qui  s'appropria  îa  TucceflïoTi  de  rous 
les  Marchands  Etrangers  qui  mouroient  dans  î^  Etats ,  xjuS  eft  la  feulé  tache 
qui  a  terni  le  luftre -de  fon  regpe,  durant  lequel  néanmoins,  il  fit  toujours 
éclater  une  grande  magnificence»  Il  eut  pour  fiiccelTeur,  Dhaher  Bîllah  fon 
fils.  Khondemiri 

Voyez  le  titre  de  Monftanfér  Billah  fur  le  fujet  dts  thréfors  de  Nafler. 

Aboul  Farage  rapporte  que  Nafler  ayant  perdu  en  partie  I|  veuë,  &  fon  et- 
prit  même  étant  un  peu  baiflé ,  une  femme  de  fon  Serrail ,  de  concert  avec  uli 
de  fes  Eunuques,  contrefaifoit  fi  bien  fon.  écriture;^  qu'ils  gouvernoicnt  ainfi  en- 
tièrement tous  deux  TEtat,  à  il  arriva  qu'un  Médecin  Chrétien,  du  Khalife, 
nommé  Ben  Tourna ,  ayant  découvert  èeste  fraude  ati  Vîzir,  fbt  auffi -tôft  as- 
fiffiné.    Mais  fes  aflaflîns  fouflrirent  bien  -  tofl  après  la  peine  deuë  à  leur  crime. 

NASSER  Ben  Ahmed.     Ceff   le  III  Prince  de  la  Dynaftîe  des  Samanides. 
Il  fucceda,   âgé  feulement  de  huit  ans,    à  fon  père  Ahmed  qui  avort  été  tuè 
par  la  conjuration  de  fes  propres  efchives,  Fan  301  de  l'Hegh'e,  comme  l'cfti^ 
peut  voir  dans  le  titre  particulier  de  Ahmed  Al  Samani. 

Ce  Prince  qu'oiqu'en.  fi  bas  âge  9  commença  (on  règne  par  tftie  aâson  fort 
vigoureufe.      Car  il  fit  rechercher  foigneufement ,   &  punir  très -lie  vêtement  ^ 
tous  ceux  qui  avoient  trempé  dans  le  meurtre  de  fon  père,  .&  cette  aftion  fit 
que  ceux  qui  le  mépriferent  Sabord.. au  faji^t  de  fen  âgé)!  conçurent  und  très-; 
grande  ëftime  potir  Ibi. 

Nafler  mérita  à  bon  titre  reflime  &  la  venefafeioii  de  tous  fes  fiy'ets.    Car  il 
fe  rendit  tant  par  fa  valeur  que  par  fit  àùSkxïrtt^  &  pax  fa  pjebé^  un  des:  plus  ijt- 
ladres  Princes  de  tout  l'Orieilt.    Il  fit  la  guerre  à  M^an^  Roy  de  Dil^y  ft  le 
défit  entièrement,  &.il  obligea  Ishac  Prince  de  fa  Maifon,  qui  s'étoit  m-is  à  la 
tête  d'un  gros  parti  qu'il  avoit  formé  dans  TÊtat,  de  rentrer  dœs  fon  devoir.  . 

Ce  Prince  étant  tombé  dans  la  phthifie,  crut  qu'il  devoit  fe  préparer  de  bon-- 
ne  heure  à  la  mort. .  H  fit  baftie  pour  cet  efiêt  un  Oratoire  près  de  "farr  Pa- 
lais, où  il  fe  retiroit  fouvent  poor  vaquer  à  la  prière,  &. au  fèrvice  divin. 
Cette  application  de  NaflTer  aux  exercices  plus  frequens  de .  la  pieté ,  fit  fieiHÛ 
Ja  Religion  dans  fes  Etats,  &  fut  la  première  occafion  d'inftituer  fiç  de  fonder 
des  compagnies  de  Religieux,  ou  Derviches  Mufulmans,  qui  doivent  leur  origine  ' 
à  ce  Princer 

Le  Tàrikb  AI  Sàman  ^  ou  THifioire  de  Saman  y  ou  des  Samanides  rapporte 
i|ue  Nafler  ayant  defl^ijoé  F  Emit  Ali  pour  le  commandement  de  l'armée ,  qu  il 
envoyoit  contre  Mékan,  ce  Ofteral  recevant  lés  ordres  de  Ibn  Maître,  fent(t 
une  douleur  qui  Tobligea  à  faire  quelque  grimace,  &  après  les  a^oir  reçus,,  (h 
retira  chez  luy,  changea  aufli-t^t  d'habit,  &  trouva  un  Scorpion  qui  ravoîtpi-- 
qué  en  plufieurs  endroits. 

Nafler  ayant  appris  ce  qui  étoît  arriv-ê  à  rEmîr.AIia  liil  dît  la  première  fois 
qu'il,  le  vît  après  fa  guérilbn,  qu'il  àvoit  eU  tort  de  ne  s'être  pas  délivré  en  fa 
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prèfehèe' même,  d'un  animal  fl  v^meux.    L'Emir  lui  répondit  fort  genereûfc-r , 
ment  :    Comment  eft  ce  que  celui  qui  ne  pourroit  point  foufFrir  en  vôtre  pre- 
Tence,   une  piq^eure  de 'Scorpion,    feroit   capable  de  foufFrir  hor^  la  portée 
de  voftre  veuë,  la  pointe  des  flèches,  &  le  tranchant  des  épées  pour  vôtre 
fervice?  * 

Cq  Prince  mourut  Tan  331  de  THegire,  âgé  de  trente  fept  ans,  dont  il  en 
,avoît  régné  trente,  &  il  fut  furnommé  après  fa  mort,  â  caufe  de  fes  vertus. 
Emir  Sâïd,  le'hîen-lieureux  Prince,  &  c*eft  à  fa  louange  que  Roudeki  Poète 
Perfien,  a  compofé  plufieurs  Ouvrages,  comme  auffi  celui  de  Khalilah  &  Dam- 
riàh,  qu'il  lui  dédia,  &  celui  dans  lequel  il  exhorte  Nafler  de  retourner  à  la 
Ville  de  Bokhara,  Capitale  de  fes  Etats,  dont  il  avoit  quitté  le  féjour  pour  faire 
fa  demeure  dans  le  Kboraflan.  Vo;yez  les  titres  de  Samanian  ^  ou  Samanides , 
&  de  Rpudeki. 

NASSER.  Malek  Al  Naffer.  C'eft  le  titre  de  Salaheddin ,  ou  Saladin,  Fon- 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Aïoubites,  ou  Jobites  en  Egypte.  I^<iyez  Salaheddin 
qui  eft  Saladin. 

NASSER  Ben  Calaoun.  C'eft  le  nom  d'un  Sultan  des  Mamelucs ,  de  la  Dy- 
naftie d^  Baharites  en  Egypte ,  qui  régna  en  trois  diverfes  fois  près  de  quaran^ 
le  cinq  ans.  Car  il. fut  le  IX,  le  XII  &  le  XIV  Sultan  de  cette  Dynaftie,  & 
mourut  Tan  741  de  THegire. 

'  Ce  Sultan  laifTa  huit  de | fes  enfans  mâles,  qui  régnèrent  tous,  Tun  après  Tau* 
tre,  fiicceflivement. 

NAS5ER.  Al  Malek  Al  Naffer,  Sultan  JHalep  &  de  fes  environs,  qui 
fut  tué  avec  fon  frère  Malek  Al  Dhaher,  dans  le  camp  de  Holagou  Empereur 
des  Mogols,  ou  Tartares,  Tan  658  de  l'Hegire.  Cts  deux  Princes  furent  les  der- 
-niers  de  la  race  des  Aïoubites ,  &  de  la  pofterité  de  Saladin. 

Il  y  a  eu  encore  deux  princes  de  la  même  Maifon  de.  Saladin  qui  ont  porté 
le  même  titre  de  Malek  Al  Naffer  ,  dont  Ton  a  régné  à  Damas ,  &  l'autre  à 
Hamah  ^n  Syrie.  ^    ; 

•NASSER.  Al  Malek  Al  Naffer  Ben  Manfour.  Ceft  le  fils  &  le  Succès- 
•feur  de  Jacob  Al  Manlbr,  Roy  d'Afrique  &  d'Efpagne,  qui  regnoit  l'an  710, 
de  l'Hegire.  Le  Livre,  intitulé  Bahr  almohith,  lui  eft  dédié,  l^oyez  le  titre 
Ebn  Zehen 

'NASSER  Ledinillah.  Titre  ou  fumom  JAbalrahman  troifième  du  nom,  qui 
porta  le  nom  de  Khalife  en  Efpagne,  Tan  300  de  l'Hegire.  Il  étoit  fils  de 
Mondir.  Mais  les  Succefleurs  dont  le  nom  eft^fcur  &  incertain,  n'ont  porté 
jce  titre  que  jusques  au  400  de  la  même  Hegir^  qiii  eft  Tan  1009,  ou  loio, 
de  Jefus  Chrm. 

NASSER  Ben  Ahmed,  Ben  Affad,  Ben  Saman.    Ce  Perfonnage  qui  étoît 
4e  la  race  des  Samanides,  fut  réduit  à  la  condition  d'homme  particulier,  &  fut 
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c;iK.itSSI;fi:  Btatt:ftirQÉh;:icC^ftijla)^îli  dî^m  Marchand  Afab^  qui  ^vpk  du 
tâB^.derMahc^eC.  /Cet  hoqisie^Mi^l^.  avcnr  négocié  long -temps  en  Perfe^ 
£eCoivi)a:eB  fôa  Pifljrs  >  &  y  porta/les  Romans  Peniens  d^Afiafîab  &  Roflam» 
cà  font  décrics  les  exploits  ftlnileux  dps  anciens  Héros  de  la  Per£e. 

LQirjL0âitre:4e'Ciés  £aÛes .pdaifoil;  l^fQttjmx  Ai^bes,  qu^:(iuan4  Mahomet  ley 
entretenoit  des  Hifloires  de  l'ancien  Teftament,  ils  les  méprifoient  en  Juy  di- 
fihtv  qjOB  cdles  que.  Nafler  leur  làcontoit^  étoîenr  bêauQ^^p(  plu«  tfçflcs;  .  :  i 
t  j Cette!  préfenitice  attira  à  ^bdiêf Ma  insdediâkm/ d^  iMahomet.&.d^  tous  fop 
Oifeiples;  '<kf  fovte  que  ta'memcâre  4c  le  ncfsà  de^cet  hoome  leur  a  été  toû^ 
JoCiis  ctepuis  ce  temps -là  en  horreur. 

•  -       •    >•  -  '         .  * 

NASSER  Khoûou.    Ancien  Poëte  Pa^en,  dont  les  Vers  fpirituels  &  de^ 
'♦otefîftBt^foàwnttcktC'pir  te  Contemplatifs;    H  tàa.Siùk  4liltt^bemP:fija 
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;.  ÎÎASSER A LDO IJLAT,  Proteftéur  ^  Dé&nfewr  de  TEtat..  Ceft  le  furi 
nôîn,  00  titre  d'honneur  91e  le  Khalife  Moébtfî  donna  à  Aboa  Mohammed 
Haffiuiy  Friace  de  la  M^ifin  de  Hamadan^»  qui  regnoit  dans  MouiTal)  &  dans 
use.  giafide  partie  de  h  Melbpotamiey .  apii^  que  ce  Prince  Teuft^reçu  dws  fk 
Vilk  iCapifiale.       . 

/  Naflénadoulat  fe  déclara  hautement  protédeur  du  Khalife  qui.  a  voit  été  chîailS 
-de  Bagdet  par  les  Beridiens ,  &  eut  le  bonheur  de  le  rétablir  dan^  fts  Etats  > 
&  }ie,jQea]re<en'ft]it0  tous  fes  ennemis^  lefquels  furent  auifi  daos  laiuife.  défaits 
par  Sèif^ldoulat,  (on  frere« 

NASSEkEDDIN  Ben  Nafedh. .  Ceft  le  nom-  d'un  Vizir  de  Moftâdhem 
Bill^3  dernier  Khalife  d^  :  Abbaf&de&.  Sa  mort  fut.  fort  regrettée  par  tous  les 
fujets  du  Khalife  qu'il  gouverna  pendant  fk  vie  y  avec  beaucoup  de  prudence  & 
d'éq^téi  d'autant  plus  qu'il  jea^  pour  fu^cetfeur  ^n  A^Icami^  qiii  fut  caufe  de 
la  nfine  jentîèrè  dé  l'Etat    P'oyez  Moftâdhem. .     /  \ 

NASSEREDpIN  AbdUrahim  AlMohtafchem,  Prince  du  Kouheftaa  V^n 
plus  bas  le  titre  de  Nafleri.  .  ,  . 

NASSEREDDINThoiiiB.  ri?ye«  NalBredcéh. 
.  V^ez  encore  des  NafTereddin,  dans  ïeé  titfe?  de  Msâmioud  Schah^  &  de  Se^ 
btékCegUn.   •  ; 


\  • 


NASSERI.    Efpece  de  monnoye  qui  fat  battoS  en  Syrie  ^  co  Egypte, 
fimsie  règne  d'Aï  Malëk  Al  NaiTer  Salaheddlh,  qui  eft  Saladm.     : 

.     ToiŒ  ni.  D  NASSER! 


;«$  »:^^  $^i^\  ^^^^A^  $}.V[râ.t. 


,NA^S£ltL  C'eft  le  dti»  4*w  Uvrç  qyj  .port»  encore  çplu)?  4e  Kunel  alft> 
ijâtein,  c*ett-k  -ctire,  la  perfeâion  dès  deux  Arts;  à  rçavoii*  de  dreflfer  le»  dh^ 
vaux,  &  de  les  guérir  de  leuis  maladies.  Cet  Ouvn^e  fe  trouve  dans  k  Bfltlia*- 
j^ue  du  Ctoy»  owa.  94A. 


Ce, Liwe  port»'. le  no»  dp J^^iflwi-.  à.,  q^ife  «'il  flàf  idàfié  pw.fi»ij/VMlW  #« 
Malek  Naffpr  Ben  Cabrât»,  i  f!w4ei  l;lp:% fM  S^el^Uiaiiâtcaiv 

.NA^SERI    Alclflâjc  Al'lïfllfêril  fLf^^>M>nilé^  aonpQA  pifr  IKiAbeddia 
Al  Thoùin;,  ce  grand  IMlofô^hé 'St.  iûls'éne&fet,  qui  noumt  Ite  dSs  de  f ii6> 
gire.    Cet  Ouvrée,  porte  h  titre  ^  Naffm',  i  caoTe  <fa%  fm  dcdié  par  'foa- 
AÎiteur  ^  Mer  eddin  AbdakaMih ,  i^  MofiffiatbhiattV  PHoe»  4tai.  £oidieffiui,  ««^ 
tSebal,  Pasn  delà  mostafiié,  c'dn^Jdirt^id^fmeautièldè  i'inMli&.fietfiâiae.. 

NASSfS'  aldheliib*  CfkÙ'  i»  làd«  d!imjLBViw::tsmkfk)ar  tcBeiiqaBr  parlai 
iikMaiatmy€titafoSkttir  SjiynmB.  *finttn  te  titn».clft  llav»tidiali5iHt  ^It  $oâe.>de- 
•iiHiaeftfr  Raveadi  IbtrAutain.  Mmot  jde  oKaffib  tfigbifie  peopiienifeot,  h  pot^ 
tion  que  la  Providence  divine  a  deftinée  à.tdotqiis  perfônospoiirji.fubâftaaeek. 
&  tout  ce  qui  arrive  à-  un  chacun  par  Tordre  de  Dieu..' 


•  *  •  •  '  .. 


.  NAScSI^IH:;  .Cetth  ViUe.dftippieen  MeâpotMif,:fiteâfr:dlflarl&.qa^ 
trième  Climat  >  félon  les^  Tables  Arabiques ,  au  jsjdtgitsk  10  miniite«.éB.X^ai- 
gitiidç  &  27:  ^^  Latitude  Septentrionale..    Elle  fut  amegée  deux  fois ,  la  pre* 
mièrè  foijale  gra.tKl'éoliAântiii«'&-la.&oûttd#;  f<M&/Vi.m^giliàa  CaoÊnké^  pzi 
Schaliour  6ea  Àrdefdilr  dabe^ian,  e'eft^dine,  fwr-Sapw  fib  d'Aktanrfe^  fflr: 
aefi^^j  Rot  de  Perfede  la 'quatrièMe  DynaiUe^  noMmée,  dv^Safllmidés.. 
fAés  ce  ^fàtenvân  que  Sapor  attaqua  cttt»  ViU^t  ^ni  étcAt  déftoduë^  par  daBOC 
grands  Saints;,  à  fçavoir ,.  par  iàint  Jaques  qui  en  étoit  Ëvêque»  4t  par  Mtit 
M^l»éà  hé  DICafkeLfoai  Oiaae>.qae  In  Antes  «ifieQfent;  Mk  ]:fraftn«..&. 
M«r  Zfnm*  ..••■.. 

Gette^^e'txmiba  cependant  dam  li  fuke  entre  léti- lÉato»  des- FeKSév  Pcm 
l'Empire  de  Jovien,.,&  enfiiite  entre  celles  des  Arabe»,  &  ef (e  a  ^  depuis  pri^- 
je  &  reprifeplufiewj  foi?  par  NQuretJdin,  Sùjtan  de.3yrie,  qui  efr  le  Noran-- 
din  de  nos  l^ftoriens  de  la  lierre  (àiate  j  par.Salaéin ,  lâaf-'hbiës.  Âl  Aitel^. 
Jlpn  frète  ,  jafi]u*à.  ce  au'éHe  tomba  entre.-lÀiéAias  dès.  iifogols  y  4e8fifieù,l».- 
Arabes  Tout  tirée  par  i^ceffion  de  teqWî 

Les  Turcs  Sèlipuddés  /  les  T^rcomans  8t..  itr'Pérfts  Tôot  i  dfverfô  fôkjaeîB^ 
&  ruinée,  &  elle  eft;  aujourd'hui  foûmi&  avectoiibe  la  Méfopoàimie  i.râq>i«. 
t»(^  Ottomans..  ... 


NASSIflAT  afanoloulr.  Avis  donnez  aux  RW  &  aux  Princes.  C^eff  le^ 
titre  d'un  Livre  qu'Abou  Ham^d  JK{(){iatmQed  »  fucQommé  -  Al  Ciqzalù-.^  Thoiutl- 
.i(,  ç^km^lit^eA  langue  fef&çim,  pour  lé  Sukàh  MalekJchab  le  Selgiinjide. . 

Ce  Livre  fut  depuis^  traduit  en  Arabe,  par  un  Auteur  inconnu j  ioin  1^  ti*- 
tre  Al  Dhorr  almasbouk  fi  nael  Naffihat:  aunoloulc ,  &. cette  verfioa  &  trouve  : 

Gazalf,  qui  eft  fiuooamié  Thqufll;  à.  aai&  cprïl  éeoilf  natiT  de  ià  Ville  dft- 
J^yff.e^.iibionSim  9 .  |«de.  toûjous  dans  cet  Ouvragç  en  îk  pcof«e  peijGonne  : 


«qu'il  poflëdoit;  .i  m    y.     •;  f     :    i/   .       . 

il  a  donné  le  même  titre.  .  .     .. 

NASSIM  otrlièffiH.  Ce •  Woit ^ril&  ^^^rtmi^      ▼feht  (iote^^ ijgi^^ 

..|j(jtfB»J^vLW*^  <ta  veojt  OneotaL    Ç*eft  Je  ^i^  r  d'un  JLî- 

Trè,  dîvïïe  en  trente  CnapîtresV  qnî  confient  tts  Défcnptîbns  ad(Jùehé«.  de 
4^EiM  €hqCes,i>yiiireJUeo  &  moratesry  oqn^lë  par  fiedreddÎQ,  Ât^ii  Moétam*- 
ôed  Haflaa  Bèa  Q^ibik  *  Cet  Ouwage'  fe  trouve  dans  h  BiblbtiJièqUé  Sf  Kù$^ 


Mo!iàmm«<!  Bçi^  H^ir 


Ito^eijB  qm  K  ifixim.  là.:pms.  h«ite  réputâtioti  efr  ftJiite«  ,%• 
tèa  di^ioencei:  'Ce  0oaçur  éft  Co&^édt  api^ellé^  àtilblumènt  Khûttageh  Naiffi 

êddin. 

HolagoQ,  Empereur  des  Mogols,  mit  Naifir  eddin  à  la  tête  depltriieti»  graiïd^ 
^ofiMes  j&  A^trpmojM^  q^i'u-  avoît  ^pfu-gn».dam^  le  fiu:  ^^  p^lag^  des  ViU 
InililW^Wti^B^'  J&  i^.  doofiâ  J^adçiniftrq/fcic^  .de  tous  les  ÇoHisgf^s.  déS  .Villes 
#ttl'U(!^^  caveau*  M  K|aît^  II  Ii^  affignà  enCiite  lâiVilTe.  de  Màrâ^  dans 
la  Province  d' Adhenhi^^a- %  dp  luy  coaifnaqKia/ (te; dre^  les. Tablés  Attr^notot 
gpea  qiie  BOUS  avons  eoçoré  aujourd'hui  »  &  qui  furent  nommées  BéknahiqUËé 
«B^  lixqpàniales.  Car  Eplagou  j^rtoit.  alors  le  titrQ  d'IIkbaQ  ou.Uè^atn,  1%» 
ÎK  t^re  de  Zîg^ 

Ce:  mnd  lioinne  a^  travaillé  aiuffi  iur  lef(  Kl^ens^  d'EucIide.  Voyez  y^  titre 
^Ai^lîd^.oii.  OçUdeiSi  St  &if  lea  Sphéi-ique^  de  iriiéQdéie  &  deiMenelaus»  danà 
les  années  66^  &  670.  Noua  woQ$\encoi;iç  de  juy,  outre  le  Juivre  de  Mora- 
Irdcttt  il  eft  parlé  dads  le  titre  de  Nai&ri^  çéluy  qu^  elt  intTtulé  Al  Menzeli 
^' Al  Medeni,  qui  tn:aitent  derOecônooiiqfie  &  dé  la  Pol|tîq[ue.  ! 
Ebn  Aîuardi,  dans  fon  Livre  ^  mtitiiiéf  Kl^erkiat  alâ^ïl^,,  attri|>ue  à  Naffir  ed; 
I  dw.un  OttvraQe^fur  la  Loy  MuTulmanne  >.  cytAî^  a  pour  titré  Scbàr  altedb  kerah  » 

I  €]e$rV<c&e,  wi^  C^  fur  le  Lt|in:e:iptitule  Tedhl^erali.  Voyez  ce  titre. 

\  ^n^  %ààm  é$ii^  n4  l'an^  de>  THeg^ê  :  597;  ^  aiourfit  ei^  <S^f , .  oû^  felôn  quel- 

^«MUiRi,;  ^n,  ^ji    Abcabam  ^aqittL  rapporte  dans:  Ibç)  Se^hec  loukhâiSQ  %  que 
l^^mp  4eddi9>:  ayant  été  piqué-  de  .parole  nar-  le  Khalife  MoAadl^em  >   alja,  trou-^ 
ver  Holagou  (S(i:le  ;f^^  àr ^e  1^  fii^  oerBa^^pt,    Mais  c'eft  un  conte  faii; 
à  plaiik; 

VlA&SOUH. Al  %oim^    h'Wixs»fg^^^^^  eff  rAuteur 

du  Livre  »  intitulé  Erfchad  althalebin ,  Inflruâion  de  ceux  qui  commencent^  oii« 

'  d^  Novices  9  en  matière  de  Religion  &  de  piété.     Cet  Ouvrage  eftcoûipoife 

eî|  .lîangtte  Tûn^uél^S  &  ion  Auteur  tÛf  qualifié-  Roumi  ,iqUi  ri&Hgni&  p^ 

endiibit^  ni  un  Romani  ^  ni^Unr  Gr&cs  mièSki  un  Turc  de  Natolie  ou  de 


<]tielqQ'autre  IVovinee  de  celles  de  FMe  >  que  les  Arabes  ont  appellées  Rouitt» 
J^t;  41 .  eft  àr  xçmarquer  qu^aujourd'huy  encore  les  T 


jÇt;  41 .  eft  àr  xçmarquer  qu^aujourd'huy  encore  les  Turcs  Othmani< 

J)  A  €00- 


> 


'rt 


N  AS'SfOVItr»À».' 


KA•ï!KAI. 


/ 


&}rï(fkvs  fEfllpâ^  Grec  ocr  Rimiim',  foat^appfeilfz^âhee;  Jte^  &nétm  te 

Indes  du  nom  de  Roumi.  .         '  c  li'   > 

'  Nafibuh  Pachi  a.:écé^  dafi&  ie'liècle  paffé  un  fiunecut  CipiCan  Bâcha  ou  Abû^ 
rai  des  Turcs.  .-    .    .      .       •       '•,-'[ 

•NiASSOURIAH.    royez  N^tj  qui  eft  la  VlUe  de  I^^azaretlK,      -  ,/.: 
NASTÀS;    Les  Arabes  atmellent  aîné  cehiy  qiié  les  Oî^nômméhr^a- 

hafé:  '     ''.;.'        •      -  î'.    ..f;  .    ' 

Naftas  ou.  Anaftafe,"  EtnjJereur  de  Conffenthiople ,  étant  tombé  dans  VhèreîSè 
d'Eutyché^,  retôùrda,  félon  le  rapport  des  Chrétiens  Orientalux,  à  la  F6y  Or- 
thodoxe, par  les  exhorutions  d*£he,  Patriarche  de  Hierufalem.  Mais  il  tétons 
ba  peu  aprèsi  daiv  Ton  héréfie  y  pftr  l'infligation  de  Seve^us  »  &,  perfëcuta  les 
Orthodoxes..  .Ce/ bue  le:  Patriarche' Elie  ayant  appris, 'il  aflemWa:  di'r mîU^ 
Moines  de  la  falèffi^ie  fur  le*  Mont  Calvaire  ,  &  ï'excojnffwnîa.  folemtieflèmeîit; 
.  L'Empereur  irrité  chafla  ÉUe  de'  fôfi  Siège  &  FlaVîen  de  celuy  d*Antioche; 
&  il  fubflkua,  en  la  place  dis?  ce  dertijer  ,  Sèverus-  rHbrefiaxjque.  *  Cei  " vîolensî 
ces  obligèrent  lés  Papes  Symiùachus  &  flormisdâs  de  foudroyer' des  Anathêmet 
contre  Anafiafe.  •        ^ 

;  NASTAS.  Çeft  aùffi  le  nom  ffun  Patriarche  d'Aûtiôcfie',  lequeT- ayant  été 
aççpfé:  dMnlpudi^ité ,  s*enfuit  de  (k  Ville,  âprèis  avoir  enfermé  dans  un'lieit€<M 
feci'et^  les  Ornèmens  Pontificaux.  H*  arriva  inconnu  à-  Hierûrsdem^,  où  îl'ieût  la 
charge  d'allumer  les  Lampes  dans* rEglîle de  là  Réfarreâions  '  .  I   /[ 

Les  Ahtiochéens  ayant  demandé  long^tems  après  im  Patriarche ,  i  cehijr  dé 
Hierùfalèm,  nommée  Ifaac,  celui-cy  leur  dit:-  Prenez  ce  bon  Vieillard  qur  fait 
chez  nous  Tçffice  de  Candelapta,,,c'eft-i-dire,  qui  allume  les  lampes  de  nôtre 
E'gllfé,  depuis!  vinçt-quatre  ans.  Lerf  Aïitîochéens  l*ayant*  reconnu  poiir  avoir  -été 
autrefois  leur  Patriarche,  remmenèrent  avec  eux  &  le  rétablirent  fuir  fonfiégev^ 
qu'ir  tint  encorer rélpace  de- neuf  ans;;  Eèn  Batrik       •         /       .         '  • 

Il  eft  encore  fait  mçntion  dans  les  premiers  ternis  du  Mufiflmanifihe  d*OT  JNa- 
ftas,  efclave  Chrétien ,, qui  fôuflWt  beaucoup,'  de  h. part  de  (on  Mattre,  pour 
la  défenfe  de  fà  Foy.     A^oye»  le  titre  d'O'mar.. 

L'on  trouve  encore  dans  les.  Hiftoriens  Orientaux  phrfieurç  Naftas  ou  Anaftà^ 
fes,  tel  que  celui  qui  fut  îe  principal  Dîfdplè  de  Neftorius,  &  quf  attaqua  le 
premier  16  tîtrç  de  Mère  4*  Diéii ,  qui  appartenoit»  à  là-  (àinte  Vierge  &  d^un 
autre' Patriarche  de  Cônlbntinople ,  qui  fuccéda.à  Qérmain^,  léqufePneut  pas  là 
même  vigueur  que  Germain  fôn  prédécefleur,  pobr  foûtenir  la  vénération,  qui 
étoit  dôê  aux  faintes  Images^  contre- FEtnpei^r  Léon  Uauriquer    ' 

NATAJFI  Al  Giami.    Sumom  d'Ahmed  Ben  Ali  ^  Auteur  du  Livre  intitu-'- 
le  Bahr  alhàkikat ,.  la-Mër  dék-Subtâtitér    Cet  Auceiv  mouruti  l*&n  de  l^e- 

W^  si?',.  •  .    ■     ■      '  •  ■'  .  ■.,  :''  •  •      ■  '  .  • 

'  NATHA'Ii  SuQiom'id*AbouI  Abtets  Abmf^  iBèn  MpbanâQedv  Auteur  du 
lUvre  intitulé. Ahkam  fil  hekkait  alhaoefi  ,  DéciQoos  Juridiques  fiiiv^t.les  Pria, 
aipes-  d!Abott.  Hanifab..  Cet  Auteur  mourut  Tan  4^6  de  THegire. 

'  '  '  N.ATHIAJN'AS^t. 


•a.  -» 


I 


Ff'^'NAS'SL  <Se  itfot  Atébé^  ijai  'eft  appaiiemineiit  idnotf 'de  eâoy 
«PAtlianâïèV  eft  le  furnota  îTAboa'  AbdàMah  Houiiàïni  fieh  tbnAim  ;  Auteur  ih 
Ûvre  intitulé  Deftour  allogât,  qui'eft  uo  Oiâionoaire  de  la  Laiigue  Airàbinie./ 

1  '  .  .  .      ,         I 

NATHEK  ou  Natfek.  Ce&  le  nom  d*un  Roi  de  PeHède  la  première  Oy-* 
saftie^sdite  des  Pilcbdadiens.    f^oyez  le  titre  de  Nofcbek. 

t 

NAZ  AMI  ou  Nazomî,  comme  les  Perfiens  le  prononcent  Cèff  le  mlSiftë 
mQ  Kacbamiy  (ornc^n  d'Aboit  Màg'd  Ben  Jofef  Al  Motharezi,  Poëte.Perfien 
des  plus  illufires,  duquel  Ttui  a  trois  Ouvrages  fort  efUm^i.dbnt;  lé  t)re- 
mier  eft  :        .  /'       ! 

Afiar  alâfcbekinr  le^  Secrets  des  Amans» 

Le  fécond,  Heft  peïgher,  les  fept  Fontaines; 

Le  troifième,  Khofrou  ve  Schirin. 

Ces  deux  derniers  font  deux  Romans  Perfiens,  defquels  nouS'iavoAS;  tîr^  fhx^ 
fieurs  avantures  qui  fe  trouvent  dans  les  nôtres.  \     /  . 

Daoulat  Schah  écrit,  dans  les  Vies  des  IPoetes ,  qu'il  a  intitulées  Tadhkerat  al 
Schoâra,  qu'il  y  a  eu  deux  Poètes  Perfiens  qui  ont  porté  le  nom  de  Nazamiy 
qu'il  diftingue  par  les  fumoms  d'A'roudhi  &  de  Kene'di,  &  que  les  OuvrageSf 
que  nous  avons  citez  ^  font  quelquefois  attribuez  à  1  un  ,  &  quelquefois  à  ràu- 
tre;.  mais  qu'il  eft  plus  vray&mblable  au  ils  font,  du^  dernier,,  qui  v^voic^u 
temps  de  Tbogrul,  fils  d*Arflan.,.  Sultaa  des  Selgiucides!  Fbyu  le  titre  dé-  't^* 
l^ch. 

Nazami  Al  A^roudbi  eft  l'Auteur  du  Livre  PerûeOy  intitulé  Srfag'mâ  alx^oiia* 
iity  Recueil  de 


NAZAMIAB  ou  Nadhamiah.  Ceft  lé  nom  du  CoUège  que  Nazam  elmiiIE:, 
duquel  il  faut  voir  le  titre  dans  Nadhàm  almolk,  a  fait  bâtir  danjs  Bagdet.  ^o* 
W6  auffi  le  titre,  de  Firouzabad.  -    ,  , 

NAZEHAB  &  Nazehat;  Lîeir  agréable^  dîvertiflant,  ie.  'Plaiiîr  qjae  1\» 
prend  à  la  promenade  &  le  Diverçiflement  même.  •        -  '  -   c  .  . 

Ce  mot  fert  de  titre  à  plufifeurs  Ouvrages ,  tels  que  font  les  foihmns; 

NAZEHAT  ou  Nazhat ,  ou  Nozhat  Al  Baffir.  Ceft  le  titre  d'un  Com- 
mentaire qu'A'bdalrahim  Al  Manfchari  a  fait  fur  te  Livre,  intitulé  Zàd  alfakir, 
b  Provï(io&  du*  pauvre  ou  du  Religieux  ,  eompofé  par  Kemal  ed.àin  •  Moham- 
med £bn  Al  Hemam.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  &^:  6ot.     i 


i . 


NAZElîAT  alcoloub.  Ceft  le  titre  d'iine  Hiffoire,  compofée  par  Maft(S»fi 
ou  Moftavafi.  l^oyez  ce  titre.  Ceft  dans  ce  Livre  que  l'Hiftoire  dlagîoug' 
&  de  M^ioug',  Veft-à-dire.^  de  Gog  &  de.  Magog,  eft  décrite  fort  au  lonçî 

N-AZEHAT  rt  Mofchtàk  fi  ekhterat  alafak.  •  ^eft  le  titce  d'Une  Géogra. 
phie  fort  complète-,  compofée.par  le.SchQrif  Ai  Edrillî»  Prince  iflu,  de  la /Ca- 
mille: des  EdriiBtes,  qui  ont  r^é  en  .Afrique.    Fayez.  Içur  titre.  .    ,,       .  •  -; 

Ceft 'tet  Qavrage  qui  a  été  abrégé;  par  an  Incoonf)  &  dqniis  ^^ipiéà  R9- 
mfe,  dont  les  Maronites  nous  ont  donné  une  Verfion  Latine,  imprimée -à. Paaâs* 
£605  h^  titx^  as:  Ge9graùhi(L  Nukienjîs.  »  j 

D  3;  €i^ 


«• 


.TttAiZl&aAlT* 


irJS.'B'A/.V©»lC-ïX'; 


vijOo  liSàiti daynge eflridbâ  par  Aboul  fday l«mi)l»  lU*f!)K  V9PV <h HifRilat 
Al  MotitAcUa  tMEdt  âmi  tQire:.eiitfeii  cft:  NozebuT ^  «Mf^bti^- 6(  4hipb;  ;M^ 
v/.iijtiigtoià  y.qByldîB»  Ab  aigaat  y  almnftdaift» , vt  aiagfc.  :> 

Ik'ad  trouve  àuifi  ice  mêoie.  Livre,  intitulé  fi^giagrafia  alkolliah^  c'eft-i-cfîre, 
tfr  6iogntpBiè  univeri^le  î  Si  Ke^  Rs^ar ,  le  Ovre'dtt  Hoger  ^  31  'oàùh'qM 
ry\uteur  le  dédia  à  Roger>  Roi  «te  Sidle-,  auprès  daqtidl  tt  ib  rSâgiat  «b^cUMB 
|ifi  ik,  l^ld^nu  doiit  les  afifaires;  écoieiiC.  entièrement  ruinées,  en  Afrique. 

•  9  '  §  '  $  9  •  I 

JÎAZÈHiAT  alnadfierîa  fî  man  v^a  Wfe.  C^  le^tftw  é^npBai^  tfcÉ 
KôîS  d'Egypte  ^ftipuis  Omar  lî,  KhaKfe  des  MufftflinaHt,  jùfqiies^  >  Ôtfeaiam  fl 
du  nom>  que  nous  appelions  vulgairement  Ofoian ,  Sultan  des  Turc;s  ;  <?t&4f: 
éitûf  depuis  Tan  1029  de  THegire,  de  J.  C.  ïât^r.  Cet  Ottvnge  a^  été  CQiripQffi 
par  Ebn  Jofef ,  fumommé  Marâï;  * 


alôiomt*  aSnaonadher  v  toTïftt  aleok>i^  ^haouasâier.    Cë^  le 
titrp  d'un  Uvre,  de.  Spiritualité.    Gkr  it  r^^'eUt  fait  qufr  pour  lés  yeux  cWrvevwi 
&  Çotu:  les  cœurs  ^entife,^  fçlofa  llsxpreflîoa  des  mots  ArabîqueSi    frayez  \^  tu  ' 
tre.  Raôudb  àlriâhin  fi  hekaiét  aliklefain  »  qui  eil  propreiâene  un  Livre-  de  Viea 
dfeî  Saints.  Muûilmanj. 

N]Rtt'AfAT  riafeb  fi' fbnoen  ajadçb.  Ceil  le  titrç  <p«e  porte  le  Tarikl  oé 
l^iffolrë  générate  dtf  NDoaïrr  ou  Nuveïri.    f^oye»  ce  titxé. 

N'fiHÀïAl^^  aladrafc  v^  'a!agradhat<  nîen*'  aIralMiainm  Ceft  le  titre  d?tui.  Lu 
Tre  des  Médicamens  coihpofez  ou  Conférions,  compoië-par  Daoud  Bon^Vlzffbm 
AX  Akhberij  jÔ^I  MouffaJi  ,^qui  porte  encpre^  le  titre  de  Thabib  aldaulateïn ,  c'eft- 
fùdire,  lé  îi^ecin^  d^  deux  Principauteas'^  à  cauie  qu'il  av^j  fervi  lea  Sukai» 
de  Syrie- &  tfEgypte.-         -   ^  - 

Cet  Ouvrage,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  880,  portb 
j^  .lç~  tijl^re  d' Afdeli.,  kcat^  V^ilell  dédié  ài  Majek  A4  AdAy  Rpy  d'j^p. 
te,  frère  deSalâîîibu 

Il  y  A«»?afermti.Ottvx^  dei  Svulci^  qui  porte  le  titre  de  Nehaiat.  Foyez 
Sanaki* 


£r£IfAV&JSCU  ,Vilïfe  dft  Fïfaqwft  Ba^ylonîeiîne  ,  en  approchant  de  k  Eer- 
-&|»e)>  fitttéè  à  8$  d«gce«,  45:  mmutç^  de  longitude^  &  à  34  degrez,,,  20  minv^ 
tes  <k)  latHttdf-^.âi  :fb  d^q»»,  fcdon  Kh^desiir  dans  la  Vie  d'Oipar,  le  dernier  ' 
combat  que  les  Arabes  Uvrerent  aux  Perfans ,  après  lequel  toute  la  Perfe  ïe\m 
:ûat  fijûtaife^ran  M:;cle.rfifegi>e,:  ' 

U.elb  vray>,  que  la  grande  défaite  des:  Perfans.  eft  réputée  ordinaireneM  (Mi* 
Içsida  (ùide^h^  (Ji»^ arriva  l'an  15.  de  l'Hégire,  &  qui  fut  cau£b  de  la  peulfi  4e 
la  VîUe  Royale  de  Madaïn.  Car  Sâad,  fils  d'Abou  Vakaz,  étant  entré  Tan  ïs 
<fe  l'ffçgire  daite  i*  fferfes  dom»  k  fameufe  bataille  de  Cadefie,  &  prit  Tannée 
ibivantè-  là  ViHe:  de  MàdaM.  Mai>  les  Perfatis  ayant  rallié  kms  Troupes^  dcm^ 
nerçpt  un  a^tre^  combat-  danis  la  mdfiié'aniiée  w|irèsde  GialouWi,  où  ils  Qnrent 
^àit^'une  fecofNte' fèîsV  ftsltedeg^d,  leur  dernier  Roy  «  contraiot  de  sVirfuir 
luf^u"^  Ift  Vffl6  de  Féi^anab  au  de^là  du  Gi^^ 

.  JËnfin^  le  troifième  &  le  dernier  combat  que  les^  Pé^fq»  d(Hmarciit  èc  pef- 

dirwît. 


iUfeiKV  ^  m^'  It^ioâ  ihn'ébmt  çSm  pasotilte  «ff:  •obrp^jTaoOlè  ;afcMlt  léf 
Al«bes,  fîK  «elâir  -de  Nehavead^  &  e'tft  cettt^  }OQAiée  (fatale !)kMlr-  h  Petfe  ^ 
^  4i(t4KS  ^ptti^QC. £ttb  td  Foraiih,  Ja  Viàolre  dds'.Viâoôm. .  :.  ■  l  -,  - 

Çk  oMÉbtt  fut  conunènci  fou»  le  iâuMfet  dlOthnaffi:,  lloi^tr  d»;  l^iëglrt^ 
par  Nôman  Bœ  Mokarem,  Général  des  Troupes  du  Khalife,  qui-IRtl  tOi'Safitli 

«éîéit)»  i^lnitipar,  HpdulEUi  B«  laavui ,  ^uî  rettpo»»  ta  V^toir*;   ' 


i: 

I 


i:  ■   ;    .    ■  •  .\ 


QQ*  liT^châ.-  Surnom'  d'4SK>u'.  iCmrOf  Ibsthimi.  Bè»  Kdil ,  i^ 
forte  eocone  les  Aitpoms  d^Al.ACouad»  Ai  Cot^»  P^rce  (|tt*il  éloit  nôir'A:  ûtii- 
m^  K  ViJie.d«i.CQU&fa9  i&  fon  prenitr  fumom  de  Nelobâï  lii^-  a  été  étmté 
I  .caufe  de  foa  Aïeul,  oriftnaire<d'uae:TrilHi.  éas  Axtb»  i4s.  L'Iemen  .ou  A^ 

.  :lfe*tiâî  «  été:  uD^der^iftimèis  Doâeurs.de  k  L'of  MùAdnwiol»:  H'Hdftft^A 
demeure  à^  Damas,  où<  il  mourut  Tan  pc  de  .riiegiiu   cAm>^s^MMr^   i 


•    »      1 


KÉK HIL  Bàhi  Hètil^  tes  Palmiecs  d^.  ^nfans  -de  -kelal  C4^  4e  ^op  d^uç 
d^.  Entrepôts  de  la  Caravane  d6s  Pélerins/de  U  l)kiçc(^ue  >,  fitpi^  daœ.  KAnbiè  à- 
trëize  journées'  dé  le  VtUe  de■€6ufahf^^^  ^u^^'^ce^  <ie  {k^ed»e»  Lç.Qn* 
lïfta^:eB„l^meatk)B.  .  "-•,[.';..  •.  ;       .  ;   .r:.r      ■•: 


'    ** 


'  Ilîf^ttiStHJER    Vmë  àè  la  TtovihcëTfaûfôxanei^  yeit-;iV#^ 

gi  e^* ^âu.  de-là  fdfo'  Fleuve  Gîboii  ou  AmcHi^  que  les  Andi^  ont.^oiiNQ^^QKWIb 
s  Arabes  ont  adouci  la. pro3Qfidatîoa  de  loo  noio^&i^is^peJlçiK  i^din*^^ 
Neflef.&  Nûflar.         \        ^   "  "  ^;     ..    /■ ,:,  i  .    .i..u:...i 

**  Cette  Vnfe  feft  ikuée  dâos  imë  ^ndè  j^inè^ârro^  de  plùfièuiï  n^iÎQ^M'Çlli 
là  rendent  très-fertile^  Oc  n>i^  éloimée>Que  fle.déin:jour4)éc;s:dû,M^  JU> 

fîults  de  foQ  Tm^ir  rouf  ii^n^uë  ^recomviab^iu^  pour»  jleur/^betutsé.^  auffi. 
bieîi.  quô  pour  leur  bonté, . &Mes' ^GtiMi^  H(fi^n>es. quV en . ftfiS  îo^si:  Jefihieil' 
pbrtrât  le  furnomrdeNykfi  âc^Neiréti,  Tônt  auâL  rendue  trèHMMiboew;' }/%^ 
«s  titres...  ...,,.,,...     ,..  -   -    •*,  .         ,,.    r  :•-:,•.;   C.T 

Ce  fut  cette  tnêzne  Ville/que  le  fameux  Impb%ur|  fi^ 
fit  pour  le  Théâtre  de  Tes  Jjreftîges  ^  &:  bCT  il 'fit  Tôrtir  uu  éind  (funipu^.ime 
nachiné ,' qtim  d^it  être  la  Lune^  /St  que  Ton  a  toujours  .,^p^ll|^4c^^  1| 
Ëone  ife/Nètbfi^heln    t^ùjtz  le  titre  de'Hakîm  B«n  HàK:bem:>  q^  éi^t  fe;n^m^ 
eèt  ifflpoftMj  &  le:  âtte.  du  Kbalife  M&hadi. /;4i^6ip^^^' .(%x  U\^ipMiù^ 


y 


%»>t . . 


AboulYëdà-i&  Ahmed  Béa  A^^'  Schah  écrwenr,  que  cette  Vaip  {Hyi^r«di 
M' nom  de  Carfbhi ,  &  qu'elle  eft  fîtuée  fur  le  dieQÛn;qvM  «^S^  ^Wb'  iM 
Kords  da:G^n,  jufi)u'àJa  Ville  de  Kâtcb,  '&  que  du  nvi^-d»,fiÇiFt«iiyejuft 
qu'à  Nekhfcfaeb,  le  ^&  éft  fort  Itérile  &.  dé&rt.  L^  Gano^jds- l^î^^i^  dotfnit 
à'  dette  VIHe  8^  degréz  '  de  longitude ,  &  39  degrés,  .50  muÛ4tes  djr. .bë^ide;  S(i|K 
tentnbràle.*.  (^Iques-um  luy  otent.  les  50  minù^s  de  i^L^^aiitad^* .:   /;  .j 


,*» 


i.  # 


NEKTH  fil  Khilaf.    C'eft  le  titre  d*un  Liwre  d^IhrMwn.AI  Sch|n|4,  qui; 
l^ifie  la.llS(blatk>n^iie  philiêiûs  diâkultez .  qy!  nalffent  (kas  les  Sautes- df 

iS£HAitijDt .  Rnde»  Anbe  dé  masoi.   Viyfii^ et  étèi :  ''*'  "^''  "      ~ 

NEMRO0,. 


B> 


K  JE'iM   R  O  .D-I  :i 


/!N&M3^0O^^Ures  âu:^bes  ^dli&nt ,  que  te  moi  Ci^i&eW  thème  choCe  tfik 
ifaredV'c:eltà;dlre,»ah  Rebellé  &  xin  Révolté  ,  nom  qui  cotivient  fort  bien  k 
celuy  qui  fut  l'Auteifri^cle  Jà>  première  ^révolte,  des  ^iioibmes  cOQtr«  Dieu,  par 
lft;ftrQçbirejqQjîi  (entreprit  de  la  Tour  de  Babel ,  &  c'eft  ceiuy  que  nous  s^pel- 

f         Selon  le  Tarikh  Méntekheb ,  1^  Nembrod  des  Fïebreux  eft:lê  teêaie4ue  le 

(      Zhohac  des  Perfiens,  Roy  de  la  première  Dynaftie^aeri^încès  *quî  i^entrtpié  " 

;  --"lïïns'Te  Atoâd^  Déluge.    Maîi.  felon  1; Atfteur  du  Mefetîh  alèloum , 

i  •    Nembrod  effi  te  même  que  CaïcaoUà,  ftcond  Roy  de  la  féconde  DyiialUe  "de 

\       Feriè,  nommée  des  Caïànides;    Ce  même-  Autedr  Confie  au  mot  de  Nemiiod  ou 

Nfemroud  nne  étymologîe' Pca^nne ,  àfçifvoîf ,  Niemurd,  qui  Signifie  celuy  qui 

.  ne  meurt  point,  &  il  dit,  que  ce  furhom^'fittmortel' f  ut  donné  èCaïcaous4>* 

fexsfe  des  Songoe^-anbéËtft  qu'il  régna. '^  Car  t6u^  les  Hîftorïe»  db  Perfe  le  font 

régner  plus .tdte  ,oént  dnquante  ans.  i^  :^;     i  î  :    l    ..  ^'   '  =      .      ;  .;  . 

Mirkhond  dans  fon  Raoudhaj;  Alfafa ,  écrit  conformément  au  fentiment  4e  ^cec 
A^jteter'^iUe  nous  venbïis  d'alléguer,  que  Ton  a  imputé  i  Caïcaoïis  la  folie  de 
•vouloir  efcaladerfcGielt  ce  qui  convient  aflez  bien  arec  le  deflein  extravagant 
de  Neterod  tSc  des  autres  Conftrufteurs  de  là  Tour  de  Babel,  de  la  manière  qu'A 
efl:  couché  dans  les  Livres  faints.  Mais  ce  même  Auteur  ajoute  ,^  qu'il' n'y  afguè* 
res  d'apparence,  quç  Caïcaous,  qui  a  palTé  .pour  un  Prince,  foct  iàge  ep^e-les 
IPieirfens,  ait  eu  une  tisHe*  pèhfée.  Car  ^ourinontET  au 'Ciel,  pourfuit;  Mlrkoîjd , 
^aifaht  en  bon  Mafulman ,  il  ftudrbit  être  m'onté  fur  un  Al  Ôorâc ,  (K  con- 
quît par  Gabriel,  ce.  qùiétoît  refervé  par  un  Privilège  flngulier  à  Mahomet. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  dit ,  que  Nemrod  étoit  Ben  Ken4an ,  Ben  Khaqi  ^ 
ê'eft-à-dîre ,  fils  de  Chanaan  &  pedt-fils  de  Cham  p  fils  de  Noé ,  &  qu'il  étbit 
frère  deCôu^^  fumommé  en  Perfien  Fil  Déndan ,  c*eftrà-dîre ,  Dent  d'EIephant. 
CeCous  ou  Caous  poUrroît  être  Chus,  fils  de  Cbanaan,  dont  psrie  l'Ecriture, 
&  duquel  font  éelbendus  lès  AbiOîttt.ou  Ethiopiens,  que  les  Juifs  appellent  en- 
«ore  4iujottPd^huy  -  Goufchîîm.         -- 

L'Auteur  dq  Livre,  intitulé  Mâlem,  fait  le  réciç- fabuleux  d*uûe  Hiftoire,  de 
toquellé  il  prehd  Ali  pour  garant,  dans  les  termes  qui  fui  vent 


tifanS  :  Jfe  veut  aîlet  *âu  Ciel  pour  y  voir  ce  Dieu  fi  puîflant  qu'Abrahapi  nous 
prêche.  Ces  gens  luy  ayant  repréfenté  y  que  le  Ciel  étok  bien. haut  &. qu'il 
aJêcoft^jfJtfs  ïfeçîîe'dV  arriver,'  Nemrod  ne  fe  rendit  point  à  leurs  avis,  &  com- 
manda en  mêmç  tems^  que  Ton  bâtit  une  Tour  la  plus  élqvée  qu'il  fe  ppor- 
rdt;  ©h  travbîïlà  trois  ans  entiers  à  ce  bâtiment,'  &  Nemrod  étant  monté 
jufqu?au^lfflus^hatrt,'fût  bien  étonné  en  regardant  le  Ciel  de  Je  voir  encore  aiiffi 
éÎQÎgné'^-dë  ^uy ,  qubVil  lïe  s*en-  fÛé  pas '  approché.  Mais  ce  qiri  luy  caufa  &; 
donna  plus  de-cohfuîBoh,  fut  Rapprendre  le  lendemain ,  que  cette  haute  Tour 

avoit  été.r.envç^^ée.   ,     .,,,  .  -.  .  .  :    » :;     .' 

Nemrod  né  fut  poîtjt  rebuté*  cependant  par  un  accident  fi  étrange  ,&  voii- 

lot  que  Von  en  Rebâtit  une  autre  plus  forte  &  plus  haute.    Mais  cette  féconde 

Tour  eut  le  même  deftin  que  la  première ,  ce  qui  fit  prendre  à  cet  infenfé  le 

^ejQTein  ridicule  de.fejfwe  pqïter.jufqw'w  cfel.danB  un  cbfixer  tiré  j^  qtotre 

•  "i      ■  1  '  V  ^  de 


#  I^.  £.  R  :I  M  A  N.  • — y^:  Ç^  S  K  L  31 

tfe  cè^.Oifeain^  ntOQflroeiix  ^  ^Q99i^  Kerkes^  dont  les  ancjons  Auteurs  ào^O- 
rient  font  mention  dans  Ijw^  Jtpraaps. 

Le  même  Auteur  décrit  exaâement  cette  machine,  de  quelle  mabière  ces 
OKeaxat  y  étoient  attachez  y  & .  dit  enfin  >  ^e  Nembrod  s'étant  apperçu  de  Tinu- 
tiBté  de  Ton. projet I  après  avoir  erré  &  volé  quelque  teins  par  les  airs  ,  plon- 
ma  fi, rudement  en:  tçrre^quej.la  Montagne,  où  ces  Oifeaux  le  jetterent»  en  fut 
ébracdéet  fuiVant  Qs.qui  efl  porté  dans  TAlcoran  an  Chapitre  intitulé  Ibrahim: 
V  en  kan  mdcrhoni  îetç^ocd^menho  algebal,  c'eft-à-dîre ,  les  machines  (f  lesjlra-^ 
tagines  èes  IthpUs ,  vont  ju/qu'à  faire  trembler  les  montagnes. .  ,  , 

'  Nemtoxl ,  après  avoir  va  échoiàer  une  entreprife  téméraire , .  &  ne  pouvant 
faire  la  guerre  à  Dieu  même  en  perfonne,  comme  il  avoit  projette,  au  lieu  de 
reconnaître  la  puîflânce  de  ce  fouverain  Maître  &  d*adorer  Ion  uiiité ,  perfi- 
lia  toujours 'dans  le  fentîmettt  impie  qu'O  avoit  de  luy-m.ême  ,  &.  continua  \ 
maltraiter  «ous  ceux  qui  adoroient  une  autre  Dîvinicé  que  luy .  dans  fes.  Ets^ts^ 
Ceft  ce  qui  fit  que  Dieu  li^y^ôta,  par  la  divifion  &  par  la  confuûon  des  Lan-» 
gués ,  la  plus  grande  partie  de  fes  fiijets,  &  punit  ceux  qui  demeurèrent  atta? 
ehez  à  luy,  par'  me  nuée  de  moucherons,  qm  les  fit  prefque  tous  périr,  félon 
le  'lapport  de  DemiathL  ;  ,  ^ 

UAuteur  du,  Lebab  ajoute,  qu'un  de  ces  moucherons  étant  entré  par  les  nà-    C^' 
innés  de  Nembrod  >  pénétra  jufqu'à  une  des  membranes  de  fon  cerveau,. où     f        . 
groffifiânt  dé  jour  en  jour,  il  luy  cauÊi  une  fi  grande  douleur,' qu'il  étoit  obIi>-     ^    ./      ^C/ 
gé  de  fe  faire  battre  la  tête  avec  un  maillet,  pour  pouvoir  prendre  quelque   ^^A-^  >  v 
upos,  6ç  qu'il  fouffnt  ce  fupplice  pendant  fefpace  de  quatre  cent  ans.  Dieu 
voulant  punir  par  la  plus  petite  de  fes  créatures,  celuy  qui  fe  vantoit  infolem- 
mait  d'être  le  Maître. de  tout. 

Ebn  Batrik  dît ,  que  Nembrod  étoit  Mage  &  Sabîen  de  Religion ,  &  que  ce 
fut  luy  qui  établit  le  premier  le  culte  &  l'adoration  du  Feu. 

Il  y  a  des  Hiiloriens  qui  appellent  les  plus  andens  Rois  des  Babyloniens  qui 
ont  fuccédé  à  Nembrod,  Nemared,  c'eft-à-dîre,  les  Nembrodiens,  Car  ce  mot 
de  Nemared  efl:  le  plurier  Arabique  de  Nembrod ,  &  fignffîe  aufli  dans  h  mê« 
nie  Langue  des  Rebelles  &  des  Tyrans. 

NE  RI  M  AN.    Voyez  le  titre  de  Sam  Neriman. 

NERKES.  Ceft  le  nom  Perfien  d'une  fleur,  que  les  Arabes  .appellent 
Nerges.  , 

Nerkeffi  eft  le  fumom  d*un  Poète  Perfien,  duquel  oh  a  cité  des  Vers  dans 
le  fitre  de  Mahmoud  le  Gaznevide. 


>■  A  *'*•  ♦ 


NE  RM*  Ce  mot  qui  fignifîe  en  Perfien  mol  &tndtable,  eft  devenu  le  nom 
d^une  des  Parties  de  la  Province  dé  Perfe  proprement  dite >  qûiconfifte.en  PUi* 
œs  &  en  VaUons  délicieux  &  agréables. 

NESRL    r«ye8  Nairi  &  le  titre  de  £;ohaïl  A))daUafa. 

TomkIIL  E  NESSA 


NES-iSA  ANeffi.  Al  Ktffi.  Ceft  âJirifi  que  les '^radens  ATatrts  âppelkriettt 
un  Mojs,  qu'ils  intercaloient  tous  les  trois  ans  avant  to  Mahoiiietiûne;^  \  . 

Ce  niot  lîgnrfie  proprement  éii  Arabe  >  félon  l'interptecation  de  Mailôudi  ^ 
dans  le  Moroug  aldheheb  ou  Prairies  ctorées  j-  une  -netrocèffion  ou»  retrogrà(h'i. 
tion,  que  nous  appelions  intercalation.  Mahomet  Ta  défendu  e^preifi^meoiE  daos 
fon  Alcoran,  à  caufe  des  diperftitiôns  que  leà' Anbes  ptatiquoieût  dans  ceiMoJB 
intercalaire ,  &  a  voulu  ^iie  TAnnée  Arabique  des  Mufulteaâfi  fut  puremetft 
Lunaire ,  c*eft-à-djre ,  de  354  jours,-  TAlnaflà  ou  FAîftâffl  des  Arabes,  nTaytnt 
été  introduite,  que^  pour  accorder  de  trois  ans  en  trois  ans  ^  Tannée  Xrunai^ 
re  avec  la  Solaire >  comme  nous  faifons  dans  le  Calenolrier  Julien»  par  le  qiok 
yen  des  Epaftes..  ..•.-,... 


NES  SA.  Ville  de  la  Province  de  Khoraflàn^  oÙdésSéJaUdidc^,^*^  avoir 
pafTé  le  Gihon ,  s'arrêtèrent  &  firerent  Jeiir  demeure,  aum^bieii  (qju-^.  fiavard 
qui  ti*efl  pas  éloignée,  fous  le  règiie  de  Mabicoud , ;fib.  de  Sebekteghin ,  Sultan, 
de  la  Dynaftie  àes  Gazttevidés* 

'    Cette  Ville  a  donné  la  naii&iice  à  pkifiears  Auteors ,  éi  nombre  ^defiquela^ 
font  les  fuivans.  :    - 

NBSSAJ^  furûom  de  Hmam  AI  Hafcdh.,  qui  étoît  natif  ide  la  VflladfeKef- 
&>  duquel  nous  avons  Un  Livre,. intitulé  Eima. 4tl«lodalei^Q ,. Catalogue  desiio2i]$ 
des  Txompeursi,  Impofteurs  &  Plagitiirea. 

NES  SA  I/»  ;Ce&  le  fijrnom  de  Ben  Hàïtheimah, -Bèn,Zehr,.queTbn  iOirnom- 
me  auffi  AI  Èagdadi,  quôyqu'il  fût  natif  de  la  Ville  de  Nefla  .  à  caufe   de   la< 
longue  demeure  <}u?il  a  feite  dans  la  Ville  de  Bagdet.    Il  ell  Aufeur  d*une'Hif. 
toire  ^générale  ,  qui  porte,  le  titre  ^de  Tarikh^  Ben  Haïthemah  ,  gU!fl'c6mpp& 
J'ap.derHegire  920  ou -environ.  ..'.•/  .'.     '.      •   . 

;    Ily  a  un  de  ces  Ncflaï^'qùi  4  compofé  un  livre  de  Soh'an  ouSonèn^  qui; 
foat  les  articles  dé  la  Suhnah:  ' .  '  •      .  '  ^    " 

NESS  AK.  Ce  mot  eft  le  plurier  de  Nalïek,  qui  -fîgnifie  en  Atatfe.unhoiti^ 
me  dévot  &  plus  attaché  que  les  autres'>à.  fa  Religion.  Mais  Jes  Acabes  don- 
nent en  particulier  ce  nom  à  une  Sefte  de  Juifs  ,  dont  ceux  qui  en  faifo'ient: 
profeflion ,,  ne  SEiangeoiçntJajpais  aucune  chpfe;qp.eût  ,eu-vi^.  Ces  Rel^çux: 
jùiTs  étoierit  proprement  ceux  que  nous  appelions  les  EflSenà  ou' Efièniens^  Gc 
non  pas- les  Pharifiens,  que  lesv  Arabes  appellent  Môtazelah^^qui  f<^  cûntebtoienc. 
de  jeùnel- deux  fois  là  feiiiaine.      -    •    ^  ^  • 

NESSANI.    Quelques-uns  donnent,  ce  nom  à  ceux  qui  font  nsdft  :dô  lai 
Yîllé  de  TsTeflàj'que  l'on  appellepluscorreéliçment  &  plus  reguliôreinent.du.noaii 


de  Neffaï. 


A..  JLj<..ii.t  .•  ,  v,/._ 


':  NEiSfS'ATfcA.  -  Les  Néftèrleift.  "'C^ëft'  le  ptariVArtbé'xïè  IQfeftolirî;.  ^e» 
ce  titifé.  >  ■>  '     ■  .''■[    ■  '    ■:>-•'■•■      •'  ■  ■.     '•■■<.'■  :/    . 


( 


NESTERAlbà;    Ce^.lé  npm  que  lés  Hongrois  &  lès  Turcs  donnent  k 
une  Ville,  fituée  à  rembèuchûre  du^PlèÔvfe-'Nièftér  bu  Tyrts'i  dans  Ja  Mer- 
Nâke^  ..Cette.  ViUe.  eft.  dans  la  Moldavie  ,  &  on.  l'apjpelle  aujourd'I^uy  conmiu— 
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plapcne^    ,   \  ..       ;    - 

'  <  •  )  *    f 

ÎTES'I^tfRI.'/Un  Nèfforien  6u' Sectateur  de  i'Hdrefiarque  Neftorius.  .Le 
plurjeà"  "jiè .  ce  nom.  éft  Kélïïtt-a ,  <juf  ne  fignifie  pas  feulement  ceux  qui  profef- 
5nt\l'ÎJîipj<^té'^é  NfeftoriusjViïiais  encore  abuGveiiient  ks.  Peuples  Chrétiens  d'u- 
fle  ôfe'àe'la^yriç  à.dp  1^  W.fop6.tîmie.'     "    .. 

N  5  S  T  0,U  R I O  S.  Nom  .d'un  Patriarche  de  Conftantinople .,  '  Hérefiarque , 
lequel  fiiÉ^  condamné  dians  le  Concile  Oecuménique  d-Ephèfe,  qui  fqt  tenu  fous 
î^héodofe  II,  IHrti  de  J.  C.  43 1>  &  ftit  relègue  dans  laThebaïde,  où  îl  mourut 
fept.ans  après-fe  condamnation,  dans  la  Ville  d*AkImiim. 
.•  -Son  lï^eGe ,  'qui  'confîftoît  Particulièrement  en  ce  qu'il  foûtenoit^  qu'il  y 
ayoit  deux  Pçjfonne^  .en  Jefus-Ch^ift ,  auiB-bien  que  deux  natures ,  paroiuôit  né 
devoir  avoir  aucune  fuite  aprèé  fa  mort  Mais  .Barfuma,  Métrcçolîtain  de  hî- 
jfflbe  en  MéftqKJtàmîe^  ,1a  renouveîla  fous  l'Empereur  Juftin. 

Cette  Hirefie  fe  répandit  fort  avant  dans  la  Perfe  ,  où  regnoit  lors  Cobad  j 
Hs  de  Firouz  j  &'  elle^y  eft  maintenue  jufqu'à  préfent ,  de  forte  quMl  y  a  en-    . 
core  i)eaucoup  de  Nèftorîens,  dans  H^madan  &  ^ans  l'Iraquç  Perfique ,  qui  recon* 
noîflfent*  uni  Patriarche,  tjuiîfait  la  réfidencè,  tantôt  à  Bagdet,  &  taptôt  à  McW- 

£d  otMo&I.     '  '  ^ 

Ce  font  ces  'Neftorièfts,  qm  ont  porté,  par.  le  moyen  de  fleurs  .Miffionnaîres, 
h  Religion  C3irêtienne  '  bien  avant  dans  le.  Septentrion  &  dans  le  Midy,  c'eftf 
i-dire ,  jufqu^en  Tartaric  ^  jufques  aux  Indes* 

NETHR  &  Nathr.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  proprement  étendre  &  ré- 
pandre, fe  prend  ordinairement  par  les  Ars^es  pour  un  DifcDurs  élecaht  : 
mais  prdlaSqUe^  par  oppc^ion  k  Madhm  ou  Nedhm ,  qui  fignifie  un  Diloours 
Hé  &  mefuré ,  tel  qu'efi:  la  Poëfie. 

.  NETHïlALDORR.  Pierres  prétieu&s  ou  Perles  répandues.  C'eft  le  ti- 
tre d'un  Livre  d'élégances  Arabiques,  compofé  par  Manfor  Ben  Houflain,  fur- 
nommé  Al  Abu  Ce  Livre  a  été  abrégé  fous  le  titre  de  Nadh  aldorr,  c'eft-à- 
dsTe*,  Pierjres  prétkufés  ou  Perles  ènfileas. 

^ETIGIAT  aàaficar  fi  âml  allaïl  v  alnahar.  Penfées.  ou  Réflexions  fur 
toutes  les  aâbions  de  la  nuit  &  du  jour.  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  O'mar 
Al  Bekri ,  furnommé  encore  Al  Favaniifi.  ^  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  ^ 
nom.  889. 

.N£UCAN.  Vifle  de  la  BrcvâiiGe  >de  Khoraffan  ,  fituée  à  82  devrez,  41 
niniittt  de  loflgitode,  &  à  38  degrez,  8  minutes  :de  latitude  Septentrionale* 

NE  VAL.    Foyez  Naouaï. 

NEVMUSULMAN.    Nouveau  Jlafulman.    C^ft  le  fumom  de  Gçlaled- 
^din  Haflfan,  fixième  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Ifinagliens  de  llran» 
«c'-eft^rdiSpe^  âe  €Qs  cPrinces^es  Affiiflins,  qui  regnoient  dans  le  Gebal  ou  Moor 
tagnes  de  l'iraque  Perfienne*    Foyez  -le  titpe  d'Smadlioun. . 

E  2  NEVROUZ. 


3(5  NE  V  R  OU  Z.  —NI  C  O  fj  D  À  ÎL- 

îi  E'V^R o  U Z.  Lé  nouveau  jour.  Ceft  ainfi  que  le*  «nciens  Perfans  appet- 
loient  le  premier  jour  de  leur  année  y  qui  étoit  purement  Solaire  dans  leur  Cae^ 
lendi'ier  lezdigirdique ,  qui  eft  rancien^  &  dans  le  Gelaléen^,  qui  eft  le  réformé» 

Les  Hiftorîens  de  Perfe  écrivent  que  Giamfchid ,  Roy  de  la  première  Dyna^ 
ftie  nommée  des  Pîfchdadiens ,  inftitua  la  fôlemiiité.  du  Nevrouz ,  laquelle  eSt 
encore  aujourd^huy  célébrée  par  lés  Perfans,  quoiqu'ils  foient  Mahometans,  & 
qu'ils  foient  par  conféquent  obligés  de  fe  fervir  de  Tannée  Arabique,,  qui.  eft 
purement  Lunaire..     »  *       -    -   .  .     •'     » 

Ce  premier  jour  fut  fixé  dans  TEquinoxe  du  ï^rîntems'^  au  point, que  le  îo^ 
leil  entre  dans  le  premier  desré  du.  fielier  ;  c'eft  pourquoy  on  l'appelle  aulE 
fou  vent  Nevrouzi  Hamal,  c'efttà-dire,  le  JSevrouz  du  Bélier ,  pour  le  diftîn* 
guer  de  Kevrouzi  Mizan ,.  c'eft-à-dire,  dji  Névrouz  dp  la  Btsuance.>  duquel  on 
va  parier.  -  :  i  ..      ^  ;/'/••       .      -     î  ' 

Les  mêmes  Hiftoriens  rappoitenl;  que.  Feridqup^'ou'ASEyiçIoùn,  Roy  de  la.mf- 
me  Djoiaftie,  inftitua  auffi .  la  Fête  de  Mihirgiab.pu  Mihirghian ,  quil;  fixa  dans 
le  point  de  l'Equinôxe  Automnal,  &  c'eft  celiiy  que  l'on  appelle  aùjoùrd'huy. 
Nevrouzi  Mizan  ,  c-eft-à-dire ,  1^  Neyrouz.de/laBalauce..  f^oyez  la  xaifon  ds 
cette  inftitution  dans  le  titre  de  Feridoun  •  ou  Afridoun. 
•  Gelaleddîn  Malek  Schah  1 1 1  Sultan  de*  la.  Dynaftie;  des  Selgiucides.de  Perfe  ^. 
ayant'  cpnfulté  pîulîeurs  Aftronomes ,  trouva  que  le  Nevrouz  étoit  reculé  dtr 
premier  degré  du  Bdier  jufi}u'au  quinzième  de^é.des  PoiHbns,  ce.  qui  l'obligea 
de  reformer  le  Calendrier  lezdigirdiique ,  &  de  rétablir.- laNevrouz.  au  point  oit 
il  dévoie  être  fixé  ,  &  c'eft  du  nom  ou  furnom  de  Gelaleddia , .  que  portoit  ce 
Prince,  que  le  nouveau  Calendrier  prit  le  nom  de  Gelaléèn.     f^oyez^  titr«5 
de  Malek  Sçhâh  &.  de  Moktâdbi ,  Khalife  des  Abballides. 
;    Ulug  Beg  remarque  dans  fes  Tables.  Aftronomiques  5,  qu'il  y  a  deu:f  Nevrouz 
4u  Printepips.  à  fçavoir,  le  Populaire:  ou  le  Çonuaun,  qui  tombe  toujours  au 
premier  jour  du  mois  de  Fervardin  &  l'Aftronomique ,  ou^  propre  qui  n'arrive 
que  le  fixième  jour  du  même  mois.  Cette  diflTérence  de  cinq  jours ,  qui  fe  ren- 
controît  au  temps  d'Ulug  Beg,  eft  encore  aujourd'huy  plu^  grande ,  &  procède 
de  ce  qu'il  a'^y  a  point  de  Bif&xtile  dans  l'année.  Perfienne; 

NEVROUZJAH  ou  Nevrouzieb,  eft  le  môme  en  : Pferfîen  que  A'ïdieh  ea 
Arabe ,  &  fîgnifiè  les  étrennes  ou  préfens  qui  fe  font  au  fujet  du  Nevrouz ,  ou 
dé  quelqu'autre  Fêo&*  folemnelle.    G'eft  ce  qite  les  Italiens  ajppellent:  JLa  manda. 

ieile  buone  fe/ie. 

NIA  H  AT  al  Abâ  alabrar  Ibrahim  v  Ishak  v  lâcoub.  Eloge  funèbre  oupUI* 
tôt  Panégyrique  des  Saints  Patriarches  Abraham,  Izaak  &  Jacob.  C'eft  un  Ser- 
mon  de  (àint .  Athanafe ,  Patriarche  d'Alexandrie ,  prononcé  le  vingt-hUitième  du 
mois,  que  les  Egyptiens  nomment. Mefri  dans  leur  Calendrier,  Ce  Sermon  èft 
dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n\  792. 

NIC  A  RI  AH.  Nom  vulgaire  d*ùne  Me  de  l'Archipel,  que  les  Anciens  oot 
appellée  Icaria,  &  que  les  Turcs  nomment  sujourd'huy  Coz.adàûi. 

-   NICOUDAR  Oglam,  G'eft  le  même  que  Ahmed  khan,  ptemier  Empereur 
Mahometaa  des  Mogoli.    f^o^pi  fûQ  titre. 

'  KXCQUKIAIL. 


\ 
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NICOtJKIAR.  Ce  mot,  qui  fignifîe  en  PerGen  bienfaifint,  ett  lefumom 
«PArdefchir,  frère  de  Scfaabour,  fumommé  Dhoulaktbaf,  Roi  de  Perfe. 

NI  es  A  R.  ^ic^«r  Vilaïetfi.  Ce&  le  nom  qoe  les  Turcs  dofflientàla  Cap< 
padoce  inférieure.    Car  ik  appellent  la  Siq>érieure  Ghenek  ou  lenek. 

NIEFEft,  ou  Neper  &  Denîeper.  Nom  àe  la  Rivière  que  les  Grecs  Mo- 
dernes appellent  Danapris.  C'eft  le  Boryfthene  ^  qui  prend  fa  fourçe  dans  la 
Lithuanien  traverfe  la  Pologne  &  fe  déchaîne  dans  la  Mer  JMoire  à  iSiahcouehi 
Ville  que  Ton  nomme  vulgairement  Ooûacou. 

NIES  TER  ou  Nefter.  Ceff  auffi  le  ncMn  d'un  Fleuve  que  les  mêmes  Grecs 
Modernes  appellent  Ç^aftris  9  &  que  les  Anciens,  ont  nommé  Tyras ,  qui  fé- 
j^are  la  Moldavie  d!avec  la  Podolie  y  &  qui  fe  décharge  à  fiialogrod  dans  la 
Mer  Noire.    Foyez  le  titre  dé  jNefter  Alba. 

NIGHEB'OLI.  Les  Turcs  appellent  aînC' Nicopolîs ,  Ville  fîtuée  fur  le  Da- 
nube,  qui  a  tiré  fon  nom  de  la  Viftoire  que  Trajany  remporta  fur  DecebaJe, 
Roy  des  Dàces. 

Bajazet  premier  du  nom*,  y  donna  une  grande  bataille. à  Sîgîfmond,  Roy  de 
Hongrie ,  qui  Taffiègeoit  Tan  794  de  THe^re.  Le  fiége  en  fut  levé ,  &  cette 
ViUe  eft..  demeurée  depuis  ce  temps- là.  entre  les  mains  dès  Turcs ,  qui  y  ont  mis 
un  Sangiak-^  leqiiel  relevé  du  Béghilerbêg  dô  Romelie. 

NIGHIARFSTAN.  Ce  mot,  qui  fignifiè  en  Perfien:une  Galerie  &  un  lieu 
de  promenade  &  dé  dîvertiiFement ,  eft*  le  titre  de  plulîeurs  Livres  d'Hiftbire, 
compofés  en  Perlien» 

Il  y  en-  a  un  qui  a  pour  Auteur  Ahibed  Ben  Mohammed  A'bdalgafFar  Al  Gaz-  • 
vîni,  &.  un  autre  de  Mouîneddini  Al  Esfaraïni,  qui  eft  le  même  qu'Ai  Gîouinî. 
Ce  dernier  Ouvrage  a  été  dédié  à  Abou£âïd  Béhadir  khan ,.  Empereur  des  Mb- 
gols,  qui  regnoît  l'an  735  de  THegire; 

Il  y  a  auifî  un  troifième  Nighiariftan ,  compofé  par  le  Moula  Bèn  Soliman  » 
Ben  Kemal  Pacha ,  qiii  mourut  l'an  940  de  THegire. 

Le  premier  dé  ces- Oùvragçs ,.  qui  rapporte  quelques  ihcidens  remarquables  de 
ebaque  Prince  félon  Tordre  des  Dynafties,  a  été  traduit  en  Laifgue  Turq^ef^ 
que  par  Mohammed  Ben  Mohammed ,  furnommé  Altiparmak ,  qui  mourut  Tan 
demegire  1033..  Cet  Auteur  a  intitulé  fa^Verlion  Nazhat  algjhan  u  Kacfir 
aizeman». . 

NIL.  Il  y  a  dèuar  grands  Fleuves  en  Afrique  qui  portent  ce  nom  i  &  qui 
OBt  la  même  fource  au  16  degré  de  latitude  Âuftrale  ou  Méridionale  dans  le 
Habafch ,  qui  eft  l'Ethiôpia  ou  Pays  des  A1)iffins*  Ceft-là  y  qu'au  pied  de  la 
Mômagne  nommée  Al  Camar  y  c'eft-à;-dire. ,  d6  là  Lime  ,  que  l\3n  trouve  dix 
Fontaines 9  dont  cinq  font  un  grand' Lac >  &  les  cinq  autres  un  autre  Lac,  St 
ces  deux  Lacs  produi&nt  chacun  trois  Rivières ,  lefquelles  étant  jointes  en^ 
femble ,  forment  un  très  -  grand  Lac ,  duquel  fortent  ces  deux  Njls.  Soïbuthr 
nous  a  donné  la  figure  M  cette  fource  dans  fon^  Livre  y  intitulé  Caukeb  al^ 
xaoudhahé 

E  a  tes 


î8  NIL.'.-   :  \ 

Le  prealier  s'appelle  Nil  Mefr  ou  Miffîr.     Le  NU  d'^gvpto-v  qui  coule  veA 

le  Septentrion  &  fe  dédiarge  par  fept  Bouches  dans  la  Mer  Médiiterranée. 

Le  fécond  fe  nomme  Nil  Soudan ,  le  Nil  des  Nègres ,  qui  coule  vers  TÔc- 
cident  &  fe  dédiarge  dans  là  Mer  Tenebreufe  ^  Bahr  al  modhallein.  Car  c'eft 
ainfi  que  les  Arabes  appellent  TOcean  Atlantique  &  la  Mer  du  Pooeiit. 

L?  fép^ation  de  ces  deux  Nils  y  que  les  Géographes  Arabes  appellent  Efte* 
f ak  alnileïh ,  fe  j^it  au  fortir  de  ce  Lac  9  dont  on  a  parlé  y  fur  lt&  bords  du- 
quel  ell  la  Ville  xle  Thomi,  fituée  justement  fous  la  Ligne  Eqaiooxiale  ^  ait  il 
y  a  une  Idoïe  ou  Image,  nommée  Mefnah. 

L'on  pourroit  donner  encore  le  même  nom  de  Nil  à  une  autre  graniJe  &K 
vière,  qui  fort  aulfi  du  pied  des  Montagnes  de  la  Lune,  où  efl  la  même  four- 
ce  des  autres  Nils  dont  on  a  parlé ,  &  qui  prend  fon  cours  vers  l'Orient  ^  tra- 
verfànt,  félon  le  Géographe  Perfien ,  le  Pays  de  Berberah ,  qui  eft  cèkiy  de« 
Cafres  &des  Zinges,  pour^fe  décharger  dans  la  Met  d'Oman,  qui  eft  TOceaâ 
Ethiopique, ,  l^oyez  le  titre  de  MacdaiSbhou. 

.  Le  même  Auteur  ne  donne  au  Nil  d'Egypte  que  quatre  bras ,  qm*  £e  fépa- 
rent  dans^ l'Egypte  inférieure,  dont  trois  fe  rendent  dans  la  Mer  de  Scham  ou 
Syrie,  qiiî  eit  la  Méditerranée,  &  dont  le  quatrième  fe  perd  dans  un  Lac d^eau 
f^ée  ou  nitreufe,  que  les  Grecs  appellent  Maris,  qui  eil  le  Lâc  nommé  Ma- 
ria ou  Màreotîs ,  qu'il  faut  diftinguer  de  celuy  nommé  Mœris ,  auquel  le  Nil 
ne  communique  fes  eaux  que  par  un  canal  fait  à  la  main.  Ces  trois  bras,  que  ie 
èé'ographe  marque ,  font  apparemment  le  Canopique  ,  qui  efï  lé  phis  proche 
d'Alexandrie  &  du  Biquiér,  &  fur  lequel  eft  auflî  là  Ville  de  Roflette ,  rHéiia* 
cleotiqueou  Sebenitique,  qui  eft  aujourd'huy  peu  connu,  &  le  PeUlSaque ,  qui  . 
èft  celuy  fur  lequel  eft  bâtie  la  Ville  de  Damiette,  la  plus  fameufe  aUjourdTniy 
8e  l'Egypte,  après  celles  du  grand  Caire  &  d'Alexandrie. 

Les  Grecs  &  les  Latins  ont  compté  un  beaucoup  plus  grand  nombre  d'em- 
bouchures du  Nil;  mais  elles  ont  tellement  changé  dsms  la  fuite  des  tems  &  par 
les  dîverfes  coupures  ,  qui  ont  été  faites  de  cette  Rivière ,  pour  JForrifier  les 
Places  du  Pays  qu'il  éft  comme  impoflSble  de  les  trouver ,  &  de  les  comparer 
les  unes -avec  les  autres. 

Pbui*  ce' qui  regarde' les  embouchures  du  Nil  des  Nègres,  que  nous  appelions 
aujourd'huy  le  Niger  ou  le  Senega,  le  Scherîf  Al  Edriflî  écrit,  qu'il  fe  déchar-  ^ 
ge  dans  l^Ocean  Atlantique,  vis-à-vis  de  l'Ifle  que  les  Arabes  appeflent  Vlil,  qui  ' 
n'en  éft  éloignée  que  de  la  navigation  d'une  journée*  Et  le  même  Auteur  dit 
aùffi  ,  que  toutes  \qs  habitations  des  Nègres ,  telles  que  font  Sela ,  Tacrur  & 
BerifTa,  'font  toutes  rangées  fur  ce  grand  Fleuve ,  *&  que  cftHe  de  Lamlam  ^ 
fituée  fur  une  autre  Rivière  qui  a  fa  fource  au  Midy  &  qui  tombe  dans  ce  mê- 
me Nil.  .         .  ^ 

Lès  -Arabes  &  autres  Orientaux  donnent  fouvent  au  Nil  le  nom  de  Mer ,  & 
fe  Surnom  ou  Epiçhete  dé  T^ïdh  ,  qui  eft  commun  avec  TEuphrate ,  à  caufe 
que  ces  deux  Fle.ùves  fert'îJifènt  tous  deux  les  Terres  en  fe  débordant  II  y  a 
pourtant  cette,  differerfce,  que  TEuphrate  ne  déborde  à  la  manière  du  Nil  que 
fort  près  dé .  fon  embouchure. 

Les  mêmes  Orientaux  luy  'donnent  auflî  le  titre  l3ê  Mobarek ,  à  caufe  de  la 
fertilité  que  fes  eaux  donnent  à  la  Terre '&  de  la  fécondité  qu^elles  communia 
quent  aux  femmes. 

fi 
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V  /-a.im  Livre'  întittdé  NelB  ^  4huaJ  jd  î^fl,  d«is  lequel  eft  trouve  THîftoit 
ledet  Nibmetres,  que  les. Arabes  appellent  Mekjas^  <& celle  de  touces  les pruës 
ésL  Nil  4  depuis  la  première  année  jufqycs  en  Ja.  875  de  rHogire*  L'Atftepr  de 
ce  Livre  dit,  qiie  lorfque  le  NU  a  quatorze  braffes  de  j^ofondeur  d^ns  (gn  lit, 
on  peut  s'attendre  à  une  récoJie  qui  peut  faire  la  provifion  d'une  année  ^  &  qijé 
lorfqu'il  en  a  feize,  on  peut^  s'attendre  d'avoir  une  gi*ande  abondattcô  -^  j*prp- 
vifion  de  dçux  ans.  Mais  que  moins  de  quatorze  fait  cherté ,  &.  que  quand  il 
monte  jné^u'à  dîx-hutt,  il  dàufe  la  (fifetté.  :      ) 

n  y  a  plufîeurs  Ouvrages  «qui  traitent  en  particulier  du  Nil.  Alî  Ben  Mo* 
hammed ,  Ben  Doraïhem  ,  Al  Mouflkli ,  fumommé  Tageddîn  ,  qui  mourut  Taii 
76i  de  THegire,  a'Corapofé  cehiy  qui  jporte  lé  titre  Alenfaf  àldelil  beldelil  fi 
auôf  al  Nil.  H  y  en  ..a  auffi  ua  autre ,  intitulé  Saçê  alâdil  fi  akhbar  al  Nil , 
qui  eft  écrit  en  profe  rimfée.  .....' 

Pour  ce  qui  regarde  le  Nilonjetret ,  que  les  .Grecs  ont  appelle  N^^Ap^wor  & 
N8»AoC«o':?r/flv ,  &  îes^  Arabes,  Mekias ,  c'eft  une  colomrte  graduée  que  fbn  a  cfref- 
tée  a^  milieu  du  Nil ,.  pour  faire  la  crue  &  rabbaiflement  des  eaux  dé  ce 
Fleuve. 

Abdalazîz.,  frère  du  Khalife  Abdalmalek  de  la  race  des  Ommîades ,  fit  con- 
ftruire  un  Nilometre  à  Hulvan,  qui  ne  fut  cependant  d'aucun  ufage  ;  c^eft  pour- 
quoy  le  Khalife ,  fris  d' Abdalmalek ,  en  fit  bârii-  un  autre  dans  une  Me  qù  le 
Nil  fe  fépare  en*  deux  bras  ,  dont  l'un  pafle*  aà  Caire  '  &  Fautre  à  Oizah. 

Le  'Khalife  AI  Mamon  j  de  la  race,  des  Abbaffides ,  en  fît  faire  up  ajutçe  4ans 
îè  Saïd  ou  la  Thebaïde ,  auprès  du  Village  de  feanbenouda ,  en  un  lieu  appelle^ 
Souràt,  &  en  fit  réparer  un  autre  qui  étoit  dans  la  Ville  d'Akhmyn. 

L'an  245  de  THegire,  Motavakkel,  fils  de  Môtaffem,  IX  Khalife  de  la  Ràc# 
des  Abbaffides,  ayant  appris  que  leNilometrô,  que  Soliman.,  fils  d'Abt^knalek , 
avoit  fart  faire  dans  Tlfle  du  Caire,  duquel  on  a  déjà  parlé',  étoit  gâté,  en  fit 
feiie.uijrîa^re  àXîiztlu  &  c'eft  celuy  que  l'ofl^app^Ue  encore  awjoqr^iyy  Me- 
làsi^  algedid,  le  nouveau  Nilometre,  le  nom  de  Mekias  alâtik  ,.  c'eftr^à  -  dire  ^ 
l'ancien  Nilometre  >  étaitf  demeuré  à.celuy,  de  Soliman- 

L'an  290,  fous  le  Khalifat  de  Moktafi,  le  Nil  n'étant  monté  que  de  treize 
.«oudées  &  dei)X  doigta ,  lea  Chrétien»,  les  Juifs  &.  les  Muf^lmaqs  firent  '  des 
Prières  publiques'pour  ton  accroiflement  ;  mais  ils  n'obtinrent  rien  (Se  JiejNils'4* 
tant  retiré  auflî-tôp  après,  liudifette  fyt  fprt  jjrande  dânsjK>ute  J'Çgypte»         * 

L'an  48x5.  fbvs  le  Kegne  de  .Moftanfer  BiDah,  Khalife  *de  la  Rpcedes  FjfitW- 
mtes  en  Egypte,  le  Nil  étant  demeuré  fort  bas,  ce  Khalife  ppvoy^^ichèl y 
Patriarche  d'Alexandrie ,  en  Ambafîade  auprès  du  Roy  d'Ethiopie'.  Ce  .i^atiriar- 
^e,  ayant  porté  de  grands  préfens  avec  luy  pour  le  Roy>  fut  reçût  ^véc  dfi 
fort  grands  honneurs,  &  obtint  de  ce  Roy  l'ouverture  ^'une  des^éduie?  du  Nil, 
par  le  maj^en  de  laqueUe  ce  Fleuve  crut  de  trois  bradés  ^  *  &  ^n^,^  ffrt;ilité 

à  l'Egypte-  ,'        .  ♦  y,.   •  ''  :      î 

Ben. iChaleçaU: rapporte  dans  la  Vie  d'Abo»  Giftfîir.Aj^resdi.A^  ^ff?^fJi,5  A*»*- 
nommé  Al  Nahhas ,  c'eft-à-dire ,  l'Ottyrier  en  cuivre  ,  que  ce  Poète  étirit  afÇs 
un  jour  .for,  l^.  devrez  du  Nilometre,  qui  étpjient  battue  des  çaust  4u.Nii,  re- 
paflbit  dans  fa  mémoire  &  répéjtoit  à  voix  baffe,  peut-être  avec  quelques  cqh-- 
torfions  de  bouche  à^de  vifage,  des  vers  qu'il  avoit  compofés.  Un  Arabe,  qui 
vint  à  paf&f  auprès  de  luy ,  &  qui  l'entenplit  proitoncer  quelques  vers  ^ont  il' 
. cûoij^f eooit  jpâs  lefz&qs^^aût.qpe  .ce^Poeteitost  un  £pcli^lieun.(|uirKauloit 

arxê- 


^- 
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arrêter  par  fes  charmes  les  eaux  du  Nil  qui  commençoîent  à  croître ,  A:  ftos 
examiner  davantage  la  chofe ,  réfolut  de  délivrer  rÉgypte  -4e  ce  grand  mai. 
heur,  &  pouffa  dans  la  Rivière,  ce  miférabie  Poëte  ,  dont  on  n'entendit  jamais 
plus  parler.  Cette  mort  jJefàftreufe  arriva  à  ce  Poëte  ,  qui  étoit  Egyptien  & 
qui  faifoit  profelfion  d'enfeigner  Ja  Grammaire  Arabique  dans  fan  Pays ,  l'an 
J38  de  THegire* 

NIL.  Ce  mot  0gnifie  auflî  en  Arabe,  en  Perfien  &  en  Turc,  la  Plante  que 
les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Ifatis  &  Glaftum ,  dont  le  Aie  fait  la  couleur 
bleue  ou  violete ,  rgue  nous  appelions  vulgairement  Tlndic  ou  l'Indigo ,  &  par 
corruption  Annil  au  lieu  de  Al  Nil.  Nous  l'appelions  aulG  en  France  du  nom 
de  Paftel ,  &  les  Italiens  la  nomment  Guado.  Cette  Plante  croit  en  graade 
quantité  aux  environs  de  la  Ville  d'i\gra,  Capitale  des  Etats  du  MogoL 

N I L  A  B.  L'Eau  ou  plutôt  le  Fleuve  du  Nil  Les  Perfîens  appellent  ainû 
une  des  Rivières  qui  fe  jette  dans  le  Fleuve  Indus,  à  caufe  de  la  grande  quan- 
tité d'Indigo  qui  croît  fur  fes  bords,  &  duquel  Ton  fait  un  très-grand  trafic 
dans  les  Etats  du  Mogol 

Ce  Nil ,  Rivière  des  Indes ,  pourroit  mieux  convenir  que  celuy  d'Egypte  & 
la  fîtuation  du  Paradis  terreftre,  lequel,  félon  le  commun  confentement  de  tous 
les  Anciens,  étoit  dans  le  milieu  de  TAfie  &  non  pas  dans  l'Afrique. 

NILGHIAU.  On  appelle  ainfî  dans  les  Indes,  mais  en  langue  Perfienne» 
une  efpèce  de  Bœufs,  gui  foat  de  couleur  de  Nil^  c'cft-à-dire ^  tirant  fur  le 
gris  &  fur  le  bleu. 

NILI.    Voyez- \^  titre  de  Maffih'î. 

NILOUFAR..  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe,  en  Turc  arenPeriicn  ïi 
Plante  Aquatique,  que  les  Grecs  &  les  Latins  ont  appellée  Nymphaa ,  &  que 
nous  nommons  ordinairement  Nénuphar ,  eft  aulfi  un  nom  commun  à  plufieun 
femmes. 

Niloufar  Khatoun.  C'eft  le  nom  de  la  femme  d'Orkhan  ,  ffls.  d*Othman,  fe- 
cond  Sultan  de  la  Race  Ottomanne ,  qui  fut  mère  de  Soliman  fbhah  &  du  Sul- 
tan Morad  Gazî,  qui  eft  Amurat  I  du  nom.  Cette  Princefle  a  fait  bâtir  dans 
ia  Ville  de  Prufe  ou  de  Burfe  une  Mofqaée ,  près  de  laquelle  elle  fut  enterrée 
-avec  le  Sultan  Orkhan  fon  mari.  Elle  fit  auffi  conftruire ,  proche  de  la  même 
Ville  de  jBurfe ,  un  Pont  fur  îa  Rivière  qui  porte  encore  aujourd'huy  fon  nom. 
Car  on  Fappelle  Neher  Niloufar  ou  Niloufer  Soui ,  c'efl:.à-dire ,  la  Rivière  de 
la  Sultane  Niloufar:     Tag*  altavarikh. 

L'Hiftoîre  ou  le  Roman  de  Jofef  &  de  Ziilikha  en  Perfien ,  du  Poëte  Nad* 
hâmi  ou  Nezami  diijl;,  en  parlant  de  la  beauté  de  Jofef,  que  par  un  trait   de 
)a  Lumière  >   qui  ëclâtoit  fur  fon  vifàge ,  il  fit  forûr  le  Niioufiur  des  eaux 
•  du  Nil. 

La  fleur  de  cette  Plante  s'appelle  en  Perfien  Abou  &  Abroud ,  &  «a  Indien  ^ 
.  Tchèher. 

MIMROUZ.    Ce  mot,  qui  fignifie  en  Ferfien  le  Mi-jour  ou  le  Midy»  eft 
le  nom  4*un  faytf  /qui  comprend  les  Provinces  de  Si^ftan  ou  Siftas  &  de  Ma. 
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losfi ,  defiiUelIes  Sam  Neriman ,:  père  de  Zal  &  ayeul  de  RoiOam  ^  ëcoft  Go6« 
verneur  pour  Manugeher ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie  y  dite  des 
Piichdadiens.        * 

Padifcbah  Nmirouz^  le  Roy  du  Midy.    Iles  Perfans  appellent  ainfi  par  meta* 
phore  le  Soleif^  &  les  Mufulmans  donnent  auffi  cette  epithete  à  Mahomet  9  à  ^ 
caufe  qu'il  4  établi .  le  Temple  de  la  Meeque  qui  eft  fitué  au  midy  ,  pour  le 
Keblah  deceia  de  fa  feâe,  c'eft-à-dlre,  pour  le  lieu  .vers  lequel  ih  fe  doivent 
tpuraerj  quand  il^^font  leurs  prières^^  Fayez  le  titre  de  Keblah. 

* 

N  IN  VA  H  ou  Ninveh.  Ceft  la  Ville  de  Ninive ,  dont  le  nom  fignifîe  dans 
les  Langues  Orientales  la  Demeure  de  Ninus. 

Les  Géographes  Orientaux  ne  confondent  pas  cette  Ville ,  comme  font  plu- 
fieurs  de  nos  Voyageurs ,  avec  celle  de  MouïTal  ou  de  Moful ,  celle-cy  étant  bâtie 
Ibr  la  Rive  droite  du  Tigre ,  &  l'autre ,  que  les  Turcs  appellent  ordinairement 
Efki  Ninveh,  l'ancienne  Ninive,  étant  bâtie  fiir  fa  rive  gauche. 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  attribuent  la  fondation  de  l'une  &  de  l'autre  de  ces 
deux  Villes  'à  Thahmurath  Divbend ,  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaftie ,  & 
les  Tables  Arabiques  donnent  à  Mouflàl  77  degrez  de  longitude,  &34degrez, 
30  minutes  de  latitude  Septentrionale.  Foyez  le  titre  de  Mouifal  &  celuy  de  lou- 
nés  ou  Jonas ,  où  il  eft  parlé  fort  au  long  de  la  pénitence  des  Ninivites  & 
de  leur  jeûne ,  qui  eft  encore  aujourd'huy  Tort  célèbre  &.en  uûge  parmi  les 
^Chrétiens  de  l'Orient. 


NISGHABOUR  ou  Neïfchabour.  Ville,  qui  palîe  pour  la  plus  grande  & 
h  plus  riche  de  toute  la  Province  de  Khoraffan ,  fituée  au  ^2  degrez ,  30  mi- 
nutes de  longitude,  &  à  36  degrez,  5t'r\ minutes  de  ktitude  Septentrionale,  fé- 
lon les  Tables  de  Naffireddin  &  d'Ulug  Beg. 

Cette  V-ille  Fut  bâtie ,  félon  les  Hiftoriens  de  Perfe ,  par  TTiahmurath  ,  Roy 
de  la  première  Dynaftie  des  Perfes ,  &  ruinée  par  Alexandre  le  Grand. 

Schabour ,  fils  d'Ardefchîr  Babegan ,  furnommé  Dhoulacthaf ,  que  nous  pour- 
rions nommer  Sapor  aux  Epaules ,  qui  fut  un  des  anciens  Rois  de  Perfe  de  la 
quatrième  Dynaftie  ,  dite  des  Safîanides ,  qui  a  précédé  le  Mahometîime  ,  en 
marchant  dans  fes  Etats,  &  fe  trouvant  fur  un  Terrain  fort  agréable  &  proche 
des  ruines  d'une  Ville,  voulut  y  camper. 

Ces  ruines  étoîent  proprement  celles  d'une  ancienne  Ville ,  qui  portoit  le  nom 
d'Aber  Scheher ,  mot  qui  fignifie  Haute  Ville  ,  &  que  Ton  dit  communément 
avoir  été  le  nom  ancien  de  la  Ville  de  Nifchabour. 

'  Sapor  trouva  ce  lieu  fi  fort  à  fon  gré  ,  qu'il  têfolut  d*y  bâtir  une  Ville ,  & 
fit  pour  cet  effet  couper  une  grande  quantité  de  rofeaux  qui  étoient  à  l'entôuf , 
pour  défricher  la  Place  où  il  prétendoit  établir  le  Siège  -de  'fon  Empire  &  fà 
réfidence ,  &  ce  fut  alors  que  cette  nouvelle  Ville  prit  le  nom  de  Neïfchabour, 
gui  eft  compofé  de  Ncï,  qui  fignifie  eh  Perfîen  un  rofeao,  &'de  Schabour,  qui 
eft  celuy  de  fon  Fondateur,  duquel  la  Statijë  a  demeuré  longrtemsfur  pied  au- 
près  de  cettfiL. Ville ,  jufqu'à  ce  que  les  Mufulmans  s'en  étant  rendus  les  Maî- 
tre», là  renverferent  &  la  mirent  en  pièces. 

Cette  origine  du  nom  de  la  Ville  de  Nifchabour  eft  rapportée  par  Al  Md- 
danî  dans  fon  Livre,  intitulé  Alanfab,  c'eft-à-dire,  des  Généalogies  &  des  Ori- 
[ines,  &  par  Ben  Khaiccan,  dans  la  Vie  d'Ahmed  A4  Thâlebî ,   itirnommé  Al 
^îfchabouri,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  cette  Ville.  -  • 

ToM^  III.  F  La 
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VtUe^  de  .Nifi^bour  a.  toûloùni  piffî  pouc  «n  déi  fonïra  Vittftit  «pu  qhb^ 

été  fucceifivesœnt^  Capitales  &  Royiles  de  la  Frcnri&cir  dt  ICiharalBMi    LM^^fî./ 
tans  Selgiucides  y  ont  fait  leur  réfidence  ordinaire^,  depuis  que  Thogpûl  Bto^ ,  • 
Id  Fondateur  de  cebte^  Dynaftle^  s'y  it  couronner ,  mmmo'faarpeuo  «oit  dàos 
le  titre  de  ce  aUtan. 

Ce  fut  ibus  Sangiar,  Sultan  de  cette.  JEfynaftiè,  qite^  l^ân*549  Je  THëgâ^ 
cette  Ville  fut  tellement  ruinée  par  lesr  Tùroofloans.^  qat  i^  Ha&ftans^Ai£^ï&^ 
après  la  retraite,  des  ennemis  y  ne  pouvoieat  pas  recsonncff tfb ,  ni  le .  quartier ).;: 
ni  la  fîtuation  de  leurs  piopres  maHTons.  Xe  Poëte  Pecûen.  Khacani  f  qui  6m-- 
riflbit  en  ce  tems-là ,  a  déploré  l'Etat  miférable  de  cette  ViUe,  d'une  maniète  r 
fort  toudiante.  L*on  peut  voir  fes  vers  dans  le  Nîghîariftian  ,  Ibrfqu'il  pàrife^ 
des  grands  événemens  arrivas,  fous  le  règne  de  S^ngiar  ,.  &  en,  particulier  da^ 
l'irruption  que  fit  dans  le^  Khoraffan,  cette  race  cje  "Turc^,.  nommé?  Gases,  dek 
laquelle  les  Ttircomans  font  iflus.  ' .     .  : 

Cette  Ville,  cependant  ayant  été*  réparée  &  poflëdée  par  l^s  Sultans  de  Ehoua-^^ 
rezm^  fut  une  féconde  fois  défolée.  par  les  Mogo.k  &.Tartares  dp  Ginghizihan ,, 
fous  le  règne  du  malheureux  Mohammed:  Khouarezm.fch.ah./  Fayez  le  Tftro  de/ 
ce  Sultam  Ibrahim  Ben  Ibrahim,  furnommé  Mehran,  a'écrit  ITIîfloîre  decetV. 
te  Ville,  fous  le  titre  de  Tarikh  Nifchabour,  dans  laquelle  tous  les  avantage» 
que  cette  Ville  a  poiFédés  &  toutes  les  ©lamitez. qu'elle  a  fouffertes.>  fontanjLr. 
piement  décrites.  j 

NISC  H  ABOURI.    Celui  qui  efb  natif  de  1»  Ville  de-  Nîfehal^our 

Ahmed  Al  Thâlëbi,  furnommé  Al  NifcHabouri,  parce  quMl  étoit  natif  ou  ori»< 
fînaire.  de  cette  Ville,  eft  celui  qui  a*  acquis  le  plus  de  réputation ,  entre  le&:, 
Kxpofîteurs  ou  Commentateurs  de  TAIcoran.  Son  Commentaire  eft' apoîllé  Taf^ 
fir ,  &  il  eut. pour  Difdple  Vahcdi ,  natif  de  la  même  Vilte,,  duquel  on  p^ut 
voir-  le  titre  particulier.,  Thâlebi  mourut  l'an  de  THegire  427,  &,  Valiedi.  fon^. 
Difciple  Tan  468. 

Il  y  a  auflî  deux,  excellens  Poètes  Perlfens ,  nommée  Attiur  &  Kiatebi,.  qut 
font  tous  deux  qualifiés  Ai  Nifchabourî.  l^oyez  leur  titre  ^  auflLbîen  que  ceux, 
de  Càra  Giâfar,  de  Dharir  &  de  Sabouni.. 

Abou  A'bdallah.Ben  Mohammed,  Ben  AWallah  Al  Hâkemv^û  auffi  dît  Ai, 
Nifchabouri.  Il  eft  T Auteur  d'un  Scharh  ou.  Commentaire  fui:  les  Airbâïn ,  &. 
mourut  Tan  405  de  l'Hegire. 

Mais  il  ne  ?aut  pas  oublier,  entre  les  Auteurs  natifs  de  cette  Ville -,  le  ce-- 
lèbre  Mejdani  >,  Auteur  du.  Livre  des  Proverbes  Arabiques  ,.  duquel  Ton  peut.: 
voir  le  titre.    . 

NISCH  ANGl.    Ce  mot  fignîfiè  en  Turc  Gardé  dès  Sèeaux, 
Nifchangizadeh.     Le  fils  du-  Nifçhangi.     Ceft  le  furnom.  d'Ahmed  Ben  Mo-- 

hammed^.quia  éôrit'flir  les  Aârah  Alcoran..  royez  ce  titre..  Cet  Auteur  mou^ 

rut  Tan  986' de  THegire. 

NOBATAH:    Ebn  Nobatah..  No»  fous  lequel* Abou  laHia  AbdalraWm  BeÀ 
IfraSl  eft  le  plus  connu»     Ceft  le  plus  célèbre  Prédicateur  que  les  Mufulmans 
ayent  eu ,   &:la  Morale  duquel  a  été'  la  plus  eftimée  parmy  eux.     Auffi  luy- 
donne-t-on  le  titre  dlmam  aladab^  c'efttàrdire,  du  plus  grand  Doftcur  en  Elo- 
quence &u  en  Morale.: 
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*'  iOm  ra()ptfH!^  de  Ifà/^ne  MiibomA  M  ayant  tpparu  en  fmgfi;  M  éki  Mer- 
iialMi  laéktBthib.  âlk)lcjd»a,i  fiteii  vous  foit.^  6  PtéâkAtènt  des  Pi:é$lirateuiis  {  Cu 
Ir  OHM:  iOiatkibiy  ^ui  'fig^iiâe  ftn^prbjBienC  che2  les  Mufiilmaiis  cekty  qvi  fak  te 
Prône  dans  les  Mofquée55  fe  .prend  atfifi  'poUr  celui  qui  fak  des  Sermoias  dans 
la  Mofquée,  d'où  vient  que  l'Ouvrage  que  Ben  Nobatah  nous  a  laiffé,  &  qui 
A'/eritette  iobBÊ  fii  BiUlotheque  du  Ro^^/n^  635  >  eft  intitule  OoQaK,  &  xfeft 
4a  IleifeieM  cfe  en  Semtoiis. 

^:.Ufm:^t^txâi^  4ue  Mafaomet^  après  l^iv<^  falué  fi  bondttablcmerit  j^  lui  mit 
de  ia  falive  fur  la  bouche,  &  que  depuis  ce  teins-Jà ,  il  eut  >to£^jdurï  ik  bouche 
j^MifmDéG  de  moTc  jufqu'à  fa  mort. 

'  £bn  Nobatah  ç&  auifi  fumommé  Àl  Hadhaki ,  à  caufe  de  la  Famille  ou  de 
*'k  Tribu  dmt  il  étoit  forti,  &  Al  Fareki ,  à  caufe  de  la  Ville  de  Miafarekin 
icn  'Sjsi^f  ai$  il  naquit  Tan  3.35  &  où  il  mourut  Tan  374  de  THegire ,  fous  le 
^^^  de  Thaï,  XXI V  Khalife  de  la  Race  des  Abbaflîdes.  Bm  Hchohmh. 
!  JBen  Ébalecan  écrit  »  qu'Ebn  Nobatah  prêchoit  dans  la  ViUe  d'Halép,  fous  le 
jtègJK  de  Seïfaldoulaty  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  de  Hamadan,  &  qu'après 

Se  Mahomet  lui  eut  mis  de  fa  falive  fur  les  lèvres,  il  demeura  dix-huit  jouss 
is  manger  aucune  chofe. 


^ue  Ton  namme  ordinairement  Al  MafGh  fien  Nobatah ,  qui  a  compoië  un 
il)iPvaQ^  intitulé  Souk  AJ  Rafik,  qui  efl  dans  la  Bibliothèque  du  jRoy,  n^  1173; 

Êbh  Nobatah  eft  encore  un  nom  fous  lequel  un  certain  Mohammed  Ben  JS/Lo>- 
})ammed  eft  le  plus  connu.  C'efl  TAuteur  d'un  Livre  intitulé  Ibrar  aîakhbar» 
Oiivrage  Hiftoriq^œ.    U  mourut  l'an  762  de  l'Hegire. 


NQKHBAT  ariekr.  Ce  <pt'n  y  a  de  meilleur  dans  h  pauvreté.  CqH  uû 
Trait;^  Moral  &  Spirituel ,  qui  n'eft  rctopK  tjue  de  hadith  ou  Traditions  Muful^ 
tfHKtfle^  îxat  k  pauvpetë,  compoië  par  Ëlm  Hàgiar  Al  Afcalani.  U  ed  dans  la 
gMMtotheqpe  éx  Roy^  v^.  t^u 

NORMAN,  fumommé  Al  AVar,  c^efl-à-dïre ,  le  borgne.  C'efl  le  X  Roy  de 
jte  Dypafiierdes  Arabes»  qui  a  régné  dans  la  Ville  de.  Hirah  en  Iraque  ou  ChaK 

dée.  Il  étbît  fils  de  Monder  ou  Mondir,  &  eut  pour  fiis  .Hendah  qui  lui  fuc- 
céâoLo  aprte/qu19  luy  eut  remis  fa  Courcuine.    .   . 

'  tToff  "(^iti  4ue'  ce  Roy  Arafte  fe  fit  Chrétien,  &  qu^après  avoir  quitté  fa  Coir- 
TbiHie  ,9'  fe  ifeCîtti  dani^  un  déferl,  où  il  iw  fUfc  plus  jamais  vÙ  de  p^rfonnew 
Veye^  le  titre  de  Baharam  ou  Beheram  Goûr. 

Foyez  auffi  le  titre  de  Khayamak,  nom  d'un, Palais  fort  fameux  dans  l'Orient, 
^IK  éà  Prince  fit  bferr  dans  la  VîHe  de  Hirah ,  paf  un  Architefte  ûqû  moins 
"odébre  qne  lé  Paîlais  même.,  nommé  Sènnatmar.  jP^^y^anfli  cd  titr^.  Ceft  auffi 
Al  Wrtt  dé  ée  Printe,  qjie  les 'fieurs  d^uire  e^èce  Ibmbïable  ii,'nos  ftanonqules 
Hk  à  iW»  Atiemontt»  ôiit  été  nommées  àchacaïk  Al  Nômd^.' .  f^oyet  çp  titre. 

'Nftmaal  eft  *uffi  fe'oôm  du  grand  Dofteut  îk  hnam  ^des  Muftilnlaâs' ,  connu 
<}idinairement  fous  celui  d'Aboji  Hanifab..  . .   ,       ,        ^  •    .       . 

:    KO'h'aNIAH.    Ville  é»  rkaque  Araèique  oa  Bâbyloniemle ,  ^  eft  h 
Chaldée,  fituée  fur  le  Tigre,  entre  reâ:ViUeis  de.Bagriet  &^  de  Vàfl^Che^  qoi  la 
Mé  bâde^jar  le  Bpi  I^nanBen  Mon^ir,  d^dii^l  icm'.a  d^pafeié.!   î/.  .    . 
c  ...      :  ^^  NOSCHEK 
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NO^HEK  ou  Natfek.    Nom  d'an  des  derniers  Rois  de  Perfé  de  It  pre-. 
tnière  Dynaftie,  dite  des  Pifchdadiens.    Foyez  le  ticre  de  Nathek  ou  NatTek  &: 
\  celuy  d'Ozaïr,  qui  eft  Efdras.     Car  les  Hiftoriens  de  Perfe  difcnt,  que  ce  fiit 
.  ce  Prince  qui  fit  rebâtir  le  Temple  de  Jerufalem.. 

NOS  S  A  PHI  O  UN.  Ce  mot,  qui  fignifie  les  Nazaréens,  Seâe  de  RelmeaflC 
ou  de  Gens  dévoués  à  Dieu  parmi  les  Juifs ,  fignifie  au(E  une  Seâe  de  Chré- 
tiens,  qui  conf6ndoient  les  dogn^  &  les  obiervances  du.  Judaïfine ,  avec  les 
Principes  &  les  Loix  duv  Chriftianifme. . 

C'eft  auffi  le  nom  dune  Sefte  pafticuUère  des  Schîites,  ouSeébrteurs  d^Ali^ 
parmi  les  Mufiilmans,  qui  croyent  que  la  Divinité  s'eft  jointe  &  s'éfi;  unie  ài 
quelques-uns  de  leurs  Prophètes,  &  particulièrement  à-Ali  &;  à- Mohammed  Bén 
Hanifiah,  un  de  fes  enfâns;  Car^ces  Seftaires  croyent,  que  la  Divinité  peut 
s'unir  corporellement  avec  les  hommes ,  &  la  Nature  humaine  pareillement  avec 
la  Divine.  Ce  fentimenÉ  eft  reprouvé  par  les  autres  Mufulmans ,  qui  repro- 
chent aux  Noflaïrîen^  5^  d'wroir  puifé  cette .  Doârine  dans  les  Livres  des  Chrl- 
tîens. 

NOUAFAHr'&  NàouaKafe    Nom  de  la  Vnie  CapiCale  de  Niibié,  làouelle,. 
à  ce  qu-on  prétend  ,  a  donné  fon  nom  à,  tout  le  Pays.    Le  Scherif  Al  Edrîffi 
la  met  dans  le  premier  Climat ,   &  dît  qu'elle  eft  éloignée  fix  journées  de  ta 
Ville  de  Coufch^h  &.  dix -huit  de.  celle  de  ïag^îouah.-    Foyez  plus  baa  le  tiare,, 
de  Noubah., 

NOUAPRI  ou  Nuveïri.  Ceft  le  furnom  dé  Schehabeddfn  Ahmed  Fén  AV-- 
dalvahab,  AL  Bekri,  Al  Teïmi,  Al  Kendi ,  Auteur  d'une  Hiftoire  univerfelle  > . 
intitulée  Nçhâïat  alareb-«fi  fonouu  aladeb.. 

Cet  Ouvngeeft.divifé  w  cinq  gi'açdes .  Parties  ^  que  TAuteur  appelle^  Fena> 
dont  le  plurier'  eft  Fonoun ,  &  chaque  Fenn  ^  en  cinq,  feftions  qu'il  appelle 
Cafm,  dont  le  plurier  eft  Acfam,.  &.a  été  dédié  à  Nafler  Mohammed  Ben  Ca«- 
làoun.  Sultan  •  des  MameliKrs. 

Cet  Auteur  mourut  l^ân  731;  de  l'Hegfre.  L'on  trouvé  cette  Hîftoîre  reliéfi 
en  dix  Tomes  ou  Volumes,  qui  font  dans  la. Bibliothèque  du  Roy. 

L'on  .trouve .  fouvent  cet .  Auteur  cité  fous  le  nom  d'Ebn  Nouaïrî  &:  d*Ebîi  • 
Al  Vahab  ;  &  c'eft  fous  ce  nom  que  l'on  a*  de  luy  l'Hiftoire  de  Mahomet  .&  . 
de  fes  Compagnons  j  qu'if  a-  intitulé  T^lkbîh... 

NOUAOtIL:  Surnom  dé  Mohi  ed^in  lahia  Bén  Scharafi  -  qui  mourut  Pan 
676  de  l'Hégire,.  Il  eft  Auteur  d'un  Arbâïn,  c'eft^dire,  de  quarante  Tradi- 
tions reçues  de  Mahomet..  C'èft"  cet  Ouvrage  qui.  porte,  le  nom  d'Arbaïn^AI 
Nouaouïa:h,  qui  a  été  commenté  l'an  812  oevriiegire,  par  Mohammed  Bea 
Ahmed  Al  Hanefi,  &.que  Ton  .trouve  dans  Ja...BibliQthequc  du  Roy^  a?.  <î8o. 

NOUB  AH;  Batad  ou  Beled  Al  Noubàh.  La  Nubie  ,  Pays  fiûié  entre  le 
Saïd,  (joi  eft- la  Haute'EJypte  ou  la  Thébaïde,  &  Je  Habafchj  qui  eft  rEthio- 
PW»    Foyj»,  le  titre  de  Mefr ,  qui  eft'  l'Egypte. 

ftcn  Schohnah»  écrit  q«ei  la  Nubie,  qui  étoitprefcfue  toute  Chrétienne,  fiit-ai% 
;■;'  <  taquée*, 
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taqufe!,  rafir  Ji  de  I'Hegit«  I  par  Ab<Ialkh/BiQ  SaécT,  GoU\HKManur  (f£^ 
peur  ÔthmatI  te  III  Khalife  des' Arabes.  '    :' 

i^bda  lah  exigea  le  Roy  de  Nubie  à  lui  demander  la  paix,  &  elle  ne  lui  fut 
accordée ,  qu'à-  condition  qu^il  payeroit  tous  les  ans  un  gros  Tribut  d'Ë&laves. 
€àr  c*eft  tout  ce  ou'on  pouvoit  tirer  d'un  Pays ,  lequd  ne  fournit  encore  au^ 
XôurtfHuî  que  des  Efchves  aux  Turcs  i  qui  font  les  JVfaîtres  de  l'Egylpte.    .  . 

Quoique  Id  Ville  de  Naouabah  oa  Naouabiah  9  de  Jaquelle  cm  a.parléci-deA 
fus,  foit  la- Capitale  de  ce  Pays,,  ok  le  Métropolitain.,  que.  le  Pàtxi^rche  d'A^ 
kxandrie  y  envoyé >  réfide;  ^'eft  cependant  la  ViSe  de  JDancalah  o&Dzngsâ^hi 
fituée  au  53  degré ,  40  minutes  de  longitude ,  &  au  14  degré ,  30  minutei 
de  latitude  Septentrionale ,  qui  eft  confidérée  aujourd'hui  comme  la  Piipcipa- 
le,  &  où  il  y  a. un  Evêque  Jacobite.,  .qui  y  eft; mis  par  le  même  Patriarche 
d'Alexandrie.-  .      ^ '  , 

Ebn  Al  Vardi  écrit^^  que  la  Nubie^s'^ôendentare  rEgypted'oil  côté  &  leEM* 
fert  qm  fépare  l'Egypte  d'avec  les  -  Soudan  ûu /Nègres  v  !&  J&' Pa;ys .  de  fiagiah^ 
qui  eft  celui  des  Fonges,  qui  la  fépare  de  L'Ethiopie; 

Al  Edrifli  dit ,  que  la  Nubie  a  deux  mois  de  chemin  de'  bngueur  fur  les  ri^ 
ves  du  Nil,  &.  que  fes  Habitans  viennent  par  eau  en  Egypte  j^fques  à  la  mon^ 
tagne  de  Gianadal , . où: eft  la  grande  Cataraéle  du  Nil,  où  ils  fout  obligez  de 
^'arrêter,  &.  décharger  leurs  Manchandifes  pour  Us  faire  porter  par  terr«  fus  Iç. 
dos  des  chameaux. 

L^an  120  de  l'Hegire^  Cyriaque,  Roi  de  Nubiey  enisraaveceent  .mille  hom^ 
jnes  en:  ï^ypte^v  pour  vancer  les  Chrétiens  des  oitf rages  qu'ils  rec^voient  de 
ceux  qui  gouvernoient  ce  Pays^^là^  fous  l'autorité  de  Hefcham,  Khalife  de  lara# 
oe  des  Ommiades.  Les  Mufulmans  appréhendant  les  Nubiens  ,  furent  obliges 
d'envoyer  le  Patriarche  d'Alexandrie ,  pour  alFurer  ce  Prince ,  que  les  Chjrê-, 
tiens  ne  fouffroiisnt  plus  de  vexations  de  la  pDrt  dès  Gçuyemeiirs  du  Pays  » 
oe  qui  l'obligea  de  quitter  l'Egypte,  &  de  fetournçr  en  ion  Pays.  Ebn  jlmid^  , 
.  Le  même.  Auteur  rappwte,  que  l'an  345,^  de  l'H^gice -,  j  fous- le,  Kbalifrt  ,de 
Mothî  Lillah.l'Abbaffide^  &. fous  le  règne  de  Mo&  LediHill^h  1$  EatHiaiite, 
Khalife  d'Egypte,. le  Roy  de  N-ubie.prit-AÏFouanou  Syene^^  Ville  du  Sâïd  o\Jt 
de  la  haute  Egj^pte,  &Ja  fit  démolir ,  après  avoir  tué  une  partie  de  fes  Ha- 
bitans &  mené  l'autre  en  captivité.  Mais  les  Troupes  d'Egypte,  ayant  remonté 
le  Nil ,  pourfuivirent  û  chaudement  ce  Prince ,  qu'ils  l'obligèrent  de  ^  retirer 
bien  avant  dans  fon  Pays,  &  d'abandonner  enôre  .les  maiqs  des  Egyptiens  WQ 
de  iês.  principales  :  places  %  nommée  Kim^^  ;         \ 

NOUH  Ai  Nabi;  Noé  le  Prophète,  fùmommé  par  les  Mûfohnans  Ai  Nai 
ri ,  c'eft-à-dire ,  celui  qui  a  été  fauve  ,  &  qui  a  fauve  les  autres  ,  ce  qui  fe 
^it  entendre  des  eaux  du  Déluge  univerfeL  C'eft  le  Patriarche  Noé,  auquel 
lès  Mdhhnans  donnent  encore  par  excellaice  lé  titre  de  Scheïbh  lailmWfeleïR^) 
l'Ancien  &  le*  Prince  de  tous  les  Envoyez  de  Dieu ,  c*eft*à-dire ,  de  tous  Içs 
Itophétes  qui  ont  eu  -  une  hdUifion  particulière , ,  &:  nn^  defthlation  «  prédie  pour 
accomplir  quelque  ordre  de  DieiL' 

L'Auteur  du  .Tarikh  Mùntekheb  dit ,  que  Dieu  envoya-  Nod  à  Zhehak,  Roi 
de; la  première  Dynaftie  des  Perfes,  que  ces  Peuples  croyent  avoir  été  le  mê- 
me  que  le  Nemrod  des  Hébreux  ;,  pour  luy  prêcher  la  fw  &  le  culte  yéritaf 
tle:de.k  Qiviaiçé}  que  ce  Tyran  réfufoitvde  cojmojicre».  4<^Jp4tç  ».  ^e.Zho* 

E  3^.  hak* 
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fa^  !âS^i  puUbk  doÂi  Ibà  infidélité  ^  JSoé  r«fatn4<Mina  '&'  <SMilHim.  '<le  .pr%lii9 
Tunité  de  Dieu  à  tous  le^<  peuples  de  la  Tefre^  partiii  IfifqUfels  if  ne  CrDOVftifiM 
i^ûatt'e-^4ogt  perfonaés  iqm  lont  iqfQalifîez  Mùfulmds:^  y  k  csxite  ^'ite  crurem;  aà 
vi'âi  Di6u;  ^&  oe'  fut  avec  ces  quatre^ngt  Mufiiltifaos  qu'il  ^'eaferœa  dans  ÏA^ 
th^  f^  qvtt  jyieu  lin  avok  xommmàé  is  hit^^  '        .<  .   •  :       :j 

Les  Mahsomettadis  difeht:/.  (piè  fiien  efivx3^  £x  .Livres  à  Noéy  ce^i'  iigbifiet 
ftlbfi'^lèifr  engage  ,  qup  ^Ndé  iaiSk  en  lùornanA  dix  Volutees  »  4qids  iePtwIs  il 
écrivit  Ite^Jtévelations  éi^  tous  le^s  OtdresiqiD'ilrax^it  veçm  de  Dteii.  :  Mfi|îs,ce$ 
LivFe$9  aufi4}fen  ^ue  cedx  dTAdaitiv  'de\SBdb  iSc  d'Enoch  y  &  ^fent  peridaa  par 
la  fucdeiBon  -des  tems. 

•  iL^Iliftoire  de  la  l^abri<|aô  de*  rArche  &  xelle  du  Dëhige  »  font  détnt^  fort 
to-long  dang  le  Cbapkt^e  de  TAloot^  9  iatkolé  tioud»  nom  que  les  MufulmaBS 
donnent  au  Patriarche  Heber.  L'on  en  rapportera  ici  les  principale*  çirCôD- 
f^cesv^êc  leis  Expofttrons  que  lès  interpréfies  dé  TAicorân  fiotts  en  donAent. 
(  £&e\x  dit,  félon  TAlcoran  :  >v  afnâ  alfahk  beaïiscna  ir  vahlùtm^  c'eft-ll-dive  ^ 
Noé  bâtit  r Arche  avec  nôtrt  fecwrs  y  ou  celm  des.Jngetf  (f  Juwmt  ce-^ue  rttm 
bit  avons' r&fiHé :  va  la  talchatrtmi  fi  ailadhiH  dhalemou  aanefaom  mogarecoim)  &: 
fllôùs  lui  difines  :  Né  nms  parlez  point  davantage  en  foMur  des  pécheurs ,  car  ils 
Jèront  fubmergez^  Maiiomet  pourfuit  de  dit:  C^ue  pendant  que  Noé  bâtiflfoitrfon 
Ariche ,  Kol  &»  marr  âiaihi  melà  nren  <:aumini  fskhsaoù  menfab  ^  que  ims  ^fuai 
^ui  pajfoient  par  le  lieu  rà  il  itoit  j  Je  mocquoient  de  lui.  £t  Noé  letir  difoit  :  £9 
tlfkhardu^mentia  feana  ttaskhoFi  n^enkoin  :  Si  vms  vmus  mcqûez  de  ^mi  mainte' 
nanty  fé  m  ntocquBrai  de  tùus  à  iaon  tour.  Faâàovf  tâlenooa  umn  ï^^i.âdbili 
ïakhzibo.  Car  vous  apprendrez  à  vos  dépens <y  qui  ^  celui  aai  punit  les  micèam  «Q 
^  tnonde  y  v  ï^halt  â'ieïhî  âdhab  makim  t  &  ^ui  Uûr  réjjtrie  une  autre  peAitim 
dans  VanUre^ 

i  Ebn  Abbas  dit  5  <pie  Nod  étjinc  efii  peiné  'de  la  fonne  &  figure  qu'il  deroijt 
donner  à  fpn  ArchO)  Dieu  lui  reveh ,  qu'elle  devoit  être  femblable  au  ventre 
ê'tm  Oifetov;&  qoant-à  la  iraatâèreV  ^u^il  <lev^oît'&  fervir  du  bois  d'un  AiJbre, 
là&i&iÊùé '4in  Arabe  Sag^^  qui  eft  te  P4atane  des  Indes.  *  Noé,  aj^ant  reçui  cxtiA 
jftftraâjolKlô  la  part  de  Dieu,  plant»,  félon  cet  Auteur,  un  arbre  de  l'erpècè 
gui-lui  avoît  été  maf^ée,  lequel  cint  en  vingt  années  d'une  hauteur  &  d'une 
groflëur  foffifante  à  fournir  de  quo^  finir  fon  Ouvrée ,  &  il  y  a  une  ancienne 
Tïaffîliofi  qui  porte  5  que  pendant  ce&  vingt  années^  aucune  femme  o'accoudia; 
âe^  fc»<te  que  toiu^  les  eitfan^,  -qui  ^toieslt  pour  lo»  nonveltenlent  nesc ,  arrivè- 
rent tous  jufqu'à  l'adolefcence  avant  que 'Noé  commençât  Je. travailler  :à  la coai^ 
ftruftion  de  fon  Arche  ,  &  fe  trouvèrent  ainfi  en  état  de  profiter  de  fes  ex- 
hortatfor».  Jj^is  il^  liégliger^nt  de  le  faire  de  réfafeceht  de  &  fauvef  avec  ftii, 
cbmme  iirent  aalS^  c&ai  qui  étoient  plus  avancez  en  âge. 
«  Entre: ceux  qui  ïê  mdcquoient  de  Noé,  les  ans  lui  diioient:  A  qooi  bon  iA^ 
tir  un  Vaiffeau  au  milieu-  éâ  la  campagne  de  loin  de  Tcaurf  Les  autres  âjoû^ 
«anrimë  «aillerie-  qui  a  paflë  en  Proverbe,  lui  difoient:  Vca&  faites»  on  VaS(l 
feaut,  fftiteçy.vettir  r«au.    Cèft  ce  que  les  Rer&ns  difènt:  Qbefdit}  nàbù  Ai 


go.    Enfin,  plufîeurs  Taccufoient  d'imppflure  &  lui  reprochoienl:)  qa^aprèsrarroir 
niid  le  ^rophétky  il  étoit  enfin  réduit  au  métier  de  Qiarpentier. 
•  Le  'ÎTôxte  *  de  PAlcoran  port*  ènfuite  ces  paroles ,  que  Mabemct  fait  dire  à 
Dieu:  Hafita  e^bâ  gii  emrna  v&fur  aitannoun:  Quand  le  tems  que  neut  avUms firi^ 
fcrit  Pfut  la  pmitêon-des  hmms  fut  arrin^,  ^  que^  le  four  xomtip^a  è^  téuH^  ^ 


i^io'Juohfî  ^ 


nez  Çf'trànf portez  avec  vous  datis  f  Arche  âèux  cdu^ei^éiif'imui'ksr.amiàx^f'àSi^ 
^f  fêntèîlè  .•  avec  toàté  yâtre  fainiOe,  à  m'Hfkrye^^ de 'tHu%'^^  â^iêji^^^ 
tur'pâtre  iouche'f^  retenz  dùK- à^ts  niù  k^  Fîièkr^'n^mt^Us-MUèlk^^ 


.  \\xx  trouve  d^ns  Je^Tè^rtefficrè^  ûé  la^Génëfe-;  &  tîtSiS^  éCag«,e«ifîft  1^  pWlik^ 
vé  fût  deftiné  aui  oîfeanx  i  le  pltïs  bas  a»»:  àriimaiàtdoisëflaqiiey  à  fiiiNtagé^'^ 
&  celui  du  milieu  aux  hommes  &.  auîc  provifîons..  ^  .' -^ 

Cb^  Fbur,  qui  comtncnça. à ^ bouillir- ;&^à'  regorger,'  s^appWfe^^n^Aïâlfe ^ia.^ 
noufs  &  elt  dîfférbnt*  de  nos  fours  èrtiîtîàîrés'^  ^'  le^-^Àrtbe*  ai|3'|)èli^n(?fetf  fetfi« 
Eangue  Fôuru  Qn-'Eoufouri>  quî-albn  ouvei-ttoë  éfi  fWâtot'aèçs/  étt^ôîtev  &?'qU» 
eft  ordinairement  de  pierre;:  Ceff  dé  ce«teHpècé  <»è^.Fè*' oû^^P^ 
les  Mahometans  difeiit.  avoir  feryi  k  Eve^ppût*  «liirê'  foîi  p^itty  «^  èfre^-HrénU} 
par  fucceffibn  de  Patriarche  eir  ft ttirrche ,  *  jufiju'à  Noë  ,-qbe  ik-  ëâus^  dU  Dë-^ 
hige  commencèrent  à  fortir  par  ébuUition  &  regorgement ,  ce  qui  eft  ctffifôhntt^ 
a\i  feotîment  dps  Rahins  ,^qui  ve.ufe«t^  que  lies  eaiix'^diï^Dëlugé  àyeÉ(t  élé  chau- 
des A,  boûîllajntjes;.  •     •-     --      ,'•'•'  •..'.::;:•  i'.  -^    »•!/../:  :•     .,:/,j 

•  Celui  de  la  Famille  deNoé^qui  fut  excîw  db  ^rAfiçKIéi,  eft^-  fetett  fes-  lïiêitf  es^ 

feterpréte?,  Chanaan,  filis  de  Chapî,  qui  â\^ît- été  mîùtfir  par  bettes 

die;  &  ils  ajoiltent ,  que  le  nombre  de  ceux 'qui'  entrèrefnt  dans-  IVfe-cSïé  éïéW 

de  qoatre- vingt  perfonncs ,   quoique  le  Texte,  de  la  Genèfe  n^^en  (ionipùe  qué^ 

huit.    Car  ils  veulent,,  qu'outre  Noé  &  fa' femme',   ffes^  trois -eAfafis&lttira 

femmes,  il  y  eut  encore  foixaate  ^  douce  perfbrnîtss'^'tantr  de  leurs-  protrfes 

eccfens,  que-  de  leurs  domeftiques  qui'  s^ènfermèrent-avétf  M]  '  -      _  '  '^     '  *  «  '^ 

On  lit  enfuite  dans  le  m^e  Chapitre  Hbtid^ces  parbles--:'-^  éttl  àrttéboïf>fihat 

Brfmillah  mag^rihà  vmarfihàS  c'èft-.à-diYe  ,  qtïe  Noé  élMt 'îçonbé'  tSatts  fArdhev^ 

difoît  à  ceux  qui  étoiènt  demeurez  lur  terre:    Btnbarptez^yoiisaufîoin'dè.Ûièu*^ 

&  pendant  qtfil  ieur  difoit  ces-  chofts,.  rArthe  fai^ançpit  &'  s^atrihit  put  Hnvo*^ 

cation  que  hoé  faifort  du  nom  de  Dieu.  v    u  vn.  •  ., 

Les  '  Interprêtes  difent  fur  ce  Paflage,  que  ,  fâiyant  là  Tradition  de  qtîelqtifes- 

itns,  Noé  s'embarqua  à  Coufth  ,  feton  les*  autres ,  prèi»  et  Bâb?lpfii^,;c'fefti'*^ 

dire,  du  lieu  où  elle  a  été  depuis  bâtie,.'  ou  à  Aïnvwdah  daiis^^  Méfô^odhiM^.V 

B  y  a  même  dts  Atiteurs,  qui  veulent  que  ce  fÏÏt  tiux  Inde?  ,*^& -que -fA^ch^ 

fift  le  tour  du  Monde  pendant  les  ûx  mois^  que  le*  Déluge  dijfâ;  -  :  '-•   i  «^^ 

Noé  cependant  voyant. que  fon  petit-fils  Chanaan  ne  s'embarquoît  ptoînt',-^ 

ne  (cachant  pas  qu'il  fût  du  nombre  des  Mécreans  &  des  Infidèles  ,'pa!rce' qui? 

cacboît  fon-  Impiété  dans  le  cœur,  lui  dit ,  iuivant  le  même  Texte^  de  rAlcxJ* 

nm:  ïa  Keni  arkèb  mâna  v  la  takon  niâ  alkafiw'în-j-Cal,  feoiri'  da  gi^ytlai 

ni  men  almâ':  Embarquez-vous ,  mon  fils,  avec  nous ^  (s^nefoyez  pas'ouyioinBre^ei- 

Infidèles:    Gbanaan  luî  répondît:  ^s  me  fauverai  fur  la  m6nt(^e\  ^'  'elle  Mb  ga^ 

Nantira  de  reaù:  Ce  fut  alors  que  Noé  lui  réf)liqua:  La  âflem*aîïiEt(im:'riitenl>emi 

allah ,  flla  meft  rahm  :     Rien  ne  vous  peut  fauver  aujourd'hui ,  finon  la  mifirkordk 

de  Dieu.    Et  pendant  que  Noé  &  Chanaan  tehoient  ces  dîfcours:  v  hal  beïnhoma^ 

almaug^  fàkan  men  almogarekin  :   Un  fioP  les  fépanL  Pun  de  l'autre  ^  &  envelopai 

Qhaaaem ,  qui  fut  fubmer^.^        <-  ^ 


v^ 
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tnoi$  tdtt  i)élage  ^'étmt  écoulez,  Dieu,  Mon  YAkow^jVkïlf  ïa  ïrdh 
eblâi  mék  v  îa  fama  edâï.ûgaïadb  ^iQia  v  cadha  alemf  v  aftauat  âla  algiouâS  a 
kil  bâcja  lalcaum  aldhalemin ,  commanda  à  la  terre  (f  dit  :  Terre  engloutis  tes  eaux. 
Ciel^  puife  celles  que  tu  as  yerfies.  Veau  commença  aujji^ét  à  diminuer^  tordre  de 
Dieu  :^ut  exécutif .  (f.  P4rche  s'arrêta  fur  la  Montagne  de  Gioudi ,  ûf  on  entendit 
cette  voix  du  Ciel:  Malheur  aux  Impies  \ 
,  LesJnserprêtçs  difent  ;  quç -ce -VeriJft  eft  le  plus  éloquent  de  tous  ceux  4e 


cées.  ' 

.:Xes  mêçies 'auteurs  .veuleint ,  que  ,Noé  foii;  forti  de  TArchc  ,  le  jour  qu^Is 
appellGBt  A'fchoura,  qur  eA  le  dixième  du  premier  Moi^  de  J'afinée  Arabique  ^ 
qu'ils  appellent  Moharcain,  &  que  ce  .Patriarche  inflitua  dèslors  le  jeûne,  que 
les  Mufulmans  obfervent  ce  jour-là ,  pour  Temercier  Dieu  de  fà  délivrance ,  &' 
que  la  Montagne  de  Gioudi ,  où  TArche  s'arrêta ,  eft  la  même  que  celle  de 
i!Armenie,  qui  .fait  une  pactie  des  Monts  Gordiens ^  que  l'Ëcritune  fainte  appel- 
le Ararat. 

.  ,Ceil  en  cet  endroit  que  ces  Interprêtes  que  Ton  a  citez ,  qui  font  les  Au- 
teurs  du  ïvefchaf ,  du  Meftah  alôloum  ,  des  Delaïl  &  des  Hacaik',  difcnt  beau- 
Gôup  de  chofes  touchant  <  les  circonftances  du  Déluge.  Mais  HouiTaïn  Vaéz , 
duquel  on  fe  fert  plus  ordinairement  dans  cet  Ouvrage  ,  dit  qu'il  faut  voir  les 
Ouvrages  de  ces  Auteurs  pour  en  admirer  la  beauté.  Car ,  félon  le  Proverbe 
Arabe,  lagouadh  albahr  mcn  Thalab  allali,  celui  qui  veut  avoir  des  perles,  doit 
plonger  idans  la  Mer,  pour  les  y  pêcher. 

.  Voici  les  .paroles  que  Dieu  dit  à  JMoé ,  après  qu'il  eut  fait  retirer  les  eaux 
du  Déluge.  Elles  fe  lifent  -dans  le  même  Chapitre  de  T Alcoran ,  intitulé  HoudJ 
Ëhboth  be&lam  menna  v  ^barakat  âlaïk  v  âla  ommam  mimman  jnàak  fanem  tâ- 
I}om  thomm  ïamfohom  xnenna  âdhab  alim.  Defcendez  de  l'arche  y  ^  recevez  de 
tpoi  le  JàliU  (^  l0  bénédiàion^  pour  vous  &  pour  tous  les  peuples  qui  defcendront  de 
cmx  qui  font  avec  vous ,  auxquels  je  donnerai  la  fuhfijlance  pendant  cette  vie.  Mais 
les  médians  d^ entre  eux  recevront  de  moi  le  châtiment  en  Vautre. 
.  Les  Commentaires  qui  ont  été  citez  plus  haut,  difent  fur  ce  Verfet,  que 
Noé  fut ,  établi  par  la  bénédiélion  que  Dieu  Jui  .donna ,  pour  être  un  fécond 
Adam,  duquel  Jtous  les  peuples  de  la  Terre  dévoient  être  engendrez.  Car  tous 
les  hommes ,  qui  font  fur  la  terre ,  .tirent  leur  origine  d'un  de  fes  trois  enfan^^ 
Sem  eft  le  père  des  .  Hébreux ,  des  Arabes  ,  des  Pérlàns ,  des  Syriens  &  des 
Grecs.  Japbet ,  des  Scythes  &  des  Getes ,  des  Mogols  &  des  1-artares  &  au- 
tres peuples  Orientaux"  &  Septentrionaux.-  Cham  eft  le  père  des^Indiens ,  des 
Africains  &  de  toutes  les  autres  Nations  Méridionales  ;  parce  que  tous  les  au- 
très  qui  fe  trouvèrent  dans  T Arche ,  &  qui  .n'étoient  pas  de  leur  Lignée,  n'eu- 
lent  point,  de  pefcendans. 

.  Cette  Hiftôir^  du  Déluge  finit  dans  l'Alcoran  par  une  exhortation  que  Dieu 
fait  à  Mahomet.,  d'acquérir  la  patience  de  Noé  pour  en  avoir  1^  récompenil\ 
Faasbor  enn  alakebat  lelmotakin.  Soufrez  6?  attetidez  patiemment  ,•  car  la  fin  des 
f:ms  de  bien  eft  toujours  heureufe.  Sur  lefquclles  le  Pir  ïbariket  dit,  que  la  Pa- 
tience eft  la  Clef  de  toutes  les  portes  &  le  remède  de  tous  les  maux,  ce  qu'un 
P  )jt'j  P.jrfi'jn  a  pa-Mphraic  c'"»  ces  termes  :    La  Patience  eft  la  Clef  du   Tréibr 

des 
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H^  deCis^  c'èft  elle  qui  en  ouvre  la  Porte;  fi  vous  l'avez,  vous  trouverez -en- 
fin ce  que  vous  cherchez»  Mais  fi  Timpatience  vous  prend ,  vous  tomberez  au 
pied  de  la  Porte  avant  qu'elle  s'ouvre. 

Les- Traditions  Mahometaneç  ne  donnent  ordinairement  que  trois  enfans  à 
Noé,  conformément  à  TEcriture  Sainte*  Cependant  Tlmam  Abdalrahman  Ben 
AWallah,  Ben  Al  Hakem,  dans  fon  livre  intitulé  Fotouh  Mefr ,  les  Conquê- 
tes de  rCgypte,  en  Tapporte  une  autorifée  par  Ebn  Abbas,  félon  laquelle  Noé 
eut  quatre  enfais;  à  fçavoir,  Sem  y  Cham ,.  Japhet  &  Mageîlhoun.  Mais  ce 
quatrième  fera  peut-être  né  après  le  Déluge. 

Les  Mufulmans  dîfent,  que  tous  les  biens  nous  font  venus  par  les  Defcen- 
dans  de  Sem;  &  toi^  les  maux  par  ceux  de  Japhet ,  duquel  font  venus ,  entre 
ceux  que  Ton  a  déjà  nommez,  les  lagiou^es  &  Magiouges ,  qui  font  Gog  & 
Magog  ou  les  Hyperboréens ,  Tchin  &  Matehin  ^  qui  font  les  Turcs  &  les  Kho» 
zariens  9  peuples  qui  habitent  les  vaftes  Campagnes  >  nommez  Kapgiak  ou^  Kip* 
dû^9  au  Nord  de  la  Mer  Caipienne.  Enfin ,  que  tous  les  Noirs  ont  pris  leujt 
origine  de  Cham. 

L'on  trouve  d/ms  le  Livre  intitulé  Thîraz  aUnancoufch ,  &c.  écrit  en  Turc> 
une  Tradition  fabuleufe ,  qui  ne  laiffe  pas  cependant  d'être  aifez  curieufe.  Elle 
eft  d'Ebn  Abbas  &,  couchée  en  la  mamère  qui  fuit. 

Noé  if étant  levé  ua  jour,  ^lour  faire  la  prière  de  l'Aurore^,  ou  du  point  -du 
jour,  pendant  que  fes  enfans  &  toutes  leurs  familles  dormoient  encore,  appel* 
la  fon  fils  Sem,  lequel  obéïflant  à  la  voix  de  foa  père  ,  fe  leva  auffi-tôt  & 
éveilla  fes  enfans.  Mais  il  n'y  eut  que  fon  fils  aîné  Arphaxad ,  qui  fortît  dtt 
lit  &  vint  avec  Sem  fon  pèçe  fe  préfenter  à  Noé.  Ce  Patriarche  leur  donna 
û  bénédiftion  &  fit  pour  eux  fa  prière  à  Dieu. 

Pendant  cette  prière.  Dieu  lui  révéla  que  le  don  de  la  Prophétie  &  de  l'A- 
poftolat  feroit  accordé  aux  enfans  de  Sem  ,  &  par  précipùt  à  la  famille  d'Ar- 
phasBid,  fon  fils  aîné  ,  fans  que  ce  don  lui  pût  être  ôté  ,  ni  transféré  il  d'au- 
tres, &  que  la  même  famille  joiilroit  auilî  de  la  prérogative  de  la  Souveraine- 
té &  Royauté  fur  les  autres  Nations ,  qui  feroit  partagée  fucceflivement  entrç 
les  Perfans,  les  Grecs ,  les  Romains  &  les  Arabes  jufqu'à  la  fin  du  Monde.  H 
âttt  remarquer  id ,  que  les  Orientaux  comprennent  dans  les  Dynafties  des  an- 
ciefis  Ams  de  Perfe,  les  Aifyriens ,  les  Babyloniens  &  les  Medes. 

Noé,  après  avoir  donné  cette  bénédiétion  à  Sem,  appella  Cham,  fon  fécond/ 
fils  ,  lequel  étant  éveillés,  regarda  iong-tems  à  droite  &  à  gauche ,  avant  qu'il 
te  levât;  de  farte  que,  ni  lui,  ni  aucun  de  fes  enfans  ne  fe  rendit  auprès  de 
leur  père ,  ce  qui  fut  caufe  que  ce  Patriarche  ,  indigné  de  fa  defobéïflànce  y  lui 
donna  (à  malédiâion,  &  pria  Dieu,  de  le  faire  demeurer  lui  &  toute  fa  pofté- 
rité ,  dans  la  bafiTeife  &  dans  la  foûmiilîon  aux  autres  Nations  qui  deicendroient 
de  fes  frères;  Se  c'efi;  en  conféquence  de  cette  malédiâion,  que  les  Nègres,  qui 
féconnoiflent  Cham  pour  leur  père ,  font  dans  la  fervitude  .&  dans  l'efclavage 
par  ipute  la  Terre,  Cependant  Npé  s'étant  repenti  de  la  malédiétion  qu'il  avoît 
donnée  à  Cham  &  à  fes  Defcendans,  fit  une  féconde  prière  à  Dieu,  afin  qu'il 


Noirs  (ont  en  crédit  &  en  autorité  auprès  de  leurs  Maîtres  y  par-tout  où  il  s'en 
rencontre. 

Tome  IIL  G  Ce 
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Ce  qui  a  ité  dit  cy-deiïus  touchant  la  Montagne  (Ur  laquelle  FArche  dé  Nbé^ 
a^arrêta,  pafTe  pour  fi  confiant  chez  les  Orientaux ,  qu'ils  font  perfiiade;^  que  roQ 
voit  encore  les  refles.de  cette  Arche  fiir  une  des  clroupes  des  Monts  Gordiens^ 
dans  la  partie  de  l'Arménie  Majeure,  qui  regarde  la  Méfopotamie,  &  les  Turcs 
appellent  encore  aujourd'hui  cette  croupe  Pàrmak  Daghi,  la  Monts^e  du  doigta 
à  caufe  qu'elle  efl  feparée  des  autres.  Et  la  Tradition  du  Pays  porte  y  que  le 
Bourg  9  nommé  Thamanin,  qui  eft  fitué  au  pied  de  cette  Mcmtagne,  a  tiré  Ton 
nom,  qui  fignifîe  en  Arabe  quatre -vingt,  des  quatre -vingt  perfonnes  quiforti*»^ 
rent  de  l'Arche ,  lèfquels  fixèrent  leur  première  habitation  en  ce  lieu. 

L'Auteur  du  grand  Diélionnaire ,  intitulé  Camous ,  c'eft-à-dire ,  l'Oceui  de  la 
Mère  Arabique ,  die ,  qu'il  y  a  un  Monaflère  en  Méfopotamie ,  nommé  Deir 
Abonna,  le  Monaflère  de  nôtre  Père,  auprès  duquel  il  y  a  un  Chttew,  oà 
I!on  voit  un  grand  Sépulcre,  que  les  gens  du  Pays  difent  être  celui  du  Fatriar^ 
çhe  Noé.  Et  le  Géographe  PerCen  marque  un  lieu  de  TArabie  ,  dans  la  Pro» 
vînce  la  plus  Orientale  de  ce  Pays,  nommée  Bahreih,  qui  pOTte  le  nom  d'Ardh 
Nouh,  c'efl-à-dire,  la  Terre  ou  la  Bourgiade  de  Noé ,  ce  qui  convient  affez  ao. 
fentiment  de  ceux  qui  mettent^  la  fabrique  de  l'Arche  dans  l'Arabie  ou  à.  Cûu<»> 
foh ,  proche  de  l'embouchure  du  Tigre  &  du  Golfe  Perfique. 

NOUH  Ben  Nafler.  Noé,  fiJs  de  NafTer.  Cefl  le  nom  du  IV  Sultan  de: 
là  Race  des  Samanides ,  qui  fucceda  aux  Etats  de  Nafi!er,  fon  Père  ;  msiis  noii' 
pas  à  fon  bonheur.  Car  dès  les  premières  années  de  fon  règne,  qui  commen* 
ça  l'an  332  de  l'Hegire,  il  lui  fel lut  donner  plufieurs  combats  pour  chafTer  Vafch^ 
meghir  Ben  Ziad ,  du  Thabareflan  ou  Hyrcanie ,  dont  il  s'étôit  emparé ,  &.  àx 
Khoraflan,  où  il  fadfoit'de  fréquentes  courfes. 

L'an  334,  Abou  Ali,  auquel  Nouh  avojt  conjSé  le  G(Juvernefflfent  delà  Vfl- 
lé  de  Reï,  fe  révolta  &  fit  foule vejr  contre  lui  la  Province  entière  du  Kho#- 
raflan,  qui  prodama  Ibrahim  pour  Sultan.    Cet  Ibrahim  étoit  Oncle  de  Nouh  « 
&  fut  aifez  heureux  pour  chafler  fon  Neveu  de  fa  Ville  Capitale,  &pour  To*' 
blîger  de  fe  retirer  en  la  Ville  de  Merou  alroud,  qu'il  fut  encore  contraint,  de. 
quitter,  pour  fe  réfugier  en  celle  de  Samarcande. 

L'an  335,  Abou  Ali,  après  s'être  rendu  maître  du, Khoraflan,  fit  fuppriïner- 
le  nom  de  Nouh  dans  les  prières  publiques  de  toutes  les  Mofîiuées,  &  proda^^ 
mer  celui  d'Ibrahim,  qu'il  mit  fur  le  Trôïie  Royal  des  Samanides  dai»  la  Ville 
de  Bokhara,  qui  étoit  la  Capitale  de  leurs  Etats;. mafe,  peu^de  tems  après,  le- 
même  Abou  Aii  fe  défiant  d'Ibrahim:- qu'il  venoit  d'établir,  fur  obligé  <fe  quît*- 
ter  la  Cour,  &  de  fe  retirer  dans  la  Province  du  Turqueftan. 

Nouh  voyant  Ibrahim  privé  de  l'appuy  &.  des  forces  d^Abou  Ali ,  crut  qu'il 
lui  feroit  facile  de  le  chafler  du  pofte  qu'il  avoit  ufurpé,  s'il  l'attaquoit  II  le 
fit  &  fon  entreprife  lui  réuffit  fi  bien  ,  qu!il  le  força  de  lui  demander  la  paix  9. 
&  de  s'unir  à  lui  pour  fe  défendre  d' Abou  Ali.  Mais  celui-xn  ayant  renfwcé 
fôn  armée  avec  les  Troupes  du  Turqueftan  ,  vinft  au  -  devant  de  ces  deux.  Âil- 
tans ,  les  défit  à  plate  couture ,  les  priva  d&  leur  Couronne ,  &  mit  enfin  eu 
leur  place  Mohammed,  frère  de  Noub>  qu'il  fit  proclamer  Sultan/ckns  la,  Vilte 
de  Bokhara. 

Il  arriva  cependant  fort  heureufement  pour  Nôuh ,  que  les  Grands  àU  Royaux 
me  ne  s^accommodant  pas  de  ce  nouveau  Maître ,,  s'unirent  entre  eux  &  com- 
plotèrent, le.  rappel  de  Nouh  ;,  d&  forte  que  ce.  Prince  étant,  remppçé  fur  fou 


Trôné  Pan  339*de  THeglre,  il  commença  j  fon  non  veau  règne  par  Tempriibn. 
nement  d'ibr^im  fon  Onde,  de  MohaOïmed  foji  frère,  &.â'AboaGia&r3  un 
lie  fès  autres  frèrei,  au'il  fit  Cous  aveugler^ 

Ce  Sultan ,  après  s'être  affuré  par  ceite  éxecution  de  tous  ceux  qui  lui  pou* 
voient  ctifputer  Ja  Couronne,  crut,  que  pour  s'affermir  davantage  fur  fon 
Thrône,  il  lui  itoit  neçeffaire  de  fe  ^reiconcilier  avec  Abou  Ali  qui  étoit  le 
plus  puiiFant  &  le  plus  dangereux  de  tous  fes.fujets.  C'e((  ce  qui  le  fit  re^ 
foudre  àjui  donner  pour  gage  de  fa  biçn-veuiûance,  &  pour  fureté  de  (à  pa- 
role, le  Gouveraemept  de  la  Province  entière  du  Khoraiiaa 

L'an  342,  Nouh  envoya  Abou  Ali  avec  Vafchmeghir  à  la  tête  d'une  puif* 
iante  armée ,  contre  Roknaldoulat,  Sultan  de  la  Dynaltie  des  Bouides ,  qui  mé- 
naçoit  tes  Etats  de  Nouh.  Il  ne  fe  paffa  cependant  aucune  aâion  militaire  en^ 
tre  les  dçux  armées.  Car,  Abou  Ali  fit  qn  traité  avec  Rokn  aldoulat,  pat 
lequel  ce  Sultan  s'obligea  de  payer  tous  les  ans  deux  cent  mille  dinars  aor 
au  Threfor  Roysd  des  3amanides,  Vafchmeghir  piqué,  de  ce  que  ce  TraitI 
avoit  été  fait  fans  fa  participation,  écrivit  à  Nouh,  qu'Abou  Ali  étoit  d'io- 
tdligenee  avec  Rokn  aldoulat,  duquel  il  ménageoit  plus  les  interefls  que  ceux 
du  &iltan.  Nouh  n'eut  pas  plutôt  appris  cette  nouvelle,  qu'il  âta  le.  Gouver- 
nement du  Khoraifan  à  Abou  Ali,  &  le  donna  à  un  nommé,  Abou  S4ïd,  ce 
qui  obligea  Abou  Ali  de  fe  retirer  auprès  de  Rokn  aldoulat,  dans  la  Ville 
de  Reu 

Nouh  mourut  l'an  343  de  I^egire ,  après  un  règne  de  douze  ans  &  iept  mois  ^ 
(8c  il^  fut  furnommé  Emir  Hamid,  le  Prince  louable,  félon  le  rapport  du  Ta- 
rikh  Samani,  de  Khondémir,  &  du  Leb  ailtaouarikh.  Il  eut  pour  Succefleur 
Abdalmalek  fon  fils,  furnommé  Aboûl  Favaris, 

NOUH  Ben  Manfon  Noé  fils  de  Manfor  II  du  nom ,  furnommé  AbouI 
Caffenu  Ceft  le. VII  Roy,  ou  Prince  de  la  Dynaftie  des  Samanidés,  qui  fuc- 
céda  à  fon  Père  l'an  385  de  THegire,  &  régna  vingt  &  un  ans,  toujours  tra- 
verfô  par  des  guerres  qu'il  lui  fallut  foûtenir ,  tant  contre  fes  propres  Sujets  » 
fue  contre  les  Etrangers. 

Dans  la  même  année ,  l'Emir  Alpteghin ,  Gouverneur  de  la  Ville  &  de  la 
Province  de  Gaznah ,  étant  mort ,  Sebekteghin ,  qui  avoit  été  autrefois  fon  Es^ 
ckve,  parvint  jufqu'à  fa  fucceflîon,  &  l'an  366,  fiiftoun  fils  de  Vafchmeghir  ^ 
Citant  mort ,  Câbous  fon  frère  prit  pofTefiion  du  Siège  Royal  des  Dilemites. 

L*an  371 ,  le  Sultan  Nouh ,  ayant  ôté  le  Gouvernement  du  Khoraflàn  k 
Âboul  nouf&ïn  Ben  Semgiour,  le  donna  à  Hoffam  aldoulat  Abou  TAbbas 
Tafch ,  &  cet  Aboul  Houflàïn  ne-  pouvant  fupporter  patiemment  fa  difgrace, 
dont  if-  attribuoit  la  caufe  principale  à  A^eti ,  Vizir  de  Nouh ,  entreprit  de 
concert  avec  Fa^>  un  des  plus  puiOans  Seigneurs  de  la  Cour  des  Samanides,  de 
fe  déédre  de  ce  Miniftre ,  ce  qu'il  exécuta  par  tes  mains  de  quelques  Eiclaves 
qu'il  avoit  fubornez. 

Le  Sultan  Nouh,  touché  fenfiblement  de  la  mort  de  fon  Vizh*,  fit  appeller 
au  plus  vite  à  fa  Cour  Hoffam  aldoulat  Tafch  qui  refidoit  pour  lors  dans 
Nîfchabour ,  Ville  Capitale  de  fon  Gouvernement.  Ce  Gouverneur  étant  ar- 
rivé à  la  Cour,  fit  faire  une  recherche  exafte  de  tous  les  Aflaffins  du  Vizir, 
&  les  filt  tous  punir  de  inort;  après  quoi  il  fit  donner  la  charge  de  Vizir  k 
Aboul  HoufEiïn  Marm« 
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Dans  le  temps  qtfAboul  Hoflam  Tafch  étoit  à  la  Cour  du  Sultan  NôuBr^. 
qui  faifoit  fa  reûdence  dam  ùl  Ville  Capitale  de  Bokhara,  Aboul  Hoûflàïn  Ben 
Semgiour  faifoit,  par  ordre  du  Sultan,  te  Siéjge  de  la  Ville  Capitale  du  Siflan^ 
ou  Segeftan.  Ce  Capitaine  venant  le  Khoramui  en  quelque  niçon  ouvert  par 
l'abfence  de  fon  Gouverneur,  abandonna  le  fiége  qu'à  avoit  commencé,  &  de 
concert  avec  Faïk ,  alla  fe  jetter  for  cette  Province ,  pour  en  reprendre  la 
poffeflion  qui  lui  avoit  été  6tée. 

Aboul  Hoffam  Tafeh  ayant  appris  rîrruption  que  ces.  deux  Seigneur» 
avoient  faite  avec  leurs  Troupes, dans  fon  Gouvernement,  courut  aulii-tôt  avec 
les  fîennes  pour  les  en  chafler.  Mais  aulfi-tôt  après  quelques  légères  efcar- 
mouches,  ils  s'accordèrent  tous  trois  enfemWe,  &  partagèrent  entre  eux  cette 
grande  Province  f  en  forte  que  -  Nifchabour  &  fés  dépendances  demeurèrent- 
entre  les  mains  de  Tafch.  Faïk  eut  pour  là  part*,  1^  Vilte  de  Balkhe  avec  les 
fiennes,  &  Aboul  Hôuflaîn  Ben  Sèmgiôur,  celle  de  Herat. 

Sebekteghin  qui  avoit  été  autrefois,  comme  nous  avons  vft,  Efclave  d'Alp- 
teghin,  gouvernoit  fi  abfolument  la  Province  de  Gaznah,  que  le  Sultan  Nouh 
n'y  avoit  prefque  plus  aucune  autorité,  &  fon  pouvoir  fut  fi  grand,  qu'il 
obligea  enfin  fon  Maître,  de  partager  entre  lui  &  fon  fils  Mahmoud,  la  Pro^ 
vince  du  KhoraflaO)  que  ces  Seigneurs  Tafch,  Faïk,  &  Ben  Semgiour  avoient 
démembrée,  &:  il  arriva  enfuite,  que  Sebekteghin  étant  ifiort^  Mahmoud  fon 
fils  prit  poiTeffion  du.  Gouvernement  entier^  &.  ne  reconnut  plus  Nouh  pour 
fon  Souverain. 

La  coojoufture  des  temps  favorifa  fort  Tentreprifé  de  Mahmoud;  car  Nouh' 
fe  trouvoît  alors  fort  travaillé  &  embaraflTé  par  les  armes.de  Carakhan,  Roi  des 
Turcs  Orientaux ,  qui  lui  avoit  déclaré  la  guerre.  Mais  tous^  ces  malheurs  fu« 
fent  fui  vis  d'un .  autre  encore:  plus  gçand.  Car  le  même  Mahmoud  Je.  fit  de» 
pofér.  Il  eft  vrai  cependant,  qu'ayant  été  depofé,  comme  Nouh ,  premier  du 
nom  fon  Grand-père ,  Ta  voit  été ,  it  fût  aujffi  rétabli  comme  lui ,  &  mourut 
enfui  la  Couronne  fur  la  tête,  l'an  de  THégire  .387.  Il  faut  voir  fur  le  fiijet  de 
ce  Prince  le  titre  de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,  &  Khondemir  dans  la  Dy- 
naftie  des  Samanides ,  où.  il  y  a  un  long  récit  de  toutes  les  intrigues  de  la 
Cour  de  ce  Prince,  &  un  grand  détail  des  révolutions  arri^^es  par  le  change-. 

ment  des .  Gouverneurs,)  dans  les.  Provinces  de  (on  Etat».. 

•  •  • 

NOU.P  ou.Naouf,  que  les  Turcs  prononcent  NeVÎ.  C'éft'lft  nom  d'uir 
excellent  Poëte  Turc,  qui  eft  TAuteur  d'un  Divan  en  vers  fort  eftimé  des 
Turcs.  Ce  Poëte  a  fait  auflî  de  très-belles  Stances,  fur  .l'Exiftence  de  Dieu^ 
&;  fur  la  CQnnoiflance.que.ron  en  acquiert  par. le  moyen  des  Créatures. 

l^Q.UI AN.  C'eft  le.  t^e.  que  lès.  Mogols. donnent  aux  enfans  des  Rois  âc! 
aux  Princes  xfTus  des  Mâifons  Souveraines.,. 

N0UN.1  Ce  mot  fignîfie  en-  Arabe  un  Poiflbii.  DHbu.  Al  Ndun,  rhomme 
du  Poifibn.  C'eft .  ainfi  que  les  Mufulmans  furnomment .  le  Prophète  JonasL. 
Mais  il  y  a  parmi  eux  .un  Dofteur  fort  eftimé  pour/fa^doftrine  &  pour  fie 
pieté  9  qui  porte  le  même,  furnom*    f^oyéz  le  titre  dé  Dhou  Al  Noun. 

JSouo  fi^nifie  aufiî.  en  Arabe»  en  Perixen  &  en  Turc,  la  lettre  N>  &  il. y-  a 
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Poëme  d*£bn  2^îdoun,  qui  porte  le  nom  de  Al  Noimiat,  à  caufe  que  tou- 
tes fes  rimes  fe  tenninenc  en  Né    . 

NOUR:  Ce  mot,  qui  fignîfie  en  Arabe,  la  Lumière,  entre  dans  la  oompo* 
fidon  de»  Surnoms  &  des  Titres  qui  ont  été  donnez  à  divers  Perfonnages» 
comme  nous  allons  voir..  v 

Ceft  auffi  le  nom  d'une- Bourgade,  fituée  entfe  les  Villes  de  Bokhara  &  de 
Samarcande,  auprès  de  laquelle  il  y  a  une  Montagne,  où  les  Mufulmans  font 
des  pèlerinages,  pour  j,  vifiter  les  Sépulcres  de  quelques  Perfonnages  qu'ils 
efljment  Saints. 

Nouri  eft  le  nom  appellatif  de  celui,  qui  eft' natif,-  ou^originaii:^  dé  ce  lieu. 

NOUREDDINs  étoit  fik  d'Amad  ou  d'Omadeddin  Zenghi,  fils  d'Akfan- 
cor,  &  naquit  Tan  511.de  THegire,  U  fucceda  à  Amadeddin  fon  père  lou  II 
Sultan  de  la  Dynaftie  des  Atabeks  de  Syrie,  dans  £cs  Etats  de  Syrie,  &  d'Afa-^ 
bie,  fan  de  THegire  544,  qui  eft  de  J.  C  1149. 

L'an  54^,  ce  Prince  qui  étoit  déjà  Maître  des  Villes  d'Halep,  &  d'Ems  ou- 
Smeflë,  lubjugua  la  Ville  de  Damas,  &  il  fe  rendit  û  puiffant,  qu'A'dhed^ 
Khalife  d'Elgypte,  fut  obligé  d'implorer  fon  fee<xirs  contre  les  Francs. 

Noureddin  envoya  à  fon  fecours  Salaheddin  loufouf  Ben  Aïoub,  avec  une* 
puiilânte  armée ^  avec,  laquelle,  quelque-temp^  après^,  il  dépouilla  le  même' 
khalife,  &  devint  Maître  de  l'Egypte,  par  la  conciuîte  &  par  la  valeur  de  fon- 
Gmeral,  qui  nous  eft  connu  fous  le  nom  de  Saladin. 

Ce  fut  alprs,  que  Noureddin  fit  fupprimer  par  Saladin  le  Khalifat  des  Fathî- 
mites  en  Egypte,  &  y  fie  connoître  feul  &  légitime  Khalife  Moftadhi  TAb- 
b^de,  dont  le  fiége  étoit  à  Bagdet.  Ce  Khalife,  pour  correfpondre  à  ce 
grand  fervice ,  qye  Noureddin  •  lui  avoit  rendu ,  le  combla  d'honneurs ,  Se  de  " 
titres,  en  forte,  que  le  nom  de  Noureddilî  fiit  préconifé  dans  les  Mofquées> 
non  feulement  dans  la  Syrie  &  dans  l'Egypte;  mais  encore  dans  toute  l'Ara- 
bie avec  celui  du  ^Khalife,  &.  jufques  dans  les  Villes  de  la  Mecque  &  de' 
Medme.  *  ^ 

Ce  Sultan  s'é tant  enfin  brouillé  avec  Saladin  fon  General^  par  la  main  du- 
quel il  avoit  exécuté  de  fi^  grandes  chofes,  au  fujet  dé  la  trop  grande  autorité,. 
que  cet  Officier  prenoit  de  jour  en  jour ,  entra  puiflamment  armé  dans  TEgyp- 
te,  enfonça  la  Ville  Capitale,  &  contraignit  Saladin,  tout  bmve ^ qu'il' étoit , 
à  prendre  la  fuite  devant  lui.    f^oyez  le  titre  de  Saladin. . 

Noureddin ,. après  avoir  réduit   Saladin  à  la jraifon,  retourna  en  Syrie,  & 
mourut  d'une  Efquinancié,  dans  le  Château  de  Damas,  l'an  dé  l'Hegire  569,.* 
JaiiTant  pour  fuccelFeur  fon  fils  nommé .  Ismaël ,  qui  fut  fumommé  Al  Maleé  ' 
Al  Saleh. . 

Lç  Sultan  Noureddin  paiTe'  parmi  les^  Mufulmans,  non^-feiilémènt  pour  un  de- 
leurs  plus  grands^  Princes  ;  mzis  encore  pour  un' de  leurs  Saints.  Car  il  s'étoit. 
acquis  une  très*grande  réputation  de  Juftice  &  de  probité,  &  avoit  uni  dans 
fi(  .perfonne  la  valeur  &  là  piété  ,  qualités,  qui  fe  rencontrent  rarement  de- 
compagnie ,  dans  le  même  fùjct,  Ben  Schdhnah  rapporte  cet  éloge ,  qui  lui  futu, 
donné  pend«Uit  fa  vie,  &  confirmé  après  fa  mort.  Lès  termes  Arabes  font:- 
Giâmâ  aUchegiâat  u  allchofchoû  lerabbihi  ma  ahfan  almehrab  fil  m^^b,:>il  a^ 
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joint  une  gtanâenr  d'ame  incomparable,  avec  un  profond  abbaiflbneolt  le 
cœur  devant  fon  Seigneur ,  &  il  a  fait  voir  à  fes  fujett  y  lorfqu'il  prioic  dang 
le' Temple >  un  Sanftuaire  dans  un  autre  Sanâuaire. 

L'on  dit  quMl  paflbit  fouvent  les  nuits  en  prières ,  &  qu*aa  milieu  de  fes 
richefles,  U  ne  fe  regardoit  que  comme  le  dépofitaire  du  Tréfor  public,  dcmt 
il  ne  tiroit  qu'une  très -petite  partie  pour  la  dépenfe  de  fa  Maifon,  de  fortef 
que  fes  Domeftiques  mêmes  fe  plaignoient  fouvent,  de  n'avoir  pas  fuffifam- 
ment  de  quoi  fournir  à  leur  entretien.  Il  n'épar^ok  rien  cependant  à  l'é- 
gard de  ce  qui  regsu^oit  le  public.  Car  il  fit  bâur  plufieurs  Collèges,  tant 
pour  les  Difciples  d*Abou  Hanifah,  dont  il  fuivoit  h  feâe,  que  pour  ceux 
de  Schafâi,  &  il  rétablit  à  {gs  dépens  les  murailles  des  Villes  de  Damas,  d'Ha- 
lep,  d'Emeffe  &  de  Scheherzur,  que  le  tremblement  de  terre  avoit  ren- 
verfées. 

Noureddin  a  été  le  premier  entre  tous  les  Princes  Mufiilmans,  qui  ait  éta- 
bli une  Chambre  de  Juftice  contre  les  violences  que  les  Grands  Seigneurs  fai- 
foient  aux  particuliers ,  &  donna  le  nom  de  Dar  alàdel ,  Alaifon  de  Juftice , 
à  cette  Commiffion.  Le  fujet  de  cet  établillèment  fut,  que  ce  Prince  faifant 
fon  féjour  à  Damas,  &  y  ayant  une  Cour  compofée  de  pluûeurs  Émirs,  ou 
Commandans  de  fes  Troupes,  qui  fe  faifoient  accompagner  par  un  grand  nom- 
bre de  Domeftiques ,  Schirgoueh ,  Oncle  de  Saladin ,  un  des  Principaux ,  don- 
noit  beaucoup  de  liberté  aux  fiens,  qui  devinrent  fi  infolens,  que  le  Cadhi  Ke- 
maleddin  en  recevoit  tous  les  jours  des  plaintes ,  fans  qu'il  y  pût  apporta: 
aucun  remède ,  à  caufe  de  la  proteâion  que  leur  Maître  leur  donnoît. 

Le  fultan  informé  de  ces  défordres,  &  voulant  ranger  tous' ces  Seigneurs  à 
leur  devoir  voulut,  que  les  Commiflaires  qu'il  avoit  nommés,  jiigealfent  fou- 
verainement  avec  toute  la  feverité  poifible,  &  fans  avoir  égard  à  qui  que  ce 
Fût,  de  tous  ks  torts  &  de  toutes  les  injures,  que  le  peuple  auroit  foufFertes 
de  la  part  des  Grands.  Schirgoueh  connut  bien  que  ce  nouveau  Tribunal  le 
regardoit  particulièrement,  c'm,  pourquoi  il  commanda  à  fes  Gens,  fur  peine 
de  la  vie ,  d'obéir  exaétement  aux  Ordonnances  de  la  Police  du  Cadhi ,  4e  peur 
qu'ils  ne  fuffent  jugés  par  cette  Cour  de  Juftice,  dont  il  apprehendoit  lui- 
même  la  rigueur. 

Cette  bonne  juftice,  que  Noureddin  rendoit  â  fes  Sujets,  gagna  tellement 
leur  affeâion ,  &  lui  attira  tant  de  louanges  &  de  benediétions  après  fa  mort , 
qu'un  homme  de  Damas,  ayant  reçu  quelqu'outrage  dont  il  ne  pouvoit  tirer 
aucune  raifon,  déchira  fes  habits,  &  s'écria,  en  implorant  fon  lècours:  Nou- 
reddin,. où  êtes  vous?  Saladin  qui  regnoit  pour  lors,  ayant  appris  Taftion  de 
cet  homme  ordonna,  que  Ton  lui  fit  réparation  du  tort  qu'il  avoit  fouffert, 
&  que.  Ton  lui  oftât  tout  fujet  de  plainte.  Mais  cette  fetisfaélion  ne  put  pas" 
tarir  les  larmes  de  celui  qui  fe  plaignit,  &  répondit  à  ceux  qui  lui  en  deman- 
dèrent la  caufe:  Je  pleure  la  perte  de  ce  grand  Roy,  qui  étoit  fi  jiifte  &  fi 
équitable.  Car  depuis  fa  mort  nous  ne  vivons  plus  de  la  vie  des  hommes  ;~ 
mais  feulement  de  celle  des  bêtes.    Fina  bâad  mautibi  haT^t  alhaiian. 

Tout  ce  que  nous  avons  vu  jusqu'ici  du  Sultan  Noureddin,  eft  tiré  de  Ben 
Schohnah,  dans  fon  Raoudhat  almenadbir,  &  d'Ebn  Al  Athir,  dans  fon  Ka- 
mel.  Mais  Khondemir  rapporte  encore  quelques  particularités  de  fa  vie,  & 
entre  les  autres,  que  ce  Sultan,  qui  avoit  envoyé  un  fecours  confidénil>le  aa 
Khalife  d'Egypte  contre  les  François,  qui  étoient  pour  lors  Maîtres  de  Da* 

ffliete* 
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miete^  rétablit  Schaver,  Vizir  &  General  de  ce  Khalife  dans  les  Chargea  dont 
ï  avoit  été  dépouillé,  ^  que  cependant  ce  même  Schaver -  trahit  Noureddin^ 
k  fe  joignit  aux  François  contre  lui.  On  ne  peut  pas  toutefois  blâmer  l'ac- 
tion de  ce  Vizir,  qui  prévoyoit  bien  ce  qui  arriva  efifeâivement  dans  la  fuite^ 
qtie  les  Troupes  de  Noureddin  fe  rendraient  trop  puiilântes  en  Egypte. 

lue  même  Auteur  écrit  que  ce  Sultan  combattit  pluiîeurs  fois  les  Fitncs  auprès 
ë*flalep,  qu'il  fut  une  fois  battu  par  TofTelin  Prince  d'Antioche,  qu^il  qudifie 
le  plus  brave  des  François,  &  qu'enfin  dans  une  autre  rencontre^  il  défit  & 
tua  Joflelin ,  auquel  Boëmond  fon  fils  fucceda  dans  la  Principauté  d'Antioche. 

D  ya  pliifieurs  Auteurs,  qui  ont  écrit  la  Vie  de  ce  Sultan.  Foyez  le  titre 
de  Cavakeb  aldorriah  fife'irar  al  Nouriah,  &  celui  d'Azbàr  al  Raoudhateïn, 
les  fleurs  des  deux  Jardins  ou  Prairies ,  qui  eft  l'Ouvrage  d'Omadeddin  Kateb, 
Auis  lequel  les  Vies  de  Noureddin  &  de  Salabeddin^  font  amplement  déeri* 
tes«  l^ityez  auifi  le  titre  de  Salaheddin  ou  Saladin,  &  celui  d'AiouUat  ou  des 
Jobites» 

NOURGEHAN.  La  Lumière  du  Monde,  &  Nour  Mehal,  la  Lumière 
de  la  Cour.  C'eft  le  nom  de  la  femme  de  Gehanghir  fils  d'AJchbar  Roy  des^ 
Indes ,  ou  Grand  Mogol , .  comme  nous  l'appelions.  Cette  Princefife  gouvernoit 
f£mpire  par  fon  bel  efprit. 

NOURJ.  Imam*  Nouri^  Poète  Perfien,  Awteur  d'un  Boilan  ou  JtaHn  fpirî^ 
«uel,  dans  lequel  il  traite  particulièrement  de  la  leâure  &  de  la  récitation  de 
l'Alcoran,  que  les  Mufulmans  appellent  Talaouat  alcoran.  U  a  compofé  auffi> 
an  Scharh,  où^  Commentaire  fur  le  Menhag'.. 

NOUSCHIRVAN  &  Anoufchirvan  Ben  Cobad,  fumommé  Kifrav  par 
tes  Arabes,  &  Khofrou,  par  les  Per&ns.  C'eft  Chofi-oes  premier  du  nom,  qui. 
étoit  fils  de  Cobades«  foa  PredeceiFcur ,  Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Pes. 
le,  nommée  des  ^i&nides  ou  des  Khroiroés. 

Ce  Prince  regioit  en  Perfe-  fous»  l'Empire  de  Juftin  premier,  &  prit  fur  lui* 
lès  Villes  d'Edèfle  en  Mefopotamie,  &  d'Antioche,  &  d'Apamée  en  Syrie,  & 
fous  TËmpire  de  Juftinien,  celles  de  Raca  ou  Afaâa,  &  de  Dara  en  Mefopo- 
tamie,  avec  celle  d'Halep  en  Syrie.  Il  franfporta  les  Habitans  de  la  Ville 
d'Andoche  en  Babylonne,  &  il  leur  bitit  une  nouvelle  Ville  qu'il  ncnnma 
Antioche,  6t,  qui  porte  aujourd'hui  le  nom  d'Al  Ma  houzah,  &  fit  fa  paix 
avec  Juffinien,  Fan  vingt-huit  de  l'Empire  de  ce  Prince,  félon  les  Hiftoriena 
Orientaux.  Mais^  il  y  a  apparence  que  ces  Auteurs  confondent  ici  Khofi-oés 
Noufchirvany  fils  deCobades,  avec  Khofroés  Parviz,  fils  de  Hormouz  ou  Hor^ 
mifiias,  ou  que  leur  texte  a  été  corrompu.  Ben  Schohnah  ajoute  que  Noufchir* 
▼an  obhgea  l'Empereur  des  Grecs  à  lui  rendre  hommage  >  &.  à .  lui  payev 
tribut. 

ÏJBS  Haïatbelah  que  noc  anciens  Géographes  appellent  Imbfcytha^  Peuples  qui 
habitent  les  Provinces  de  Candahar,  de  Thebet,  &  de  Barantolah,  après- 
avoir  (ëcouru  Cobad  père  de  Noufchirvan,  &  l'avoir  rétabli  dans  fes  Etats  ^ 
dont  il  avoit  été  dépouillé,  voulurent  fe  nKuntenir  par  force  dans  les  Provin* 
ces  de  Perfe.-  Mais  NoufchirVan  les  en  chaila,  &  les  contraigpit  de  repaHer 
k  Mofittgpe  de  Saropanifus,  d'où:  ils  étcienC:  fortin. 

'    .         ^  Aprèà.^ 
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Aprëi  Cette  expédition,  Nourfchirvan  pouflk  âaçs  la  douzième  année  de 
fon  règne,  fes  armes'  contre  le  Khakan,  ou  £mpereu%des  Turcs  Orientaiiz^ 
qui  regnoit  dans  les  Provinces  Tranfoxanes,  &  l'obligea  à  lui  demander  la 
Paix,  qu'il  ne  lui  accorda,  qu'en  prenant  fa  fille  en  mariage.  Puis  retournant 
dans  fes  Etats,  ihappaifa  les  troubles  du  Thabareflan,  qui  eft  rtiircanie,  ou 
quelque  Prince  de  fts  VaiTaux  faifoient  difficulté  de  lui  payer  Tidbut 

Il  joignit  auf&  à  Ces  Etats  les  Provinces  de  iCableftan ,  &  du  Zableftan  vers 
les  Indes,  de  telle  forte  que  r£mpire  de  ce  grand  Monarque  s'étendoit  depuis 
la  Ville  de  Farganah  dans  la  Tranfoxane,  jmqu'en  Arabie  &  en  Egypte,  en 
tirant  du  Septentrion  au  Midy,  &  depuis  le  Fleuve  Indus,  jufqu'aux  Villes 
maritimes  de  la  Syrie,  de  TOrient  à  l'Occident.  Et  après  avoir  terminé  tou« 
tes  ces  grandes  Conquêtes,  il  vint  fe  délaffer  de  fes  grands  travaux  en  fa  Ville 
Capitale  de  Madàin,  où  il  reçut  des  AmbaiTadeurs  de  la  paît  des  plus  grands 
Princes  du  Monde. 

Ces  AmbaiTadeurs  lui  firent  au  nom  de  leurs  Maîtres,  de  très-riches  pfé« 
fens,  tant  en  armes,  étofes  prétieufes,  pierreries  &  parfums,  qu'en  Efclaves 
de  'l'un  &  de  l'autre  fexe,  qui  étoient  tous  d'ufle  rare  beauté.  Le  Roy  de 
rindoftan  lui  fit  prefent  de  dix  quintaux  de  bois  d'Aloés,  qui  fe  fondoit  dans 
le  feu,  comme  de  la  cire,  &.qui  exhaloit  une  odeur  qui  furpaffoit  en  douceur 
tous  les  autres  parfums ,  &  parmi  les  Efclaves  que  l'on  lui  envoya,  il  fe  trouva 
une  fille  haute  de  fept  coudées,  dont  les  botines  arri voient  jufqu'au  menton 
d'une  femme  ordinaire.  On  admirôit  auffi  parnài  les  étofes  prétieufes ,  un  'i'à- 
pis  fait  de  la  peau  d'un  feul  ferpent  d'une  grandeur  extraordinaire,  plus  fia 
&  plus  doux  que  s'il  eut  été  de  foye. 

Ce  fut  auffi  fous  le  règne  de  Noufchirvan ,.  que  le  fameux  Livre,  intitulé 
Homaiout;i  Nameh ,  le  Livre  Augufte  ou  Royal ,  fut  apporté  des  Indes  en 
Perfe,  comme  l'on  peut  voir  dans  fon  titre  particulier.  L'on  dit  que  te  jeu 
que  les  Per&us  appellent  Nerd ,  efpece  de  jeu  de  Dames ,  ou  de  Triârac , 
fut  auffi  introduit  fous  le  règne  de  ce  Prince,  quoique  plufîeurs  veuillent 
qu'Ardefchir,  ou  Artaxerxe,  autre  Roy  de  Perfe  plus  ancien^  en  ait  été  l'in- 
venteur, &  que  c'eft  pour  cette  raifon  que  l'on  appelle  encore  aujourd'hui  ce 
jeu  Nerdfchir,  en  abrégeant  le  nom  de  Nerd  Ardefchir. 

Mirkhond  &  Khondemir,  qui  ont  écrit  fort  au  long  l'Hilloire  du  rerae  de 
Noufchirvan,.  difent  que  laJReine,  femme /de  ce  grand  Roy,  étoit  Chrétienne  > 
&  qu'il  ne  fut  jamais  au  pouvoir  du  Roy  fon  mari  de  lui  faire  quitter  fa 
Religion,  pour  embrafler  celte  de  Zoroaftre  qu'il  profeflToit.  Cette  PrincefTe 
accoucha  d'un  Prince  qui  fut  nommé  Noufchizad ,  lequel  étant  arrivé  à  l'âge 
de  difcretion,  fut  infiruit  par  fà  mère  dans  le  Chriilianifme ,  ^  mépriîa  leMa- 
gifme,  qui  étoit  pour  lors  la  Religion  générale  des  Perfans. 

Noufchirvan  irrité  du  choix  que  fon  fils  avoit  fait ,  &  ne  pouvant  te  réduire 
en  aucune  manière  au  culte  du  Feu  &  des  Aflres^  qui  étoit  la  Religion  de 
fes  Ancêtres,  le  fit  enfermer  daiis  une  étroite  prifon. 

Dans  le  temps  que  Noufchizad  étoit  prifonnier,  il  courut  iin  feux  bruit, 
que  le  Roy  fon  père,  qui  étoit  occupé  dans  des  guerres  étrangères,  &  mut 
confequent  fort  éloigné  de  la  -Avilie  de  Madaïn ,  étoit  grièvement  malade.  L.e 
Prince  fe  fervit  de  cette  conjonélure  pour  fe  fauver  de  la  prifon,  &  fe  mît 
auffi-tôt .  à  la  t#e  des  Chrétiens ,  dont  le  nombre  étoit  àffez  confiderable  en 
J^erfe.    Plufîeurs  mécontens^   &  même  d'entre  les  Grands  du  Royaume ,   le 
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joîgnîfent  à  lui,  &  fortifièrent  tellement  fon  Parti,  qu'il  lui  fut  fidle  de  fe 
Tendre  Maitre  de  la  Ville  de  Madaïn,  &  de  s'emparer  des  Tréfors  du  Roy 
4bn  père. 

Noufchizad  aj^ant  argent  &  Troupes,  crut  pouvoir  faire  ouvertement  la 
fuerre  à  fon  Père.  Il  &  mit  pour  cet  effet  en  Campagne,  &  fit  tirer ^es  pri- 
ons tous  ceux  4ue  fon  Père  tenoit  enfermés  en  diverfes  Provinces  de  fes 
Etats 9  &,  augmenta  ainfi  fon  armée,  &  d'Officiers,  Sç  de  foldats.  Noufchir- 
van  n'eut  pas  plutôt  appris  la  révolte,  &  la  marche  de  fon  fils,  qpMl  com^ 
manda  à  Ram  Berzin,  un  de  fes  principaux  Officiers  Généraux,  de  lever  des 
Troupes  en  gmnde  diliœnce,  &  d'aller  au  devant  de  fon  fils. 

Les  Ordres  que  Noulchirvan  envoya  à  Ram  Berzin,  ^toient  conçus  en  ces 
termes:  Approchez- vous  avec  le  corps  de  Troupes  que  »vous  commandés,  au 
devant  de  mon  fils,  jufques  à  la  veuê  &  à  la  portée  de  fon  armée,  &  fi  en 
vous  voyant  &  en  apprenant  mes  Ordres,  il  rentre  dans  fon  devoir,  pour 
m'en  donner  des  marques,  qu'il  renvoyé  en  prifon  ceux  qu'il  a  délivrés,  & 
qu'il  fkflè  paflèr  par  le.trenchant  de4'Ëpée  tous  les  Officiers  qui  ont  manqué 
i  la  fidélité  qu'ils  me  dévoient,  ^'our  le  fuivre.  Mais,  s'il  demeure  opiniâtre 
dans  1z  rébellion ,  n'oubliez  rien  de  ce  qu'il  faut  faire  pour  le  réduire  à  l'obéï!^ 
lance  par  la  force  d^  armes,  quand  bien  même  il  devroit  périr  dans  le  Com* 
1)at  que  vous  lui  livrerés.  Si  néanmoins  vous  le  faites  prifonnier,  gardés- 
'VOUS  bien  de  lui  faire  «aucun  mauvais  traitement  ^  ni  de  lui  reprocher  m  des* 
ebéïfiance. 

Le  Prince  ne  voulant  déférer  en  aucune  manière  aux  Ordres  du  Roy  fon 
père ,  &  la  bataille  s'étant  donnée  entre  les  deu^  armé  es,  fut  bleifé  des  pre- 
miers mortellement  d'un  coup  de  iléche,  qui  l'emporta  peu  de  temps  après  en 
l'autre  vie. 

Ram  Berzin  ayant  appris  la  blefiîzre  du  Prince,  courut  le  plutôt  qu'il  put 
vers  lai;  mais  y  il  le  trouva  mort,  &  ayant  interrogé  celui  qui  étoit  le  plus 
proche  de  Wi,  quand  il  étoit  expiré,  pour  fçavoir  s'il  n'avoît  rien  recomman- 
dé avant  fa  mort,  il  n'apprit  autre  chofe,  finon  qu'il  avoit  proféré  en  mou- 
fant  ces  paroles  :  Dites  à  la  Reine  ma  mère  qu'elle  fafife  enterref  mon  corps 
aux  pieds  des  Difciples  du  Meffie ,  paroles  qu'il  avoit  apparemment  prononcées» 
pour  témoigner  qu'il  mouroit  Chrétien. 

Noufi:hirvan  après  la  moM:  de  fon  fils  Noufchizad,  fit  encore  la  guerre  en 
Arabie ,  d'où  il  chafia  Mafrouk  fils  d'Abrahah ,  fumommé  Al  Afchram,  Roy 
d'Ethiopie,  qui  avoit  dépouillé  Seïf  Dbou  Izen,  Roy  des  Hemiarites  dans  l'Ie- 
men,  ou  Arabie  beureuie,  &  il  rétablit  auffi  dans  Tlraqùe  Arabique ,  Al  Mon* 
der,  qui  avoit  été  dépoifedé  par  Hareth* 

.  Ce  fut  fous  ie  règne  de  Noufchirvan  que  Mahomet  fe  vante  lui-même  d'être 
xié.  Quelques-uns  difent,  que  ce  fut  dans  la  quarante-deuxième  année.  Tan 
988  des  années  d'Alexandre ,  &  les  autres  citent  une  Tradition  de  Mahomet 
m&ne,  qui  porte,  qu'il  étoit  né  dans  la  vingtième  année  du  règne  de  Malek 
AlA'  del ,  c'eft-a-dire ,  du  Roy  Jufte.  Car ,  c'eft  *  ce  titre  de  Jiule ,  que  Nou- 
i*diirvan  a  porté  le  premier  avec  beaucoup  de  raifon,  comme  l'on  verra  dans 
la  fuite. 

Noufchirvan  étant  tombé,  en  la  quarante-huitième  année  de  fon  règne ^  dans 
tme  maladie  dai^éreufe  qui  l'obligea  de  penfer  à  la  mort,  &  de  pourvoir  aux 
agraires  de  fon  Royaume,  choifit  entre  tous  fes  enfans,  fans  avoir  aucun  égard 
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à  la  prérogative  de  Tâge,  celui  qu'il  croyoit  être  le  plus  capable  d«  gowanier 
&s  Etats ,  &  pour  cet  effet  y  il  préféra  Hormuz ,  à  caiife  de  ies  bellûs  di4K>& 
tîons  &  des  rares  qualités  qu'il  avoit  découvertes  en  lui.  Il  voulut  lui-même 
prendre  la  peine  de  Tinftruire  de  tous  les  devoirs  d'un  bon  Prince  ,  &  il  ât 
coucher  par  écrit  les  bons  avis  qu'il  lui  donna ,  comQ.e  il  avoit  fait  autre&ôf 
publier  les  Livres  d'Ardefehir,  pour  le  bon  Gouvememenf:  de  fesProviâcos. 

Ces  Avis  de  Noufchirvan  à  Hormuz,  ont  été  couchés  au  long  par  Sâdidans 
fon  Boftan ,  ibus  le  titre  Perûen  de  Pend  daden  Noufchirvan  Kiûra  Horjapuznk 

Khondemir  dit  avec  tous  les  autres  Hiftoriens,  tant  Arabes  que  Perfans^  qu^ 
Noufchirvan  eft  l'exemple  &  le  modèle  que  fe  doivent  propofer  tous  les  Prin- 
ces pour  bien  gouverner  leurs  Etats ,  parce  qu'il  pbffédoit  au  fouveraîn  d^é  ' 
toutes  les  vertus  Royales  y  Se  particulièrement  la  JuAice  &  la  Libeodité*  C% 
font  ces  vertus  qui  ont  perpétué  fà  mémoife  >  dit  ce  même  Auteui;  r  Ta  kian 
I^t  ve  fôàt  kiam ,  jufqu'à  nous  &  ju^iu'à  la  fin  du  monde  y  ce  qui  eft  c0n0rmiS 
par  un  Poète  Periien  ,  qui  dit  :  Zendeb  eft  mm  £aràkh  Noufchirvaa  beâdel  » 
gher  tchich  befli  guzafcht  kih  Noufchirvan  nemaoed  :  La  Juilice  fait  vivre  eor 
core  aujourd'hui  le  glorieux  nom  de  Noufchirvan >  quoiqu'il  y  ait.  déjà  plufieud 
fiècles  que  ce  Prince  foit  paffé. 

L'on  raconte  entre  les  aélions  les  plus  mémorables  «de  ce  Prince  »  la  puaiticmr , 
qu'il  fit  de  Mazdak,  ce  fameux  Impofteur.de  la  Perfe5  qui  s'étoit  faîtrAutieur 
d'une  nouvelle  Seâe  d'impies  ^  &  qui  avoit  féduit  un  grand  nombce  de  gens . 
auxquels  il  avoit  fait  prendre  les  armes.    Ces  féditieux  ,  fous  le  prétexte  d'Itf^ 
Religion  qui  rendoit  tous  les  biens  communs ,  pilloient  &  InaiBiciioieQt  tovs  ceux  : 
qui  ne  pouvoient  pas  réfifter  à  leur  fureur. 

Noufchirvan  commença  fon  règne  par  le  châtiment  exemplaire  dont  il  punit, 
ce  faux  Prophète  &  les  principaux  de  fes  Seftatcurs.    Mais  .il  n'extermina  pas^ 
néanmoins' le  plus  grand  nombre  de  ceux  qu'il  àvoit  abu^ ,.  parce  quïï  vou- 
lut épargner  le  fang  de  fes  fujets  >  &  fe  contenta,  de  leur  ôter  les  bieœ  qu'ils 
avoient  ufurpés  y  &  les  reflituer  aux  héritiers  de  ceux  qui  en  avoieiit  éfié  d&- . 
■pouillés. 

Le  même  Khondemir  rapporte  un  exemple  rare  do  la  douceur  &  de  Ja  mOf 
dération  de  ce  grand  Monarque ,   en  la  manière  qui  fiiit  :    Noufchirvan  a]jwit  :: 
6té  la  charge  à  un  des  Officiers  de  fà  Cous ,  &  lui.  ayant  défendu  de  paraître 
devant  lui,  le  jour  étant  venu  auquel  les  Rois  de  Perfé  avoient  accoutumé  dé 
tenir  leur  Cour  plcnière,  ce  qui  arrivoit  une  fois  tous  les  ans-,  cet  Officier  dit- 
gracié  fe  préfenta  pour  donner  la  ièrvîette  aux  Grands  Seigneuns  de  la  Cour  » 
i]ue  le  Roi  traitoit  ce  jour- là,   &  chacun  crut  alors  que  cet  homme  avoit  été: 
rétabli  en  grâce ,  &  aucun  des  Gardes  ne  £e  mit  en  peine  de  le  faire  retirer* 

Ce  même  Officier  prit  fi  bien  fon  tems,  pendant  que  le  feftin  ducoit >.qu'iL 
mit  un  plat  d'or  fous  fon  bras,  avec  lequel  il  fe  retira  auffi-tôt*    U  iof'y  eut  ; 
que  Noufchirvan  feulqui  s'apperçut  de  ce  vol.  &  qui  ne  fît  cependant  aucun    - 
figne  de  Tavoir  vu.    Les  Tables  étant  levées ,  celui  qui  avoit  fom  de  la  vaif-  « 
felie  d'op,  voyant  qu*il  lui  manquoit  un  plat,  fit  un  fort  grand  bruit  pour  le 
trouver.'    Le  Roi  alors  luy  împofa  filence  &  lui  dit:  Celui  qui  a. pris  le  plat 
ne  le  rendra  pas,  ni  celui  qui  le  lui  a  vu  prendre,  ne  le  découvrira  paa. . 

L'année  fui  vante ,  le  même  Officier  vint  fe  préfenter  au  fefUn  Royal ,  qui  • 
fe  faifoit  feton  la  coutume ,  &  Noufchirvan  qui  Tapperçut  le  fit  approcher  do 
lui,  &  lui  demanda  feccetement>  û  l'argent  qa'il, avoit, tiré  de  fon  plat étoit fini ^ 


NOVBAHAR.       NOVOURIS.  ^ 

ï^*Officîer  tout  confus  de  ce  que  fon  vol  étoit  découvert,  fe  jetta  auflîrtôt 
à  fes  pieds ,  &  luy  demanda  pardon  de  fa  faute  ,  &  le  Prince  ufant  de  fa  gé- 
déroute  ordinaire,  non  feulement  la  Juy  pardonna;  mais  le  rétablit  eiKore  daûs 
fa  Charge. 

flafez  raconte  au  Chapitre  troifîème  de  fon  Bahariftan ,  que  quelques  -  uns 
attribuent  à  Giami ,  cet;(e  Hii^oire  un  f)eu  /différemment  ;  mais  d'une  manière  9 
^ui  tf  e^  pas  moifis  agréabte.  •  Il  4it ,  que  Noufchirvan  voyant  cet  Officier ,  qui 
étoit  venu  pour  une  (eeonde  fois  à  fon  feftin  aVec  un  habit  neuf,  lui  demanda  ^ 
^'il  avoit  fait  faire  cet  habit  de  Targent  qu'il  fçavoit ,  &  que  l'Officier,  fans  fe 
JéÉÉtmer,  hâùilk  fe  bord  de  6  vefle,  lui  dit  que  ces.  boitines  qifil  lui  mootroit) 
étoieût  aitffi  fidtes  de  même  arsent.  Cette  repartie  û  naïve  fit  rire  ce  bon 
^$^ee,  leqQel  connoifibit  que  c  étoit  la  pore  néœffitéqui  l'avoit  obligé  à  fai- 
1^  ce  viAi  )ui  fit  donner  encore  une  autre  fomme  de  deniers.. 

Entre  tes .  Ouvrages  de  ce  grand  Prince ,  que  Ifliftoire  &  h  mémoire  des 
iMkmmés  niofis  a  confervés,  le  mur  de  lagiouge  &  de  Magiouse,  c*eâ-à-dire,  la 
^graiïdê  muraille,  par  le  moyen  de  laquelle  le  Pays  de  Gog  &  Magog  a  été  fé- 
posé  éa  refte  de  TAfie ,  eft  des  principaux.  H  eft  vrai ,  qu' AIe:l^aiKlre  le  Grand 
B  eu  rhonneur  de  Tavoir  commencé  ;*  mais  Noufchirvan  a  remporté  I9  gloire  > 
^e  lui  woiT  donné  &  <lernière  perfeâioiL  f^^yez  les  titres  dlagièug  &  de  Sken- 
'der.  Le  fameux  Palais  qu'il  fit  conftruire  dans  la  Ville  de  Madaïn,  &  que  les 
Orfeoltaux  appellent  Thak  kelra,  les  Voûtes  &  les  Dômes  de  Koiroes^  eft  auHî 
te  de  fes  principaux  Ouvrages.    Foyêz  ce  titre. 

'  Tous  les  Ecrits  des  Orientaux  font  remplis  des  Eloges  de  Noufirhirvim.  S3-. 
^,  Hde2,  Giami  &  plufieurs  autres  Auteurs  rapportent  pluiieurs  de  fes  Apopb- 
!die«&es,  &  plufieurs ,  au  lieu  de  l'appeller  Noufchirvan  ,  lui  émanent  le  nom 
ide  Noufchi  Revan,  qui  fignifie  en  Perfien  l'Ame  ^énéreufe,  ou,  pour  Texpli- 
>qiier  plus  intelligiblement,  l'Ame  confite  dans  le  miel,  pslr  une  allufîoûouplft- 
tOt  par  une  Origise  recherchée  de  fon  nom. 

NOVBAHAR.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne,  le  Nouveau 
^ridCeiops,  eft  auffi  le  nom  d'une  fameufe  Mofquée,  que  les  Anceftres  des 
Jhrmeddes  avdent  fait  bâtir  à  l'inftar  du  Temple  de  la  Mecque,  Se  au  toiur 
4e  laquelle,  il  y  avdt  cent  foixante  Chapelles  ou  Oratoires.  Vtfyez  le  titre  de 
Sarmek. 

•  NOVOURIS  ou  Noveris.  Les  Turcs ^pellent  aînfi  le  mois  de  Novem- 
1>te,  lorfqu'ils  fe  fervent  du  Calendrier  Julien,  dont  ils  ont  befcHU  quand  ils  fe 
^^rvent  de  Ftànée  Solaire  dans  leurs  Ephémerides. 


H  ft  O'BEI'DALLAH. 
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OBEIDALLAK 


**ôV&*'BErD ALLAH.  C'eft  le  nom  du  Père  d-Aboul  Caffem  MohammedV- 
fiirnommé  Al  Mahadi  ou  Mehedî ,  qui  eft  le  Fondateur  de  la  Dyna^ 
ftie  des  Fathimites  en  Afrique,  duquel  font  defcendus  les  Khalifes  d'E^ 
^^€9^4f  gypte,  que  les  Khalifes  Abbaffîdes  ont  toujours  qualifiez  du  nom  d'Of 
beïdites  &  non  de  Fathimites  >  parce  qa'ils  étoient  leurs  ennemis  jurez. 

Plufieurs  font  defcendre  cet  O'beïdallah  dlfmaëi  Ben  Giâfar  Al  Sadik ,  uB 
des  Imams  de  la  poftérîté  d'Ali  ,  ce  qui  a  fait  donner  à  cette  Dynaftie  des 
©beïdites  ou  Fathimites  le  nom  d'Ifmaëliens  d'Afrique,  pour  les  diftingue'r  d'ut- 
n€  autre  Race  ou  Dynaftie  de  Perfe,  qui  porte  le  même  nom.,  ycyez  les 
Conteftations  des  Mufulmans  fur  TOrigine  d'Obeîfdallah.,  dans  le  titre  de  Fa* 

themîah. 

Il  eft  cependant  certain.,  qu* Aboul  Caffem  Mohgmraed ,  fils  d'Obeïdallah ,  fon- 
da  la  prétention  qu'il  a  voit  de  paffer  pour  le  Mahadi.,  fur  ja  Tradition  qu'ont 
l'es  Mufulmans ,  qui  porte ,  qu'il  doit  venir ,  après  Mahomet  leur  Prophète ,  im 
^utre  Direfteur  ^  qu'ils  appellent  en  leur  Langue  Mahadi ,  &;  fur  ces  paroles  de 
Mahomet  môme:  A  la  ras  thalath.  maiah  tathlâ  akcbams  men  magrebha;  En  Van 
•trois  cent ,  il  fimt  fous-ehtendre  de  l'Hegire  ,  le  foleil  fe  lèvera  du  côté  de  rOccû 


'fe  de  la  Race  :des  Abbaffides* 

Il  y  a'  quelques  Auteurs  qui  veulent ,.  que  ce  fut  O'beïdallah  lui-même  qui  fit 
cette  'Conquâte  &  paffa  de-là  en  Egypte,  où  il  défît  par  la  valeur  de  HtbftQàh, 
fon- Général,  l'armée  du. Khalife  Moftader,  &  prit  les  Villes  d'Alexandrie  &  de 
Fioum ,  &  qu'il  envoya  de-là ,  Mohammed  Aboul  Caffem  fon  fils  pourfuivre  ia 
Viftoire.  Mais  celui-ci  ayant  été  battu  par  l'armée  du  Khalife ,  fut  obligé  de 
fe  retirer/en  '  Afrique;  Cepencfant  la  commune  opinion  eft,,  que  ce.  fils  fut  le 
premier  reconnu  fous  le  nom  de  Mahadi ,  &  qu'il  eft  regardé  comme  le  Foq« 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Obeidites.,  qui  portçnt.  encpre..  fe  nomLd'Ifmaëlîeûs.A 
de  Fathimites. 

O'BEÏDALLAH^  Ben  Abi  Rafê.     Ceft  le  nom  d'un  Efclave  Côphte  dôj 
Mahomet,  qui  naquit  à  Medine  &.  apprit  le  Mufulmanifme  d'Ali,  duquel  il  étoit 

Secrétaire. 

Abou  Rafê,  dont  le  nom  propre  étoit  AfUm.:,    avoit  fervi  Abbas ,  Oncle  de 
Mahomet.    Son  Maître  s;étant  fait  Mufulman^,  il  en  alla  porter  la  nouvelle   à. 
Mahomet  qui  lui  donna  la  liberté. 

Obeïdallah  mourut  avant  Ali  Tan  40  de  l'Hegire.     Il  y  a  un  Livre  intitulé-. 
Yocaiih  &  un  autre  intitulé  Sadr  alfcherlah ,  dont  un  Obeïdallah  eft  l'Auteur.., 
«.i  '.T.i/  C:  i :...;[ '•.'..'  ;  .(  Mais. 


(ySErnKHA.N- iOÇ.ARL  6t 

Mais  celui-ci  eft  qùaL'iîé  BeA  Mafi5ud,  Ben  T^WchevUb.    Toyez  au®  le  ti. 
tre  de  Tefteri  ou  ToJfteri-    . 

O'BEJDKttAN.  Çe&  le  nom  du  fils  de  Mahmoud,  frère  de  Schaïbefc 
Khan,  Sultan  des  Uzbeks.  Ce  Prince  fucceda  à  fon  Coufin  Abou  Saïd,  fils  dé 
Schaïbek  ,  &  entra  dans  la  Perfe  avec  une  amïée  confidérable  &  ravagea  le 
Khorairaa4  Schah  Thamasb',  Rpi  de  PeHe,  le  contraignit  de  repaiTer  le  Gihon 
&  de  fe  retirer  dans  la  Province  'i'ranfoxane..  Cela  n'empêcha  pas  qu'Cbeïd 
Khan  ne  fift  une  féconde  tentative  dans  le  Khoraffan  ,  &  qu'il  nMnquiétât  tou- 
jours ,  par  fes  couriès ,  les  autres  Provinces  de  la  Perfe ,  jufqu'en  Tan  946  de 
l'Hegire,  qu'il  mourut  dans  la.  Ville  de.  Bokhara>.  après  avoir  régné  un  peu  plu$ 
de  iix  ans*. 

OBOLLAH*  C'eft  le  nom  d'Une  petite  VHle  forte  &  bien  peuplée  ,  qui 
efl:  fituée  fur  un  des  bras  du  Tigre  9  qui  a  été*  tiré  en  forme  de  Canal  de  là 
longueur  de  quatre  Parafanges,  c*eft-Â-dire  9  de  fept  ou  huit. lieues ,.&  c'eft  fur 
les  deux  jives  de  ce  Fleuve ,  que.  l'on  voit  une  longue  fuite  de  Jardins  &  d^ 
Portiques,  qui  fe  répondent  les  uns  aux  autres  avec  une  fymmetrie  admirable. 

Les  Géographes  Orientaux  placent  ce  lieu  dans  ïe  troifième  Climat ,  à  84  de- 
^ez  de  Longitude,  &.à  30  degrez^  15,  minutes  de.  latitude  Septentrionale  ,  Sç 
le  font  paifer  pour  un  des  quatre  endroits  les^  plus  délicieux  de  toute  l' Afie  , 
qu'ils  appellent  les  quatre  Paradis*  •      . 

Comme  ce  lieu-  appartient  à  la  Province  nommée  Tlraque  Bâbylpniehne  & 
quil  eft  proche  de  la  Ville  de  Baflbrah,  il  y  a  plufieurs  Géographes,  comme 
Ebn  Al  Vàrdi  &  autres,  qui  appellent  le  Golfe  Perfique  Bâhr  Al  Obollah  ou 
Sien  Khalig'  Al  Obollah,  la  Mer  ou  le  Golfe  d'OboUah. 

QC.  Ce  mot  fignifîè  en  là  langue  dès  Turcs  Ôt  Tartares  une  Flèche  ,  qui 
eft  chez,  ces  peuples  lô.  Symbole  d'un  Ambaffadeur  &.  d*un  Commandant.,  com- 
me rare  cil' celui  d'un  Souverain,  qui'  envoyé  ceux  qui  déclarent  fa  volonté-, 
&  qui  exécutent .  fcs  ordres,    l^oyez  le  titre  de  Ogouz  Khan; 

Oc  Uan ,  Svîrpent  Flèche.  Les  Turcs  appellent  ainfi  un  Serpent  volant.  On 
en  voit  fouvent  dans  l'Archipel ,  &  particulièrement  dans  l'ifle  de  Metelin ,  de 
cette  efpéce  de  Serpens,  qui  fe  battent. entr'eux.  dans  rair,.&  qui  ne  font  point 
dî  mal  aux  hommes.     C eiLlQ. Serpens. ^^culum  ou.  Jaculu^  d£s,  JUatins. 

ce  A  IL.  Les  Arabes  donnent,  ce  nom  à  un  Perfdnnage,  qu'ils  difént  avoir 
été  frère,  c'eft-à-dîre ,  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux  &!.dés  Italiens 
mêmes,  Çoufm-de  Jefus-Chrift. 

Il  y  a  auflî  un  Abou  Vâfa  A'ii  Ben  O'caïl ,  Dôfteur  de  là  Sefte  des  Hânba- 
lîtes,  qui  eft"  Auteur  d'un,  Erfchâd  ou. Introduction  k  la  Métaphyfique  ou  Théo- 
logie Scholaftique  des  Miifulmans.  ^    * 

0*CAK.  Ville  fituéé  far  là  rive  Occidentale  du*  grand'' Fleuve  ,  nomme  Rha 

ou  Volga,    Cette  Ville,  eft. fujète'  aux  Tartares.     Foyez  le  titre-  de  Sarâï. 

- 

OCARI.    Surnom  d'Ab'oulfàdhl,  Auteur  du  Livre  intitalé  Ecfir  ou  Icfir 
î*imcfa.fî-tarikh,  c'eft-à-dàre,  l'El&ir  des  Hiftoirea. 

Ha  QCBAlfA»» 


/ 


i(fe  6  CE  A*  %  A:  — ^  a  c  t;  A-r  k  h  a  n, 

'-•  OiCI^ARA,  ^VBfe'cte'ia  Cbaldde  y  que  iés  Arateb^  àppdlent  i'Imqtie  BA^U 
nienne ,  fituée  fur  le  Tigre  au-deiTus  de  Bagdet  y  dofit  '  elle  n'elt  éloignée  que 
de/dix .  Paitafanges ,  ou  environ  vingt  Keuës.  Quoique  cette  Ville  foit  fort  pe- 
tite, fl  y  a  eu  cependant  pïufieurs  Khalifes  d'entre  les  Abbaffidesy  «qui  y  ont 
fiiit  leur  réfîdence. 

oc  B  A  Ri.  Surnom  iTAbdàlIah  Al  Tartdi ,  AittoJr  Jun  Commentaire  fur 
î'Alcorah,  qui  ^oit  apparenjnlenc  ou  natif  ou"  eripnaire  de  là  Ville  d'Ocbara, 

-       .  »  -        ■  .  ' 

OCGI.  Ceft  en  Turc  vtn  Archer  ou  Tireur  d'arc.  Ocgi  Zadeh^  Je  fik 
du  Tireur  d^arc,  Surnom  d'Emir  Al  Fadhel  Mohammed  Ben  Mohammed^  Au« 
teur  du  Livre  intitulé  Ahfan  alhadith ,  qui  eft  un  Commentaire  Turc  fur  uo 
Arbâïn,  Cet  Auteur  eft  jfort.  moderne  j  car  il  eft  mort  Tan  1037,  de  THegî- 
je,  qui  eft  Tan  1627  de  J.  C. 

OCLIDES  ou  Aclides.  Ceft  Euclide,  duquel  il  a  déjà  été  parlé  dans  la 
lettre  A.  Quelques  Auteurs  Orientaux  font  fait  natif  de  Tyr,  &  lui  attribuent 
outre  les  Elémens  de  Géométrie  un  Ouvrage  fur  FOptique  &  un  autre  fur  la 
iwïufique.  Ils  difent  auffi  ,  qu'il  a  vécu  devant  Apollonius ,  &  qu'il  a  compo- 
sé avant  lui  un  Livre  des  Seftions  Coniques  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Ma- 
:croudhdt.  •     ■      '       \ 

.  Honaïn  Ben  Ishak  a  traduit  en  Arabe  une  grande  partie  des  Ouvrages  d'Eu- 
.clide ,  &  Samarcandî  a  fait  un  Commentaire  fur  les  Elémens ,  intitulé  Afcb- 
kàl  altdflîs  fil  Hendaflah ,  c'eft-à-dire ,  les  Figures  des  Fx)'ndemens  ou  Elémens 
de  Géométrie, 

O'COUp  alâcaïd*     Titre  d'un  Cathéchifme  des  Mahometans ,  mis  en  vers 
pw  rimam  Zadeh   Al   Bokhari ,    qui    eft  auflî  l'Auteur  du   Livre  ,    intitulé 
,  Scherâïat  al  eflam ,  des  Principes  du  Mufulmanifme«    Cet  Ouvrage  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  624. 

OCTAIKHAN  on  Çaan,  comme  les  Mogols  prononcent  Ceft  le  troifiè- 
me  fils  de  Ginghizkhan  ,  qui  réfiifa  d'abord  la  Couronne  des  Mogols ,  quoique 
ion  père  Teut  deiHné  en  mourant  pour  fuccefleur ,  à  caufe  de  fon  frère  aîné 
Giagataï'&  de  fes  Oncles  paternels  ,  qu'il  difoit  par  une  très- grande  modeftie, 
lui  devoir  être  préférez.  Cependant  Giagataï  fon  frère  &  Outakin  fon  oncle, 
le  prenant  par  fes  deux  mains ,  l'i'nftallerent  eux-mêmes  fur  le  Trône ,  par  une 
îCxtrême  déférence  aux  dernières  volontez  de  Ginghizkhan. 

0£);aï,  félon  Mirkhond,  défit  le  Sultan  Gelaleddin,  fils  de  Mohammed  Khoua#^ 
rezm  Schah ,  dans  la  Province  de  Multan ,  où  il  s'étoit  refbgié  ,  &  Alaeddin  te 
Selgiucide,  qui  poIFédoit  de  fi  grands  Etats  dans  la  Natolië ,  dans  l'Arménie  & 
dans  la  Syrie ,  lui  ayant  envoyé  une  célèbre  Ambaflade  pour  le  congratuler, 
O6UÏ9  pour  le  remeider  de  fon  honnêteté,  le  contenta  tle  loi  offrir  une  char- 
ge dans  Jbn  Palais^»    ,!  .     . 

Ce  Prince  tout  fier  qu'il  étoit ,  étoît  d'ailleurs  fi  généreux  &  fi  libéral  que 
Ton  dit,  qu'il  dépend  ^plus  de  dix  mjlUons  d'or  en  pnéfens.  Son  .règne  fut  de 
-treize  atis  feulement  ;  car  .il.  mourut ,  pour  s'être  trop  échaufi^é  à  t>oire ,  l'an 
639  ds  J'Hegire,  ce  qui  fait  voir  Terreur  de  quelques  Hiftoriens  »  qui  mettent 

la 


; 


O^DHM  AÏTO— ^^  O  G  O  U  Z.  .(Jj 

k  règne  de  ce  PrinoeJ  '  .-,:>•  î 

O'DHMAT  almaakoul  an  dmiai  M  l^ajbi.  Titrç  d'un  Lifrç  de  T^adiciioDii 
Fabuleufesa.  touchant  la  Cré^ttioo  du  Moiid«;>  tir^.  des  Livres  d'4ilaat.  Â'bda^ 
lah.B^  Salam,  qui  niou^  »  donné  ost.Oavragç  «^  Ai^tte,  pv^nd^i  g«'i][  a.^té 
«ompeiié  en  Hebrw  ou;ea  Ghald^,  pv  J)e"Pr0ph^te .  Ctrâniel. .  Q^  Lntrft  eft 
d^is  la . BiWioti«q«e  do  Btoi»-flf.  4ïo«-  .1     .1    *    :  -    .     ,  ■  :  : 


OIGIÀIG'.     Foyez  A'gigK 


Oiiqn  ;aU:or^    Titra  (Fanç  HÏSxyysçi  die 


qae  f  Gompofée  par  Al  Faffi.     Ogim  alkpr% ,  -la  IVièra'  ou  ;  )a;,  M^ti^ïpfdd^  des  V U- 
lès,   eft  le  titré  qûu  k& > MuTulipajps;  àonmnt  à Ja  Mecqife*.  .Viynz  j^u^  ba^ 


-î 


OGOUE.  Ce  mot^  qui  fignifîe  en  Turc  un  fils ,  eft^Ie  furnom  jflé.Bwdou 
Khan ,  Empereur  d(^  Mogols.  Foyez  le  titre  de  Caïkhtbu  ou  de  Cangiatou ,  & 
parce  qu'Ogoul  fîgnifie  eocore  i^  rayon  de  miel ,  les  mêmies  Turcs  ^  appellent 
Ogoul  oti,  la  pi^xte  que  no^  appelions  de  la  mèmr  origine  l^^liflèT 

OGOURLU;    Ce  mot>  qui  figuifie  en  Turc  Heureu?  .&  proprçment  Aiz- 
gufte,  parce  qu'il  vient  d'Ogour,  mot  tiré  du  La^tin  Ju^rium.y  eft  le  fumom 
dâ  Mohammed ,  Taîné  des  iëpt  enfans  -d'Uzum  CaCTan ,  lequel  mourut  en  même 
tems  que  fon  père,  Tan  &82  de.rHegire,    Fayez  le  titre  de-  Hiaflan^Beg.&  d'I^- 
zumHaiTan.  '  .   î  , 

OGOUZ  Khan.  ^ Nbnj  à%n  ajrcîen  Roi  des  Mogols,  gui  étojt  fils  de  Car» 
Khan  &  petit-fils  de  Mogulkhaûi  11  faut  voir  ce  qui  arriva  à  ce  Prince  pen- 
dant \qs  années  de  fon  enfance  &  de  fa  première  jéunefiTe  dans'  le  titre  de  Ca- 
rakhan,  fon  père,  lequel  étant  irrité  contre  fon  fils  au fujet de  la Religioi^' Mù- 
folmanne,  qu'Ogouz  avoit  profelFëé  dès  fon  berceau,  lui  livra  une  bataille  daos 
laquelle  il  perdît  la  vie* 

Ogouz  eut  encore^  après^  la  mort  dé  fon  père ,  pîufieufs ^i^^n^  à  fbûtenir 
contre  fes  Oncles,  qui  ne  pouvoient  foufFrir  fa  nouvelle  Religion,  que  les:  Ma- 
hometans  appellent  le  Mufulmanifme ,  à  caufe  qu'elle  établilSjât  la  Foi  en  un  - 
feul  Dieu  &  aboliiToit  Tldolâtrie.  Mais  Dieu ,  qui  le  favorifoij);'  toujours  dé  & 
proteâion,  lui  donna  «une  pleine  viâoire  contre  fes  ennemis,  qu'il  .eut  à  corn- 
Lattre  pendant  le  cours  de  foixante  &  dbuze  ans. 

Il  eut  cependant  le  bonheur  d'en  convertir  la  plus  grande  partie  au  culte  du 
vrai  Dieu ,  en^  forte  que  ce  qui  refta  de  RebeUes  &  d'Idolâtres ,  £ut  contraint 
de  fuir  jufqu'à  la  Chine,  où.  ils  implorèrent  le  fecours  d'un  Roi  de  la  race  de 
Tatar,  qui  y  regnoiL  .  . 

Les  Chinois  &  lés  Tartares  s'étant  donc  unis  enfemble ,  vinréne  attaquer 
Ogouz«-  Mais  ce  Prince  les  ayajit  défaits  en  bataille  rangée ,  fubjugua  &  con- 
quit tout  leur  Pays  &  djemeura  ainfi  Maître  de  toutes  les  Nations  Turquefques 
de  rOrient,  après  quoi  il  marcha  fur  les  bords  du  grand  Fleuve  Gihon  &  foû* 
mit  k  iba  £mp\re  toute  CQtDe  valQbe  étendue  de  Pay$,  dont  la  ViQe  d&  Bokhara 

étoic  - 
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4toït .  alors  là  Csipitiale.  ^11  abolit  ridoUtrie  dan$  tàm  ces  q^iaitiers^^Ià  &  il  y  ét^ 
blit  des  Gouverneurs ,  qui  y  -firent  obferver  les  Loix  Ogouidennes  j  qu'il  avok 
fait  promulguer  pour  tous  fes  Sujets. 

Il  y  a  des  Hîftôriens  qui  écrivent ,  qtf Ogouz ,  après  avoir  fini  fes  grandes 
Conquêtes  du  côté  de  TOrient  &  du  Nord,  jpaflTa  le  Fleuve  Gihon  &  que  tour- 
nât vers  le  Couchant  &  vers  le  Midi,  il  fe  rei^dit  Maître  de  la  PeiiTe  &  de 
tout  le  refte  de  TAfie.  Mais  ceux  qui  (fifent ,  que  toutes  'Ces  chofes  arrivô- 
rent  au  tems  que  Giamfchid  regnoit  en  Perfe,  paroïflent  fe  tromper;  car  il  n*y 
a  aucun  Hiftorien  de  Perfe  qui  fafle  mention  de  ces  grandes  Conquêtes  d*0. 
gouzkhan.  •       - 

C'eft  pourquoi  Topinion  d'Ali  lezdi  eft  bien  plus  probable.  Car  cet  Auteur 
lêcrit  dans  fon  Dhaifer  Naméh ,  Livre  dés  Vîftoires ,  ou  Hîftoîre  de  Tamerian  y 
que  depuis  la  mort  de  Câïoumarrath,  premier  Roi  de  Perfe ,  jufques  au  règne 
de  Houfchenk,  qui  en  eft  le  fécond,  il  y  a  deux  cent  ans  d'intervalle  de  tems^ 
dans  lequel  les  Hiftoriens  de  Perfe  ne  marquent  aucun  événement ,  de  forte 
qu'il  eft .  beaucoup  plus  vraifemblable ,  que  la  Conquête  de  la  Perfe  ait  été  fiiite 
•pendant  ce  tems -là,  auquel  on  trouve  un  interrègne  &  une  interruption  des 
Monarques  Perfiens ,  que  fous  ie  règne  de  Giamfchid ,  troifîème  Roi  de  ce  grand 
Etat,  qui  fut  auffi  d'ailleurs  un  très-grand  Conquérant. 

Mirkhond,  qui  nous  a  donné  fort  au  long  la  Dynaftie  de  ces  Andens  Mo- 
ffols ,  au  fujet  de  la  Généalogie  de  Ginghizkhan  ,  écrit  qu'Ogouzkhan  divifa  les 
A  traques  ou  Turcs  Orientaux,  c'eft-à-dire  ,  toutes  les  Nations  qui  "habitent  au 
de-là  du  Fleuve  Gihon  ou  Oxus,  en  vingt  quatre  peuples  différens  ,  dont  les 

^)rincipaux  font  les-  Mogols ,  les  Turcs  proprement  dits ,  les  Igours ,  les  Canghe- 
is ,  les  Kipchaks ,  les  Cazelaks ,  les  Tamgages ,  dont  l'on  peut  voir  les  noms 
chacun  dans  fon  titre  particulier.  ' 

Les  fix  enfans  que  laiffa  Ogouzkhan^  à  fçavoir,  Gun,  Aï,lldiz,  Ghîuk,  Tak 
&  Tengbin,  ont  donné  auffi  leurs  noms  aux  Peuples  du  Turqueftan,  qui  fe  font 
iubdivîlez  en  phifieurs  Races,  félon  le  même  Mirkhond  ,  lequel  ajoute  que  les 
Turcomans  tirent  auffi  leur  origine  de  ces  mêmes  enfans. 

Toutes  ces  Racés  ou  Nations  fe  partagèrent  les  Terres  qui  étoient  ou  â  la 
droite ,  ou  à  la  gauche  du  Camp  d'Ogouz ,  &  en  faifoient  comme  les  deux  Ai- 
les. L'Aile  droite  portoit  le  nom  de  Berengar ,  &  la  gauche ,  celui  de  Giouan- 
gar.  Et  les  peuplés  de  ces  Pays -là  ont  gardé  fi  exaftement  la  diftribution 
-qu'Ogouz  Ht  de  leurs  quartiers  ,  &  la  mémoire  de  leur  Généalogie  ,  qu'encore 
-aujourd'hui  ils  dbfervent,  dit  le  même  Auteur,  de  ne^  s'allier  point  hors  de  leur 
itace  ou  de  leur  Tribu.  '  '  -      - 

Ces  fix  enfans  d'Ogouz,  defquels  on  vient  de  parler,  ayant  trouvé  un  jour, 
pendant  qu'ils  étoient  à  la  chafFe,  un  arc  &  trois  flèches "^ d'or,  les  portèrent  i 
ipur  père ,  qui  donna  l'arc  aux  trois  Aînés  des  frères ,  qui  le  partagèrent  en- 
tijeux  &  les  trois  flèches  aux  trois  Cadets,  &  il  nomma  les  premiers  Bozok,  & 
ies  autres  Outchok,  noms  qui  fignifient  le  préfent  qu'il  leur  avoit  fait.  Depuis 
ce  tems-là ,  les  trois  Aînés  eurent  entr'eux  la  prérogative  de  la  Royauté  y  dont 
4'arc  chez  les  Turcs  eft  le  Hiéroglyphe,  &  les  trois  Cadets  fe  contentèrent  d'ê- 
tre les  Lieutenans  ou  Arabafladeurs  de  leurs  frères.  Car  la  flèche  chez  ces  mê- 
mes peuples  défigne  celui  qui  eft  commandé  ou  envoyé.' 
.  Les  Turcs ,  que  nous  nommons  Othmanides  pour  les  diftînguer  des  Orientaux, 
|)rétendeat  defcendre  de  la  famille  d'Ogouzkhan ,  qu'ils  appellent  Qgouz  TThaï- 

fahli 
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fa^.^  Itica^^Thalifah,  la  famille- Q^uzieoae ,  ou  la  Famille .  Fjdèle, ,  &  iU. 
donnent  ce  titre  de  Fidèle  à  la  Famille  d'Ogouz  ,  parce  qu'ils  difeiit ,  qu'elle  a 
ccHifervé  toujours  la  Foi  Mufulmanne)  pendant  que  les  autres  Nations  Turquel- 
^  écoient  plongées  dans  l'Idolâtrie  j  ou  avoient  embrafTé  la  Religion  de  Gin- 
g!jizlcli*n. 

OG^RI  ou  Ag'ri ,  furnom  d'Aboubekr  Mohammed  Ben  Houflaîn ,  Auteur 
da  Livre  intitulé  A^^  âlôlama^  les  Mœurs  des  Doâeurs,  qui  âourac  Tan 
de  l'H^ire  560».  , 

O'HOUD  Al  lounaniah.  Préceptes  de  Politique  tirés  des  Auteurs  Grecs, 
comme  de  Platon  &  d*Ariftote,  Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  lofef,  Ben  Ibra- 
him,   H  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  921.  *   ^ 

»  -  ►  -  -, 

r  I 

OflOUN.  Sources  ft  Fontaines.  O'ïoun  Hit.  Sources,  de  Naphte  ou  de 
Bitume,  qui  fe  trouvent  auprès  de  la  Ville  de  Hit  en  Chaldée..  Ce  mot  d'O^ioun 
fert  auffî  de  titre  à  plufieurs  Livres,  comme  aux  fui  vans. 

O'ipU-N  Alakhbir  v  Nazhat  alabfir.     Hîftoire  générale  depuis  la  Création 
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flient  en  deux  ou  twis  Volumes ,  dont  le  premier  eft  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy.    Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohammed  Ben  Sorour,  furnommé  Al 

Bekri  &  Al  Sadiki ,  qui  en  a  fait  auiG  un  autre ,  qui  eft  comme  l'Abreg^é  de 
celui-ci,  dont  le  titre  eft  Tedhkerât  aldharf. 

O^iOUN  alakhbar.  C'eft  un  autre  Ouvrage  de  Politique  &  de  Morale, 
qui  Tait  un  fort  gros  Volume  divifé  en  dix  Chapitres  ,  dont  l'Auteur  eft  A1)- 
daUah  Ben  Moflem ,  qui  eft  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Katibah  Al  Na- 
boni.  Al  Deïnouri. 

040 UN  alhalabat  fi  thabacât  alatthebi.  Titre  d'un  Livre  en  trois  volu- 
mes, qui  traite  des  Médecins  anciens  &  modernes,  divifés  en  plufieurs  Clailes 
félon  les  tems  gu*ils  ont  vécu.  Cet  Ouvrage  contient  cinq  Parties.  La  pre- 
mière traite  de  r  Origine  de  la  Médecine.  La  féconde ,  des  Médecins  qui  ont 
fmt'des  Traités  particuliers  fur  cet  Art.  Là  troifième,  des  Médecins  Grecs 
qui  ont  vécu  avant  Galien.  La  quatrième ,  de  ceux  quf  ont  vécu  depuis  Ga- 
lien  4  &  la  cinquième ,  des  Médecins  qui  ont  fleuri  depuis  le  Mufuhnanifme. 
Son  Auteur  eft  MousùSckeddin  Ahmed  Ben  Caflem  Al  Khezergi ,  qui  mourut 
Fan  66S  de  rJHçgire, 

O'IOUN  alanba  fi  thabacat  alatthebà.  Hiftoire  des  Médecins, •compoféeJ)af 
£bn  Abi  OfiTaïbeâ.   £lle  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy>  . 

O'IOUN  alhacaïk  vïhahah  altanuk.  Livre  fuperftitieux ,  qui  traite  des  Scien- 
ces occultes  &  de  la  guérifon  des  maladies  par  brevets.  Son  Auteur  eft  Ma'i- 
aioun,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1037.    U  y  a  un 
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autre  Livre  du  même  titre,  qui  traite  des  Pierreries,  conpoie  pfs  Sel 
Al  LaziVerdi.  ,•.''" 

O'IOUN  alhecm^t.  Ceft  le  nom  qu'Avieeime  a  donne  i  fit  Phifefôphie  j. 
qui  a  été  abrégée  par  Nag'meddin  Ben  Al  Leboudi  &  commentée  par  l*Imam. 
Fakhreddin  Al  Kazi. 


O^IOUN  almefarik  v  fbnoun  akhbor  alkhalalk.  Titre  «fùn  Livre  d^Abon^ 
A'bdallah  Mohammed  Ben  Salamah  ,  fumommé  Al  CodhaS ,  qui  mourut  Task 
454  de  THegire.  C*eft  une  Hiftoîre  des  Patriarches  &  des  Prophètes^,  des 
Khalifes ,  des  Rois  &  des  Princes  qui  ont  régné  jufques  à.  h  Dynàffîe  des  Fa-^ 

thimîtes. 

OrSUNGlN  Begum.  Ceft  le  nom  de  Ta  principale  femme  de  Ginghiz- 
khan ,  de  laquelle  œ  Prince  ait  quatre  enfans  ,  à  %voxr^.  GiOugi  9  que  ^oeV- 
ques-ims  nomment  Toufchi,  Giagaûaï,  O&sH  &  Ttùu 

O'LA  Al  Bokhari.    Foyez  Alifchah.. 


O'L  AI'ML    Foyez  Mogireddîn ,  Auteur  d'usé  HiHoire  àt  la  Tëfre-SM&te^ 
intitulée  Tarikh  alçpds^ 


Ol^GIAI'TOU  ou  01  Giaptou.    Ceft  le  nom-  d\in  Empereur  dès  Mb- 
)    gols ,  lequel  s'étant  fait  Mufuhnan ,  ûit  fumommé  Mohammed.  F(^ez  Aà  Giaptrai». 

O'LVAN  ou  Vn  Vân.  Cêft  un  des  noms  d'A'H  Ben  A^thiah,  fumommé- 
Al  Hamaoui ,  c'eft-à-dire ,  natif  d6  la  Vîlte  de  Hamah  en  Syrie ,  qui  mourut: 
l'an  92^2r  de  l'Hegire.  Il  eft  Auteur  d'un  Scharh  ou  Commerttaire  •  fur  le  Pxjë^ 
ihe  d^Abdal  Cader  Al  Safadi,,.  intituI4'Taiiah.>  qui  eft  dans  la  BiUGotibeqoe  du; 
Koy,  V.  579.      ,  \      . 

O'MAD.  Ge  mot  Arabe ,  qui  fignifiè  auflT-bien  qu'Atoad  &  EHnndy  Ap- 
pui ,  Soutien  &  mêine  une  Colpmne ,  fe  joint  fbuvent  aux  mots  de  Din  ,  qui  : 
fignîfîe  là  iFoi ,  &  de  Doulat,  qui  fignifie  FEtat ,  &  formé  ainfi  le  Surnom  ou: 
le  Tîtlre  de  plufieurs  Perfonnages  qu'il  faut  voir  dans  le  titre  d^Amad- 
*  O'iûad  eft  auiE  Ife  nom  d'un  Château  très-fort  dans  la  Province  de  TJJioraf- 
fan,  qui  fervit  plufieurs  fois  dei  retraite  au  Sultan  Baher  oa.BAor  >.  Prince  de 
b  Race  de  Tameïlan.. 

OM.ADIA.     Quelques-uns  écrivent  ainft  le  nom  Arabe  dé  là  Plante>  nom- 
inée  vulgâireibent  le  Concombre  fauvage ,  &  par  les  Latins  Cucumis  j(/ininus. 
Mais  on  lit  dans  plufieurs  Exemplaires  de  Ben  Sina  &  de  Ben  Bëïthar^^O&dia.. 
Voyez  Oufôdia  ou  Ufadia.. 

Méridîbnaift' 

Aden^  c^^eft^. 

Perfien  écrit* 

dans  fô'tfoifième*  aimât.,  que*  Lot ,  neveu  dWbraham  ,  qu'il  "appelle  Prophète,., 

lâtic  dans 'ce  'Pays  h  VÎllé  d!Aman  ou  Oman  >  qui  u  donné  le  nom.  au  Pays. 

-  •  -  -      Mais. 
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>rdi:îl  ft  troupe  y  .pwûequ^  cette  Ville  de  Lot  eft  celle  d'Ammon^  Qfpkaie 
des  Ammonites,  qui  a  tiré  Ton  nom  d'Ammon,  fils  de  Lot.  Ceft  celle  qui  a 
porté ,  k  nom  d' Ammon  Rabatah  ;&  enfuite  celui  de  Philadelphie. 

Cette  partie  de  l'Océan  >  qui  eft  entre  l'Ethiopie  &  les  Indes ,  s'appelle  auffi 
!p9X  lea  Arabes  Babr  O^man^v  Erkend,  à  caufe  qu'il  borde  cette  partie  dei  lie* 
mstu  MîrkiKHid  rapporte  qu'un  Roy  d'Oman,  nommé  Dhoul  Zogar^,  fut  dé- 
feît  par  Caîcaous ,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  qui  ne  lui  .accorda 
.la  p^)  qa'à  conditi(m  qu'il  lui  donneroit  en  mariage  fa  fille  Saudabah,  Prin« 
ciSb  douée  d'une  rare  beauté^. 

Les  Géographes  Arabes  comptent  entre  W  Ifles  de  cette  Mer^  Zocotorab^ 
OtroKwah.,  ^.  Cothorbah 


/ 


'^If  Ambre  gris  9  qu'ils  appellent  ânbar,  &  plufieurs  piemes  précieufes,  que  l'on 
aeicbe  d'une  tnanière  toute  particulière,  comme  l'on  peut  voir  dans  le  titre 
§(4Hd^oubefan.^  ^ 

O'MAfiL  Ben  Al  £bétab«  C*eft  Omar  premier  du  nom.  II  focceda  à  Abou- 
lifitar  qui  l'avQit  déclaré  de  vive  voix  avant  la  «mort  pour  fon.fucceffeur,  à^ 
fut  aiim  le  fécond.  Kh&life  des  Muftdmans  après  Mahomet.  U  commença  foa 
ngat  l'aa  j$  de  l'tiegire,  &  fut  tué  l'an  04. 

Sous  foîi  règne  qui  ne  dura  que  dix  ans  &  demi,  les  Arabes  fubjuguerent 
Ib>  SjTîie 9  la  Cfaaldée ^  la Melbpotamie >  la  Perfe,  &  l'Egypte,  &  Khondenkir  r5- 
iBarque,  que  dans  ce  petit  nombre  d'années ,  les  Arabes  fe  rendirent. Maiftres 
Jb  trente  fix  mille  Villes  »  Places  ou  Châteaux,  detruifirent  qiiatré  mille  Tem- 
^0^  OQ  Eglifes  de  Chrétiens,  de  Mages,  ou  d'Idolâtres,  &  firent  bâtir  qUai* 
Smk  cent  Molquées  pour  Texercice  de  leur  Rel^on.  Nous  allons  voir  le 
ééaQ.  de  toutes  fes  Conqueftes»  *         ' 

L'an  14  de  l'Hegire,  qui  fut  la  féconde^  année  du  fegne  dl'Omar,  te  Ville 
éb  Damas^  Capitale  de  la  Syrie ,  quoiaue  fecour^S  par  une  armée  de  l'Ëimpe* 
rmxr  Heraclius,  fut  prife  par  Khaled  fils  de  Valid,  &  autres  Généraux  d^Omai^ 
en  partie  par  force,  &  en  partie  par  compoiition;  car  un  des  quartiers  de 
te  Ville  fiit  forcé >  pendant  que  l'on  èntroît  par  accord,  daâs  un  autre. 

L'an  15.  Le  refte  de  cette  grande  Province  iùivît  la  déftînée  de  fa  Capî^ 
taie  y  r£mper6Eir  Heraclius  qui  y  éèoit  venu  en  pilonne ,  Payant  abandonnée» 

.  L'San  16.  Le  Khalîfe  Omar  fe  rendit  au  fiege  tle  Jerufalem  que  fes  troupes 
avoient  déjà  commencé  $  &  la  Ville  s^ant  auHî-tôt  rendue  à  lui ,  il  sfccorda 
au.  Patriarche  &  aux  habitans  une  Capitulation  fort  honorable,  moyennant  la^* 
quelle  les  Musulmans  entrèrent  fans  y  commettre  aucun  defordi:e.  Omar  de*- 
manda  même  avec  une  fort  grande  modeflie  au  Patriarche,  une  place  où  il 
pèt  iaire  bâtir  une  Mofquée,.  ne  voulant  pas  permettre  aux  fiens  de  fe  fkifir 
4'aucone  des  Egliies  des  Chrétiens. 

Le  Patriarche  lui  monftra  la  Pierre  de  Tacob,  &  la  place  àb,  le  Temple  de 
Salomonavoit  été  bâti,  fur  laquelle  les  Chrétiens  avoient  jette  autrefois,  en 
haSaie  des  Jui&,  beaucoup  d'ordures.  Omar  commença,  lui-même  à  la  net^ 
toyer,  &;  fut  fuivi  dans  cette  aâion  de  pieté j  par  les  principaux  Chefs  de  fon 

i  %  arméei 
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armée,  6c  ce  fut  en  ce  lieu>  que  fut  élevée  la  première  Mofquéè  de  Jé^ 
rufalem. 

Pendant  qu^Omar  étoît  au  fiege  de  Jerufalem,  fon  armée  de  Perfe,  qui 
avoit  déjà  livré  plufieurs  combats^  défit  enfin  en  bataille  rangée  auprès  de  la 
Ville  de  Cadeliah ,  lezdegerd  ^  qui  fbt  le  dernier  des  Rois  I Jolâtres  de  cette  gran- 
de Monarchie ,  dans  la  perfonne  duquel  finit  là  Eamilie ,  ou  Dynaftie  des-  Sàt 
fanides.     f^oyez  le  titre  de  ce  Prince.  • 

Cette  Viùîoire  fut  fui  vie  de  la  prife  de  la-  VîHe   de  Madàïn,  qui  étoît  pour 
lors  la  Capitale  de  TEmpire  des  Perfes,  où  les  Arabes  trouvèrent  de  fi  grandes, 
richefles ,  qu*ils  commencèrent  deflors  à  méprifer  leur  ancienne  pauvreté.- 

L'an  t8  de  THegire,  Amrou  Ben  As  entra  dans  TEgypte,  ok  il  défit  les 
troupes  de  l'Empereur  HeracKus,  afEegea  Tancienne  Capitale  du  Pays,  appcUée 
par  les  Anciens^  Memphis,  &  par  les-  Arabes,  Monf,  &'Meir,  qu'il  prit  par 
compofîtion,  &  bâtit  une  nouvelle  Ville,  où  il  avoit  campé  jvec  fon  armée, 
&  lui  donna  le  nom  de  Fufthatb,  qui  fignifie  en  Arabe,  une*  Tente,  àcau& 
de  -la-  fienne  qu'il  -y  Ijiifla ,  lorfqu'il  marchar  pour  aller  affieger  Alexandrie. 

Ce  fut  Tan   20  de  THegire,  qu' Amrou  fe   rendit  maiftre  de  cette  graAdt 
Ville ,  qui  pouvoit  être  toujours  fecouruë  par  mer ,  les  Arabes  n'ayant  encore  : 
aucunes  forces  roaritimas,  &  rien  ne  refifta  plus  dans  toute  l'Egypte  haute  & 
baOe  ;  de  forte  que  le  Khalife  Omar  envoya  auflr-tôt  fes  ordres.^  pour  poofler 
fes  Conquêtes  le  plus  avant  qu'il  fe  pouvoit  dans  l'Afrique, 

Les  Mufulmans  entreront  aufli-tôt  dans  le  pays  de  fiarca,  dans  la  Fentapote^ 
&  dans  ;ià  Cyrdnaïque,  &  fubjuguerent  enfuite  toute  la  côte  d'Afrique' Occiden- 
tale i  à  l'Egypte >  jufques  à  Tharaholos.  algarb,.  qui  eft  la. Ville  de  Txipoli; eà 
JSarbarîe.: 

Les  Provmces  de  Gezirah  ou  Diarbekr,  qui  eftla  Mefopotamie,  d'Adher* 
•beïgianrquneft' la  Medie,  &.  celle  de  Khoraflàn  ou  Baârianè  ^  qui  eft  à  TO- 
xsent  S^ei^rional'.  de.  la  Perfe ,  &  qui  borde  les  rivages  du  grand. Fleuve 
Amou  ou  Gihon,  que  les  Anciens  ont  connu  fous  les  noms  d'Oius^  &;de 
-RîQiruj,  /wi^ntfeilUjetdes.  à  TEmpirè  de  ce. Khalife.,  dans  lesranaéesi  aïk  &*22 
jde  l'Hegà p ,  :  felon  Khondemir,  &.iKy  a  même  quelques  Hiftorîens,  comme 
3çn;gchphBahv  quà.,YiîuJenjt^que.les. lûdcs  ayent  été.  entamées  dès  ce  même 
tempç.  ©ar  les  >  Muftilm^ns. 

Ce  dernier;  Auteur  rapporte,  y  que.lîan  J7  .'de  rHegiœ,  un  Seigneur;  Peri- 
fen,. nommé  Hormozan ,, Gouverneur  pour  le  Roy  de  Perfe,  du  ^ouziftan, 
qui  qft.lf  Sufiai;iR?,.&  d'une  partie  de  la  Chaldée,:que  les  Arabes  appellent 
lAhfid^f  ^yant.été  obligé  de  fe  .rendre  à  compofition-.  dans  un  de  fes  Chaf- 
té^ùx,  fut  èn^^oyé  à:Mç'dioe,  où  Omar  faifoit  fa  refidence,.  Capitale  pour  I015 
49  r^mpîre^des^' Mufulmans-,  &  le  fiege  des  Khalifes.. 

' .  '  HornijozanV  fut  concfuit .  d'abord  -  à  la  Mofquée  où  étoit  Omar,  &  fut  fort 
'ijlirp.ris  .de  TyL  trouver  dormant  fur.  les  degrez .  parmy  leis .  pauvres.  Omar  ce- 
.pepdaAt>'étintirévéillé,.&. voyant'  cet  Etranger^. fe  leva  du  lieu  où -il  étoit , 
&  s*allh  placer  Tur  la'  Tribune  de' la  Mofquée  oui  lui  (brvoit  de:  Tfône.^  IL  te 
reçut  fort,hQnorablement,en  ce,  lieu-là,  &  luj  fit  beaucoup  de  care.fles , : loiUnt 
Dieu  des  bons; Ibçcès  qu*'il-âccordoit.  aux' armes  deS  Mufulmans,. &:. de  ée'qVû 
leur  env^oyoit  des  gens  de  fa  qualité,  &  après  lui  avoir  fait  donner  uneVefte 

de  pHxi^  il;f  encrçtiue- de  plufieurs  chofes,  pendant  un  aflez  long  efpace  de 
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C^'coo^eHiitlôn' étant  fîûiê,  Hoiteôzan  deiiânda  ;aiiffi-tôt*i  boire,  :&  Omar 
foi. ayant  demandé,  s'il  atvoic  Ibif^  S^HormozaB  lui  répondant  que  non;  mais, 
quec'étoit  fealement  pour  affûter  fa  vî*  ^u*il  defiroic  boire  en  fk  prefence: 
Omar  4ui  dit,  qu'il  étoit  en  toute  feureté»  De- forte  que  Hormozw  s'abilint 
de  boire  fur  fk  parole ,  &  renonça  auffi  -  tôt  au  oul«e  idolâtre  du  Feu ,  que  les 
Berifaos  adoroient ,  pour  faire  profeflioa  du  Mufahnaoiûne.  ; 

'  Cû  autre- Prince  des  Àfcabes  de  la  Race  des  Saffanides  qui  regOôlent-en 
^rié,  auquel' les' Hiftorieiôs  donnent  le  nom  dé  Ôiàb&lah ^ ;  fils  d'Àïhem,,'  viriî 
trouver  Omir  pour  le  recortnoître  èri  qualité  de  Khalife-,  &  pour  embraflfei^  fa 
Religion,  Omar  le  receut  fort  bien,  &•  le  mena  avec  lui  au  Pèlerinage  de 
la  Mecque: 

Giabalah  en  Vacquitaiït  avec  lui  des  devoirs  du  PiSerinagé,  &  faifant  le  tou? 
du  Temple  de  la  Mecque,  un  homme  du -cdnimun *le  prit  par  la  manche,  & 
lé  fit  fortîr  de  fon  rang;  Gîabàlah  fe  tenant'  offenfé  de  •  Tincivilké  de  cet 
homme,  lui  donna  un  fouflet,  &  le  maltraita  de  paroles,  en«lùi  ^reprochant 
rinfolence  dont  TU  avoît  tfé  avec  uneperfonne  dé  (a  qualké»  Omar,  confide'- 
Tant  que  t:e  Prince  condnuoît  d'injurier-  &  de  menacer  celui  qiii  Ta  voit  fiait 
retirer,  lui  dit:  Appaîfez-vpu^,  autrement  je  vous  ferai  rendre  par  cer  hom- 
me, le  fouflet  que  vous' lui  avez  donné.  Car  vous  devez  fçavoir,  que  la -Religion 
Mufulraanne  vous ^ a  rendus  tous  deux  égaux,  &  le  Prince  &  TEfclave,  quant 
à  Texercice  &  à-  fer  pratique  des  fondions  de  Pieté  &'  de  Religion,  &  princi- 
palement dans  celles  du  Pèlerinage.  Giabalah,  piqué  au  vif  des  paroles  du 
Khalife,  en  conçut  un  fi'  grand  dépit,  qu'il  le  quitta  &-  s'ea  aDa  à  Conftàv 
tinople,  où  il  fefit  Chrétien^:    Bm'StMmaii. 

Omar  fut  le  premier  dès  KhaHfés>  qui  prit*  le 'titre  d'Emir-  almoumenin , 
Prince  ou  Commandant  'des  Pidèles  ^  titre  qui  eft  demeuré  à  tous  fes  Succef- 
feurs,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  titre  des  Khalifes,  &  il  fut  auffi  le  pre- 
mier qui  refufà  jfa/ucceflîon  à  fon  fils,  voulant  que  le  Khalifat  fut  éleâif,  & 
que  le  feul  mérite  pût  élever  à  cette  dignité,  &■  ordonna,  feulement^  que  fon 
fiJ5  eût  une  place  dans  le  Confeil- d'Etat.  Innomma  pour  cet  ôflfet,  fix  per- 
fônnes  qu'il  eftimoit  capables  de  lui' fucceder ,  à  fçavoir,  Ali,  Othman,  Saad, 
Abdalrahman^  Tàleha,  &  Zobaïr,  lefquels  furent  nommez,  Ahel  Al  Schtta> 
defl:-a-dire,  Defl:rnez  ou  Defigne^  pour  le  Khalifat. 

Omar  fut  tué  Tan  23  de  IHerire,  par  un  Efclave  Pêrfien,  nommé  FirotM?} 
&  furnommé,  Abouloulou,  momme  à' Ja  Perle.  Khondemir  rapporte  les 
motife  qui  portèrent  cet  Efclavc'  à  commettre  eetafTaffinat,  de  la  manière 
qui  fiiît.  ' 

Firouzi  Efclave  dé  Nfogaîrah,  vînt  un  jour  porter  fes  plaintes  à  Omaf,* 
que  fon  Maiftre  exigeoît  de  lui- tous  les  jours  deux  drachmes  d'argent^  qui 
étoit  le  plus  fouvent  tout  l'argent  qu'il^pouvoit  g«^ner  par  fon  travail.  Omar 
Itiî  demanda,  combien  de  métiers  il  fçavoit;  &  ayant  appris  qu'il  étoit  Ar- 
chitçfte,  Charpentier  &  Sculpteur,  il  lui  dit:  Que  cette  fomme  n'étok  pas 
excèflî ve  y  &^  que  foii  Maître- pouvoit  Tobliger  à  lui  en  donner  troisv,  puifqu'il 
%ivoit  trois  métiers^  &  lui  dit  enfuite  :  Qu*il  vouloit  remployer  4  conflruirtf 
-^•moulins  à  vent,  pow  moudre  les  bleuis  des"  greniers  publics; 
-  Firoui,  irrité  de  la  réponfe  d'Omar,  &  fremîflkit  de  colère;  lui  dit:  Jfd 
vous  feray  un  moulin,  duquel  on  parlera-  tant  que  la  roue  de  celui  du  'ciel 
tournera  fiic  la  tête  des^  hommes;  •  Omar'  intendant  :ces  paroles,  dit  *àce«x  - 
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^ipçon  ne  fut  pas  vain}  car  te  m^  E&layis  prit  fi  biçn  iNi.  temps,  qi}.'i 
le  frappa  quelques  >oors  aprèa^  d^m  «Oup  de  eçûfieaii  au-deilbug  du  nombril^ 
dont  il  mourat  trois  jours  après  fa  l^tefliirç.  l^  gens  di}  Khalife  Ce  jett^rent; 
«ufli-tOt  fur  TÂiTaffin.  Mais  il  &  dé&ndit;  fi  cKHirageufemeDt  qu'il  les  bleûa 
prefque  tous  du  même  couteau ,  &  fe.  tua  enfin  liê^même* 
>  L^  Kbalife  Ornai:  jetu  les  fiçmdemeQs  de  Baf&rah  à  remboïKliure  du  Tigre, 
Tan  is  ^  l*Hegirei  pour  fenoer  par  ce  moyen  aux  Per&iis>  le  chemin  d« 
Indes,  qu'ils  prenoient  ordinairement  par<  le  Golfe  Periîque.  «Il  chargea  Â'ta^ 
bah  de  là  conlïruâiont  ^  ^Ue  fut  açbeyée  en^  trois  ans, 

HoufTaïn  Vaez  rapporte  un  trait  d'Ômar  fort  remarquable ,  de  qui  fut  ctufe 
que  le  titre  de  Farouk ,  c'eft-ài-dire,  le  Divifeur,  lui  fut  donné. 

Un  Mufulman  opiniâtre, 'qi4  avoit  un  procès  avec  un  Juif  devant  le  tribu- 
nal  de  Mahomet,  ayant  été  condamné,  dit  qu'il  n'acquiefceroit  point  à  fa 
condamnation^ à  moins  que  fon  affaire  ne  fût  reveuë  &  examinée  par  Ornai* 
qui  tfétoit  encore  alors  que  particulier.  1^  deux  parties  convinrent  enfeni- 
ble  de  l'aller  trouver,  &  lui  rapportèrent  le  fujet,  la  fuite,  &  la  déciûon  de 
leur  procès,  dont  le  Musulman  lui  demandoit  la  revifioà  . 

Omar,  qu'ils  a  voient  trouvé  à  la  porte  de  fon  logis,  après  les  avoir  oui, 
leur  dit  en  rentrant  chez  lui:  Attendez  ici  un  moment,  &  je  vous  vuideray 
d'afiî^re.  Il  revint  incontinent  après ,  le  âbre  k  la  main ,  &  abbattit  d'un  feià 
coup  la  tête  >au  Mufulman  qui  n'avoit  pas  voulu  s'en  tenir  à  la  déciûon  de 
Mahomet,  di&nt  tout  haut:  Voilà  cç  que  méritent  ceux  qui  n'acquiefcent  pas 
à  la  Sentence  de  leurs  Juges.  Ce  fut  en  cette  occafion  que  Mahomet  infor- 
mé de  ce  &it,  lui  donna  le  titre,  ou  (urnom  de  Farouk,  par  lequel  il  vou* 
ioit  déclarer  qu'Omar  içavoit  auffi-bien  diftinguer  le  Vray  d'avec  le  faux,  & 
le  jufte  d'avec  l'injuite,  qu'il  avoit  fj^u  féparer  la  tête  du  corps  de  ce  Chi- 
caneur. 

Omar  rendit  un   autre  jugement  fort  célèbre,  lorfqu'il  fut  Khalife.   Ben 

Schohnah  le  rapporte  dans  fon  Raudhat  al  menadhiis  en  ces  termes  :    . 

Mogairah  qu'il  avoit  fait  Gouverneur  de^  fà  nouvelle  Ville  de  Baffi>rah , 
ayant  été  acculé  d'adultéré  par  quatre  témoins  du  même  lieu,  il  fit  vem'r  les 
témoins  devant  lui,  dont  trois  dépofereht  qu'ils  avoient  veu  l'aâion  par  une 
des  fenêtres  de  la  même  Chambre.  Le  quatrième  '  témoin  qui  étoit  homme 
grave  &  d'autorité,  dit  feulement  qu'il  avoit  vûquefques  circonftances  qui  po»- 
voient  fervir  d'indice.  Omar  le  preffant,  lui  demanda  s'il  avoit  vu  mettre 
l'aiguille  dans  la  boëte  du  Surmeh ,  qui  eft  une  poudre  d' Antimoine ,  dont  les 
Orientaux  fe  fervent  pour  en  appliquer  aux,  yeux  en  forme  de  Collyre.  Ce  té- 
moin  qui  connut  qu'Omar  entendoit  par  cette  façon  de  parler  honnête,  l'ac- 
tion Inême  du  crime  de  l'accufé,  ayant  répondu  qu'il, ne  l'avoit  pas  vA.  Omar 
renvoya  Mogaindi  abfous ,  &  condamna  les  trois  autres  à  la  peine  des  faux 
témoins. 

L'Auteur  du  Bahariftan  écrit,  que  ce  Khalife  étoit  tellement  reipeâé  &  au» 
torifé  par  1»  bonne  Juilice  qu'il  irendojt  à  fes  Sujets ,  qu'un  Juif  s- étant  plaint 
à  lui  d'un  Gouverneur ,  qui  ne  lui  payoit  point  des  n^archandifes  qu'il  lui  avoit 
livrées,  fl  lui  demanda,  s'il  avoit  de  l'encre  &  du  papier  pour  lui  écrire,  & 
n^en  trouvatit  point  fur  lui,  il  prit  une  brique  de  terre  graife,  entre  cellQs 
que  l'oQ  employoit  à  bâtir  le  mur  de  la  ViUe  de  Medioe,  auquel  il  &ifo)C 

travail-- 
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CMV&ifier  MBr  lt>nv&  il*  figiint  defiiis  «9  mot^:  Faites ^cdftr  les  cteiittM  qm 
fon  me:  fait  de  vous,  ou  quittez  vôtre  Gouvernement.  Omar.  Et  le  Gou^ 
vemeor  n'eut  pas  plutôt  vu.  cet  dbaraâères^  qu'il  (àtisfit  pleinemenc  Xbo 
tftancier^ 

I/Auteur  du  Rabf  alabrar  nous  a  confervé  tin  Ebge  magnifique  de  Cb  Kha* 
life,.  qu'il  rapporte  en  ces  termes:  Cfcnar  nourrîflbit  les'  autres  délicatement , 
pendant  qu- il  fe  traitait  lui  -  même  avec  beaucoup  Âp  dureté.  H  donnoit  des 
habits  prétieux  aux  autres,  &  s'habilloît  fort  fimplement.  B  payoit  ponâueU 
lement  à  fcs  créanciers  ce  qui  leur  étoit  dÛ,  <&  leur  tendait  orditaairemenc 
plus  qu'il  ne  lui  en  avoient  prefté.  Ayant  un  jour  promis  à  qudqu'ua  de 
hii  donner  quatre  mlHe  drachmes,. il  lui  en  fit  compter  'ftx  mflle,  9k  une  per* 
fbnne  voyant  qu'il  fe  dépoiSIoit  aSnfi  lui-même  de  Tes  biens,  &  lui  difant 
qu'il  témoignoit  par -là,  d'avoir  plus  d'afFeâson  pour  un  étranger  que  pour 
fbn  propre  fils,  auquel  il  oftoit  ainfi  le  bien  qui  lui  devoit  un  joui'  appvte- 
nir,  il  lui  répondit:  Mon  iHs  a  un  pire  qui  le  powvoit  chaque  jour  de  tout 
ce  qui  lui  eff  necefTaire ,  &  cet  étranger  n'en  a  point; 

Entre  les  parole?  remarquables  d'Omar ,  Amaffi  a  remarqué  célife-d,  qui 
regarde  l'Etat  du  Mahoiftetifme :  L'Empire  des  Arabes  finira,  quand  le  Prince 
gui  le  gouvernera,  n'aura  ny  la.  pieté  A^z  Mufulmans ,  ny  la  libéralité  des 
Gentils.. 

Ce  fut  fous  fe  Khalifat  dXîlnar ,  que  te  tombeau  de  Schenafcheriva  ov  Sen»^ 
nacherib,  Rpy  d'Aflyrie,  fut  trouvé  dans  le  Mont  Liban,  &  que  le  Prophète 
Elle,  ou  un  de  fes  Dlfciples  nommé  Bar  Elia,  apparut  &  déclara  les  figues* 
qui  précederoient    la.  fin^  du  Monde.    Voytz  le  titre  d'Elia  &  Bar  Èlia- 

Aboubekr  &  Omar,  premier  &  fécond  Khalifés'des  Mufulmans,  ont  été  tous- 
deux  fi  femblables  dans  leurs  mœurs,  que  les  Miifuhnans  les  appellent  d'uo. 
nom  commun  Omarani,  c'efl-à-dire ,  les  deux  Omars«  On  dit  pourtant  qu*ils 
dîffêroient  entr'eux ,  en  ce^  qu'Aboubekr  dans  la  diftribution  des  grâces  &  des 
bienfaits,  n'avdit  égard  qu'au  mérite  des  Perfonnes ,  &  qu'au  contraire  Omar 
se  confîderoit  que  la  neceflité  des  gens,  parce  que  difoit-il ,  la  vertu  a  une 
récompenfe  fufiîfante  en  l'autre  monde,  &  que  les  biens  temporels  ont  été. 
ordonnés  de  Dieu^  principalement  pour  fid)venir  aux  befoins  de  cette  vie, 

a 

O'MAR  Bèa  A'bdaîâziz.  Ceff  Omar  II  dto  nom,  VIII  Khalife  de  la 
Rkice  des  Ommîades,  quiïucceda  à  fon  Coufîh  Sc^maa-  Ben  Afbdalmalek.  l'aa. 
99  de  l'Hegire. 

Khondemir  écrit  qu'aufH-tôt  qu'Omar^  eût  été  falué  ESudife,  on  lui  amena 

lès  plus  beaux  chevaux  des  Ecuries  de  fon  lYedecefieur.    Mais  '  qu'il  ne  vou-^^ 

hit  point  d'autre  cheval  que  celui   dont  il  avoit  accoutumé  de  le  fervir,   & 

qu'étant  monté  defius  il  prit  le  chemin  de  fon  logis  ordinaire,  dû  il  habitoit 

pendant  qu'il  n'étoit  que  particulier.  Les  Grands  Séigneucs  qui  j'accofiipagnoient,. 

Ibrt  fiirpris  de  cette  [H^mière  démarche,  lui  ayant  dit  qu'il  devoit  prendre  le 

chemin  du  Palais,  ou  Château  des  Khalifes,  fi  leur  répondit  qu'il  ne  vouloit 

point' incommoder  les  Pârens,  jii  les  Domeftiques  de  Soliman  fcm  Predecejflèui:, 

9fÀ  y  logeoient  encore ,  puifqu^il  avoit  d'ailleurs  dans  fa  propre  R&ifon  tout 

.«e  qui  lui  étoit  neceflàirCi.    Omar ,  en  eflfét  ne  fortit  point  de  fir  Maifon  par- 

lîcidièce,  que  les  £arens.>  &.J)oindU!(iuâs  de  SoUmaa  ne  lui  exiSbat  cédé  de 

kuf 


r 


72  O»   U   K   R. 

leur  bon  gré,  &  abandoniié  t>ar  :qttelque  Sotte  de  iiAtite,  qw rù  modeSBt  hm 
caufoît  9  le  Palais  Impérial 

L'an  loi  de  THegire,  .Scbouzib  s'étant  révolté  ^contre  lui  fous  divers  pré- 
textes de  Religion ,  il  lui  écrivit ,  que  s'il  ne  vouloit  que  la  *  reforme  de  la  - 
Religion  5c  de  TEtat,  qui  étoit  inféparable,  il  pouvoitle  venir  trouver,  qu'ib 
çoncerteroient  enfemble  &  conviendroient.  des  moyens  les  plus  propres,  d'ad- 
jufter  toutes  çhofes  félon  fes  defirs.  Schouzib  ayant  reçu  des  dépêches  d'O- 
mar,  lui  envoya  deux  Députés  pour  lui  reprefenter  qu*iî  n'avoit  aucun  fujet 
de  plainte  contre  fa  perfonne,  parce  qu'il  le  reconnoiffoit  pour  un  Prince  très- 
jufle  &  très-équitable;  mais  puifqujl  condamnoit  vifîblement  par  fa  conduite 
celle  de  ce^ux  de  fa  Maifon  &  de  fa  .Famille,  qui  étoient  les  Ommiades,  qu'il 
devoit  les  faire  maudire  dans  la  Mofquée^  .comme  ils  avoi/ent  fait  eux-mêmes 
maudire  AU  &  fa  pôfterité  pendant  leur  règne. 

.  Omar  répondit  à  ces  Députés  en  ces  termes.: /Comme  ce  que  vous  me  de- 
mandés, r^arde  Tautre  Monde  &  non  pas  celui-ci  f  je  croirois  commettre  un 
grand  péché ,  fi  je  vous  Taccordois.  Car  nous  ne  voyons  pas  que  Dieu  ait 
commandé  à  fon  Prophète  de  maudire  qui  que  ce  foit,  &  nous  ne  trouvons 
point  dans  fa  parole  qu'aucun  le  doive  être  pour  fa  mauvaifê  vie,  puifque. 
Pharaon  même  qui  s'étoit  arrogé  avec  tant  d'impudeace  la  Divinité,  ne  Ta 
pas  été.  Tant  s'en  faut  que  je  puifle  faire  maudire  les  Ommiadés  qui  font 
mes  Parens,  qui  font  la  Prière,  &.qui  obferyent  le  Jeûne,  &  toutes  les  au- 
tres pratiques  des  Mqfulmans. 

ies  Députés  tf ayant  rien  à  répliquer  fur  ce  point ,  lui  repréfenterent  un 
autre  de  leurs  griefs,  &  lui  dirent:  Mais ,  Seigneur ,  un  Prince  jufte  &  équi- 
table comme  vous,  doit- il  laifler  fà  Couronne  à  un  Succeflfeur  inique  &  im- 
pie.? Le  Khalife  leur  ayant  dit  fur  ce  point  que  c'étoît  un  cas  qui  pouvoit 
arriver,  &  qui  peut-être  auflî  n'arriveroit  pas,  &  qu'il  falloît  par  confequent 
en  laifler  la  difpofitîon  à  la  Providence.  Alors  les  Députés  lui  répliquèrent  qu'ils 
connoiffoient  lezid,  fils  d'Abdalmalek ,  qui  étoit  déjà  déclaré  pour  lui  fucce- 
der,  dont  ils  fçavoient  toutes  les  mauvaifes  qualités.  A  ces  paroles  Omar  fe 
jnît  à  pleurer,  &  leur  demanda  trois  jours  de  temps  pour  penfcr  à  la  réponfe 
qu'il  leur  devoît  faire. 

Les  Ommiadés  ayant  appris  le  détail  de  la  Conférence  d'Omar  avec  les  Dé- 
putés, craignirent  que  ce  Prince  ne  prît  la  réfolution  de  changer  l'ordre  de 
la  lîïcceffion/  en  tranferant  le  Khalifat  de  leur  Maifon  à  .une  autre.  Cette 
apprehenfion  leur  fit  prendre  le  defiein  de -fe  défaire  dw  Khalife,  &  ils.fubor- 
nerent  pour  cet  effet  un  Efclave  qui  lui  donna  du  poifon,  dont  il  mourut, 
âgé  de  quarante  ans,  dans  la  même  année  loi  de  l'Hegire,  après  avoir  régné 
feulement  deux  ans  &  cinq  mois ,  &  fut  enterré  dans  le  Monaftère  de  Saint 
Simeôn,  4îtué  auprès  de  la  petite  Ville  de  Mahar^,  qui  eA  des  dépendances 
de  celle  de  Hems  ou  Emefle  en  Syrie. 

Mirkhond  écrit  qu'Omar  étant  au  lit  extrêmement  malade  par  l'effet  du  poii 
fon  qu'on  lui  avoit  donné,  &  fes  amis  lui  reprefentant  qu'il  devoît  prendre 
<}uelqHe  remède  pour  fa  guérifon ,  -  il  leur  dit  qu'il  étoit  tellement  refigné  à  la 
-volonté  de  Dieu ,  &  fi  fortement  perfuadé  de  l'opinion  du  terme  fatal  &  iné- 
Antable  de  la  vie  des  hommes,  que  quand  bien  même  il  ne  lui  faudroit  que 
frotter  le  bout  de  l'oreille  avec  un  peu  d'huile,  pour  guérir,  il  ne  le  feroit 
pas.    Le^ême  Auteur  adjoûte,  qu'U  menoit  une  vie  fi  frugale,  qu'il  ne  pre. 

ûoit 
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Boîf  dans  le  Trëfor  Royal  que  deux  écus  d'or  par  joar ,  pour  fentretien  de 
•fi  perfonne  &  de  fes  Pomeftiques,   qu'il  ne  portoit  jamais  d'habits  riches  ni 
ibittptueux^  &  qu'il  tenoic  ordinairement  fon  Divan  dans  un  lieu  peu  éclairé  j 
où  il  s'affeyoit  par  terre. 

On  ne  doute  point  que  la  caufe  de  la  mort  de  ce  Prince  ne  fût  raffcélion 
qu'il  avoit  toujours  témoignée  pour  Ali,  &  pour  fes  Defcendans.  En  effet,  il 
en  avoit  donné  des  marques  éclatantes  en  plufieurs  occaiîons.  La  première  pa^ 
rùt  (ten$  la  fuppreffîon  qu'il  fit  de  la  malediébion  d'Ali  que  Ton  publioit  dans 
la  Mofquée  après  la  prière  folemnef^  dont  Moavie,  premier  Khalife  des  Om- 
miades,  étoit  l'Auteur.  Voicy  de  quelle  manière  Omar  s'y  prit  pour  la  faire 
fupprimer  félon  Khondemir. 

Omar  s^entendant  avec  un  Juif  lui  dit  :  Demande-moi  un  jour  en  public  ma 
fille  en  mariage  >  ce  que  le  Juif  ayant  fi^it ,  Omar  lui  repondit  :  Comment  cela 
fe  peut-il  faire  y  puifque  tu  es  d'une  autre  Religion  que  moy  ?  A  quoy  le  Juif 
ayant  répliqué  :  Mahomet  n'a-t-il  pas  donné  fa  fille  en  mariage  à  Ali  ?  Il  y  a 
de  la  d^erence»  dit  Omar:  Car  Ali  étoit  du  peuple  Fidèle ^  &  a  été  Je  Com- 
mandant des  Fidèles.  Le  Juif  ajoutant  :  Pourquoy  le  maudilTés-vous  donc 
dans  vos  Mofquées?  Omar  entendant  ces  paroles  tourna  le  vifage  vers  les 
principaux  de  les  Courdfans  &  leur  dit:  Répondes  vous-même  à  ce  Juif.  E% 
comme  il  les  trouva  fort  embarralTés,  parce  qu'ils  n'avoient  aucune  réponfe 
à  luy  fiaire,  il  déclara  que  dorefnavant,  cette  malediftion  feroit  fupprimée, 
&  qu'en  fa  place  on  prononceroit  ce  Verfet  de  l'Alcoran  :  Rabbana  agfkr  îana 
V  lëakhoatna  alladhin  fchabhouna  beliman,  Pardonnes  nous  ^  Seigneur  ^  nos  fautes^ 
ff  pardonnis  auffi  à  nos  frères  qui  fmt  profeffxm  de  la  triSme  foy  que  nous» . 

Ben  Schohnah  rapporte  un  autre  Verfet  de  l'Alcoran ,  &  dit  que  cette  for- 
mule  fut  introduite  la  centième  année  de  l'Hegire*  Ce  Verfet  eft  :  En  allah 
iamer  belâdl  u  belihfàn.  Dieu  néus  commande  de  garder  la  juflice  £f  de  faire  le 
lien  5  qui  eft  ce  que  l'Ecriture  Sainte  nous  enfeigne  :  Déclina  à  ntalo  &  faç 
boHUtn,  • 

L'autre  marque  pnr  laquelle  Omar  II  témoigna  fon  inclination  pour  la  Race 
d'Alix  fut  la  reftitution  qu'il  fit  faire  aux  Alides,  de  la  Terre  de  Fiàik  que 
Mahomet  avoit  donnée  en  propre  à  Ali,  lorfquMl  lui  accorda  Fatime  fa  fille, 
en  mariage,  &  il  établit  un  Receveur  particulier  qui  devoit  tenir  compte  des 
revenus.de  cette  Terre,  pour  les  diftribuer  enfiiite  par  égale  portion  à  tous 
ceux  qui  defcendpient  d'Ali  par  Fatime  fa  femme. 

•  Omar  avant  que  d'être  élevé  à  la  dignité  de  Khalife,  avoit  gouverné  TAra- 
bie  fous  le  Khalife  Valid,  &  ce  fut  par  fon  ordre  qu'il  aggrandit  &  embellit 
la  l^loiquée,  où  eft  le  fepulcre  de  Mahomet  dans  la  Ville  de  Medine. 

Ce  fut  auffi  fous  fon  Khalîfat  l'an  loo  de  THegire,  que  l'on  commença 
dans  les  Provinces  du  Mufulmanifme  à  répandre  un  bruit  en  faveur  des  Ab- 
baflîdes,  que  l'on  difoit  avoir  beaucoup  plus  de  droit  au  Khalifat,  comme 
proche  parens  de  Mahomet,  que  non  pas  les  Ommiades,  qui  n'appartenoient 
en  aucune  manîère  à  la  Famille  de  ce  faux  Prophète.  Car  les  Abbaifîdes  def- 
cendoient  en  ligne  direfte  d'Abdalmothlèb ,  Ayeul  de  Mahomet,  aufli-bien 
qu'Ali,  qui  n'avoit  autre  avantage  fur  eux  que  d^avoir  époufé  Fatime  ,  fille 
de  Mahomet,  f^oyez  cette  Généalogie  dans  le  titre  de  Mohammed ,  qui  eft  ce- 
luy  de  Mahomet. 

Le  Rabî  alabrar  rapporte  une  vifioo  ridicule  d'un  de  leurs  principaux  Doc* 
ToM%  IIL  K  teurs. 
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eeurs ,  nôimé  Mâgioufchoun.    Cet  homme  raconte  lui-mime  qu'étant  ttnnbé  en 
fyncope,  &  tous  ceux  qui  Taffiftoîent  le  croyant  mort,  un  Angjp  porta  fon.  et  • 
prit  jufqii'à  rentrée  dji  premier  Ciel ,  qui  lui  fut  ouvert  auffl-tôt  &  d-ôù  il  cou- 


îrfonnage  ne  devoit  point  entrer  dans  ce  Ciel  qu'après 

Magioufchoun  continuant  dans  fa  rêverie  dit,  que  FAnge  le  rapporta  en  Cer^ 
re  &  que  cependant  il  avoit  eu  aflez  de  «b  pour  voir  <bii8  ce  feptième  Ciel  » 
eu  il  étoit  entré  ,  Mahomet  qui  avoit  à  les  cotez  Aboubelgr  &  Om»F ,.  &  qui 
tenoit  dans  fon  fein  &  entre  fes  bras  Omar  Ben  Alxlàlâziz ,  &  que  s'étonoant  de. 
voir  ce  Khalife  placé  plus  honorablement  que  les  défUY  autres  »  il  en  demandai 
la  raîfon ,  &  que  Ton  tui  répondit ,  qu' Aboubekr  &  Omar  avoient  exercé  la 
jufljce  &  pratiqué  les  bonnes  œuvres  dans  les  premiers  tems^,  &  par  conféqnent. 
dans  la  ferveur  du  iSIViiblmanirme  ;  mais  qu'Omar  Bien  A'bdalâziz  les  avoit  fur& 
paires  en  ee  qu'il  avoit  poflêdé  toutes  les  vertus  jes  autres  dans  un  fiède,  d^ia^ 
juftice  &  dé  corruption. 

Nous  avons  une  Hifloire  particulière  de  la  vie  &  des  a£Hons  de-  œ  KhaSfe  ^ 
compofée  par  Mohammed  Ben  HouiTaïn  Al  Agiar i ,  qui  mourut  Tan  %6o  db  IfUe^ 
gire.     l^oyez  aufli  le  titre  dii  Khalife  Soliman  ,  Prédeceifein:  d'Omar. 

O'MAR  Scheïkli  Ben  Timour.  Ceft  le  nom  du  fecomt  fils  de  Tàmerlaor,. 
qui  mourut  avant  fon  père.  11  fut  père  du  Sultan  Ali  Iskender  &.  ceioici  de 
Baïkra,  dont  le  fils,  nommé  Houflaïn  Mirza,  fîit  Sultan  de  H«rat  &  du  Kho-^ 
raffan,  &  eut  pour  enfans  Badf  Zaman  &  Modhaffer  Mirza,  qui  régnèrent  tous, 
deux  conjointement  dans  le  Khorafîan  &  en  furent .  enfin  chaffés  par  Schaihek:,. 
Sultan  des  Uzbeks ,  &  aânfi  prit  fin  le  règne  des  enfans  de  Tamerha.  dana  le. 
iChoraflan^  qui  leur  reftotc  féul:  de  tcnite  la  Perfé«. 

O^MAR.  Scheïkh  Ben  Aboufàïd.  Ce  Sultan  étoit  filr d' Abou^îd ,  fils  dt  Mo-  ' 
hammed,  fits  de  Miranfchah,  tvoifieme- fils,  de  Tamerlan.  Il  fut  Père  de  Bidier^. 
ouBabor>  lequel  ayant  rcgné  quelque  temps  aulfi-bien  que  fon  Père  dans  le 
Maverannahar  y  ou  Province  Tranfoxane ,  fut  chaiTé  de  fes  Etats  par  SchaïbeL 
Sultan  des  Uzbeks,  &  contraint  de  s'enfuSr  aux  Indes.  Ce  Babor  fut  père  dé. 
Homaïoun,  qui  a  fondé  la  Dynaftie  des  Grands  Mogolsaux  Indes  >  en  forte  que 
ces  Princes  ont  continué  jufqu'à  prefent,  la  Race  de  Tamerlan  daa&rindofl^n.. 

CKMAR  Mkza.  Ceft  un  des  enfans  de  Miran  fchah  fils  de  Tameriân>  le- 
quel eut  après  la  mort  de  Ion  père,  la  Province  d'Adherbîgîan  pour  fon  mt- 
tage.  Il  fit  la  guerre  à  Aboubekr  fon  frère  qui  commandoit  dans  Bagdet,  &  il' 
le-furprit  dans  la  Ville  de  Sultanie,  &  le  prit  prifonnier..  Mais  Aboubekr  s'étant. 
ôuvé  de  fa  prifon,  ramafla  des  Troupes  avec  lefquelles  il  défit,  fon  frère  Omar, 
&. le  contraignit  dfe  fe  réfugier  auprès  de  Schahrokh  fon  Oncle. 

Schabrofch  affima  Ja  Ville  d'Aflerabad  &  le  refle  de  la  Province  d6  Mazan- 
deran  pour  fa  demeure ,   &  pour  fa  fubfîftance  ;  mais  il  n'y  put  vivre  long-I 
tempy  en  paix,  de  forte  que . Schahrokh  fut  obligé  de  ranger  à  la  raâbn  cet 
tîptit  remuant  par  la  force  de  fes  armes  &  le  contraignit  de  fuir  du  côté  de- 
Samarcande.    Omar  pouffuivi  par  les  Troupes  de  fon  Oncle,  fut  enfin  arrelté' 
_4t  tué  à  Morgab,  avant  que  d'avoir  pu  paflbr  Icl  fleuve  Gihon.. 


^ 
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O^MAR  Ben.ATMi  ^Call  le  ^om  d'un  Dodleur  de  la  SeSe  des  Motazales» 
iiuquel  un  Mage  de  Perfe,  qu'il  invltoit  à  fe  faire  Murulman,  demanda  fi  Dieu 
le  vauloit-abfolument?  Ce  Doâear  lui  ^yant  répondu  affirmativement ,  le  Mage 
Jnl  r^Uqua:  Pourquoy.ne  le  luis-je  pas?  Omar  fut  obligé  ce  lui  dire  que  le 
Démon  Tempâchoit.  Mais  le  Mage  lui  ferma  la  bouche  en  lui  difant  :  Pour 
mojj  je  fuis  du  côté  du  plus  forC 

O'MAR  Ben  Bedr  Al  Mouflalî.  Ceft  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Eftenbath 
£1  ôlal  V  altaouarikh,  Méthode  Hiftorique.    Il  mourut  Tan  623  de  THegire.  - 

•  O^MAR  Ebn  Abi  Rabiât.  Voyez  le  titre  de  Rabiât.  L'Hiftoire  de  ce  Per- 
fonaage  a  été  icrite  par  Aboul  Haflan  Ali  Ben  Mohammed ,  Ebn  Leflam ,  qui 
mourut  Tan  de  rHegire  413. 

O'MA-R  Al  Ofmariin.    Fajez  le  titre  de  VaiTethi. 

O'MARAH.  Hefh  Ebn  O'marah,  le  Château  d'Ëbn  Omarah.  Cette  placé 
tpai  ell  maritime  &  confiderable  par  fa  force ,  eft  de  la  Province  de  Fars ,  qui 
eft  la  Perfe .  proprement  dite ,  félon  quelques  Auteurs.  Mais  il  y  en  a  plufieurs 
qui  l'attribuent  à  celle  de  Kerman>  qui  eft  la  première  Caramanie  Perfique.  Lee 
riince  qui  y  commandoit  a  porté  autrefois  le  titre  de  Roy.  Mais  elle  eft  au*. 
Joord'hYiy  i^éOnie  à  l'Empire  de  Perfe  9  &  prefque  entièrement  ruinée.  Le  Gee^ 
pnpke  Perfien  dms  le  3  CUmât. 

O'MARL  LePoëte  Perfien,  nommé  Refchidi,  prenoit  le  titre  ou  fumoa 
d'Omari ,  parce  qu'il  prétendoit  defcendre  en  ligne  direâe  du  Khalife  Omar  pre*- 
laier  du  noitL  J^ayez  aufli  les  titres  de  Mqgireddin,  &  de  Samarcaadi. 

O  M  jD  A  N.    y^yez  Amadan. 

OMDAT  alâcaïd.    Livre  de  Théologie  fcholaftique ,  compofS  par  Neflafî, 
a  feît  un  Comm 
Roy,  nurn.  648. 

O^MDAT  alfchôanu  Ceft  le  titre  que  l'on  donne  ordinairement  àEW<fi, 
ou  Eteodi,  Poète  Perfien,  comme  qui  diroit,  le  Prince  des  Portes. 

OMDAT  fi  ékn  alkelam.    livre  de  -Metaphyfîque,  compofë  par  SânaU. 

OMDAT  alfafduat  fi  hall  alcahuat  Livre  de  l'jifstge  permis  du  Café,  dans 
lequel  il  eft  prouvé  que  fon  ufage  n^eft  pas  defFendu  par  la  Loy  Mufulmanne, 
comme  quelques  Dofteurs  trop  fcrupnleux  Tavoient.foûtenu.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur,  Abdakader  Ben  Mohammed  Al  AnârL  il  eft  dans  la  ^liotbe* 
que  du  Roy,  nmn.  944. 

OMM.  Ce  mot  Arabe  qui  fignifie  Mère,  a  plufieurs  fîgnifications  difiêren* 
tes>  félon  qu'il  eft  joint  à  d'autres  mots. 

K2  OMM 


qui  ^  fût  un  Commentaire  fur  fon  premier  Ouvrage,  ~  D  eft  dans  la  Bibliothèque 
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OMM  alketab.  La  Mère  du  Livre,  ou  des  Livres.  Le Protocoilè j  ou  Ori- 
ginal.  Les  Mufulmans  appellent  ainfi  la  Table,  ou  le  Livre  des  Décrets  divins  j 
où  ils  prétendent  que  le  Deftin  de  tous  les  hommes ,  eft  écrit  en  charaftères 
ineffaçables ,  auquel  ils  donnent  encore  le  nom  de  Louh  Al  Mahfbudh ,  qui 
fignifie  la  Table  gardée,  ou  fecrete. 

Le  même  titre  d'Omm  alketab  eft  encore  attribué  par-  les  mêmes  Mufulmans 
au  premier 'Qiapitre  de  l'Alcoran,  que  Ton  nomme  ordinairement  Sourat  AÏ 
Fatehah. 

O  MM  alcora.  La  Mère  des  Villes.  C'eft  le  titre  que  les.  Mahometans  don- 
nent  à  la  Mecque,  parce  qu'ils  regardent  cette  Ville,  comtné  là  Métropole  du. 
MUfulmanifme.  L'on  trouve  cependant  que  la  Ville  de  Balkhe  a  porté  auffi  le 
nom  de  Cobbat  aleflam ,  qui  fignifie  le  Dôme  ou  la  Voûte  du  Mufulmanifine. 
Mais  cela  fe  doit  entendre  feulement  à  l'égard  de  la  grande  Province  du  Khô- 
rafian ,  dont  la  Ville  de  Balkhe  eft  la  plus  ancienne  Capitale.  Quelques-uns  ont 
donné  auffi  ce  titre  à  la  Ville  de  Bokhara ,  ce  qui  fe  doit  entendre  pareille- 
ment à  regard  des  Provinces  Xranfoxaaes  &  non,  pas  ^e  l'étendue  entière  .'du. 
Mufulmanimie. 

OMM  aikhaïr  aladouiah*    Fayez  Rabéat. 

OMM  almoflemin.  La  Mère  des  Mufulmans.  Ce  titre  a  été  donné  à  Ai% 
{chah,  femme  &  veuve  de  Mahomet ,  &  laquelle  eft  quelquefois  aufii  qualifiée 
Al  Nabiah,  la  Prophétcfle ,  à  caufe  de  la  grande  autorité  qu'elle  a  eue  parmi 
les  Mufulmans  après  la  mort  de  fon  mari ,  quoiqu'elle  fe  fût  déclarée  ennemie 
ouverte  d'Ali.  Il  y  a  même  plufieurs  Traditions  :  d'elle  qui  font  rapportées , 
<iomme  autbeff tiqUes ,  dans  les  Livres  des  Doreurs  Mufulînans.^. 

OMM\*ncoud  &  0mm  hafcom;  La  Mère  de  là  gorge  ou  du.gofier.  C'eft 
le  nom  imaginaire  d'une  Fée ,  qui  donne  &  qui  guérit  le  mal  de  gorge  ou  TEC. 
quinancie,  à  caufe  qu'on  employé  ce  nom  dans  un  remède  fuperftideux ,  com- 
pofé  de  certaines  paroles  ,  où.  elle  eft  invoquée,  Foyfz  les  titres.  d'Ancoud  & 
de  Halcom.. 

OMM  Mbcrî.  Ceft  le  nom  d'un  des  principaux  Saints  dès  Mufiïlmans.  Oh 
le  furnomrae  ordinAirement  Al  Gaznaoui  ,*  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville 
dé  Gaznâh.  Cet  homme  avoit  acquis  une  fi  grande  réputation  de  Doâxîne  Se 
de  fainteté ,  que  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,  allant  aux  fades  &  en 
revenant;,,  venait,  le  confulter  fouvent,  &  demeuroit  débout  &  avec . refpeâ:  de- 
vant lui,  entendant  fort  patiemment  les  remonftrances  qu'il  luy  faifoit,,  &. 
obâïflant  ponftueïlement  aux  avis  qu*il  luy  donnoit. 

OMMI.  Ce  mot^  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  maternel  &  originel  i 
jfe  prend  auffi -pour  uû  idiot  >  qui  ne  fçait  que  ce  qu'il  a  appris  de  fa  mère  ou 
de  fa  nourrice.  Mahomet  fe  donna  lui-même  cette  qualité  ,  pour  donner  pins 
de  poids  à  fes  révélations  prétendues.    Foyez  le  titre  de  Mohammed. 
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OMMIAHf.     Ceft  le  nom  d'un  Perfonnage  confîdéfable  entre  les  Arabes-^, 

ité  porte  le  nom  de  Banou  Om* 

miah^ 


iBÎafa)  c^eft-&-diPÔ9  le$  Enfans  .d'Ommie  ou  OmînKides,  qui  ont  pofiedé  leKha- 
Bfat  pendant  refpace  de  quatre-vingt  onze  ans  ,.  &  que  les  Alides  &  lès  Ab^af-, 
fides  ont  appeliés^  par  injure  Faraena  Béni  Ommiah,  les  Pharaons,  c'eft-à-dire, 
les  TyrsMis  de  la  Maifbn  d'Ommie*  Il  y  a  cepeodant  des  Auteurs ,  qui  éten^ 
dent  la  durée  de  cettb  Dynaftie  jufqu'à  ceiMi  an»,  c'eft-à-dire ,  depuis  Tan  ^z. 
jufques  à  132  de  THegke ,.  parce  qu-ils  commencent  le  règne  de  Moavie  ,  de- 
puis la  mort  d'Othman ,  à  caufe  que  Moavie  fe  porta  pour  vangeur  de  fon 
iàM,  &  refufa  de  teconnottre  Ali  pour  Khalife,  légitime;  , 

D  y  a  eu  quatorze  Khalifes  de  cette  Maifon  qui  ont  régné  dans  Tordre  qui 
fuir,  dont  Ton  peut  voir  les  titres  de  chacun  en  particulier. 

I^  premier  eft  Moaviah  B&i  Abou,  Sofian  ,  qui  règpa  dix  -  i^uf  ans  &  trois 
mois. 
Le  fécond,  lezid  Bèn  Moàviah,  règnà  trois  ans  &  deU^  mois;* 
Le  trolfième,  Moaviah  Ben  lezid ,  nerègna.  que  quarante  jours.  ^ 
Le  quatrième,  Marvafl  Ben  JElakem,  qui  tœ   defcendoit  pas  direâement  de^ 
Moavie  ;  mais  qui  étoit  d'une^  autre  branche  de  la  même  famille.    Qir  fiakem , 
père  de  Marvan,  étcMt  fils  d'AiE  &  petit-fils  d'Ommiah.  D  régna  un  an  &neu£ 

mois. 

Le  cinquième,  A1>dal  Malek  Ben  Marvan,  régna  uor  an  &  un  mois. 

Le  fixiènie,  Valid  Ben  A'bdalmalek,  régna  neuf  ans  &  huit  mois. 

Le  feptième ,  Soliman  Ben  A1)dalmalek-,  frère  de  Valid  fon  Prédéceffeur ,  ré- 
gna dix  ans  &  huit  mois. 

Le  huitième,  Omar  Ben  A'bdalâziz ,  petit-fils  de  Marvan ,  régna  deux  aos  & 

cinq  mois. 

Le  neuvième ,  lezîd  B?n  A'bdalmalek.  Ceft  lezid  fécond  du  nom ,  frère 
de  Valid  &  de  Soliman  fes  prédéceffeurs ,  qui  régna  quatre  ans  &  un  mois. 

Le  dixième,  Hefcham  Ben  A'bdalmalek,  frère  de  Valid ,  de  Soliman  &  d'Ie- 
zîd  fes  prédéceflburs ,  régna  dix-neuf  ans  &  huit  mois. 

L'onzième,  Valid  Ben  lezid,  Bea  A'&dalmalek.  Ceft  Valid  fécond  du  nom>' 
qui  régna  un  an  &  deux  mois. 

Le  douzième,  lezid  Ben  Valid  Ben  A^bdahnaleL  Ceft  lezid  troifîème  du^ 
nom,  qui  ne  régna  que  fix  mois. 

Le  treizième,  Ibrahim.  Ben  Valid,  Ben  Â'bdalmalek,  frère  lezid  troifiëme  du 
nom,  régna  deux  mois; 

Le  quatorzième,  Marvan  Ben  Mohammed  Ben  Marvan  ,  Ben  Hakem.  Ceft 
Marvan  fécond  du  nom,  qui  régna  cinq  ans,  &  fut  le  dernier  des  Khalifes  Om- 
miades  en  ^yrie.  Car  après  lui,  il  n'y  eut  de  toute  cette  Maifon  qu'un  Ab- 
dalrahman  qui  fe  fauva  des  mains  des  Abbaflides,  &  qui  établit  depuis  une  Dy- 
naftie des  Khalifes  en  Efpagne.  Ceft  ce  Marvan  qui  eft  furnommé  Hemar, 
c'eft-àrdire,  FAfne  de  Méfopotamie.     f^oyez-w  la  caufe  dans  Ion  titre. 

Il  eft  vrai  cependant ,  que  -  Marvan,  le  dernier  de  ces  Khalifes  ,  laiila  deux 
enfans,  noiùmez  A'bdallah  &  O'beïdallah,  qui  s'enfuirent  en  Ethiopie.  Ben 
Scbdhnah  écrit,  qu'O'beïdallah  fut  tué  fur  le  chemin,  &  qu'A-tdallah,  qui  y 
arriva,  vâquit  jurqu'au  temps  du  Khalife  Mahadi  l'Abbaflide  >  &  y  mourut  fans 
enfans. 

Les  Abbaflides  exterminèrent*  entièrement  tous  ceux  des  Oinmiades  qui  leur 
tombèrent  entre  les. mains,  &  la  Race  en  eût  été  éteinte,  fi  Abdalrahman  Hent 
Moaviah)  qui  étoit  petit-fils  du  Khalife  Hefcham^  pe.  l'eût  conferv^^ en  £ipa»- 
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cfie,  <$6  U  iXffiUBnça  à  cagnor  1^  zgp  de  dlfâgire;,  itais  le  lègne  d!Al  Msk 
for,  Il  Khalife  de  la  Race  des  Abbsffides. 

Cette  DytiadUe  des  Ommiades  en  £i^agae  dura  J'e^oe  làe  s&y  mSf  jufqu^ea 
l'an  424  de  ^n^ïegire.  'Oar  ce  tat  ^àam  câtte  année  vque  cHc&batOM,  fils  d-Abdalr 
m^ek  ,  Aimoâimé  Itfoézz  ^Uah ,  fut  «etffla  m^rcanefit  dépofibdé  por  .les*  A& 
des  >  «qui  ckvoietit  «ommeiicé  à  fe  fi»ûtev«r  conoe  les  Ontmiades  dès  Van  i4jqo« 
jBèn  Schohffm»  . 

Pour  bien  entendre  l^ttt-^itte  &  la  diute  de  ht  Aynaftie  jdes  XDmn&ades  ,.fe|nt 
en  Syrie,  ^vF^  Efptfgtie^  il  Cuit  ^voir  les  titfts4'AU,  deMoaviah,  des  Abbiffi- 
des,  d'Abour  Abbas  SàSah  &  de  AlafVttti.  Riais  on  ne  peut  ^obmettre  de  re- 
itiàrquer  ici  deu^c  évènetneiis  cottfîddinfites ,  rapfpof«ez  par  £hondamr  &.paLr:JQeii 
Schohnah. 

Le  premier  eft  qu'AbdalfaOi^  Onde  d'Aboul  Ahfaas'StffUi,  :pfemier  Khalîfe 
de  la  Maifon  des  Abbaffides,  après  avoir  défait  Mtrvan ,  afiembla  environ  .qua- 
tre-viriâ:  des  Principaux  de  la  Maifon  d'Ommie,  auxqftds  il  avoit  doiué  c^jar- 
rier ,  £  les  fit  tons  affonuner  par  des  cens  anixéz  de  mafluës  cfe  bois  ^  qm 
étoient  mêlés  parmi  eux ,  après  quoy  il  fit  couvrir  leurs  corps  de  tapis  >,  fur 
lefquels  il  donna  un  grand  banquet  aux  Officiers  de  fon  armée;  de  forte  que 
cette  réJGriâifflmce  &  paflTa  au  milieu  des  dermecs  ikn^loCs  de  cçs  nïifôr>sd>les  qui 
refpîroient  encore. 

Abdallah  ne  fe  contenta  pas  de  cette  cnteile  exécution  ;  car  il  fit  ouvrir  les 
fépulcres  des  Khalifes  de  cette  Maifon,  à  la  referve  de  celui  d'Otaar  Ben  A'b- 
dsdâziz,  fit  espofer  leurs  corps  fiir  des  gibets  &  traîner  enfuite  à  la  voirie,. & 
les  Hîftoriens  des  Àbbaflîdes  remarquent ,  aue  Ton  ne  trouva  dans  celuy  de 
Moavie  que  de  la  pouflîère ,  &  dans  celui  d  lezid  fon  fils  que  dés  charbons. 

L'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte  le  fécond  de  ces  évènemens  &  dit  ^  .que 
le  Proverbe  des  Arabes:  Dhahabat  aldoulat  Béni  Ommiah  tebaoulan ," la  puiA 
fance  des  Ommiades  s^eft  éccxslée  en  piflant,  a  l'Origine  fuivante.  Marvan,  fur- 
nommé  Hemar,  dernier  Khalife  de  cette  Race,  fe  trouvant  i  la  tête  d'une  puiA 
fante  armée  &  prête  à  donner  bataille  à  Saffah ,  qui  en  avoit  une  beaucoup  in- 
féridtffe  en  >nldmbre  à  la  fîenne,  &  s'agifiànc  pour  lors  de  décider  de  la  fortu- 
ne des  deux  Maifons  d'Ommie  &  d' Abbas,  le  Khalifat  devant  être  le  prix  de 
la  viâôîve  dé  l'une  ou  de  l'autre ,  il  arriva  que  Marvan  allant  reconnoicre  les 
ennemis ,  fut  obligé  de  s'écarter  un  peu  &  de  defcendre  de  cheval  pour  épan- 
cher* de  '  Teau.  Pendant  ce  tems^Ii  ;  fon  cheval  lui  étant  échapé ,  prit  le  frein 
aux  dents  •&*  courut  vête  le  CJamp  d'où  il  étoit  parti.  Les  Troupes  effrayées 
de  voir  le  cheval  du  Khaiifi;  fans  ion  Maître ,  crurent  qu^U  avoit  été  jtué  ,  & 
fans  faire  d'kutres  réfiexiîons,  elles  fe  débandèrent  aulli-tôt  &  prirent  une  «telle 
épou^^nte,  /qu'il  ne  fiit  jamais  poifible  à  leurs  Chefs  de  les  rallier. 

Marvan  bien  étonné  de  fè  voir  défait  avant  que  d'avoir  combattu,  regardoic 
h  dëroiMe  de  ibn  armée  d'un  lieu  fort  élevé  où  il  étoit  &  prononça  avec  une 
douleur  extrême  :  £dha  àtmat  almeddat  lam  ïànfâ  alêddat ,  quand  la  mefure  eft 
^romblée ,  le  nombre  iie  fert  phis  de  rien  ,  paroles  qui  fignifient ,  que  lorfque 
l'heure  préfi:rite  par  le  Dépret  éternel  eft  arrivée  y  il  n'y  a  pbint  de  puiiTance 
qui  la  puifle  arrêter,  &  c'eft  ce  que  les  Arabes  veulent  exprimer  par  leur  Pro* 
verbe ,  iorfqu^ils  «filent  aufii  .généralement  de  la  Fortune,  auffi-bien  que  de  la  Dyna- 
ffie  des  Oolnliddes,  Dhafasb  ahtoulkt  td}aoulan,  qu'elle  pafie  &  s'écoute  fans  y 
jpenlèr^  )&,  poOr  ainfi  dira^  en  pffîimt. 
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NbnaïH'  ébrit^  que  h  Dynaftie  des  Ommiadës^  en^  Ef^agtie  a^  eu  qpiiom^ftoi», 
^Vd  ont  régné  fucceiSvement ,  depuis  Fan  1315  jufqu*en  290  de  THegire ,  ce- qui 
doit  s!entendre  fans  inteimiption  depuis  At?dalrabman  j^^qu'à  NalTer  Ledinillab  Ben 
Mohammed  )  Ben  Abdallah  ^  qui  commença  à  règnep  vers  Tan^  300,  lelon  Eibn 
Amid;  Maàs  ces  mêmes  Onmiiades,  qi4  avoïent  été  dépoflàd»  par  les  AUdes^ 
remontèrent  fur  le  Trône.'  Car  lah ja ,  fils:  d'Ali ,  ayant  été  tué ,  &  le  Coc^I 
des  Mudfutmans  aj^nt  décrété  que  Ton  nç*  recevroit  plus  auoun  iboi  de  laiRace 
des  Oïmniades ,  &  les  afi^ires  (PEfpagne  étant  extrêmement  brouillées ,  vers  Tan 
414  de  FHegire,  Hefcham,  troifième  du  nom ,  régna  encore^  Csluy-cy.  i^an|; 
été  encore.  diafl*é  »  à  caufe^  de  fon  Hageb  ,  qui  tonoit  ^lors  lieu,  de  Vizir  ou 
MiiiifSrè  principal  9  un  autre  Prince  de  la  Maiibn  d'Ommie  demaijda ,,  au  milieu 
de  ces  troubles,  cTêtre  élÛ  Roi,  &  fiir  ce  qu'on  lui  repréfentj,  qu'après  le  Dé* 
cret  du' Sénat  de  Cordoue,  il  y  auroit  beaucoup  de  danger  pour  lui,  it  répon* 
et  à  ceux  qut  lui  parloient  ainfi:  Faites -raoî  aujourd'hui.  B^i  ^  tue;(-moi  de- 
main. 

Ce  fut ,.  après  toutes  ces  cooiteftatîons  des  Ommiades  &  des  Alides ,  que  les 
Marabouts  ou  Al  Moravides  firent  la^  Conquête  de  TËlp^gne  Tan  477  de  THe- 
dre.  Von  peut  compter  les  Al  Moravides.  pour  SuccelTeùrs  des  Qmmiades  en 
îfpagne. 

On  trouve  riMoîre  de  ces  Ommîades  d'Efpagne  à  la  fin  du  Tarikh  alkho-^ 
bfisL  ou  Hiftolre  des  Kbsdifes  de  Soïouthi^.  comme  auifi  dans  celle  de  NQvaïri. 

Outre  ces  deux  Dynafides  des  Ommiades,  tant  en  Syrie  qu'en  Efpagne,  donc 
tes  Princes  ont  pris  tous  le  titre  d'£mir  almoumenin  ou  de  Khalife ,  il  s'en 
trouire  encore  une  troifième ,  qui  s^établit  dans.  Tlemeç  o»  Aval^îe  heur^e> 
fur  laquelle  Ton  peut  voir  le  titre  d'A^r  Ben  A4>dalvahab^ 

U  y  a  deux  Ififtoîres  générales  des  Ommiades ,  fous  le  titre  ^AkVlm  Bjsni* 
OmiEHAh^  dont  k  première  a  été  compofée  par  Abou  Me^giâhedy  &  la  i^coiv 
de  par  Khaled,  £hn  Hefcham  Al  Ommaoui  ou  Ommoui.  f^oyez  plu»  bas  c^ 
tïtre^ 

L'on  peut  auffi  ajouter  ici ,  qu^èntre  le^  Khalifes  les  Ommiades  '  paflent  poi|r 
avoir  été  foçt  ignorans ,  &.  les  Abbaffide^  trèis-fçavans ,  &  que  Mol^adhed  FAb»- 
baflide  ayant  voulu  faire  maudire  les  Ompiiades ,  camme  ceux-cy  avoient  fait 
AU  &  ceux  de  &  nce>  en  fut  diOuadé ,,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  titirede 
Motadhed. 

OMMIAH  Ben  A'bdalâiiz  Ai  Andàlouffi;  Céft  lé  nom  d*uri  Atiteur  ET- 
pagnol,  qui  a  écrit  un  Livre  de  Simples,  intitulé  Adouiât  ahnofredat.  fl  mou- 
Bit  Y»  5^9^  de  THegif e.    Foyez  la  titre  de  Aboul  Maflat. 

OM'MOUr&  Ommaoui,  que  Ton  prononce  auflî  Amouî.  Ceft  un  homme 
dfe  h  &ace  d^Onmlabi  Bqo  A'bdalfcbems.  O'tbmaa  Ben  A/£m  ou  CyËsfx ,  fuc- 
cdSttir  d'Ootai  &  troUtème  Khalife,  efl  qntiliâé  de  ce  non^  Onunoiji  09  Amoui, 
iLouk  qtt!il  étdt  à^  cette  mèm  R^ce  ou  FamiUe». 

ON:    Çèft  le  nom  Hébreu,  dont  les  Arabe»  fé  fervent  auffî,  dé  Fancîenne 
ySBe  d^Egypte ,  que  les  Grecs  ont  appellée  Héliopdî3  &  tes  E^ptièns  Tadis. 
Arabes  >  pour  exprimer  en  quelque  manière  la  fignifîcation  du  nom.  Grec 
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dû  HeliOjpoIîs  5  rappellent  aulfî  Aïn  aUchems ,  la  Fontaine  du  Soleilr    Foyez  -ce 
titre. 

ONIK.  Nom  d'un  Château  de  Méfopotamie,  qui  étott  entre  les  mains  de 
Maflar^  fils  de  Cara  Mohammed ,  Prince  Turcoman  de  la  Dynaflie  du  Mouton 
Noir.  Tamerlan  s'en  rendit  le  Maître  Tan  796  de  THeçire,  après  qu'il  eut  pris 
la  Ville  d'Amed,  qui  eft  l'ancienne  Ville  d'Amida,  Capitale  de  ce  Pays-là,  que 
les  Turcs  appellent  aujourd'hui  Cara  Amid  ou  Caraernid^,  &  Djarbekir,  que  l'on 
prononce  Diarbekr. 

ONONG^  Les  Turcs  Orientaux  appellent  aînfî  le  dixième  mois  de  leur 
année,  félon  le  Calendrier  des  Khathaïens«  Onongi  fignlfîe  encore  aujourd'hui 
chez  les  Turcs  ^  le  dixième. 


Maroun,  c'eft-à-dire ,  des  MonotheKtes.  Ils  difent  auffi  j.qu'Honorius  fut  conl 
damné  avec  ces  deux  autres  Patriarches  par  le  fixième  Concile  Oecuiftenique  ; 
mais  que  le  Pape  Jean  l'excufa  dans  une  Lettre  qu'il  écrivit  à  Heraclius  &  à 
fon  frère  Conilantin.    Ebn  Batrik  &  autres. 

Onorios  eft  auflî  le  nom  de  l'Empereur  HoncM-ius,  qui  eft  peu  connu  des  Hi£* 
torîens  Orientaux. 

O'NOUAN  ou  Envan.  Le  titre  d'un  Livre  ou  Infcrîptîon.  Onouan  al- 
foïar.  Titre  des  Vies.  C'eft  un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  Abdalmalek  Al 
Hamadani ,  dans  lequel  les  Vies  des  principaux  PedTonnages  d'Egypte  font  dé- 
crites. Soïouthi  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  la  Préface  de  ion  Hiftoire 
d-Egypte. 

OR  AN  &  Oranah.  Nom  d'une  Ville  Maritime  du  Pays  de  Barca,  que  les 
Anciens  appelloient  Mauritania  Cafarienfis  ^  qui  eft  compris  dans  l'étendue  du 
Royaume  d  Alger  ;  mais  qui  appartient  aujourd'huy  aux  Elpagnols.  Ce  rfeft  point 
l'ancienne  Ville  (Tlcofium ,  bâtie  par  les  vingt  Compagnons  tfHercule ,  comme 
quelques  Modernes  ont  voulu.  • 

Cette  Ville  n'eft  pas  fort  éloignée  de  Mars  alkebir,  que  les  Efpagnols,  qiu 
la  poffédent  îiujourd'hui ,  appellent  El  Pefion  de  Los  Vêlez.  Voyez  le  titre  de 
Mars  alkebir^ 

O RANGE B  ou  Oranzeb.  Nom  corrompu  du  grand  Mogol ,  qiiî  vîvoît  na- 
guerres.    f^oyez  le  titre  de  Avrenk  Zeb. 

ÔRDOU  Balig.    Ville  bâtie  par  Oftaï,  fils  de  Ginghizkhan,  après  qu'il  eût 
fait  la  Conquête  du  Khathaï  ou  de  la  Chine  Septentrionale.     C'eft  la  même 
que  les  Habitans  du  Turqueftan  appellent  Caracoram 9  &  peut-être  aufli  celle  que. 
nous  nommons  Cambalu. 

CRI  AN.  Ce  mot  4  qui  fignifie  en  Ar^e  nud»  eft  le  fiiraom  de  Barfama. 

ORKHAN 


^  •  '  on  K  ri  A  r^;  ^ — r  o  iî^vt;o  2.  ^  '  :ii 

•  T>RTCÏÏAN  Beg'ou  Orihan  Gazî  Bert  Ôthtoan.  l' G'eft  ïe  .f6<;ond  Salfan  db 
la  Dynaftie  dés  Othmanides ,  qtie  nous  appelJohs  brdinâire;mènt-' Ottomans ,  <k 
qai  règlent  encore  aujourd'huy  à  Conftantinople. .  '      : 

Ce  Sultan  eut  .deux  enfans  ^  à  fçavoîr  y  Solitnan  Schah  &  Morad ,  auxquels  il 
-donna: le  Gouvernement  des  Villes  d^.  Nicée  &  de  Prule  en.Bithynie  5  qu'il 
«volt  prifes  fur  les  Grecs.  .,      '     .  : 

•  Ces  deux  Villes  font  nommées  àujourd'imy  par  les  Turcs ,  la  première,  It 
mk;  &  la  féconde,  BourCih  ou  Bcôuflah,  &  cette  de  Nicomedie  qui  fui  vit  le 
:deflin  des  deux  premières ,  Ifmid  &  Ifnikmid  > 

Ce  fut  dans  la  Ville  de  Prufe  qu'Orkhan  étabKt  le  premier  Siège  Royal  de' 
la  Monarchie  Ottomanne  &  où  il  bâtit  une  célèbre  Mof^uée,  qu'ij  accpmpggna 
d'un  Collège  &  d'un  Hôpital. 

L'an  758  de  'PHegire  ^  Orkhao  fit  pafler  rHellefpoijt  fur  des  ,radeaux  à  Soli- 
jBOSX  Schah  £ba  fi}s  aîné^  lequel  étant  abordé) à  Macra  avec  ua  bon  nombre  de 
Troupes  Turquefques,  la  prit  d'affaut  &  enfuite  celle  de  Jamnahy  qui  n'en  étoit 
jas  fort  éloignée. 

L'an  759,  Soliman  Schah,  après  avoir  élargi  fes  quartiers  en  Europe,  entre- 
,prit  le  fiége  de  CalliopoJis,  que  no.us  appelions  aujourd'huy  Gallippli^  Ville,  im- 
portante ,  laquelle  ayant  été  prife  par  torce ,  ouvrît  à  Orkhan  &  à  {e$  Succef- 
leurs  les  portes  de  toute  la  Grèce. 

L'an  7$ I,  .Soliman.  Schali  mourut  &  Orkhan  ion  père  deux  mois  a|>rès  luy. 
Mais  ce  Sultan  s'étoit.déja  retiré  quelque  tems  avant  fa  mort  dans  la  Ville  de 
JNicée,  où  il  défervoit  un  Hôpital  qu'il  y  avait  fondé,  après  un  règne  de  tren- 
te-cinq ans*,  félon  Khôgia"  Afetidi ,  qui  reprend  iMeula  Edris  d'avoir  mal  calculé 
les  années  d'Orkhan. 

Morad ,  fon  fécond  fils,-que  nous  appelions  Amurath  I  du  nom,  luy  fucce- 
da  dans  la  même  année,  .&  tient  le  rang  de  troilième  Sultan  dans  la  Dynaflie 

^es  Othmanides.        ^  ♦ 

♦  •  •  •  • 

•  - 

OR  MI  A  H.  Ville  de  la  Province  d*Adherbîgîan  ,  qui'eft  l'ancienne  Medie, 
il  laquelle  Naffir  eddin  Thoufli  donne  79  degrez ,  4^  minutes  de  longitude ,  & 
37  iiegrez  3e  latitude  Septentrionale. 

ORMOZ  &  Ormozd.  C'eft  le  nom  d'un  Ange,  Démon  ou  Génie  ,  qui 
préfide  au  premier  jour  de  Tannée  Solaire  des  anciens  Perfes  &  qui  lui  a  donné 
ïon  nom.    Les  Grecs  ont  appelle  ce  Génie  Oromafdes. 

Ormozd ,  duquel  on  célèbre  folemnellement  la  fête  dans  ce  premier  jour  y 
était  regardé  par  les  Sèftateurs  de  Zoroaftre  non  feuiement  comme  un  bon  Gé- 
nie, mais  encore  comme  Je  Prince  d'entre  eux,  &  comme  étant  auffi  le  Prin^ 
dpe  de  tous  les  Wens,  &  c'eft  luy  qtxe  les  Zoroaftriens  oppcrfènt  à  Ahermen^ 
appelle  par  les  Grecs  Afîmanios ,  qu'ils  croyoient  être  le  Principe  &-rAuteur 
de  tous  les  maux. 

'  Ceft  de-îà  que  les  Aflronomés  Perfiens  ont  donné  ce  même  nom  d'Ormozd 
à  la  Planète  de  Jupiter ,  que  les  Arabes  appellent  Mofchteri ,  &  qu'ils  qualifient 
du  titre  de  SâadKebir,  c'eft-à-dire,  Fortuna  major  ^  nom  iqui  ti  aum  été  emprun- 
té par  nos  Aftrologues ,  ce  qui  a  fait  dire  au  Poëte  Perfien  Schems  Fakhri , 
fur  rheureufe  deftinée  de  fon  Prince ,  qu'Onnozd  &  Zoharah  avoient  th-é  de 
ion  Afcendant  *  les  infiuences  de  profpérité  &  de  bonheur  qu'ils  répandoient  for 
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'tous  tes  hojaimes.    Zoharah»  dont  il  eft  ici  parl^»  eflr  la  Planète  de  Venqs^^iie? 
les  mêmes  AArolpgues  appellent  Sâad  Saghir,  c'efl-à-dire  ^  Fortum  minor. 

Lathifi ,  autre  Poëte  Perfien  »  dit  auffi ,  que  celuy  qui  eft  né  Voleur , .  le.  feia. 
toujours,  encore  qu'il  ait  la  Planète .  d'Ormosd  pour  Aicendant». 

U  ne  faut  pas  confondre  le  nom  d'Ormozd  ou  Ormoz  avec  cakiy  de  Hoc- 
moz,  Hormozd  ou  Hormouz,  qui  eft  le  nom  propre  de  plufieurs  Rois  de  Per- 
fe,  que  les  Grecs  ont  appeliez  Hormifdas,  defquels  Tlfle  &  la  Ville,  que  nous 
appelions  ordinairement  Ormus ,  a  tiré  le  fien.  l^oyez  fur  cecy  le  titre  de  Hor- 
mouz.  Ce  n'eft  pas  que  les  noms  de  ces  Princes  &  de  cette  Ville  nepuiflent. 
avoir  tiré  leur  origine  de  cet  heureus  Génie ,  que  les  anciens  Per&ns  ont  nom? 
m£Z  Hormoz  &  Hormozd. 

OROND  ou  Arvend.  Ceft  le  nom  d'un  PHnçe  de  h  Mmùin  Rùyalé  dé. 
Perfe.  Les  Grec^  Tont  appelle  Ôrontes»  U  èft  (ouveat  parlé,  de  ce  nom  dais. 
les  Hiftoires  Grecques  &  LatJneSv  * 

Orond  Schqh  ou  Arvend  Sçh^h  étoit  fils  de  Caï  &  fut  père  de  Lohorasb  ^ 
qui  fqccpda  à  Caïkhofrou  &  qui  tient  le  rang  de  quatrième  Roy  de  la  feçonde 
Pynaftie  des  Anciens  Rois  de  Perfe  ,  nommez  des  Çaïaniens  ou.de^  CajM^et. 
Foyez  le  titre  de  Arvend. 


O'RDUAT  almeftah.  '  L'Entrée  ou  POuviçrture  dé  la  Serrure.  Ç7eft  ïç  tî- 
tre  d'un  Livre  Myftiqué  des  Sofis  ou  Contemplatife  des  Mufulmans ,  congtpo^^ 
par  Heralî,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nj^.  6i6»  Cç^:  projH^ment 
la  Clef  des  Myftères.. 

O  R  O  U  S.  Les  Arabes  fe  fervent  dé  ce  tenne  Grec  i  pour  exprimer  ua  ay. 
tre  nom  qui  eil- pareillèraent  Grec-,- à  (çavoir,  Hermès,  duquel  ils  fe  fervent 
auffi.  Ceft  rOrus  des  Egyptiens ,  que  nous  appelions  ordinairement  Mercuife 
Triûnegifte.  .  f^oyez  le.  titre  de  Henj^és. . 

^   ORTHOGRUL.    Ceft  le  nom  du  fils  de  SpUipaa  Sçhah,  que  Ton  peut 
appeller  premier  du  nom. 

Soliman.  Schah  eft  le  premier  des  Turcs  de  la  Famillç  qu^  a  été  BppiàléQ  de- 
puis OiitQBiannei  lequel  fut  noyé  dapd  TEuphrate,  comme  Ton  ,peut  voir  dacp 
fon  titre.  Son  fils  Orthqgrul  s\rrèta  quelque  temsi  fur  rjÇiiplu:até,  .après  U  n^oxt 
^Ihpujfeufe  de  fon  père,  avec  trois  de  fes  enfans. 

.  Ovthogf ul  ^j  «ai  envoyé  dpipaader  des  quartiers  pour  luy  fiç^  pour  fes  Trour 
pes  au  Sultan  Algeddin  de  la  Rc^ce  des  Selgiucidesi , .  qui  regnodt  pour  lors  daç^ 
la  JNatolie,  <4  en  ayant  obtenu,  y  vint  caipper  avec  qu^tjpe  cent  t^t  ^e  Turcs^ 
&.ferYi£  &  bîeaJe  Sult^  çoeitre  fes  çnQçj^;,  qu'il  ga^n^  entièrement  fes  bon- 
nes grâces. 

Ge  tSTomior  éigbJîffemsnt.ifefi  Tuwrs  iç  fit  e^tç^  les  ^ïoîifeigÇj^ç  <je  TShçupia- 
lag!  àmp  rArmenie  Miiiewe  »  oik  O^chogruL  nio^rut  T^n  ôiy  d^  î'I^sgjre ,  «û 
<ft  faa  de  J.  G.  1288^  &^  laifla  trQis  enfans^  nommez  Ghien^duz,  ^vin^Of;^ 
man.    Ceft  de  ce  dernier,  que  fpnt  defcçn^uji  tes  i^i^ifl^  Ocia«g|9|^  q^    ro- 

gncàit:aujQuc<i'imy  i.Cânâaitti<u>pIe^,  ^ 
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dépendances  de  la  VHIë  d'OTroùfehnSH  ,•  dont  elle"  di  ce^ndaiit- ëleigaéedfe 
neuf  Para&nges  ou  environ ,  en  tirant  vers  l'Orient.    •         ., 

Àï  BiroUnT  lily  donne  ^a  dbgréz',  36  miniitesde  longitude  i  &-4o  dègftz  de 
latitude  Sepîtelitrloriàle.  Al  fiërgèndi  écrit  £àhs  fon  5  Climat  qu'elle  n'cû  éloi:. 
ihée  de  là  Vilfô  d'£$figîalï,(ïué  d'Une  petite  journée.     -  ■'    • 

O'S^CHAIR.  Tarikh  Ben  O'fchaïr.  Ceft  une  Chronique  des  interprêtes 
4ë  i*A3cbTdn-,  cdriiiJôRé  par  Ben  d'fcKàïr. 

OSMAN.    ro;ye2  O'thman. 

.  OSROUSÇHIAiH  &  orrôufchnah.  iTille  de  iâ  Tranfoxarié  &  d'une  JPxcs 
Tioee  qui  ea  dépend.  Cette  Ville.  eft,fîtuée  au  loo  dçgrë  de  long-itùde&'au 
40  "degré  de  latitude  Septeiitrionâle  dans  le  5  Climat,  fèlon  tous  les  Géogra- 
phes Orientaux ,  &  a  dans  fes  dépendances  les  Villes  de  Godaîflcr ,  de  Dèrik , 
de  Sàbath  &  de  Zaqim,  où  l'on  recueille  la  ipeilleure  manne. 

La  Province  d'Ofroufchnah  eft  fort  montueufe  ,&  confine  à  TOrient  avec  le 
terfoir  de  Farganah,  &  à  l'Occident  avec  celui  dé  Samarcande ,  ayant  au  Sep* 
(entrioQ  la  Ville;  dç  Schalbh ,  &  au  Midy  celles  de  C^di  &  de  Saganian.  Il  y 
a  quelques  Auteurs  qui  donnent  à.  cette  Freyince  quatre  cent  Châteauiç ,  ou 
Lieux  forts. 

OS^ÔVSCÎtïiï.  Va  homme  natif  de  la  ViUe  d'Ofroufchnah. ^  Mà^ded- 
din  Aboul  Fath  fien  Mahmoud,  Auteur  du  Livre . intitulé  Ahkam  allbgar,,.  les 
|)etites  Décifions ,  qui  mourut  Tan  630  de  THegire  ,  étoît  natif  ott  originaire 
de  la  Province  d^OfrouTchnah ,  de  même  que  le  Sofi,  furnommé  Al  Sctiebili^ 
ëtoit  natif  dé  Schébilah,  Ville  dos  dépendances  de  la  même  Province^ 

«  ^  -  *  •  * 

OS  SOUL.  Racines  &  Fondemens.  Ce  mot  fe  prend  orefinaîrèment  par  les 
Mùfblmàns  pour  les  Principes,  &  les  Fondemens  de  leur  Rel^ioû  &  de  leur 
Droit  6e  la  même  façon  que  les  Juifs  appellent  Ikkarim>  xnot  qui  figmfie 
adfi  en  Hébreu  Racines ,  les  Fondemens  du  JudaïTme. 

os  SOUL  alfedi.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  du  Ofoit  on  de  la  Jur^pruden» 
ce  des  MufiilraâQ»,  compiâfé  par  Aboubekr  Ahmed  Ben  A'ii  Al  Giaflàs. 

OSSOUL  al  Zeïdîah.  Ceft  le  titre  du  Livre  qui  porte  auffi  le  nom  de 
MûDam  fit  Heccàt  àlhahefi,  qui  font  dés  Décidons  du  Droit  des  Mufohaans  »  f ai* 
tes  fur  les  Principes  d'Abou  Hanifah.     Foyez  Ahkaol. 

Ô  S  SOÛL  .Èbn  Hageb.  Autres  Décifions  Juridiques,  compofées  par  Eba 
Hageb  &  comoientées  par  Schirazi,  Difciple  de  Thpuffi. 

;  OSSOUL  aldin.    Livre  fort  eHimé,  duquerfïmam  ï'akreddin  Razi,  qii 
ijiourat  l'aà  $70  de  THegire ,  eft  TAutéor. 

Cet  Ouvrage  contient  cinquante  Queftions  avec  leurs  Réponfes ,  dont  la  pre^ 
xmèrc  eft  fur  rEtcrnîtë  du  Monde  qui  y  eft  refutée ,  &  la  dernière  eft  de  VL 
marnât  où  Souverain  Pontmcat  5c  Khâlîfat',  dans  laqueHe  l'Auteur  prétend  prou^ 
ver  gtie  NaÛTef  Lèdîûillah  TA&bâl&dë,  qui  fiégeoit  poé:  lors  à  3agdet  en  qualité 
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de  Khalife,  .ôtok  lefed  véritable  .Chef  &  Pontife  de  la  Religien  MufidoKii. 
se.    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliotheqpe  du  Roy,  n".  620. 

OSSOUL  mofredat  althebb.  Fondemens  de  la  Science  des  Simples,  entant 
qu'ils  appartiennent  k,  la  Médecine.  ïitrè^d'un  livre  compofé  par  Moham, 
med  A'bdallathif  Ben  Jofef  Al  Bag4adi..  U  eft.  dans  la  Bibliothèque,  dix  Roy, 
num.  942. 

ÔSSOULÏ.  Scheïkh  AI  ÔffouH,  Le  Dcfteuç  des  Principes  &.  des  Fonda, 
mens,    royez  le  titre  de  Adib. 

OSTHANES  Al  Hakim.  C'eflule  nom  de  l'Ayteur.du  Livre  intitulé  Fof- 
fbul  athne  âfchar  ifi"  hagiar  almoharrâm  ,  les  dquzes  ArÉidés  fur  la  Pierre  Philo- 
foph£(ie.  Ce  Livre  eft'  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nym.  96'?  ^^  avec  quelque» 
autre?  Opufcules.  •    ■   ;  ".     ',  ; 

\ 

OSTRIKION.     Cfcft  le  nom  duquel  les  Grecs  Modernes  appellent  TAuv. 
flfriche.    Les  Turcs  '  s'en  fervent  rarement  ;   car  ils  nomment  orainatrement  la 
Ville  de  Vienne,  Beteh.  oju  Vefch  ,  &  TAutriche ,  dont  elle  eft  la  Capitale  ^ 
Betch  Vilaïeti ,  d'où  vient  aufli  le  nom  de  Betch  Crali  ou  de  Roy  d'Autriche.^ 
que  les  mêmes  Turcs  donnent  k  FEmpereur.-      ^        ^ 

OTH.ou  Outil.    Ceft  le  nom  que  les  Turcs  Orientaux,  donnent  au  qpatriè.- 
qie  Cycle  de  leur  Calendrier,  que  les  Khathaïens  appellent  Tehiôu  ,  qui  figni-, 
fiéMè' mênie  qu*en  PerfànGhiav!,  c'eft-à-tiire,  un  Bœuf;  

'  'CTTHMA.N  Ben'Amn  ou  O'ffàn.     Cdft  le  nom  du.  troiûème  Khalife  de-,- 
puis  Mahomet.  \  ' 

'  Apre*  la  mort.  d'Omar,  fécond  Khalife  des  Mufulmans., .  les -fîx  Perfonnageç, 
nommez  Ahel  al  SclK)ura ,  c'eft-à-dire  ,  les  Gens  du  Confeil  ou  plutôt  les  Can^ 
4iidats  ou ,  Gens .  appeliez  poui:  luy  fucceder,  entre  les  main^  defquels  ce  Khalife 
avoit  mis  en  mourant  cette  dignité  comme  en  dépôt ,    s'aflèrablerent  pour  luy 
donner  un  Succeffeur,    Abdalrahman  ,  un  des  fîx  qui  y  pouvoient  prétendre  ^ 
céda  foii  drbit'à  Tes  Collègues ,  à.  condition  quil  pourroit  nommer  le  Khalife. 
Tous  furent  diiccbrd.de  ce  compromis,  excepté  Ali,  qui  prétendoit  <fue  le  Kha». 
liCat  luy  appartenoit  par  fucceffion,  &  il  fondoit  (on  droit  fur  la  proximité  du 
fangr  ^En  effet,  il  étoit  Coufîn- Germain  de  Mahomet  &  av6it':époufé  (a  fille 
aînée  ;  de  forte  qu'il  étoit  devenu  le  Chef  de  la  Famille  des  Hafchemites ,  quer. 
Ton  qualifioit  du  titre  de  Ja  Maîfon  di*  Prophète.- 

Nonobftan.t;  cette  prétention  d'Ali ,  Abdalrahman ,  qui  avoit  le  confentement 
de  fes' autres -Collègues ,  ne  laiilk  pas  de  Aommer  Othman  ,  fifed'AflSn,  pour 
Khalife ,  &  de  le  faire  'proclamer  &  reconnoître  pour  tel  par  tous  les.  Mufiil*^ 
mans.  «AU  protefta  d'abord  .contre  cette,  éleflion  v  i^i^is .  voyant  .dans  la  fuite  le 
confentement  général  des  peuples  en  faveur  d'Othman  &  que  fon  party  étoit 
le  plus-  fpible,  il  y  donna  les  mains  &,.  rendît,  l'hommage  accoutumé  au  npu* 
veau  Khalife, 

Othman  fut  furnommé  par  les  fidns  JDh'oulnoureïn^  c'eft-à-dîfe,  lé  Foflefleur 

ds^  4qux  iumièrç.s:,  à  caufe  4^'U  avoi(  époufê  JRajficih,&;.Ojnm  M  Çathoum,  tou- 
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les-  deux  filles  de  Mahomet ,  dont  ks  Seéhteurs  croyent  que  la  prétendue  Pro- 
phétie a  été  une  fource  de  lumière,  qui  a  rejailli  fur  toute  fa  poftcrité.  Quel- 
ques-uns veulent  que  l'éleélion  d'Othman  fe.fit  fur  la  fin  de  la  ving^troifième 
année  de  THegire,  &  les  autres  la  renvoyent  jufques  au  commencement  de  la 
^Mt-quatrième.  , 

Ce  fut  fous  le  règne  d'Othman,  que  la  grande. Province  de  Khoraflàn,  dans 
laquelle  les  Arabes  étoient  déjà  entrez  fous  le  Khalifat  d'Omar,  fut  entière- 
ment réduite  à  leur  Empire  avec  fes  principales  Villes  de  Balkhe ,  de  Thous  y 
de  Herat  &  de  Nifchabour,  qui  en  ont  été.  depuis  les  Capitales,  fous  diver- 
fes  Dynafties  de.  la.  Haute  Afie,  comme  Ton. peut  voir  en  divers  endiroits  de 
cet  Ouvrage. 

Toute  la  cofte  d'Afrique ,  depuis  la  Ville,  de  Tripoli  qui  fut  pxife  par  force,, 
fous  le  Khalifat  d'Omar,  l'an  22  de  l'Hcgire,  jufques  au  détroit  de  Sebtah^ 
fut  conquife  par  les  Généraux  d'Othman  en  peu  d^années,  &  fi  nous  ea 
croyons  Khondemir,  les  Arabes  pénétrèrent  jufques  dans  ^  le  pays  d'Andalous 
ou  Andaloufie,  nom  qu'ils  donnent  à  toute  l'Efpagne  en  gênerai.  Le  Pays 
d!Andalous,  félon  eux,  eft  feparé  de  l'Afrique  par  le  détroit  de  Sebtah  ou 
Geuta,  que  nous  appelions  aujourd'huy,.le  Détroit  de  Gibraltar^  lequel  vient 
auffi  des  Arabes.  * 

Mais  avant  que  de  fortjr   de  FAfrique,  il' faut  remiarquer,  que  Saïd,  Com- 
mandant de  l'armée  d'Egypte  pour  Othman,  fit  de  fi  fréquentes  courfee  dans 
la  Nubie  qui  confine  avec  la  Thebaïde,  &  prefla  fi  fort  le  Roy  de  ce  pays*, 
là,  qui  étoit  Chrétien,  que  pour  obtenir  la  paix,   il  fut  obligé  par  un  Traité 
dlenvoyer  tous  les  aijs  en  Egypte  un  grand  nombre  d'Efclavcs  Noirs,  doLt' 
les  Arabes  faifoient  grand  état.. 

Les   Grecs   cependant  pofledoient  encfore.  Plile  de  Chypre,. dont  ils  ne  pou- 
voient  être,  chai&z  que  par  une  armée  navale.  '    Othman  fit  équiper  une  flot- 
te dans  les  ports  d'Egypte  &  de  Syrie,   avec  laquelle,   il  fe  rendit   Maiftre  ,. 
non-feulement    de,  cette   Ifle;,mais  encore,. de  plufieurs    autres   dans    TAr- . 
cïipel. 

Le  règne  de  ce  Khalife  avoit  déjà  duré  plus  d'onze  ans,  lorfque  fes  ennei 
i^. fomentez,  à  ce  que  dirent  enfuite  les  Ommiades,  par  Ali,  &  authorife? 
pat   Aïfchah,   veuve  de  Mahomet  que  l'on  appelloit  la  ProphetefTe ,    &  quU 
avoit  en  vertu*  de  ce  titre  beaucoup  de  crédit  parmy  lé&  Mufiilmans,  forme-  . 
rent  plufieurs  plaintes  contre  luy»     Les  principaux  chefs  de.  leur  accufatio^ 
étoient,  que  ce  IQialife  airaoit  trop  tendrement  fes  parens,  qu'il  dépouiiloît- 
les  plus  braves  Capitaines  de  leurs  emplois,  pour  les  leur  donner,  &  qu'il  les 
enrichiffoit  des  deniers  du  Tréfbr  public^    que  les  Mufulmaqs  tenoient   pour 
facré)  &  auquel  on  ii^avoit  touché  jufqu^lors,.  que  pour  les  dépenies  de  TE» 
tat ,    le .  même  Othman  -  y  ayant  lui-même .  reftitué   plufieurs  fois  les   fommes 
qu*îl   en  avoit  tirées  pour  les  employer  à  d'autres  ufages.    On-avoit  auflî  in- 
tercepté des  lettres;  écrites  p^  Marvan,  fils  de  Hakem,  Secrétaire  dp  fes  corn- 
manderaens,  par  lefquelles   il-  donnoit  des'  ordres  pour,  tuer  dés  gçns  qui  Ce  • 
croyoîent  en  fureté  fur  fa  parole.     Il   efl;  vray  qu'Othman  &  fes  amis  defa- 
voïiôîent  ces  lettres;  mais  fes  ennemis . fecrets  ne  laiflTerent  pas  de  lui  en  faire 
un  crime,  &  de  débaucher,  fous  ces  prétextes,  les  Provinces  de  la  fidélité  qu'eî-- 
Iqs  luy  avoient  jurée. 
XL  aadv^  à -Medine  des  troupes  d'Arabes,  &. d'Egyptiens  qui  fe  difoient  De  . 
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putez  de  leur*  Provinces.  On  leur  n^it  les  armés  à  h  fflain ,  8b  Othniafl  iÈ  iWf 
en  peu  de  temps  affiegé  dans  fon  Palais  fi  étroiteinent  pendant  troià  AgSs  «U. 
environ  9  que  l'eau  enfin  hii  manqua.  Ali  &  fès  enfans  Hafikn  &  Hôdffiifây 
firent  mine  de  le  défendre  contre  ces  mutins.  Othman  fe  prefenta  kii-mêine 
à  eux  avec  TAlcoran  dans  fon  fein.;  il  leur  protefta  qu'il  ne  vdulëît  péîftt 
d^autre  Juge  entre  luy  &  eux ,  que  ce  Livre  qui  devoit  être  la  re^e  pcnxr 
juger  tous  les  dîfFerens  qui  naiffént  entre  les  Miifulmans,  qu'il  ëtbît  preft  de 
reparer  tous  les  torts  qu'on  lui  imputoit  d'avoir  faiti  îdix  particuliers  contai 
les  Loîx,  &  môme  d'en  faire  une  pénitence  publique. 

Mais  tes  chofes  avoient  été  poufl^ées  trop  avSnt,  &  les  Révoltez  qui  eu 
vouloient  à  fa  vie  ^  n'avoient  garde  de  fe  contenter  de  fes.  difcours.  Aïichàk 
ftit  néanmoins  confulcée  fur  cette  affaire,  &  répondit  que  Von  devoit  Wèevoir 
Othman  k  Pénitence ,  comme  elle  foûtint  depuis  à  Ali  ^  lorfqu^elle  eut  eiâbrâflë 
depuis,  le  Party  qui  luy  étoit  contraire. 

Cependant  les  efprits  échauffez  n'étoient  plus  en  état  d'être  calmés  ÉH  dît 
pofés  a  écouter  fes  fentimens.  On  mit  la  main  aux  armes  de  part  &  ^iiitréi 
&  Othiùan  fut  enfin  accablé  par  le  grand  nombre  des  Conjurez.  On  ne  te- 
fpefta  point  en  cette  occafion  TAlcoran  qu'il  portoît  dans  fôn  fein.  Car  il  fut 
teint  de  fon  fang,  qui  couloit  de  plufîeurs  coups  dont  il  fut  percé,  &  ÇoB 
corps  même  demeura  long-temps  expofé  fans  fepulture  après  fà  riiort. 

Aîùfi  mourut  Othman,  &  laifla  fa  place  à  Ali.  Mais  fon  fang  fut  haiite* 
nîent  vangé  par  Moavie,  premier  Khalife  des  Ommiades,  fon  parent,  -Ctfàimé 
Ton  peut  voir  dans  fon  titre  particulier. 

^  Ce  Khalife  avoit  toutes  les  qualitez  d'un  grand  Prince  ;  car  il  étoit  magnifi- 
que, généreux  &  libéral,  attaché  aux  exercices ^de  fa  Religion,  fans  parler  de 
là  bravoure  qui  étoit  commune  pour  lors  à  tous  ceux  de  fa  Nation,  dont 
le  grand  nombre  de  viftoires  avoit  extrêmement  hauflé  le  cœur.  Ce  fut  luy 
qui  fit  publier  TAlcoran  tel  qu'il  étoit  dans  l'original  "  qu'Aboubekf  avoit  mis 
eft  dépofl  chez  Hafeflàh,  une  des  veuves  de  Mahomet,  &  qui  fit  fupprimer 
toutes  les  copies  qui  fe  trouvèrent  différentes  de  ce  premier  Original  f^oyez^ 
i(î  titre  Alcotan. 

Rafchidi  Pogte  Perfien,  qui  pritendoit  tirer  fon  origine  d'Othman,  a  fait 
un  Recueil  des  Apoplithegmes  de  ce  Khalife  qu'il  a  mis  en  vers,  &  a  donné 
à  fon  Ouvrage  îe  titre  de  Uns  altehan,    Concert  harmonieux. 

Le  différend  qu'Othmari  eut  avec  Ali  à  été  la  fource  d'une  infinité  de  guer- 
res &  de  guerclles  particulières  dans  le  Mufulmanîfme*  Elles  ne  font  pas  en- 
<ore  appaitées  aujoufd'huy,  &  il  e£t  auflî  dangereux  de  parler  en  bieft  d'Oth- 
man, le  KhaKfe,  en  Perfe,  que  de  trop  louer  Ali  dans  les  Etats  des  Sunriî- 
tés,  tels  que  font  les  Turcs. 

Jacob  Bien  Laïth,  Fondateur  d'une  des  Dynaflies  de  l'Afie,  &  que  Ton 
nomme  des  Soffârides  qui  fe  font  élevées  pendant  que  le  Khalifat  a  fubfifté  , 
ayant  oui  dire,.  qu'Abou  Jofef  Ben  Sofian,  Dcjfteur  célèbre,  parloit  mal 
d'Othman,  ce  Prfnce  le  vouloir  punir  de  mort,  fi  fon  Vizir  ne  luy  eut  dit  que 
ce^Dofteur  tfavoit  point  parlé,  ni  par  haine,  ni  par  mépris  d'Othman,  & 
qu'il  n'avoît  dit  les  chofes  que  purement  &  Amplement,  comme  elles  s'étoient 
paflées  en  leur  temps,  &  par  forme  d'Hifloire  fans  prendre  party.  Le  Prince 
receut  fort  bien  cette  excufe,  &  renvoyant  le  Doéleur  abfous,  déclara  qu'il  ne 
couloit  pas  entrer  plus  avant  dans  ce  demeflé*     Cependant  la  vérité  du  fait 
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jtoiti  que  le  Doâeur  &  le  Vi?ir  étoient  Schlites  deSeéle,  c'eft-il-dirc.)  Parti- 
^U)s  lecrets  à'Ali  y  qui  ne.  jugeaient  pas  à  propos  de  fe  déclarer  plus  ouverte-^ 
jnent*,<   Nighiariftm.    . 

'  Il  y  a  dans  TAlcoran  deux  paflages  touchant  Tînterdiftion  du  vip ,  qui  regar-? 
^nt  Othman.  Car  celuy  -  cy  ayant  ineerrogé  une  fois  Mahomet  fur  le  v|n  > 
jp  fur  les  jeux  ile  bazard,  &  de  quelle  manière  les  Mufulmans  ^  dévoient 
lifer,  Mahomet  luy  répondit  par  ce  verfet.  Il  y  a  4^ns  ces  ch^es  grands  4an* 
gers  &  de  grands  avantages  pour  les  hommes.  Les  Mufulmans  de  ce  temps-l^ 
jn^apt  appris  cette  réponfe^  laiflerent  à  part  la  conûdération  du  ds^^ger^-âc 
s  arrêtant  aux  avantages  que  les  hommes  tiroient  du  vin»  continuèrent  à  en 
iifer  comme  auparavant.  Mais  Othman  ayant  vu  ce  qui  étoit  arriva  en  un  fet 
tin  qui  fe  fit  à  Medine,  où  les  Conviez,  échauffez  du  vin  qu'ils  avoïent  bur 
iè  querelterent,  &. en  vinrent  jufqu'à  fe  battre  entr'eux,  en  part»  ^  plswîte  à 
Mahofliet.  Sâad  Bem  Abou  Vacaz,  qui  étoit  un  des  fix  qu'Qoiv  jiigea  depuis 
^Ugoes  du  Khalifat,  avoit  reçu  dans  cette  batterie  une  playe  dang^reufe^  pour 
avoir  chanté  une  chanfon  contre  les  Medinq^.  Ce  fut  donc  dana  cstte  ocça- 
6on%  &  fur  la  plainte  d'Otbmaa  que  Mahomet  publia  un  Verfet  de  rÀlcomU) 
qui  &  lit  dans  le  Chapitre,  intitulé 'Maïdah)  ou  la  Table,  d^ni  ç^. termes^ 
Certainement  le  vin  y  les  jeux  de  hazardy  les  pierres  fur  lefquelles  l'on  facrifie  des 
«iMifmx,  BU  autres  animaux  pour  être  partagez  par  le  fort  des  flèches^  Jont  iou- 
US  chofes  abormnables  devant  DieUj  £f;  l'ouvrage  du  Démon.  Retirez^vifusun  y  afin 
fue  vous  vous  fauviez. ^  Auffî-tot  qu*Othman  eut  entendu  ces  paroles,  il  s'éctia. 
Seigneur,  vous  nous  Tavez  défendu,  &^nous  vous  obéirons.  Nonobftant  ces 
Pfuxdes  fi  elaires,.il  y  a  beaucoup  de  Mahometans,  qui  ae  croyent  pae  que  le 
vin  IdJUt  foit  ^hfolument  défendu**   Ployez  le  tit^e  Scharab. 

Q^TH-M'AN  Ben  Orthogrul  C*eft' celuy  que  les  Hiftoriens  &  les  Latins 
appellent  Ofman,  fils  d'Urtucul,  auquel  les  Turcs  donnent  le  titre  de'Gazi^ 
C^èft-à-dju-e,  de  Conquérant.  « 

.  Nous  pouvons  rftppeller  Othman  -I  du  nom ,  Fondateur  d'unie  Qynaftie,  qiti 
a  tiré  fon  -nom  de  li^ ,  &  que  nous  nommons  Othmanides  ou  Ottomans.  Ce 
Pfeifonnage  fût  déclaré  après  la  mort  de  fon  père.  Tan  687  de  THegire,  & 
12^8  de  J.  C.  par  l'ordre  du  Sultan  Alaeddîn  ou  Aladin,  le  Selgiucide,  Prince 
des  .Turcs  &  qualifié  Othman  Beg  ou  Beï. 

Le  même  Sultan  Alaeddîn,  qui  tenoit  fon  Siège  Rayai  dans  la  Ville  d'Ico- 
nium,  ou  de  Cogni  en  ^atolie,  envoya  par  honneur  à  Othman  une  Veflç, 
une  paire  de  Tymbàlles^  un  Etendart,  &  un  Sabre,  &  ce  Seigneur  avoit  ae- 
coùtmoé  de  fe  lever  en  pied  toutes  les  fois  que  Ton  fonnoit  les  Tymbales, 
pour  témoigner  le  reipeft  qu'il  portoit  au  $ultan ,  &  les  Tartarès  fatiguant 
aJors  beaycoup  par  leurs  courfes  les  Provinces  d'Alaeddin,  ce  Princje  qui  craji* 
piît  ?vec  raifbn,  que  les  Turcs  ne  fe  joigniflfent  à  eux,  peimît  à  Othman  de 
polder  tes  arxn^s  vers  le  Couchant  de  TAfie  Mineure,  pour  l'occuper  dans  la 
goerre  qu'il  féroit  aux  Grecs. 

Othman  s'avança  fi  fort  du  côté^  que  le  Sultan  liiy  avoit  marqué,  qu'il  prit  ' 
phifieurs  Villes  &  même  des  Provinces  entières  fur  TEmpereur  Grecj  ce  qui  le 
f^uàib  fi  pmffmty  qu'il  prit  enfin  le  titre  &  la  qualité  de  Sultan,  du  coofente- 
.9eiy:  du  mère»  Alaeddiri,  l'an  6gsi  de  l'Hegirc,  &  1299, de  Jf  G.  qui  eft  pro-- 
pjrcment  l'Époque  de  l'Empire  Ottoman^. 
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L'an  726  de  TMegire,  Othm^n  qui  avoit  envoyé  fon  fils  Orkhan  aflîeger 
la  Ville  de  Prufe  en  Bithynie ,' mourut  à  l'âge  de  foixante  neuf  ans,  après 
vingt-fîx  ans  de  règne,  &  ne  laifla  pour  tout  bien  en  mourant,  que  des  che* 
vaux  &  des  moutons. 

L'on  peut  remarquer  ici,  que  l'on  fait  encore  aujourd'huy  paiftre  aux  en- 
virons  de  Prufe,  ou  de  Broufle  en  Natolie,  des  moutons  qui  appartiennent 
au  Sultan  des  Turcs,  &  que  Ton  dit  venir  de  ceux  qui  ont  autrefois  apparte- 
nu à  Othman. 

Othman  eut  pour  fuccefféur,  fon  fils  Orkhan,  &  laifla  fon  nom  aux  Pro- 
yînces  de  Pont  &  de  Bithynie,  que  les  Turcs  appellent  encore  aujpurd'huy, 
Ôtmangik  Vilaïetî. 

O'THMAN  Khan  Ben  Ahmed  Khan-  Ceft  Othman  II  du  nom,  fiJs 
^'Achmet,  XVI  Empereur  ou  Sultan  des  Ottomans.  Ce  Prince  fut  élevé  fur 
le  Trône,  après  la  dépofition  de  Moflafa  fon  Oncle  J'an  1026  de  THegire, 
qui^eft  le  1616  de  3*  Ç*  &  fut  étranglé  par  une  fédition  de  Janiflaires  après 
la  bataille  qu'il  perdit  contre  jes  Polonois  l'an  1031,  c'eft-à-dire ,  l'an  1621  de 
J,  C.  Moftafa  fut  rétabli  fur  le  Trône  après  la  mort  de  fon  Neveu. 

b'THMAN  Al  Demefchki.  Ceû  le  nom  d'un  Auteur  qui  a  traduit  ^ 
^commenté  en  Arabe  les  Elemens  d'Euclide,    Foyez  le  titi-e  Aclides. 

O'THMAN.    Ebn  Sâïd  Ben  O'thman,    Foyez  le  titre  MocrL 

O'THMAN  Ben  Thaleha.  Ceft  lé  nom  d'un  Perfonnage  qui  reçut  des 
mains  de  Mahomet  les  Clefs  du  Temple  de  la  Mecque i  &  qui  fut  pourvu, 
Juy  &  toute  fô  pofterité  ,  de  la  Charge  de  Gardien  du  l'emple,  Fbyez 
Câba^. 

OTHMANGIK.  O'thmangik  Vilaïeti.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les 
Provinces  de  Pont  &  de  Bithynie  dans  l'Afi©  Mineure  qu'Uthman  &  Orkhan 
ion  fils ,  ont  conquifes  les  premiers  fur  les  Grées. 

.  O'THMANI.    Foyez  le  titre  Dibagl 

OTRANT  ou  Odrant  &  Idrant.     Ceft  ainfî  que  les  Turcs  appellent  une 
Ville  de  la  PoSille  que  les  Anciens   ont  appellée,    JHydrus  &  Hydruntumy   ôc 
que  les  Italiens  -nomment  aujourd'hui  Otranto, 

Mahomet  II  du  nom,  Sultan  ou  Empereur  des  Turcs,  prit  cette  Ville  en 
Italie  l'an  885  de  l'Hegire,  qui  eft  l'an  1480  de  J.  C.  Ahmed  Ghedik  com- 
mandant fon  Armée,  Mais  ce  Sultan  étant  mort  dans  la  même  année,  £aja- 
zet  II  fon  fils,  qui  luy  fucceda,  fut  obligé  par  la  guerre  que  fon  frère  Gem 
luy  faifoit,  de  rappeller  Ghedik  avec  les  Troupes  qu'il  commandoit  dans  la 
Poùille,  ce  qui  donna  l'occafion  au  Vice- Roy  dej^îaples,  affifté  des  Troupes 
de  Matthias  Corvin.Roy  de  Hongrie,  de  la  reprendre  l'année  fuivante  qui  fut 
■ran  885.  • 

OTRAR.    Nom  d'une  Ville  du  Turqueftan  qui  a  porté  autrefois  le  nom 
-de  Farab  .&  de  Fariab,  fituée  au  88  degré,  30  minutes  de  Longimde,  &   au 
49  degré  de  Latitude  Septentrionale.  ^ 
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Cette' Vtfle  eft  am>^ 'mu*  te  Rivière  de  Sckaich)  &  n'eft  pas  1>ëàuËoiip 
4toignée  de  celle  de  BklaifiigoïiQ.  La  ViQe  de  Codar  eft  alTez  confidéraUe 
pv  le  débit  qm  s^  &it  des  Marduffidifes  d'Otrar. 

Ocrar  fut  prife  par.  BMiaaimed  Cothbeddin  Khouarezm  Schah,  dans  le  temps 
qQ'ellt  psflbft  poû*  h  Caf^ftale  de  tout  le  Ttirqueftan,  &  ce  fut  la  prife  de 
tettê  Place  c}iBi  Itty  atdta  fuir  lès  braë  la  terrible  gueire  que  Xjinghizkan  Sl  les 
Mogôls  4uy  firent  - 

Gingfiizkhan  commença  H  guerre  qtt^it  fit  au  Sultan  Mohammed  par  la  pri& 
^u'il  fit  de  la  Ville  d'Otrar  9  Tan  6iô  4^  l'Hegire.  f^ùytz  les  titres  de  Mo^ 
led  IQiouareziQ  Schah  &  Farab. 
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OTRARL  Ce  mot  Ggnifie  la  même  chofe  que  Farabi  &  Fariabi)  c'eft-à- 
dirèy.  lùh  homme  natifs  bu  originaire  .iie^  Ville  Farab  ou  Fariab,  tel  qu'é- 
ieoit  celuy  que  nous,  appelions  ordinàinement  ^l  Farabius  A  Al  Giauhari ,  Au* 
teor  d'un  Diâdomudre  Arabique,  intitulé  Sihat  allogat. 

Caouameddin  qui  mourut  Tan  700  de  THegire  &  qui  a  commenté  le  Livre 
tetitulé  Oflbttl  de  Giaouardi^  eft  aiifli  qualifié  ou  furnommé  Otrari.  f^oyez  le 
titre  FarahL 

O'ZAFR  Ses  Scheiàina*  Ceft  Efdras,  fils  de  SaraSa.  Les  Mufulmans  aoui 
4>ilt  donné  une  Hiftoire  fabuleufe  d^£fdras9  qu*ils  ont  fabriquée  fur  le  fonde» 
ment  de  quelques  pafiages  de  TAlcoran^  od  ils  prétendent  qu'il  eft  parlé  de 
ce  fiuftt  Perfoimage. 

Le  premier  de  ces  Pafl^es  fe  trouve  au  Chapitre  intitulé  fiacrah»  qui  eft  le 
Second  dt  l'Akoran ,  où  iï  eft  dit  :  Ukealladhi  marra  âla  cariât  uhi  Khauïat  ^la 
ftrottCcfaeha^  cal  enni  iohaïa  hadhihi  allab,  bid  mautaha  faamataho  allah  mataC 
im  Ihomm  bâaitbaho;  Çatmne  ceUnjf  f$U  pqffû  par  un  f^iUage  daru  les  Maiknt 
étoMOl  rtmerfits  ,&!  tws  ks  HàkiUms  nmîs^  &  dit  en  lui •  mime:  Cmment  Dieu 
mwifa4M  féâUfr  4ts  ruines  £f  faire  revivre  les  H(éUans  de  ce  lieu.  Alors  Dieu 
Je  ft  mourir  lut^même:^  è?  il  demeura  mort  fendant  ^ent  ans^  le/quels  étant  exfkez^ 
Dieu  le  r^ftfcita. 

Les  Literpretes  de  l'Akoran  diiènt  fur  ce  Paflâge  que  Thomme»  dont  fi 
eft  parlé  i<7^  eft  Ozair  ou  Efdras,  lequel  ayant  été  mené  en  captivité  par 
^Bakht  Al  Naffiur  ou  Nabucbodonofbr  ^  à  Babylone^  &  délivré  enfiiite  miracu* 
leoîèment  de  fa  prifon  y  fe  tranfporta  à  Jerufafem  qui  étoit  pour  lors  ruinée^ 
&  s^aniSta  à  mi  village  fort  proche  de  cette  Ville ,  nommé  Saïr  abad,  Maifoa 
de  promenade,  &  JDiar  ftnab ,  lieu  de  Vignoble,  tme  Vigqe,  dans  la  fignifica* 
tion  que  les  Italiens  donnent  à  ce  mot  tCe  lieu  qui  n^toit  couvert  que  de 
mazures,  avoit  cepéiidant  encore  dans  fbn  Terroir  des  Figuiers  &  des  Vignes  ^ 
chargez  de  fruits^  Efilras  en  prit  pour  la  provifion ,  &  alla  fe  loger  auprès 
de  quelque  pan  de  muraille  qui  reftoit  encore  fur  pied.  Ce  fut -là  qu'il  éta«* 
bfit  on  hennitage  où  il  vivoit  des  fruits  qu'il. avoit  cueillis^  &  tenoit  un  Âf. 
ne  qui  luy  avait  iervi  de  moxïture  pendant  fon  voyage^  attaché  auprès 
de  lôy. 

Ce  faint  homme  en  confiderant  de  ce  lieuJà,  les  ruines  de  la  Vflle  Sainte 
&  de  (on  Temple,  pleuroit  amèrement  devant  le  Seigneur,  &  difoit  fbuvent 
«I  luy-même,  plûU)ft  en  ladmirant  la  puiflance  de. Dieu,  qu'en  murmurant 
contre  elle:  Cornaient  les  rilnes  de  Jerui^ein  pcurroiéiït-dles  jamais  fe  rele« 
«  Toiix  IIL  M  vert 
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le  champ  &ié  tint»  caché  aux  yeux  des  Jiomffifô  *veç  tout  œ  qu  ij^  avoit  -  an^ 
tour  de  luy,  refpace  d'un  fi^cie  enûcarj  au  même  .ét^t:.g^j^Jç..p-9Hvpît,pwf 

lors.  'j  -414- •  "'»  .''i      À  • -wJ 

r    Cependant  foîxante  &  dix  aps  après  h -v^ffft  ^^^J^y^^^^ 

dta^Nofchek  Rôy  de  Perfe>   qui,  ordonna  îp  xéuUiiîitofpt, ^e  ^k^  V^lq  4!^  du 

Temple  de  Jerufalem ,    &  trente  ans  après,  les  ordres  de  g?  Btoy.  w^apt  é^ 

exécutez,  Diba  reflbfiSta  Efdras  en  «n  tel  ^^..qijfil/lwy^BVst.Bjavojr  4^ 

que  pendant -un  jour.    Mais  ayant  ou^act  les  ypwf,  S  couinit  biTOtot,  que 

Dieu  avoit  opéré  un  grand  miracle  en  ^z  ^^x\mp^^-^^^^'^çm 

allah  âla  coU  fcheï  cadir,    Dieu  certainement  eft  tout-puiiSknt  j  car  il  peut 

faire  tout  té  qu'û  lUy  plaît.  '      /:  '     .   .j     .iii/  :\  r  '- 

Voti  trouvé  encore  dans  ufi  dies  Chi^^tres  de  fAlconit.iMkitiiltf  Tapubdi 
ou  de  la  Pénitence  ^  ce  qui  fuit  touchant  le  ménie  Efdras.  V  calât  àfiàhoiMt 
O'zaïr  Ben  Allah:  Us  Juifs  0a  dit,  qu'Qzaîr  tfl  fib  ék  Dim.  .     : 

Hduâkïn  Vaie2,  en  expliquante  paraphrafinst  ce  Paffiige,  dit  qaK>saïr  qui  ^efl: 
Efdras,  étoit  fils  dé  ^rakhia  de  la  R«ce  de  Jacob,  de  lia  Ttibii  dâ  Lm,  à 
le  quatorzième  Defcendant  du  grand  Prêtre  Aaron,   &  qu'après  ja  nSne  de 


ïrent  conduits  captifs  à'Bâfiylôtte.'-    ^ 

Efdras ,  qui  étoit  encore  jeune ,  fe  trouva  Captif  parmy  ce  anuffinrël,  A  t(m^ 
^nua  de  lire  &  d'enfeignèr  aux  Juift  fés  Compatriotes,  la  loy  de  Dieu  pen*^ 
daht  leur  Ca^lvité.  Mais  lés  Juift  iie  feîToiéiit  l>as  gmnd  élaK  de  œ^!il  leâlr 
éîfoît,  à  cSaute  de  Rhî  bas  ôge^  .  .^  ,: 

La  Ca^tlvîeé  dels  }\xik  éVaiit  fiftiev  Efilrss  partir  >oer -Jeîraai^nç^  «ai*  à; 
)»eiiie  (è  fdtiir*  Hiîa  el)  cfteiàlh,  qu^il  'moânït  dans  un»  VlUë  db  TiNkiliie  ô«^^ 
CHaldée,  Bomm'ëe  Schabdttr  Abad,  que  Sapor,  anden  Roy  de  -^Mfe^  4«ûit  èft. 
tiè^  ^  i^éffitfcita  cetit  ans  après  dans  Je  même  lieu>  comme  ir  eft  pmté  4aâk 
le  Chapitre  Bacrah ,  qui  a  déjà  été  cité.  Après  cette  refurreS^on*,  Efdraig: 
itontmua  fon  diêtaiin  vers  la  Vilie  ^nte,  où  était;  ânivé,  â  «ntriôyoit-  la 
nuit  &  le  jour.  à. expliquer  atirpeikple  la  Xoy  de  Dieu,  )qiA  n'^itjrfw  ^f» 
dans  fa  mémoire,  &  laquelle  par  botifiëquent  titodivoit  ]peu::^e  '^xêâsxct.  auprès 
des  Juifs  qui  l'avoieht  oubliée.  '  -     î 

.  L'Mam  Tfaâlebi  tiit,  que  les  JuiÊ,  pchir  éprouver  la  Miffiim  d'Efciras,  & 
pour  être  convjdnctis. entièrement  de  fa.  capacité,  luy  mirent  cinq  plumes  eft 
main,  avec  chacune  defquelies  il  écrivoit  en  mftne  temps  avec  autant  de  fa«- 
cilité,  que  s'il  n'en  avoit  tenti.  qutme,  de  que  ce  fut  aJnil,  qu'il  écrivit  tom. 
lés  Livres  de  rScriture  Sainte-,  qu'il  tirait  de  fa  mémoire  fans  le  fêeteus  d'^ù^ 
cuU' Exemplaire. 

Les  Jui&  cependant,  demeurant  todjoufs  dftns  leur  opitÉlâtreté,  difoient  eii^- 
tre  eux:  Gotttment  pouvons-  nous  fçarfoir,  fi  ce  qu'ElHras.  a  écrit  1^  le  veii^ 
table  Texte  facré,  puifqu'il  n'y  a  perfonne  entre  nous,  qui  en  puifle  reàdrè- 
téiAo^age?  Mai&  alons  un  d'eûtre  eux  fe*  leva,  &  dît  avoir  oui  Aire  à  ion- 
père,  qu'autrefois  fon  Ayeul  &vx)it  cônièrvé  un  Exemptake  des  Livres  âdiez^, 
qui  n^vciît  poiatt  été  brûlé,  à  qull  dijfbit  avoir  x^é  &  eofèrmé  4ans  l'ou^ 
«erture:  dluaÊ'roche  qu'il  «rquoit  £Kiav\pir  jêtrei  ttiL  ua  ceilaîiJÉndroitk 


r 


étoit  maraaé,  &  on  y  trouva  effeétivemeot  un  volume  des  hiyre^  façreic»  le^ 
•qdël  ifam  éiSé  collatioâie  arec'ce  f£E.{(im  t»mt  écrit, .  fat  ctcnm^  ^  iem- 
UaUe,  qûç  PoB  tt'y  pte-pas  «Jécoayrô  une  fevle  lettre  é»  dJIFéceape ,  &  ce  fut 
Idors,  que  lé.fieuple  itoané  d'ua  fi  «tand  Prodige,  cHt  i  haut)»  voix  ^Oz^'r 
étoit -fis  46'  I)iiett,.pii|^*il  «voi^pâ  ùàs9  uœ  rfaoéê  £  eztiaor^aaiie ,  ^  «4 
paflbit  I3  portée  des  fsrcM  faunaines.' 

Cttce  Tfttdi^âoti  des  andei»  foiâ  <iae  rion  vjent  de  rapporter,  a'ëtojt  c^n- 
2br^rée  i>tfrtty  eU^  dtes  la  VlUedeAfediiie  ioiqu'aa  temps  qoe  Mahomet  çoin. 
pofdft  K>n  AloètraiD^  &  luy  '  i  dbaof  oocafion  de  dédamer  contre  ces  paroles 
Hippofées  des  Jvift,  auffi-Uen  (fat  contce.les  vaitables,  que  lee  Chrétien»  di. 
foit  de  Jefus-OinSI,  &  4e  s'écrier,  comme  il  £ut  cbns  ce  Chapitre,  que  Dieu 
n*».  point'  de  ^]si  battee  qàMI  aWendre  point 

V^Êaitm  du  Tariléh  Montelm  éerït,  qu'OzaSr  est  pour  focœieur  (^  fat 
«âiargè  dé  Predieateur,'  •&  de  Doârar  db  fai  Loy,  SchemAoun  Sadik,  je'eft-à« 
^re,  Simeon  le  Tufte,  ce  qui  eft  iin  grand  Anachronifme ,  &  les  Qirétiens  Ôrien- 
taux  d^t,  qu'Èfdras  avsda  par  trois  fois  de  la  pouffiere  du  puks,  ^  le  feu 
iàcré  nvxàt  é^  cadbé.,  ic  reçut  ainfi  le  don  du  Saint  Efprit  qu^  le  rendit  capa- 
ble .de.  i^tablir  les  t<jvres  làcrez. 


'   A  ■ 
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jMff^AAiBOUS.  Ckd  mot  qui  eft  Perfî^,  iktiifie  le  fiaifer  des  Pieds,  qq| 
^  p^  elt  «oe  coTSmonie  fort  tndenoe  m  Pbrfe^  infldtu^  par  Caîoumar^ 
%^  ^  rath  leur  premier  Roy,  pour  marque  non- feulement  de  refpeâ  que 
•*!*••♦  tes  Sujets  rendoient  à  leuis  Priiices;  auis  encore  pour  preitatipp  de 
fby-dt  howaa%à^  que  les  Princes,  ou  VaffiKtt  ou  Feudatairçs,  âuioient  k  leui^s 
Souverains,  tels  qu'étoient  autrefois  les  premiers  Rois  dp  Perfe  dans  tô^ 
fOfiefK. 

Cdlte43iKtaionielfut  depuis  d»]igëe  à  IMgard  des  Si^ets  de  hiaS&  cood^ 
tiois  '■&  «blte  ^^  tilâlbf  *îla  Terre  en  prcfettce.  de  leurs  Princes ,  ce  que  li^ 
NriâiB  a|mltefit:énrtMr  longue  Rouisemia,  le  vdfi^e  en  t^me,  &  celle  de  baifet 
les  pieds  fut  refervéë  pour  les  Etrangers,  &  pour  les  Syjetv  .de  la  |>lu$  haMç 
qualité. 

Ceft  cette  mleme  Céir^mofiie  que  les  Tutts/appèllent  Ehaki  pA  la  PbâlBere 
és$  j)ie&,^^ttUeH^>  tAflS  eh  ufâœ  en  Éfj^nè.  On^»e  pf  j  plus  guoœ 
flttnsles  Cèt^umetis  'qm  &  font  dé*boucfae  ^  pâr^crit,^dô  Ùifiar  les  mains  g 
mais  de  baiièr  les  pieds.    Voyez  ce  titre,  &  celuy  de  Roui  Zemin. 

9AD.  'Ce  mot  .fignîBe  en  Periten  aiuffi^bien  que  Pal,  Garde  ^  Gardien j^ 
%i  é^èft  dé  ee  mot  joint  %  celày  de  Sèfefi,  t^  lignifie  Roy  dans  la  même 
hiD^^y  que  fe  forme  celuy  de  Padifcbah^- titré  i^ue  psenneat^les  Giaads-Rûis 

*^^  M  2  de 


^  P  A  D  I  S  C:H  A  ffi  -^^^^  P  A  M; 

de  rOrientVte^  que  font  les  Saltaœ  ouj£iâperenrsrdi^  l^uief^r  dçts.PefftliSv 
&  des  Mogols  auk  Indes.  :\v  -  -  j     \)  ,    ;,     j;     ,  .; 

Le  Sultan  des  Turcs  eft  tellement  jaloux  de  ce  dtre^  quHl  *uç  le  C02innu<r 
niquoit  autrefois  qu'au  feul  Roy  de  France  eatce  «tous  jlea  Rojs.  Chrétiens; 
Mais  depuis  peu  les  Rois  d'Angleterre  Font  aulS  obtenu. de  hLyk.  force  de 
preféns.^  Car  pour  TEmpereur,  &  pour  le  Roy  d'Si{)dgii€^,,çe  SuIOio^iié  leur 
donne  que  le  titre  de  Cral,  qui  fignifie  Roy  en  Efclavon» 

Les  Feriàns  difent,  qu'bn  grand  Roy.  doit  porter  letitre^dePadirchah,  parce 
qu'il  eft  le  GarcSen  &  le  Protèâeur  de  tons  les-  ^itples^  d^  la*  Terre  qui  ont 
recours  à  fon  autorité.  Il  y  a  cependant  âne  étymologi.e  ^  ce  mot  qui  eft 
tirée  d\ine  autre  fignifîcation  du  motJ^d^.que  l'on. explique  auflîapar.  les  ter^ 
mes  de  Trône  &  de  Pavillon  Royal.  Le  Scheïkh  Sâdi.s^œ  tient,  à  la  pre- 
mière étymologie  dans  le  Diftique  fiiivant.  F^difchah  jpasb^  Dervifch  eft^ 
gher  tchih  nâmet  beêz?  devlet.oeft;  Un  grand  Roy  doit  Veiller  jContinueUe- 
ment  à  la  garde  de  fes  Sujets,  quoyqiie. fa. dignité J'élevA.àjide£Ç^s  d'iuxtous,. 

PADISCHAH..  IToyez  le  titre  pr<Scedénr^     .   .      ,  '.       ', 

PADISCHAH  Niihrouz.  Le  Roy  du  Mîdy.  EesPer&ns  ont.  appelle  aœ 
trefois  de  ce  nom  le  Roy  de  Segeftan  ou.de'  Siftàn,.à  caufe  que  cette  Tro^ 
vince  eft  Meridionnale  à  la  Pèrfe ,  &  ils  oi»  dèrnié  ce  môme  tifre  par  Me- 
taphore,  à  nôtre  premier  Père   Adam;  à  caufe  difent-ils,  que  Dieu  le  plaçai 

?près  fa  Création,  dans  un  Jardin,  qui  eft  le  Paradis  Terreflre,   fitué  en  la 
ârtie  Meridionnale  dû  Monde,  c'eft-à-dire,  félon  leur  Trtdition,   dans  Tlflè 
de  Serendib,  que  nous  appelions  aujourd'hui,  l'Iflft  de  Céïlan  ou  Zeilan. 

Les  Perûens  Mahometans    ont  qualifié  auflL  .Mahomet  lepi:  Faux  Prophète? 
de  ce  même  titre,  à  caufe  que  Dieu  l'avjJacl  au  Midy  poiixi  faire  lafonâio^i 
de  Médiateur,  entre  Dieu  &  les  hommes,  &  d'Interceffeur  en  particulier  pour- 
Is^  Mufulmans^  ce  qulk  avancent  &  foûtiennent  avec  beaucoup  d'impudence 
Jarce.  que' fpn  fêpulcre  eft  à  Medine,    Ville  iiuî  eft  Mià-idiônalé  àl^Ètti.de 
prefqyô  tous  les  Pays  du  *dufulnianitoie.    nyèz^  le  titre  dé.KdblahJ  ^  V'  i  ) 

PATFIALAVAN  ou  Pehlevan.  ^  Ce .  mot .  fimfie  proprement    en*  ÎPerfien* 
im  homme  brave  &  vaillant,.  &.qui  tiéni;  dans  T'Qrient  le  même.rapg  que  les 
Hefos  parmy  nous»  .!    ;    .  .  ,i   , 

Pahalavan  Gehan^  le  plus  vaillant  homme  de  fon  fièclë,  eft  auffi^  titre 
d'une  qualité  &. d'une  chargé  que  lés  Anciehs  Rois*  de/Peffe  donûîDicnt  aux; 
Generaliffimes  de  leurs  armées,  A  à. ceux  qui  gouvemoient  l'État  prefqu'sdiftK < 
lument  fous  leurr autcMité.    ^ayez  lea  titres, de  ^l^,  tIeSam..<&:de.Roftam%  quai 
ont  été'  qualifiez  de  ce  titre^-  ^ 

PALANOÏIAH.:,  Les  Qiâdntoiw  apjiçlleot  fouvent  -îiinfi.  la  Flandre,  que- 
l^  Turcs;  nommer ,  plus  ordiijsireinent,  Filâpienk  ,  Vilâjfed, .  &  ..conrorwMnt 
ibus  ce.inot,;lj»  Fkivl«  &1«.  Wan^e,;cqa^e  font  jiuîïi  Je&.J%^ois  iSfe,  iS 


Italiens. 


)    '.!!    .*  ..    ,  .;i;J  -^i 


•i.  1 


r   PAM. .  C'eft  ainû  qoeks  Indiens  du  Pays  de  Dehcan-  &  de  Gùzanit,   ao- 
W^fF^^^^^n  *?  ^T  ^^^«»  ce  qqo  nous  connoiflbn»  icy  fou&  k  nom  £ 


./•      u 


)  .Pi^J^lPJi}^¥]AJk  rrrJtA  W^.  a  a  q        fs 


£r  le  mot  de  Roukb,  de  la  Langue  de  Pan,'  quil  appelle  f9XfiiiyJLMaX't 
foi,  «it-^H^^qniiHaBC  qasAqp»,  I^jsue';ou.  UiçHQç  particulier-  Ikjs  J^^..'..  ...  j 

•"••'■  '  *■  '»'  ,•  ■•, 

Ï^ÀNDARMAH;  Les  Turcs  appéllenr  ainû  la  Ville  que.roû  nomtn^ 
in^^uremept^PanormO)  Tituée  en  Natolie,  (&  qu'il  ne, faut  pas ' confondre  avee 
c^  dè'Pànoriûus  en  Sicile,' que  nous /appelions  iPalèmie;   .*.. 


•  t 


PANIAS.  Cèft  là  Ville  Se  ftneaff^,  cjue  i^hilippe  iè  Tettarque^retiâtSt,  & 
là^Uie^, depuis'' ce  ^tempf -là.  ;iprjs  le^nopai..  de  .Cafyrea  .  MhUiffif.  .J:il&  ^ft  ^tuée 
vers^les  fources  du- Jourdain^  &  fut  prife  Tùr  les  Chrétiens  par  $alâaîn  /  qui  y 

S-^t  foa  beau  JBUiLus  qiii.fiit^  retxouv;é  fôr^  heureufçpient.     Voyn  le  titxe  ^ 
aheddia.  .    .  / 


PAPA.  Ceft'  le  même  que  Baba,  qui  ffgnlfie  en  Turc,  Pérè,'  &'en  Âiai 
bp  Ayeidou  Grand-pèfç.  ,';Ko3[f«4e,.titip  dç  Afiba*  PÙ  l'on  V)MJ  que  «'^  le 
ÉBteiap<*e-.d^le»indrip  qui-a  llp  ive}m«|pj?orté:^  iioqi.^e.  Bab^X)U  P^^    ... 

Roum ^  Rira  Papa,  que  J'qo  trouve- auifi  écrit- Roùm  roupa^     jÇèè  Turci 
&  autres  OriestsaiXt  doqoeBClbiiKeQt  ce»nom  ai)i  Sap^,-^  çfîpunç  auffi.  cçjuy   ' 
Rûoniih  PîiiEaffi.-  '       >  .  ->  .  <  '       , 

'    PAPAS.  &  Fapaz;    CS  mot  dont 

&  fignifie  im  Prêtre   Chrétien     Le 

Grecque  »  ceta; ,  qi^e  ;  .nais,  appp^on&  amourd'huy  Axdiiprêtre  &.  Rbi^làh'Pai 

naffi.ou  Rini  «paV   eiL  lé'  flôi^  frtiç'Je?;  TittcS  (fonhent  'àu'^Papéi'  comipg 

Eàa  vièat ,  de  voir^-  t       .     , 


P  A  R  AH  Adaffi.    Les  Turcs  appellent  ainfi  VJûi  de  FartM  dâoS'  TAr^hipei 
Les  Grecs  &.les.  Italiens  la  nomment  ordinairement  .faris. 

-]»Ileot 

en  Aràienie,.  ....... 

PArche  de  Noé,    f^oy^z- les  titres  de  Cioudi  de  Noiih,.j&;dé  Cul-di: 


TÂJtbeU  qui  ont  prononcé,  ce  mot  *arsi  .gm* eît.  piufr  en 

aSfe'î3ur'1e:1^        qué.nonpas  i*luy/de  Part»'!'  Iteifii&(  Rtfô^  figteiît  un- 

Ferfién;    ^f?r  plû^  bafe,  ^  ^^»^^  ^  '    ^  --     >  ,    i    'y,    I  r    -  v»: 

;'Cé,'tfqede  ..Pary  fenîfiie  àuffi  un- Leopafè i -que  lés^Arabes  appeïtew  ftAfer,^ 
*tes  Turcs  làz  &»  fes^Tl^hathaîéns-  lem;  'les  '  PoKugaift  ^'appellent  -  -  On^'  &  les  ' 
Ataciens  Grecs  Font  nommé.  tSç  que  les  Latins  ont. traduit,  LynX''4cllii^pét 

-pwtt  ^i  h  chàlfe  sox  .<3^ës  A  -adjt  tVSvféêy-  Le  TiiriliîP^Wdïit^het)  •  dft  : 
^ai.Vlè;dë  Ttiatara^h., .  R^^^^  éè  W  première  D^iv^e^de  Perfe,  que 


ce 
nnee- 
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mièltit''  It  preihlËr''diH  aêpflvoifi  bet  aUMIi-ft  -Âtti  le  fit  idbtUM.k'  h 

clraRJdéi  Gaiell».  .  :   ■•  -■    .'"1      ■    ■'        ■   '■■    '>  .'>     '■        J-  .:       ■   : 

Cet  anfthsl  a  dbnW^'fcm  lioitt-à  'an  Tchig  des  ChëtMSM,  «'dUHÏrey''» 

une  de  ces  Périodes  artificielles ,  que  les  Khathaïens  employent  dans  le  calcul 

dele-ûfs  âMées;        '   

'  tes  'turcs  appellent. la  feinèBedé  ,.cet  anitiia!^,  1*ars.t)Qctà,  ;,qlle ,  qilrit(li£5^ 
uns  ont  appelle,  Panthère,  &  le  mot  de  Parfigr  chei:  eàx,'elt  li  aàA  dt!  cMny 
^ui  drefle.  cette  ibtte  d'aa^naux|)pur  le  Glaad.  Seigneur.-  ,,  .   .      . 

JAS!SA.  Çemot  Ûgdifle  eh  ttrflen  nli  hbtntat  De««,'&  i(Bi  ftft  W». 
ïeffidn  d'être,  attaché  plus  ëttoîteniànt  au  fervice  de  Dieu,  &  il*  cft  r«^^  dit 
Tefft ,  qui  figniiie  dans  la  mênTe  Langue,  un  Idolâtre  *  -foureift  fiKnie  ûa 
Chrétien.    Ces  deux  termes  fe  rencontrent  très  fouvent  dans  les  Veta  Se  Hê- 

Jedh  &  d^  SJdi.  ■      .  ,  ;  :    .     „  ,  „  .  . 

-'^X'ftit,?  <K'(0Ot  qiM  Sgi®(è  jitopreèéiit'ttn'PerBt!*  eh  ïenetïlj'Sk  A 
wen4  iiidmélttrii  oùe^poùr  yn  aftcieùTPcHknj  ft^poi*  HëlStiaiK!',  i^ift^ 
ïeîfe  le  cuke  du  Feu.  La  pas  grtuHe  pàrtSé  -de  '  ces- gens-là  ife  fi>nt>  HWez 
(Suis  ^es  liides,  -depuis  què-Sèhah  Alibas  Roy-de  f  ei4ê'<a-nitafebBttt6  lefraMJent 
Pyrées  ou  Temples  du  Feu,  qu'ils  avoient  confervez  dans  la  Mettagne  .iii*-Al^ 
pourtant  encore  aujoui;d'huy  une  elpece,  de  Fau^bourg  a  Upahan 
le -Çhebf  SrbMa&ur  Afeî.^bti  pmèats  Paaifeidl  «^  iikBs 

lié  mot  dé.  J^âi^  Si  dé  Parfl ,  que'fes,  Pëtiies  liità-tict  gnc  lèi 
s  leur  origine.  '  Car  la  lettre  th  te  prononce  eu  feifiefa  &  èti 

Turc  de  la  même  manière  que  nous  prononçons  la  lettre  S.     Fcya  Jcs  titlfei 

if  Fanv  de  Annea  .A  de  >iolpi4;  Thàouâf. 

PARSIGL    rojfa  le  fitré  dé 'pars.  '  '■  ' 

.  3RAS<î8^7'teS"Tjrcs  prononcer^  iliifeètfiq'eritiPaSha  h  SafehS,'  A?un' 
TSl  l'autre  fle/céVjnets'  figmfieiit  un  Homme  'de  "Conihiandement.  .!l  eft  ^rtitf 
cepen^t^  que  'Pafôhâ  ïe  donne  plus  ordinairement  aui  Grands  Officiers  de.  ^ 
Porte,  comme"  àùx'BéglTilér'bé^,  ou  Gouverneurs  de  'Provinces,  à  l'Àmïral-, 
-ou-^ailclja,de.da  Meta  qU;'tls  wiellent  .non^éo^pt,  Cap<^dan  rPadia^  ,  ^ur 
^.n^.'de^'{o^a,;:ilie. donne.  £ouvent  '&  ilè  Jjas  QSiclérs  (l'^ee9''&  :Qàel- 
^lUJtfcisJaS^e  i;-de' Amples  J^ilftires.;  j.-!,  .,..,'■  ^    -.1    ..r    ,     i     "'.   r 

:Ut!Kt»^  iSBSrqiSr  dcj:  qu«,.l^  TurqS'dpr^wnt  ibuvent.]i^'^t^.T»naHii 
.avec  un  h'  à  la  fin,  comme  û  c'étoit  un  mot  abbrégé.dé  Fadiiçhah.-  " 
,  iOaiajipflle  6»B»Mlt«i:3!us9We.  Je  Çouromement .d'usé.  Pr(Winoe»,ou  ifunë 
rlage  conOdét«ble  du  asm  de  falchalik  p^  9a4:h^,  ^i  figu%  une 

*  Bafcha.- 1  rA    ,j'u:,-..;   il,..   >;,,:.;       ;■  ,:,^  i.,T' ■.;•:!!. i;  .i.'l  ;•  y:'-'  t, 

wrœpœW'rstfa'mf^^'-^^'^^ 


qui  tient  -le  UKteme  on  ièpneine  st^  ^às  nette' l^^afGd.:  Elle' fit 'ffidiûTr  '^jn 
frère  Soïourœtquiçh  doik;  prendre  ïa,  plwe  Tur  le  jTàOG.t.-^-p^e-  eut  ,'le  .flAn» 
rort  que  ïbn  tiière.   Oir  b  veuve  &  U  .Fille^u  défunt  PHacË  cOfijOrftent  ie:6û. 

tr© 


P  A  s  C  H  E.fJ;ga"l  ~  P.^tf.'Pq"  P  E  R  H  I  N. 


portoit  le  nom  de  r 


h^S 


^  dRt  £lii(8JilMi7<<Mftiifï)e£d«,^ïs|ltgMg]jf(ih 


:-'fJltSCIiBI«IK,'  MiAâa^e'<fJk£i&bj;iRiH:3le'JruiipJeS<n<'J>  qdil  M  le 
Conquérant  (i*i|li ■B*rfc).-'i   j1  ii'i.;  '•.■■(f\    .tisihol  ns  iiriW  ciiinjîl  iln  ,;.:- 


smnies  ac'iworvB  «:'ae'«ag«iiv>'  •  msis  j'Wion'oe  même 
rivaios  qui  veulent,  que  Pazend  ibic  k  nom  dej^lui  qui 

é  les  tW  irAKrihmv';  •'  --    i    >    ■'^■^  ~    ■ 
e'ie  iàx  Se  Pizenà  lî|tMe^)ès-Wndi!«(èfei«i'R5'ÎHH. 


'"■PA'ZENè.'  LutliMIh  JlIiH*i(MliBfc,=^ «feftti^onfdh'ti&aadlil'aer- 
^à-'  Eftre  ttiltaHHftu'  ^rt™»  'JeçiK^  ie-fcBiKr;,  '.lièquèllrajjaielIfJfeureBiïit 
lies  PrécepKS'K  iles-MarifiKS  dS-Mtiralë  ^^eiS^iMb^  MaUr,''«l4% >t!e  iMiàe 

AutïUI.  il  y,  »  Jes.  Ecpyjins  — ■  ■— ■' —    —  d— .-j  /■„:.  i j.  ..i...-  ...i 

i  «^UQUé  S  cOnjmeilté  ''    ' 
■'Ben  Caffem  écrit,  qâe 

dpes  du  Zend  ou  Livre  de  Vie,  dont  le  même  Ibrahim  eft  Auteur;'3f8hs:le- 
çwl  tfumpi  Tii^olo^e.S,  Mofopliie 
comprire',.  dont  le  Çotam^tiSfi  s'aica 
Û  ne  feut  pas, entendre  'pSr  ce  në^n' 
que  les  Mages  de  Perfe  le  fôflîint  Aute 
ton^fioBQwm*  Zeràifcht  ou  ZerdoulJ 
t^tross' premier,  Aui^ur  &  Inlîituteut;  d 
ReÛ^on  des'Perïès  ,  'qui  po{oit  deû?  ^ 
qui  commandoit  le  culte'  dés  Aftres  "&■'( 


'•««%«  (s«-»roi*.iJyMS  de,Zpid3|;dp_,t 
toute  rEirituiej,  ,pçuf^  auif 


i^d  4t  feVoft»,  attrjbjwi  Al,ra- 
.jprjer,  des  Majes»  dps  Parfis  &  4» 
I"  J^ffl,  .4'Atçl(#SrMF,,o«  4#ai,9ir8 
Adap»  m  .les  Saljen?,  «fl  a«)(8  af 


Jmmi  qui  font  toute 
(6))el)r«»,  que  ïou  qualifie  Of'.^^ 

du  Feu,  de  même  que  le  Livre  attribué _,  ,.,,,.,  .-,,.    -r 

quelque  façon  la  Bible  de  ceux  qui  fe  qualifient  Méndaï  laniâ'^  Difciples  de- 
èii«Jteafr4»Mift?l>,'9«  SW;;Vi3r^HP>*P[Bl)sWj|Of4ijiweBept  lg!v.ÇlH<«i«p|  de^ 
fl&rt-îwv  ;yWff<ff-^^"'^-'§w*¥" I  •')  r  j     ■  '      i  ^ I    '  .'   ) 

■. :.Q«.wte»"«iii'«  'F^'Spmm<-A^%''m^<sp^m,<^]'^^         *f 

Umma  m'*  «  4  ?  '^n  «  J^f  S'  «  l;^  %*  tih^rœ  l»  gardjw  .tr^-fSHne»- 
finiëiit  entre  eux,  &  ne  les  communiquent  poi45  amt  J.fr)^igK^  ft,  f^t^^tqtt 
en  vieux  Perûén,  &  on  n'a  vu  jufqu'4  prérerit  en  Europe  qu'un  Dittionnaire,, 
WR  ^O  eSili»o  4e  moa  jji.. feffcn  îBpd^w^,  Ipiurt  #in  ^  fe^  *, ^*o- 
lhegB«<ilU:-ft«:i,  ;  -        .-.'-■.a  M  :     ■    I    ;  ■  !•  ,:i  0- i.:. -■  ; 

,  PA.ZHËR  &  Pjvzâlef.'  Les  Fèrfîns  appellent  ainfi  la  Tjiérjaqii^j'flrfils'jiqm- 
meht  aùOi'  comme'  les  Arabes  Tiri^,  &  doni^etit  autlî  le  mâmev^P)  A' iouF 
autre  A^ntidote  qui  chalTe  le  venin,  &  ib  difent ,  que  Kivzeher^gai^'^à.^,èr 
me  d¥>fê  que  Pak  khonendeh  ve  Schouiendeh  zeher,  ce  qui  piirgé  le  venip.  '\ 
CVmSme  mot  Cgnifîe  aulE  en..p^culief'  1^  Pierre' que  ao(^,,^pB^^^ii^{^ 
Bireàieni  Bezoarj.  mot  qui  eft  dérivé '8t  c'orrqi^pt^  4u3'erf|efi,"^,Ç{jr«  Je'iptt» 
de  Bad  ZéHèr..  '  •,;••■  .    .  .,  '-,,„.,, 

Lîi  JieiTe,4iue  les  Grecs  &.Ies  Latiw  amellent  Qwwttf  ,  ^orfjç,  îB^-te (j?- 
me  naçn,  ^oiqtffeUe  ait  forinpm  particidier  (ie' Làgfvèrd  pji,.I^ViuB'^.' cp^ 
Ijous  aTO&s  tiré  le  nôtre  de  taj^s  Ijtzuii.   ,"  "'',,''  ^  jj\^.^.  )  ,  ■ 

PftZOUiFERHIN.  Ceft  le  nom  d'une  Boui^ade,">Stiite^«ec4ië  "h^Vlllé' 
(Ik  HioaB  «n-Khoraflin,  ail  lefi:  le  Sépulcre  de  Hlimh  Riie;.<|<iV4i^^éMan9  gpl 
ftlladt'OidiBatemett  Mafiàad  jili)ca(ldet.,.:le  «iet  iS^uloe.  rJOsH'fË  L!«i^:$ii 

y .  a  don-- 


1 


i  :  1  :  H .'  ♦  » 


Mezat.  par  corruption  du  mot  de  Mafidiad.    -         ... 

BJEH.  .^  r<y«^  ^I^-  Ce  inot'figoifiâ;  en  Langoè  Etmtiuleniie  le  mène  ^yiai  Si- 
pjd,  qui'fignifîe  blanc  en  Perfien.    I^«yez  auffi  le  Tarikh  Kbatht,.  .  ,  ..:  ;r  "; 

.    PEHELKVAJï»    #^^«j!. te  titre, de.Pahabwa».  ^HaSdar  Ofl»^  neuvièiae 
-BnncB.  deilt  Py^ifti^i  des  Sarbedariens  »  &  f^aflàn  Al  Dameguii  ont  pofté  1» 
Titt^  <>U  rSuniqm-  de  Pebelevan»  qi^  Qgnifie  ie  Vaillant  &  le  Preux. 

PEN  &  Pin.  Ceft  le 'nom  "du  qiiatrième'  jo^ir  du  Cycle  douzième 'oû'dUdu 
dénj^il»  d^  I^K^tha^.  Ce  Çjcle  diiO(}eqairé  ^^W  fe^  >our  les  Eleâions  Aftro^ 

PEND"  Nàmèh.  /'livW,  de  'Prëpepjtes  &,  dlnfÉruaioni  Ceft  le  iître  (Tun 
Ouvrage  ,-compQfé  par  Scheïk  A^tthar.,  Poëte  Perfîeq»  qui  contient  plufieurt 
Sentences  Mortes  »  aflee  fsmblables  aux  Visrs  d'or  de  Pythagore  &  à  ceur  de 
!Phocylîde.     -    -- 

/Pend  dafchtéq  Kefra  Hprniouznu  Inftnxâdons  donnéeis  par  NoufcKnran,  dit 
Khôfroés^  à  fon!  fîb  HonioHjz.,  Le  Scheîkh  Sâdi  les  a  inférées  dans  fon  Bg. 
ïbfi,  comme  Ton  peut  voir  daiv  Je  titre  de  JCioufcliirvàn. 

'  PÊNBET;     Ceft.  aînfî  que  tes  Oentik  tttàens  appellent  leurs  Doâeursi 
partîcidièrement  ceux  d^ehtre  les  Brahmens  ou  Brachmanes. 

^  mot  a  fon  origine  Perfienne  &  eft  a(bregé  de  Pend  ou  Pendehdtr ,  qui 
jDgnifîe  celq/'  'qui  pnfeigne  ff  ^ui  inftruit. 


PENGi^ABi  'Les  Cinq  taux  cm  Jtfs  cinq  |B\^îères,  -Ceft  le  nom  ^ê' le 
Fleuve  Jqdus  porte  en  Lan^e  Perfiçnne  -y  i  caufe  qu^  ie  forme  &  qu'il  groJIfit 
fès  èaûx -de^^âlft  de  cinq  Rivières  qid  fe  joignent.  Il  y  a  aufli  une  Pro^çe 
^és  Indes  9  ^dbnt  Lalior  eft  la  Capitale  ^  qui  porte  lé  même  nom  de  Pengîaîu 
#Vy»B  les  titrer  de  Ab  &  de  Lahaven 


PERL  rë  mot  fignîfie  en  Langue  Perfienne  la  belle  Efpècé  de  ces  Créatu- 
res, qui  ne  font  ni  Hommes,  ni  Anges,  ni  Diables,  que  les  Arabes^ appellent 
Ginn ,  &  que  nous,  nommons  ordinairement .  Lutins  à;  Efptite  follets.  ^^ .  .  .  . 

Les  Pen  lont  dans  les  anciens  Romans  de  Perfe  ce  que  nous  appelions- dans 
les  nôtres  les' Fëes,  &  ont  un  Pays  parddulier  oîx  ils  habitent,  que  les  Orien- 
taux nomment  Ginnîftan  ,  iSc  nous  autres  le  Pays  des  Fées  ou  de  Féerie ,  nom 
i|ui  n'eft'  pas  éloigné  de  cèiuî  de  PerL  Ce  n'eft  pas  qu'il  n*y  ait  plus  d'appa- 
renfee  qàele^mot  de  Fée  vient  de  Fata.^  Car.  les  Italiens  appellent  les  ré^s^ 
!e  Fatb^'  ^ù\x  viebt  le  mdt  de  Falkfe,^  qui  flgnifîe  chez  âix  charmer  &  ec^ 
«hantçr.^,    ,., ,>■•'..,—  t  •      ■'   ■ 

Ouelque^nttfli;  ont  crû,  que,  ces  Pé^là  étoieuf  lés  Femelles  des  Dîves.,Car  les 
Feruns  âpp^em  Div,  ce  que  les  Arabes  nomment  Girin,  qui  font  les  Eïprîts^ 
les  Génies  &  les  Géans,  &  quelquefois  même  les  Démons.    Mais  il  eft  confiant 

far  tous  les  smcj^ns  Romans  Peflî^is  &  Turcs  qu'il  y  9  des  Mafles  pàâny  les 
eris,  auffi-bieo  que;ide$  Femelles,,  de  même  'due  parmy.  les  Fées,  &  aous  vo^ 
jQX»  jeo  putîoiUer  àsm  tecTbahmutatb  I^ameE ,  i  ^lue  Dal  Pm  &  Mifatp  Schali 
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Bpri'étoîçnt'irèrôs  de  Mei^gran  Péri,  gui  avait  été  enlevée  parim  puiflant  Div 
ou  Géant  Fée ,  nommé  Turafch  Nerefa. 

Ce  qui  eft  de  plus  certain  >  félon  la  Mythologie  des  Orientaux ,  eft  que  les 
Péris  ne  font  point  de  mal  &  qu'ils  fiffpaffent  en-  beauté  toutes  les  autres  Créa- 
tures de  leur  Efpèce ,  &  c'eft  de-là  que  les  Poètes  Perfiens  appellent  ordinaire-: 
ment  une  belle  perfonne  Perizadeh,  c*eft-à-dire ,  née  d'une  Fée,  &  c'eft  de  ce 
mot  que  les  Grecs  ont  formé  celuy  de  Parifatis ,  comme  ils  ont  fait  ceux  de 
Stadre  &  de  Roxane  ,  des  mots  Perfiens  Sitarah  &  Roufchen ,  qui  Cgnifient 
Aftre  &  Lumière.  Les  mêmes  Perfiens  appellent  encore  Péri  Peïgher ,  une 
Peribnne  dont  ils  veulent  louer  k  beauté.  Au  contraire  >  les  Dives  &  particu- 
lièrement ceux  qu'ils  appellent  Div  Nereh»  les  Dives.  Malles ,  font  méchans  &, 
fort  laids,  &  font  ordinairement  la  guerre  aux  Péris. 

Dans  le  Caherman  Nameh  »  les  Dives  ayant  pris  en  guerf  e  quelques  -  uns  de 
tes  Péris,  Içs  enfermèrent  dans  des  cages  de  fer,  qu'ils  fufpendirent  aux  plus 
hsMits  arbres  qu'ils  purent  trouver,  où  leurs  Compagnons  les  venoicnt  de  tems 
en  -tems  vifiter  avec  des  odeurs  les  plus  précieufes.  Ces  odeurs  ou  parfum? 
étoient  la  nourriture  ordinaire  des  Péris,  &  leur  procuroient  encore  un  autre 
avantage;  car  elles  empéchoient  les  Dives  de  s'approcher  d'elles  ni  de  les  mo- 
lefter,  ces  Dives  ne  pouvant  les  fouflirir ,  parce  qu*elles  les  rendoient  mornes 
&  tôftes ,  auffi-tôt  qu'ils  s'approchoient  des  arbres  &  des  cages  où  les  Péris  étoient 
fuïpenduës. 

PESSER.  Ce  mot  fignifie  un  Fils.  Pefler  giarir  ou  gîoraïr.  Le  Fils  de 
Giarir  ou  Gioraïr.  C'efl:  ainfi  que  les  Auteurs  Perfiens  citent  fouvent  la  Chro- 
nique d'Abou  Giafar  Al  Thabari ,  dont  rHifl:oire  Saracenique ,  qu'Erpenius  nous 
a  donnée,  n'eft  qu'un  Abrégé. 

Pefler  gheda  ou  Pefler  Keda ,  Fils  de  la  Maifon.  Il  ne  faut  point  douter , 
que  le  mot  de  Pafargades ,  qui  fignifie  Enfans  de  la  Maifon  ou  Prince  du  Sang 
Royal  de  Perfe,  ne  foit  le  même  que  PeflTergheda,  corrompu  par  les  Grecs. 

PIR.  Ce  mot  qui  fignifie  un  VieîHard,  «ft  devenu  un  titre  d'honneur,  com- 
me  celui  de  Scheikh  parmi  les  Arabes  &  de  Seniar  parmy  nous  ,  qui  en  avons 
fait  Je  mot  de  Seigneur. 

PIR  Ali.  C'eft  le  furnom  de  Gaiatheddin  Ben  Moêzeddin ,  VII  Prince  de 
la  Dynailie  des  Molouk  Kurt.    f^^'oyez  le  titre  de  Kurt. 

Ce&  âufli  le  nom  d'un  Capoudan  Pacha  ou  Bâcha  de  la  Mer ,  qui  conmian- 
doit  la  Flotte  Ottomanne,  lorfqu'elle  fut  défaite  à  la  Bataille  de  Lapante.  Nos 
Hiftoriens  rappellent  ordinairement  Piali. 

f^oyez  aufli  Mohammed  Ben  Br  Ali ,  Al  Barkeli ,  dans  le  titre  de  Barkeli.  . 

f  IR  fioudak  Khan.  Ceft  le  nom  du  fils  aîné  de  Cara  lofef ,  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  Race  du  Mouton  Noir,  qui  mourut  avant  fon  Père. 

PIR  Boudak  Ben  Gehanfchah.  Cefl:  le  petit-Bk  de  Cara  lôfef ,  qui  fe  ré- 
volta dans  Bagdet  contre  fon  Père  Gehanîchah.  Il  y  fut  aflîegé  dans  cette  Pla- 
ce pendant  un  an  par  les  Troupes  de  fon  Père  ,  qui  lui  accorda  enfin  la  Paix. 
Mais  le  Traité  n'eut  pas  plutôt  été  fait,  que  Pir  Boudak  fut  tué  par  un  de  fes 
.    Tome  III.  N  Frè- 
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frères  à  Tinfçu  de  Gehanfchah  leur  Tère,  l'an  de  rHegîlre  ^e^.     Ce  l^Qa:e^  ft 

trouve  quelquefois  qualifié  Pir  Boudak  Mirza. 

PIR  «erat.  Le  Vieillard  de  Herat.  Ceft  le  nom  d'un  Doreur,  cpÂ  ^tSk 
pour  être  des  plus  Spirituels  &  Dévots  du  Mufulmanîfme»     Qa  le  trouve  Ani^ 

vent  cité  en  cet  Ouvrage. 

PIR  Mohammed.    Ceft  le  nom  du  ffls  de  Oehanghir^  iîls  aîné  de  Tamerlan» 
que  Ton  Ayeul  avoit  fait  Roy  de  Gaznah  &  des  Indes,  &  qu'il  avdit^defthv^ 
pour  être  Ton  SuccefTcur.    Ce  Prince  fut  tué  par  Pir  AU  lar^  un  des  pnac^MW 
Seigneurs  qu'il  avoit  élevé.  Tan  809.de  THegire.: 

PI  R.Mohammed  Ben  MouflTa  Al  Bourfaoïii;^  fumommé .  Ghul^diifi.  CeU 
l'Auteur  du  Livre  intitulé  fiedhâat  alcaulbi ,  c'cit-à-dii^e  ,  le  Capital  ou  la  Som^ 
me  du  Cadhi  ou  du  Juge.  Cet  Ouvrage  efi  dans  la  /Bibliothèque  du  Roy^ 
num.  707. 

Ce  même  Auteur  a  traduit  en  Arabe,  l'an  de  THedre  974,  le  Livre  Per- 
iien  intitulé  Akhlak  Al  Mobfeni^  qui  eft  un  Ouvrage  de  K^fchefi  &  lui  a  don- 
né le  titre  de  Anis  alârefîn. 

PIR  Tharicat..  ^Dofteur  &  Direfteur  Spirituel.  Ce  titre  a  été  ^àomié  tn 
particulier  à  celuy  qui  porte  le  nom  de  Pir  Hcrat ,  le  Doébeur  de.  la.  Ville  de 
Herat. 

PIRAN  Veifleh.  Ceft  le  nom  d'un  des  Généraux  <Jès  armées  d'AfraiBaby. 
Roy  de  Turqueftan,  qui  fe  chargea  de  la  conduite  de  Siavefch  ,  qui  fe  r^tiroit 
de  la  Cour  de  fon  père  en  ce  Pays  -  là.  Ce  même  Piran  Veifleh  empêcha  la 
inort  de  Caïcaous,  qui  étoit  encore  dans  le  ventre  de  Frankis ,  fa  mère,  que 
l'on  vouloic  aflâffiner  avec  Siavefch  fon  mary.  yvyez  le  titre  de  Ca'icaous.. 

Ce  Seigneur,  fi  généreux  &  fi  brave,  fut  tué  dans  la  Bataille  qu'Afràfiab  don- 
na à  CaïkhofroU)  &  fut  extrêmement  pleuré  par  Guiou,  fils  de  Gudarz^  quîie: 
fit  enterrer  honorablement.,    t^oyez  le  titre  de  Caïkhofrou*. 

PI  RI  Reïs.  Ceft  le  furnom  de  Mohammed  Ebn  Al  Hàg',  dit  Al  Mac-- 
toul,  parce  qu'il  fut  tué,  qui  a  côtapoUi^  en  Languei  Tuique ,  un  Idvie  ântii^ 
tulé  Baharieh.. 

P IR O  U Z It  O  U E  H.  Ce  mot ,'  qui  eft  le  même  que  FîrouzHiouefc,  ^i^fiifié-' 
proprement  Montagne  de  Turquoifes,  &  c'cft  auffi  le  nom  d'un  Château,  dotft' 
l'aflîctte  eft  très-forte  dans  la  Province  dite  Gaoux  ^  Pays  qui  s'étend  entre.  1». 
Villes  de  Herat  &  de  Gaznah. 

PISCHDAD.  Ce  mot,  gui  fignîfîe  proprement  en  Perffèn  un  bonf  Juftî- 
cier,  a  été  le  furnom  &  le  titre  de  Houfthcnk^^II ,  Roy  de  la  première  Race 
de  Princes  qui  ayent  rcgné  en  Perfe  ,  &^qui  nht  pris  de  luy  le  nom  de  Pifch- 
dadian  ou  Pifchdadiens.  Cette  première  Race  ou  Dynaftie,  fi  nous  en  voulons 
croire  les  Periàns ,  eft  la  plus  ancienne  du  monde.  En  effet ,  elle  comprend 
tous  les  Rois  qui  compofent  cqlles  que  nous  appelions  les  Monarchies  des  AC- 
^rkmj  Chaldëens,  Babyloniens ^^  Medes.  &  Perfes.. 
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Les  Perfans  ne  comptent  qu^onze  Roîs  Pifchdadiens ,  dont  le  premier  fut 
Caïoumarrath  &  le  dernier  Guftasb  ou  Kiftasb.     Mais  ils  donnent   à  quelques- 
t/ps.  dr  ces  HsOi$  un  R$gn^.4ii;  pl4Jlieui:9.çp4^^^  d^anoées»  iàns  compter  les  li>-      y^ 
/  teirègnes^  qui  ont  quelquefois  duré  long-tems.  ^ 

T^  Noms  de  ces  Roîs,   qu'il  faut  voir  chacun  en  particulier  dans  cet  Ou- 
vrage, font:  ,.         ,  . 

Caïoumarrathp  qj|^ueV*les  Hiftoriens.  doinlent  milj^.  ans*  de  ir^  &  trente  feu- 
lement de  règhe,  a  qûî'eut  lin  fils  nommé  Siamek,  que  Ton  ne  compte  point 
parmy  ces  Rois,  parce  qu'il  mourut  avant  fon  père. 

Le  troifième,  Thamurasb,  régna  trente  années.  >.    /  /   ^   // 

'  Le  qntnènm,  Giamfcliîd;  ûh  ,  ad  frèrôj'  &Ï6d  cîuélques-uns ,  de  l'hamurasb,    ••   >  •  ^^-♦^'^•^•^ 
flëCQa.6pt  ont  aàs;  ôe^en  vô^  mille-  r  ' . .  t^-^^'  ^^  ^y  -' 

Le  cinquième,  Zhohak  ou  Dhohak,  en  a  régné  mille,  '-'  **  7  '  c':*.*   .T  .r  :k 

Le  fixième,  Afridoun  ou  Feridoun,  fils  d'Abtin,  de  la  race  de  Giamfchid',  a      ^}\^  ^i 
1^4  cipq  .cent  Éa>p»\ , 
*  Le  feptième,  Manougeher,  petit-fils  de  Feridoun,  régna  fix-vîngt  ans.'  .      . 

Le  huitième,  Nodar,  fils  de  Manougeher,  fut  défuit  &  tué  par  Afrafîab, 
igi^  in  vèg^  de  fept  aqs  internent. 

L^- neiiviépne,  Afrâiat>>  qui  ddcendoit  de  Tour,  fiis  de  Feridousu    II  étde 
koy  dtt  Turqueftan  &  conquit  lar  Perfe ,  où  il  régna  doiize  aas. 
.  Lff  dkitaie  Zai>.  ou  Zoub,  fils  de  Thahmasb  &  petit-fils  de  Manougeher,  com- 
mença à  régner  à  quatre-vingt  ans  â^  en  régna  trente. 
.  ^onzième ,  Gu0;asb ,  fils  de  Zoub  ou ,  félon  quelques  -  uqs ,  Neveu ,  régna 
•  vingt  ans  ou,  félon  quelques-uns,  trente. 

Ce  fut  dans  la  perfonne  de  ce  Prince,  que  la  race  des  Pifchdadiens  fut 


^  lf.UL.iA.    ce»  ie  nom  au  trere  ae  i^emei  Kai  ou.  Kaia  des  indes  >   qi 

-*— ^*-  à  Shitor^  frayez  la  bravoure  de  ces  deux  Frères  dans  le  titw  dfe  Gtftœl 


¥-'*".'.     • 


'POUR.    Ce  mot  fîgnifie  en  ancienne  Langue  Perfienne  un  Fils.    Schahpow; 
ou  Scbabôur,  que  nous  appelions  Sapor,  ^  un  fils  de  Roy. 

Ce  mot  fignifie  aufll  dans  cette  même  Langue  une  Ville  &;  uae  Couchée  d^ 
Voyageurs ,  que  les  Italiens  appellent  Pofata ,  les  Arabes*  Menzil ,  &  les  Turcs 
Conak.  Cçft  de  ce  mot  que  les  Villes  de  Bj^ur,  de  Vilàpour,  âe  Brmfyovix 
bot  tiré  leur  nom*  ^y^  . 

POUK  ou  Por.  Ceft  le  nom  de  Porus ,  Roy  des  Indes,  vaincu  par  Alexan- 
éce.y  que  le  Scherif  Al  EdriiB  appelle  par  corruption  Mqw  ,  dans  la  Partie  fixiè- 

.Qe  de  (on  premier  Qimat. 

»  ,  -         •  - 

POURSIA.    Les  Arabes  appeDent  ainfi  la  Pruflè. 
'  POURTACAL  ou  Fortacal    Les  Atabes  appellent  aiqii  le  Portugal 


U  a  I^ABAH. 
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*è5**5*ABAH.    Ville  des  Indes,  où  TAuteur  du  Mircat  dît  que  Ton  troirre- 
f  T>  %  beaucoup  de  Camphre,  que  Ton  tire  des  arhces  quicroiflènt  dans  fou 
%^^j^  Terroir. 

'    RABANGIAN  ou  Rabengiân.    CeflT  le  même  qu'ArBengian;     Foytz  ce 
titre. 

R  ABB  AN  &  Rabbanî.    Ce  mot,  qui  eflr  Hébreu  &  qui  fignîfie  Nôtre  Maî- 
tre ,  eft  auilî  en  ufage  parmy  les  Arabes  Mufulmans ,  qui  donnent  ce  titre  ki 
Ebn  Abbas,  qu'ils  appellent,  le  grand  Rabban. 

Faêl  Iflbuf ,  ancien  Doéleur ,  Philofophe  &  Médecin  ,  qui  vîvoît  avant^  le, 
Mahométifme,  eft  auffi  qualifié  Rabban.     Foyez  le  titre  de  Faêl. 

Ees  Mufulmans  appellent  auffi  Rabbanioun  à  Rabbanian  ceux  qui  parmi  leur».. 
Dpâeurs  paffçnt  pour  les .  plus  Spirituels  &  les  plus  Dévots. 

RABIV.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  le  Printems,  eftle titre.de  pfïufieurs 

Livres. 

-  *    • 

R  AB 1/  alabrar.    Le  Printems  dès  Jùffès.    Zàmakfchari , .  Auteur  dé  ce  Llvrej 
dît,  qu'il  l'a  compofé  pour  délaflier  &  recréer  les  Efprits  fatiguez  de  ,k  Leftu*- 
ire  du  gros  Commentaire,  intitulé  Kefchaf ,  qu'il  a  fait  fur  l'Alcoran;    En  ef- 
fet, ce  Commentaire -ne  contient  que  des  chofes  fort  féches  &  fort"  épîneufcs  ^ . 
qui  font  toutes  tirées  dé  la  plus  profonde  Théologie  des  Mufulmans.    Au  con, 
traire,  cet  Ouvrage-du  Rabî  alabrar,  quoiqu'il  contienne  quatre-vingt-dix-neuf 
Chapitres,  iv'eft' rempli  que  de  âentence^,  d'E-xemples  &  d'Hiftoires  agréables, 
qui  réjoiiiflènt  le  Lefteur,  &  en  un  mot,  ceft  une  Anthologie  la- plus'  abiplé 
&  la. plus  recherchée  qu'il  fe  trouve  dans  la  littérature  Arabique.     L'Attteiir  * 
fuit  dans  ce  Livre  Tordre  dé  Sunnah,  qui  eflr  le  ïalmud  des  Mjfiilmans. 

Raoudh  ^fakhiar.    Le  Jardin  des  Gens  dé  bien;  c'eft  un  Abrégé .  du  Rabî 
akbrar ,  compofé  par  Al  Amaffi,,&-fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.^ . 

num.  '652.  '  .      •  »      /  ' 

«  -  *  ■• 

R  A  ^l[  Bcnr  ZiacK-   C'eft-le  nom  d'un  célèbre»  Doûeurr  Miifttlman^  :  que  Iton  : 
nommé  aufïï  Aboul  î'àras  Al  Harethi.     Ce   Do6leur  cft  des  plus  confidérables  • 
entre  les-Tabêin,  qui  font  ceux  qui  ont  fuivi  immédiatement  les  Compagnons 
ou  Contemporains  de  Mahomet. .  11  tenoit.fa  DoÊlrinc  d'Omar  &  il  la  commu^- 
niqua  à  Cotadali. 

Abou  Daoud  Neïïaï  avoit  reçu  la .  lienne  de.  Ziad ,  père  de  Rabi,  &  le  pIus;; 


R  A  B  p.  -*—  R  A  C  A  a  lor 

iffiiitre  des  Grammairiens  Arabes  >  nommé  Sibouieh ,  avoit  été  EiclaVe  de  la 
Maiîbû  de  Ziad 

RABI'  Hàîthem.  Nom  d'un  Dofteur  Mùfîilmafl',  renonaoé  par  fa  pi&é. 
Voya  Hàîthem. 

RABrAH'Bèn'Harmalah.  Ceft  lé  nom  d'uû  Doreur  natif  de  la  Ville  de 
Maroc     V^ytz  Maracafch  &  Morakefcb. 

Rabîah  eft  auflî  le  nom  d'un  Saint  Mufulman  9  duquel  lafêï  a  écrit  la  Vie , 
&ns  la  Seflioii  vingt-huitième  de  ibn.  Hiftoire.  Ce  Perlonnage  eft  encore  âp.^ 
pelle  Aboul  Rabtàh. 

RABPHAT.  Gèzaï'r  Al  Rabîhat.  Ceft  le  nom  que  rès  Arabes  donnent 
aux  Ifles  que  nous  appelions  Maldives  y  dont  le  nombre ,  félon  leurs  Géogra^ 
phes,  eft  prefque  infini  fie  qui  font  la  plupart  défertes. 

Anbouna  eft  la  principale^  &  la  plus  peuplée  de  toutes  9  où  la  femme  du  prih- 
ce  a  un  pouvoir,  fuprême,  parce  que  parmy  les  Peuples  de  ces  Mes  les  Fem-^ 
mes  font  fi  abfoluës  qu'il  n'eft  pas  permis  de  leur  defobéïr  en  quoi  que  ce 
ibit.  Les  arbres  de  Nargll ,  qui  eft  le  Cocos ,  &  les  Cannes,  de  fucre  y  croit 
fent  abondamment,  &  la-  principale  marchandife ,  dont  Ton^  trafique  parmi  eux> 
font  ces  petites. coquilles  de  Mer^  blanches  &  lui&ntes-,  que  nous  appelions 
Pourcelaines. 

L'Ifle  de  Comar  eft  à  l'Orient  de  ces  Mes,  c'eft  ce  qoe  nous  appelions  au- 
jourd'huy  le  Cap  de  Comorin ,  &  Tlfle  de  Serendib ,  que  nous  appelions  Ceï-i^ 
lan,  eft  à  leur  oppoiite,-  en  tirant  pareillement- vers  l'Orient  ou  plût6t  vers  to 
Midy..  AlEdriJfK.  '     , 

R ACAD AH.  .  Vïllé  d'Afrique  des  dépendances  de  celte  de  Caïroan  ^  c'eft:» 
à-dire  9  fituée  dans  la  Province  que  les  Anciens  appelioient  Cyrenaïque.  Ct 
fut  Mahadi)  Khalife  des.  Abbaffides,  qui  la  fitbâdr^  Elle  eft  dans  letroifième 
Climat. 

R  A  C  A  R  Ville  de  lîrâque  Babylonienne  oir  Châldée  y  qlie  quéftjueS  -  un» 
mettent  en  Méfopotamie,.  fituée  ^73  degrez^  15  minutes  de  longitude,  &  à 
^  degrez  de  latitude  Septentrionale.  C'eft  la  même  qui  a  été  appellée  Ârac- 
ta  y  d'où  ëtoit  natif  Al  Bathani-y.  célèbre*  Aftjroiiome>  qui  eft  ordinairement  nom^^ 
mé  par  les  Latins  -Albategniur  Aradtenfis.. 

Le  KhaKfe  Ai  Mamon  ne  pafloît  jamais*  par  cette  Ville,  parce  qu'on  lui  avoio 
prédit  qu'il  devoit  mourir,  fuivant  (on  Horofcope,  à  Uacah.  •  Mais  il  arriva  que 
ce  Khalife  étant  campé  fur  les  bord^  dkme  Fontaine ,  ,qui*  fait  la  féurce  de  lai 
Rivière  dp  Bcdidoun^  près  de  la  Ville  de  Tiiarfè  en  Cilide  ,  il  demanda  :à  un 
Grec,  qui  étoit  prifonnier  de  guerre  dans  fon  armée,  quel  étoîtle  nom  de  cet-* 
te  Fontaine.  Le  Grec  lùy  ayant  dit ,  que  les*  Gens  du  Pays  rappclloient  Ra- 
cah  ^  la  fièvre  qui  luy  étoit  venré  un  peu  wparavantv  pour  avoir  mangé  dés- 
dattes  fraîches  &  bu  trop  d?t&au  de  cette  Fontaine,  redoubla  auffi-tôt.  Ce  Kha^ 
UBe,  qui  étoit  :g»and  Aftrologue,  confidérant  que  le  lieu  &  le  tcms  s'accordoicnt» 
j)^aicement . avec  la  prédi6lk)n  qui  luy.  avoit  été-  faite,  crqc  que:  rjicusc;  doTa; 

N  3.  mort'^ 
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lot  mieAPK;*— -xlâ  9  m. 

Ion  le  rapport  du  Tarikh  Al  Abbas,  qui  eft  l'Hiftoire  des  Abbaâîde^ 

m 

:  RACAV^  aJtoiW  fi  «Jaeaïls  atot^.  Traité  dç  mfcs-»  de  fiûeflfe*&  de  traits 
fubtils  pratiquez  par  les  Anges,  par  les  Prophètes,  par  les  honim/?s  I>oâes^..iw»ç 
les  Princes  &  par  le  Seigneur  même.  C'eft  un  Livre  dirifé  en  vingt  Chapi- 
l>!«s.>  k.  qooipris  en  dçoK  VoluqiQS.>  qui  e^  dans,  la,  ^liptl^quo',  ^h  R«^, 
nura.  931. 

RACOUB,  Abou  Rapoul»  men  àlhhaledin,  Cçft.  TAilteof  d'un.  I,îvre  iiv 
ticulé  Akbar  Mouflàl,  qui  eft  l'Hiftoire  de  la  Vffle  de  Moful. 

.  RACSCHE;.  Ceft  le  nom.  d'ui>  Cheval  tep-îble  ou  plutôt  d'un  AjQÎn»!, 
qji^,  feryoit  ea  guife  de  Cheval  à  Siamek  '  fchah  9  fijs  de  Caïouinarrath  y  dans 
les  expéditions  qu'il  faifoît  coatre  les-Dives  >  ou  Céans,.  Voya  le  titre  de 
Siamek. 

•  a  AD  A  FR  AN  s.    Foy«B  Redefrans. 

-  RADHI  Billah  Ben  Moftaden  Ceft  le  nom  du  XX  Khalife  de  la.Racedei 
Abbaffides;  il  étoit  fils  du  Khaltfe  Moélader  &  fuc  tiré  de  la  prifôn  ^  où  foa 
Oncle ,  le  Khalife  Caher ,  Tavoit  fait  mettre  pour  être  nua  iur  Je  Trdne  5  aprèi 
la  dépofîtion  du  même  Caher,  qui  arriva  Tan  322  de  THegira 

Ce  Khalife  aimoit  à  rendre  la  Juftice  &  à  faire  du  bieij  à  un  chacun»  Mais 
il  fut  entièrement  gouverné  par  ceux  qui  poffédoient  alors  la  charge  d'Emir  Al 
Omara,  qui  avoît  alors  beaucoup  de  rapport,  à  celle.  dQ  nos  Maires  dy  Palais 
en  France.  Cette  charge  de  Commandant  des  Commandans ,  car  c'eft  ce^  quç 
fignifie  le  titre  d'Emir  Al  Omara,  donnoit  à  celuy  qui  la  poITédoit,  Tadminiftra- 
àôri  des  aâwes  de  la  MUice  &  le  maniéipent  des  financer ,  '  de  ibrte  tjtie  les 
Vizirs  n'avoient  alora  prelqu'aucune  autorité. 

RadhL  cependant  ne  laiiTa  pas  de  donner  cette  charge  de  Vizir  à  Ebn  MoC'^ 
lah^  Perfonnage  qui  s'eft  rendu  fi  célèbre  par  l'invention  des  nouveaux  Carac* 
tères  Arabes,  dont  l'oh  ufe  encore  aujourd*huy.  Mais  comme  il  avoit  l'efprit 
fort  broiiillon,  le  Khalife  fut  obligé  de  la  luy  ôter,  &  la  luy  rendit  néanmoins 
quelque  tem&  après ,  à  caufe  de  fon  habileté. 

Raïk  qui  poilëdoît  alors  la.  Charge  d'Emir  Al  Omara  )  &  qui  gouvemoit  par 
conféqueut  l'Etat,  s'acoomnioda  l'au  32:5  de  l'Hegire ' avec  Abou  Thaher,  Prin* 
re  des  Carmathes ,  Peuples  qui  moleftoient  depuis  long>tems  les  Etats  du  Khôu 
Kfe  &  particulièrement  l'Arabie  ,  à  un  tel  point  que  le  Pèlerinage  de  la  Mfec- 
que  en  avoit  été  interrompu.  Raïk  s'accordant  avec  Abou  Thaber ,  engagée 
te  Khalife  à  payer  tous  les  ans  dnquaute  mille  dinars  d'or  aux  Carmath^>  mo* 
yennaot  laqudle  ibmme  les  Caravanes  des  Pèlerins  de  la  Mecquâ  poUrroient 
marcher  en  toute  fûneté.  ,  - . 

L'an  326  de  THegireii  ËhniMoclah  qui  avoit  été  rétabli  >  comme  nous  avons 
TU ,  dans  la  Charge  de  Vizir ,  ne  voulant  plus  vivre  dans  la ,  dépendance  de 
Raïk ,  entreprit  de  le  dépofieder  de  ià  Charge  &  de  la  faire  donner  par  le 
Khalife  à  lahkem  le  Turc,  autrefois  Efclave  de  Mardavige,Roi  deDilem,  qu'il 
Avoit  tuéide.  &  propre  inaini  pour  '  envahir  fes  Eta(s« 
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ht  Vîar  ■écrivît  pour  ^t  effet,  ^e.  ia  part  du  KhftBfe  Radjji  >  une  l/fÈBïft  à 
lahkem,  pour  luy  faire  fçavoir  qu'il  écoit  't^ms  qu'il  s'appfpodiât Tite  Bftgdet ^ 
pour  déliw^r  le  KhaKfat  de  k  tyratMlie  de  Rntk  &  pouroecuper  ft  plate. 
U»sr  cttte  Lettre  ayant  été. interceptée,  Rnïk  fit  fçavoir  &u  jKhatife  h  trahiibû 
dtt  Vizir ,  qui  avoit  étrit  à  ûm  infçu  &  contre  fes  ordres  à  lahkem.  Le  Vf. 
»r  im  d'abord  le  fait;  tnaîa  il  fbt . convaincu  jjar  ià  ipfôpré  lettrt  j  A  Radhi 
rayant  fait  mettre  en  prifon  &  fait  faire  foïi  procèS;,  Ebtl  Moclah  fut  côndwn* 
âé  par  fes  Juges  à  avoir  la  naain  droite  coupée  ^  ;pottr  javoh?  commis  une  fi 
grande  fauffeté.  Ehji  Moclah  fe  récria  fort,  lorfque  Ton  luy  pronohça  fa  Sen-* 
tenue,  fur  ce  que  Pon  coupoit  la  main  à  un  homme  *qui  étoit  ;  rin^ontieur  Aies 
plœ  beaux  Caraétèr^s  qui  enflent  jamais  été  vus . jufqtfaloi-s ,  &  cjai  avoit  copié 
pkifîeurs  Exemplaires  de  TAlcoran  ,  qui  paflbieot  pour  des  'Chefc.d'<euyres  ^ 
lArt  d'écrire.  Mais  comme  il  ne  fe.  oomMiMt  pas  de  (^  plaindre^  &,  qu'il 
s'emporta  en  parois  îtyurieufes  contre  fes  Juges :,  cbnffe  Raïk  &  contre  le 
Khalife  même^  cm  ne  luy  coupa  pas  féulemelU:  la  imain  <hroitef;  maïs  eilcore  I9 
hngtie.  , 

lakhem^^repesKiânt  ne  perdit  point  l'Occafîon  qui  luy  avoît  été  offerte  par^a 
e^ifon  du  Vizir.  Il  s'avança  vers  la  Ville  de  Bagdet  &  s'en  Ten^t  Maître  en 
peu  de  tems;  Raïk  fut  ainfi  obligé  de  prendre  la  fuite  &  d'abandonner  la 
Charge  d'£mir  Al  Qmara  entre  Jes  mains  d-Iakhem.  Aadhi  ne  gagna  rien  à  i:^ 
changement,  &  vêquit  dans  la  dépendance  &  fans  aucune  autoritéj  jufipi'en  i'att 
529  de  l'Hégire,  qu'il  mourut  d'hydroplfîe. 

Ben  Schohnah  remarque  en  Kantiée  523  de  THegire,  que  la  Chaîne  de  Vteiir 
fiit  entièrement  abolie  dans  le  Mufulmanifme ,  fous  le  KhaVifat  de  Radhi ,  ^ 
que  le  pouvoir  des  Khalifes,  auflî-bien  ijue  leur  Etat,  fut  referré  dans  la  Ville 
de  Bagdet ,  &  de  fes  dépendances  ,  les  Emirs  Al  Omara  s^ëtant  emparés  de 
toute  rautorité ,  jiriqu'à  créer  &  dépofer  les  Khalifes ,  comme  bon-  leur  îem«- 
Bloit.. 

Les  Pro\nncesdu  Khalifàt  étpient  tellement  partagées  entré  diverë  PniïCes,'qufe 
Je  Khalife  ne  pofl'édoit;  plus  quune  efpèce  de  prééminence- en  dignité r»r. qui  re- 
gardoît  plus  les  thofes  de  la  Religion  que  le  GonvernémeTit  Fornique.  ' 

Les  Villes  de  Bafforah  &  de  Coufali,  avec  le.  refte  de  l'Iraque  Arabique^ 
étoient  entre  les  mains  de  Raïk. 

La  Perfe,  proprement  dite,  étoit  poflédée  par  Aniadaldoulat,  Prince  &  Chef 
de  Ja  Dynailie  des  Bouides,  qui  tenoit  fon  iîége  Royal  dans  la  Ville  de  Scliiraz. 

L'Iraque  Perfienne , .  appellée  autrement  Getel ,  qui  ed  la  Partie  montueufe 
de  ia  Perfey  &  le  Pays  des  anciens  Par  thés,  réconnoiflbit  pour  Maître  Roknal- 
doulat,  frère  d 'Aniadaldoulat,  qui  faifoit  fa  réfidence  k  Ifpahan. 

MouSal  avec-toute  la  Méfopotamie  avoit  pour  Princes  les  HamadMHtes*,  c^ofl" 
à-dire,  les  Sultans  de  la  Race  de  Hamadan.. 

L'EgypCe^ôc  la  Syrie  n'obéïflbient  plus  aux  Khalîltes;  mais  feulement  à  Moham- 
med ,  fàs  de  Tagafch ,  furnommé  Akfcbid ,  que  les  mêmes  Khalifes  en  avoient 
fait  autrefoàs  ^fimplemetit.  Gouverneur. 

L*Aft¥iue  avoit  été  ^fiAjuguée  par  les  Fathîmites  ,  qui  en  aVoiént*  chafl?  les 

Agiabîtes,  Gouverneurs  de  ce  Pays  pour  les  Khalifes.    Caïem  ,  fils  d^Obeïda!-- 

Jah  Al  Mahadi,  en  étoit  pour  lors  leJMaitre,  &.  fes.  Saccefibur$  fondèrent  un 

-oouyeaaiQialiât  en, Egypte. 


/ 


r 
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L'Efpagne  avoit  pour  lors  Nafler  de  la  Race  des  Ommiades,  qui  poftoitle 
titre  d'Emir  almoumenin ,  ou  de  Khalife. 

Les  Provinces  de  Khoraflan,  &  celle  de  Maouarannabar ,  qui  ed  la  Tran- 
foxane,  étoient  fous  4a  dominasîon  de  Nafler,  fils  d*Amed,  de  la  Dynaftie  des 
Samanides.  * 

Les  Provinces  de  Thabareftan,  de  Gioiçian,  de  Mazanderan,  avoient  des 
Rois  de  la  première  Dynaftie  des  Dilemites. 

Et  enfin  les  Provinces  de  Bahreïn ,  &  dlemamali  dans  l'Arabie ,  étoient  pof> 
fedées  par  des  Carmathes* 

Voilà  rétat  auquel  fe  trouvoit  ce  grand  Empire  des  Mufulmans  ou  des  Ara- 
bes, fous  le  Khalifat  de  Radhi.  Il  elt:  vray,  que  dans  tous  ces  grands  Etats, 
on  y  a  révéré  d'abord  le  nom  du  Khalife ,  qui  étoit  publié  dans^  toutes  les 
Moiquées ,  &  gravé  fur  les  Monnoyes.  Mais  il  arriva  peu-à-peu ,  que  les  Princes 
particuliers  de  ce6  Provinces  ne  regardèrent  plus  le  Khalife ,  que  comme  le 
grand  Imam ,  ou  Souverain  Pontife  de  la  Religion  des  Mufulmans ,  qui  ne  s'in- 
geroit  plus  que  de  faire  la  prière  publique,  &  de  décider  quelque  point  de 
Droit ,  JQui^nt  rependant  d'un  Etat  fort  borné.  Il  eft  vray  auffi  que  ces  mê- 
mes  Khalifes  dans  la  fuite  des  temps.,  fecouerent  le  joug  de  ces  Emirs,  &  for^ 
tirent ,  pour  aii^  dire ,  hors  de  page.  Mais  .leur  Etat  demeura  toujours  depuis 
ce  tems-Ià  fort  médiocre ,  juiqu'à  la  venue  des  Mogols  ou  Tartares ,  qui  abo- 
Jirent  entièrement  le  Khalifat 

Radhi  eut  pour  fuccefleur  au  Khalifat,  Ibrahim  Abou  Ishak,  dit  Moftafi  BiU 
•lah,  fon  frère,  qu'Iahkem  le  Turc  fit  placer  fur  le  Trône,  Tan  329  de  IHe- 
^ire,  qui  eft  dç  J.  C  94p. 

RADHI  aldin  ou  Radhieddin ,  furnommé  Al  Gazi  Al  A'meri.  Ceft  le  nom 
ii'un  Auteur  qui  a  compofé  le  Livre  intitulé  Effah.  Il  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  xC.  II 27.  Ceft  un  EclaircifTement  de  plufieurs  difficultez  qui  fe 
rencontrent  dans  TAlcpran. 

RADHI  ATA  LOIN  ou  Radhîateddîn.  Ceft  le  nom  d'une  Princefle  file 
d'iletmifch,  laquelle  fut  élevée  fur  le  Trône  de  Dehli  aux  Indes,  après  que 
fon  frère ,  nommé  firouz  fdiab ,  en  eût  '  été  depoffedé  à  caufe  de  k%  dé- 
bauches. 

•  •  • 

Cette  Sultane j  ou  Reine,  gouverna  avec  tant  de  prudence  fes  Etats,  qu'elle 
fe  fit  également  aimer  de  fes  Sujets,  &  craindre  par  fes  Voîfins,  qu'elle  fur- 
pafla  en  gloire  &  en  réputation  tous  les  autres  Princes  de  fa-  Famille.  Elle 
portoit  ordinairement  ie  Tag'  ou  la  Couronne  en  tefte,  &  le  vifage  voilé, 
omme  les  autres  femmes  du  Pays,  &  ne  le  découvroit,  que  lorfqu'elle  mon- 
tait fur  ion  Trône,  pour  y  donner  fes  Audiences  publiques,  &  pour  y  rendre 
la  juftice  à  fes  fiijets. 

L'an  637  de  THegire,  cette  Prîncefle  ayant  entrepris  de  feire  la  guerre   à 

un  Roy  des  Indes  fon  voîfm,  que  Ton  noramoit  .Malek  Al  lounia,  &  s'écant 

déjà  mife  en  Campagne,  les  principaux  Chefs  de  fes  Troupes,  qui  étoient  de 

Nation  Turque,  fe  révoltèrent  contre   elle,    &  s'étant  faîfis  de  fa  peribnne, 

'  l'enfermèrent  dans  un  Château  nommé  Harmend. 

Le  Roy  des  Indes  è  qui  R^dhiat  eddin  avoit  déclaré  la  guerre ,  ayant   ap- 
pris cette  avanture,  &  fçachant  que  Baharamfchah ,  frère  de  la  Princefie,  Au- 
teur 
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teiir  de  cette  Conjuration,  avoit  piis  fa  place,  voulut,  d'ennemi  qu'il  étoit,  de- 
.  venir  fon  Proteâeun 

Pour  cet  effet,  il  fit  d*abord  inveïlîr  le  Château  de  Harmend,  où  elle  étoit 
4)rifonniere  &  après  Favoîr  forcé ,  il  délivra  la  Princefle  &  l'époufa  folemnelle- 
ment,  après  quoi  il  la  conduiGt  à  la  tête  de  fon  armée  droit  à  Dehii,  à  def- 
^  de  la  rétablir  fur  fon  Trône. 

Baharamfchah  voulant  dun  autre  côté  fe  mdntenir,  à  .quel  prix  que  ce  f&t^ 
dans  la  poiFeflion  de  la  Couronne  qu'ii  avoit  ufurpée,  leva  une  puiilante  ar- 
asée ,  laquelle  ai^rès  plofieurs  combats  opiniâtres  de  part  &  d'autre ,  demeura 
enfin  viâorieufê.  Le  Roy  &  la  Sultane  furent  donc  obligez  de  prendre  la 
fuite,  &  de  fe  réfugier  dans  des  Etats  bien  éloignez  de  la  Ville  de  Dehli,  & 
ce  fat  dans  cette  retraite,  que  quelques  Indiens  Idolâtres  qui  courbient  la 
campagne,   les  ayant  rencontrez  fans   les  connoftre>    les  niaflacrerent   tous 

deijz. 

MirUiond  dit  que  cette  Sultane  avoit  changé  foii  nom  féminin  de  Radhiat- 
eddin^  en  celuy  de  Gaiath  eddin,  qui  efl  mafcUlin  pour  acquérir  plus  d'auto^ 
rite  ibr  fes  peuples. 

RADHIEDDIN  ou  Nagteeddin  Radhi.  Ceft  le  fumom  de  Mohammed 
Ben  Haflan,  dk  Al  Aftarabàdi,  parcequ'il  éroît  natif  de  la  Ville  d'Aflarabad 
en  Mazanderan.  11  eft  Auteur  d*ua  Scharh ,  ou  Commentaire  qu'il  comf ofa 
l'an  686  de  THegire,  fur  la  Cafiah,  qui  eft  une  Grammaire  Arabique.  U  eft 
dans  Ja ^ Bibliothèque  du  Roy,  n^  1038* 

RADHISCHERIF.  Ceft  l'Auteur  duPoëme,  intitulé  Daliah ,  à  caufe que 
toutes  les  rimes  fe  terminent  par  un  Dal ,  qui  eft  le  D.  des  Arabes.  Ce 
Poème  eft  fait  à  la  lottange  d'Ibrahim  fils  de  Hehd  Al  Sahi.     f^oyez  ce  titre.  - 

&ADINL  Ceft  le  nom  d'une  Ville  des  Nègres,  fituée  dans  une  de  leurs 
Provinces,  qu'ils  appellent  Al  Vahat 

'  RAFAA'  Ebn  RaM,  Surnom  de  Zeïd ,  qui  vîvoît  Tan  de  l'Hégire  375, 
&  que  Ton  tient  avoir  été  un  des  principaux  Auteurs  du  Livre,  intitulé  Ebr- 
houan  alâfa,  qui  eft  un  Corps  complet  de  Philofophie,  &  Théologie  Scho» 
laftique  des  Mufulmans ,  fort  èftimé  parmy  eux.  ^àyez  le  titre  de  Êkhouaa 
dfa£u 

RAFAIL.    %e«  RafraïL 

RAFEDHI  ou  comme  on  le  prononôe  vulgairement  Katazi.  Ce  mot  fî. 
nifiela  mâme  c^ofè  que^Schîi  ou  Schiâi,  c*eft-à-dire,  un  Hérétique  de  la 
■Sefte  de  ceux  qui, ne  jEconnoifleat  point  Aboubekr,  ûmar,  ni  Othman  pour 
lotîmes  Khalifes,  ou  Vicaires  de  Mahomet;  mais  qui  foûtiennent  au  contra^ 
JK,  qu.*AU  ^  fes.  PçjCcendans  en  ligne  dirieâe  font  les  véritables  Héritiers,  & 
l^tSne*  SUcceÛfeùrs..     ,    .   . 


RAFE'L  Nom.  d'un  Auteur  qui  a. fait  un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le 
Xivre^  intitulé  Adab  AI  Cadhi,  des  Devoirs  d'un  Juge,  félon  la  Doârine  & 
les  Principes  de  SchafSî.  ,  ,  .     . 

ToMX  III.  O  Le 
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Le  même  Auteur  a  abrégé  un  Livre,  intitulé  Mbhamr,  qd  traite  des  l&i- 
gles  du  Droit  des  Mufulmans.  Cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Mokhtaffar  al- 
mohàiTar,  &  a  été  encore  abrégé  par  Naouaoui.    Cet  Abrégé  cft  dans  la  Bi*- 

bliotheque  du  Roi ,  num.  391. 

» 

RAFE'IZADEH.  I^om  d'un  Auteur  qoî  a  travaillé  ûa  les  Afchfcd  &) 
Hendaflâh,  Figures  de  Géométrie  de  Samarcandi. 

RAFIA'H.  Ebh  Rafiih  fiirftommé  AI  Thab*  te  Afédeciti.  H  <ft  Auta». 
d'un  Poëme  qu'il  a  fait  fer  la  (àignée,  intitulé  Argiouzat  âl  fafil. 

RAFRAPL.  C'eft  peut^re  le  mène  mie  Rafail»  «pie  tes  Mvdaitasm^ 
fent  être  l'Ange  qui  gouverne  te  fepdème  CieL 

.  I^A^BIL.  Nom  d'une  ViUe  du  Royaune  de  Ganatî^  d»g  te  Pays  de  Né- 
gce^^rfituée  ikv  les  bords  d'un  Lac  que  tes  gens  du  Pays  appeltent  Batir  al* 
halou,  Mer  douce  ^  à  caufe  que  fes  eaux  ne  font  pas  falées^  comiae  celtes  àpf 
autres  Lacs  de  ce  Pays-là,  qui  font  prefque  toutes  falmaftres  ou  faumaches. 
'  Cette  Ville'  a  une  Montagne  fort  haute  à  S&û  Midy»  ^ui  nmd  6}û  liattfta^ 
tion  plus  agréaUe  &  plus  commode  ^  &  Vob  compte  <mze  jo^nées  de  Carm- 
van  de-là  jufqu'à  la  Vitie  de  Ganar^y  len  ttraui;.  veis  VQ<xideat^  MdriJfi  dam 
la.^Pattie  tk  fin  i.  ÇHmat,  .;.... 

RAGHEB  &  Raghib.  Gè  mot  Arable,  qui  lî|nifîe  proprement  le  Defireux, 
Ggn]&e  ^u  particulier  un  DiCcipte  i|w  iè  met  iom  la  Dîreéticm  d^uir  Maotre 
pour. avancer  dans  les  Voyes  4e  iWprit,  c'^ft-à-dirè,  .^ang  la  S|«ritualité^. 
&  .dans  la  Pevodôn^  Nous  avens  un  .Livre  fiançois  qui  porte  te  d£Fe  4p' 
Defîrant,  qui  femble  avoir  été  tiré  des  Livres  Orieiitaux,  compofez  k  TUfage 
éW-Sefîsc&jatttrfesPeflfennesUerosps../..  '  ;,  •  :    .:       .  t  ;.  : 

RAGHEB  Al  Esfahanî.  Ceft  te  furnom'  dé 'HôiilTaïft  ':Efen  I^ohammedV 
Auteur  dtt.ftîviçe  iiailitulé  ,Efete^'  Ai  Cdfani.  Cifift  .Où  Ouvi^e*;f;rtt  telles 
inductions  njui-  i^^eiiv;ent  tûrer-  des^  Préceptes  dei  l'AteorAo...  Umnm^V§m)Z99^ 
iç  J'Hegire. 

Ragheb  ^eA  attflî  le  furnom  .tl'Ab^itt  Gadem  Benr  Haflaii^  Bm  MlAamtted^ 
qui  mourut  Tan  ys^  de  l'Hegire ,  Auteur  du  Livre  qui  porte  le  titre  de 

nin  albelaghet.    C'eft  un  Traité  d'Eloquence.  &.  de  Rhçtorique^. 

.  -  -  '  •  ■  •     -       •     • 

R  AGI  Ai    Haffan  Ben  Ragîa,     Foytz  ce  titrei. 


!•  «r^lilir 


R'A^IA  Bfen  Haïat.^  Cèft  te  ^lom  d'tin  Vizir  de  Mîmatr,  fils  d*^ 
'fek^  Khalife  de  la  *Racé  dèsOmmfede».    yvytz  un  Exempte  de  &  fiflélité  tiaûç  ; 
•iè  titre  de  SéHirian  Ben  Abdalmafëk.  '  -         ' 

'"  MbÏTariïined  -fien  Râgîah  -Ben  flatfrdouî^',  'i^  TAutetft:  d'une -tïiïtûif©,' «SU  • 
porte  le  nom  de  Tarikh  Ben  Ragia  6t  de  Tarikh  Ben  Halndbuîàiï;  ' 


'  ■»  AîG  l  Ai  C^ft  arnfif  ç[)Kf'-mm^  appèjjbnj .  tbmtnunémônt  uii  '  PrîiiCè  '  dfes  '  ^.^ 
ies-,  qfifrâ'éft  pais  Mahoiàietan.  -  Ma©.  On  doit  l'iappeUer'  Raï  &  non  pas  Ka, 
gja.    Foyez  plus  bas^ 

ÏUGIAH. 


l^AO^Î  A  H.— i-  R  A  H  9  U  N.  zôy 

..HAGIAfL;  ^^  ^  t*û-^  4'iino  .efpèçe  particulière  de  Poëm^  Arabique 
îtoraOBé  iixgiorâiai)r  compofé  par  Scbt  AI  Mardini,  fur  les  fucceffiotis,  &  par-^ 
ticulîèrement  lur  celles  qui  viennent  du  côté  des  femmes,  Ceft  pourquoy , 
on  appelle  cet  Ouvrage  Argiougiat  fil  *  faraïdh.    11  \fi  dans  la  Bibliothèque  du 


*  ÏLAGJAN'Ï.  Ceft  le  fiimom  de  Mohammed  Ben  O^thman,  Auteui^  du  Lî- 
vte  iatitiU^  Boghiat  alâmàl.^  Ceft  un  Traité  fur  les  Oeuvres  bonnes  & 
maUVaifes  des  Mufuhnans. 

RAGIAIt  Eetab  Ragiar.  Le  Livre  de  Roger*  Ceft  le  nom  du  Livre 
Géographique  que  le  Scherif  Al  Edriifî  compofa  &  dédia  à  Roger  Second ,  Roy 
^  Sicile 9  auprès  duquel  il  fe  réfugia,  après  avoir  été  chaiTé^  luy  &  toute  ra 
Ijunille^  d'Afrique.       v 

Ce  Livre  qui  porte  encore  le  titre  de  Giagrafîah  &  de  Nozjiat  almofchtak.. 
Tut  fait  pour  expliquer  un  grand  Globe  terreftre  d'argent,  que  ce  Prince  avbît 
fait  faire  pour  s'inftruire  parfaitement  de  la  Géographie. 

L'Abbregé  de  ce  Livre  nou^  a  été  donné  avec  une  Verfîon  Latine  aflez 
faxHfivej  par  les  Maronites» 

RAHABL  Nom  d'un  Médecin  babîrant  de  Damas,  qui  aflîfta  le  Sultan 
Noureddin  dans  fa  dernière  maladie.    Ce  Médecin  devint  fort  riche 'par  le  ne- 

foœ  i  Se  obferva  une  diète  exafte ,  &  garda  une  propreté  Singulière ,  ce  qui  le 
t  vivre  en  parfaite  fantè  jufqu'à  une  extrême  vieilleffe; 

llAHAM.  Ceft  le  nom  propre  de  celuy  que  les  Arabes  ont  fiirnommé 
Bakhtalnaflar,  &  les  Hébreux  Nebucadnetfar  que  les  Septante  ont  exprima 
-par  le  mot  de  Nabuchodonozon 

Les  Hiftoriens  de  Perfe  font  ce  Perfonnage,  Lieutenant.  General  d^  binées 
-de  Lc^orasb,  Roy  de  la   féconde  Djmaftie  à^  Perfe  ^  &  écriv^ene  <im  (^  fut 

Îar  le  commandement  &  fous  les  ordres  de  ce  Prince ,  qu'il  fit  la  guerre  a^^E 
uifs  &  qu'il  prit  la  Ville  de  Jerufalem.     f^oyez  le  titre  de  Lohorasb. 

RAHOUIAH.    Ishak  fien  Rahooiah.    f^oyçz  \ç  titre  ,tie  £thaf  alhebrat.  : 

H  AH  OU  M.  Mar  Rahoum.  Les  Arabes  appellent  aiofi  celuy  que  nous 
jionoHXHia  âint  Jean  rAumonieT)  Patriarche  d' Alexandrie*)  Ou  le.  trouve  auip 
fbuvent  nommé  par  les  Orientaux  j  lohanna  Al  fi^l)0U]9. 

R AHOUN.  Nom  d'Ube  Moneagne^  très-haute  qui  eft  (Janss  l'Iâe  de  Seren^ 
-^b  ou  CeîQan  y  éloignée  de  deux  ou  trois  journées  de  la  Mer.  Les  Arabes 
app^Ueoc  ainfi.  la  Montage  que  les  Portugais  dans  leur  Navigation  aux  Inde3 
Od^itales ,  reconnoifrent  de  fort  loin  à  la  Mer ,  ^  à  kqaeUe  ils  ont  donné 
le  nom  de  Pico  de  Adam>  la  Moittagne  d'Adam  >  à  caufe  de  la  Tradition  g^ 
nerale  des  Omotaux^  qui  veulent  qu'Adan  ait  été  enfeveli  fur  cette  Monta- 
-gae  y  où  il  fut  relégué ,  après  avoir  été  chafTé  du  Paradis  Terreftre. 

Les  mêmes  Orientaux  croyent  que  le  Paradis  Terreftre  étoit  dans  la  même 
We  de  Serendib.  Cependant  les  Mufulmans  veulent  que  ce  Paradis  ne  fût  pas 
TeneAse;.  mais  éleyé  dans  un  des  fept  Cieux>  &  que  ce.  fut  de  ce  Ciel 
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qu'Adam  fut  précipité  dtos  cette  Me ,  où  îl  mourut ,  après  at^oir  ftît  un  Pèle* 
rinage  en  Arabie,  où  il  vifîta  le  lieu  defliné  pour  la  CoûItruéUoQ  du  Temple 
de  la  Mecque.    Fbyez  le  titre  de  Adam. 

RAI.  Ceft  aînfi  qu$  Ton  appelle  aux  Indes,  un  Roy  ou  un»  Prince  UoIlL 
tre  de  cette  Nation.  Les  Perfans  les  appellent  au  plurier  Raïan,  &  nos  Voya* 
geurs  les  appellent  communément  Raïas  &  Ragias. 

Raïpour  ou  Raïàpour  fignifie  en  Indien,  û  Viilfe  Royale  &  Capitale,  où 
quelque  Prince  Indien  fait  fa  réfîdence. 

RAIDH  ffl  faraïdh.    Livre  dfes  fucceflîons  félon  le  Droit  des  Mufulmaas, 

compofé  par  Zamakhfchari.    Foyez  le  titre  de  cet  Auteur.  ; 

"    RAPNI.     roy«5  les  titres  de  Eba  Abedoun   &   de  Ebû  Malek  Al  Ao- 

dalouflî. 

RAITOUR.     Foy.ez  plus  haut  le  titre  de  Raï: 

RAMAC  ou  Ramak.  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  d'Oman,  c'eM-dire,  de 
rOcean  Ethiopique  ou  Oriental ,  dont  les  Habitans  font  nommez  par  les  Per- 
£kns,  Sermahi,  Telle  de  poiflbn ,  à  caufe  qu'ils  ont  felon  quelques-uns,  Ja  telle 
femblable  à  celle  des  poiflTons;  mais,,  felon  les  autres,  à'  cau&  qu!ils  n'ont  point 
d'autre  nourriture  que  celle  qu'ils  tirent  des  Poillbns.  Ce  font,  apparemment  ceui 
que  les  Anciens  ont  appelles,  Ichthyophages ,  peuples  extrêmement  farouches.^ 
&  qui  n'ont  aucun  commerce  avec  les  autr/ss  hommes,  qu'ils  prennent  aufli 
pour  des  poiiTons,  puifqu'ils  les  mangent  quand  ils  tombent  entre,  leurs 
mains. 

Ce  fut  dans  cette  Ifle  que  le  Roman,  intitulé  Houlchcnk  Nameh,  dit  qu'a- 
'bbrdâ^Khofroufchir,  General  des  Minées  de  Hou&henk,  fécond  Roy  de  Perfe, 
^e  I3  première  Race  ou  Dyiiaflie  nommée  des  Pifchdadiens ,  &  qu'il  exécuta 
'tes  grands  Exploits  fabuleux  qui   y  font  racontez,  fort  au  long.. 

R  A  M  A  D  A  T.  Cendres  &  Leffives.  Ketab  iafchtâmel  âla  fcheï  men  alra- 
maddt,  Livre  fuperftitieux ,  qui  traite  des  Leffives,  qui  fe  fhnt  avec  des  cen- 
dres de  Chauvefouris ,  pour  fervir  aux  preftiges  &  aux  enchantemens. 

Cet  Ouvragé,  qui  contient  onze  Chapitres,  traite  auffi  des  Brevets,  Anneaux 
M^gîque^,  &'  autres  efpèces  de  jonglerie,  qui- fervent  à-  trcunper  les»  idiots..  U 
efl  dans  la  Bibliothèque-  du*  Roy,  num.  1014. 

RAM  AD  H  AN.  Nom  du  neuvième  Mois  de  Tannée  Arabique.  Ce  mot 
fignifie  proprement  en  Arabe,  une  Chaleur  qui  confume,  ce  qui  fait  croire 
que  ce  Mois  tomboit  autrefois  toujours  en  été^  &  qu'il  ne  rouloit  point  par 
toutes  les  faifons  de  Tannée,  comme  il  fait  aujourd'huy,.  que  Tannée  des  Ara^- 
bes ,  &  de  tous  les  Màhemetans ,  efl  purement  Lunaire; 

C'eil  ce  Mois  dans  lequel  Mahomet  a .  commandé  ToWervance  d'un  Jeûne 
très-rigoureux-,  qui  confifïe  à  s'ab'ftenir  de  boire ^  de  manger  &*de  coucher 
avec  fi  femme  chaque  jour,  depuis  le  lever  du  Soleil  julqu'à  ce  que  les  étoi* 
ïes  paroiflent,  &  ce  Jeûne  eft  d'une  fi  étroite  obligation,  que  nul  Ouvrier, 
m  Axtifan  n'en,  efl  ^emptc  &  que  le$  malades,  mêmes  qui  oe.  le  peavent  pas 

obfer«- 


oBfëiVër,  doivent  jëî&oer  un  âotre  Mois 'entier  ^  après  qu'ils  oot  rçcogviré' leu£, 
Enté  9  ainfi  que  les  Voyageurs  &  les  Soldats  qui  font  en  Campagne 

Ce  Moij  de  Ramadhan  eft  beaucoup' ne veré  par  les  Muftilmaos  9  non-feule-> 
ment  à  caufe  de  ce  Jeûne  fblemnel;  mais  encore  ^  parce  que  la  Leïlat  alcadr^ 
h  Nuit  de  la  PuHÊnce,'  tombé  dans  ce  mêiùe  Mois.  -  f^oyezSxxr  ceci  les  titres 
àt  Gadr  &  de  Eeïîât  alcadr. 

'Nous  avons  en  la. Bibliothèque,  du  Roy,  n<^.  669  un  Livre,  intitulé  Reflalat 
Scherifat  fi  fadhaïl  fchahar  Ramadhan,  qui  traite  des  excellences  du  Mois  de 
Bamadhiui^  compofé  par  Aboul  Sorour  Al  Sadiki, 

•  -  V   ».  .  ^  _ 

RAMHORMQZ  ou  Ramhormouz.  Ville  de  la  petite  Province  nommée 
par  les  Arabes,  Ahuaz,  qui  fiut  uQe^ partie  de  l'ancienne  Cbaldée.  Foyez  le 
titre  de  Ahuaz.  Soliman  Farfi,  dont  la  mémoire  eft  en  benedi6lio^  parmj 
les  Arabes  &  les  Perfans ,  étoit  natif  de  cette  Ville. 

RAML  Gezirat  Al  Rami,  Flfle  de  RamL  C'efl  une  des  liles  de  la  Ma 
des  Indes,  qui  n'efi  éloignée  de  celle  de  Serendib  que  de  trois  journées  de 
navigation.  Son  Terroir  eft  très-fertile,  &  porte,  l'arbre  que  les  Arabes  ap- 
peÙent  Bacam  &  que  nous  nommons  le  Bois  de  Breûl,  qui  fert  à  la  Tëin^ 
ture.  L'on  y  trouve  aufli  l'animal  que  les  Arabes  &  les  Per&ns  appellent  Kor^ 
kedan,  qui  eft  le  Rhinocéros.    EdriJJi. 

RAML  Haflkn  Ben  Mohammed,  furnommé  Scharaf  AI  Rami,  eft  l'Auteur 
d'un  Livre  Perfien,  intitulé  Anis  alâfchak.,  l'Ami  des  Amans,  qu'il  compofa 
pour  le  Sultan  Aboul  Fath  Avis  Bahadir. 

Rami  eft  aufli  le  (urnomi  d'Ibrahim  Ben  Ahmed  Borbaneddin,  qui  a  compofé 
un>^Livre  de-  Morale,  intitulé  Ahfan  almahaflen,^  &  qui  mourut  Pan  de  Tfie* 

gire  703- .  - 

R AMIN.  C'eft  le  nom:  d'un  Roy  qui  regnoit  en.  Khoraflan  du  teraps.de 
Narfi  Ben  Gudarz,  Ancien  Roy  de  Perfe, 

RAML  ou  Reml.  Ct  mot  qui  iignifîe  en  Arabe,  du  Sable  en  générale 
fignifie  auflT  en  paftîculiéri  un  Sable  préparé,  fur  lequel'  on  marque  plufieurs 
points  qui  fervent  à  une  efpèce  de  divination  que,  nous  appelions  la  Geomani- 
ce  ou  Geomantie,  que  les*  Arabes,  Perfans  &  Turcs  nomment  E'im  alramU 
Ces  points  difpofez  en  un  certain  nombre  fur  plufieurs  lignes  inégales,  fe  dé^ 
crivenfr  aufli  avec  la  plume  fur  le  papier  >  &  celuy  qiii  devine  par  le  moyen 
cfe  cet  Art,  fe  nomme  RammaL 

.  Les  Orientaux  font  partagez/touchant  l'Inventeur  de  cet  Art.  Car  les  uns 
en  attribuent  l'invention  '  à  Edris ,  qui  eft  le  Patriarche  Enocli,  &  les  autres 
au  Prophète  Daniel. 

Les  Arabes  ont  un  grand  nombre  de  Livres,  qui  traitent  de  la  Geomance.. 
l^e  Mag'môa  ft  élm..alraml  eft  un  Recueil  de  plufieurs  Traitez  de  .differens 
Auteurs  qui  en  ont  écrit ,  &  celuy  qui  a  compofô  ce  Livre  que  Ton  trouve 
dans  la.  Bibliothèque  du  Roy,  n**.,  89^,  écrit  qu'il  l'a  tiré  de  Tharaboioflî,  de 
Zenati,  de  Barki,  d'Alcaîri,  de  Khalifat  Barberi  &  d'Ahmed  Al  Hâmadani. 

\e  même  Auteur  cite  encore  plufieurs  autres  Olivragçs  de  Geomance ,  inti- 
tulez Ahel  Gioud,  Ahel  gudiat,  Adaflin  Kham  Ben  ISfouh,  tiennes  alakbar 
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ou  Eârk.  VonsvùyeZy  parmy  ca  Aixteut^,  ;Kham  fib  de'  Nç^»  4c  le  gndi4 
Hermès,  qui  eft  le  Mercure  Triûn^ifte  des  Egyptiens 9  auquel  on  attribue  det 
Ouvrages  fuppofez  de  Geomance  >  aufS^biett  qu'à  £oodi«  l^oya  daos  la  Bi« 
blic^heque  du  Koy,  num.  J019. 

L'on  trouve  suffi  un  Livre  de  Geomance  écrit  en  vers  Tovcs  »  (^  elX  in^ 
titulé  Ahmed  &  Mahmoud,  qui  font  les  noms  d'uit  Mattre  &  d'uQ^JQUqpkr^ 
L'Auteur  de  ce  Livre  eft  Dhati  iM  Zati  Al\Roimii>  Qui  isourot  Yu}i  953  de 
rHegire.  :.        ^     : 

RAML  Al  AiTouad.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  que  jes  Turcs  9c 
Tartares  nomment  Càracoum ,  le  Sable  ndr.  Ceft  la  VlUe  Cspit^le  du  Tur- 
queftan ,  qui  eft  fituée  au  milieu  d'une  graode:  Craipi^ne  çquvertQ  de;  &% 
ble  noir, 

RAML  A  H.  Ville  da  Pays  que  les  Arabes  appellent  Falâftin  qui  eft  U 
Paleftine,  fituée  à  une  petite  journée  de' JeruIldçnL  IM  Mufidmans .  reveif nt 
affez  près  de  ce  lieu ,  le  Tombeau  de  Locman ,  furnommé  Al  Hakîm  le  ^gç  ^ 
âuifi  bien  que  les  fepulcres  de  foixante  &  Ax  Prophètes  qu^ils  croyent  y  Ibro 
enterrez.  C'eft  cette  même  Ville  que  nos  Voyageurs  içpeUent  Rana,  pw 
Où  pafTent  les  Pèlerins  qui  débarquent  à  Jafa,  pour  aUer  à  Jeru&teni. 

« 

.  R  A  M  M  A  L.    C'eft  le  nom  que  les  Arabes  donnent  i  celuy  qui  fçait  &  qm 

Pratique  les  Règles  &  les  Opérations  de  la  Geomance»  qu'ils  appéUeot  eu  leur 
rangue,  Raml  ou  Rend,    frayez  plis  haut  ce  titre. 

RANAH,  Raneh  &  Raneg\  Ceft  le  nom  d'une  Me  de  la  Mer  d'Oman 
&  Erkend,  qui  eft  l'Océan  Ethiopique»  que  les  Géographes  Orientaux  plx&at 
dans  le  premier  Climat,  à  cent  mille  ou  environ  des  Coftes  de  Zangiiebar»  d| 
ée  Cafrerie. 

Cette  Ifle  jette  du  feu ,  aulB-bien  que  plufleurs  autres  Mes  plus  petites  qui 
font  à  l'entour,  &  l'on  y  voit  des  Serpens  fi  terribles,  qu'ils  renverlènt  les 
hommes  &  les  Buffles  mêmes; 

Abdal  Môal  écrit  dans  le  premier  Climat  de  fa  Géographie  Perfienne ,  que 
Je  mot  de  Raheg'  fe  donne  à  toutes  ces  Mes  qui  font  dans  l'Océan  Ethiopi- 
que  ou  Méridional,  &  qui  jettent  du  feu.  Mais  que  la  plus  grande  de  tou* 
tes  porte  en  particuhV  le  mm  de  Serendah. 

RANOUI  ou  Ranaoui.  Surnom  de  Mohammed  Ben  Ahmed  AI  Caouiffi^ 
qui  mourut  l'an  759  de  Tf^egire,  duquel  nous  avons  un  Livre,  intitulé  Aflbu- 
lah  fi  fonoun  men  àlôloum,  qui  font  des  quefiioss  propofées  &'réfoluës  fur 
diâPerentes  matières  de  Sciences. 

■         ♦  • 

RAOUANL  Surnom  de  Mohaiomed  Ben  Afâd  Al  Seddiki,  Auteur  du 
Livre,  intitulé  Anmpudhag'  alôloum,  Echantilloa  ou  Efiai  des  Sâences,  qui 
inourut  Tan  çq7. 

Il  y  a  des  Exemplaires  où  Ton  trouve  Daouani ,  au  lieu  de  Raouani. 


RAOUDH.    Jardins  &  Pwîries  couvertes  de  fle«irs.    Ceft  le  titre  de  plu- 
fieurs  Ouvrages. 

RAOUDH 


/ 
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.   "    .     •  .  '        •  •     - 

It  AOtriXH  àlakhidr;  Le  Jardin  on  le  Parterre  des  Gens  de  Bien.  Ceft 
FAbbrégê  d'un  Li^^e  fort  efthrié,  qui  -porte  le  nom  de  Rab!  aîabrar,  le  Pfin^ 
temps  des  Juftes,  compofé  par  le  Dofteur  Zamakhfchari.  CetAIÀregé  a  pour 
Atttoir  y  Mohieddin  Mohammed^  Ben  Al  Kbathib  Caflem  >  &  il  fe  trouve  dans 
ia  Bibliothèque  du  &oy^  nxm.  6s2. 

EAOUDHalraiahin  fî  hekaïat  alfàlebin,  les  Vies  dés  Saints  Mufulmans. 
fcavre:  compofé  par'Iafêî  AI  lemerii,  qiri  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^ 
Bum.  852, 

"  Ce  même  Ouvrage  porte  encore  le.  titre  de  Nôzhat  alôîolraf  rfnaouadhe^  v 
tohfiit  alcoloub  alKaouadher. 

RAOUDH  àl  Schâm.    ïBftbîre  de  ceux  qui  ont  commandé  dàà  Damas ^ 

ecnnpoië  par  Ahmed  Al  Mafldudi.    Foyex  le  titré  de  Akhbar  Codhat  refik. 

"  ■  •  -  -  .  .      .  • 

RAOUDH  al&ïk  fil  mouâedh  v  alrakaïk.  Titre  d'un  Livre  qui  contient 
cÎBquante  detix  Sermons  ou  Inftruâions  Morales  &  Spirituelles,  compofé  par 
Schôaib  Al  Hanfifch..  Il  &  trouve  dans  îa  fiibUâtfiû^ue  dû  Ko^  j  mm.^ 
1225^ 

RAOUDITAH.  Ce  mot  qui  fîgnîfie  e»  Arabe,  un  Jardin  bu  Prairie  fe- 
ilîée  de  ffeurs*,  eft  pris  fouvent.  paroles  Mufuhnaris.  pdar  Je  SepuiçW.  de  quel- 
que Perfonnage,  illuftre  en  Dofltrine  ou  en  Pieté.  ^ 

Al  Raoudhah  ou  Raoudhat  Schej-if  &  Raoudhat  thaïbah,  eft  le  titre  que  les 

Sinès  Mufulmans  donnent  par  excellence  au  Sépulcre  de- Mahomet,,  qui  eft 
dans  le  Temple  de  Medine.  ^         .  . 

Ce  même  mot  de  Raoudliah  eft  auilr  le  titre  de  plufieuia  Ouvrages,  db 
jûàme  quç  eàluy  de  Raoudh.    Vôicy  les,  plus  confîderables,. 

RAOtJDWAT  Ai  Srfâ.^  C'eft^  le  tiere  que  le  fameux  Emirkibouatt* 
Sphab^  que. nous  appelions  ordinairement  Mirkhond,  adonné  à fon  Hiftoire ^e^ 
nerale  depuis  la  Creatèiôri  du  Monde  juf<^'efl  l/an  90b ^dcf  TH^^re,  écrite  en 
langue  Periienne,- &  en  plufieurs  Volumes/  If^oyez  Ifi  titre  de  Kbouand  Schah: 
À:,  de  Kbpndemir. 

ft.AOlH>HAT  allBenadher  fî:  êlçi  alàoualT  v.  alaouakhin     CeU  te   titre 
.tfime  Hiftoire  Arabique  écrite  en  forme  d'Annales,  depuis  la  première  année - 
•dé  ViiB^  y  féCqeCz- là  806,  qui  eft  de  jf<  C;  1403,  coiMtof^  par  Mohibeddia 
élbwù  Valid  Mohammed  fies  Kematleddio  Aboul  Fadhi  Êba.  Scbohnab  Al  Ha. 
'Oefi'..   f^et  te  titre  es  Ebn  S^ohàah..    .  > 

-    ftAOUOHA;T  fi  Wat  Ue&  v  Caherat,  HiUbire  de  tous  les  Rais  SùKans 
&  Princes,  qui  ont  régné  en  £g3^te,  compofée  en  Arabe  par  Mohammed  Ben 
•AiA  Stioaav,  Ai.-Sadilâ^J'an  ja.36-.dc,  VJtte^.y  fous  .Morad  Ben.  Ahmed,  qui 
iÉ&.Ammi:  lV/$\:fl^  âes  iurcs  Othmànides  ou  Ottomams..   ::':     , 

BL^OUI>HAT"^]W(èlr.    Iftè  que  fait  lé  Nîl ,  qtand  '  fl  çïT  daxwdé' ao|ft-èà ■ 
du  Caire.    GeF^Iéddiiî  Al  Soiouthî  ett'a  fait  k  defcription"  dm  Un  petit  OuVa- 
je- qi» porte  ce  mSme.  titre,. &.celuy  de  Bdlnjl  Ai  Raowfliatî.. 

RAOJÏÎI.. 
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RAOUL  Surnom  de  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Ô'mar,  Autour  dVin 
Ouvrage  intitulé  Afrar  altenzil,  les  Myftères  de  FAlcoran,  qui  mourut  Taa 
606  de  THegire. 

R  A  ouïs  ou  Ravis  Anba,  ou  Abonna  Raouîs.  Ceft  le  Surnom  de  Ferig^ 
Patriarche  d'Alexandrie  en  Egypte,  dont  la 'Vie  &  les  Miracles  font  décrits 
dans  un  Livre,  intîtolé  Saïrat  Abina  Ferig\  Ce  Perfonnage  mourut  le  Dî* 
inanche  21  du  Mois  Babeh,  l'an  1121  des  Martyrs.  Cette.  Vjeeft  dans  h 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  795. 

Ce  Patriarche  a  fait  des  Conflitutions  &  des  Ganpns  Pénitentianz ,'  qui  por- 
tent Ton  nom  &  que  Ton  appelle  ordinairement  Canoun  Raouis. 

.  RAS-ALA'IN.  Source  de  Fontaine.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  appellée 
vulgairement  RaiTalina,  fîtuée  dians  la  partie  de  Mefopotamie,  appellée  Diar- 
békir  ou  Diarbekr.  Cette  Ville  fut  faccagéé  &  détruite  par  Tamerlan,  Tafl 
796  de  l'Hegire.  \        . 

■  ( 

.  RAS-ALCANTHARAH.  La  Tcfte  <lu  Pont.  Ceft  le  nom  d'une  des 
Bourgades  de  la  Sogd,  ou  de  la  Plaine  de  Samarcande,  que  l'on  nomme  aijfli 

Khofchoufgan. 

• 

-  RAS-ALTHA'C.  Ceft  le  nom  d*un  des  quardec;  de  la  Ville  de  Samar- 
cande» 

f  • 

9 

RASCHATHL.  Surnom  de  Lahmi,  Auteur  du  Livre,  intitulé  Eftebas 
alanouar,  qui  traite  des  points  de  la  Religion  Mufulmanne,  &  un  autre  in- 
titulé Anikb>  qui  traite  des  Geneabgies  des  Familles  Arabes. 

RASCHED  Ben  Moftarfched.  Ceft  Rafchéd  Bîllah  XXX  Khalife  de  la  Mai- 
fon  des  AbbalEdes,  qui  iùoceda  à  Ton  Père  Moftorfched ,  Tan- 529  de 
THegire. 

L'an  530  de  la  même  Hégire,  Mafl&ud,  Sultan  de  la  première  Dynaftîe  des 
Selgiucides ,  ayant  envoyé  demander  à  Rafched  la  fomme  d'argent  que  Moftat'- 
fched  avoit  promis  de  luy  faire  payer  tous  les  ans,  ce  Khalife  fut  fi  fort  ir- 
rité de.  cette  demande,  que  fe  voyant  foûtenu  par  les  Habitans  de  Bagdét,  il 
réfolut  de  chafTer  hors  de  la  Ville  tous  ]es  Parens  &  Domefiiques  de  Miilôud 
qui  s'y  trouyoîeét,  .       ~ 

'    Il  r  arriva  héureufement  pour  ce  Khalife  que  Daoud  Ben  Mahmoud  ^    qui 
'étoit  auffi  de  la  même  Race,  mais  d'une  autre  branche  ennemie  de. celle. -de 
MaflSud,  luy  amena  des  Troupes.    Le  Khalife  fe  trouvant  fortifié  par  ce  fe- 
.coiffs,  fe  crut  r  obligé  par  recoi^ioiflànçe,  de  donner  à  Daoud  le  titre  de   Sul-" 
.tan,  &  àeVâire  publier  ^on  nom  dans  les  Mofquéés  en  la  placé  de'celUy^  de 
Maflôui   \  :  .    .    .  ' 

Mafïôud  n'élit  pas  pluftiSt  appris  la  riouv^elle  de  ce  changement ,  quMls  s'àf^ 
procha  de  la  Ville  de  Baudet  avec  des  forces  confideraMes^  &'la  lâ^t  allîegée 
{»eq^nt  €}pq  joran.  Le  Khalife  -  qui  fe  vit  prefTé  flans  fa  Capitale  ».  fongea  à  fe 
fauver  de  bonnç  heure,  &  iltrôuva  le  chemin  ou  vert  du  côté  de  Naharvan, 
où  le  Sultan  avçit  faiç  feintt  d'aller  pour  ouvrir  ce  pallaga 

V  RaTc&ed 


"RaTcfaed  fô  r^fi^  dans  la  Ville  de  Mojuflàl;  mais  comme  il  ne  »'y  teaoit  pas 
•cp  iRket;éj  il  prit  1»  réfolution  d'en  fortir ,  &  pendant  qu'il  cherchoit  ailleuw 
'm  azylê')  il  fut  tué  par  des  aflàilins,  après  un  peu  plus  d'un  ah  de  règne.  Il 
«ut  pour  SucceiTeur  Ton  Oncle  Jd  Moâafi  Leemrillab,  fils  de  Moftedhaher.  Kkuh- 
■dmir,    Ben  Schohmh. 

*  w 

iRASCHEDL  Surnom  de  Mohammed  Ben  Aboul  Caffem,  Auteur  d'un  Li- 
Vît  y  Intitulé  AouaU  ou  des  Principes. 

RASCHIAH.  La  Rafi^ie.  Ce  nom^  qui  eft  Efdavon ,  fe  donne  ordînai. 
fementà  la  Province  de  Servie,  que  les  Anciens  appelloient  Moefie,  &  que  les 
Turcs  nommenl:  aujourdTiuy  Sirt 

Le  mot  de  Rafchiah  peut  cependant  être  dérivé  du  Turc  Ros  &  Rous ,  qiâ 
figoifîe,  le  Pays  &  les  Peuples  de  Ruûie  ou  Moicovie ,  que  les  Anciens  appeU 
loient'R^xii  &  RoxQÎani. 

RAS  CHIC.  Ben.Rarchîc.  Ceft  un  des  noms  d'Abou  Àli  HaiTan  Al  Afdi, 
jKl  Caïrouanî ,  qui  étoit  fils  d'une  Efclave  Grecque  ,  &  qui  mourut  Tan  455 
de  l'Heçire,  tiTefl;  un  Auteur  qui  a  écrit  un  Livre,  Intitulé  Anmoudhag*  ou 
les  Effais ,  &  un  Commentaire  fur  un  Poème  d'Abou  Manfor.  Ce  dernier  Ou- 
vrage ëftidans'la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1152.  yvyez  aulE  le  titre  de 
PoSi  ' 

RASCHip  &  Réfchid.  Ce  mot,  suffi  bien  que  celuy  de  Rs^ched  en  Ara- 
be ,  fignîfie  proprement  Droitûrier,  terme  qui  étoit  autrefois  ufité  pour  expri- 
mer un  homme  qui  pratique  la  juftice  &  le  droit  en  toutes  fes  aftions.  Ceft  le 
fumom  de  Haroun ,  V  Khalife  de  la  Race  des  Abbaifides.    Voyez  ce  titre. 

R ASCniD  Ben  Edris.  Ceft  le  nom  da  dixième  Prince  dé  la  Dyoaftie  des 
JU  Mohades.    foyez  le  titre  de  Moahedoun. 

•  .  -         . 

HASCHID  Thàbib.  -Surnom  de  Fadhlallah  Ben  Otaàdedâin  Abil  Khalr,'' 
Ben  AIL  Ce  Perfonnage,  qui  étoit  Médecin  de  Profeifion,  devint  Vizir  d'Al- 
giapcou'  ou  CMgiaptoil ,  Empereur  des  Mogols  ou  Tartares  de  la  Race  de  Gin- 
fktVlrhan ,  &  Iiqt  dédia  fon  Ouvrage ,  intitulé  Mag'môu  Al  Rafchidiah ,  qui  eft 
^^  b  Bibliothèque'  du  Roy^  n^  i.  Ce  même  Auteur  a  cbmpofé  auffi  une 
Hifkoire  générale  fous  le  titre  de  Giamê  aitaouarikh. 

Jtagâûd  Thabib  pOitè  auffi  le  hoitt  de  Khouagôh  Rafçhid  &  fut,  après  la 
mort  d' Alsiaptou ,  Vi3ir  d'Aboulâïd  Son  SuccelTeur ,  qui  le  fit  mourin  Voyez 
les  titres  de  Abouiàïd^  de  Al^aptou  &  de  Mag'môu. 

.  R  ASCHID.  £bn  Rafçhid  Al  Maleki.  Ceft  le  fiiniom  d^AMl  Valid  Mb^ 
Inmmed  Ben  Ahmed ,  A^tenr  d'un  Scharh  ou  Commentaire  fur  le  Poëme  qu'A- 
vioenae  a  fait  à  la  loQanfe  de  la  Médecine  >  fous  le  titre  de  Argiouzat  fil 
thebb. 

RASCHID  eft  auffi  le  nom  d'un  Poète  Perfîen,  que  l'on  nomme  ordinai- 
rement Reichid  &  Refchidi.    Voyez  plus  bas. 

TombIIL  P  RASCHÏD> 


rt4  •  <t  A  S  C  H  I  D; R  AS  'S  0  tT  L» 

RAS^CHÏD»  W  PorT  prononce  vulgairement  Râfchit.    Céft  lô  '  nôÂ 'd*imft 
petite  Ville ,  fituée  fur  les  bords  du  Nil  affez  près  âe  fon  çmbottchûre-,  i  ude* 
journée  d'Alexandrie,  en  tirant  dii  côté  du  Levant.    L€s  Mariniers  de  la^  Mtç^  - 
iVléditerranée  l'appellent  ordinairement  Roflètto  &  RoTet&e.. 

R  ASM  EL.  Nom  d-une  Bourgade  &  Château  de  Méfopotamie,  fituée  entre 
les  Villes  de  Mouflal  &  de  Mardîn ,  dans  les  parties  de  cette  Province  p  qui. 
porte  le  nom  particulier  de  Diarbekir. 

« 

RAS  SA  D.  Lieu  d'Obfervatîom  Obrervatoîre.  Û  Auteur  du  Lebtarikh  &rit>. 
que  Caïcaous  II ,  Roy  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe.^  fit  conftrulre  de\x^ 
Obfervatoires,  Tun  à  Babel  ou  Babyjone  fur  FEuphrate,  &  l'autre  fur  leTigre 
dans  '  le  lieu  où  la  Ville  de  Baudet  a  été  depuis  bâtie.  • 

Caïcaous  fut  depuis  imité  par  Noufchirvan ,  R6y  de  la  IV  Dynaftie  V  qui  èffe 
celle  des  Khofroés  de  Perfe,  &  plufieurs  autres  Princes  dé  TOriènt'  en  OUI  bâtîî 
en  divers  endroits  de  l'Afiei  avant  le  Mahométifme.. 

Les  Khalifes  Abbaflides ,  Al  Manfor  &  Al  Mamon ,  qui  ont  cultivé  paitiôii»^ 
lièrement  la  Science  des  Aflres^  en  ont  fait  conibuire  dans  Tlraqùe  &  dans  le^ 
KhorafTan.  Et  les  Selgiucides ,  qui  fe  rendirent  enfîiite  les  Maîtres  de  prefquâ' 
toute  TAfie,  tn  élevèrent  auÉ  dans  les  Villes  de  Hamadan  &  de  Reï,  où  Ma* 
lek  Schah).  furnommé  Gelaleddfn ,  fit  ôbferver  diligemment  le  point  des  £qui- 
noxes,  &  reforma  l'ancien  Calendrier  des  Perfans,  nommé  lezdigirdique  ^  ^  en^. 
ii^itua  un  nouveau,  que  Ton  appella  de  fon  nom  le  Gekléen. 
.  £nfîn>  les  Tartares  mêmes  de  la  Dynailie  des  Ginghizkhaniens ,  ibus  Hbla--- 
gou  )  en  firent  bâtir  un  à  Maragah ,  où  les  Tables  Ilekbaniennes  de  Naifireddin  Al* 
Thoufli  furent  dreflëes^  &  Ulug  Beg,  petit-fils  de  Tàmerlan,  fut  le  Fondateur 
de  rObfervatoire  de  Samarcande  ,  où  ce  Prince  fit.  examiner  les  Tables  de  NaC- 
fireddffi  &  publia  les  fienties  particulières.  .    ,  i 

RASSEB.  Nom  d'un*  Château  de  la  Province  de  Maouaratodiâr  ou  Tlail-^ 
£>xane ,  fitué  i  fix  Para(anges  de  la  Ville  de  Vàfchgôrd. . 

■  •  * 

RASSED»  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  un  Aftrooome  quf  obftr^ 
ve  les  Aftres,  &  généralement  un  Mathématiden.  Takieddin  Mohammed  ^  fi»r^ 
nommé  AI  RaUbd^  a  travaillé  fur  les  Sphériqiïes  de  Théodofe..  f^éyez  le  ticr*? 
de  Okar. 

Le  même  a  compofé  aufli  un  Livre  d'Arithmétique,  intitulé  Bt^ia^  «hted^ 
fi  êlm  alhdUlbi    Cet  Auteur  mourut  Tan*  993  de  THègire^ 

RAS  SOUL  &  Refloul.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  AYabe  un  MèC 
feger  &  un  Envoyé  ,  cft  appliqué  particulièrement  par  les  MufulnMms  à  Maho^ 
met,  qu*îls  nomment  Raflbul  Allah,  TEnVoyé  de  Dieu,  &  ablbhiment  Al  Rirf;. 
ft>ul>  l'Envoyé^  pour  le  diftingucr  des  autres  Prophètes  ou  Envoyez  de  Dieit'^ 
qu'ils  appellent  Mprfel  au  fingulier,  Morfeloun  au.  Nominatif  plurier^  &.*Moi^ 
félin  dans  lès  cas  obliques.  .      ^ 

L'on  trouve  entre  les  titres  de  Mahomet,  ceux  de  ReTs  alkaunçTn,  èù  dêr 
Seïd  Al  Morfelin>c!elL-à-4ire^de  Chef  des  créatures)  &  de  Seigneur  des^Eni^ 
voyez*. 


RASTIÇtj^p.9RL  -^  R.  A  YE  N  P  I  A  tt         x%5 

*    Jini  Rafibnl  ^  les  fis  de  TKmoyé  ou  la  poUtétiti  de  Mahomet:     Il  ]i  .a  eu 
des  Princes  ou  SàlCaos  dam  Fiemeii^  .igui.  ont  porté  ce  titre,     frayez  le  titre  de 


.  , •  •    •    •» 


RASTKHOURI.  Ceft  le  fumom  d'un  Mohammed,.  Auteur  du  Livj» 
iQtitiilé  Ag'nas  fil  forôu  y  des  DifFéreos  genres  oa  efpèces  de  Précepte»  ^  la 
Loj  Mufulmanne. 

-  -■  .    .  • 

RATHL,  Rethl  &  Rothl.  Ce  mot  Arabe  y  qui  eft  apparemment  Tarigine 
du  mot  Latin  Rotulusy  ou  peut-être  pns  de  celuy-cy,  eft  le  poids  de  130  dracl> 
<flm  Arabiques.    Foyez  Dirfaem* 

:'■  RATEND.  h^  Perfàns  appellent  ainfî  la  Rhubarbe ,  qu'ils  diftlc^ent  en 
deux  efpèces  »  dont  la  première  eft  appellée  Ravend  Tchini ,  Rhubarbe  de  .  la 
Chine  >  quoiqu'elle  vienne  du  Turqueftan ,  &  que  Ton  l'apporte  ordinairement 
de  la  ViUe  &  de  la  Province  de  Cafchgar.  Mais  il  y  a  apparence  qu'elle  vient 
de  plus  loin  &  particulièrement  du  Ehathaï. 

.  La  féconde  eipèce  eft  cellQ  que  les  mêmes  Perfans  appellent  Ravend  Esbi ,  la 
Rhubarbe  de  Cheval .  Celles  crott  dans  la  Province  de  Khoraflàn  &  eH  beau» 
Icoup  itaoins  ëftimée  que  la  première.  On  ne  s'en  fert  ordinairement  en  Orient 
4ae  poor  la  cure  des  chevaus.  Ceft  d'où  elle  a  tiré  fon  nom. 
.  0(te  féconde  e())èce  eft  celte  que  nos  Botaniques  appeltent  Rhabarhirum  Mo- 
Mchorutn.  Car  c'eft  ainû  que  les  Religieux  Francifcains ,  qui  ont  ccnnmenté 
4k;  expliqué  Mëfué ,  ont  appeUë  le  Hippâipathum  ou  Lapathum  eqfiinum  de  Diof^ 
cociddc»  dont  forigîfie  Grecque  eft  la  même  que  celle  du  mot  Perfien  Ssbi. 


RAVENDI,  fumom  de  Ahmed  Ben  lahia  ,  Ben  I$hak^  qui  u^été  quali^ 
JÙ  "bepâSky  le  Saducéen,  c'eft-à-direi  Tlmpie. 

Cet  homme  a  écrit  plufieiirs  Livres  contraires  aux  Principes  de  la  Religion 
JtfaboiÉetane. 

Le  premier  eft  intitulé  Naffib  aldheheb  »  Part  ou  Portion  d'or* 

Le  fec(Hid  a  pour  titre  Ketab  allàmê  »  le  Livre  éclatant  *&  refplendiflànt» 

Le  troifième,  Ketab  alferid,  le  Livre  unique.  _ 
<yialTîèln< 


Ben*  Scbohnahy  qui  nous  a  é 
Doaeuc  mouiriit  £mis  le  Khali&i 


RAVENDIAH.  Ceft  le  nom  d'une  Seâe  d'Impiâ  ou  dHérédques»  qui 
«dmectoient  la  Tenafoukhiah  ou  Metempfychofe ,  &  qui  croyoient  ou  faifpieitt 
ftmbkitit  de  croire 9  que  l'etprit  ou-Tame  de  Mahomet ,  ou  de  quelque  ancien 
Prophète  >  étoit  paiTé  dans  la  perfonne  d'Abou  Giâfar  Al  Manfor  »  fécond  Kh> 
Hb  <fe  la,  RCKe  dasAbbaffidesy  &  hiy  vôuloient,  pour  cette  raifon,  rendre  des 
tM>mieiir8r  divins^  en.  fai&nt  des  proœffions  zjotxxw  de  fbn  Palais  9  femblables  à 
eeller  qvâ  Ce  pratiquent  autour  du  Temple  de  la  Mecque  ,  &  que  les  Muful- 

ras  appellent  Athouaf. 

Cette  Seâe  dégénéra  enfin  en  une  Faââon  féditietife  &  dangereufe,  que  ce 
Khalife  fiit  obligé  d'extermmen 

?  %      ^  RÀVER. 


/ 


Tî6  î        R  A  VER.  — -R  AZt 

RAVER.  Nom  tfim  Pays,  qd  féparé  cehiy  de  Gour  ott  Gaottr  île  TladoC: 
tan.    Quelques-uns  cependant  veulent  qu'il  appa^enne  aux  Indes. 

Gaïatheddin,  troifième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gauridea,.  ea  fit  b.oanqtt(- 
te.    yoyez  le  titre  de  ce  Sultan  &  celuy  de  Gaour* 

RAVIS.    F«y««  Ràouis.-    . 


RAZAHH.     Nom  de  l'Ayeul  ou  Grand^père  de  Job ,  lelon  la 
des  MuTolnnas,. 

•  «  ■  « 

RAZECAH.  Nom  d'une  Môle  des  Adltes-,  ancienne  Tribu  dei  Arabesc» 
qui  eft  du  nombre  de  celles  qu'ils  appellent  perdues.  Ces  Idolâtres  Tinvoguoient 
pour  obtenir  les  chofes  néceflfaires  à  l'entretien  de  la  Vie.  Fo>!«;.les  tares  de 
A'd  &  de  Houd,  quieflileiPatdaijche.  Heber.. 


RAZEiK.    Voy^  Razzak 

RAZL    Ce  met,  qui  efl: •  l'appellatif  de  Rèï,  fimîfié  cehiy  quîeftnatiroir^ 
originaire  d^ne  ViBe  de  llraque  Perfienne  nommée  Reï. 

L'Imam  Fakhreddin  Mohammed  Ben  Otoar,  Ben  Katib  Reï,  Al  Témimi,  Al 
Ôçkri,  fut  aulfi  furnommë  Al  Razi ,  parce  qu'il  prit  naiffiœce  dans  cette  ViBe, 
quoiqu'il  fût  originaire  du  Thabarefta»,  ce  qui-  luy  faitauffi  donner  par.  quel- 
ques-uns le  ftipnom  de  ïhabareftani. 

Ebn  Athirditj  qu'il  naquit  l'an  54a  de  l'Hegîre  &  qrfil  devint  un  des  phis 

Srands  DoÂeurs  de  la-  Seâe  Schafeïenne.     Car  il  avoit  ajouté^  la .  connoiflance 
j5s  Sciences  étrangères  à  celjes  du  Mahométifine ,  &  prêchoit .  fort  éioquemment . 
en  Arabe  &  en  Perfien»  .^   ' 

Ces  grandes  qualitez  luy  acquirent  là  fàvèor  dé  plufièurs  Frinoes  &  jxtrticô- 
Kèrement  celle  de  Gaïatheddin,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  qui  fonda 
un  Collège  particulier  pour  luy  dans  la  Ville  de  Herat  en  Khoraflan ,  où  ayaiït 
établi  un  jour  une  difpute  folemnelle  entre  luy  &  le  Cadhi  A4)dalmegid,  la 
Ville  de  Herat,  &  tout  le  Pays  fut  fur  le  point.de  fe  fouslever  à. cette  oc-- 
cafîon. 

'La  cau(e  du  trouble  qui  arriva  fu^t  qu'Abdalmegid ,  qur  étoitdé  laSeâe^es  • 
Keramiens^  Gens  attachez  plus  fuperftitieufement  à  la  lettre  de  .PAlcoran ,  &  qui 
admettent  en  Dieu  les  Attributs  de  TàgiafToUm  &  de  Tafcfabiah^  c'eft-à-direi^ 
de  Corporeïté  &  de  ReiTemblance ,  ayant  été  confondu  dans  la  Difpute  par 
Fakhreddin  Razi ,  ce  Càdhi  qui  ëtoit .  fupporté  par  Dhiaeddin ,  Côufin^  du  ^uL 
tan,  pritvoccafîon  de  le  calomnier  au  fujet  de  la  Religion,  &  de  le  faire  paC- 
fer  auprès  du^Sultanpour.un  Fhilofopheii  c!eâ-à-dire,  félon  Je  langage- des .  Al- 
corahifles,  pour  un  Itiipie* 

Le  Sultan  ne  laiila  pas  néanmoins  de  hiy  contiQU»  fa  /proteâion.  .MaiB  Ab- 
dalmegid  ,  qui  s'étoit^éclaré  ouvertement  fon  ennemy  ,  prêchant. un  jour  au 
peuple,  dit  avec. grande  véhémence,  quiil  failoit  bien  fe  garder  de  croire,  ni 
de  dire  autre  choie  que  ce  qui  avoit  été  révélé  de  Diéu*au  Prophète,  &  traoC» 
nis^  par  Tradition  du. Prophète,  jufqu^aux  premiers  Doâeurs  du;  Mufulmaniiinei} 
que  la  Philofophie  d'Ariflote ,  d'Avicennjs  &«.d'Al  Farabius:,  étaient  dés  pîégfi» 
datns.la  Religion  Mufulmaone,  qu'il  failoit  foigaeufemenc  éviter,  &  enfin,  qàe 

ctétoilu 


.r.  Y.  A  H  T[  :»r'  &  .z -it-  .:  :x  l  -^.      '^        :»ir 

^Bco&;îxKir  :6n  :  imrir:  vttolit  nnver&r  les  Pdncipés  »  quH/i^étoit*  attire!  lif  (Sdè» 
re  &  les  inji»res*âe  RazL  ,  -•     .  ?    ^    .  . 

Abdalmegid,  après  avoir  appuyé  fortement  tout  ce  qu'il  difoit»  finit  Ton  fer- 
sion  par  œs^latmes^  quTlf  répandit,  ett  abonSance  &/qt2f  e&iterent'tQœwfoii  Au- 
dkètirs  à  pleurer;  de  forte  ,  iqu' animas  du:  zèfe  que  ce*  Doâeuir  leur  a*vx>it iM 
fpiré^  ils  allèrent  en  grand  tumidte;aU'Paiais'li9  GâBKth^edcfini&<t)bIigertnt  o* 
Prince  à  cballer  Razi  de ^leor . Viik.;    ;.  ^;  . ,  :  *  :;  ;ij  ...t  v   :  ;  J    .  î 

Le  Sultan  (ktisfit^pour  un  tems^  la  paffion  dé  ce  peuple  &  rappella  cepen* 
ûAmt  bientôt,  après  Razi,  qui  mourût  dans  Hèrat  Via666%&YSs^xei 

Les  principaux  Ouvrages  de  Tlmam  Fakhtëddîn  font:  »' 

Erfchad  alnadhar  eja  l^thaïf  alafrar  ^  Introduétion  dans  les  My^ftère^  ksi  {^uf 
ffibûTs  pour  lés  Gens- d'ÈffM-ît,  où  ce  Dôâîeur'.fechercbfe  des'\raifods  ,PhîlofopW-- 
ques,  pour  prouver  &  pour  expliquer ies»  PrincipesMu  Mufiili^âttifiné,  ^  ;'  ^ 

Mohaflel  alfakar  eft  un.  J-ivrç  de  M^taphyfique  &'^de  Théologie  Scholaftfî 

Sie,  qui  a  été  commenté'  par  plùlîeurS' Auteurs.  .  K  eft  datas  la' Bibliothèque  du 
oy,  n®,  92.2^.    f^oyez  les  deux  titres  dfe  Mofaflel  &  de  R^ohafïel. 

Oflbul  eddin^  les  Principes  de  la  Foi',  eft  aulfi  un  de  feV  Livres ,  dîvifô  eil 
cinquante  QbelHons^V  q^  regardent  ^^émerit  la  *  Philofophîe  &  La  Théologie: 
ÏA  première  eft  contre" rËtemité  '  du-Mondè ,  par  pti  il  p^pît  que  cet  Auteur 
ifétoit  pas  fi  Ariftôteliden  que  feé  ennemis  le  'vouloienl  feife  croire,,  'pour  lé 
décréditer..  Ce  Livre  eft  d^is  la  Biljliotheque.dû.Roy,  .n^,  620;      ' 

D  y  a  un  Livre  intitulé  '  Ekhtiarat  al  nagfoumîaH  V  des  Elevions  A'flxonomî- 
ques;  &  un  autre,  qui  porte  he  titre  ^""Arbaïn  fi  Oflbur  eddin  9  qui  font  attri- 
buez aulfi.  à.  ce  même  Doâeur,  comme  un  autfe  Ouvrage,  intitulé^ Mahfoul. •  * 

RA'ZI.    Surnom  dé  Mofemmed  Ben  î^akàrîa,.  natif 'de  la  Ville  de  ReL    H 
s^âddônnà  dans  fon  jeune  â^e  elîtièrenjept  S  la  Mufique  5ç  à'  joîier  des  inftru- 
mens;  maî^  forfqu'il'  eut  atteiçt  fage: virile ,  cônfidérant  que  tout  ce  qu'il  ap- 
prenoit  n'écoit  quechanfons  &  .n'îtpportoit  aucun  pjofît,.  il  réfolut  de  ^  s  appli- 
quer à  quelque  chofe  de  pRiS  folide.  '  , 
Il  étudia:  pour  cet  efiTet  en  Médecine  &  y  réuflit  fi  parfaitemeflf  qu'à  l'âge  dé 
quarante  9ns,  ùl  fut  eftimé  le  çlus  i^abilehçmme  de^fon  ijècle  dfms^caeljte  pro- 
fèiûon\  ^ mourut  lîgn  3,10  de  THegîre^  fous  le  Khalîfit  de  Moftadar ,  Je  X VUX 
des  Abbàflîdes',  duquel  il*  fut  iin  des  principaux  Mêdécfns.  Ceft^ce  D6âeur.qqor 
Ton  appelle  communément  dan?  les  Écoles  de  Médecine  y  Rhazes  ou  Rhazis ,  le- 
quel -fut  accufé  d'être  -devenu  PyrriK>aîen  >  pour  n'avoir  pas  bien  ^enttfndu  IHru 
jffibte^     Il  eut  la  réputation  d'être  grand  Philofophe,  &î  excellent  dtos  laMéde^ 
cine,  dans  la  Chymie  &  dans  lAf&onomie,  &  il  y  a  beaucoup  plus  d'apparen- 
ce ^  .qii'il  foit  l^uteur  dôs  El^btâai^' 9 '^  qui  fôntî  daos  J^:  BS3iîothèque<  dû  Rây^ 
num.   890',  que  Fak^i^eddin  Ben?  Omar,  auquel  qùelques-uâ^  les  attribuent  « 
.  Ce  Li^rt  d^Ekhtiarat  alnàgioumiab  a^icë  '  abrégé' ieu  Langue  Perâenne,  ^m 
te  tioie vde'HfikkaEtcalâlamiab.          ;'..':;:  ^           .^ 

Il  a  auffl  travaillé  fur  le  Livre  d'Ariftôtê,  que  lés  Arabes  *  nomment  Bari  ar-- 
aimias»     Cefl:  le  Livre  de  l'Interprétation.  .     • 

On' dit,  qu'il  a'compofé'^doute  Livres  de  la  Chymîe  i&' plufîeurs' fur  là  Méde* - 
,  jSc  .qu'un  de-  fej  envieti*  lui  reprocha ,  qu'tl  n'étoit  ni  bcFn  Chymifté ,  par-' 
qi)'il  étoit  gi^eux,  jQi  bon -Médecin , -parce  qu^il  u-avoit  pas  pûconfervCT  lif 
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^vftft  qii'ft  kivoit  pièRiùê  v:  ni  èqn . AfkraDbme  >»  pmeqii'fl  n'avait  ..ptt  jn|«il  i^»- 
fieuts  acddens  fâcheux  qui  luy  étoient  arrivez.    JSm  SsiiinA,: 

•  .  RAZI,  fumom  <F Abdpirahinan  ■  Ben  OAiar  ,  B^t  Sahql ,  Alxnil  noofiàïn  Al 
Sofij  qui  eft  Fort  eftifcaé- :{>ani|i  46S  Muftilnàns  y  pooT  aVoè  inftiméuaei  Rèrit 
fort,  iëv^epduff  ks  Sofî»  eu'Rel^^x  Cc»itefiBfplati6:;.(kt  Nfafolinani^  Ce 
Perfonnage  mourut  âgé  de  quatre-vingtcinq  4n»  l'aKls?^  de  rHégîrC'  • 

RAZI,  (urnom  d'Ahmed  Bsn  lires,  qui  a  conkpofé  un  Diâioimaire  Arafat 
intitulé  Mogimel  ou  Mog'mtt  tHktgA^     ' 

'  ILAZI/  C«ft.aiiÇ;i?vfi*rnoro4e  pJufieurs  aotrcs  Perroniwges 5  çommç  d9 
Mohammed  Ben  MàcaM^lC^hi  de;l9  ViUe  de  4eÏ9<  Cçpip^joxw.  d^  Scbei^ar 
ni,  ^ui  mourut  Tan  245. fHçgirg. 

^'  Cothbeddin  AI  Hazi  eft  Auteut  du  Livre  ^  intitulé  Mehakkemat  beïn  alàhami 
Jugement  porté  entre  les  Nations  &  les  Peuples ,  &  a  commenté  deux  Ouvra»- 
ces  de  Naffireddin  Al  Thouffi ,  dont  le  premier  eft  intitulé  Al  Methalé ,  des 
Afcendans  bu  Hoçofcopes  ;  &  le  fecpnd  AJi  Schaipyfiah  i^  Traité  du  Soleil. 

•  Ebn  Abd^çaher  Al  Razi  eft  Auteur  du^Mokbtar.al.Schah,  qui  eft  un  Abré* 
ré  du  Diaionnaîre  Arabique  de  Gîauharl  Ç*  Livre  ;eft  dans  la  Bibliothequiç 
lu  R(>y/riiim/io8&» 

. Scham&eddin * AboUbètr  AI  Razi,'eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Aflbulat  Al 
Coran ,  Queftions  fur  F Alcoran  y  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num« 
575.    Cet  Aute^ur  mourut  environ  Tan  660. 

RAZZAK  &.Razek«.  Ce  mot  1  .qui  fîgniSe  propreqient  en  Arabe  çeli^y  qui 
fournit  à  !un  autre  fa. /bbfiftance,  qUe 'les. Arabes  appellent  Rezk,  .eftuh  des  Ar- 
Cributsi  de'  Dieu,  confideré  comme  le  Confervfateur  de  toutes  fes  Créature  si 
C'eft  de  ce  mot  que  plufieurs  Mûfulmans  prennent'  le  nom  d'A'bdalrazek  St 
tf  Abdalrazzak  )  c^ft-à-dire,  le  Serviteur  de  Dieu  ^  regardé  comme  Conferve- 
leur.  .         .  .  .  '       - 

•'REBAPAT  oç  Rabaïat  .  Ketab  4I  Rabaïat.,  Al  Rebaïat/  Livre  des  At; 
tributs  ^'•'d^s  Décrets  dhrins, '  "qui  à  été  commenté  par  Sèlemi ,  T Auteur  des 
Hçcaïi:.   V'    '    '    \''   '     r'  '    [     ^.  /      ''    ' 

-  RECBED.  Nom  du  troifièmtf . Betf  ou  Betb,  d(»  quatre  qui  comprennent 
toute  la  Théologie  des  Indiens. 


,  ;R£D>D.  Ce  mot:  Arabe  fignifie  utierRéponfê.  C'eft  le  titre  de  plufieura 
Ouvrages  dans  le{quek<^i  réfjute  quelque  '  opinion  patti^  ' 

^.  41  lledd  ila  ehL albedâ ^  At^poufe  faite  aux  Hérétiques  y  c'eft-à-dlre,  lu  Ré- 
futation de  leurs  erreurs.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  compofii  par  Aboulttiotht 
Makhoul  Be«  Al  Faffel. 

REDEFRANS  ou  Redefris.  De  quelle  minière  que  ce  mot  s'écrive  ou 
fe.  prononce,  les  j^ribes  s'en  ferveptpour  exprinwr  te  Roy  deFiaacc,  &  pcm» 
çipaletnent  S.  Louis ,  quj  fit  la  jguerre  en  Egypte*  -    ;  i     . 

Ce 
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C%  FHKe  «ttàcfUa:  ft^  Viôé ^  VïMlft^  ô^fydey;  C.  1^49. 

Al  Malek.  Al  Saleh^  fils  de  Malek  Al  Kamel , -  d»^  là  Kkç»  idei  Jobiies^^^*  cf^ft^à-^ 
dit«,  des  fuùcëiTôu»  dô  Saladlnv  qoi  étôft  Rof  d'£gypce'^  affiégboit:  '  p^ur  lors 
la  Ville  de  Hems  ou  Emefle.  enSyrie.j  Attffi-tôe  que  ce  Sultad  eut  appris  le 
dâ>arquement  de  Saint ^Loilis,  il  courût  au  fdcours.de'Ddmiètte*  Mais  étant 
tonibé  malade  en  dieinin,  il  reçut  Ja  nouvôUe  d^  (à  pti&  &  fîll  jieildrë  cinaoan J 
te  de*  principaux  Officiett  dfe  la  G&nrifoh  ;,  ^  ^î  avdeni  abartdcAfié  la  Vîue^  ât^ 
luy  apportoient  la  nouvelteîcteÊ  pérté*>  ^   *  -  ..    .  .  .  -  il:  ;  1  ^ 

Al  Malek  Al-S^eh  mourut.  le  lendemain, de  Texécution  d?  ce&  XVficiâ:s,  &: 
Al  Malek  Al  Moâddham  fuy  ayaht  fuccedé.  Saint -Lbttis  quitta 'Dataîette  & 
paÎTa  avec  fon  année  un  bras  du  Nil,  qui  fepare  cette  Ville  d'avec ^çejle  de. 
Sfenfourah*  .       .  / 

Le  Sultan  Al  Mbâddham .-  qi»:fut  1er  dermer  Koyu'fi^pti  de.  la  R^ôe  de» 
Aïoubites  ou  Jpbites,  ^vint  ^-devant  clés  Jr^^içpi^  4oni:  J  anœç.^uffroit  peau^ 
coup  par  la  difette  des  vivrez*    jLa  £fi^è  fut^.ei^^  le  \çoiÊnbat  fut  fort 

opiniâtre  de  part  &  d'autre.  Maïs  enfin,  1^  François  furent  dêïaits,  &  le  Roi 
avec  fts  Frères^,  &  plufi^uro  grands  Se^eui^  4&  fa  Cour,  demeureront  prifon- 
niers  entre  les  maius  des  Egyptiens^  '  ,  ^  .. 

Dans  ces  entrefaites ,  les  Mamelucs  ou'EfcIaves  afFranchis,  qui  âvoient  toitte^ 
les  forces  d*Egypte  entre  leurs  mains,  fe  défirent  de  leur  Sultan,  &  élevèrent 
tàr  le  Tîôbe  A/tZ9ddin  Itiek ,  premier  Sultan  dé^  Mamducs  èii  Egypte,  &  ce 
Ait  avec  ce  Prince  que  SalntLotlis  négodia  ik  Jibevté  «&  celle  de  Tes.  frères  ^  qu'il' 
obtint  enfin,  moyentiaint  kl  refUtution  de  Damietire'&^le  payement  d!ua milUoai 
de  Dinars  ou  écus  d'or. 

Saint-Loiiis,  après  avoir  obtenu  (a  liberté  ,  quitta  la  VîHe  de  Damiettç  .& 
vînt  îivec  le  débris  de  fon  artnée  en  la  Ville  de  Ptolemaïde ,  appeliée  autre- 
fois Acco  &  Acca  ,  &  njaintehaftt  Saint- Jean  d'Adre ,  &  ce  ftit  peiidant  le  fé- 
jour  qu'il  fit  en  cette  V^lle,  (juMl  ptmrvtifc  à.  la  çobi^rvation  tîeif  pfaçeis  qtii  reC 
toient  aux  Chrétiens  dans  la  Syrie-,'  &  qtr'il  fit  rebâtit  h^VîBè  de^Céfoi^ée  j  ofe: 
il  mitwde  nouveaux  Habitans.   ..  ,.,...  ,    ,    .  .      , 

Ben  Schohnah  écrit,  que  SaihtrLoûîs  fuÉ  mis  prifonnîér  â  lâ:gârdè  de  Fakh- 
reddin  Ben  Locman ,  premier  Secrétaire  d'Etat  du  Sultan  Moâddham ,  qui  luy; 
fit  rendre  tous  les  honneurs  dû  à  là  Majefté  d*un  lî  grand  Rôy,  &  qu'il  fut  de 
livré  1^  648  de  l'Hegire,  un  an  après  j&  defcente  en  Egypte* 

On  ne  put  pas  cependant  .empêcher ,  que  les  Aral:ies  ne  Gffént  des  vers  en^ 
dérifîon  de  la  Natjon  Françoife,  qui  avoit  fi  mal  réuffi  daqs  ion  entqepi^a,  & 
lè  même  Auteur  récite  ceux  que  compo(à  Gemaleddin  Ben  ^athrou^  ,1  dans  leif- 

2uels  s'addreltant  aux  François,  il  leur  dit:  Atita  Mefran  tablaghi  mQlkha,tabr 
ib  enn  aizomt  belthabl  riw,  lorfque  vous  êtes  venu  en  ce  Pays-,cy ,  vous 
croyiez  le  prendre  avec  la  Flûte  &  le  Tabouriq.  L'on  peut  remarquer  en  cet: 
endroit  quç  Tufage  de  la  Flûte  &  duTàbouriu  ,,dont  1^  Provepçai^Je  fer^ 
vent  encore  aujourd'huy,  le  même  homme  jouapt  de  l'iia  .&  d?  l'autre  on  mê- 
me tenos,  étoit  en  vog^Q  dès  ce  (emfhlà« 

Les  AÎi^almans  difsnt  dansJeur^  HiOôires,  que  le»  FrançoJs  eurent  trente- 
Biille  hommes  de  tuez  dani  la  Bataille  de  Manfourah,  Mais  un  de  leurs  Po&^ 
tes^  écrit  que  :  Khamfoun  alfan  la  tara  manhon) ,  gaïr  katil  an  effir  giarih  >  de; 
einqiiantç-mille  hommes,  vous  n'en  voyez  aucun^qvu  ne  fut  tué.  ou  prifonnier 
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bleflfé.:  n  tfen  refta  totitefoiâ  qile  tets^w  dans  fe&bvage  ;  icar  les /Egyptien 
fe  firent  honneur  de  les^  hiea  traiter,      ;    ;       .  ^ 

;  Ûon  peut.aufli  ôbferver  en  cet  endroit  que  k  Langkie  que  l'on  n(Hiffîie  au- 
jaurd'huy  fiîr  la  Mer  Méditerranée  &  dan$  la  Tiirquie  le  petit  Franc ^  -&  qui 
eft  compofée  d'Italien ,  d'Efpagnol  &  de  Provençal  5  étoit  déjà  en  ufage  dans  le 
Levant  Car  dans  lp$  yei9  que  nous,  avons  cités,  lesiFra&çois  ne  font  pas  nom- 
mez fVenk;  ou  Francs;  mais  Franfis ,  ,ce  qui  ;Vient  du  mot  Italien  F ranceTe ,  & 
Redefrans  eft  pris  de  Re  di  Francia  daas  la  m^e  ^JUangue» 

.  REDHtDÙÀN.  Ceft'Ie  ïrfême  en  Arabe 'que.  Rizyan  en  Turc,  Nom  qui 
fe  donne  à  plufieurs  ,Perfonnages  parmy  les  Muïiilmans  ,  quqyque  ce  mot  dans 
fa  propre  Hgnificàtiôti  figmlie^  là  "bonne  volonté  ou  la  complàifance  que  Dieu  a 

pour  fes .  Créatures. ,      . 

Rédhouah  eft  le  nom' d'un  Médecin  Egyptien',  qui  eft  l'Auteur  de  quelques 
Oviyttiges  de  Médecine  a0ez  médîotrés,  &  quf.  a  eu  de  grands  démêlez  avec  m- 
aytre  Sf édecio  plus  ftabile  que  luy  ^  nommé  Ebn  Botlan. 

RE  FA'  an  Codhat.Mefr;  -Hiftoire  des  Câdhîs  ou  Juges  du  Caire  en  Egyp- 
te ,  compofé  par  Ebp  Hagiar  y  &  continué  par  Sakhaouî  jufgu'en  l'an  893  de 
lîlegire. 

•RE FA'  alhegial  an  teiiblh  alketab.  t'eft  le  titre  d'un  Livre,  qui  traite  de 
lâ  folution  de  plUTieura  difficultez  qui  fe  trouvent  dans  l'AIcoran ,  compofé  par 
Ebn  Malek  Al  Raîni ,  ALAndaloufiL  II.  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy, 
num.  105  !• 

RÈFA'  fchàn  âlhôbfchân.  Livre  compofé  à  la  louange  des  AbiHios  &  en 
général  de  tous  les  Noirs,  ou  Nègres,  par  Soiouthi.  Il  eft  dans  la  fiibliothe* 
<iuê  ^u  ftoy,  num.  722.,  Ployez  le  Livre  Turc,  intitulé  Thiraz  almancoufch  fi 
mehauen  al  Hpboufcb,  qui  traite  de  la  même  matière. 

REFA'AfL ,  Abou  ^  Ebn  Refâah,  Surnom  d'Omadah  Ben  Vathmah  Al  Far- 
fû  qui  mourut  Tan  283  de  THegire.  Ceft  l'Auteur  d'une  Hiftoire,  intitulée 
Tarikh  Abi  Refôah  ou  Tarîkh  Ebn  Refaah- 

REGEB.  Ceft  le  nom  du  troifîême ' mois  de  l'année  Arabique,  qnî  étoit 
réputé  facré  par  les  anciens  Arabes  ,du.  GentiJîfme,  &  dans  lequel  il  étoit  dé- 
fendu de  faire  fe  guerre.-  Ebn  Tholon  a -compofé  un  Livre,  intitulé  AfFoiierat 
aldheheb  fi 'ma  rav%  fi  Regeb,  les , bracelets  d'or,  fur  tout  ce  -qui  a  été  rappor* 
té  dans  l'Hîftoire  touchant  le  Mois  de  Regeb. 

•  Ce  mot ,  qui  flgnifie  refpcfté  &  honoré  ,  eft  auffi  ïe  Nom  dé  phïfîeurs  Per- 
fonnages.  Ebn  Regeb  eft  le  furnom  de  Zeïneddin  A^dalrahman  Ben  Ahmed  , 
qui  mourut  Fan  795  de  l'Hegire.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre ,  intitulé  Eftegna 
belcoran,  ^ans  lequel  i!  prétend  prouver  que  le  (eul  Alcoran  fuffit  pour  toute 
Leéhire  à  un  bon  Mufulman.  Il  y  a  auffi  un  autre  Ouvrage  de  cet  Auteur  9 
qui  rfeft  proprement  qu'un  Scharh  où  Commentaire  fur  le  Livre ,  intitulé  Ar- 
bain  mokhtarat  fil  hag',  les  Quarante  Traditions  choifîes  touchant  le  Pélermage 
.de  la  MeçqiMu 

REGIAL 


RÉGI  AL- — ^--RÉMt;  rzr 

'  îtÊGIAL'aîkotob  y  mekteb  âfclirah;;  IC'eft  'le  titré  d'un  Livre  [  ^oàpàCé 
•par  un  Auteur  nondmé'  Houflaïri  >  dû  ileît  traité'  des  fingukritez  de  TEgyp-- 
te.    Cet  Ouvrage  eft^cité  par  Soiouthi  ^ .  ctaps  h  Préface  de  fon  Hiftoire  d'E- 

gypte. 


^îjLEI'  bu  SLaï.  Nom  de  la  Ville  la  plus  Séptéritfiotiale  de;  la?ra^èe  liôm. 
xnéé  GeBkl  'i)u  Irak  Agemi  ,  que  Ton  homme  dans  cet  Ouvrage  llrtque  Per- 
ficîine ,  &  îîuî  eft  proprement  le  Pays  des'andien?  Parches.  Les  lî^âMès  Arabi- 
ques, luy  doqnent  85  degrés^  20  minutes  de  longitude,, &. 35- ^de^és, 7 35  minu- 
tes de  ktitude  Septentrionale. 

Cette  Ville  a  été  autreToïs  la  Capitale  des  Selgiucides ,  '&  Thogrul  Beg ,  Fon- 
dateur, de,çettie  Dynaftief,^  inourpt  à  Roudbar  y  lieu  délitieux  qui.  eft  dans  fon 
voiéna^e,  oïi  îlVétoit  Fait  franfporter  à  cauFe  que  Tàir  de  cette  Ville  eft  dan*, 
gereœr  pour  'les  Etrangers. 

•Tak«fch  ou.Tekefch ,  Sultaïi  des  Khouar^miens,'  enleva  tçtte  Ville  vux  Sel- 
giucides, &  y  mit  Tamgage  pour  Gouverneur  de  fa  part. 

Lé  Géographe  Periien  remarque ,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  mettent  la  Ville 
de  Reï  dans  le  Khoraflan  ,  à  caufe  qu^elle  éft'  ïîÉuëe  fur  la  Frontière  de  cette 
•Province  ;  mais  qu'effeftivement ,  il  y .  a  deux  ViUes  de  Reï  ^  Tunie  dans  Tira- 
-que  Perfienne  &  l'autre  dans  le  Khoraflan,  &  que  Ton  appelle  celle- cy,  pour 
k  diftingaer.dé  faotrey  Réï  Seheheriar.  Il  ajoute  auffi,  que  la  ifieilleui'e  Man- 
fie  de  toutiB^rAfie,  fe  xecueitte  dans  le  Terroir  de  cette  dernôre  Ville. 

Jidohammed  Gioughkr  ou  Gevkiar  commaodoit  ^bfoloment  dans  la  Ville  de 
Reï,  lorfque  Tamerlan  s'en  rendit  :1e  Maître. 

REI'S  &  Raïs.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifîe  proprement  nn  Chef,  fe  prend 
'ordinainîment  en  Turquie  pour  un  Commandant  de  Mer.  Car  c'eft  aîné  que 
Ton  qualifie  Un  Capitaine  de  Vaiflbau  ou  de  Galère.  Capoudan  Reïs  eft  le  ti« 
tre  ffiie  les  Turcs  donnent  au  Pilote  Royal  de  la  Flote ,  qui  porte  auflî  le  ti< 
tre  de  Reïs  Bafchi  &;  de  Pafcha  kizi. 

Reïs  Al  Kottab,  que  Ton  appelle  ordinairement  à  Conftantinople  Reïs  kitab, 
le  Oief  des  Ecrivains ,  eft  proprement  le  Secrétaire  d'Etat ,  qui  reçoit  &  qui 
figfie  jes  dépêches.    On  l'appelle  waSi  fouvent  Reis  Efendi. 

REl'S  Al  Attheba.  Xe  Chef  des  Médecins.  <:'eft  le  ttd'e  qu'a  porté  le  Seïd 
Mohammed,  mott  l'an  1049  de  l'Hegire»  qui  eft  Auteur  d'un  Livre  Turc,  in- 
titulé Anmoudhag'  Turld)  qui  eft  un  Traité  fort  ample  &  une  efpèce  de  Cours 
de  Médecine. 

Le  fameux  Avicenne  porte  auffi  le  titre  de  Al  Scfaeikh  ,  Al  Reis ,  l'Ancien 
&  le  Chef 9  od  l'on'^doit  fous^entendre.  des  Médecins,  &,  non  pas  abfolument  le 
Prince^  comme  nos  Interprètes  l'ont  traduit.    . 

REKHABIOUN.    Les  Rekhabites  ou  Difeiples  des  Prophètes  £lie  &  £11. 
de  y   que  les  Chrétiens  Orientaux  (Mfent  avoir  été  les  Maîtres  de 'S^rcafire., 
Voyez  le  titre  de  Zerdafcht. 

REMI  ou  Rem,  comme  4es  Turcs  le  proaoncent  Saniat  Al  Rémi,    TArc 
-ou  la  Science  de  tirer  de  l'arc  &  de  l'arbalefte. 
Xolme'IIL  Q.  Mok- 
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Moktyah  fil  jnofthalah  ,  eft  le  titrp  d'un  Livre  qui  traite  de  cçt  Arfc  -Fiyc» 
les  titres  de  Bondok  ou  Bonduk,  de  Caous.à  de  Safi  noui. 

"REML.    E'im  Al  Reml.    La  Géomance.    roy«2  RâûiL ' 

RESCHAD.,-  Abou  Refchad  ou  Ebn  Refcha^.  Nom  d'un  -Auteur  ^ui  .pft 
auffi  nomm^  Ben  Mohammed  Al  Akhfkbki ,  qui  a  compofé  une  Hiftoiw  ifati^u* 
lée  TàriJi.  Ebn  Refchad.    Cet  Auteur  mourut  Tarf  5:28  de  l'Hegire,  '  '    ".    ;   : 

"■•  '       . ,     \         ^  .  '  '-'.•.1 

RES<jHEF._   Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  une  boîflbn  que  Pou  prencî' 
eu  petite  quantité  .&  à  plufieurs.rçprifes^  eft  le  titre  d'un  Livre ,  intitule  Ke- 
t^b  Al  Refchef ,  où  il  eft  traité  des  peines  de  l'Enfer ,   felon  la  Tradîtîoii  des 
IVjufulmans,     H  y  â  une  Verfion  Turqueftjue  fur  ce  tivre ,  ique  ft)n  nô^aniç 

l^ergemat  AI  AefchefJ  -  .'/'.'! 

R  E  S  CHÎ  ti.  '  *  l^yn  Rafchld.     Khouageh  Rcfchîà  eft  le  mêihe'  due  Rarchîd 

Al  ïhabib.  '  '    .    "     -    ' 

RESCHIDEDDIN  A'bdàlgelil.    Nom  du  Poète  Perfien,  que  Pon  nomma 

ordinairement  Refthidi,  duquel  on  va  parler.  ,•    -    ! .   •  ' 

RESCHIDI.  ,Npra  que  porte. ordinairement  RéfcMdeddl»  A'bdaigclîl ,  ffbg.r 
te  Perfien-,  aiatifde  Balkhe ,  Tune  des  quatre  Villes;  Capitales  de  là  gtandePro* 
Vîhce'dtt  Khoraflan.  Il  defcendoit  en  ligne  diréâe.  d'Omar ,  troifième  KhàHfe. 
des  Mufulmans,  ce  qui  luy  faifoit  auffi  porter  le  iiirnom  ou  titre  d'O'marL 

Ce  Poëte^vivoit  fous  le  règne  d'Atfiz,  fils  de  Cothbeddin  Mohammed  Khoua- 
rezm  fchah,'  qiU  tienf  le  rang  de  II  ou  III  Sultan  des  Khouarcitrafens.     U  a^ 
mérité  Télexe  de.  Sage  &  de  Oifcrçt  parmy  tous  les;  autres  de  &p)xifeffido^.  à» 
caufe  que  fa  Poëfie  était  cliafte  &  pleufe,  cofttré .la  coutume  des>Poëte$  de  foii 
fiècle,  qui  mêloient  toujours  dan$  .le'uts  Poëfies  «quelque*  traita  caàtre  <la.  Reili.: 
•    gion  &  contre  les  bonnes  mœurs.  •     '.  •     .         ; 

-  An\^ari ,  Pôëte  de  grande  autorité  pattny  les  Perfans ,  a  fait  Péloge  de  Re- 
ftludi^dans  lequci  il  fe  vante  dêtre  le  preoMer  qui  ait  châtié  la  Po^  Peffieiï- 
ne  9  &  que  Refchidi  Ta  parfaitement  imité  en  cela  ^  &  il  le  compare-  à  un  pej^x 
gne  d'y  voire ,  gui  démêle  les  toufes  de  cheveux  les  plus  mêlées ,  &  dit ,  qu'il 
a  attaché  ia  corde  des  bdniies  moeurs  k  £)n'aix:,  &  quil  afbû  t^-lj[:,  âdB/^iier 


, ^  fenL 

compofé  des  quatre  Elémens  &  des  fept  Cieux. 

L'Auttîur  de  fa  Vie  raconte  que  xe-Péëce  ayant  ^été  fUrprb  urt  joUf*  avec 
une  des  femmes  du  Sérail  .d'Atfiz^Roy  de  Khooarezm^  &  l'un  &  PauCre  me^ 
nez  devant  ce  Prince,  il  fut  fi  troublé* de  cet  acci^W,  cjult  en  pèrdk  entiè- 
rement Pefprit.  Mais  ce  trouble  s'étant,  quelque  temps  après ^  diffipé,  il  fit  des 
vers  qui  appatferehr  la  colère   dû  Prffice,   lequel   ay^èt  -appris  d*àflleurs  que 

Jette  femme  \  nomîtoéfe  Mâandahy  -étôît  égakmebt  prift  de  Ibrf  côté ,  la  lily 
onna  en  mariage,  &  les  fit  tous  deux  heureux. 

Un  autre  jour  que  Refchidi  difputoit  avec  un  autre  Poète  en  prefence  du 
Sultan,  qîii  affembtoit'fouUent  tiiie  Acâdeitiië  dé  Gens  ,d^fprtt,  ptour  y,  tejrir 
des  Conférences  de  Do^rine   fi^  À^  6ellfes-X«ttf^^- iî*  fe  rencontra -^'îl  Jr 
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*alt::litt'An46ttift:miieI:â)Crê  c^  <teu2^  Ed^utaosi  m  qui  fit  gu^J^  ^ûltan 
vad^  nSHùc.  Acfthkfi  iior  éboilK  rfçrc  ;pei3fc  y  rcommaxiicia  que  Ton  lôtaft  cett» 
écritoîre,  afia  q^tfil  fût  .vpîr  celuy  qui  étoit  derrière.  Refchidi  piqué. . dp.  c^.çtç 
raillerie ,  fe  leva  auffi-tôt  &  dit  ce  mot  des  Arabes  :  Almarro  marron  beafea- 
rihiy  calbihi  v  lesfanihi:  L'homme  n*ei1:  homme  que  par  les  <lèux«  plus  petkes 
pîjrties.de  ion.. corps,  qui  font  fon  coçûr  ^  fa  Jangue,  .  Ce  fut  cependant  de- 
puis  cette  rencpàtrô^  que  Refchidi  porta  le  fumom  qûè  le  Sultan  Ikiy  donna 
par  fobriquet  de  Vathoujtth 'ou  d'Hirondelle,  à  ciaufe  de  fa  petiteffe  &  dé 
toa  bahLU  .    ,  . 

Ce  Poète  mourqt  fort  âgé.  Car  il  furvêquit  à  Atfiz,  compofa  même  une 
Élégie'  (uf  la'  ihofl.  Il  éfoit  même  encore  vivant  fur  la  fin  du  règne  de  Sul- 
tanfchah ,  fils  d'il  Arflan ,  &  petit-fils  d'Atfiz.  Son  corps  fut  enterré  daûs  la 
y^d  jfl9/(Siorgianiak  U  ^  hmé  plus  de  douze  mille,  de  fes  yers  en  Langue 
F^rfie^i¥>i  &  en  a  coisfpofé  pluueurs  en  Ji^kbQ.  On  a  aufli  de  lui  ur>  Art 
Ppftï<^>  inoculé  .Hadaïlç  alûhr,  les  Jardins  enchantez^  ^  Une  Traduaion  en 
Ters  Pemens^  dçs  cent  Apophtl^egmes  d'Ali ^  qui  font  .'nommés ,  'Cad'  Ke- 
lemeh. 

|t  s'^p  fafla(  peu  qu^il  n'arrivât  à  pe  Poëte  une  très-fdcheufe  avaotufe.  Car 
i'éli&t  trouvé  0nfern|é  gvec  Atfiz  fpn  Maître  dans  le  Château  nommé.  Heza-^ 
^V^^qpe  le  Sultan  Sangtft  le  Selgiticide  affiegeôit,  Anvari,  autre  Poë(e  Perfîei; 
^1^1^-.  on  a.  déjà  piarjé;»  qui  étoit  dans  le  Camp  de  Sangiar ,  fît  un  quatrain 
contre  Atfi;,  qui.pa^oit  «lors. pour  Uebelle,  ^  l'attacha  à  ime  flèche  qu'il  fî^ 
tirer  dans  le  Château*  Refchidi  qui  le  lut  y  répondit  auffi*tot  par  un  Difti* 
que  fort  injurieux  au  Sultan  Sangiar^  &  le  nt  paûer  par  U  is^e  voye.cl^s 
wn  Camp. 

-Saf^jû:  fut  teUement  irrité  de  la  hardiefTe  du  Poëte,  qu'il  proteiU  qUe  s'il 
%(MriM^t'vtf  ^ntite  fes  mains,  il  le  feroit  tailler  en  fept  pièces,  &  il  arriva 

3 u' Atfiz  ayant  été  contraint  après  un  long  fiége  d'abandonner  ce  Château ,  & 
e  nreQ4re  la  fuite  ^  rRefchidi  demeura  derrière  ^  &  tomba  entre  les  mains  des 
56laats  de  Sangiar. 

'  .Qûoiique  Refchidi  eût  plufîeurs  amis  à  la  Cour  de  Sangiar,  il  eût  été  tcaité 
j(|ilvailt:  la  faiénàcè  du  Sultan,  nuV d'entre  eux  n'ofant  parler  en  fa  fiaveur,  à 
là  referve  d*an'feul,  qui  eut  la  'hafdieffe_de  lui  dire,  qu'unlb  hârondelle,   c'eft 


Svmn  '^M  était ^pour  lors  à  tablé,  &  en  belle  humëlir^  outre  que  c'étoit 
un  F^cé^  fort  '  bon  de  fon  naturel ,  &  qui  aimoit  la  plaifantérie ,  qu^il  accçurda 
éiiS'^t  h  vie  à  Ris&faidf,  q^  fut<dépiiis  cetemps-là  de  fes  meÉeurs  anus. 

SESGHIDIAH.    Po^m  le  iScré  jJe  Mag^t>ÎL  Âl  RiTchidlab; 

RESM  akobi  abnimonr.  Titre  du. Livre  de  Ptoiemée  fur  la  Geomphle, 
qui  fat  traduit  du  Grec  en  Hébreu >  &  depuis  en  Arabe,  fous  le  Kbaluat  d'Aï 
Mamon; 

.  RrÇ^SAÏIf.  Plamr  de  Reflàibh,  qjii  fignifie  len  jArabe  propremeot  qne 
l^tr^  i^fByç.  Nîai^  ce  ipop  efl  fbuvent  pris  pqur  un  Traite  otf  Diflertatioii 
HMi^^alière ,  qui  n'arrive  pas  jufqii^à  la  juile  âoSîem  <f  im  Livre. 

Q  s  Ketab 


■it'^  RE  S  S  A  L  A  H.  -»— i  R  I  A  D  H.      - 

Ketab'AI  Re^ïl.  Les  lettres  de  Saheb  Aboul  Cafleih  IfinaSI  Efan  Sloib 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  joint  avec  un  àutte  Ouvrage,. ioti» 
tulé  Sehr  albelagat,  qui  eft  un  Traité  de  Rhétorique,  num.  1057». 

RESSALABL    Foyçz,  ReflàïJ^  .     .;  :    •        !    ,         ,  >  , 

R  Ê  S  S  A  L  A  H.  Al'  Solthaniah,    Traité   de  ;  Politique  *,  qui  fait .  '  là   troiCèpiè  • 
Partie  du  Livre,  intitulé  Mag'moû  Al  Rafêbidlàh.    f^oyez  ce  titré/      .     i  '.' 

RESSALAH  fi  âdat  albahath.  Traité  des  conditions  que  doivent  avoir 
les  Djfputes  qui  Ce  £onc  dans  les  Echoles^  compofé  par  le  Doâeur  Schamsedn 
dp. Al  Sîiniarcandi*     .  .<     , 


'  '  R  E  S  S  A  L  AH  almonouîah'  bédhîa-  aldholhiàt .  létiolaK  alhékmat  ICttàtê  kri 
telleftuel  ou  fpirituel,  qui  chafle  les  ténèbres  dé.l'efprit  de  ceux^quî  recher- 
chept  la  Sagefle  ou  la  Philofophîe.  Ceft  un  titre  digne  d^un .  Ouvrage  dé  Chy^ 
niîe,  qui  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.,  rium.  965*      • 

HESSALAT  alâfchek  elà  ahnâfchouk,  Lettré  de  TAmant  à  fon'^Bten-aîmé., 
Çeft  le  titre  d*ùn  Ouvrage  de  Nag'meddin  A'bdallah  Ben  Mohammed  Schahl 
ver,  fur  ce  qu'un  Auteur,  nommé  Hazcani ,'^  avoit  avancé  que  le  Sbfi,  ou.  le 

S arfait  Religieux -Murulman-,  n'étoit  pas  Makhloùt,    c'elt-à-dire,  du  nbi&bré* 
es  Créatures.    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^  ^21, 

*  a 

RESSALAT  alhaïm  alkhaïf.     Foyez  le  titre  de  Haïm.. 

R'EVADIAH  &,Ravendiah.,  Ceft  le  nom  d'une  ^çûe,  de, ^quelle  .pu - 
prétend i  que.  ks  Curdes,  &  en.  particulier,  teSi Aïoubiç^s.  pu  Jc^es^/faifoiei^^ 
jprofeffion.."  ^py^^.k.  titre  de,  Ravend^.  '  , 

RÉZKÀLLAH.-  Ce  mot  qui  fîgnifié  en  Arabe,  lé^  biensfic  la  fubfirfan*. 
ce* Journalière. 5, que  Ja  Providence  divine  a  deftinée  &  Hffignée  à  chaque  hom- 
me en  particulier  V  eft  auflî  le  nom  d'un  Aflrologue  d'Egypte ,  ,furnommé  Al 
Wakhaç^.qui..  viyoit  vers  l'an  5fo  de  THegire,  fous  le.  Khalifat'  de  Moftadhen 
BSft^Moktî^hi  rAbteflîde..,  '    *. 

Cet  AArologue  rpaflQit  alors  pour  li  plus  habile,  &.le  màîtfer  de -tous  ceux 
de  fe' protfeflîon,  &  l'on:  raconte  jie  ;ïuy],  .qju'ay^t  été  confuké.  p^ 'une  Dame, 
dé  qualité '.ffcir  fon  jïorofcope,  iJ^  s'appliqua  fort  ferie^rement  ^à  y  travailler  >. 
fc  que.Ja..Qftqô  ne  luy  ayant  donné  pour'  tputé  recompenfe,  qu'iHie  tort  pe-. 
^ite  pièce  de  moonoye,  TAftrologue  luy  dit,  qu'il  voyoit  dans.<  fou  borolcope. 
.quelque  difette  d'argent,  à.quoy  la  Dame  luy  ayant  reparti,  qu'il  àvoit  fort 
bien  rencontréi\&.  l'Aftroloaiîe  lui  dem«id?nt;  der  ^n  côté j  ^ que^e ' fomme  elle 
avoit  jperdue,  elle  lui' donna  pour  fon  dernier  payement, 'cette  réponfe:  Te^ 
p^ày  ifttît/âiÀre'pèi-tte.  que  cetTé  de  la.  pièce* jque;}è  voiis:ai:dbniiéa  '    '  '       ; 

RIADH.    Les  Prairies  ou  les  Jardins.    C'eft  le  plurier  de  RaoudhaCi . 

.  RlApif'alazhar  V  namiii  alasMi*.    Ceft' ïe  .titre-  particulier  que*  porte    I&- 
tivre  que: Ton .  appelîô  orâïiiailtmént  Mçeànat  AI  Caouas,' les- Lieux'  'cmziJ 


muas 
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fflOM  de.Qouas,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n«i  M40.    ^bye»  les 
titres  de  Mecamat  &  de  douas.  •' 

RrAI>Hl'AT.  Exercices.  &  IhftruéHons;  Riàdhiat  Al  Rhazragi  Ai  Mefri, 
les  Exercices  fpirituels ,  compofez  par  Khazragi  ou  Khezei^i ,.  Doâeur  du  Caire: 
Ge  Livre  eft  dans  la  fiibliotneqùe  du  Roy,  num,  595. 

RI  AN.  Ben  Valii  Ceft  Je  nom  du  Pharaon ,. qui  reçiit  le  Patriarche  Jacob 
avec  &  Famille  ea  Egypte.  L^s  Mufulmans  difent,  qu'il  fut  converti  à  la  Foy 
Mufiilmanne  par  le.  Patriarche  Jofef. 

RI  F.    Ceft  le  nom  de  la  Partie  d'Egypte,  qui  s^ëtend  depuis  le  Caire  juf^ 

Ïr'àrla  Mer.    La.J^afljfe  Egypte,  de. même  que  la  Haute,    s'appelle.  SâW  ou 
hebaïdcîj  &  celle  qui  eft. entre  les  deux',  porte,  le  nom  de  Souf.     .' 

RIHA-&  Ariha.i.  Les  Arabes  appelleat  ainfi.la  Ville,  de  Tericha  l^oyez  le 
titré  de  Ariha..  ^  "'■  • 

RIHA'N.  Ce  mot  qui  lignifié  en  Arabe  toutes  fortes  d'herbes  odoriféran- 
tes, fë  prend  en  particulier  pour  le  Bafilic. 

Ebn  Kihàié  eft  le  nom  d'un  Auteur  dévot  &  Ipirituel , .  qui  eft  Ibuvent  cité 
par  Selemî  dans,  fori  Livre  intitulé  Alhacaïk^         '  '     ' 

\ 

ROf.  Nom  d'une  Fbitereile  dù.'Rôjraume  de  Nùbîe,  (îtuéé  fur  les  Fron- 
tières de  l'Egypte.  Cette  Place  a  été  la  caufe  de  plufieurs  guerres  que  lesr 
Egyptiens,  &  les  Nubiens  ont  fait'  entre  euxw  Les  Egyptiens  s^en  '  rendirent: 
enfin  les  Maiftres,  Tan  345  de  THegire,  &  fe  délivrèrent  par  la  prife  do 
cette  ViUè ,  dés  courfes  fréquentes  que.  les  Nubiens  faifoient  fur  leu^s  Xerres. 

RISCHTEH.  Ce  mot  qui  eft  en  uf^  parmi  les  Perfafas  &  parmi  le» 
Turcs^  eft  le  nom  de  la. plus  petite  mefure,'  dont  les  Orientpilx  fe.  fervent. 
Car  il  en  faut  fept  pour  faire  le  grain  d'orge.  Ceft  à  peu  près  ce  qijie  nous 
appelions,  uneiigniî: .  :    '     ' 


*   t ,  t  »>   •/«  '  t»«..       \  t 


ROCAIt  Bèn  Adam.  VôicFun  fils  d'Adam ^  que  l^tritare -Sainte  ne  re^ 
connoît  point,    hon^'pl^  qu'Abdalhafeth  ^'   duquel  on  a  parlé*  dtoè   ïé 

Rocaïl  félon.:  là  Tradition  ftbuleufe' des  Mufukndns,  étdt  lé  frèi«  puaîïédu 
Fatriârche  Sîèth,  &  poflfedoit  les  Sciences  les  plus  élevées  &  lé*  pluscaèhécs. 
Il  étoit  doué  dun  efprit  fi  vif  &  fi  pénétrant,  qu'il  paroiflbit  tenis^  ^lûs  *  dé 
l'Ange  que  de  rhomme. . 

Surkhràge,  qui  étoit  un  puîflabt  Div  ou  Géant,  vivoit  en  <îe[teflii>s-Ëi>  & 
eommandoit  aUblument  dans  toute  Tétenduë  du  Mont  Càf,  que  les  '  Mufut: 
nans  croyent  être  Une  chaîne,  ou  ceinture  de  Mônta^foes^  ([vi  edtoui^eiit  toute 
là^  terres    Foy&z  le  titte  de  'Caf.  r       ;     .   i 

Ce  Géant  pria  Seth  de  luy  envoyer  Roc^l  fon  frè^e,  pour*  Vâîdèrà  gou^ 
véiiierfes^Etats,'&' pour  tenir  len  bride  fes  fujets.  Seth  luy-tacamia  fit  de- 
anande,  &.  Rocaïl  devint  ainfi  le  Vizir,  ou  premier  Miniftre  de  SârJkbrage  dans 
la  MooiagQc  d^jCafv  où  aprè;  avoir  gouverné  pendant  plufieurs   années,  ou 

Q  3.  fiècless 


1^1^  «k  CQ90pifr^l:,  OU  ppr  cev9kt)aii.4lvvi9»  o^  iw  1q$  principes  d^  $^9^ 

ces  feciretes  qu'il  pofTedoît,  que  le  temps  de  fk  m>ît  ^PProchoît,  il  pap^ ^ 
Surkhrage  en  ces  termes: 

Je  ïvâà  (Ur  le  point  de  paflèr  en- Faut»  vie.  iéu*  ava&t  de  vous  quitter^ 
je  veuK  vous  laiiTer  quelque  Ouvrage  infigne  de  mes  mainat  dont  la  mém>kû 
fe  conferve,  &  me  falTe  vivre  long,  temps  aprè$  ma  au»t... 

L'effet  fuivit  ces  paroles.    Car  Rocaïl  fit  bâtir  un  Palais  ^    &  un  Sépulcre 

•  d^une  ^âure  fi  magnifique  9  &  avec  caat  d'artifice  5   que  Ton  y   voyoit  ua 

très- grand  nombre  dé  ftatues  de  dilfwdns  métaux,  faites  par  Art  Talismani- 

que,  lefquelles  operoient  par  des  refibrts  fecrets.,  ce  que  tout  le  monde  auroit 

crû  fe  faire  par  des  liommes  vivans.    Ththmurath  Namek 


ROCNABAD.    Nom  d'un  Ruiffçau  qui  couîc  auprès  de  la  Vïïlé  de 

raz,  dont  Téau  eft  extrêmement  pure  &  claire,  &  qui  a  fes  bords  tapiflëz 
d'une  verdure  très  -  agréable.  On  a  bâti  en  ce  lieu  un  Oratoire ,  que  Içs  Sofia 
&  autres  gens  de  pieté  ^  addonnez  à  la  Contemplation ,  fréquentent  ordinai- 
rement. 

Le  Poète  Hafedh  f;dt  mention  de  ce  lieu  dans  (à  Poefie  Exftatique,  dans  ce 
Diflique:  Bedih  faki  meï  baki  kih  der  ginnet  JMekhouafai  iaft.  Kenar  abi  Rok*i 
paibad  v  golghefcht  Mofialabra.  Oonnez-moy,  ô  celefle  Echanfon,  à  boire  le 
vin  de  cet  amour  divin,  le  plus  pur  qui  fe  boive  à  la  t^ble  des  £lu6 ,  fur 
les  bords  du  Rocnabad,  &  dans  le  Jardin  de  cet  Oratoire  facré. 
.  Il  eft  bon  de  remarquer  ici,  que  Ton  trouve  peu  chez  les  Myfiilmanf  de 
ces  Oratoires  qui  ne  foient  accompagnez  de  Jardins  &  de  promenadeis  agrea^ 
ble^,  où r  loi;  geBs^df  Pietés  &  fur*  tout,  ceux  qui  fe  font  particulièrement  con» 
Caçrçz  à  Dieu.,  vont  faire  ordinairement  leurs  Méditations^ 

ROCNEDDIN.  La  Colomne  ou  le  Soutien  de  la  Religion,  &  de  laFoy 
l^uîutaiannet    Ceft  le  titre  &  le  furnom  de  plufîeurs  Perfpnnages. 

ROClîEDpiN  Bep  Schamseddin.  Ce&  le  nom  du  fécond  Prince  de  la  Dyt 
naftie  des  Molouk  Kurt,  que  quelques-uns  appellent  aufli  Schamseddin  (econd 
du  nom.  Ce  Prince  obtint  d'Abka  khan.  Empereur  des  Mogols,  le  Gouverne- 
ment de  I9  ViHe  de  iîerat  qu'il  remit  après  la  ;  mort  de  ce-  Prinpe  à  Alaed- 
cfini  âç  fç  retira  dans;  le  Châtçs^,  nommé  KhafFar,  où  iljvâquit  paifiblement 
fans  pouvoir  en  être  depolFedé  par  Argounkhan,  fucceffeur  d'Abkakhan,  jyfqu'à 
la .  vÂqg&tqitf4j:i)^n»e  an^ée  de  (on  resfne,  qu'il  inourut.  c 

Rocnsddi»  o^Durut  l'an  ^79  de  rHegire,  &  eut  pour  fuccéfFeur  Fakbreddin 


*  >i     .»       ■!   Vi 


ROCNBIVPIN  Jj^urfthah.  Cfefl  le-  VIII  &  Je  dernier  Princç  de  la  Dy, 
tiaftie  dé$  Iiîi»eli0ns  de  llran  ou  de  la  Perfe.  .  Il  étoit  fils  d'Algeddin  Mo* 
liaQimed:aoqne|  il  fuoceda.  Afeis  foji  r^gne  fut  de  peu  de  durée  j  car  i  peitm 
avoit-il  régné  un  an  que  Holagoukhan,  General  des  Mogol^,  Tattaqi^a,  Tan  dç 
rHegire^54,  d»ns  fon  Château  de  Màïmoun* 

Reicneddki  ne  fe  feotant  pas  affez  fort  pour  réfifter  à  I9  puiflance  des  Mo» 
gols  ou  Tartares,  remit  fa  p^ice  &  fk  .perfonne  eiitre  les  mains  de  Holagoa* 
Mais  ce  Capkaine  renvoya  à  Mangoukhan,  Eiqpereur  dqs  MogoIs>  qui  Aoit 

pour 
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pour  lots  dwi3  le  Khàthaï,  &'à  peiné'  firt-ff  arrive  dite  la  Province  llran- 
fôxane,  qtfil  fui  mis  à  mort  par  ordrè  dé  Mangoûlchan, 

Les  Hiftorîeps  Orientaux  remarquent  que  ce  fut  dans  cette  même  «jn^e 
que  le  fameux  Château  d'Almout,  qui  ^oît  le  èiége  |îrincîpal  des  Ifinaêlîens 
de  Perfe,  &  qui  avok  été  lâtî,  Tan  24<î  de  rHegire,  paf.Haffan  fils,  de  ^ïd, 
de  la  Rate  de  Hoiiflàïri  fib  d'Ali*,  fut'prift  i&  que  la  Dynaftîe  dô  ces  Impies 
&  Hérétiques-,  nomthés  Ismaéliens,  fut  abolie,  ne  reftant  plus  entre  .les'  nrains 
de  ces  Geris-lS,  que  'les  deux  Châteaux,  nommés  Kudkiieh  Se  lemferi  qui  fu- 
rent aiiffi  forcés  dians  h  fuite  par  les  Mogols. 

RaCNEDDIN.  Surnom  de  Haflan  Ben  Mohammed  Aftarabadî ,*  Auteur 
de  trois  Commentaires  fur  la  Grammairç  Arabique,,  nommée  Cafiah. 

Le  fécond  de  câ$' Commentaires,  qui  eft  le  pliis  en  ufagè^  ptLfmy  les  Gfâm- 
nuiriens,  fe  trouvé'  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  riuta.  1039.  L'Auteur  de  ces 
Commentaires  mourut.  Fan  717  de  THegire. 

ROCNEDDOULAT  on  Roknaldoulat.  Ceft  le  nom  ou  plutôt  le  fur- 
fionî  du  fécond  fils  de  Biiiah.  Il  dévoie  fa  fortune  à  fon  frère  aîné  Amadal- 
doulat,  qui  l'établit  Roy  ou  Sultan  dans  Tlraque  Perfîenne,  dont  la  Ville  d'If, 
pahatit  étoit  pour  lors  la  Capitale.       ^ 

'  Ce  Prince  e\it  trois  enfans  dont  l^îhé,  nommé  AdhadaMouîat,  fut  déclaré 
héritier  &.  fucceflcur  par  Ainadaldoulât  fon  Oncle,  qui  étort  mort  fans  en- 
fins* 

Cette  fucceflBbn  qui  regardoît  principalement  la  Province  de  Perfe  propre- 
ment dite,  fut  caufe  que  Rocneddoulat  n'eut  pas  plutôt  appris  la  mort  dé 
fbn  frère,  qu'il  fe  tranfporta  à.  Schiraz  qui  en  étoit  la  Capitale,  pour  prendre 
pofleflîon  de  cet  Etat  au  nom  de  fon  fils;  .. 

Rocneddoulat  eut  d  abord  plufieurs  guerres  à  fouftenîr  contrp  les  Sidians  Sa^ 
manides  qui  pofledoient  alors  le  Khoraffan ,  &  plufieurs  autres  Provinces'  voifî^ 
nés.  Mais  la  paix  s'étant  enfin  conclue  avec  eux ,  Rocneddoulat  demeura  paifir 
He  pofleflfeur  de  fes  propres  Etats,  &  de  ceux  d'Adhadaldoulat  fon  fils. 

Ces  gueres  étrangère^  étant  finies ,  ce  Sultan  eut  des  affaires  domèftîqûeis  qùî 
luy  furent  beaucpup  plus  fâcheufes.  Car  Adhadaldoulat .  fon  fiJs  aîné,  ayant 
dépouillé  fonCoufin  germain,  nommé  A'^lzaldoulat,  fils  de  Moêizaldoulat,  troi- 
fième  fib  de  Buiah,  il' en  témoigna  fon  mé'contentement ,  &  fit  marchei*  fès 
Troupes  contre  fon  propre  fils.  Le  Fils  de  fon  côté  vint  au  devant  du  Père> 
avec  une  armée  plus  forte  que  la  fienne,  &  l'obligea  aihfi  de  retourner"  à 
Ispahan. 

Adhadaldoulat  qui  n'en  vouloit  pas  à  fon  Père ,  ni  â  fes  Etkts ,'  vîriC  ài^-' 
tôt  le  trouver  &  luy  fit  des  excufes  fur  ce  qui  s'étoit  pafTé,  qui  jrpntenterént 
ii  fiwt  le-  bon  homme  Rocneddoulat,  qui  a  voit  déjà  atteint  l'âge  de  qifâtre-vîngt 
ans  y  qu -il  confentit  de  le  retenir  auprès  de  fa  perfonne  jufqu^à  fà  moré. 

La  mort  -de  Rocneddoulat-  n'arriva  cependant  que  dix  ans  après,   l'an  de 

l'Hégire  3  65,  qui  fut  le  quarante-quatrième  de  fon  règne  ,^  &  le  qùatre-vingt 

dixième  de  fon  âge.   "  '  .       _  ... 

Ce  Sultan   eut  la  réputation  d'avoir  été  pendant  tout  fon  règne  humain , 

jdfte   &    libéral,    &  il  laifia  trois  enfans,   entre  lefquels  il  partagea  tous  fes: 

Etat».  ' ' 

'      '  Il 


y  A  «ai 
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B  donna  à  fon  atné  AdhadaldoulaC9  les  Provinces  de  Fars,  ou  Perfe  propre- 
ment dite,  deKhouziftan,  ou  Sufiane,  d'Ahuaz,  qui  fait  partie  de  la  Chaldée, 
.&  de  Kerman,  qui  eft  la  Caramanie  Perfienne,  .     . 

Le  fécond  nommé  Fakhraldoulat  eut  pour  fbn  partage ,  le  Gebal  ou  Iraque 
Perfienne ,  Pays  des  anciens  Parthes ,  ^vec  les  Provinces  de  Hamadan  &  de 
Keïy  qui  font  partie.de  rAflyrie,  avec  le  Thabareftan,  qui. eft  THyrcaniei 

Pour  le  troifième,  nommé  Mouïadaldoulat ,  il  n'eut  de  fon  Bère  que  la  Ville 
Royale  d'Iipaban  avec  fes  dépendances,  &  Rocnaldoulat  ordonna^  dans  fon  tet 
tament,  que  les  deux  puîfnez  reconnoiftroient  toujours  leur  aîné  pour  Chrf 
&  pour  Souverain  en  quelque  manière ,  de  toute  la  Maifon  des  Bouïdes.  Khon^ 
jdemr,  Uh  Tarikh,  «tr.  . 

ROCOUB  alcaoufag'.  La  Cavalcade  du  Vieillard  làns  barbe.  Céft  le  nom 
.d'une  Fefte  que  les  anciens  Perlàns  celebroient  à  la  fin  de  Thyver,  dans  la- 
quelle un  Vieillard  .chauve  &  uns  poil,  monté  fur  un  Afne,  jk  tenant  en 
Tune  de  fes  mains  un  corbeau,  cburoic  par  la  Ville  &  par  les  Places,  en 
frappant  d'une  baguette,  tous  ceux  qu'il  rencontrait.  Cetoe  Mafcarade  repre- 
fentoit  l'Hyver. 

ROD.OS.  Ceffi  rifle  &  la  Ville  de  Rhodes.  Cette  Ifle  fut  prife  par 
Khofroés^  Parviz  Ben  Hormouz,  qui  eft  le  grand  Khofroés,  fils  de  Hormifda.^ 
allez  connu  djms  nos  Hiftoires  j)ar  la  Conguefte  qu'il  fit  de  la  Terre  fainte  > 
dans  la  quinzième  année  de  TEmpire  d'Heraclius.  Cette  môme  Ifle  a  été  aflîe. 
gée  plufieurs  fois  par  les  Arabes.  Amedée,  fumommé  le  Verd,  Comte  de 
Savoye,  la  défendit  une  fois  contre  ces  Infidelles,  &  en  remporta  la  Croix 
blanche  en  Champ  rouge  que  les  Chevaliers  lui  donnèrent^  &  que  les  Ducs 
de  Savoye  portent  encore  aujourd'hui  dans  leurs  armes  avec  te  mot  de 
FERT. 

L'an. 385  fle  ITïegire,  Mahomet  II,  Sultan  des  Turcs,  fitaffieger  la  Ville  de 
Rhodes,  &  y  perdit  trente  mille  hommes  pendant  le  fiege  qu'il  fut  obligé  de 
lever.  Mais  enfin  Soliman,  Sultan  de  la  même  Dynaftie,  l'emporta  Tan  929 
dç  la  niême  Hégire,  qui  eft  de  J.  C  1522. 

ROHA.  Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  aujourd'hui  la  Ville  d'Edeflfe 
en  Mefopotataie.  Nos  Voyageurs  l'appellent  vulgairement  Orfa.  Cette  Ville* 
fut  prife  fur  les  Arabes  par  les  François  pendant  les  guerres  de  la  Terre  iàinte. 
Mais  elle  fut  reprife  fur  eux  l'an  539  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C  1144,  par 
t'Atabek  Omadeddin  Zingi,  fous  le  règne  de  Baudoin,  fils  de  Fulco  ou  Foul- 
ques, Roy  de  Jerufalem. 

La  Ville  d'Edeffe  fut  reprife  fur  les  Arabes  &  faccagé,  Tan  796  de  l'Hegire^ 
dej.  C.  1393,  par  Tamerlan.,  un  peu  ayant  qu'il  marchaft  contre  Bajazet  I 
du  nom,  .Sultan  dÇ3  Turcs. 

ROHA  OUI  Natif  de  la  Ville  de  Rdha  ou  Edefle;  Hakim  Al  Rohaoui 
eft  Auteur  du  'Livre,  intitulé  Bahr  aldhaker.  t^oyez  .ce  titre  qui  fignifie  une 
Mer  groiTe  &  enflée. 

Ishak  Ben  Ali.  Nom  d'un  Médecin  de  la  Ville  d'Edefle,  Auteur  du  Livre, 
;intkulé  Edeb  althabib,  les  qualitez  d'un  ton  Médecin. 

Hafedh 
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« 

>  Hnfbdh.  Alidal  Cader,  (vumommé  A^  Rohaoui,   eft  TAuteor  d'tm  Scharii, 

OQ  Commentaire  fur  les  Arbâïiu 

Iftcoub  AI  Rohaouw  Jacob  Ji^f  d'EdeiTe»  Auteur  Syrien  3  gui  a  eitcellé  dans 
les  trois  Langues  Hébraïque,  Syriaque  &  Grecque 9  &  qui  a  porté  le  titre  d'Af*- 
dhal  almog'tanedin  9  du  plus  excellent  de  tous  ceux  qui  ont  travaillé  dans  les 
Sciences.  Les  Syriens  oui  l'appellent  lâcoub  Oroïo.,  difent  qu'entre,  autres 
Ouvr^es^  il  a  compofé  ces  Annales,  &  une  Chronique. 

^ROHBAN.  Ceft  le  plurier  de  Raheb,  qui  fe  prend  fou  vent  au  SingU: 
liier,  potu-  figaifiër  un  Homme  qui  craint  Dieu,  &  en  particulier  pour  un 
Meine  ^  ou  Religieux  Cbrétiei^ ,  engagé  par  des .  vœux  au  fervice  de  Dieu.  Car 
quoique  las  Mufulmans  ayent.p^ufieurs  Sofis  ou  Derviches,  qui  font  des  efpjèce^ 
de  Religieux  parmi  eux;  néanmoins  ils  n'en  ont  point  qui  (oient  attachez  à 
aucun  Ordre,  ou  Profeffidn  pir  des  vœux.  Ils  ont  même  une  .Tradition  qui 
porte  que  la  rohbaniat  fil  dlam  :  Il  n'y  a  point  de  profelfion  Monafttque  dans 
le  Mufulmanifme.         - 

Les  Mufulmans  donnent  ordinairement  le  nom  de  Rohban  à  tous  ces  fainti 
ferfbnnages,  qui  vi voient  retirez  dans  les  Provinces  qu'ils  fubjuguoient  au  corn* 
mencement  du  Mufulmanifme,  parce  qu'ils  les  confideroient  avec  raifon,  00m* 
me  des  Religieux,  ou  Anachorètes  Chrècieiifi. 

Akhbar  Al  Rohban  bëlatmam.  Ce  font  les  Vies  des  aficiens  Pérès.  Voyez 
le  titre  de  Afakbar^  &  ceux  de  Dervifch  &^de  Sofi. 

ROKH.  Ce  mot  lignifie  dans  la  Langue  des  andens  Per&ns,  un  Vaillant 
homme,  qui  cherche  des  avantures  de  guerre*,  un  Héros,  &  ce  qu'on  appel« 
ioit  autrefois  <bns  nos- Romans,  un  Preux,  &  un  Chevalier  errant.  Ceft  d'où 
vient  le  nom  de  Roch ,  dans  les  Echecs ,  dont  le  jeu  eft  venu  de  Perle  ju(l 
ques  à  nous.  Les  Efpagnols  rappellent  £1  Rocco,  &  les  Italiens  Rocca,  & 
parce  que  ce  vptàt  Italien  fîgnifie  auffi  une  Roche  &  uhe  Forterefle'^  nous 
avons  donné  le  nom  de  Tour,  dans  nôtre  Jeu  des  Echecs,  à  cetCe  Fieçe. 

Genl  douazdeh  Rokh.  La  Guerre  des  douze  Rokhs  ou  Héros.  Ceft  le 
nom  qui  a  été  donné  à  un  fâmedx  Combat  qui  fe  fit  entre  douze  Iraniens , 
ou  Per&ns,  &  autant  de  Touraniens  ou  Turcs,  qui  a  voient  été  choifis  entre 
les  plus  tiraves  des  deux  Armées  de  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe,  &  d'Afrafiab 
Roy  du  Turqueftan,  pour  décider  du  ibrt.de  ces  deux  Nations,  &  ce  fut  dans 


Og^aflie  des  Caïamens  ou 


ROKHAM.  Ce  mot  fîgnifie  en  Arabe,  une  Pierre  dwe  &  du  Marbre  en 
feneraL  Mais  Rokham  alaUadh  fignifie  proprement  ce  que  nous  appelions 
rAlbaftre  Oriental  qui  eft  tranfparent,  dont  fl  y  a  plufieurs  Carrières  dans  le 
Hojraume  de  Cambaïa,  félon  le  Géographe  Pemea. 

Rokham  Al  Mermer.  C*eft  le  nom  que  Ton  donne  au  Marbce  d'Egypt?» 
qui  eft  cf  une  elpece  particulière ,  &  que  Ton  compte  pour  une  des  finguiantez 
4e  l'Egypte.    Foya  le  titre  de  Giaouaher  albohour. 

.ToMsIIL  E  ROKHAM  AU. 
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ROKHÀMAH.  Les  Arabes  &  les  Turcs  appellent  ahiC,  m  Gadnà  Sb> 
laire,  à  Caufe  qu'on  le  décrit»  ou  qu'on  le  grave  ordinairement  fur  dû  marbre* 
Les  Arabes  le  nomment  auifi  en  leur  Langue  Bailîtbah,  à  caufè  qtt*oa  Véûsùà 
Cùr  une  furface. 

ROM  &  Romiah.    f'oyez  Rounr* 

ROMOUZ.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  des  Afiar ,  Secrets,  Myllêre^,, 
&  rime  fouvent  avec  celuy  de  Conouz,  qui  fignifie  des  Ti^rs* 

Romouzi,  le  Myftèrieux.  Ceft  le  furnom  de  Moft^  Beg,  Autewr  ii'im^ 
Ouvrage  en  Vers,  intitulé  Bark  Al  lamani,  fur  la  Conquefte  de  la  Frovincei 
d'Iemen ,  faite  pat  le  Sultan  Selim  TOthmanide ,  &  par  Sinan  Baiicluu. 

ROSCHD.  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  Ahmed ^  appelle  communément 
£bn  Rofchd  5  efl:  celuy  que  nous  appelions  ordinairement  Averroés ,  à  caufe. 
que  les  Jui£s  l'ont  nommé  dans  leurs  Livres,  &  dans  leurs  Traduâions,  Aben: 
ou  Aven  Rofched^ 

Ce  Perfonnagp  qui  a  pafîë  poiu*  un  des  plus  habiles  Doâeurs  en  Philosophie^ 
&  <n  Médecine  >  que  les  Arabes  ayent  eu,  étoit  natif  de  Cordouë  en  Eipagne^> 
&  il  mourut.  Tan  de  THegire  595,  qui  eft  de  J.  C   1198. 

Averroés  eijk  le  premier,  qui  ait  traduit  Ariilote  de  Grec  en  Arabe ^  ^vant 
que  les  jmù  en  eufient  £^it  leur  Vcrfion,  &  nous  n'avons,  eu.  long-temps,, 
d'autre  Texte  d'Arifbote,  que  celuy  de  la  Verfîon  Latine  qui  fut  faite  fur  li 
Verfion  Arabique  de  ce  grand  Philjofc^fae ,  qui  y  a  ajouté  enfilite  de  fort  am- 
pies  Commentaires,  dont  faint  Thomas  &  les  autres  Scholaftiques  fe  font  fer- 
vis  ,  avant  que  les  Originaux  Grecs  £AnShotc  &  de .  fes  Commentateurs  noi^ 
euflent  été  connus:  i      ^ 

ROSTAC.  tC'ejl:  le»  nom  gênerai  que,  les  Arabes  donnent  aux  Bourgs,  et 
aux  .ViUâges  de  }a  Province  de  Khoraifan,<le  même  que  celuy  de  Souad,.à 
<?eux  de  l'Iraque  Babylonienne  ou  Chaldée,  &  celuy  de  Mekhlaf,  à»  ceux  da 
lUemen  ou  Arabie  beureufe^ 

ROSTAGAFIN.  Nom  d'une  Bourgade  qui  efï  des  dépendances  de  la  Villfe 
de  Sàmarçâhdé,  de  laquelle  étoit  natif  ^.lî.  Ben  Sâïd,  qui  eft  furnommé,  k 
caufe  de  Ê.  haiflàpce,    AI  KoftUgafinî.  '  C'cft  l'Auteur  d'un  Livre,    intitulé- 

■  Erfchad  almafchad,  les  Difpofitîons  que  l'on  doit  avoir  pour  le.  témoignage  de- 

*fe  Foy,  aux  dépehs  même  de  fa  vie,  ou  du  Martyre.. 

ROSTAM  ou  Ruftem,  que  les  Perfam^  appellent  auffi  Roftun  Dafbm^  ^<^- 
me  qui  diront,  le  RQltam  des  Hifloires  Fabuleufes,  &  Roihm  Zabeli,  à.  caufe: 
qu*il  étoit  Originaire,  &  Gouverneur  du  Pàys^  de  2abldtan» 
Ce  Perfonhage  eft  Id  pins  grand  &  le  plës*  renommé  entre  tous  ^  les  Iferos- 

''de  la  Pferfe.  Il'  étoit  fils^dé  Zal  ou  ,Zalzer,.  8c  petit^fils  de  Sam,  <îls^  de  Neri- 
man.  Les  Perfans,  pour  lui  doniier  encore  une  origine  plus  noble,:  fifetttqu*il- 
defcendoit  de  Mâmoun ,  ffls  de  Benjamin ,  fite-  du  Patrùffchè  Jaeoiu    f^o^ez.  &. 

•Naiflance  dans  le  titre  dé  Manôugeher.  ' 
^   Ses  plus  grands  faits  d'artnes  fbht'ktïéHvrànce  de  Caî  €àons»  I  F,  Roy  de  la 

.  S^inaftîe  idea  Caifanides,  qu'il  tira  des  ^ons  de  Zoulzagagar ,  Roy  d'^âjabie^  &: 


\ 
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leflle  ^  fiavefiih  ^  fib  $  qu'à  gvmtit  4es  eaboches  que  tey  avoît  drefiëes 
Saudabah  ]&  BoUerMèrf. 

Il  vuDg^  enûàfG  h  mort  de  Siavefoh^  qui  avoit  été  tué  dans  le  Turqueftan, 
mi  pillant  &  ravageant  mille  Paraianges»  ou  deuj:  mille  Jieuês  de.  ce  Pays-là  ^ 
^  £ûiâq|:  mourir  Saudabah  y  qui  avait  accufé  fau({ement  Siavefck  d*avQir  at- 
tiesaé  fijyr  &  pudidîté. 

.  Le  pême  Raftvn  défit  enfiiite  à  platte  couture  Afrafîab  Roy  du  TurqucÛan^ 
ïiaoiqfuMl  çûc  joinjt  à  Tes  Turcs  ^  les  Trçi^es  innombrables  du  Raï  ou  Roy 
des  Indes  y  &  celles  du  Khakan ,  ou  Roy  du  Khathaï>  qu'il  fie  fon  prifonnier^ 
j&  .contraignit  Afrafiab  d^accepter  la  paix  aux  conditions  qu'il  lui  offrit. 
'  Caicaous  cependant  n'éçanc  pas  content  dç  cet  accord  >  Roftam  tomba  daii^ 
fa  dilgrace  y  &  fut  obligé  de  fb  retirer  dans  le  Segeftan  9  &  dans  le  Zableftan 
où  s'éâot  cantonné  9  9  refuia  d'embralTer  la  Religion  de  Zoroaltre  ou  le  Ma- 
[gîfme^  que  le  Rdy  Caïcaous  lui  avoit  £dt  propoier. 

Caîcaous  ayant  appris  la  refillance  queRoftam  fa^foit  à  Tes  ordres,  luy  en^ 
voya  Asfendiar  fon  fils  pour  le  porter  à  robéïflance.  Asfendiar  eut  plufîeurs 
Çonfetœces  fiir  ce  fujet  avec  Roiijam,  dans  lefquelles  ne  pouvant  rien  obtenir 
de  lui  par  fes  cjiicours,  il  Mut  terminer  cette  affairç  par  un  Con^b^t.  .fingu* 
lien  Ce  fameux  duel  d'Asfendiar  &  de  Roflam  dura  deux  jours,  &  les  Ro- 
mans de  rOrfent  font  pleins  des  faits  d'armes  extraordinaires  que  ces  deux 
Héros  y  exploitèrent.  Mais  enfin,  Aefendiar  y  fiiccomba,  ayant  reçu  un  coup 
de  râteau  de  la  main  de  Rofiam,  qui  s'étoit  apperçu  qu' Asfendiar  avoit  ua 
charme  contre  les  flèches. 

ta  valeur  &  la  bravoure  de  Roftam  &  d' Asfendiar ,  font  encore  aujourd'hui 
parmi  les  Orientaux ,  l'exemple  &  le  modèle  de  la  vertu  militaire ,  &  les  plus 
grarfds  Rois  de  l'Orient  ne  dédaignent  pas  d'être  comparez  à  ces  deux  Héros  ,1 
de  même  que  parmy  nous  les  noms  d'Alexandre  &  de  Cefar  ne  font  gueres 
oiibliez,  quand  il  s'aeit  de  louer  les  vertus  militaires  de  nos  Princes. 

Ces  Hiltoires  fabuleufes  d'Asfenctiar  &  de  Roitam,  ont  été  rejettées  &  re- 
intnivées  par  Mahomet  5  à  caufe  de  la  comparaifon  que  les  Arabes  en  faifoient 
avec  celles  qu'il  letsr  racontoit.  Car  fes  Auditeurs  lui  difoient  fouvent,  que 
les  Hiftoîres  que  Naflfer  leur  avoit  apportées  de  Pérfe  étoient  beaucoup  plus 
bdles.    frayez  le  titre  de  Alcoran. 

Le  Surnom  de  Hemten,  c'eft-à-dire,  un  autre,  foy-même,  fut  donné  à  Ro*- 
Ifaun  par  Gaïcâoug,  avttit  qu'il  fut  tombé  dans  fa  difgrace.  11^  a  cependant 
des  Auteurs  qui  lifeiit  Tchoumten,  qui  Hgnifie,  difent-ils ,  ^n  Perfien,  Corps  de 
iMTonze.  Mais^  il  y  a>  apparence ,  que  le  premier  mot  eft  plus  corre^  que  le 
fécond* 

yoyez  la  mort  de  Roftam ,  qui  arriva  par  ks  embûches  que  lui  drefla  Baha* 
-man^  fils  d'Asfinidiar^  dans  le  titre  de  Bahaman.  . 

ROSTAM  Beg  ou  Roftam  Mirza.  Ceft  le  nom  d'un  fils  de  Macfoud,  ûh 
As  BaSm  Beg  *  dit  flaflim  Al  Thaciiil  ou  Vxaa  HtrOàn ,'  que  nous  appelions 
.ordinairement  Uzum  OéËgL^  i 

Ce  Prince  eft  le  cinquième  Sultan  de  la  Dyaaftie  des  Turcomttis  du  Mou» 
ton  blanc,  qui  s'étoit  ùà&  de  la  Ville  de  Tauris,  dès  le  règne  de  fon  prede- 
jceflfeur  Coufîil  germain  Saj^fiol*  ;  fils  db  Jakrdb,  8t  petit.fils'  de  ^aflàn  Beg, 
rSi  y  debvra  les  devu  jenâins.œ  ficheàikh  iâsdar  qoÂ  y  ^ooient  pr^Muiiers. 

R  a  Ces 
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Ce^  deux  enfens  de  Haïdar  étoient  Ali  Mirza ,  que  Ton  nommoit  aiiffi  AIT 
Pacha  9  &  Ton  frère  lOn^iël.,  qui  fut  nommé  depuis!  Scbah  Ifmaël  &  Ifinaël 
Sofi.  Roftam  Beg  prit  Ali ,  qui  étoit  Tainé,  avec  luy,  pour  faire  la  gyerre  k 
Baïfangor ,  qui  s-étoîc  retiré  ,  aprèa  la  prife  de  Tauris  ,  dans  Berdâa.  Ce  fut 
dans  la  plaine  de  cette  Ville,  qu'il  iè  donna 'un  très-rude  combat  entre  ces 
deux  Princes.  MTangor  y,  fut  tué,  &  Ali  Mirza,  qui  avoit^  eu  grande  part  à 
la  victoire,  obtint  aifémeiit  de*  Roftam  la  permiflîon .  de  retourner  à  Arde- 
bit.  Ton  Pays  natal ^  &  celuy  de  toute  fk  Famille^;  d'ott  il  avoit  été  tir^  avec 
fon  frère.  ' 

Roftam  Beg  n'eut  pas  plutôt  accordé  ce  congé  à  AH  Mirza  qu^l  s'en  repen- 
tit ,  &  qu'il  marcha  à  la  tête  de  fon  armée  vers  la  Ville  d'Ardebil ,  pour  fe 
rendre  Maître  de  la  perfonne  d'Ali  &  de  celle  d'Ifmaël,  fon  frère.  Ces  deux 
Itères  donnèrent  Bataille  à  Roftam  Beg.  Ils  furent  cependant  tous  deux  vain- 
cus. Ali  Mirza,  l'aîné,  y  fut  tué;  mais  Ifmaël ,  le  plus  jeune  ,  fut  aflèz  heui- 
reux  pour  fe  fauver  dans  la  Province  de  Ghilan  ,  où  ceux  qui  y  gouvernoient 
j)our  lors,  îuy  donnèrent  une  fi  puiïlànte  proteftion ,  qu'il  ne  fut  pas  poDiblè 
à  Roftam  Beg  de  le  tirer  de  leurs  mains.  C'eft  ce  même  Ifmaël  ,  qui  fut  de- 
puis le  Fondateiir  de  la  Dynaftie  des  Haïdariens  ou  Sofis ,  qui  régnent  encore 
jaujourd'huy  en  Perfe.,  /  • 

L!an  902  de  l'Hegire  ,  Ahmed.  Beg  ,  .fils  d'Ogo^irlu  ,  autre  petit- fils . d'Uzun? 
Caifan ,  vint  à  Tauris  pour  attaquer  ion  Coufiti-germiùn  Roftam ,  qui  avoit  autre- 
fois chaffé  auflî  Baïfangbr,  qui  étoît  àuffi  foh  Côufm-germain.^  Roftam  vint  au- 
devant  d'Ahmed  &  liqr  livra  Bataille.  Maïs  ayant  été  défait.^  i\  fut  contraint 
de  fuir  dans  le  Gurgiftan  ou  Géorgie ,  où  il  fut*  tué ,  après  avoir  régné  -cinq 
ans  &  fîx  mois,  félon  Khondemir.  Ce  fut  Ahmed  Beg  Ben.Ôgourlu,fon  Vain- 
queur, qui  lui  fucceda  dans  les  Etats- que  les  Princes  de  la  Famille.tluJtfoutoû. 
blanc  pôlTédoleht^  Tan  904  de  l'Hegire  ,.'  feloa  GiannabL  ,  ^        . 

ROSTAMFERQKH^ZAD.     Nom  du  General  de  l'armée  deç  , peri^ps^ 
qui  perdit  la  Bataille  de  Cadefie,  Tan  15  de  l'Hegire  >  fous  le  Règne  J'Jezde^ 
gird,  dernier  Roy  des  Dynafties  de  Perfe,  qui.  ont  précédé  le  Mahometifine^. 
&  fous  le  Khalifat  d!Omar,  premier  du  nonL. 
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ROSTAMIAH  &  Banou  Roftam.  La  Dynaftie  de»  Roftamîtes;  Ceft  If 
nom  d'une  Famille  qui  régna  en  Afrique  environ  cent-treate  ans ,  &  qui  finit 
avec  celle;  des  Aglabites  fous  Obeïdallah ,  dit  Al  Mahadi  >  qui  fe  rendit  Maître 

abfolu  de  ce  Pays-là. 

Ces  deux  Familles  des  Roftamites  &  des  Aglabites  tiroiene^  leur  origine  de 
deux  Gouverneurs ,  que  les  Khalifes.  Abbaifîdes  avoient  envoyez  pour 
der  dans  cette  Province.- 


M^U 


JRQTAILI.  Ceft  lefùrnom  (TAbou  Hàflan  Ali  Bèn  Ahmed",  qui  eft  AXt- 
teur  du  Livre,  intitulé  Edeb  Ai  Cadhi  ,  des  quaiitez  que  doit  avoir  un  Tuée-, 
felôn  lès  Principes  &  la  Dôftrine  de  Sdhafôa.'  ^  e   ' 


Cliapît^,. dûnt  i'Auteitf  «ft  Aboul  CailèmMoflemah  Ben. 


Abmeâ  fd  Oatth(An^  A!Ab!sEfpftffKAfi,tB0.àiS  Gardoiië.  Cet  Ownf^  «^  dans 

b  Bibttothefue  dix.Koy,  nf.  g6s*  '      \  '.'  r 

I  .     .  '■•■.■ 

••  •  •  •        . 

ROUfi  ANL  Ce  mot^  qui  fe  doit  peut-être  écrire  Rouïani,  dk  le  nonV;d*u4 
Auteur,  -qui^a  {ait  un.  Ouvrage  ûir  les  Aâgiaz  alcoran  9  fiir  les  Faflages  ot^curs 
ëe  rAlcoEifc.   :  r 

ROI/D  KKôureh  Schaboiir.  Nom  d*uriè  Rivière,  que  Schabour,  famommé 
Dboula^^  T  ^  pendue  navigable  &  mife  en  Canal  dans  le  Khourellan  ou  Khpu^ 

sûfiaa.    On  *J!appeÛe  aujpurd'hui  Sebous»  ^     . 

« 

R'OtJDB  AR.  Nom  d'un  Château  de  la  Province  de  Geb'al  ou  Irague  Per- 
fienne,  où  les  Ifmaeliens,  Seâe  d'Impies  &  Hérétiques,  s'établirent  &  fonder* 
rent  une  D^afiia  de  Princes ,, dont;  HafTan  Sabah  fu(  le  .premier.  Ccft  de.ce 
lieu,  auffi-bîèri  que  du  Château  d'AI^ouf  ,  que'  ibrtqîent  ces  AflaiKîsV  Gens 
dévoués  ,  dont  il  eft  fort  parlé  dans  nos  Hîftpirçs  de*  h  Terre  Sainte.  ^oye« 
le  titre  de  Scheïkh  algebaT^  le'  Vieîllard^  ou  le  Seigneur'  de  la  RÎontagne. 

ROUDBARÎ.  Ceft  le  fumôm'  ffAbbu  Ali,  homitle  fort  Spirituel  &  Dé- 
voty  qui  paire  pour  faint  parmi  les  Mufulmans^  lafiffï  a  écrit, fe  Vie  dans  là 
170  SeftTon  de  fon  Hiftoire;  .'    ^  ' 


-•  •  • 


ROUO-EÎ^.  Nom  d'une  Boià-ffadè ,  qui  efb  deâ  dépeodtocôs  de  la  Ville;  dé 
Bofchara  dan»  la  Trarifoxane,  Ceft  de  ce  lieii  qû^étoit  natif  le  Poète  Per(ionH> 
duquel  îl  eft  parlé*  dans  le  titre  fûivant;..  •  r 

ROUDEKI,  fumom  d'Uftidh  Aboul  Hàflan,  que  plufieurs  croyent  avoir 
tiré  cei  furnom  dé  là  Bourgade  de  Roudek,  quoique  les  autr^Woûtiennerit  qû'îl 
n'en  .étoft  m  natif,  ni  origimaSpe.  Ceuxrcridifént,  que  ce  Poëtie^^ut  fia-nommé 
Roudeki^  à  caufe  qu'il  étoit  excellent  .|ôâieof!d1InftràpQeQsr.  U  ccodes  ^  que  le^ 
Perfiens  appellent  Koudek,  mot  qui  eft  le  Diminutif  dé  Roudehi  dont  lafignî- 
fication  Perfienne  eft  un, Boyau. 

Le  Poète  Roudeki  flieuriflbît  du  tem^  de  Nafler ,  fils  d*Àhméd ,  Sultan  de  la 
race  àts  Samanîdes,  à  la  èour  duquel  il  avoit  grand  crédit. 
..  Nops  lifons  dans  le  Tarikh  Kozîdeh ,  ou  Chronique  choifîe  ^  plufieurs  v^is 
dé  RÔudèki ,  qui  regardent'  les  àââdns  du  Règne  de  Nafler.  H  arriva  même  que 
ce  Siritan  ayant'  trouvé  l'air'  de  la  Ville  de  Herat.  en  Khoraflan  plus  agréable  & 
plus  doux  que  celui  de  la  Ville  de  Bokhara^  réfolut  d'y.  transférer,  le  Siège  de 
fon  Empire.  Les  Seîgfteurs^  de  la  Cour  ne  pouvant  fauflPrir  <^e  Nafler  eùtaban- 
donqé  la  Ville  Royale  &  Capkalé  des  Samanîdes,  pour  demeurer  dans  une  Vil- 
le  beaucoup-  moins  eftimable,  prièrent  le  Poète  Roudeki  .&  lui  firent  même  de 
fort  grand»  préfens  y  afin  que  dans  les  Converfatioos  qu'il  avoit  trèstfréquent!^ 
&  très-fâmiiières'  av^c  le  Sultan,  il  lui .infpiiiit  le  defir  de  riâtoumer  dans  fôa 
ancienne  Capitale.  '  '     .      .     .     f   !:  ; 

Daulet  Schâh  cite  ,  dans ^ la  Vie  de  ce  Pâête  ,..Ie6  Vers  qu*il  i^ecita-  dans  ua 
Feftin  que  le  Sultan  NalTer  fit  à  fes  Favoris,  qui  furent  reçus  fî  agréablement 
dfe  ce  Prince,  qu'il  quitta  enfin  le- féjourcje  Herat,  où  il  fe,plaifoit  extrê- 
SKmentx  &  retourna  à.  fit  Ville  Capitale  de  Bokliara,.  pour  y  fixer  fa  demeure*. 

"  R'j,  RbOHALLAlL. 


Mafulmans  donnent  à  Jefus-Chrift,  fuivant  ce  que  MabottU  i^t  Intwênie  idaift 
fon  Alcoran,  où  il  ne  fe  contente  pas  de  dire  ^  en  parlant  de  J.  C  &  de  & 
Naîflàncd^  qoe  Dieu,  Alcâho'be'Mîriftm,  ïmnrifit  mu&i  in  Mariâmy  le  JrmfinU 
'^  Pincorpara  dans  Atetrie.  Mais  il  ajoute  tencore ,  qne  Jôfiis^Chrift  «il  loi. me* 
me  r£fprit  de  Dieu  ;  Vahou  Rouh  allah  ,  termes  dont  les  anciens  '9èmi  '  Orées 
&  faint-Ghryfoftome 3  entre  les  autres,, ^'eft  Xênri.,  pour. exprima  le  Verbe  de 

Dieu.  •         ^  '      '  *^ 

RouhallaTi  eft  aùflî  le  (urnom  d*Ahmed,  dit  Ben  Rouhalîat,  Bs  de  j^orihffllàh, 

qui  mourut  Tan  1099  de  THegire,  &  qui  a* écrit  un  Commentaire  fitf  les 
Anouar  Ai  Beïdhaoui ,  qui  eft  une  Expofition  ^e  TAlcoran ,  faite  pv  le  Doc- 
teur fieïdhaoui. 

ROIIHI.  /Nom  d'un  ?oëte  Perfiçn ,  qui  a  été  Dîfiriple  de  Sottzenî,  oitre 
.excellent  PoSté  du  même  Pays,  Ce  Difcîple  a  compofé  plulîéurs  El^es  ea 
ïiangue  Perfîenne  fur  la  Mort  de  fon  Maître.    F'çyez  le  titre  de  SoujenL 

ROUI  Zemin.  Ce  mot  fignifie  enPeriien  le  Vifage  contre  torre 9  &  ^ft  la 
fornmle  doiit  on  fe  fert  en  Perfe  dans  les  Lettres  que  Ton  écrit  tti  Roi,  pour 
exprimer  le  refpeél  que  Ton  lui  doit,  &  ce  que  Ton  pratiquerait^  félon  fe  Cou- 
tume, fi  Ton  étoit  admis  à  fon  Audierite.  '        .        * 

Cette  même  Cérâmnuè  s'appelle  ànffi^dâns  la  même  Langiic  Paboiis ,  le  Bai- 
^er  des  pieds  ^  -paroles  jque  los  Turcs,  ont  empruntées,  &  qu'ils  appellent  auffi 
Kbaki  paï ,  qui  fîgnifient  dans  la  même  Langue  Perfietme  la  Poufiière  des.  pieds. 

ROUINDIZ.  Château  d'Airain.  Ceft  le/Hom  d'une  Place  du  Turqueflan, 
efiimée  très-fi>rte>  tant  par  fa  ftniâure ,  que  par  fa  fituation* 

Asfendiar  prit  cette  Place,  d'aflkut ,  &  y  tua  de  fa  propre  main  Afrîalt^ 
Roy  du  Torqoefian,  qui  la  ddflfeiidoit.  f^oyez  le  titre  de  Kifcbtasb ,  fiJ^  de 
Lohorasb. 

ROUM.  Ceft  le  nom  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  donné  aux 
Pays  &  aux  Peuples,  que  les  Romains,  &  enfuite  les  Grecs  &  les  Turcs,  ont 
ibûmis  à  leur  obâïffance. 

Il  faut  pourtant  diftinguer  les  deux  figmfîcations  que  ce  mot  peut  avoin  Car 
outre  cette  générale,  de  laquelle  on  vient  de  parler,  Ebn  Al  Ouardi  dans  fa 
Géographie,  intitulée  Kheridat  Alâgiaib,  en  donne  une  particulière.  Car  il  dit, 
<)ue  le  Pajrs  de  Roum  commence  à  rocean  Atlantique  ou  Occidental ,  ^. com- 
prend le  ^ys  de  Gialaleca  ,  la  Galice  ,  Andalous  ,  rEfpa^e  ,  Afraogiah  ,  la 
France,  Roumiah,  J'Italie,  Nemiiah  ,  l'Allemagne ,  Leh  &  Tcheh  ,  la  Pologne 
&  la  Bohême^  Jnkitar,  l'Angleterre ,  Magiar,  la  Hongrie  ,  jufqu'à  Conflantino* 
pie  &  au  Pont  JEuxin,. par  où  il  joint. le  Pays  de  Secalehah  ou  Slaves ,  &  £f. 
clavons,  qui  confinent  avec  les  Rufles  ou  Mofcovites.  Et  enfin ,  1q  Pays^  dit 
encore  plus  proprement,  Edum ,  &0maniah  &  Roumiltah^  qui  eft  la  Tbraœ  & 
la  Grèce  d'aujourd'hui.  < 

Ce  même  Auteur,  qui  écrivoit  l'ap  385  de  l'Hegire,  qui  eft  de  J.  C.  995. ^ 
dit,  que  l'Empire  des  Romains,  dont  Conftantinople itoit  la  Capitale,  compre- 
noit  dans  fon  étendue  plufieurs  Nations  de  différentes  Langues,  qui  ne  recon- 

noif^ 


Traité  '    "  ^^ "'^    -      ^    '^  "    ^    "  ^       ...... 

leiaeat 
le 

ft^  la  Syrie,  h  Mîéfopotainîe,  Arminiah  oiijrjÀnnenie i.  au  tevant,&;  a»  Sep- 
tentrion, Belad  Kurg',  quî.eftlà  Georgje,  &  Bàhr'Bonços  ^le  Çônt  Epxin  j  âi^ 
qu>u  milieu  de  ce  Fays  de  Rbum  èft  yébai  Çârman,  la  Montagne  de  Qrama- 
nîe  >  c'eft-à-dîre  9  le  Mont  Taurus ,  où!  .habitent .  plufieurs  FamillQS  Turques  & 
Turcomanoes,  dont  la  chaîue  s'étend  depuis  Tharfpus  j  giri  eft  Tharfe  en  Cili- 
cie,  jofqult  PHellefitont*  ;Ét  t'cft  d&ns  ce  Pays  de  ftoum^  tPès^prop|rement'dit^ 
que  règnôiént 'les  Sultans  'de  là'  D^â|[Eie  '^es  Selgiuâdes  5  appellek  pai  l^  A»- 
bes  Selagekab  Roum  ,  les  Selgiucides  dd  Roufirt;  &i(fb<i  les  Turcs  OdDmcifis  y 
i^> régnent  aujoord'lHii  k  GooAaÉianQplç ,  ont  p^is,  leur  oiiginé  1  iee  c^ui^'faic 
qii&  tes  Fbrfiau  & les.Adogplsrattic  lihfes  ap'pelléis; 'ks  Tuica  èDCor&  atijourd'hiA 


Les  Auteurs  Mufulmans  difënt ,  que  Roum ,  qui  a  donné  le  nom  à  ce  Pays-; 
II,  écoic  un  des  Enfkns  dWà,  qui  éil.  Ëfaû  ouLEdom,  ce  xj^  firit  rdirè  àHam^ 
a  Tcfadebi  dans  fon  HUbûrc  de  Jo&ph  &  de  iZuIikba ,  éœte  en  Tiira,  que 
Dieu  doaàat  plufieurs  En&ns  à  £fàiL^  A:,  qa'îl  y  jen  ;eut  un  d'entce  eux  nomitfé 
Roum,  qui  a  donné  fon  nom  à  tous  les  Roumilar,  c'e{l-à*dire,  à  tous  les  Grecs 
&  Roiteios^  &  que  }e$  Princes  Sow^rains  de  ces  Nattons  ont  porté  le  titre  de 
Caiafrerah  >  c'ell-à-dire  r  de.  Çéfars.  ..>,... 

Cette  Oefceûdande  ou  Généalogie,  tirée  d'Ëiaiî  5  n'eft  pas  de  finvention  de& 

Mufulinan%     Ce  (mi  Ips  Juifs  lès  premiers  qui  Tont  fabriquée,  en  haine  des 

Chr^'tiens.     Csh:  ils  leur  ont  donné  h  nom  d'Éf^vites  ou  ci'Êdomites ,  &  ont 

,po^  leurs  Ua(phj^f  jufqu'à  dire  y  qpe  Tame  d'Blàu  ou  d.^dom  étoit  pajflëe 

4ffi  la  perfoone  de' Jdlis-ChpilL 

Les  Arabes  appellent  ordinai])em<»it  les  Grecs  &  les  Romains  Basu  Asfar ,  lès 
Enfaos  ou  la  Poitérité  du  Blond  ,  mot  qui  eu.  tiré. de  la  ôg&ificatioa  Uebraî- 
91e  d'£dom.. 

On  peut  ajouter  id^  que  lesOrie^taifir^  âp  particulière^nent  Jes  plus  Sçavans, 

.dtilinguenc  encre  les  anciens  Grecs  qui  avoient  leurs  Rois  ou  Jieur  Gouveiyae- 

ment  particulier,  &  ceux  q^i  ont  été  joints  &  foû^is  à  TËmpiçe  ^ciipain.  IC^r 

il8.i^ellent  les  premiers  lomm.ylonesy  é^  Javan^^A  ils  doopent  à-q^uj&pi  le 

nom  de  Roum»  ^  .  ' 


^ 
i 


ROUM  AN*  Ce  mot  9  qui  Tonifie  en  Arabe  je,  ^it  qne  .Wm  appelloq^ 
Srenadei  fe  prend  au(G  pour  une  Balance  à  un  feul  baffin,  que  nous  ïf^JQQS- 
erdinaîrement  un  Pefon,  à  caufe  que  le  poids,  qui  y  eft  attaché,  a  la  forme  d^u- 
M  Gcenadei:  £tc^r()e  ce  même  mot  Rcoumaa,  que  les- italiens  apgçlieat  cet^ 
tB&irite'4e.fid90C9:Roman9i,  &:nous  autçes  uae  Romaine  o^jRqsnwe^^ 

BlOUM ANT.  Cft  qoî  çft  de  .Cbulôur  de  Gregadè  ^.  comn»  un  Robi»»  qui 
AD.  particulier  j^;au(B  nfj^nié  |I41  Koumanl,  RtdMS  de  cûttkoi:  de  Grenade^ 

i^o;^  le  titre  de  Aboul*  A'bba« TadhïLî .  \-  ..,> 


ij<5        *         ,  •  1R  b  tî  M'î.  -    KOViî  ï  A^. 

•  •     •  r 

'  R'oiim&j  eft  auffi  le  ^fotbom' d'un  Atôearl    'f^byns  le  titre  de  EhatiiEtB. 


«      j    • 


ROUMI.  Ce  mot  fe  prend  fouvent  pour  xrehiî  de  Room,'  qui  fignîfie  un 
Grec  &  un  Homme  natif  de  Natolie,  qui  a  porté  auflî  Je- nom  de  Roum>  peu- 
dànt  que  les  Empereurs  Grecs  ^^a  pqflëdbient y'd^'qu'Tine  prat^che  deé  Sel^ud* 
des,  que  Toii  qualifioit  auffidij  ndm  de  Roupï,  y  a  re^né. 

La  Ville  de  Rome  porte  auffijfauverit  ce  même  nom,  auffi-bien  que  celui  de 
Roumiah  &  de*Rîm.    Piyez  piuktadtce  dernier  titre.  ^  ' 

Il  y  a  plufieurs  Auteurs  Mufulmans  qui  ont  porté  le  furnom  de  Roumi^  quoi- 
qu'ils ayent  été  Turcs  de  Nation  ou  d'Origine, 

A4aeddia  A^li  Bpn  MoulTa,  qui;  mourut  dans  la  Ville  du  Caire  en  Egypte  Tzu 
Mi^dQ,  l'Hegire,  al^ilTé  uu  Ouyrage  indtuli^  AÎToulat.    f^oyez  ce, titre. 

.  SxDiiiini.Afendi  eft  auffî .lurnommé  Ak  Hiflari^    f^^cz  cçi titra 
'  Bobeichti  £bn  Naflbuh  ,^&  Oemali ,  ^  Pir  A^li  Mohainmed  ,  portent  auffi 
le  titre  de  Roumi  9  &  le  Tarikh  Mag^môu ,  qui  eft  une .  Hiftoire  générale  de 
l'Orient,  a  auifî  pour  Auteur  un  Al  RoumL  Foyez  tous  ces  titres  en  leur  pa& 
ticulîer.  .  : 

•'  Mais  le  plus  î^aftre  de  tous  ceux  qui  ont  pôHé  ce  fomom  eft  Alexandre 
le  Grand ,  *  que  nos  Orientaux  appeUenc  ordinairement  Eskeoder  Ben  Fhîlicous , 
Alexandre,  nls  de  Philippe,  &  Eskeçder  Al  Rouini,  Alexandre  le  Grec 


'  / 


ROUMI.  Ebn  Al  Roumi.  Ceft  le  furnom  fous  lequel  A'K  Ebn  A'bboss 
Poëte  illuftre  parmi  les  Orientaux,  eft  le  plus  connu. 

Ce  Poète,  quoique  Syrien  de  Nation,  étoit  Turc  d'Origine.  Ceft  pourquoi 
on  lui  donne  auffi  fouvent  le  titre  de  Adib  Al  Turk,  c'eft-à^dire,  le  Bel  E£- 
prit  ou  l'Homme  de  Belles- Lettres  des  Turcs. 

11  faifoic  fa  demeure  ordinaire  dans  la  Ville  de  Hems  ou  Emefle  en  Syrie  ,  ob 
il  compçfa  plufieurs  Ouvrages ,  qu'Abou  Ali  Ben  Sina ,  qui  eft  Avicenne  ,  li- 
foit  avec  plaifir ,  Se  fur  lefquels  il  fit  même  ufi  Commentaire ,  pour  en  ejtpli- 
querles  eàdroits  les  plus  difficiles. 

Ebn  Roumi  mourut  Tan  283  de  THeglre,  &  TAuteur  du  Raoud  alakhiar  nous 
«  confervé  de  lui  le  Dîftique  fuivant  en  Arabe:  Lam  ar  fcheïan  hadheran  nefâ- 
ho.  Lelmatr  kelderhem  v  alfeîff.  lacdha  laho  alderhem  hagiataho.  Valfeif  ioh^ 
miho  mèn  alhaïf.  Il  n'y  a  rien  de  plus  utile  &  nécefiTaire  à  l'homme  qu'une 
honne  howk'  &  unte  bonne  épée..  Car  la  première  de  ces  chofe^  luy  fournit 
tous  (es  befoins ,  &  la  féconde  le  met  à  couvert  de  toutes  les  infultes. 

Dauletfchah  donne  auffi  à  ce  Poëte  ,  dans  la  Préface  de  fon  Ouvrage ,  le 
titre  d^  Malek  aUSrhôara ,  Prince  des  Poètes.  Foyez  le  titre  de  Tadhkerat  al« 
^hoàra* 

ROUMIAH.  Ceft  akifi  que  les  Arabes  appellent  la  ViHe  de  Rome,  qaTib 
(iifent  avoir^té  bètie  par  Rouniious,  qui  dt  RomuIuS)  fueceflèur  de  Latinout» 
un  des  Defcendans  d*£dom  ou  d'£&Q. 

Les  Orientaux  croyent ,  en  fuivant  la  Tradition  àé$  Juifs ,  que  les  DeUbesi* 
dans  d^iàU,  ou  les  Edomites  &  Iduméens,  paflërent  en  Grèce,  &  de- là  «a 
Italie  du  tems  d'Abdoo,  Juge  des  Ifraëlltec.  .  ' 

9!^ 


Il  0  us.: 


»    V 

J 


tsr 


J^ipm-ttn  dVntfé  ma  veulent ,  que  Verpcifien  ^  &  ptr^cani&iieiit  Titxà 
^t&a  fils,  étoit  de  la  race  de  Zepho,  fils  d'Eliphaz,  fils  d'Efau.  Mais c'eft  um 
rêverie  des  Rabins  ,  qui  veulent  appliquer  toutes  les  Prophéties ,  qui  partait 
de  la  deftraâion  d*£dbm  ou  des  Iduméens ,  à  la  ruine  totale  de  k  Ville  de 
Rome.  -  Ct&r  ce  qui  £dt ,  que  les  mêmes  Juifs  appellent  TE^pire  Romain  A; 
tous  les  Etats  qui  en  ont  été  depuis  déamnbrez  Malcont  Edôm ,  le  Règne  oa 
le  Ro]{raumè  des  Iduméens,  &  qu'ils  nomment  aufli  l'état  malheureux,  dans  le^ 
quel  m  &  trouvent  aujourd'hui  panni  les  Chrétiens,  la  Captivité  d'Edom. 

Les  Chrftdens  Orientaux  marquent  la  Fondation  de  Rome  fous. le  Règne  d!& 
-zednas.  Roi  des  Juifs,  quoique,  félon  la  plus  véritable  Chronologie,  die  tom- 
be jfous  le  Régi»  de  Jotham ,  la  première  ànùée  do  h^  fejftième  Olympiade  , 
plus  de  trente  ans  avant  le  règne  d'Ezeçhias^ 

.  .B  y  a  encore  un  autre  Roimiiah,  qui  eft  la  .nouvelle  Vûie  d'Antîoche,  que 
£bofi:oés,  dit  Noulchirvan,  Roi  de  Perfe ,  fit  bâtir  auprès  de  la  Ville  de.  Ma* 
diun ,  &  qu'il  peupla  des  Habitans  de  l'ancienne  Ville  d'Andoche ,  qu'il  avoit 
prife  *défolée, 

ROUS.  Nom  du  liùitième  Sis  de  Japhët,  fils  de  NoS,  duquel  IaKuŒe,  que 
noMs  appelions  aujourdlhui  MofcovJe ,  a  pris  fbn  nom. 

Mkîbond  écrit,  dans  la  <jénéaIo^e  -qu'il  nous  a  donnée  des  Minois  , , Ancé$- 
très  de  Gingfaizkhan^  que  Rous  étoit  d'une  fuimeur  bien  oppofée  à  celle  de  ion 
frère  Khozar,  Car  celui-ci  qui  avoat  en  partage  la  grande  Campagne  de  Kip* 
chak,  qui  s^nâ  aû-delTus  de  la  Mer  Caipienne ,  au  de-là  du  F^leuve  Etel  <m 
Vdl{^,  étoit  d^une  humeur  fort  paifîble,  au  lieu  que  Rous  étoit  d'un  naturel 
fort  inmuet  &  turbulent  En  effet ,  celui-ci  qui  noflëdoiti  les  Terres  d'au  de» 
A  de  rEteUTàifoit  fouvrat  des^cour&s  au  de-là  d«  ce  Fleuve,  fyr  celles  des 
Ehozariens;  en  forte  que  Khozar'  fut  obligé,  pour  vivre  en  paix  avec  fonfrè* 
Te ,  de  lui  céder  tontes  les  Ifles  de  ce  grand  fleuve  qui  le  déchargé  dans  la 
Mer  de  IQionr^  que  nous  iq)pellons  CMpienne.  '    .   i  -    :  :     '. 

Rças  fit  ftmer  dans  toutes  ces  Ifles  le  bled  que  nous  appelldris  de  Tùrauie , 
A  que  les  l^ires  appellent  encore  aujourd'huy  en  leur  Langue  du  nom  de  Rous 


Sea  tous  fes  Sujets  de  fe  foûmettre ,  &  une,  entre  les  autres,  qui  6toit  aux 
;nfans  mâles  la  fucceflion  aux  biens  de  leurs  pères ,  laquelle  il  tranfinit  aux 
files,  kû  intppduifit  l»  afùtxa»  de  mettre  âne  épée  à  la  main  des  Garçons , 
«ffi-tdt  quVs  ébieQt  .Gst  |ge  de  h  poiter  &  de  leur  dise  ces  paroles  :  Veici  vô- 
tre hérit;^.  *   . 

Plufieurs  confondent  les  peuples  appeDez  Rous  avec  les  Bulgares.  Mais  Ebn 
Al  Vardi  écrit,  que  ce  font  deux  Nadons  difi^rentes ,  &  que  les  Rous  chalFe- 
rent  les  Bulgares,  s'établirent  dans  la  Moefie,  que  l'on  appelle  encore  aujour« 
d^y  Bulgane ,  dont  la  Capitale  eft  la  Ville  de  Sofiah ,  qui  eft  préfentement , 
av«c  tout  le  Pays  de  Bulgares ,  fujette  aux  Turcs* 

Les  Rous  ou  Rufles  avoient  dès  auparavant,  c'eft  à  fçavoir  Tan  320  de  l'He- 
me ,  attaqué  Conilantinople ,  fous  le  Khali^M;  de  Moftafi ,  &  fous  l'fjnpire  de 
Romanxis*    Nos  Hiftorîens  les  appellent  ordinairement  Bulgares.    Mais  ils  fu- 
rent vivement  repouflez  &  enfufte  défaits.    Enfin ,  ces  mêmes  RuiTes  ou  Bul- 
r-es  furent  contraints  par  l'Empereur  Bafile,  l'an  379  de  TH^e,  qui  eft  de 
C*  989 ,  de  fiûre  la  paix  avec  les  Grecs  ^  de  cet  Empereur  AMma  fit  propre 
/:- JpQMJK  III.  S  fieur 


^  X 


M^  R  0  U  S  C  tfe  A  fi  t»  -*«—  R  a  U  Z. 

tetre&:tii»ei&9e^à'<liaic:>RpF>'*<itn  .iMnbra<&  kiy'êc  tonte  feMiftio0i»;-fe:ltiigM) 

Gboôtienne^  ' -  ■'';.■"■'=  '->•"'  '•  •■'    "'  ■''  «  ■'■  '" 

>  fibn-  Ai  V^rdi  dk,  qiie  lès  RvEbs  font^une  Hatioa ,:  tftcatbAal!  iheft.JlI  Tase^ 
«fH  eKTepdiréë  delceMediés  Turcs  Ûrieàtaux,  {c'^quihabibéot  entré  des  Bayi  dot 
a)Qinii.&  deiK^oear,'  confinant  avjec  les  Boulnr  i&.léSasaieba ,'  qiit  foovié 
Bttlgaies  {c'ie^  Efôlalrdi»,  qui  babitoient  autoeftiisUé  laK'deà  Tinœi  «le  #C 
««1  QuSdu.  ¥olga.  Bt  :c6  hétHe-Ameoe'  i^cAlùt^  ifi^^x^dk  iÀG&'umoe  Nitian 
pOTCs  le  nonr  â9  Ménagée»;  dloii  les  l^rtaras  «la.ihiAnafcoat'pQbtiê&k.salfr 


is'lsiir-aom.        •■.'.•■       i     .'  .  ••  >• 


(      /  •  >  '    .  *  .  M  /..•'»!«. 
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,  iRôUS!OHA.m,  *  Cfeft'Je  ftfftto»  d^ïH  NéureddftïV.qài  «nipoft  data 
Ville  d'Halep,  l'an  909  de  l'Hegire,  ua.Uvr&,  4àtieolé: (Adouiah  aUblftôah 
Remèdes  pxjptos  iibbnfbctiQti  la  unité  y.  <pt(  dl  'tnitei dvsetterpartâefdeik^* 


•> 


ROUâCHEN.    Ce  mot  y  qui  fignifie  en  Perfien  Limùère,  -t^  éèttîïiktt 

■'liiïcefle,,  que  les_  Grea  onf  voell^  ^«W^- 


ï'ojf^ôiiftheïii'Al-^ 

tt  éuj4UM^y  'Cî^enntV  en  -Méroijotemie','.''qtiî  a^ctît  Tùi-'  de  tivie  1nt|tiil(J 
«fidttfer  ^ttoieil .  'CWànMeommentàité  :$at'fur  lé  Cbmriientàire',  qm  ftcïdtlaoïit 
a  coait)0«'rur  rAIcbràn.'    •'•.•"■       '  .•""••' 

-' •RotiftWeni-Dehiteh.  <?«ft  îe  ncnn  dtm  ^Dpftçuf  j  Chef  tte 'Softs  V  H^ÏWeiï^ 
î^fQîtlïén»  j  '  ^  '  '  elfimè.  jxiur  la  Spirîtuilifé.  'fit'  quj  pàffe  ^anny  ^  eiçj  jBQii^'  upi 


le  tqnuMi  aie  MDlaHiBpBed.Abaial  iQafp,  4it-i*lffi'>Al'>fiàeiaN'^  AT  <Adi#atf  ,  ^ba^ 
«if  debifViUs.deiStMBZv  qui4iK>ui^tp^.(S()$<'d«fJ  Pflegitie.'  'Il  iiot»' ^  làifll 
4B  Ouviags^  intitviié.^oaartfikafdif  alafîar<,  hu^fto  ]g««Br  décoHtrk  les  fti>- 

fDCts  lies  ipIiB  cacbez. 

•  ■  '  •    .  -  ;       .  »     1    >>  V  M    .     '  i  • .        .      '      .  -^ , 

•RaUZ  ^h(tti>  :  fïidhl  AIDab  Ben  JRo«z^i6diBtt=A3>llaM^  M  Ësililièm,  «ft 
lé  itotQ  /de  TAtit^ur  dxL  Liwe ,  iàtiorfé:  '0«di  alnaiiA',  -qui  -èft  ÏVI!fléir«' ée 
Haï  Ben  lokdhaa^  Ouvrage.  Fhilofophique  >  qui  a  été  publié.  &:  tiMU^  JM 
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♦A'AP.    VoyetSU.  r  '  "■     '  '" 

1  ■      ■  ■  •  /    ••  •        , 

SÀ'AI>'Aî  lemaiiî.    Vv^fz  le  titre  de  lamani  da  Itemeni. 

.^  MP  Al  Mo^  AJlAousi'.  C 
Ji2ta(^  iSdi^h ,.  $i4tSli  ,a$  là  r^e  'des 
wroitvpliln  ^ite.'ça^^ôifonnef  fo^M^ttie.'   P^f^ezlè  titre  «le  Ce  ^i^tttn. 
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:  ;^ A''A  0-  Béh  ■  HààMm.  "  Ndiir  (Tun  Eôàe  îllùfli'e  i  qui  fléulîàbit  eu-  Sym'uâ 
|»ài  -devant  le.  Mahounetjfi&e ,  &  qui .  s'ëtodt'  acquis  une  fi  grande  réputation  què 
ks  Arabes  Venoient  ^  Iny  dé  tous  cfttéz,  pour'avdr  H  déeifion  des  principakts 
^^âcultez  qui  Àaiifeieiir  cnd^etn.  -  lltlitthcmd  Bât  inentibh  de  eë^'PôStè  àleai  Ut 
9te;de  yùihàmétf  Hc  !1  lei'nomine  en  quelques  endroits  Ebti.  HM^ 

.tA'JÙy'Sittiiâkti£or,    Vvitt  le- titre  d^Mn  Mfemoatehi.^  ■ 

SA'AU^  Bea  ItfôflQil)^.  Coft  le  o^n  d'un  Peifonçs^  qui  poitoit  lu  qtialj^ 
té  de  Moibber  ,  c'eft4-dire ,  (TOnirocrite  ou  Interprète  des  fonges  SÈ&iàùiu^ 
M)  KhflSife  ^e  la  race  4es  Qffiniades.  >  Vii^  le  titre  dejcé  lÔoMife. 

•~«ArAil  Beb  MoatSéroa  MoahafibiJcddin,idcSâid:BetiZetlghk  Ceft  leo«« 
dM  Iftinee  d«t  \t  Djtaaftie  des  Atadbéks  de.' rirait  <n.dô  k  I^rfei,  .nupieliSâdi 
ilU  l^hfnzi  »  dédié  ibn  Golifiao.  €e  i>rinoe'.aii«it.été  Aliab6k,OB;Goikv«nieitf 
^  SttHan  Seigiir  le  Selgtedde ,  &  devint  «ofiiitie  Bmish  die  Sâhiiaz  »  ft  de  It 
^léiiià»  tb  Wri»  pW)pT&aeMt  dit». 

tes  4e  JHadiiteDahoitt  4d  lie.  .Smâ^/    L'o» .  pQjnptâr.dep^ik  .i$â?4ab  jurqu'à  Ufdi 
hramahout  9  deux  cent  quarante  mille  >  &  ia«Y9Qgt  ^^qîi^qf.:])^^  ^  $ai 

nâa,  félon  le  Scherif  AI  Edrifli,  qui  la  place  dans  le  premier  Climat. 

ik,Qk9/fBf^^Y^ls%m ^^  queéâada  n^oft  élqigafo  de  Synl^qqe  de  fomn- 
«it:fiMiftq0»)t.â(  «ve.c'tQft  dtoc^  QOite  Viiki  que  Toq  prépare-,  tœ  plus  beaux 
maroquins  de  tout  le  Levant. 


'  ■*  •-  -  ».  .« 


Si^;AJ^*tI>^Ir  :^,4fi»K.9«ÏS?^A!Ferf!ff>4fSi!  {jes  A^hohms  Arabes 
«ttg^.  «ilice  W  les  ^ecK  .gauSte^.^fïi^ta^^Je  rV^n^  ',:qi^  (îpot  pp^ 

lu.  ceft4ir£re,  A^heureu^  ârilnfoctuneest-    . .  , '.  .  .      i     .         , 


«A'AÛrïÔïyiN»  Bbiiflîàtfan:  Ceft'  W  nbm '4u ."^«is"*  fc^éïl|té'«  ~êsx  bios  é)o- 
lpl^dè-'H!li»]i6iilt:  Ihiib-,  qài  iiUt  f¥éceptcslir'  ^'  Sitffiifi'  Mbrati  Ben  SeliM 
-   '  Si  oq 
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ou  Amarat  III  du  nom,  &.  élevé  depuis  à,  la  charge  de  Moufti.    On  ràmeffib 
ordinairement  Khouageh  oa  Khogia  'Êfendi ,  &  il  a  compofé  en  Langue  Tur- 
quefcràe^^^un  ftyle.  ttè&*élegant  ^  le  Livre  intitdé  Tas'al  Taôu8rikh.ou  àl  Ton. 
varikliy  comme  le  prononcent  les  Turcs ,  qui  eft  une  Hiftoire  des  Sultans  OcK^ 
manideS)  depuis  la  fondation  de  leur  Dynaftie  jufqu'i.  Soliman  Ldu  nom. 

SA'ADEDDIN.-  Sûmom  de  MaflBud  fièn  ATi*  Al  Abeherî;  Ce  Perlbn- 
nage  étoit  en  grande  eftime  auprès  de  Tagafch  ou  Togufch  khan  »  Sultan  db: 
la  Dynaftie  des  Khouarezmiens. 
Ce  Sultan  le  donna  pour  Vizir  à  Cbthbeddin  Môfiammed,  fdn  G\Éy  qu'il  en« 
*  voyoit  gouverner  la  Province  de  Khordian  fous  &s  ordres,  &  luy  donna  en« 
fuite  la  même  charge  auprès  d'Aliichah,  un  de  fés  auttres  enfans,  auquel  il  avoit 
confié  le  Gouvernement  du .  Gehal.  oiv  Iraque  Perliènne.^ 

Ce  Vizir  poiTédoiC  det  fort  grandes  quàlitez^,  &  mérita  de:  porter  lë  tiô^  de 
ce  fai^euï  Vizir  de  Malekfchan ,  qui  eft  ordinairement  qualifié  da  nom  de  Nad- 
bam  Al  Molk ,  ou  Nezam  £1  Mulk  ,  qui  fignifie  le  plus  grand  ornement  de  . 
£Etati    U  fe  déclara  ennemi,  capital  (tes  Jfo^tëlienS)  c'ell-à-dire,  de  ces  Impies 5, 
qui  occiy)oient  plufiêurs  Cfîâteaux  très-forts,  dans  Tlraque.  ^erfîenne,  &;.il  porta^i 
le  Sultan  Tagafch  à  employer,  toute  & puiiTance.  pour  les. exterminer». 

Cfss  Ifwié)ie)3Sy  qui.étoienLjtaus.  Gens  dévouez  à  leur.  Chef»  pour  entrepren* 
dre  les  aâions  les  plus  hardies,  ayant  été  informez.de  la  mauvaife  volonté  du 
Vizir  à  leur  égard,  ne  manquèrent  pas^  dé  chercher  Foccafîon  de  fë  défaire  dé- 
luy.  Ils  envoyèrent,  pioux  cet  effet.,  un  de  ceux,  que  les  Perians  appellent! 
Fidaîan,  que  nous  nommerions  Aiiailihs,  qui  vint  fe  loger  auprès  du  Pakis  du: 
Vizir  Sâaoeddin ,  pour  y  attendre,  quelque  t  cobjonâuce  nvor^le.  h  iSn  p^emi-  > 
^ieux  dèlTeiiu. 

Il  arriva  peuidc^tems.  après  que  le  Vizir  ayant  d«ux  enaeims  à  la  Gbur,  qui 
luy  rendoient  de  très-mauvais  offices  auprès  du  Sultan,  eut  afïez  de  crédit  pour. 
les^  p^dre  âaiû  reipritidbLFrïnce,  ALobtiAt/de  luy.  le  pouvoif  d WonHei;  cDQ* 
tr^èux  &  de  Jes  juger  lûy^Dême.l  Mine  luy  fu^  pas  difficile  dtf  tirbuver  de  Qucxl 
les  condamner ',  &  il  en  faifiHt<  faire  fexécution  :luj^-méiïie  ^  lorfque  cet  AuaP* 
fin  caché  ,  quiépioit  depuis  long-temps  cette  occallon  9  ferjètta  tout-d'un-coup 
fur  luy,  &.  le  fit  tomber  mort  ai2x. pieds  de  ceux  quîil  ayoit«deilbie^/»i  fi^ 
pjîce. 

Khondemif''&  :1e  Nighiâriiten','  qiri  rapportent  âêtte  HUlbiré,  dtfetic,  que '<fibn . 
cette  retieoi^tré  ce  mot  des  Arabes  fut*  vérifié:  Siito^M  iuttli  catkxD^Jeiàeur-r- 
tre  cft  toujours  caché  dans  lé  meurtre  mômeW 

•  •     • 

SÀ'ADEDDÏN:Mafl5ud  Ben  A*med.    Ceft  TAUteur  d*uiJ  Ouvragé*,   qui. 
a-  pour  titite  TXcMrit  fi  teflaouf;  InAruâion-  &  latï^uéHon  i^  lac  Vie  ^lixituel^ 
le  des  So6s  ou. Religieux.  Muûilmans^ 

•  SAADt  &^Sâdt    éeft^le  nom'du'pîus^'ceïèbk 

ordinairement' nommé 'Scheïkh  Moflèhedm  Sladi  Al  Schirazî',^  &  il  pbi^e  le  £ar* 
liomde^Schirazî, "parce- qu^l  naquît  dkiïs  la  Ville  dé/ Sèhiraz,'  ÇSipîtalcRdà  14- Pro- 
vince de  Perfe  proprement  dite,  l^n  57-1  de  fflegîre;'     -  çC^»  -J  :- 
Ce  Perfonnage  menoit.une.  vie.de  Derviche  &  de^Iitëre;)  qu*i)  f^&  la  plus 

f;imièrJiVÛt.e]^^Vjof!iiS§s.M  les j^npc^^daûSi'jlà  ^  ' 


* 
^ 


s  ^'  A  P  1  —  s  A^  A  L  t4i 

te  9  ft  tra^lte  en  <^tte  qualité  aux  Fordficatiaas  de  Tripoli.    Vu  MaKhand 
#AIep  le  racheta  de  cette  captivité  pour  le  prix  de  dix  écus  d'or^  &  hiy  ea; 
dbnna  cent  autres  pour  h  doc  de' fa  fille  qu'il  luy  fit  époufen    Mais  celte  fem-' 
ae  luy  donna  tant-dô  peine9  qa'H  n*a  pu  s'empâcher  d'en  faire  connoitre  ton 
chagrin  dans  Tes  Ouvrage  &  particulièrement  dans  Ton  GuUitan^ 

Sui  compofô,  partie  en  Frofe  &  partie  en  Vers ,  fon  Livre  intitulé'  Guli^. 
jhn,  dont  il  fôut  voir  le  titre  particulier,  Tan  656  de  THegire ,  innée  fiitale- 
au»  Kludiât>^&  quelque  tems  après  il  publia  fon  Boitan  »  qui  eft  tout  en  Vers, 
aufli-bien  qu'un  autre  de  Tes  ^Ouvrages ,  qui  porte  le  titre  de  Molamâat.  f^oyez: 
hs  titres^  de  ces  deux  Livres.  L-'on  remarquera  icy  feulement,  que  le  mot  de^ 
Ouliftan  iigmfie  proprement,  en  Langue  Perfienne,  un  Jardin  ou  Parterre  de. 
fleurs,  &  que  celuy  de  Boftan  (ê  pr^  pour  un  Jardin  de  fruits,  &  pour  ce* 
luy  de  Molamâat,  il  fignifie  en  Arabe^  des  Etincelles,  dés  Rayons  &âe^  Echan^^- 
tjUons. 

Lamiij^  dans  fon  ÎDefEer  Ladiaîf^  rapporte  une  àvanture  qui  arriva  i  Sufî». 
pendant  qU'il  voyapoit  dans  fa  jeunefle  en  habit  de  Derviche,    U  (è  trouva  mi 
jpur  fortuitement  ^ms  lé  fiain  avec  un  dès  plus  célèbres  Poètes  de  fon  tems,  nomr 
mé  Hemam  AI-  Tabrizi,  &ns  fe  connoître  l'un,  l'autre.    Hemam  ayant  appris  de 
Sâdi  qu'il  étoit  natif  de  Schiraz,  &  luy  ayant  auflî  déclaré  fon  propre  râys^  na- 
tal,  qui.  étoit  la  Ville  de  Tabriz  ou  Tauris ,  voulut  le  railler  lur  ce  quMl  avoir 
là  têtb  chauve,  défaut  que  l'on  impute  ordinairement  aux  Gens  (te  Schiraz;  & 
îay  préfenta  une:  tafle  renverfée,  en  luy  difant  ces  parole^r  D^3Ù- vient  que  IcS' 
Schiraziens  ont  la  tête  faite  comme  cette  tafie  ?:  SSdi  luy  monfira^*  aufli-tot  l'ou- 
verture de  celle  qu'il  tenoît  en  main ,  &  luy  demanda  par  dérifion-,  poorquoy 
lès  Tâurides  reffembloîent  à*  ce  qu'il  luy  monftroit?    frayez  dans  le  titre  de 
Hêmam  Al  Tabrizi ,  de  quelle  manière  la  réconnoiflànce  (e  fit  entre  ceS'  deux^ 
Sluftres  Poètes.        f 

Sâdi  vft^iait  jufqu'à  l'âge  de  fîk-vingt  ai%',  &  mourut  l'an  6sii  de  l'Hegire.  Ih 
fe  vante  dans-  ibUi  Gulilran  d'avoir  eu  pour  Mattre  Schehabeddin  dans  k^  Villes 
de  Bagdét . 

SA'ADI,  fumom  d'Ali  Bèn  Giafâr,  Ebn  Al  C^tkâ,  Auteur  du  Livre  ,^  in*^ 
titulé  Abniat  sdeûnà,  dé  la  Conitruâion  &  de  l'Impofition  des  Ncobs.  Cet  Au^ 
tenr  mourut  l'an  5i£  de  l'Hegire.- 

s  A' A  DI  Afeodi:  Ctû.  lé  même  qp&  Sâadallah.  Ben-  VBk, .  Auteuç  qia  a-  écrit: 
fikr  l»  Axkomx  dé  BaSdhaoHÛ. 

S  A^ADL  Ebn  Hégi.  Ceft>  le  même  que  Schehabeddin  AV  Demefchki ,  qui- 
ffiouruc  l'an  815  de  THegire*.  U  efi:  l'Auteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoîre ,  qiji  eiti 

la  continuation  d'une  autre«..  ^oyes  le  titre  de  Tarikh  Ben  Hagi.  r 

».    - 

S  A^AiDOUNâa  Sâdoun»  Cefl'  le  nomd'un  Saint  .Mufulman ,.  duquel  .làféii 
a.  écrit  la  Vie  dans  la  2.4  Seâioa  de  fon  Hiftoire.. 

SA^Ai;    ta^eddin.Ali  Ben  Al  Khaïr,.Ben  ou  Ebn  Ai'Sât    Nom  d'un  Au-; 
t^eur,  natif  de: Bagdet,  qai  elt  fumommé,  à  câufe  de  ia  naiilance.  Al  Bagdadîl 
fi;a^GOiiiC9£^*  le. Livre,  intitulé.  Akbbar  àlrobboth  v  akoedarcs-*    Çefk  une  Hif-- 

Sî;  -^   -        toire: 


t^fé  ^V  Cdliêges*  6c  Aàzâèmtës  Mtffulmàhiies.    Ce  «kettë  AtfttHI' '  <ft^  AdI  f«^ 
lioïnùié  Abôu!  Halfen  A^  Ben  Angîou,  Ebn  Al     ' 


SA'AI:    Tarit  Êbn  AlSaâîr  Cefr  là -mfaïé^  H!ff c*ô  •qtStt' tt^  <tiiî' ^tortff 
le  nem.fie.Tarilth  Ebïi  Al  TâWï»  qui  a  été  cofltinuée  par  £bn  TRagtli^I  cw^ 


SAB^A  oif  Sabi:  Les  Sabiehs,  dont  €ta  psAeeà  tfH^e»  ph»  bas*  iflfintqiMi 
Saba  ouSdttî,  duquel  ib  prétendent  tirer  feitaf  ôri^ne)  étoft  petie^ls^  dStûcàUr 
M3LÎÉ  les  MuniImaQs  diient,  plus  confôrmémené  à  la  TradHlofl  Hebràlfqiv,  quoi 
^a  ou  Seba  étoit  fils  de  C^rhcan  ovt  loëlan  >  &  ped^fil^^u*  Patriambè  Ifàbery 
quHs  appellent  communément  Houd>  Se  les^méme^  ajoAtenty.  xpxhl  fytK^f  ai, 
l*!emen:  '      '  -'        —  ^ '     '    '  -     •    ."  -:.'... 

Im  mên»s;$  Mufujmans  ou  Arabes  écrivent,»  que^  Cabtaa  on  loâan  nafl^  <tter 
la^Cnàldécj  iwi  Arabie  avec  fes  Ènfans  Hàdliarmonr,  appeflé  par  les  Hébretir 
Hazeriiiavet ,.  ^ebâr  ,  Uphîr  &  KhavlIaK,  &  qti'il*  fat  le  nremîer  Père  ùq  IHt^; 
trîarchfe  de  la  Nation  des  Arabes,  qui  peuplèrent  nto- feulement  les  ProVittt 
ces.cûrii&rifés  fous'lé  nom  'd'Arabie  ;' fflàîà  encore  celles  de  FEthiopie  LîtCdriflfe^ 
ou  Maritime.'  .   »  .       ^   ^  '     '     l 

.  C^^jtiW  PU 'loék^: eut  .cependant  un  fils  aîné ,  nommé  lârab  ou  lâroB  ^.  ({ttî! 
dGAnjBbfôn  wm  k  toutef  rArâbie  on  général,  au  lieu 'q^e  Saba  &  Hadgarmôut: 
ne  laii&rent  le  leur ^À: cette  partie  dé  l*ArâJ>ie,  que  tes  Arabes  appellent  lè^ 
mm'i  &  que  nous  nommo&s  l'Arabie  heuréufe,  qui  furpafle  en  grandeur  toutes, 
leè  autres  Provînces  Arabiques,  telles  que  font  celles  de  Hegiaz ,  Hagiar  »  Mi- 
dkn,.  Negrf^.  &cr         ^  • 

Il  eft  bon  de  remarquer  icy ,  que  TEcriture  Sainte ,  en'  parlant  de^  £n/ài» 
ai  loâaiitJûfu  Jeâah  datls  le  Chapltre^fp  de  la  Genèfe,  faip  brôn  mention  d\in 
laté  &  d'ua.Iobdhv  aul&tiicn  qtte  d*Ophir,.  de  Hadharmout,  .que  la  Vuljgaté  ap* 
pelle  Hazarmot,  &  de.Hevila,  qui  eft  le  Khavilah  des  Arabes,  &  nulle  dlAra&i 
ou  lârob ,  qui  a  été  inventé  par  les  Arabes ,  &  peut-être  formé  des  deux  noms 
d'Istr^>:4uLÎsft  fané.A.  de.Iobab.  ,     .        . 

^b»  \a.  dDMUé  ibn.  nom  aot  Sabéena,  Peupie  de  l'Arabie,  afles  connu  dM 

Encens  da 

^ment  dans  le 

S*jl  avî^ic 

fondée.    En  effet  »  les  Géographes  Orientaux  difent  tous  nnintoemmi}  %  %|iç  jkft 
Ville  de  Mareb  s'appelloit  autrefois  Saba,  &  qu'elle  étoit  dans  les  anciens  tems 
U  C;q>{ëâté'  de  J^ut  le  Pays'  d^kmèn ,  de  même  que  celle  dé  Sanâb ,  ôtfc  les  ^JCb- 
b9%  m  Rbi^  de  TAfabie  heui'eufe,:  âifiiient  leur  réfidencte  oiidinaite^  rétek  aUi 
commencement  dtt  MUf&tnianiftrie.  ».  ....... 

.  Cûi^  de  cette  Ville  de  Saba  que  Balkis,  que  TEcriture  faînte  appelle  la  Rei- 
ne db  ^MW^i^fortft/ pHtif  vei*  véSr  Ssflbrtton;    Nfaîs  éllè  ett  ^éfentéittCTft  ^iteBfe- 
ment  détruite ,  que  la  mémoire  dé  1^  'nom^  s'éft  à  peiM  eoll(brvée  <laas  iTAta^i^ 
bie..    MdTahet  jalardh  ^  JSozhat  almofchtak.     f^oyez  auffi  ce  qu'Edriifi  dit  ^  des  Vil- 
les de  &ferçft''&  de  Hadhërmoùt,  dans  leuri  titres  particuBm. 

Edrifï  éèrît %  que  larVille  de  Mâreb  a  potté  xtoa-feuléânwnl  Je  nom  dfe  Sàb*! 
inai$  enct)t&  dlui  d&  tfïdliernioiit ,   à^'  qtt^ilié'^tdîe'  bâtie  â  trois  jotttnéte  ti» 


SA B ABAT.'  Divan  AI  Sababat.  Ceft  le  titre  d'un  Livre,  qui  traite  de 
fftmour  &  iies  Aonis,  iqtid  a  ifiéjtooqpKs/ë  ;pfiftîe  «n  Srof^  &  ptfrlî.Aça  l^^rs, 
ft  'divtfë  )en  trente  iCtiapitres^  par  £hA  Hsgelàb  ^  <^i  41  a^oAté  è  fm  vQuym 
Mh  ConsUaire^  dans  ilequel  il  :pas^  de.cettxi>Qui  fkm^.  motts  par  .wt-^Bçès  4V 
Motsr.  '  (ùitrQwu^gt  eft  dans  ia  ^fiibdibthûQia^  du  Sicv^xf^p  tiT^ 

Cdk  («  .Mme  AûtÊQrrqui  a  oampbré  ^un  autte  OuvsiMq^^  qui  A.  ^ÙQSi»:  i^  ^«0* 
port  avec  x:elùyK:y«^  de  jqui  poite  le  titre  .de  futtkacdvi^  josot  qui  figotfie  pco-^ 
prement  en  Langue  Perfienne  un  Sucrier. 

SABACTÀGHÏN.    Foyez  ^eiieifi^^r  '  .      '  -     'i    .:'. 

:  SiAtAtP.  :  ^Moè  Sabadi  ft  Sifaaz: 

•  »  *  • 


«      ^ 


•  •    I     -     •  •  •  *:»     •     ■      f     J» 


•  1  • 

:.:SAfiiAS.  L^Af9be^,  tant  Çhri^tiens*  que  J^^ful^iw^, -app^^Il^t ulVloba .Sajb^ 
eelui  que  nous  appelions  ordinairement  Saint  Sabas,  Moine  &  Abb^^,f^ij|i 
Paleftine ,  qui  vi voit  du  temps  des  Empereurs  Anaftafe ,  Juftin  &  Juftinien. 
.  XJe'ibisi  homme  futenvo^  par  £ile,.Batrlanohe<le'^rQfàlem,f]k/l'X&i^eûr 
WiigjiéiMb  vfai  'éuàt  En^iâiiefî.,  .pour  ie  ranener  à  Ja  Foi  Cbdiolique/.  Le  Pftâ- 
arche  £lie  le  qualifie  dans  les  Lettres  de  Créance  qu'il  lui  donna  pmir  ¥£jti^ 
ftraiir;;r£xçeUe«l;  Hoinnïe  .Sabas,  qui  a  converti  m»  ,^fettf  ei>  )^ilkiS^  &fqui 
tA.VE&rQ  te:  iplu^yLumiaeOx^de  l»  Paleftiae,  ;  .     .    ..  i   :     .        , .  r 

L'empereur  reçut  fort  mal  d'abord  Saint  SaltKV  wqjBCil  <»:ÂVsît  ^A^.iùêfJap^ 
Cdfuië  Tieilitfl^.rdu  BaJi^'>  îà^.ca^fe.ii^  .fon;  iaéqhiv}t  .^bil;.  Moi^ -sO^. ^ Prîpce 
tt^BOL  eufuke  4cout^.^  f^  xeodit  à  les  r«m^qftcaace8o.iretqurQa  i  h  Fqjç.QrihQ- 
doxe,'&  traita  fi  bien  Saint  .Sabas,- qu'il  vpulut  Tav/ur  auprès  de  lui  Dendaq^t:. 
une  année  entière,  après  quoi  il  le  congédia,  &  lui  fît  donner  de  groîies  foin*- 
«K8^  pmiT.  bàtk  :cfes  Hlonaftèxes  dans  la  i)aleftine.  : .  .  i     .    ^'. 

^siiat  &fl(ba8  avost  acqu»  une  'fi  haute  reputetioii  ifans  iout  ^Fifia^êi).  j^ve 
t^mpaceiir  Juftinien,  q^  fucceda  après  Juftin  À  PËitipecêar  AntSafe^  rcmic 
è  &  priéffe  le  tribut  de  la  Paleftine.,  obnt  les  Peuples,  aboient  fiuiffert  cheatl- 
«odp  de'nmifi^es,  que  les  Juifs  Samaritains  avoiatt  &àts  daas^  tdotjlé  Bbjts^i  je. 
•i  obcititauâi  du  m&ne  :£mper£ur  de  grandes  femmes  de  dsnieES^  «pcoir/Bélt- 
blir  lès  Eglifes  qui  avoient  été  démolies ,  &  pour  achever  la  conftruânn^ jle 
«dles  QBÎ  avoirât  été  cofom^icéeS;  /J 

«L'on  ^dbnne  .orffinatrement  k  Samt  rSabat  le  titre  jfiA|)iié  du  Miinafteoe,  inàm- 
«létSaa::ddfeUid,  le  Jffoowau  '£ajk.,>ioùxe  Saint  faomnKtmaa£Utfi|^:iej|inc^ 
4riB§ti.4uatavpe  aas^  finis  ^  règne  du  'même  SmpeiQur  Juffinieii.  ' .'   .  .  r.- 

Le  Duché  de  Saint  Sabas,.  -eu  la' ^Monbagne  Néii-ë  qui'  ^ -pre^ifèmetit.  Ai 

Coflbie  :iti|)eriearé,  :èft  Rappelle  aujoimfhui  pou*  les  Tiints^   tuffiibite  que  ^ar 

■Jte.BfchiyQns^ .  Heqjtgovifla  ;&  Beasgorâaé  iOctt&.firoviMB«i£hc^(jcénqui6^dr 

Btahomet  fécond ,  Sultan  des  Turcs ,   &  un  des^  enfans  ào  .denûbp  fiuq  ép 

AiBtJSaba5>  s'étant  fait  Turc  y  époufa  une  fiUe  de  Bajazec:  iecoadi    Ceft  celui 

-  que- 


I4t  S  A«  ATH.— .S  ABELCIOUS. 

oue  tes  Aonales  TurqueCques  flppeUent  Aluned  Ho^dc ,  Qgli  9  qi4  fet  toi 
4U1S  une  bataille»  que  SeUm  I  du  nom»  donna  au  Sultan  des  Mmaelua 
d'£gypte.  

SA  BAT  H.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  du  Maouandnsà»)  ou  de  la  Province 
Tnmfoxane,  qui  eft  des  dépendances  de  u  Ville  d'Ofroufcbah  ou  Qlroafch^ 
nÂ,  dont  elle  n*eft  éloignée  que  de  >trois  Paraiànges,  qui  font  ûx  de  nos  lieues 
Françoifes.  Les  Tables  d'^oul  Feda  lui  donnent  89  degrés  $5  minutes  (te 
Longiti^e,  &  40  degrés  20  minutes  de  Latitude  Septéntnonale.  L'otai  trouve 
cette  Vilk  fur  le  chemin  de  la  Ville  de  Farganah  y  à  icelle  de  Schafch. 


SABAZ  &  Sabag'.  Les  Efclavons  &  les  Turcs  appellent  axi^  une  Ville 
que  les  Latins  ont  nommée  Sàbatia  t)u  Savstia. 

Cette  Ville  eft  £tuée  fur  la  Save  à  Tembouchure^  du  Drin.  Mahomet  I  du 
nom 9  Sultan  des  Turcs,  n'ayant  pu  reuffir  au  fiége  de  Belgrade,  &  ie  trou» 
vant  contramt  de  le  lever,  fe  retira  à  Sabaz  &  la  fit  forti&n  Depuis  ce 
temps-là,  les  Turcs  changèrent  fon  nom  en  celui  de  Burgurdel  ou  BurgurdiL 
Mais  il  ne  la  gardèrent  pas  long-temps.  Car  Matbias  Corvin,  Roy  dHongriey 
la  reprit  fur  eux,  &  les  Hongrois  la  conferverent  juiqu*en  l'an  028  de  rHe- 
nre,  dans  lequel  "Solmàny  marichant  pour  affieger  fiei^grade^  /eâ  c^dît  le 


^ABBA:&  Ebn  Al  Sabbiç.  Le  fils  du  Temturîer.  Ceft  le  fomom 
-d'A'boul  Nafir  A'bdal  Sâid  A'h  Ben  Mohammed,  duquel  nous  aarons  deuK 
Ouvrages. 

Le  premier  eft  intitulé,  FofFoul  almehmat  fi  mârefiit  alj&nat.  Articles  cm 
Aphorifmes ,  pour  bien  démêler  la  Succeifion  légitime  des  véritables  Imams  ^  on 
'Succefleurs  de  Mihomet  &  d*Ali. 

Le  fécond  a  pow  titre  Aichââr  bemârefat  efkhtelaf  ftlama  afamdar^  tnuté  àxA 
différentes  Claflës  de  Doéfceurs  en  Théologie  &  en  Juriiprudence  ^  qui  onc 
•vécu  dans  les  diifférentes  Provinces  du  Mufuhnaniûne. 

SABELLIOUS  ou  Sàbalious.  Ceft  le  nom  d'un  Herefiarque^  que  -quel» 
iques  Hiftoriens  Orfentaux  difent  avoir  été  Evéque  de  Lybie,  &  ^juel^es  au* 
très,  un  fimple  Prêtre  de  Conftantinople.  Cet  Hérétique  nioit  la  Trinité  des 
Perfonnes  en  Dieu ,  &  foûtenoit  que  les  trois  Perfonnes  reconnues  &  adc^ées 
ar  les  Catholiques,  n'étoient  autre'  choie  que  TExiftence,  la  Sa£efl*e  &  k 
ie,  attributs  purement  relatifs,  qui  ne  fonftituoient  pas  deis  Perfonnes  dif- 
férentes» 

Cette  tierefie  de  SabeUius  a  été  embrafîée  par  plufieurs  Mahometans^  qui 
-foA&iennent  qu'il-ii^y  a  point  d'attributs  diftinguez ,  ni  yhtuellement ,  ni  formel- 
lement dans  la  Divinité,  &  ofst  Dieu  ne  fubfifte  point  par  fon  Exiftence^  ne 
vit  point  par  .fà  Vie,  &  n'eft  point  i^e  {>ar  ia  ^agefle;   mais  «qu^il  ûibfiâe^ 
«qu'il  eft  iage  &  qu'il  vit  par  fa  propre  Eifence. 

La  Peffonne  &  TOpinion  de  cet  Herefiarque  qui  vivoit  fous  les  Empereott 
Galitts  &  Volnfiams,  I  furent  condanmez  dans  le  £dcond .  Concile .  de  Conftaatiiio* 
«le^  tenu  fous  Theodofe  le  Gsand. 


ç 
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•SABI  do&t  le  pluriér  efi  Sabiah  &  Sabioun^  &  Sabah  ea  Arabe,  &  Sabian 
en  Perfien-'  C'eft  le  noià  que  Toa  donne ,'  non  pas  à  lUne  Nation ,  telle  qu'eft 
•celle  des  Sabéens.en  Arabie;  mais  à  une  Religion  particulière  .&  à  cetuy,^  ^ 
Ji  ^eux  qui  en  font  profeffion. 

n  tf  eft  pas  bien  certain  en  qîioî  conGfte  principalement  la  Religîoa  des  Sa- 
lûens.  Ç^  les  fentimens  des  Orientaux  font  fort  difFerens ,  fur  ce  fujet,  &  nous 
verrons  dans  la  fuite  de  ce  titre  ^  ce  que  Ben  Schohnah  en  a  ramafTé  de  plus 
j)articuliér.  Mais  il  eft  très- confiant  que  cetttf  Religion  eft  une  des  troîl; 
aufqaelles  Mahomet  a  donné  des  fauf-comtuits»  &  pour  ainfi  dire,  fa  proteâion 
dans  FAlcoran. 

Ces  trois  Religions  font  le  Judaïfine,  le  Chriftîanîfme  &  le  Sabiîfme,  &  Ma- 
homet les  refpeftô,  à  caufe  que  ceux:  qui  en  font  profeffion ,  prétendent  avoir 
des  Livres  attribuez  à  des  Patriarches  &  à  de$  Prophètes ,  que  Mahomet  t&  les 
Mufulmans  reconnoiffent,  &  il^feutneceflâijme^^ 

les  Mages  >  quoique  plufîeurs  lès  confondent.  Car  Mahomet  n'a  point  laiffé  la 
liWrte  3e  coirfcience  à  ceux-ci,  à  caufe  du  faux  culte,  qu'ils  rendaient  au  Feu , 
non  plus  qu^aux  autres  Idolâtres. 

Houflaîn  Vâez  dit  dans  fa  Paraphrafe  Perfienne,  far  ces  mots  du  Cbap.  % 
ae  TAlcoran:  V  alladhin  hadou  v  Al  Naflara ,  v  Al  Sabiin,  6P  pouV  ce  qui  r«. 
garie  les  Juifs ^  les  Chrétiens  6?  l^s  SMens,  (fc.  que  les  Sabicns  font  ceux  qui 
ont  une  Religion,  mêlée  de  diverfes  obfervances  tirées  du  'Judaïfine,  du 
Chriftîanîfme  ou  du  Mahometifme,  qu'ils  honnorent  &  adorent  pour  ainfi  dire 
les  Anges ,  qu'ils  lifent  le  Livre  des  Pfeaumes  de  Davidy  que  Iqs  Mufulmans 
appellent  Zebour,  &  qulls  fe  tournent  eu  priant,  tantôt  du  côté  du  Midi, 
&  tantôt  de  celui  du  Septentrion.  Ce  même  Auteur  ajoute,  que  plufîeurs  eftî- 
ment  qu'ils  font  Sadducéens,  c*eft-à-dire,  qu'ils'  ne  croyenf  point  qu*îl  y  ait 
une  autre  vie  après  celle-ci ,  &  qu'ils  rendent  même  un  culte*  pâ^culier  aux 

Aftres.  ^ 

11  eft  vray  que  ces  Sabiens  ont  tiré  plufiears  obfervances  de  ia  Religion 
'Chrétienne/  Car  ils  ont  une  efpece  de  Baptême,  &  ont  beaucoup  de  veneratioa 
pour  Saint- Jean  Baptifte ,  duquel'  il  &  di^t  Diicipleà,  &  en  tff&tf  ils  fe  quali- 
fient du  titre  de  Mendaï  lahia,  qui  fignifîe  en  leur  Langue,  qui  eft  prefque 
toute  Chaldaîque  eu  Syrienne,  leè  Difdples  de  faint-Jean  Baptifl».  Et  nos 
Chrétiens  du  Levant,  aai&bien  que  nos  Voyageurs,  ne  font  poiirt  difficulté 
tie  les  appellera  les  Chrétiens  de'Saint- Jean,  quoiqu'ils  ne  (oient  rien  moins ^ 
^  que  leur  Baptême  foit  tout-à-fait  illuioire. 

Ces  Sabiens  ne  lifént  pas  feulement  le  Zebour,  ou  les  Pfeaumes  de  David; 
mais  ils  ont  encore  un  Livre  qu'ils  attribuent  à  Adam,  &  qu'ils  regardent 
Hiomme  leur  M>le,  dont  les  Charaâeres  fôAt  tout  à  fait  particuliers;  mais  dont 
la  Langue  eft  prefque  entièrement  Chaldaïque. 

Voyons  maintenant  ce  que  Ben  Schohnah  a  dit  de  plus  précis  touchant  cette 

Seâe  des  Sabiens,  qu'il  appelle  Sirian,,  c'eft-à-diite,  Chald^s  ott  3y riens.    D 

4it  donc  d'abord,: que  ces  gens-là  font  les  Delcendans  de  la^  plus  ancienne  Nsh 

tien  du  Monde,   oc  .qu'ils  parlent  encore  aujourd'hui,   au   mbins  dans  leui^ 

Xivres^  la  Langue  qu'Adam  &  fes.enfans  ont  parlée^  qu'ils  tiennent  leur  Re- 

Jigion  &  leur  Loy ,  de  Scheïth   &  d'£dris ,  qui  font  les  Patriarches   Seth  & 

£noch ,  dont  ils  prétendent  avoir  encore  aujourdhui  les  Livres  qui  font  pleins 

d^inftruâions  Morales  pour  fuir  le  vice  &  pratiquer  la  vertu.  « 

/.  -Toii»  ilL  T  Les 
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la  nuit,  &. ils 'font^ dit-il,  ces  Prières. avec  une  applitation  fi  fericufe,'5ç.'ifiîe^ 
vente ,  (Qu'ils  n*y  inêlent  aucune  autre  aftiôii. 
Ils  îefthent  pendant  le  cours.  entîcr/d*ùrie  Lune,  députe  le  lôvei*  jufoU'aûcoii. 


Ils  honnorent  le  Tpmpiç  de. la  Mecque,  &  ont  auffi, beaucoup  de  rèïpeft  pôtlr 
les  Pyramides  d'Egypte,  à  caufe  quHs  croyent  que  Sabi^  fils  d'Edris  ou  <l'Enôch,, 
eft  enterré  dans  la;troifième.    Xlais  leur  principal  Pèlerinage  fe  fait  à  un  Jieli 

■  vrofi  croycnt'êtr 

^*w..t^>*  «^.v.  i}  Jpartit^j>our;mL^  — .^  .^  — ...^  ..«^^  ,«  .^w*«..w    >^«w^- 

ques-uns  veulent  aufli  que  les  Sàticns  refpeftcht  particulièrement  ce  lièù,  m,*  i. 

«aufede  ,Sabi.. Ben   Mari ij  gui   vivpit  du  temps  d'Abraham,    duquel  i&    tirent 

plus  probUblei^pt  leur  nom,   &  peut-être  leur  Relirion,  que  de.  Sabi  Bea. 

Edris,  c'@fl-à-dire,  fils  d^Enôch,  qui  vivoit  avant  le  Dduge._  ^        ..  ' 

Ben  HftfceÇ  4it,  iQUe  ù  ^R^^on.  des-  Sabiens  .a  été  non -rfeulerwht .  k  pjrcS- 
-mière,.  &  :lir;>plsfâ';-TOeieo.ne*;  mais  eajccire   la  générale  &  lafqule/jfteligion  «^ 
iMotlde,.iufiyratt  ^f cipips; , d- Aferaliam,,  duqiiiel^  toutes   les.  autres  i(eIigîon^  font. 
,defcendUës(,.  jEti  }^hiHïç«<^cTiiW. écrit  que  la. différence  qu'il  y  a.6n^.;Ies  5abieris 
.&  les  Mttftilmans , 'eft  ique  le^'ftromieïs  donnent  entre  Tes  Créatures  la  préfé- 
rence aux  Efp^rits,  c'eft  i  fçavoîr,  aux  Àogcs  &   aux  Intelligences  -Motrices, 
xle  l^UftiveI:«,'  4c.. que.  l^s.  deja»ers  la  donnent  au  Corps. ^  à  la  Matièrç.,,:  c'eft-- 
,  à-dire ,  aux  Hommes  tçls  que  font  les  Patriarches  *&  les  Prophètes. 

^  hrr'---t'  I  :  )  ïamTKhfeladanésarit/tkdé^  la^^^Wô  tf  fb^him:^  Al  ,^ja  *  <^e  Jes  Sabi^^  file  ^îbnV 

/:  .  ••^.  J  '^-         m^isftejrîfiHfd'plqs 'de^Z<>r()aftl:e,,q^^f^^  «îppéBe  cofmmunémeWb/Tes  l^pÈfecou. 

-les  AdbratfeurS::jd$i  dBeujç  ,inàîs:îî.aîls-ifent  ^.aufliJaiKien^  cjucux,   &:que  ;|e§,-uns 
'&  les  '  ^ti-cB*  prétendent  tÂrër  i  leur  origine    d'ibwhim,    furnomiaé    Zeifdafchfc,, 
jqtf ils.'i confbndeflt  avet -teîP&tidm-cfec  Àferahaitî. . rMais -le  Hiénae ^Auteur' ajouta,. 
•que-ileimôtîT!^  •Sal>i,'ielon  la  nçeritable  notion  i^rM:  JUi^gw.  Atabiqu&,  fignifié* 
t<»luiifqiri'ffi  abaridfcnné  4i iRidigiob/de  fes  ;P^res,;^&:^U's?eû'!e^- fait  une  toute- 
particulière.     C'eft  pourquoy  les  QoraïfçlJitej*  ajppdJojent  pair  -tejuFe',  Mahomep 
aeurCoïicieosrBitr  îabi'ott.SaJbicnf,'  à;  «ufe-qu'é  ayoitrahaCdOiîaé  leur  Religion^^ 
&  bn'Voulriiù.»|étahIir.uiié;UoiivoHe.  /  .'-  >  \  ^  c..-\l   .:*'.(      .  •    ^  •^■  - 
•ta  fignlfieation'de  c^  môtîde  SâM^^  eft  fi  :foTt'"eQ'  dftgë  rpéAÉly  tetf  Arabesb,. 


.KtJ^-  y^:\.^^\. 


*Oriehéébx''n6^fitf'po)fît'de  difficulté  àe^dkîQ^  ^^  logtaodc  Codfiantm  tiuitta 

îûî.fteffig^bn^dés ;*6ab!^ns^,»'pc^  -   '      î' 

.•'il'y/à''eù  '^Itifieûrs  Àutcuts  Arabes  ^parmy  'lês'-MahljtnelJ^ns',  W  'ont* -poilJé 
"le  ibrilom  de  Sabi.  comme  Abôul*  Ola,  Sînafa,  Thabet  Bén-Côrwli,  Sl  plu- 
sieurs auttds^^ué  rôn  potfrta  Vbirdans  leufs  *  titres  partîculîéfs..- 


SAftf.  C?«fl<  Je  iiïrwwi  d'an  Perfpni^ge  ifluftre,  gyî  fut  Secrçt^  de*  dé- 
pêches (bus  les  Khalife:  Abbaffi4as^  Moâafi  &  Matlv,.  au  temps  que  Moêz-: 
^ailÂ>uki|  9  Sbltan  (te  la  DyasdCiie  4os  Boitide»!  admit>iflroi(  Iç;  affigiiFeis  du  Kha- 
Ufiit.    San. nom  entùr  «il;  Ibtii^m  Se»  Hç¥>  Bea  Z^Ii^rpun.  Bm  HaUboitn, 

n  étoit  natif  de  la  Ville  de  Harran  en  Mefopotami^*,  d'Aûla  ^ïlufparfc  dc$> 
Do&^san  SâUéiui  font:  fô'tîs ,  j&  fut  fi  .QânâAn$-d»&s:  fa  .Reji|ipni,  qu^il  réfofa 
toûjonis  les  ^grands  pre&ns  qu'As^aldPiifal;  ).  Suimn^dé^  la  mame.  ^yfiaftte  jd^: 
Bouide^^  lui  oŒHt  pour  Tattîrer .  9,11  '  MuAiIiBaniûue<  Il  ne  JaiÎTQit  pa^  cepen^. 
'  'dant  de  je^f  avec  les  Mufuliftana:  pendant  :1e  Mois^de  Ramadhan^,*  &  ît^a^oit 
appris  par  cœur  l'Alcoran  tout  entier,*  dont  il  cite  fou  vent  des  paflagçç,  djins, 
le^Lhrreii  qu'il:  a  œmpofez*    -  ib  /•.  /  --:  i':  r/  :  -o"  .  '    ;   "»  tv,  :*   '• 

.  Nous  ^vobs  :dd  .lui  un  .gto^:Recu«l  de  ifw  Ouvrage,  ,àugu«l:ildoiwa  le. 

titre   de  Divan  &  qu'il  publia,  Tan  349  de  rHegirç^    r     ';.:.•.«:... 

Il  compofà  auffi  Tan  371  de  THegire,  une  Hiftoire  aflez  ample  de  la  Maiibn 
det  Bôùkle»,  qui  porto  :1e' titre  de  :Ai:Taç!,'&  mourut  dans  &  VUle 'cfe  "Bag- 
det,  âgé  de  foixante  &  onze  Mis^y  Kàft.de.  lai.mème  ^Uegice  3^4^  :    .«.    .  > 

Le  Scherif  Radhi  Payant  loué  pupliquenjent  apç^  fa.piort_dan§.ufl,^P^9ëme, 
intitulé  DftHkdifplufieurs  trouvèrent  mfiuv^ais  qû^oh.ScfteHf,  d^ft-Ldfi^.;  lin  hom* 
me  de  h  Racé  de  Mahobet-,  qui  devoit  être  p^âr^cohfjqilenb  plus  '-attacha  à  ïà  • 
I^y  >  eût  cejpcBdaQt  donné  ,de.  fi  grands  éloges  à ,  un  IpSdè.Ie^    t^Uis^  ce  Sche- 
rif répondit;  a  cçuiÉ  qjW  le  blâm'oîent,   qu'il  n'avôît  îciié  qup  li/yèjçtu  5ç  la, 
Doftrine,  &  non  pas  la  Religîqn.  de  ce  Pcrfonnage.    Ebii  ICHalç^cariè^'' "; 

Quelques-uns  nomment  cet, Auteur  Ishâk  Ben  Ibrahim,  &'dôilnent  -à  foa 
Hiftoire  des  Bouides,  le  titre  de  ïag'  almillah  &  Tag'  Al  Dilemîah. 

X*bQ  a  encore  une  Hiftftiise  deé  Vizirs  de  ce  même  Autêttr<.  '  £Ue  :  Èfl;  intitit* 
lée*  Akhbar  Al  Ouazarai   * 

^SABOUNL    Surnom  d^Âbou  Othmén  ^rj^SpIiabouri^Auteuf  d'un  Arbâîa, 
>qui  mourut  l'ao  449  de  THegire.' 

SABOUR   V  Adoar.    Noms  de   deux  Qiefs  ou   Princes'  deè  Magiciens' 
d'Egypte.. .  Foydb  te.titre  de  Mduffa. 

~  •  •  •     » 

•SABOUR  Çep  .Sah»!,^  C'eft  le  nom  d'un  ççl.ebrA  Médecin  CljrêtipQ,  ^tetir 
du  UvrC)  indI^lé.'Abdqil.<aIa,doui4ty  Medicanj^ns  quç.  Ton  peut  fubjltjtuer  les  . 
iiiisjadx.aâttes.   ^os  Médecins  les  appellent.  Sivceiatiea.  -  t\  mourut  î^'  255;* 
de\rHegiré,  fous  le  Khalifàt  de  Môtazl^Abbaffidô.  ' 

SABOUR  A.     Ceft  le  nom  que  les  Mufulmans  donnent  ^à '^ne  dçs  cinq^ 
Villes  qui  furent  brûlées  par  le  feu  du  Ciel  du  temps  de  Loth.'  -    ^       ". 

SAPOtJS 
Sé^atitoui: 
près   de 
Kbotxreh  SchabouF. 


^LAlBR*    '  Nom  Arabe  d!une  Plante  apifi  aotts  '  appelions.  Abë.    BdriS  (fit 
OB^entre  toufiea  ks  tifp^  d^Aloé^  pehiy  oui  croit  d^œ  ^'iOadft  iâaéothoiahtLi 

.  :  Ta  eft 


•  f 
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eft  le*  jdu^  excellent^  &  qu'il  furpaCTe  même  en  bonté  ceiliy  qiâ  crbfe/dsttiy 
les  Pays  de  Hadhramout ,  &  de  Schagiar  en  Tlemeiv  ou  Arabie  heureufe« 

Ce  même  Auteur  ajoute  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  été  •  informé  par  ' Arii 
ilote  des  vertus  de  cette  plante ,  traniporta  les  Habitans  de  rifle  de  Socollio* 
rah  en  Arabie  &  en  Ethiopie,  &  y  établit  une  Colonie  de  Grecs  >  qu^ilchargèa 
de  la  culture  de  TAloé.'  .      \         :  .; 

Les  Habitans  de  Tlfle  cueillent  les  feuilles  de*  cette  Fiante  au  Mois  dt  Juii; 
kt,  &  les  font  bouillir  dans  de  granit  chaudiere;s  pour  en  tirer  le  foc,  & 
c'eft  ce  Aie  qui  eft  demeuré  après  TébuUition^  au  fond  des  chaudières ,  qu'ils 
mettent  dans  des  outres  9  pour  les  expofer  au  Soleil  pendant  les  jours-  Cmû^ 
culaire& 

C'eft  cet  Aloé  que  l'on  appelle  Socothori,  de  même  que  celuy  qui  fe  tire  dei 
l'Arabie  heureùfe,  porte  le  furnom  de  Kâidhri  &  de  Hadharix,  à^.caufe  qu'il  crott 

dans  le  Terroir  de  Hadhramouc  '  r      '  :      .  . 

« 

SABRAK  Nom  d'un  Lieu  de  Ii  Chialdée»  aiTez  proche  de  la  Ville  de. 
Cadeffîah ,  où  les  Carmathes  défirent  l'arxBée  du  Khalife  Mo.éUfîf 

SÂÎiTAN.  Jfem.d'un  Château  de  llemen  ou  Arabie  heureufe.,  que  ToOi 
trouve  fur  le  chemin  qui  conduit  de  la  Ville  de  Sanâa^  à^  celle  dTAden. 

.  SABTA'NL^  Surnom  d'Un  homme  natif  dii  Lieu,  nommé  Sabtan,  dont  Ton* 
\nent  de  parler.  Le  General  dé  farmée  du  Sultan  Ahmed' Ben  Avis,  qui  fut; 
défait  par  Tamerlan  auprès  de  la  Ville  dfe  Sultanie,  portoit  le  fiimom  de- 
Sâbtani. 

-:SABTH  Ai  Kbaïdth.    Surnom  d'Abou  Mohammed  :  A'bdallah^  Ben  Aiî,  Bon 
Ishak  Aï  Saïmeri,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Tabferat. almobtadi , '  la-. 
ftruélion  pour  les  Commençans».  Ce  Perfonnage  étoit  Tailleur  d'hahits  de  ik 
Prbfeffiûn,  ce  que  fîgnifie  le  mot  de   Khaïath,  &  mourut  l'an  541  dél'Hegire, 
&  fon  Ouvrage  fe  trouve  ea  Cbaraftères  Africains  dans   la  Bibliothèque   du»' 

Roy>  nuia.  jk)8^ 

•  •  • 

SABTHA.  Surnom  d'Abouî  Modhaffér.  f^oyez  le  titre  de  Ahia  ôloumt 
aldin  de  Gazali. 

SAB.Tirr;;;  Surnom  de  Mohamrned  Ben  Haïan  Auteur  d'un  Livre,  intitulé. 
Tarikh/almohàdêthin,    Hiftoîre  ou.  Chronique    des    Tradîtîonnaîf es. , ,  ç'eff^i. 
dii-e,  cïe  ceux  qui  ont  rapporté  les  Traditions  reçues  de  là  bouche  de  Mahomet. 

SABTL  Al  Sahti.  Uoyez  le  titre  de  AMalmalek  Ben  A'bdallah,.  Vbyez 
tuffi  le  titre  de  Sêbt. 

JSACA.  (Ce  ^mot  qui.  fîgnifie  ea  Arabe.,  un  Eehanfon,&  un  Porteur.  cTeaiH 
comme  qui  <Jirx)it  un  ABbreu veur ,  elî  le  nom  quej'on  donne  auHT-bieii' que  Sàxi-»- 
à  çejuy  qui  donne  à  boire  dans  unFeftin...  Les  envieux  de  Motanabbî   don- 
noîent  I  ce  Poète  le  fobrfquet  de  Saca,  -à  caiife  qu'il  avoit  porté  de  Teau  à- 
vendre  par  les  rues  de  la  Ville  de  Baflbrah. 

SACAR  Surnom  de  Fadhlallah,  qui  a- continué  rHiftbirè  des  Hommes  IT- 
luftres^  d'Eto!  .Kfaaleoan»  depuis  Tan  650  jufqujeii  l'an  7it5  de  i^egird. 

SACALAHL 


s  À  D  É  H. 
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SACALAFt;  Ce  mot  fe  trouve  ;dans  plufieurs  Geompbes  Orientaux 9. 
pour  le  nom  d'une  Ville  du  Zingiflàn ,  ou  comme  nous  rappelions  du  Zan- 
guebw.  M«$  il  faut  lire  Sofalah  au-  lieu  de  Sacalah.  f^oytz  le  titre  de  Sofa- 
hiL  aldheheb. 

SACATHI.    Toyes  le  titre  de  Sèn  ou  Séria  SacatbL 

SACCAKI.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  un  Coutelier,  eft  le  furnom 
d'Abou  lacob  lofef  Ben  Aboubekr ,  dit  encore  Sarag*eddin  Al  Khouarezmi ,  au^*^ 
quel  on  donne  le  titre  de  Alem.  motebabhar  fil  oloum,  Homme  verfé  dans 
toutes  les  Sciences.  Auffi  a-t-il  compofé  une  Encyclopédie  j  intitulée  Maftab 
àlôloum,  la  Clef  des  Sciences. 

Cet  Auteur  fut  Maître  d^  Zahedi.  H  étoitné  Tlh  SSS  ^  rHegire,  &  sôou- 
rot  Tan  626  fèlbn  Mohammed  Ben  Câffem: 

*  Ea  troifième  partie  de  cette  Encyclopédie ,  où  il  efl:  traité  de  Ptiloquence> 
&  de  la  Rhétorique,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy>  num.  1131.. 

8»ACCALL    Toyez  Cat^â^ 

SACSlNt    f^oyez  le  titre  d&'  Tufchi. 


# 


SAD.  Ce  mot  fignifie  en  Perfien  Cent.  Sad  kelemat ,.  les.  Cent  pafoles. 
Ceft'ainfi  que  Ion  nomme  Cent  Apophthegmes,  ou  Mots  fententieux attribuez 
h  Ali  9  Gendre  de  Mahomet.  Les  Arabes  les  appellent  Miàt  keîemat  &  Miat  Logat 

« 

SA'D  ou  SâadJ  Ce  mdt  fignifie  en  Arabe  le  Bonheur,  &  fè  prend  aufli 
fouvent  poijr  lHôrolcbpe ,   ou   Theure  Keureufe  de  la  naiflance  de  quelqu'un. 

Les  Aftronomes  Arabes  appellent  la  Planète  de  Jupiter ,  Sâd  alfoôud  &  Sâd 
kebir ,  la  plus  heureufe  des  Planètes ,  que  nos  Aftroriomes  nomment  ordinaire- 
ment, Fortuna  majora  la  grande  Fortune,  de  même  que  la  Planète  àe  Vènus^ 
eft  appellée  Sâd  faghir,  Fortuna  minor^  la  petite  Fortune,  l^ayez  le  titre  de 
Ebn  Dokin,  oà  Ton  voit  la  raifoa  pour  laquelle  ces  deux  Planètes-  ont  été 
ainÔ.  nommées.   .       . 

^ADA^CAH.    Alàeddiii  Benr  Sadacaffi.     Nom*  de  l'Auteiir  <rim 'Commotn. 
taire'  far  le  Poème  d'£btL  Fatedb».  intitulé  Khamariahy  c^eft.à-dire,  fur  le  VIik 
Cet  Ouvragé  eft  dam  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  617.   I^tyet  le  titre  de^ 
Sir^    Ce  nom  de  Sadacah .  elt  le  Sedecias  des  Hébreux. 

« 

SAD  AH  &  Sedeh.  Ceft  le  nom.  Perfien  de  la  feizième  nuit  durMoîs,  que 
IcrFerlans  appellent  BaHaman,  laquelle  eft*  folemnîféè  par  des  feux  que  l'oa 
allume  tant  dans  les  Villes,  qu*à  la  Campagne.  Lëz  Arabes  rappellent  par, jcor* 
nq)tion  &idhak  &  Léïlat  aloucoud.. 

SA'DAIU    F(fy^  SadiaE 

s  AD  n  AD.  Jofef  Ben  Raf£,  dit  Ebn  Saddad  ÂV  Halabi.  Ceft- l'Auteur 
dtr  tivre,  intitulé  A^làk  alhadhrat  fi  tarikh  Al  Scham  V  Al  Gezûat,  qui  eft. 
me  Hlfloife  de  lâ.  Syrie  &  de  la .  Mefopotamie.. 


S  AD  EH.    Fv^tK  Sàdàh  &  Sedéh. 


Ta 
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SADEH  V.  Bagbemi  Huem  v  A'zem»  Fatek  v  Nafleir.-  IVim  e«  Qote 
font  le  titre  d'uttPoëme,  conmofé  fur  le  modèle  des  Fa^es  ou  ApoiogHe»  à» 
Calilah  v  Damiah,  par.Abpu  Jp.fiea  Harebat.  Ce  Livrci  eft  daqsb  Siblio^»>: 
que  du  Roy,  num.  1225.  .       .  _ 

SADEKl,    royezAskUi  .  '    :        -'i 

SADHAK.    Ce  mot  Arabe  eft  corrompe  du  mtt  Perfien  SadiB  <ra  Sedéfa, 
duquel  on  a  déjà  parlé.    L'Auteur  du.  Mircat  allQgat  dit   qife'-c*eit  le  nom  àà' 
la  quarantième  mùC  de  Thyver»  pendant  kqueiie  on  aUume  des  feux  de.joye,. 
comme  nous  l'avons  veu  ci^defiiis. .  '      '  - 

• 

.SA'QJAII-^adiçl.-  Ç'eft'le  nom  d'un  Ange,    qui  gtjmyerne  le  ttvifiègie 
cîeï  5  &  c*eft  le  même  qui  affermît  la  Terre ,  laquelle  feroit  dans  un  i^Qtfvc^^ 
m^t  cootsiuel)  s*il  ne  mettoît  le  pied  dfitffiis,  félon  la  rêverie  des  MuClî- 
mans.  .    , .  .  •   *> 

s  A  DTK  ou  Sadàkat.  C'eft  le  titre  d'un  Livrç.d^AboU;  Haïan»  àfp?,  fe^nmfl 
cet  Auteur  traite  de  la  Juftice  &  de  l'Aumône.  Car  les  Mufulmans  tiennent 
que  l'Ailfcône  eft  une  aflàon  de  Juftice,  auffi-Wen  que  de  Charité. 

^  *  * 

.S^ADIK  AU.    Ceft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  Sedecîas,  Roy  éies  Juife, 

SADIKI.  Surnom  de  Mohammed  Ben  AbiiTorour,  Auteur  dHin  Livre, 
intitulé  Raoudhat  alzahiat.  fi  Oualat  Mefr  v  Al  Cahérat,  qui  eft  que  Hiftoire, 
ou  Vies  de  ceux  qui  ont  commandé  dans  PEjgypte,  Se  dans  le  Caire  jufqu'en 
Tan  1036  de  FHegire. 

Ce  même  Auteur  a  compofé  un  Ouvrage,  intitulé  Ketab  fi  fadhaïl  fcHah«|r  . 
R^ïftadhan^  des  Excellences,  &  Prérogatives' du  Mois  de  Ramadhan;  H  eft^aiis 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  609. 

SAPOUS  Ben  Scheïban.    F^yez  le  titre  de  Dagfal  Al  &douffi. 

S  ADR  &  Sedr.  C'eft  le  nom  d'un  Arbre  qui  croît  dans  le  Paradis  Ter* 
relire^  fur -loqwfel  hs  Tibles  derrlaXoy  de  Moyfe  étoientécrites^  félon  liiTrt. 
diiion  des  Mufulintn^  i^i  difaient,  que  c'eft  uné^fpèœ  de  Lot,  t]ue4es.Afa^ 
be$  appellent  suffi  iSadrak  ou^Sedrab.  '  <        n"» 

s  A'  D  R  Al  Schahid.  "  Toyez  le  titre  de  Hoflàm  Al  Schahid.  *        ' 


*'t    ^      ry 


«ADR  Al  $cheriâh.  ,  Ce  mot,  qui  fignifîe  le  Chef  de  la  Juftice,  fert  àwflî 
dé  fumpm  oti  de  titre  aux  perfonnes  &  aux  livres. 

•Il  7  -a  un  Ouvrage  fuf  la' Loi  Mufulmanri^  .qui,  porte  ce  titre.  Il  a  iaxit 
Autetir  Cbeïdallah  BenMaflôud,  Ben  Tag'  Al  Scheriâh.  '  ^^^ 

SADREDDINAl  Conouî.    F^iyez  le  titre  de  Conoui  &  dé  Kenoùî. 

SAEi)  Ben  Xbmèd.    Al'  Cadhi  Atoul  Caffem'  S^  Ben  Ahmed,  Ben  éaé4  ■ 
Al  Andàlouffî:    Ç'eft  ïe'ïidiû  d'im'  Auteur  célèbre  qui  a  compofé  le  Livrç,'. 
intitulé  Thabacat  Alûmem,  Hiftoire  des  Nations,  dlftinguée  par  Claflês.    ^oyex* 
le  titre  de  ce  livre.  .  •        •  -   ■  ';.-  r    •  - 

SAE'D 


C      - 


s  A  Et  d:w-^  s  A^F  à  f  E  s  s  I.  isi 

-"irÀjÊ't)  JBeirHebatâikh'Ài'HadhhT.  '  C'éft' le'nom  «l'un  Ifl6dèciîi-'diî^I;àIife 
malftrTAbfcaffiiîe,  qiil  noiSs  a  x3qtinë-'«h  Lfvfe  de  iMedecifte,  intkuié  AI  Sa- 
fouah,  c'eft-àrdiré,  de  h  •Sahtë  &  tm"  autre  dé  îa  •€ifcbnciflon ,  intitulé  fetab 
td  khataa»    /^3we  Iç  titre\d&  J^létfOù^kàt  -^i-^mtpèi»  -de 'cet  Viuteur. ' 

^-TStÂjS'IXBân  ToeiBa.  Q'eikls  pom  d-ua  Médecin  QivkiGn^qxA^V^  Favori 
ôH  jÇoHfîdeut  du  KbaliJfe  Nafler.  l'Abbaflîde ,  ^  Juy  4oniioil:  ^n  ai^ç&t  à  gar- 
^ri.  ,Ji.fut  tué  P^  laJalDufie:4'.uqe:fcmïnç>  &  d'im^  EjiwfliUe,  ^  abuioienÇ- 
àù  h  (ignature  4i  Khalife  Tan  620  df^^l'He^re^ 

.•^SAFA'COS  ^«Sifacos*  Le  Geogra^phe*Petfien'Â:rit  daog  fon  troiCème  Cli- 
iBat  y  .que  rC^eA  le  nom  d'une  petitie  Viille  de  la  Province  d'A&ique  ^propreuaMt 
(lite,  Htuëe  dans  une  'Plaine,  où  il  n'y  a  point  d'autre  eau  que  celle  des  puits- 
4ui  y  font  creu^^^  &  x^u'elle  e(t  fortifiée  dlmje  très-bonne  œuraiUe.  .Celb 
peut-être  du  nom  de  cette  ViUe-^  qpe  çelay  dg  Siphax  a  rété  usé  :par  les 
Xi^^ios..  • 

SAFADT.  Surnom  que  Ton  donne  à.  A'^bdal  Cader  Ben  Omar  Ben  Habib,. 
à  caufe  qu'il  ^toit  natif  de  la  Ville  de  Saphet  en  Galilée,  que  l'on  croit  être- 
Tancienne  Cade5  Nepthali  des  Hcbreusf. ..    .  ;  .. 

Céft  ua  Dofteur  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  Poème,  intitulé  Taîiah^ 
■qui  d.  été  commenté,  par  un  autre.  Auteur»  nommé -Falaouan,  &H  vivoit  in- 
.connu.  j)anni  .tes  eiifans  qu'il  inftruîfoit,  lorfqu'U  fut  découvert,  &  reconnu,  l'ah^ 
'oo^  de  THegire,  par  le  Scberif  Ajli  Ben  Maïmon  AI  Magr^bi,  Al  î^ffi'Al 
Haffeni,  qui  publia  fon  mérite.  /     .     .       .,......:»      *  *      ! 

Ce  PoSme  nommé  Taiiah  a  été'  auffi  commenté  par  un  nommé  Olvan,  qui 
^ft  l^eut-'ôrre  le  môme  que  FalâoUan,  &  il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  dii. 
Roi^.nun?.  535),  .  ^  • 


'  S/ifADï.  'Ceft'-àuflTTe  'Surnom  d'un  autre  pôdeUi:,  ijàtif  de  la  mente. VîJIe- 
ife  Sachet  i  qui  fortoît  le  nom  de  Saîalieddln  Aboul  Safa  .KhalîlBeii;  Abik,  qui 
imourat  Pan  764  ou  fdon  quelques-uns  J'an  276  de  Jljçgirç.  .    ^'    \. 

Nous  avons  de  luy  pkfieur^  Ouvrages  &  entre  les  autres,   un  Commentaire- 
^fiir  le  Poème ^e  Thograï,  intijtulé  L,amîat..Al  A'gem^  qiiiell.dans  la  BiWiothé- 

•^e  du  'Roy,inam.  lotîi.  .,       '    .  .  /  **      *      • 

Le  même  Auteur  a  xompofé  un  Ouvrage,  ii^titulé  Ekbter^î,  alkhet^  &c.  .&. 
unTenbSi  âlal  tefcbbih,  qui  eft  un  Traité  dès  CpippanuTons.    Il  elt- dans  ja  Bi* 
lîlidtfaeque  Uu  Hoy,  divllë  eh  deux  parties,  num.  1149* 
^    Mais  le  plus  curieux  de  tous  fp^.  Ouvrages,   efl  Je.Liwe  qui  porte  le  titi?e 
de  Atân  alàrr  v  dûan  altiafr,  les  Vies  des  hommes  illuftres,  &.patticulièremeQt: 
.de  œux  qui  ^nt  reu  la  réputation  d'uoe  valeur  extraordinaire.  : 


SAFA.DL,.Moflèh  eddin  Al  Lari  porte  auf&Sle  5umom.de  SafaxH.    Ce& 
i!Auteixr  «d'un  >Sc{]arh  ou  ComaeiMaire  fur  les^ 


SAFAFESSI.    Surnom  d^Abou  Ishak  Ibrahim,  qui  «.fait  unT Traité  furies^ 
Eêrab  AI- Coran,  &:  qui  mourût  l'an  742  de  THegire»    Ces  Aârab  ou  Ëêrabde 

rAJcoran,  font  Jles  jpoints  voyelles,,  qui  donaeat  le.  fon  ficla  cadence  aux  pa: 

rolesc 
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rôles  de  TAlcoran,  fur  lefguelles  les  Doâeurs  Al  Coraniftes,  &  paiticalière- 
ment  ceux  qui  portent  le  titre  de  Cari.,  qui  font  les  Maîtres  de  la  Lèfture,  & 
de  la  prononciation  de  ce  Livre,  ne  font  pas  du  même  fentiment.      - 

SAFFAH.    .Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  «    cduy   qui  répanS 

Ceft  -1^  fumom  d^A'bdallah  Mohammed ,  que  f on  appelle  ordinairement 
Abour  A1)bas  Saflah ,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides ,  qui  com- 
mença  à  régner  Fan  132 ,  &  qui  mourut  Tan  13^  de  ITîegire,  âgé  feulement 
de  trente  deux  ans ,  '•  dont  il  en  régna  qtiatre  &  neuf  mois  feulement ,  félon 

la  Chronique  de  Thabari,  •    «       ^  •   .     1. 

Khondemir  luy  en  donne  quarante-deux,  &  Ben  Schobnah  trente  trois. 
Mais  tous  conviennent  qu'il  mourut  de  la  petite  Vérole,   &  que  fon  règne  ne 

dura  pas  cinq  ans. 

Ce  Prince  a  eu  pour  fucceffeurs  trente-fept  Khalifes  de  6  Famille,  qui  ont 
régné  pendant  Tefpace  de  524  ans,  depuis  qu'il  eut  été  falué,  &  proclama 
dans  la  Ville  Impériale  de  Coufah,  qui  avoît  toujours  confervé  la  prééminence 
dp  ce  -titre,  quoique  les  Khalifes  Qmmîades  fiflent  leur  demeure  en  Syrie. 

Ce  Khalife  parut  dans  la  Mofguée  v^u  de  noir ,  qù  d'abord  on  prononça 
le  Khotbah ,  qui  eft  une  efpèce  de  Prone  ou  ,de  Sermon,  en  fa  prefence,  & 
apr^s  que  la  prière  eut  été  fiqîe,  il  fit,  foûtenu  quil  étoît  fur  le  Trône ,^ par 
fes  Oncles  &  par  fes  frères,  une  harangue  fort  éloquente,  que  fit  jeunefle  & 
Cl  bonne  mine  firent  applaudir^  par  tous  ceux  qui  FécoutereuL 

Auffi-tôt  qu'Aboul  TAbbas  Saffâh  eut  pris  le  Gouvernement  de  r£mpîre,  il 
dîfpofa  avec  une  autorité  fouveraine  de  toutes  les  charges ,  &  de  tous  les  em- 
plois, &  les  partagea  dans  fa  Famille  qui  4toit  fort  nombreufe,  &  envoya  un 
de  fes  Oncles.,  nommé  comme  luj^  Abdallah,  contre  Marvan,  dernier  Khalife 
des  Ommiades.^ 

Abdallah  defit~dans  la  Syrie  à  plate  couture,  le  Khalife  Marvan,  &  prit  en« 
fuite \par  force  la  Ville  de  Damas,  qui  étoit  pour  lors  le  fîége  du  Khalîfac, 
&  obligea,  par  cette  prife,  Marvan  d'abandonner* la  Syrie,  &  de  fe  réfugier 
en  Egypte.  Maïs  Saleh ,  qui  étoit  auffi  Oncle  d'AbouF  Abbas ,  le  pourfuîvît  fi 
chaudement,  qu'ilne  lui  laifla  pas  le  temps  de  s'y  fortifier  >  &  luy  livra  enfin 
un  fécond  combat ,  où  il  perdit  la  vie. 

L'Hiftoire  Perfienne^  intitulée  Bina  kid,  la  Strufture  ou  la  Conftru6tion  du 
Monde,  porte  qu'Abdallah. AbopF  Abbas  fut  fumomraé  SafFah,  à  caufe  qu-il 
ii'obtint  la  poflefflon  paifible  du  Khaljfat  qu'après  une  très  -  grande  efiiifion  de 
fang.  Car  on  -fit  en  effet  un  maflacre  épouvantable  des  Ommiades ,  &  de  leurs 
adhérants  &  dépendants  dans  toute  l'étendue  de  l'Empire  des  Khalifes,  fan^ 
.compter  ceux  qui  furent  tuez  dans  les  Batailles  données  fur  l'Euphrate,  près 
de  Damas  &  en  Egypte. 

L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Thecat  raouàt,  les  Relations  les  plus  fidèles  & 
les  plus  certaines  rapporte,  gue  ce  premier  Khalife  de  la  NJaifon  des  Abbaifi- 
des  fe  confiderânt  un  jour  dans  un  miroir,  &  fe  voyant  dans  la  fieur  de  ion 
â^e,  dit  à  Dieu  ces  paroles  :  Seigneur ,  je  ne  rous  diray  pas  ce  que  Soliman» 
fils  d'A^dalmalek,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommiades,  avoit  accoutumé  de 
dire:  Ana  Al  Miflek  alfchab,  je  fuis  le  Roy  &  le  Prince  de  la  JeunelTe; 
mais  je  vous  prieray  feulement  de  me  conlèrver  la  vie  pour  vous  fervîr  9  &  de 
m  me  ôire  part,  d'aucun  autre  bien  que  de  celuy  de  la  iànté. 

B 


•  H::rféùt  pa«  pWtôt  fini  ces  paroles ,  ^*il-^nitendlt  ^in  des  EfirTives  de'  fôn 
Jlntichambre,  qui  difoit  à  fon  Camarade  :  A  ce  que  je  vois,  la  différence  qu'it 
:y  a  entre  ton  âge  &  le  mien  tfel^  que  de  cinq  jours.  Et  ce  Khalife  qui  en- 
^ndît  ces  paroles-^  €n  fulauffi  vivement  touché ,  que  s'il  eût  entendu  le  Dé- 
*cret  de  Dieu^  qui  lui  lignifiât  le  terme  de  fa  vie,  &  il  arriva  en  effet,  qu'a* 
ysDt  été  ^attaqué  paiâe  téms  apt^,  dé  la  pêttte^verôte,.  cette 'maladie  l'emporta 


JOUA 

ks  titres  d'Abbos^iSc  db  Maivafi^  iurhoauné  Hemâr; 

•  •   *        -        -  ... 

S  AFI.  Ce  mot ,  qui  iGgnifie  «n  Arabe  Choifi  &  duquel  le  nom  de  Moftaf 
jeicend  ,  eft  devenu  le  titre  ou  AiiHom  que  '  les  Mufolmans  donnent  ià  Adam 
*qui  fut  choifi  de  Dieu  pour  être  le. Chef  &  le  premier  Père  de  tous  les  hom- 
nes',  &  le  no9i:4e'Molhâ,;c[ui  en  défceiid^  éfl  àuilî  le  titre  que  les  mêmes 
donnent  à  Mahomet,  qu'il»  ré^rdâit  cbmmetle  fécond  AdJAsr,  &  le  Reftaura- 
teur  du  genre  humaia. 

S  AFl  ou  SefL  Sche$k  Safî  ou  Se6.  Ceft  te  ndm  dMn  Perfonfiage  qui  s'eft 
tendu  célèbre  par  fa  poftérité.  D  préterdoit  defcendre  d'Afi  i  gfendre  de  Ma«- 
homet,  &  demeuroit  dans  la  Ville  â'Ardébil  en  la  Province  d'Adherbigian ,  en 
lépilt&âôn  de  faiîttâtéi,  iu  terni  ^e  Tâmëcfon'  àffît  Bâjàzki  Ildii4fn>  qUi  efl  Ba« 
jazet  I  ibi  nom >  Sultan  des  Turcs»  .....  .:«  .;• 

Tamerlan  faifoît  fi  grand  état  de  ce  Scheïkh ,  qu'il  délivra  en  fa  ccMïfîdéra- 
tiDn  tous  tes  prifonniers.  qu'il  avbit  faits  dans  TAfie 'Mineure V  &  qu'il  avoit  ré- 
iblu  de  faire  mourir  en  quelque  occafion  notable  pour  laquelte  il  les  réiervoit» 
Tous  ces  gens  qui  dsvoient  leur  ^ie  &,  leur  liberté  au  Scheïkh ,  conferverent  - 
pour  lay  une  très-j;rande  téconnoîilance^  &  cdtiverent  ^on  amitié  par  de  grands  - 
préfens  qu'ils  luy  envoyoîent,  &  par  de  fréquentes  vifites  qu'ils  luy  rendoient, 
eia  foi^  (^è  fon  crédit  augmentant  tous  les  jours  >  i\  laifia  dés  enfans  quf  de- 
vinrent fort  puiflafis^  &  Giuneïd^  fon  arrière  petit-fils  y  qui  vivoit  fous  Geban 
£Aah ,  fils  de  Cara  Jôfâf  le  Turcoman  ^  commença  déjà  à  donner  de  la  jaloùfie 
aux  Princes  fes  Voiiins.    Mirkkond. 

Ceft  de  ce  Scheïkh  Sefi  que  defcendent  en  ligne,  direfle  les  Rois  qui  régnent 
aujourd'huy  en  Perfe.  trayez  les  titres  de  Giuneïdi  de  Uaïdar  &  de  Schah  If- 
maei  ou  tfmaêl  Sofi« 

S  AFL  Schah  Safi  ou  Sefi,.  C'eilt  te  nom  du  VIII  Roy  de  Perfe ,  lequel 
fucceda  à  Schah  Abbas ,  fon  Ayeul ,  l'an  1039  de  l'Hegire  ,  qui  eft  de  J.  C 
1629.  Ce  Prince,  qui  fo  ûommoit,  avant  que  de  régner ,  Schahln*  Mirza ,  prit 
t  à  ion  couronnement  le  nom  de  Sefi ,  que  fon  père  ,  qui  ne  régna  pas  ,  avoit 
porté.  H  mourut  l'an  1052  de  l'Hegire ,  qui  eft  de  J.  C  1642 ,  &  eut  pour 
£icceflèar  fon  fils  Schah  Abbas  II  du  nom.  ' 

.  •• 

S  A  FI.  Al  Hollî.    NcMU  de  l'Auteur  d'un  Divan .  Arabiqhe ,  divifé  en  dou-* 
ze  Seâions  fur  difi^érentes  matières,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque,  du  Roy,  num. 
1168. 

C'étoît  un  homme  très^éloquent ,  qui  a  compofé  auffi  un  Poëme  fur  l'Art  de 
tirer  de  l'arc  &  de  TArbalefte ,  que  les  Arabes  appellent  E'im  qjremi ,  qui  eft 
auffi  dans  la  Bibliçthequé  du  Roy,  num.  703.      , 

.ToAU  III-  V  SAFL 


SAFI.  MôffinEbaSafii  Ceft  :  rAuteur  d'^n -S<tf«i4  cilîi*,C5)W»eittgIre*^ 
h$  Arbâto. 

SAFI  AN  &  Schâbah.  Foyez  te  titre  <fe  Agrab  ,  de  Aha^ed-  Béa.  {choâîfe 

'■•■'••    '-,'  f     '•   ••  • 
S  A  FIE  DD  IN  Abdalmtfumen  Ben  A'b<falhakk.-  C'eflifc  «qm  (TimDbaQBrj» 
qui  a  compofé  un  Li^e..de  Géographie  *  ou  plutôt  un.Diâionnaire.Géograt^ 
phique ,  qui  porte  le  titre  de-  MecaiTed  alethlââ  ,41a  el]p|i.dâaiBkeoaC:v..attiedâi,  : 
Foyez  auffi  le  titre  de  Firzend  Aâz. 

*       .  '  .  »   .  '  •  ... 

SAFIN  Thouri.    f^eya  le  titre  de  thourii     •     -•    •    •      •         . 

SAFÏOUN,  Ceft  I^  nonr  que  les  Mufulmans , donnent  au  grand  Père  dài 
Prophète  Sçhoâîh»  qw'.eft  JçHastr.  3eau-p^e  de  Moyfe. 

SAFOUAN  Ben  Edris.  Cèft  le  nom  d'un  Auteur,  nomm^  autrernsnt: 
Abou  Bahr  Al;  K^br,  qjii- a  <:ompofé^ le  Livre,,  intitulé  Beda  Allah  dmotéhah^ 
h&r^  Gol  traite-  de  la  Créaiâo&  dii  Moade. 


^  »     f    ' 


S:A  F  0  URA..: .  ti$ .  iMofuîmaps.  appellent,  mû  Sephanjh  ,  ;  Femme  dé  Méyi 
fe,  qu'ils  dlfent  avoir  été  Sngienne  de  Nation  »  &  doofi  ils  ibntidifi  la  Gé^ 


!"  » 


1      f 


lïéalogie. 

Safourah,  fille  4a.  SchoHb  ou  Jethro,  dont  le  père  étoit  RàmeMé  Madianî- 
tçy  que  quelques-uns  ont  nommé  auffi  Safiorai  Raguri  étoit  fib  de  Dadan,  &: 
oeluy-cy  de.  Iakfehan,.fite. d'Abraham  &..de  Kenturah,  qui.eft  la .  Cethurai, de^. 
Hébreux ,  que  les  Arabes:  difeiKî  avoir  été  d'origine  Turqucfque*^ 

; .      /,"';'"        •    *  1 1  1    •     .         '      •  ■  '■  ;  •  •    i     .       îT  '       "  ■  ' 

-SAFRAÔUI  &  SIfraôui ,  fumofli  d^Abdaliahmani,  Auteur^  liweîniStiî-^ 
lé-  Eêlàm:fil  Corët  j  qui^  eft  une  Inflcuiftion  ptaUr  bien. lire '2r|«*oiî<^  VJAi^' 
corîCa.    Cet  .Auteur  inôurùfc  Vzn.63/6  ri^FHegire.  .      >     .        . 

*  •       »  ' 

SAFSAF.'  ;Céft  le  nom  d'un  Château  de  la  Natolîe,  que  les  'Rires  ont* 
appelle  depuis /BolegeL  «     . 

Haroun  Al  Rafchid,  V  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides,  fe  prit  -fur  les? 
Grecs.  Mais  ceux-cy  Tayant  repris  fur  les  Arabes,  Othman^  Premier  Sultan  des 
Turcs,  s'en  rendit  le  Maître  Vsh  ^9  de  THegire.      '    v    « 

SAGAN.  -Nom  d'une  Bomrgade  du  Territoire  de  la  Ville  de  Merou  en  Kho-^-^ 
raflan,  de  laquelle  ëcoit  natif  Vaheb  Ben  Mouabbeh  ,  que  Ton  furnonune  or-- 
dkiairement,  à  caufe  de  fa  naiilance.  Al  Sagani.    f^oyez  plus  l^. 


â  i 


SAGANAK..  Nom  d'un  Pays  de  la  Province  Tranfoxane,  dont  le  Khan^ 
fit  la  paix  avec  le  Suif  an  '  Tafcafch  le  Khouarezmien.  Voyez  Ae  titre  de  ce  Sul- 
tan.    Voyez  auflî  Sagnak;.. 

SAGAN  A  KL  Ceft  le  furnom  d*im  nommé  Houffaih ,  qui  a  compofë  utt 
Livre ,  intitulé  A'fi  men  Schurôu ,  qui  traite  de  quelques  queftions  fur  la  loi 
Mufulmanne,  qui  avoient  déjà  été  traitées  parvun-aiiâre-Doéèeur,  nommé  Akhfi- 


I^mft,  ^c  Itiutre  d'Akhfiicéc,  «leUK  Viiles  de  k  Pfôyiace.  Trao^xaap, 


.  '  b     « 


•«  -  •     '        o    ^  ^ 


SAGANANI,  fumoiû  4e -Radhi  eddin  Ben  MohMnmed,  qui  mourut  r* 
«50  de  THe^ré^  Auteui:  du.LîAnre,  ifitittllé  M^ûhan^k  alhadith^  fpr/ie»  Tcadi* 
tîoitt  ffOi^Éétiqâel'dss  Mn^^tnanA    Ceft  pâub-éttë  le  jdtâDKfiq^  âlgsm;.    ^r*^  - 


"  ^  '-     -  i.  i'.'  :     ..^.-.v.   \'.,     V.   .f  .•:  -  •  // 


$â6ANI  &  Sagagafii.    Celuy  qui  eft* natif  ou  originaire  de  Saganiae^  Ville 
de  la  PrtfViiice  *8  rtanfiraMiè.   •  /    /     '■',:'        "   ^r  >       ^  ; 


'  ^  1» 


SAGANL  Ahmed  Ben  Mohammed v  fornofflmé.Al  Sagam  ;.  fut  laijmni 
Mathématicien  •,  qw  vivoit  fous  le.  ; ègne  de  Scliarfi^ldoulat ,  Sultan  de  la  Dyna» 

Aboul  Farage  dît,"  qtftl  fît  'feire  ïé ' ^i^ -^eaux t Inîfeîriiéiis ,-  &-^'ii>fit'  SA 
pijfervatioçis  j^rès^ti^'eufias  K  Ba^<iet,  dans  r<<)bfervatp^rç^  de,  ce  S^tan^  ^ .  ^  ^ 

.  S  AGANÎ^  .C'eft  le  furnom  d'AbQulfjidhl  H^an  .$ép.  ^ÎQb^mmed ,  qui  mpù* 
jut  Tan  605  de  THegire ,  &  qui  a  compofé  le  Livre,  intitule  Oftôul  aladhâdhj 
îçs  Fondemens  pu  leçs  Principes  pour,  réfpudre  lès  queftjpns  %x  Jes  Loix ,  qui 
farbiiSènt.  contraires  §p  pppoféès  les  «ne^*  aux  -^utrçs*      *   ;   ./    ;  . 

:  Ce  même  Autour  a  Mt.  uprOuvjrag?.  fiK  ks  ^leux  &  fùf  ïes  ^Témps  ,  dans 
lefquels  font  morts  les  Compagnons  &  les  prochains.  SiuccefTeuiÊs  cTe  Hahomet.' 

U  y  a  encore  im  Sagani  Abôni'  A4)bas9  ^qiâ  çfl;  Auteur  du  Livre  ^  intitula 
Ahkam  fi  hakkat  ^Ibànefi*  quitlbQt.des.I>À:i6om  de  points  de  titoixt^  faites  fur 
les  Principes  tfAbou  Hanifah  &  des  autres  Dofteurs  Ifenifitej,; 

SAGANI  AN.  -Nom'  à'une  Vîlté  dé  k'^  Province  TrihfoxifaA/;  i  laquelle 
Biroptn  donne,  dans  fes  Cabbns  Géographiques,  92  degrés,  40  minutes  dé  loci^ 
gîtude ,  &  3V  degrés,  50  minutes  de  latitude  Septôntnoiiale  dads  lecinquièitib 
Climat. 

Cette  Ville  fufpafle  en  grandeur,  en  Habîtans  &  en  richeffes.,  celle  de  Ter- 
med,  &  abonde  en  fources  <reau  &  en  arbres  fruitiers. 

L'Auteur  du  Lebab  dît ,  que  les  Perfiens  appellent  cette  Ville  en  leur  t,an* 

fte.Giagauian,&il  luy  donne  pour  dépendances  les  Villes  de^^Schoui^ian  .&  de 
afchgef  d.  .        ' 

SAGE'  alàdîl  fi  akhbar  al  Nil    Ceft  le  titre  que  porte  un  Ouvrage  rimé, 
.  ^ans.  lequel  Ahmed  Ben  Jofef ,   furnommé  Al  Naccafch ,  a  décrit  l'HSloire  du 
NiL     yoyîz  la  Préface  de  Soîouthi  dans  fon  Hiftoire  d'Egypte,  ' 

^  • 

SAGGAN',  furnom  d'Abou  Haïan ,  Auteur  du  Livre  intitulé  Asfar  àlmo* 
Ukkhas  men  fcharh  Sibouiak.  Ceft  une  Explication  ou  Çonimentaire  fur  la 
Grammaire  de  Sibouieh* 

.  SAGIOUAN.    Jehuda  Ben  Sagîouan  Al  Farfî.    Ceft  l'Auteur  d'une ^^ré- 
face  ou  Préambule  du  Livre  intitule  Calilah  &  Damnak    Cet  Ouvrage 'eft' dans 

la  Bibliothèque  du  Sioy,  n^.j[f9^« 

Va  SAGMANDAa 


I^ 


SÀGM  AND  AH. 


'S  A  ^  H  A-  L^' 


SAGMANDAH.  Nom  d'une  Ville  de  la  ftovince  de  Vancamh ,."  daiis  lè 
Pays  des  Nègres  ,  que  les  Arabes  appellent  Al  Soudan.  Elle  eflr  fiti^  fur  k 
rivage  d'un.  Lac  que  le  Nil  des  Nègres ,  que  nous  appelions  Niger  &  Senega .» 
forme.    Les  Arabes  appellent  ce  Lac  Bahr  alhalou  )  Mer  douces 

Cette  Ville  eft  à  huit  journées  de  Caravanes,  de  la  Ville  de  Sacmarah  »  éc  ii 
neuf  de  celle  de.Ragbil,  Villes  qui  ai^^tîtienaent  pareillement  à  kProvtooe  d» 
Vancarah>  &  qui  obéïifent  au.  même  Prince. 

SAGNAK  ou  Saganak,  Ville  de  la  Tranfoxane  ou  Ttirqueflâs.  Atfis, 
Sultan  de  Khouarezm-,  fubjugua  les  Pays  de  Sagnak  &  deGionder,  Tan  547  de 
l^egire,  &  T6â«QuTch  attaqua  Tamerlan».  par  les  Villes  de  Sagnak»  &  d'Otrar^ 

S  A  G  N  AKI.  Celuy  qui  eft  natif  de  la  Ville  de  Sagoak.  Hoflàn .  eddia^  Uài . 
tre  de  Gelaleddin.  Al  Ôizfaau,:  porte  le.  furQcui]:.de  Sa^naki., 

SAHAB.  Gezîhit  AI  SâBab.  Ifte  de  la  Mër  de  Siâ  ou  de  h  Quûe,  qui: 
O'eli;  éloignée  des  Iflçs  dAlmougiah  que  de  quatre  journées  de  navigation. 

Le  nom.de  cette  Me  fignifie  en  Arabe  Tlfle  de  la  Nue,  à  caufe  qu'il  s'y - 
élevé  fouvent  une  Nuée  blanche,  laquelle  a  la  figure  tfunet  langue,  &qui  por- 
te avec  foy  un  vent  fi  impétueux  j  qu'il  enfle  àfoûleve  la:  Mer ,  de  telle  for* 
t(?>  que  fi  fon  flot  touche  un  Vaîfleau,  il  Tengloutît  incontinent,  &  cette  nuée 
qui  a  attiré  &  élevé  cette  eajh  de  la- Mer ,  fe  réfoût  &  fe^  diflipe  peu-à'-peu. 
afvec  une  fort.groflTe  plliye. 

Le  Scherif  Âl  Edriffi  écrit ,  dans  la  lo  Partie  de  fon  premier  Climat ,  qu'il 

a  dans  cette  Ifle  des  collines  ou  des^ dunes,  dont  le  fable  ^  étant  mis  au .  fett 

fondu^  rend  beaucoup  d'argent»^ 

S  AH  A  BAH.     Ce  mot,  qui  eft  le  plùrier  de  Saheb,  auflî^  bien  que  celûy^ 
4'Ashàb,  fignifie  proprement  les  Compagnons  de  Mahomet ,  c'efl-à-dire  ,   fes 
fiontempondns ,  qui  fe  font  rendus  illultres  par  leur  Doftrine ,  par.  leur  VaJeur, 
£ar  leurs  Charges  ou.Dîgnîtez. 

Cfes  Perfonnages  &  leurs  Familles  ont  toujours  confëhré  un  grand  crédit  & 
autorité  parmy  les  MufuUnans.  Ployez  ôans.  le  titre  de  Heg^g'  ce  que  ce  grand 
fiapitaiuQ  dit  fur.ce  fujqt  à  £hn  Corrah.      s 

SAHAIF.  Ce  mot  eft  le  plùrîer  de  Sahaf,  qui  fignîfié  une  Page,  un  Or- 
vre  &  un  Volume  ,  &  c'eft  d'où  vient  le  nom  de  Al  Meshaf,  que  Ton  don-* 
Âe  ordinaiEement'à.rAlcoran,.  comme  qui  diroit  le  Livre  par  excellence. . 

SAHAIF  al  elahiit.  Les  Pajjes,  les  Feuilles  &-les  Livres  Divins.  Ceft 
1$  titre  d'un  Livre  de  Théologie  Scholaftique  &  de  MétaphjnC<îue ,  compolë 
jpar  le  fameux  Dofteur  Samarcandi.il  eft  dans,  la  Bibliothèque  du  Roy,  ii\  933.^ 

SAHAL  Ben  A*bdallah;  Nom  d*ûn  Saint  Mufdman,  duquel  lafêï  a  écrit  la 
Vie-  dans  les  SeéUons  70  &  71  de  fon  Hiftoire. 

S  AH  AL  Ben  Naflkr.  Nom  de  l'Auteur  d'un  Livre  d'Aftrologiç  Judiciaire, 
^tltulé  Ekhtiarat,  Prognoftics  &  Prédiftions  Aftrologiques. 

roy^  auifi  les  titres  de  Fadhel  Ben  Sàhal>  de  Tofteri  &  de  Sahel. 
-       '  r^  SAHAMI.. 


i 


s  A  H  A  M  L  — ^  S- A  H  E  a  .  tf/ 

S^AffAMI,  ûii?îom  cTABoùl  Caffegi  Hamzâh  Ben  Jofef,  qui  à  cômpofé  un 
Scharh  ou  Gommentaire  fur  les  Arbâîh ,  dans^  lequel  il  eft  fort  prolixe  fur  les 
touanges  d'Ebn  Abbas^  un-  des  principaux  Traditionnaires  des  Mui^ilmans. 

SAHANOUDI,  fumom  de  Mohammed  Ben  Ahmed,.  Bén  Ffla ,  Ben 
O^iar,  Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Poème  de  Ben  Hogiâr,  intitulé  Al  Bedîat, 
^oi  çcM^îent  cent  qaa»ante*trois  Beïts,  &  cent  trente.fix.Jgures  de  Rhétorique. 

Ge  Commentaire  de  Sàhànoudi  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  iijg* 

SAHAR  &  Sohâr.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  dite  Bahrein^quî  fait 
partie  de  TOman  &.  de  Tlemens  qui  font  TArabie  heureufe. 

Cette  Ville  de  Sahâr  porte  ordinairement  le  nom  de  Çaflabat  Al  Oman^ 
Bôin^dè  ou  Port  de  l'Oman.  Car  c'eft  un  grand  abord  des  Marchands  y  qui 
aafiquent  fur  le  Golfe  Perfique* 

SAHARA  &  Sahrar-  Ce  mot ,  qui  figniiie'en  Arabe-  un  Dëfert,  fe  ptei4 
•rdinairement  pour  la  Partie  Occidentale  de  l'Afrique ,  qui  s'étend  entre  la 
Mauritanie,  la  Numidie,  la  Lybie,  &  le  Pays  des  Soudan  ou  des  Nègres. 

La  Ville  de  Lametounah ,  d'où  font  fortis  les  ^Lurabouts  ou  Al  Moravides-, 
ftn  eft  la  Capitale ,  &  tQUt  ce  grand  Pays  porte  encore  plus  particulièrement  le 
Bom  de  Sahara  Al  Azki,  c'eft-à-dire,  le  plus  pur  Défert.. 

SAHARTA  ou  Seherta.  Ville  <lu^Pày5  de  Habafchah,  c'eft'-à-dire,  des  Abii; 
fins  ou  d'Ethiopie.  Les  Géographes  Orientaux  la  placent  entre  la  Ligne  EqUl- 
Bozi^e  &  le  premier  Climat,  &  n'en  difent  rien,  (avantage.  . 

SAHBAN  VaieL  Cefl  le  noiEudu  plus  éloquent  des  Arabes,  duquel  SS- 
di  fait  mention  àsLiis  fon  Guliftan.  Cependant ,  le  Proverbe  des  Arabes  donnfe 
la  préférence  en  matière  d'Eloquence  à  un  Peribnnage  nommé  Coss.  Car  l'on 
dit  ordinairement  parmi  les  Arabes,  pour  louer  l'éloquence  de  quelqu'un,  Abla^ 
men  Coss  :    Auffî  du  plus  éloquent  que  Côgs. 

SAHEB^  Ce  mot,,  qui  fignifie  en  Arabe  Amî  &  Ca»npagnon,  duquel *ce- 
lôy  de  Moffahebi  qui  figpifk  Ami,  Favori  &  Confident,  eft  dérivé,  fut  érigé 
en  titre  de  Charge  par  Fakhraldouht ,  Sultan  de  la  Oynaftie  des  Bouides ,  en 
J&veur  d'Aboul  Caffem  Ben  E'bad,  fon  Vizir,  &  ce  titre  pafla  enfui  te  aux  au- 
tres qui  lui  fuccéderent  dans  cette  charge. .  ^ayez  plus  bas  le  titre  de  Saheb 
Ben  E'bad. 

II  faut  remarquer  auflî ,  que  le  mot  de  Saheb  ne  *  fignîfié  pas  feulement  un 
J^mi  i  mais  qu'il  a  encore  la  fignificatîon  de  Maître ,  d'Auteur  &  de  PolTeffeur 
de  quelque  chofe.  L'on  verra  cette  lignification  employée  dans.  les.  titres  -  fui vans«, 

SAHEB  Al  temen.  Maître  de  l'Iemen.  C'eft  le  titre  que  porte  Malek  AI  Moi-  - 
ha£Fer,  qui  eft  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Arbâfn  mokhtarat  fil  hagg',  les  quarante 
Traditions  Prophétiques  xhoifîes  fur  le  fujet  du  pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAHEB  AlSihah.    L'Auteur  du  Livre,  intitulé  Sihah.    L'on  entend  par  ce 
Giauhari^  Auteur  du  Diétionoaire  Arabique,  intitulé  Sihah,  de  même  que  l'on 

V  3.,  entend  ' 
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lentend  par  le  tUa«  de  Saheb  M  Camom ,  le  maître  du  Camûtti^rAiilKwrila  Die- 
tionnaire  Arabique,  intitulé  .Camous.,  qui  eil  Mohammed  Al  F irouzabadi. 

SAHEB  Al  Tarikh.  L^Auteur  de  la  Chronique  ou  du  Calendrier.  Ceft  aîné 
rque  Ton  appelle  un  Livre  de  la  correâibn  du  Csdendrier  Petfièfr,  qui  fift  fait 
tfous  Mbh^med  ^  fùrnommé  Khouarczm  £chah  y  ou  Sukati  des  Khouarezoûena. 

Quelques  Auteurs  foûttetinent  cependafit ,  ^ue  cette  correétion  ne  fut  faite 
que  fous  Gelsdeddin  Mankberni ,  iils  de  McAammed  Khouatezm  Scbabi»,  Mais 
ces  Auteurs  confondent  peut-être  cette  corrcftion  avec  celle  qui  fut  faite  fous 
le  règne  de  Mafek  Schah  \  dît  auffi  Gelaleddift  ^  Sultan  des  Sefgiucides ,:  iqùi  eft 
celle  que  Ton  appelle  communément  Tarikh  Gelali^  la  Correâion  Gelaléentte  d» 

Calendrier  Perifien.  .     /   i     .  . 

«      -  >  » 

SAHEB  Ben  E^ad.    Ceft  le  nom  fous  lequel  AbbuICailbm  Hinaél  Cafi  eft 

^e  plus  connu..  Ce  Perfonnage,  gui  étoit  natif,  félon  quelques-uns,  de  la  Ville 
^e  Reï  ;  maïs  félon  le'  Kentiment  le  plus  commun  éè  celle  dîfpahân  ,  fut  Vizir 
&  premier  Minîftre  de  Mouîadaldoulat ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  BoUides. 

Ce  Prince  étant  nîort  fans  enfans,  Ifmael  Cafi  appella  à  fa  fueceflîôn,  Fakt 
raîdoulat ,  frère  du  défunt ,  qui  étoit  pour  lors  réfuté  dans  la  Province  de  Kho- 
raOTan,  qui  fut  d'abord  pubUé  &  reconnu  pour  Sultan  dans  tous  les  EtaCs  que 
Mouïad  avoit  poffédez,  -  .  ^  .    :  .^ 

F.akhraldoulat ,  pour  reconnoître  le  grand  fervîce  qu'Ifmael  Cafi  Ben  E'bad 
Iqy  avoît  rendu,  ne  le  confirma  pas  feulenient  dans  la  <;harge  de  Vizir,  il  luy 
confia  encore  le  gouvernement,  entier  de  fes  Etats  d  Thonnora  du  titre  de  Sa- 
heb,  que  Ton  a  déjà  dit  fignifier  Compagnon  &  Ami ,  de  forte  que  ce  Vizir  fiit 
toujours >  depuis  ce  temis-là,  appelle  Saheb  Ben  E'bad^  &  que  ceux  gui  Juy  fuc- 
cederent  dafts  fa  Charge,  continuèrent  à  porter  la  même , qualité,  •  *  ^' 

Ce  Vizir  étoit  homme  très-fagc  &  très-fçavant ,  &  To'h  dît ,  que  ûi  Blbliothe* 
que  étoit  fi  nombreufe ,  qu'il  employoit  quatre  cent  Chameaux  pour  la  p6rter 
-tlans  les  Voyages  qu'il  faifoit.'  Il  cpmpofa  même  quelques  Livres,  particulière- 
ment un  fur  l'Art  Poétique ,  intitulé  'Ecnââ  fil  O'roudh. 

Il  mourut  l'an  de  l'Hegire  385,  après  avoir  gouverné  dix-huit  ans,  &:  don- 
né  en  mourant  des  Confeils  très-falutaires  à  fon  Prince,-  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  titre  du  Sultan  ^akhraldôulat ,  &  tous  les  Peuples  de  la  Perle  eureitf 
une  fi  grande  vénération*  pour  luy,  après  fa  mort,  que,  lorfqu'on  letranfporta 
hors  de  fa  Maifon,  \qs  plus  Grands  de  TEtat  fé  prdfternoient  devant  fon  cer- 
"cueil ,  &  qu^on  le  tint  en  dépôt  fufpendù  dans  là  grande  Mofijuée  de  la  Ville 
de  Reî ,  jufqu'à  ce  qu'il  fut  porté  à  celle  d*Ifpahan ,  où  il  avoit  choifi  fa  fô- 
pulture. 

Saheb  Ben  E'bad  a  toujours  pafl^é  dans  la  Perfe,  pour  avoir  été  le  Vizir  (ans 
pareil ,  &  pour  un  Miniftre  incomparable ,  à  caufe  de  toutes  les  grandes  qualî- 
tez  qull  poflëdoit.  Ceft  le  témoignage  qu'en  rendent  les  Hiftoriens  Mirkhond 
•&  Khondemir,  &  TAuteur  du  Tarikh  Khozideb.  Le  Nighiariftari  rapporte  un 
quatrain  Perfien  à  qui  fut  fait  pour  luy  fervir  d'Epitaphe ,  lequel  porte,  que  ce 
Miniftre  étoit  det  de  toute  corruption ,  qu'il  s'étoît  rendu  l'Ami  &  le  Protec- 
teur  de  tous  les  Gens  de  bien,  &  enfin,  que  fon  nom  feroit  le  plus  grand  or- 
'nement  de  THiftoire  des  hommes  illuftres. 

Ëen  Schohnab  f  qui  convient  avec  tous  les  astres  Hiftoriens  à£$  Eloges  qui 

furent 
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J6retitr/ïolin«  à  ce  Minîft^e,  At,  ^ûll  'poffédoit-'ti^iV'gt^^^  ^ualîéez  i  '  é  fçar 
voir,  la^Sagefle,  la  Science  &  »ne»glindew  (famé,  qui  Ï6  poitoit  à  entrépren- 
dre  tQÛjoyrs  ks  plus, belles,  aftîons,  &  il  éçriç ,,.  que  le,  nom  4e  Saheb.luy  fut 
dtHÎnéjjarticulièrement,  à  caufe*  de' Tamitié  très -étroite  qu'il  avoit  contraftée 
avec  Ebn  Ataid.  'II.  marque  auffi  ranriéé  de  fa  naiiîànce  (bns  Tan  336  de  THe-- 
gîre',  &  telle  de  ^fa  mort  en'  383,  &  lûy  ôte  ainlî  deu4  années  de  Vie,  que  les 
autres- Hîftorieni  lùj^  donnent.  '     ;..''''  ^ 

Caheri  Ai  Sebti  a  compofé*  un  Litrre  fur  ceux  qui  ont  porté  le  furnom  de 
Sabet>^  &  il  a«  donné,  à  fou  0.u\^rage  le  tître  de  Pdhih  almedbaheb  ô  man  ioth* 
lac  sOaihi  efm  AI  SiùSth.^ 


i  y  »  V  * 
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SAHEB  A'ffa,pu  Saheb  AIA^Ta.  <:  Le  Maître  ^e  1^  Yerge. .  •  Ceft ,  le  titre 

Iufe  les  Mufulmans  donnent  ordinairement  .à.Mpy;fç,.dé  niême  qu'ils  donnent  -à 
fnais  cehiy  de  Saheb^Al'Noun,  c'eft-à-dire,'le  Aïaître  ou  Thoînme  du.Poiflbru- 

Gibraîg':    Pifyez  le  titre  de  Giorrff^V 


keran  ou^  Sàbeb' keranat.  Le  Maître  des  grandes  Gonjon^*om  des 
Planètes,  ou  le  Maître  & -le  Pofleffeur  des  Cornés  ou  Parties- principales  du 
monde. .  C^'eft  le  titre  ^que  les  Qrientai^x ,  ^Arabes ,,  Perfiens  &  Turcs,  ont  dopné 
à  Tîmurlèiilt  5  que 'nous  appelions.  Tacïerlân,  ce  grand  Conquérant,  qui  a  tant 
fcît  parler  dei  hiy-fîir-la  fin- du  huitième  fiécle  de  FHegire ,  qui  feft  le  tjuator-* 
zième  de  J.  C^ 

L'Origine  de  ce  tîtce  peut,  fe  prendre^  ou  des  gcandcs  Conjonftions  des  prin- 
dpales  Planètes  .5  d|àiis  Içfquelles  les  Aftronomes  prétendent  que  les  Fondations 
des  plus  grande  Empires  oûtété  ftites , •  fur •  quoy' il  faut  voirie  titre  de  Kera- 
nat^-ou,  bi^.dao;  une  autrç  i^fîcatîon  du  mot. 4e  .Kern  ,  des  quatre  priiici- 
pales  î?îue$i  aiji'Mônde,.'à-  ïçàvoîr  ,  rOrieht  ^  rOcfciflent ,  le  Sèptentriqn  &  te 
Midy',  dH  les  grands  CSnqueraiis  ont  porté  leurs  armes  viftorieufes.  Car  c'eft 
aînfi  que  les  Orientaux  ont  furnommé  Alexandre  le' Grand  Dhoul  ou  Zôul  kar- 
qdcQ  ,  le  Maîtres  des  dewc  Xoroes/du  Moodet  >^  iqui  .{pat  le  Levant  Se  lê  Côu-^ 
diant.    y  oyez  ce  titre.        '  .•  ,  , 

SAttîTB  keranL.  Ceft,  le.  titre  qu^  porte  ordiaairemfnt  en  Perfe  rHiftoire 
de  Tamerlan,,  6ompofée  &  dédiée  à  Scliahrokh ,  fils  de  Tainerlan,  par  Scbar^ 
feddîn  A'iî  lezdi'..  pefl:  ce  même  Ouvrage  quf  porté  aiiffi  le  titre,  que  fon  Au-.^ 
teur  luy  a  donné,  de  Dhafer  ^aitoeh ,  le  Livre  des  Viadirès,  qui  pfl  écrit  en 
Langue  Perfienne,  d-un  ftyle  très-clegpnt  &  très-élcvé.'  • 

Cette  Hiftoire  a  été  .depuis  revue  &  augmentée  par  Tordre  dès  Empereurs 
Mogols  de  la  Race  de  Tamerlan,  qui  r^nent  aujourd'huy  aux  Indes,  qui  firent 
examiner  fur  les  Lieux  mêmes,,  toutes  Jeç  allions  qui  s'étoient  paflKes,  fous  le^ 
règoe  de. Tamerlan,  &  cette  Edition  du  S'alieb  kcrani  a  été.publiée  ï^g^i 
de  l'Hfcgîre,  qui  eft  dé  J.  C.  1574.'  '  /^'  ,.: .    /         ,        .  ;   i    '3 

SAHEB  Teg'rid,  No;n  <le.rAu6eur  d>a  Commentaire  fur  Euclide^,' intitu- 
lé fielag. 

SA  H  EL  Ben  Schabour,  furnommé  Al  Caouflàg',  c'eft-à-dire,  làns  barbe.l 
Ceft  le  nom  d'un  illuftre  Médecin  de  la  Provïïiçé  de' Ahvaz ,  "  qui  vîvoît  fous 
le  Khalifac  d'Al  Mamon.-  S  A  HEU 


«<o  s  A  H  E  JLr— --  s  AV:A\R. 

SAHEL.  AbdaUah  Ben  Sahel,  Ben  Naubakht  ou  Nevbakht  Nom  iTim  ce; 
lèbre  Aftronome  »  qui  vivoit  aulfi  fous  le  Khalific  d*Al  Mamon. 

^AHERÂHôti  Saherat,  &  Sahoun  Ceft  ainfi  .que  les  Arabes  Mufulmans 
appellent  jiine  des  croûtes  ou  furface  du  Globe  de  la  Terre  9  qui  eft  au-deilbus 
de  celle  qui  efl  foulée  Se  battue  par  les  hommes  &;  par  les  animaux ,  &  c'eft 
cette  furfacie  intérieure  que  Dieu  a  deftinée  pour  y  tenir  ic  Jugement  dernier 
à  la  fin  du  Monde  >  félon  la  Tradition  des  iiiilufuloiaps^    . 

« 

SAHTH.  Ce  mot,  qui  fignîfîe  en  Arabe  Pur,  Sincère  &  Véritable,  eft  k 
titre  de  pludeurs  Ouvrages  des  Mufulmans. 

SAHIH  ArBokharî.  Cett  un  deè  Recueils  lès  plus  amples  qui  ayent'  été 
faits  des  Traditions  Mufalmannes.  •  Ifmael  AI  Bôkhari,  un  des  plus  célèbres  Doc- 
teurs du  Mufulmanîfme ,  en  eft  TAuteur.  Ceft  dans  ce  Recueil  que  fe  trouve 
rmftoire  de  Gioraïg' ,  enfant  flui  parla  ^tant  encore  à  Ja  inammelle*  l^oypi,  le 
titre  de  Saheb  Gioraïg\  Le  Sahih  de  Bokhari  a  été  '  commenté ,  augmenté  & 
Abrégé  par  un  grand  nombre  de  Do£l;etii*s  MufulmaBS*  ^L'on^en  peut  voir  les 
noms  dans  le  Kafch  Al  Dhonoun  de  tiagi  ÎEChalfab.  .         . 

i  t 

SAHIH.  Ceft  auflî  le  titre  d'un  Livre  de  Sunnah  ou > Loix  Mdiometa^ 
pcs ,  compofé  par  Tlmam  Z^eddin  j^  Monderi^  qi^  a  é(^. abrégé  jw  l'Imsn 

Cafchiri. 

...  •  ,  ■ 

S  AÏÏIH.  Moflem  Ben  Hegîag'  a  aiiffi  compdK  un  Livre  fous  ce  même  ti- 
tre,  dans  lequel  il  a  ramaflë  ce  qu'il  fçavbit  de  ces  prétendues  Traditions. 

SAHIH  IN.  Ceft  le  plurier  de  Sahih  &  lé  titre  tfun  Recueil  de  Tradî^ 
tions  j  qui  a  été  fait  par  Termedî.,  duquel  on  a  auffî  un  autre  Ouvrage*  fur  le 
même  fujet,  intitulé  Gramê,  . 

SAHIOUT&:  TaHlout  Nom  de  deux  Tribus  prîncipaAes  des  Mo^Is.  T»- 
yez  le  titre  de  fiaîfsHicor. 

SAIADELAH.  Ceft  le  plurier  du  mot  Arabe  Saïdalanî,  ainfl  dit  par 
corruption  au  lieu  de  Sandailanî ,  qui  fignifie  proprement  un  Vendeur  de  San- 
datl ,  Bois  Aromatique ,  &  en  général  un  Droguifte  &  un  Apothicaire. 

Aamafch  ^  célèbre  Dofteur  du  nombre  ^e  ceux  que  les  Mufulmans  appellent 
Mohadethin  ou  Traditionnairjes ,  dîfoit  à  Tlmam  Abou  Hanifah ,  le  premier  Chef 
d'une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes  du  Mufulmanifme  :  Vous  autres  Dofteurs 
Légiftes ,  vous  tenez  la  place  des  Médecins  &  nous  fommes  vos  Apothicaires. 
Car  nous  préparons  les  drogues  que  vous  ordonnez. 

(Quelques-uns  renverfent  cette  propolition ,  &  font  les  TrîSitionnaîrœ ,  Mé- 
decins &  Ordonnateurs >  &  les  Légiftes,  Apodiicaires. 

S  A  PAR.    Abou  Maher  Mouflà  Ben  Sâïâr.    Ceft  le  nom  d'un  célèbre  Mé- 
decin ,  qui  étoit  Mage  de  Religion ,  &  que  Ton  furnomme  pour  ce  fiijet  Al 
Maçioufchi,    Ce  Dofteur  a  été  le  Maître  du  fameux  Auteur  ^e  TOuvrage,  în-  * 
titulé  Al  MatekL    Fmz  ce  titre. 

SAICALL 


s  A  I  C  A  L  I.       S  A'  I  D.  ï^t 

-SAtCÀLI ,  âuiuMtf  (firmaèl  Ben  Kbalaf»  qui  a  écrit  for  les  A'dreb,  c^éft' 
à-dire ,  fur  les  points  ou  voyelles  de  TAlcoran.  Cet  Auteur  mourut  l'an  455 
de  l'Heure. 

'  SAÏCALI^  fuffiom  de  Mohaôimed  Be»  Mohammed  ,  Ben  Dhafer,  Auteur 
duiL.i^te,  intitulé  Alenba  nogeba.Hlefcfna,  Hiftoife  des  enfans  généreux,  c*eft-à* 
dire,  qui  n*ont  point  dégénéré  de  leurs  ancêtres.  Cet  Auteur  mourut  Tan  565 
de  rflegire.     •'..;';  J   /^:i: 

SA'ID.    Ce  mot,  qui  fignîfie  en  Arabe  un  Terrain  élevé,  eft  devenu  le 


besj-quien  étoit  autrefois  ia  Capitale. 

Cependant ,  cette  môme  Thebaïde  eft  encore  dîvifée  elle-même  en  Supérieur 
re.  Inférieure  &  Moyenne.  La  Supérieure,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  alâ- 
la,  comprend  les  Villes  d' Arment,  d'Aflbuatî,  d*Afna,  &  d'Offiouth  ou  Soioutb» 
Ouelques  -  uns  même  y  comprennent  les  Villes  de  ^  Kift ,  de  Coff  &  d'Acfour. 

Dans  celle  du  milieu,  que  les  Arabes  appellent  Saïd  aouffath  ,  Ton  trouve 
la  Ville  d'Akhmîm  ;  &  dans  rinférieure  ,  que  les  Arabes  nomment  Amplement 
Sâïd'ou  Sâïd  Alouatha ,  font  les^  Villes  d'Abou  TigS  d'Afchmounitt ,  Manca- 
louth  ou  Manfaloutb ,  &  Fioum.  , 

On  peut  remarquer  îcy  en  paflant,  que  la  Ville  d'Aflbuan  eft  l'ancienne  Sye^ 
ne,  où  Ptolomée  a  marqué  le- fécond  Climat,  &  qu'Afna  eft  vrayfemblablement 
celle  que  le  même  Ptolemée  appelle  Latopolis. 

Adferi  nous  a  donné  THiftoire  particulière  de  la  Thebaïde,  fous  le  nom  de 
Thalê  Al  Sâïd  fi  Akhbar  Al  Saïd ,  que  Soïouthi  cite  fouvent  dans  fon  Hiftoire 
d'Egypte,  Cet  Auteur  a  donné  à  fon  Ouvrage  ce  titre  ,  qui  fignifie  TAfcen* 
dant  heureux,  par  allufion  du  mot  de  Sâïd,  lequel  écrit  en  Arabe  par  un  Sin, 
fignifie  Heureux ,  avec  celuy  de  Sâïd ,  écrit  par'  un  Sad ,  qui  fignifie  la  The* 
baïde. 

S  A'ID.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Heureux,  lorfqu'îl  eft  écrit  par  un 
Sîn,  eft  devenu  le  nom  propre  de  plufieurs  Perfonnages.  On  parlera  icy  de 
quelques-uns  des  plus  illuftreâ  qui  ont  porté  ce  nom. 

SA'ID.  Abou  lahîa  Ben  Sàïd,  Ben  Caîs,  Ben  A'mrou,  fiirnommé  Al  An- 
lari.  &  Al  Medenr,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  Medine  &  du  nombre  ou  de  1i 
Famille  de  ceux  qui'  reçurent ,  ou  protégèrent  Mahomet ,  lorfque  chaflë  de  la 
Mecque,  il  fe' réfugia  en  cette  Ville.    Koyez  le  titre  de  Anfar. 

Ce  Perfonnage  fut  Diicipie  du  Doâeur  Ben  Malek  &  Maître  de  Tlmam  Ma- 
lek  Ben  Ans  y  Chef  d*une  des  quatre  Sedes  reçues  dans  le  Mufulmaniûne  ,  & 
mourut  Tan  de  THegire  143, 

m 

SA^ID  Ben  Aous.  Ceft  le  m^c  ^^erfonnage  que  Pon  nomme  auffi  Abou 
^eid  Al  An(àri ,  qui  a  écrit  un  Livre  Grammatical  fur  les  noms  qui  convien- 
nent aux  principaux  Météores 9  à  fçavoîr»  aux  Nuês^  aux  Pluies ^  Orages,  aux 

Tome  III.  X  Vents, 
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Vents,  ttti  Tocfleres,  mi  Eclairs 9  &c.    Cet  Ouvrage  oSt  4m  1^ :3(Ul0(&cq]M:! 
du  Roy,  nuax.  1099. 

SA'ID.     Sâïd  Bçn  Hebat  allah.-  Ceft  le  nom  d*un  Médedû  dû  Khalife 
Moâadi  Beémrillah  TAbbaflide,  qui  ed;  Auteur  d'un  Corps  ou  Méthode  entière 
dû  Médecine 9  qu'il  a  intitulé  Mogni  Gi  thebb.     U  e(t  4ms  la  fiiUiotl^uê  du. 
Roy,  num.  877. 

Nous  avons  aufli  du  même  Auteur  un  autre  Livre,  qui  porte  le.  titre,  de  Ali 
Asbâb  V  alâlamàt,  des  Çaufes  &  des  Signes  de$  maladies, 

SA*ID  Ben  Maffîb.    Foulez  Maffib, 

..SA'ID  Ben  Abdallah,  furnommé  Al  Cadha-i    .Coft  le  véritahlê  nom  d^O- 
beïdallah,  qui  fe  fît  qi^Iifier  le.Mahadi  ou  Môhedl  en  Afrique,  &  qui  fut  k; 
premier  Fondateur  de  la  Dynaîlie  des  Khalifes  Fathlbites  en  Afrique. . 

Ce  furent  les  Abbaflides ,  Tes  ennemis ,  qui  déterrèrent  Ton  véritable  nom  ^^ 
pour  prouver  qu'il  n'étoit  point  de  la .  Race  d*Ali  ^  duquel  il.  fe  glorifioit  de 
dçfcendrç. , 

SA'ID  Ben  Batrik,  Cëfl:  le  nom  de  celuy  que  les  Chrétiens  Orientincc  oht. 
appelle  EvtUdous ,  ou  Eftîkious ,  ou  Eftiflîous ,  en  traduifant  en  .Grec  fon  nonï.. 
Arabe,  qui  fignifie  Heureux. 

Ce  Perfowiage  étoit  natif  de  Fufthath  ou  du*  Caire  ,.  &. Médecin  de  profef-- 
fion .  &  fut  fait  Patriarche  d'Alexandrie ,  la  première  année  du  KhaUfat  de  Ôl* 
Her  TAbbaffide  ,  Tan  321  de  l'Hegire,  qui  tombe  fur  la  649  dQ  Dlocletîen  &, 
d^  J,  C,  232, 

Comme  ce  Patriarche  étojt  Melchite  >  c'eû-à^dire  ,  Catholique ,  it  eut  biôau-  - 
coup  de  déraêlez^avec  fes  Dîocefains ,    qui  étoiçnt  la  pjûpart  Jaçobites.*    Mais 
Akbfchid  >  qui-  gouvernoit  pour  lors  TEgypte  en  Souverain ,  exîçêa  d'eux  de  11 
greffes  fommes  d'argent ,  &  leur  fit  fouffrir  tant  d'avames ,   qu*il  les  mît  cTaCn 
cord  avec  leur  Patriarche  &  les  fit  aflembler  dans  la  même  Egiife, 

Nous  avons  de  ce  Patriarche  une  Hifloire  générale  depuis  la  Création  du  i 
Moode,  .iuf|UQs  en  l'an  325  de  l'Heeire,  faus  le  Klwlifat  de  Radhi ,  TAbbaffi. 
de.    Elle  eit  intitulée  Nadlim  algiauahir ,  Fïl  ou  Fîlé  de  perles. .  Seldenus  & 
Pocokîus  nous  ont  donné  cette  Hiftoii-e  avec  une  Verfion  Itatîne.,  fous.  le  .titre 
des  Annales  d'Eutychius. 

£bt>  Oflaxbeâ  écrit  dans  fon  Hifloire  des  Médecins  ^   quer  Sâid  £b&  Batnk . 
étoit  excellent  dans  la  Médecine,. tant  Théorique  que  Pratique,  &  qu'9  a  corn- 
pofé  un  Ouvrage  de  cette  Science ,.  intitulé  Ketab  fil-Thebb,  &l  uri  autre,  in-- 
tîtulé  Ketab  fil  gedel  beïa  almokhalef  v  Al  Nai^ni,  qui.  eu  une.Difpute  entre . 
un.  Chrétien  jk  un  Mécréant.  . 

lî  dit  mÛl  qu'Ebn  fiiatrîkfut  fait  Patriarche  Tau  321  de  l'Hegire,  étant  âgé. 
de  Ibîirante  ans,  qu'il  tint  le  fîége  fept  ans'&  demi;,  &  mourut  Tan  3zi  ,  ce 
qui  eft  confirmé  par  George  Ebn  Amid ,  dans  fon  Tîirikh  Al:  Moflemin ,  dans 
l'année  328  de  l'Hegire»  .  ,  . 

•SA'IB.    MaiekAlSâïd.    Le  Roy  heureux.    C'eftle  titre  <fEskendeï-,  Pè- 
re  de  Milefe  AI  Saleh  Scheh«be4<Jm ,  &  frèr*'  d'Iflk,  fornommé  Malel  AI  EMia- 

her. 
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lieff  Qtâ  oft  ^ié  tôO^  trois  Sultans  de  Mardm  dans  la  MéTopdtiRnie.     Veyez 
J^at^dtiiAf  dans  ibn  Livre,  intitulé  Akhbar  Timoun 

SA'ID.  Aboti  Saïd.  Ceft  le  nom  de  deux  grands  Princes  Mogols  &  Tar^ 
iares,  Tun  de  la  Race  de  Ginghizkhan,  &  Taucre  de  celle  de  iamerlan. 
4^9ye%  leum  titfes  particuliers* 

Abou  Sâï*  eft  a&ffi  le  nom  ifun  Prince 'des  Carmatiics.  rnyvz  le  titre  de 
ces  Peuples. 

SA^ID  Ebn  SSHUL  Ceft  le  même  qu'Ottmm,  Auteur  du  Livre,  intitulé 
Cetab  akn6ctfnnâ« 

Ceft  peut-être  ce  même  Auteur,  qu'Aboul  Feda  cite  fouvent  dans  fon 
^ovn^  de'^  Géographie  ^  intitulé  Takouim  albeldan. 
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S  AID  A.  Nom  d'une  Ville  de  la  Syrie,  que  nous  appelions  aujourd'hui 
Seide,  &  que  Ton  croît  avoir  été  Tancienne  Sidon.  Le  Géographe  Pcrfien 
dît  qtfrfle  cft  fort  petite,  mais  qu'elle  a  un  fort  beau  Château  fur  le  rivage 
de  la  Mer.  Car  il  compte  cette  Ville  entre  les  Saouahil  Demefcbk,  c'eft-^i 
dire,  one  des  Villes  Littorales  &  Maritimes  de  Damas,  dont  elle  n'eft  éloignée 
que  de  fokaote  mille. 

's^I'DALANI.    %«e  k  titre  de  Saïadelah. 

S  AIDA  N.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Ville  de  Saîdli-,  pour  approche* 
ilavailta^  de  fon  ancien  nom  qui  étoit  Sidon. 

SArDAOUI  Natif  de  la  Ville  de  Saïda.  Schafflseddîn  Al  Demefchkî 
^rte  auffi  le  fumom  d*Al  Saïdaoui,  comme  en  étant  natif,  avec  celuy  de 
fiemeCcblkiy  parce  que  Damas  étoit  la  Capitale  de  ce  Pays-là^  &  qu'il  y  faifoit 
^peut-être  ui  demeure. 

SAI'DL  Surnom  d'Abofil  Peth^  Auteur  d'un  Hafchiah,  ott  Notes  margi^ 
l^ales  fur  le  Liv):e,  tiititolé  Ad4b  de  Samarcandi. 


SAIE6*  Ebn  Al  Saïw.  La  Fils  de  l'Or^evre.  Ceft  le  fttmoiïi  que  Ton 
donne  ordinairement  à  Aboubekr  Mohammed  Be&  Bagiah,  le  plus  fubtil  de 
tout  les  Philofo)>he8  Atabes.  Il  a  beaucoup  travaillé  fur  Ariftote.  Car  il  étoit 
de  la  Sçâft  Perlpid:etifiienne,  &  fes  Ouvrages,  qui  ont  été  traduits  en  L^n^ 
ont  été  foit  xonms  par  Ssàot  Thomas,  &  autres  Andéns  Théologiens  Sdio^ 
laflâqaes. 

Son  nom  d'Ebn  BajËiah  a  été  premièrement  corrompu  par  les  Juifs  d'Efl 
ficne,  ett  celiiy  d'Aben  &  ^ven  Bageh,  &  par  fucceffion  de  temps,  en 
oehiy  d'Aveii  Face  y  &  c'eft  (bus  ce  ncnn  qu'il  eft  cité  dans  les  Oeuvres  de 
Sfitt  Tboons. 

Cette  corruption  s'eft  faite  de  la  même  façon  dans  les  noms  d'Ëbh  Roichd^ 
ft  d'Ebn  ^inif  qui  ont  été  appeliez  dàbord  en  El^a^e,  Aben,  &  Aven 
Itafthd  ^  SiiM^  &  enfuîte  Aveitoes  &  AvicaniMk 
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Ebn  At  Sa'feg  t)U  Ebfi  Bagîah,  mourut  d'un  poifon^   qui  lui 'fut  donné  Vm\ 
525  ou  533  de  THegire,  félon  Ebn  Khalecan,   lequel-  rapporte  Iç  témçâgnagg 
que  ce  Philofophe  rendit  du  Livre,  intitulé  Ekhouan  alfafa,  en  difant,  que. 
c'étoit  rOuvrage  de-  gens  qui  n'avoient  point  de.  Principes..    Poyez  le.  titre  de 
Akhouan,  ou  Ekhouan  alsafa. 

Novaïri  dit  qu'Ebn  Saïeg  étoit  Vizir ,  ou  premier  Minifbre  de.  Ziadat  allalk, 
dernier  Prince  dç  la  Dynallie^des. Aglabites9.qui  fut  exterminé  par,  le.Mabadi 
en  Afrique. 

SAJEG.  Scbamseddin  Mohammed  Ben  A'bdalfahman  Ebn  Al  Saïfeg,'  fiir- 
nommé  Al  Hanbali ,  étoit  un  Doéleur  de  la  Sefte  Hanbalite ,  qui  mourut  Taû 
-j-jô  de  THegire,  duquel  nous  avons  un  Ouvrage,  intitulé  Akhbar  alhomoum 
le  eg'temâ  alôloum,  Livre,  qui  traite  de  l'origine  &, du.  progrès  des. Sciences. *.• 

S  A  IF.    Ce  mot  qui  fîgnifie  ea  général,  une  Epée,  a  tant- de  Synonymes- 
dans  la  Langue  Arabique,  qu'il  y  a  un  Auteur,  nommé  Mohammed  Ben  AH 
Al  Heraoui ,  qui  a  compofé  un  Ouvrage  particulier ,    qu'il  a  intitulé  Eflna  Al 
Saïf,  des  noms  de  TEpée. 

Les  Arabes  ont  un  Proverbe  fort  ufité  entre  eux,  &  quîils  mettent  fouvent 
en  pratique:  Al  Saïf  v  alfcnan  ïafàiàn  malâ  ïafâl  aJbôrhan.  L'épée  &  lalance» 
ceft-à-dire,     les  armes  font  plus  décifîves  que  les  raifons. 

Entre  les  Epées  les  plus  famt^ufes  de  J'Orient  celle  d'Aljj.  no|IUQé!3  Dboift- 
faccâr,  fait  le  plus  de  bruit  parmy  les  Mufulmans.    Elle  luy  àvoit  été  donnée. 

?aF  Mahomet.    Mais*  il  faut  voir  fur  ce  fujet  le-  tkt&  de/piiQUlf^Ccar,  qi|e:les . 
"urcs  appellent  ordinairement  Zujiîcar. 

Celle  de  Mâdi  Carb  s'efl  rendue  auflî  fort  célèbre  '  chez  les  anciens  "^Arabes. . 
/f(?y€«.le.'titre.  de.^Mâdi.    .  '  •    U   '.:.«.'!  '    \ 

Samramah. . cft  auffi  le  nom  d'une  Epée  d'excellentje  trempe, -avec  laquelle  I0 
Klialife./Hàroun'Al  Rafch\id  tailla  &  coupa  les  lances  le$  plus,  fines  /iointj'trEaî-» 
percur  Grec  luy  avoit  fait  prefent.  .      .      .     î  j;j.  -: 

L'on  peut  voir  auffi  dans  le  titre  de  Motavakkel ,  une  épée  qu|  fut   achetée 
dix  mille  dmars,  ou  fcquins  d'or  par  ce  'KJialife,  qui  la* mit  entre  les  mains  ^de  : 
Bagher  le  Turc,  &  de  laquelle  ce  Khalife  fut  lui-même  tué* ,  •  -^ 

,  S  AI  F,    Ben.  Dhi^  Izen.    Ceft  le.  nom  d'un  R*y  .devrielâen  où  Aïahie/hcu- 

rçufe,\de  la  X)ynaftie  des.Himiarites.         w  iî'-o     ^   /. 

Lç  ^oy/oh  .père,.nomnié  DhauJzenj  qbi  étoit. Chrêâen,^  fut  àé^t&M  de 
fes  Etpts  par;AbrahahV  Roy  d'Ethiopie,  qui  vouloit  lui  ravir  fo  femtaei  PHn- 
cclTe  d'une  rarç  beauté^  &  fe.  réfugia   auprès'  de  TEmpereuF-  GrekJ.     Mais  ce 
Prince  réfiïfant  de  Je  feco&rir,  il  fe  crut  obligé  de  le  quitter    &  d'aller  •  cher-^ - 
cher  dufecours  dans  la  Cour- du  Roy  de  Perfe. .    .     .  '  .     ,;     ' 

;  Noyfçhi/yan^  qui  regQoit  pour  lors ,  étoit .  occ»p6  dariî^  d'autre»^  guerres  qiii 
ne  lui.permirent.pîi^d'-OTtrçpréndre  le . rétnhliiFenaent  de  Uhoi*  feeliv  gUi' de- 
meura cependant  en  Perfe ,  où  il  mourut  &  lailTa  un  fils ,  nommé.  Sâïf •,  duquet 

'Saïf  fiis  de  Phou  Izeo.fut  enfin  rétabli  par  les  Pèrfens,  défit  ■  MkfroUk ,  fils* 
dlAbrahah,  Roy  d'Ethiopie,  &:fdîaflà. entièrement  les  Abbiffins  de  toiite  PAra^ 

bie- 
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iSô.  '  Cecr arriva  iin  ^piîtf' avant  'fe*  ûàîflStaoe  cte^Màhoinet,  félon  le  rapport  de 
Ben  Khouaûd^fchilh^:^' & 'dé  Khon^ 

'  ABdalmôal  écrit  dans  fa"  iGeôgraphiev  en  padant  de  la-  Ville.  :  de  Gimi  en 
Ethiopie  >  que  les  Rois  des  Abbiffins  qui  regnoiënt  xle  fon  tempis  .en:  Ethiopie^ 
tiroient  leur  origîae  de  Saïf  Ben  Dhi  Izen. 

^  I-e  nom  de  Dhou  Izen  eft  le  même  que  Dhi  Izen.  C'eft  la  différence  des 
Cas  V  qui  reiid  ces  deux  noms  diâërnblables.^  Car  lepimieif  e&^  an  nominatif  > 
&  le  feu>nd  au  génitif.  ,  .  .      '       .  ' 

S  AIFALDIN  ou  Seifeddin  Ben  Aiaeddiiî.  IL^e  mot  de  Saïfaîdin,  qui  fignifîi 
l'Epée  de  la  Foy  &  de  la  Religion  f  elt  le  nom  ou  furnom  du  fécond  Sultan 
de  la  5^ace  des  Gauridès*  Il  fucceda  à  fon  père  Alaeddiq  étant' encore  fort 
jeune  9  &  Khondemir  dit^  qu'il  étoit  très -bien  fait  dp  corps  &  d'efprît^  de 
forte  qu'il  ^t  régner  avec  lui  la  Religion  &  la  Juftice,.  &'  ne  lui  doimequ'utuè 
année  de  règne.  ^  .      .         ;*    '         i 

Le  même  Auteur  écrit,  qu'il  eut  à  foutenir  ùnê  guerre'  fâcheufe.  dans  le 
cœur  de  fes  Etats ,  contre  un  dés  plus  puiflants  Seigneurs  dé  .  fon  Royaume , 
Bonuné  Aboul'  Abbas  Gauri,  qui  étoit  de  fa  ,]Famille.  Car  ce  Seigneur  s'étant 
mis  à  la  tête  d'un  grand  nombre  de  feditieux;  lui  lîvrk  pïufieurs  combats  &  lé 
taa^nfinde  fa  propre  main.  . 

Ce  Sultan  cependant  avoit  déclaré  avant  là"  mort,  pour  fucceflèur,  Gaïâth 
^ddin  fon  CduCn  gQrmain^  qui-  étoit  fils  de  Sam  frère  d'Ahied<fîn  Gehaa- 
fouz. 

L'Auteur  du  Leb  tarikh  donne  à  ce  Prince  lé  nom  "  &  '  furnom'  de  Mohalm^ 
med  Saïfaldoulat ,  Ben  A'iaeddiiî  Haffan,  Ben  Hduflaïn,  Ben  Sam,  &  le  fai£ 
régner  fept  années ,  à  la  fin  defquelles  il  mourut ,  après  avoir  retiré  la  VUle  dé 
Balkhe ,  Capitale  du  KlK)rairan,  des  mains  du -Sultan  Sangiar  le  Selgjucide ,  Tan  de 
l'Hegire  558*. 

SAlFALT)lN"'Amedi.'  Nom  d'un  célèbre  Dofteur  de  la*  toy  Mufulman- 
ne,  qui  étoit  natif  de  la  Ville  d'Amida  ou  Caraemit  en  Mefopotamie.  Ce 
Doâeur  fut  attaqué  dans  -fa  doârine  •  par  quelques  autres  Doâeurs  Mufulmans' 
fes  Contemporains;  mais  il  fe  juflilîa  .fort  bien.  .     .  

Comme  ce  Ddfteur  porte  le  fui-nom  de  Thâlebii  fous  lequel  il  eft  pW 
connu ,  il  faut  voir  fon  titre  particulier.  - 

L'on  remarquera  cependant,  qu'entre  fes. Ouvrages,  celuy  qui  a  fait  le  plus 
de  bruit^  porte  le  titre  de  Ehkam  alaKkàm  fi  offoul  alahkam ,.  qu'il  compofa 
ufl  peu  avant  fa  mort,  qui  arriva  l'an  631  de  rHegîfe.  - 

S  AIFÀipiN  Emir.  MafiÔud  Béa  Manfor  étoit  fils  de  l'Émir  Saïfaldia 
AWallah,  dît  Al  A'ioui,  TAlide,  ou  de  la  Race  d'Ali.  Ce  Maflôud  eft  Auteur 
d^uQ  Scharhy  ou  Commentaire  fur  les  Aii)aîn  ou  -Quarante  Traditions. 

SAIFALDI.OUL'AT  ou  Seïf  aldoulàt.  Cefi  le  furnom  d'Aboul  Haflan; 
A^î  Ben.  A'bcJallàhr,  Ben  Hamadan,  Prince  d'Halep,  &  enfùîte  de  Damas,.  & 
d'Xihe  grande  ' partie  de^  la  Syrie ,,.&  d'Armcnîe/&'  de  la  Cilicie. 

U  n'y  a  jamais  eu  aucun  Prince  dans  le  Mufulmanifine,  fi  vous  en  exceptez^ 
Ici^  Khalifes,   qui  ait  eu  un  plus  grand  concours    de  Gens  de  Letti*es  à  fa' 
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€our.  (Sur  il  tes  protégea  fi  hautement)  &  tas  combla  dp  tmli  é^  PW9yJtm 
les  plus  habiles  Geoa  de  ûm  fiècle  &  firent  bomievr  à'Mr^  à  (^  ptgea,  : 

Leé  plus  illûftres  d'entre  ces  Sçavaps ,.  furent  les  e^isellens  Po^tti»»  AiK^iil 
Thfâeb,  dit  Al  Motanabbi^  Aboul  Farag'  Al  Khatodi  4(  Abottl  Farag"»  fun^OMi 
Riga,  &  le  grand  Philofophe  Abou  Nafr  Al  Faiabit  qiû  fut  fi»  MatCm  éHS 
ia  Mofique. 

/  Ce  PrîQoe  fiit  hiiaiAme  Sçavant  &  tfàstbon  Poëee»  4  n'étcnt  pas  n)wds 
vaillant  9  jufte/&  libéral.  Car  il  fit  long-temps  la  raerre  aus  Greis^  quH 
défît  en  p)ufieurs  ocçafions»  &  les  chafla  de  plufieurs  Troviaces  qu'il  joignit  k 
Ces  Etats. 

yon  dit  que  ce  Sultan  fit  ramafler  foignedèment  h  pouffiere  qui^s'étoit  a^ 
tachée  à  fes  habits  dans  les  expéditions  qu'il  fit  pour  étendre  le  MufiilmanHl 
me,  ëroyant  que  ces  guerres  étoient  toutes  fiiinte$  à  fon  égard,  éfe  fie  fof^ 
iner  de  toute  cette  pouffiere  une  maflfe  en  forme  de  brique  qu'il  orctoima  être 
mife  (pus  fa  tête ,  lorfqu'il  feroit  couché  dans  fi>n  tombeau. 

Cette  aâion  fupèrftitieufe  que  Saïfaldoulat  pratiqua ,  a  depuis  été  imitée  par 
blufieurs  autres  Princes,  qui  fe  font  fait  un  grand  mente  d^  guerres  qink 
fkifoieQt  aux  Infidelles^.  comme  d'une  chofe  qui  leur  étoit  recommandée  pré- 
cifément  dans  TAIcoran. 

SaïC  aldottlat  mourut  à  l*âge  de  cinquante -trois,  ou  cinquante^  cinq  ans^  fe}on 

3uelques.uns  Tan  356  de  THegire,   fous  le  Khalifat  de  Mothî  Lillâh  i'Abbaflî. 
e ,  &  fut  enterre  dans  la  Ville  de  Miafarekîn.     Son  fils ,   nommé    Al  tniir 


S  A I  FA  L  L  A  H.  L'JËpée  de  Dieu.  Ceft  le  fumom ,  ou  pPàtôt  le  titre  qu' A- 
boubekr  &  Omar,  premiers  Khalifes  des  Mufulmans,  donnèrent  à  Khaled  Ben 
Valid  qui  avpit  gagné  tant  de  batailles,  &  pris  tant  de  Villes  en  Arabie  &  en 
Syrie,  tant  fiir  les  Arabes  que  fur  les  Grecs.  - 

*^SAIFSCHAH  Ibrahim  Ben  Saifschah ,  qui  mourut  Tan  599  aeTHegire, 
efl:  Auteur  d'un  Livre ,  intitulé  Akhbar  Medinat  Al  Sous ,  Hiftoire  de  la  Ville 
de  Sous  en  Mauritanie,  que  les  Arabes  appellent  ordinairement  Sous  alacfii, 
c'eft-à  dire ,  Sous  qui  eft  fituée  daps  l'extrémité  de  l'Occident ,  pour  la  diftini- 
guer  de  Sous ,  Vilre  beaucoup  moins  confiderable,  qui  eft^  dans  la  Province  de 
^Afrique  proprement  dite. 

.SAIW.  Aboul  .Haflàn  Ben  Ali  Al  Saïh,  furnommé  AI  Hei|Dui,  à  caufe 
qu'il  étoit  natif  de  Herat  en  Khoraflan.  Cefl:  T Auteur  du  LflN,  intitulé 
Efchârât  ela  mârefat  alzîardt;.  Traité  des  Pèlerinages.  Il  faut'entendre  par  ce 
mot  de  Ziaràt,  toutes  les  Vifites  des  Lieux  Saints,  qui  font  ou  veritableraenc 
tels  comme  ceux  de  Jerufalenj.  de  Hçbron ,  &  dçs  Sepulaeg  des  autres  Prophè- 
tes ,  ou  de  ceux  qui  font  rçputez  tels  par  les  Mufulmans ,  comme  les  SepuL 
cres  d* Ali  de  Houflaïn  Ion  nls ,  &  des  autres  Imams ,  &  même  celuy  de  Ma- 
homet à  Medine  à  la  referve  cependant  du  Pèlerinage  de  la  Mecque  9  qui 
porte  le  non;  partîculiçr  de  Haggl»  \ 

SAIH. 
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SAIiE^ÂH  00^  SeShi&  dèzaïr  Al  Sftïlah^  Ceft  k  nom  (fe  {Âlèra»  Iflesiqtiit 
font  dans  TOcean^  Oriental  aa-de-là  de  cellQ  qtKf  les  Ânlbei:  appellent  Sahsi- 
(pii  nous  eft  inconnue.  Le  Scherif  Al  Edriffi  écrit  qu'il  y  a  dans  ces  Ifles  / 
uÉe  ViQe  que  las  Etrange»  qui  y  âkbordentr,  ne  peuvent  firn^  quftter.;.  t^tfbn 
Terroir  eft  a^éable  &  dèliâett^r,  Se  qu'il  y  a  une  telle  abotidanee.  d'or  ékrà^ 
ass.  Iftès,  qi«  tee  ^baîites^  qol  fervent  4  attacher  les  c&àens  À 'tes  anges ',  fonc^ 
faites  de  ce  inëtaili 

L^Auteur  de  la  Géographie  Perfiennei  intitulée  Meffahet  alâcîh^  dit  qu^ 
ces.Iilés^qui  portent  aulH  le  nom  de  Salah  ou  Selah,  font  bien  avant.  dan%  la 
Mer  de  ht  Çhme,  en  tirant  vers  TOrient  &  met  leur  filuation,.  entte  là  Jigaç 
Equinoxiale  &.le  premier  Climat*  ^ 

•  •  •   •  •  , 

SAtMERL  Céft  le  ïîirndm  de  Sabth'dît'AI  KHaïath,  lé  fàljleuir  âliâbfc. 
Auteur  du  Li vre,. intitulé  Tabferat  almobtadî,  llhftruQion 'pOur  deluy  qui  com- 
mence fes  Etudes. .  Cet  OUvrâgô  eft  dsUls  lâ  Bibliothèque  du  Roy  ^  num. 
iio8.  ,        , 

S  AIN;  Ceft  lé  nom  d'Un  Përfbnnage  qui  fa^  d'abord  XîeutfenanC  de  rEmir 
Gîouban  ou  Tchobaii ,  &  enfuite  Vizir  d'un  Ëmperçin-  deà  Mogols  dé  là  Race 
de  Gfnghîzkhan ,  nommé  Abou  ^aïd  Ben  Al  Giaptbu.  Ce  Sâ'/n  ^ânt.payé 
Jingrâtitûde  Tchôban,  fon  premier  Maître,  fût-  puni  de  mort>  corfmie  l'bn  peut 
voir  dans  le  titre  de  Abou  Saïd.  ^ 

SAIOUNAH."  Nom  (Tùne  Ville,  fituéé  dans  le  I%s.  des  Zînges,  OO"  du 
Zànguebar  au  Midy  de  la  VîIIe  de  Safalah.    Elle   eft  également  habitée  jpar  les 
lûdiens  &  par  les  Zinges,  à  caufé  du  Commeirce.     Le  Scherif  Al  ÊdMffl  en  ; 
Êtit  mention  dans  fon  i  Çlinatt..;  .  ;.       #      ^  : 


y 


SAFR.'  C*eft  ïé  nom  que  les  Mùfulmàns  donnent  au' quatrième  *étegé  dé 
rEafer^  où  ils  confinent  les  Sabiens^  Gens  qui^  font  profeffion  tl'una  Religion 
particulière  de  laquelle  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Sabi.    Voyiz  plus  .haut* . 

g-ÀlRABAIX"  Nom  d'un  Village,  fîtué  près:  de  la  Vffle  de  Jerufilem^ou 
Ozair,  qui  eft  Efdras,  mourut  &  fut  reffufcité.    Ce  lieu  porté  auffi  le  nom  de" 
JÇ)iat  ânab,.  le  Village  des  Vignes;  -  V(yjnf  te  titre  de  O^aîfr.     •    • 

SATRAFI  &  Saïrefi.*  Surnom -^i'iahia  Bêp  Mofç^mmed  dit  AI  Garnatbî^' 
àeaufe  qo*il  étoit  natif  de  la  Ville  de.  Grenade  en  £fpagne,  Autwp  d'une 
lliftoire  qui  porte  ordinairement  le  titre  de  Tarikb  Ehn  Sayrafi. 

Ce  lumoBi  de  Saïrafî  ou  Seîrefi,  pourroit  être  dcé  du  nom  de  la  Ville  de 
Seireft,:  C^pitale^  de  la  Province  de  KermanVqui  eft  la  Caramaaie  Perfique. . 

SAIRAH  &  en'Coilftruftion/Saïfàt.    Ce  nom,  qui  iîjntfié  proprement  en 
A/abe ,  la  Vie ,  les  Alhites ,  &  la  Conduite  d'un  homme , .  eft  le  titre  que  por- 
tant ordinairement  les  Livres'  qui  décrivenlt  tec-VieSy   &  les  Ififtoires  particu- 
*  lières  de  quelques  Perfonnes^, 


t^  «  AI  R  A  MX— —s  AI  RAT. 

Il  y  a  peu  de  Perfonnes  maftres  dans  le  hlahottietâ6aé ,  dopt  Vàané  txàan 
la  Vie  fous  1^  titre  de  Saïrat  ou  de  Soïar ,  qui  eft  le  plurier  de  Saïrat,  dont  il 
feroit  trop  pn^ixe  de  rapporter  ici  tous  les  titres.  On  fe  contentera  d'en  rap- 
porter  quelques-uns  ci-dèflbus  dans  Tordre  alphabétique.  ''  ■     ■ 

S  AIR  A  Mi.  Surnom  d'Iahia.Ben  Saïf,  Auteur  de.  HaouafchI  âhtlmothaual,' 
c'eft-à-dire,  Notes  marginales  contenues  fur  le  Livre  de  Tagrazaoi  ou  Takhta^ 
zeni,  intitulé  Meftah  alfech,  la  Clçf  de  {a  Jurifpmdepce  Mufulflianne,  qui  fot 
publié  l'an  830  de  THegire.  Cet  Ouvrage  fe  .trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  flum.  55?' 

5  A  IRA  NI.  ^umoip  d'Aboufaïd  HJaflàn  Ben  ATïdallah,,  Auteur  du  Livre 
d'Enigmes ,  intitulé  Ketab  alalgaz.  -     \ 

saïrat  Al  Malek  Asfcandar  ou  Eskender  Al  Rourai..  La  Vie  du  Roy 
Alexandre  le  Grec,  c'eft-à-dire,  d'Alexandre  le  Grand.  C'eft  un  Ouvrage  com- 
pofé  par  Ibrahim  Ebn  Al  Mofaïrag  Al  Spuri.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  fans  npmero. 

saïrat  Al  Dhaheriat  La  Vie  Jlluftre.  C'eft  le  nom  d!un  Livre,  qui 
contient  la  Vie  de  Bibara,  Sultan .  des  Mamelucs  d'Egypte ,  qui  portoit  le  titre 
de  Malek  Al  Dhaher,  le  Roy  Illuftre.  Cet  Ouvrage  a  été  cpmpofé  par  S.chafà 
Ben  Ali ,  &  porte  enpore  le  titre  de  Hoûi  ahnenakeb  alâfleriat  &c.  f^oyez 
ce  titre. 

saïrat  ai  Mogidhedîn.  Cêft  un  Roman  Arabique,  .qui  contient  les 
exploits  ïabuleux  des  anciens  Héros  les  plus  connus  dans  rOrient.  Ce  Livre 
çft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num-  1079. 

SAlR^T  AJ  Aba  alabrar  Ibrahim,  Ishak  v  laçoUb.  Les  Vies  des  Saints 
Patriarches  Al?raham ,  Ishak  $:  Jacob,    f^oyez  le  titre  de  Niahat. 

saïrat  Al  Ab  Al  Cadîs,  Anba  Abraham  Al  Sorianî.  C'eft  la  Vie 
d'Abraham  le  ^Syrien ,  foixante  &  deuxième  Patriarche  d'Alexandrie ,  qualifié  du 
titre  de  SaintI  Cette  Vie  fe  troyve  d^ns  la  Bibliothegue  du  Roy,  jointe  à 
celle  de  Barfoum^ 

'  saïrat  Al  Ab  Al  ThaoUbani  Al  CstâU  aladhim  v  alcaher  Ab  alrohbàn 
Anba  Takelhimanout  Al  Habafchi.  La  Vie  du  Bienheureux  &  du  grand  Saint, 
le  Prêtre  &  îe  Père  des  Moines  ^  le  Père  Takelhimanout  TAbiffin. 

Cette  Vie  fut  envoyée  par  Claudioys ,  Roy  d'Ethiopie ,  à  Gabriel ,  Patriarche 
d'Alexandrie ,  qui  tient  le  rang  du  quatre-vingt-quinzième  entre  ceux  qui  oi}t 
occupé  le  iiège  de  Saint  Marc  TEvangelifte^  dans  la  même  ViHe  d'Alexandrie. 
Cette  Vie  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy. 

SAÏRAT  AWna  Ferig*  almârouf  be  Raouis,  la  Vie  dé  nôtre  Père  faînt 
Ferige,  appelle  plus  communément  Saint  Raouis,  dont  la  Fefte  tombe  le  pro- 
pre Jour  de  rAflbmption  de  Nàtre  Dame,  4ans  le  Calendrier  des  Cophtes  ou 
vÇhretiens  d'Egypte. 

Cette 
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Cette  Vie  &  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Rpjr^  .join&  à  celle  de  Barfouma* 
9Siya^  le  dœ  de  Raouid.. 

SAIRAT  Al  Cadis  Argianious  v  Mirîam  ^natihi.  La  Vie  de  &înt  Ar- 
l^uiiup  QU  Euœne^  .&  celle  de  Marie  &  fiUe* 

'pQjCelebreb;Fefie  de  ces  deux  Saints  dans  rl^Ufe  des  Cophtes  ou  Chrê*- 
tk^  d'Ejgypte,  le  ^linzième  da  Mois,  appçUé  par  les  Egyptiens  Me&i.  Cette 
Vie  £e  trouve  âsm,  la  Bibliothèque  du  Roy^  nunu  792. 

.  SAIRAT  Baribnma  Al  Cadis  A4  Thaoubani  Al  O'riàn»  la  Vie  du  Bien: 
hsatevix  làint  Barfouma,  fumoHimé  leJNud. 

'  Ce  iaînt  Perfbnnage  qui  iious  eft  connu  |âr  IHiftôire  EccleliafBqûe ,  étoit  fils- 
d'Alougiah,  fumommé  Al  Thaouban ,  qm  avoit  été  Secrétaire  d'Etat  de  la 
Reine  Scha'er  Al  Dorf ,  Mère  du  dernier  Sultan  de  la  Race  des  Aiouhites  9 
OU  de  Salaœn  en  ^Egypte.  Cette  Vie  :jGb  trouve  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy. 

SAIRAT  Al  Solthan  Gelaleddin  Mahïbemî  Ben  Mohammed  Ben  Ttkafiju 
La  Vie  de  Gelaleddin  Mankbemi,  fils  de  Mohammed^  fils  de  Tacàfch,  Sultan 
des  Khooarezmiens,  compofée  .par  Mohammed  fien  Ahmed  y  Ben  A^  Al 
Monfchi»  qui  eft  plus  connu  fous  le  furnôm  de  NaflaouL  .  C^tte  Vie  eft  dan& 
la  Bibliothèque  du  Roy  y  num.  845I 

"*  SAKER0L  Surnom  d'A^dalvahdb ,  Auteur  du  Livre  »  intitulé*  A 'gioubab 
Almardhîah  an  îal  Aïmàh  al  focaha  v  al  Sofiah%  Réponfe  agréable  touchant  les 


Religieux  MuTufanans.    Cet  Auteur  mourut  Fan  696  de  THegire. 

S  AKH  AOUL  Surnom  d'A1emed(&n  AQi  Ben  Mohammed  y  qui  mourut  Tan 
643  de  lUeglre.  Nous  avons  de  luy  om  Livre  de  Grammaire  Arabique  9  inti* 
tofé  Alahagi. 

S  AK¥L  AOUL  Surnom  de  Mohammed  Ben .  A  Malrahman ,  qui  mourut  Taii 
7(So  de  THegire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  £btd»g'  îadfcar  almoflafer  idhâg\ 
Comps^on  de  voyage  du  Pèlerin  de  la  Mecque. 


SAKHAOUL  Ceft  auifi  le  Surnom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Dhil 
Al  Codhat,  qui  eft  un  Supplément  fait  au  Livre  d*£bn  Hagiar,  intitulé  Refê 
alefrjJEIiftoire  des  Cadhis  d'Egypte,  que  cet  Auteur  a  continué,  Jufqu'enr^uz 
29  de  THegire. 

S  A  EH  AOUL  Surnom  de  Mohammed  Ben  A^dalrahman,  qui  mourut  Tan 
902  de  l'Hégire,  Auteur  du  Livre,  intitulé  EteUm  betaubikh,  qu'il  cômpofii 
contre  ceux  qui  blâmoient  Fétude  de  THiftoire. 

On  luy  attribue  aufli  l'Ouvrage  Moral,  intitulé  Ertiah  $lakbdd,  le  Rafraî- 
chiflêment  des  cœurs ,  qu'il  compofa  Fan  864  de  THegire. 

L'Ouvrage,  intitulé  AWoubah  almardhîah  men  alhadith  alnabouiah,  Réponfe 
curieufe  fur  une  des  Traditions  du  Prophète,  eft  aufli  donné  à  un  Mohammed 
Ben  Abdalrahman  Al  Sakhaoui ,  qui  mourut  Tan  907  de  la  même  Hegiret 

TomeIIL  y  fl 
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fH  y  &  énooié  m  Ebn  Al  Mtek,  Auteur  da  Livra,  iotkBU  ]^:Qbtlitt^ 
porte  le  fumom  de  Sakhaoui,  duquel  oa  marque  la  «oit  iam  1^  lOQf 
l'Hegire.  . 

SAKHRAT.   Nom  de  ta  .Mo(^  ^  ttt  MiâkNjKbim  Mlfre^  «(vè 
ni^ife  dé  Terufklem.  fur  les  ancien»  fondemens  du  Temple  de  Salomoi)«  & 


Vifîoo  qu'il  y  avoit  eiie. 
Chrétie 


cob  avQK  pane  a  tji^  >  s»  we  les  MaQoq^ 
Patnarche   noamn  là  P<xte  du  Cki,  kpté»^  U 


Les  Chrétiens,  s^rès  avoir  repris  Terofalem  fur  loi  Mahoneestis,  pttnterei^ 
une  Croix  dor^  fur  le  fiiQe  àfi,  ce  Temple»  Mais  Safadîn,  qjui  |i^lt  ^(fe» 
Ville  ftjr  feux,  la  fit  ôter^ 

SAKïïTl AT.  Nom  que  lès  Arabes  Mafiomptam  é>n|ient  i  une  .Piçrre^ 
i{U'ils  prétendent  être  au  centre  de  ]a  Terre  y  &  avodr  de^  propriétés  menretl^ 
ieufes.    Foyez  fur  cec^  le  titre  de  Ca£L 

SAK!.    Poyefi  te  titre  cte  Saca^. 


SAKIAK    Nbn  d\ine  id(^  qot  2»  AxHtet^  «ndeone  Ttfta  MvAtf  4» 
Anbes»  i&voçioiebt  pour  obtenir  de  la  pluye.    if(fy$%  le  titre  de  iiowL 


c  dyt  Mi^f^Qf  aue  les  Arabes  titHOmc^ak 
Grec. 


Uin^  de  .CbiQ'  iè  mainterioît  euv  i^ne  eQ)èçe  4^  libçrt^  de^puîs  deuc  «ait  9in^ 
en  pa^nt  feulement  un  léger  tribut  aux  Turcs,  lorTque  la  Flote  Ottosumoi^ 
retournant  de  Malte ,  qu'elle  avoit  inutilement  alfiegée^.l'an  97^  de  FHegire^. 
Ata  Q9tte  Ubert^  iit  (w  HaMttis,  ^  «Ue  M  ]«iir  Ibt  fWM$  àa»  b  fili»%  qp'ik 
la  foUidittriion  de  François  Preotier  i  qw  la  \em  octane  49  SpUflHflu 

Uon  peut  remarquer  jci  que  les  Ttizscs  apprUnt  h  I^XËI»  ou  9iHflc.<4«flM^ 
Tcham  Sakizi,  auffi-bien  que  Refinah,  le  Mallic  de  Pin  &  CanL  ùkiz.^  Ma&iSL 
|id^9  Ht  tpùt  sll^ppélle  ordiDairement  la  Napbte. 

SAKKIT.  Ucoub  BmMvk  Al  Ai^b,  iKwmé  £ba  SakUt  0  efi  àn^ 
téur  d'un  Livre  de  Logique,,  intitulé  JËflah  almanthek,  &  mouiwt  flMl  244,  dt. 
^Hegirci  .    , 

S^ALA.  Ceft  le  nom  de  deux  Vffles  d^Afrique*  dont  h  première  qui  dot» 
tft  la  plus  connue  9  &  que  nous  nommons  ordinairement  Sale^  eA  fituée  dans^ 
ià  Pwvmce^de 'Mauritanie  y  fur  les  bords  de  la  M^r  Athndque,  f^ays  que  1^ 
Arabes  nomment  Magreb  Al  Acli ,  le  dernier  Occident*  C^ft  ce  que  nous 
i|>pettQBs  aujourd'hui  le  Royaume  de  Maroc.. 

Le  Qeo^papbe  Perfien  écrit  dans  le  troiûème  Climat,  que  le  T^pTOir  dé  Cfit^ 
Vilk.efl^  mt  xou^)  &  ^uTil  ne  produit  guère  d'autre  gram  que  ^  inillet  dpnr 

les 
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te  Babaaps'Vitreiit  >  &  ijue  Ton  trouve  ea  ce  Pays-là  uœ  gnnde  quantit-é  do 

:  Lœ  Gens  ^  œ  l^y&-ià  font  un  Mfféz  grand  Commerce  avec  les  £triaQg€ré  » 

à  caoCe  de. léiirs  Cuirs ^  &  il  feroit  bemcwtp  plus  grand,  fi  leurs  Corfaires ^ qui 

fé^cOit  nndus  aflez  fameux  dans  ces  derniers  tems,  ne  rinterrompoient. 

*    CatOe-ViUe  eft  fituée  felcm  lâs  T^les  Arabiques  >  entre  le  15  &  16  degré 

jie  loù&IOa^y  &  91  31  degré. ou  envimo  de  latitude  Septentrionale^    Fcyezles 

*  titres  des  MankmtlT^  des  Modiedouii.    Car.  Al  Moumen  prit  cette  Ville  fur 

.Ali,  âs^ de  Jôftf  Ben  TeHefin. 

.^.u  fik^oiKte  Vjlte  a  Afrique  qui  porte  Je  nom  de  Sala,  eft  fituée  fur  la  rive 
Septentrionale  du  Fleuve  que   les  Arabes    appellent  Nil  Al  Soudan  ^  le  ]>îil 
.^tes  Negm>  &  wk  GeogtaplÎBs^  le.  Niger  ou .  le  Senega. 

Jje  Scherif  Al  Edrilfi  écrit  (^'elle  eft  fort  peuplée,  &  que  fes  Habitans  qui 
*4Ébélfleat  au  Rèy  <le  Tbianir,  fi^nt  fort  vaîUaâ^.  .U  y  a  fek>n  le  même  Au- 
;teiir,  ^ittmate  Journées  de  chemin  depui$  Se^efaneÔ^  en  Mauritanie  >  jufqu^à*  la 
Ville  de  Sala^  d'où  l'on  en  compte  feulement  feize  jufqu'à  une  Ifle,  nommée 
'iJïïly  mi  Aii  remboQcbure  du  JTleave  Niger  dans  rOcean*  * 
:  Ce.KOj  de  Tdkrar  que  ce  mâme  Auteur  appelle  Al  Tokrouri ,  efE  en 
jBancle  cépntation  parmy  tous  les  Ncgres^  pour  la  bonne  juftioe  ^u'fl  rend  à 
/&s^^Sttjet8. 

:.    Cette  /econde  ViUe.de  S^  eft  fituée.  jCbœ  le  premier  Climat,  &  la  pce^ 
dont  JOKi  a  déjà  fatrlé^  eft  fi>us  le  feobtid.  / 


:  ..SAiLA.  Nom  4'aQe  Ifie  é^  la  Mer  de  la  Chine^  ou  de  TOcean  Orien^» 
afitoée  «fttce  la  Ltfliie  >£qH*i0xiale  &  r£quat€ur.  Quelques -«ns  l'appellent 
.^âlafa  &  Selaiv 

'  s  AL  Â  H  Al  Nabî.    Saieh  le  Prophète.    Ceft  ainfî  que  les  Arabes  appellent 
..te  Pstriaicfie-Saieh,  fils  di&iphaud,  &  Pèce  de  Heber.  , 

Les  MuTufanans  (fifent  que  le  Prophète  Sàleh»  fut  envoyé  d^  Dieu  au  Peuple 
'  de  la  Tnbu  de  Themud»  qui  hahitoient  dans  la  Partie  de  l'Arabie,  nommée 
tiag^r,  qui  eft  l'Arabie  Pierrealèi  mais  qu'il  y  fut  fort  mal  reçu^conme  l'oa 
.  versa  dans  la  fuite. 

Les  XheiniiditeB  defceadoient.de  Themoud,  fils  d'Amer,  fils  d'Anmi,  &  frère 

rcTArfJuvad,  &  ont  donné  le  nom  aux  Habitans  de  l'Arabie  Pierreufe,  que  l'on 

«{^eJUe  ^uifi  Ci^oum  Solah ,  le  Peuple  de  Saleh,   &.  c'eft  disette  même  Province 

qui  s^étend  entre  «elles  de  Hegiaz  en   Arabie  &  la  Sfàs,   où  la  Ville  de 

r  «JqS^'a  ^1^  fPi  6goiSis  j^km  &  que  nos  GeogK4)hes  ont  sœpellée  ,  Petr»  le- 

Jtni  ,  étoit  fituée.  .  - 

Si  aous  voulons  fuivre  la  Généalogie  que  le  Tarikh  Mcmtekheb  nous  donné 

■  de  Salefa^ce  Patriarche  étpit  fils  d'Al^,.  fils  de  Caflekh,  fils  de  Haver,  fils 

de  Khaber  ou  Heber,  fils  de  Themud,  fils  d'Aram,  fils  de  Sam,  qui  eftSem, 

J)b  de  Nouh^  qoi  eft  Noé,  ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  ceux,  lesquels  fuivent 

.  Je  Texte  Hébreu ,  fel(m  lequel  Saleh  étoit  fils  d'Arphaxad  &  f4re  de  Heber. 

Cependant  le  Sentiment  du  Tarikh  Montekheb  nous  fait  q:)nnoître ,  que  ce 
.Saleh,  dont  les  Mufuhnans  parlent,  ^  duquel  il  «ft  icy  quefijon ,  eft  beaucoup 
shu  récent  ^ue  le  Patriarche  Saleh,  qui  étoit   véritablement  fils  d'Arphaxad» 
:  fik  4e  Sein.}  jSls  de  I>}oé. 

;  Va  Saleh 


M(«   «) 
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Sàlèh  (blbn  le  même  Auteur,  prouva  â  Miffion  &:  vérifia  fi  Propliéeie,  par 
te  miracle  éclatant  quMl  fit^  lorfqu'à  fa  feule  parole,  une  roche  s'entr'ôuvritr 
&  fit  fortir  par  fon  ouverture  la  femelle  d'un  chameau  qui  fè^  délivra  auifi-tAC: 
de,  fon  petit.  Mais  les  Themudites  demeurant  apimâtres  dans  leur  infidélité» 
au  lieu  de  fe  rendre  aux  paroles,  &  au  miracle  de  leur  Prophète ,  firent  aob- 
rir  la  chamelle  qui  leur  reprochoit  par  fit  prefence  leur  dureté.  Ce.  fut  ce  qui 
attira  fur  eux  la  vangeance  divine.  Car  Gabriel  fut.  envoyé  expreflëmentL  de 
Dieu  pour  punir  leur  crime,  &  cet  ^ge  ne  parut  pas  plutôt. panay  eux, 
qu'il  les  frappa  tous  d'une  playe  mortelle,  àJairûferwi  d'an  petit  nombre»  qpi 
avoit  reconnu  le  Prophète ,  &  qui  le  fhivit  dans  la  retraite  qu'il  fit  au  Teni« 
toire  de  la  Mecque,  où  il  finit  fes*  jours. 

Quelques-uns  veulent,  dit  le  même  Auteur,  que  le  Prophète  Saleh  fofllade 
la  Mecque  en  Pâkftifte ,  &  qu'il  y  foit  enterré. 

Houflaïn  Vârà,  Interprête  de  l'Alcoran,  paraphraiânt^  le  Chapitre^  iftdi 
A'raf,  dans,  lequel  Mahomet  décrit  l'Hiftoire.  de  Saleh  &  des  TJ^emûdites^ 
Ite  paroles  fuivantes. 

Le  Prophète  Saleh  ayant^reçul'bFdre  de  Dieud^asnmicer  fit  parole  inx  The* 
nudités,  fe  tranfporta  âumilieuvde  cette  Tribu  des  Arabes,  pour  y  accomplir 
&  Miffion.  Ces  peuple»  Idolâtre»  ne  l'eurent  pas  plutôt  oui  parler  de.  Twiité' 
de  Dieu,  qu'ils  luy  denoianderent  un  Miracle  qui  autorifât  fes  paroles,  &lui'di« 
rent  enfin  dans  un  certaiû  jour:  C'eft  demain  une  de  nos  grandes  Feftes^  dana^ 
laquelle  nous  parerons  nos  Iddes  pour  les  porter,  en  Campagne.  Trouvez- 
iK)us  parmy  nous  ; .  car  après  les  avoir  invoquées ,  fi  nous  obtenons  d'elles  nos 
demandes ,  nous-  les  reconnoftrons  toujours  pour  nos  Dieux.  Mais^  s'il  arrive 
le  contraire  &  que  vous,  en  invoquant  ce  Dieu  feul  &  unique  que  vous  nous 
prêcbîz,  vous  pouvez  opérer  par  fa  puiilknce  quelque  chofe  de  grand  &.d*ez-> 
traordinaire^  que  nos  £>ieuK.ne  puilfeat  pas  faire j.  nous  aoirons  en  luy  Ce \i 
vos  paroles. 

Le  Prophète  s'étant  trouvé  parmy  les  Themudité^à^  cette  Feile,  futtémoiiv. 
ou  peut-être  la  caufè  de  l'impuiflànce  dei  leurs  Dieux  ^  lef^uels  furent  fourds  ai 
toutes  leurs  demandes;     Et  ce  fut:  alors  que  GiondaiS  Ben  A'mrou  s   xtor  de 
leurs  Princes,  dit  à  Saleh:  Si  vous  voulez  que  nous  croyons  en  ce  Dieu  que 
vous  nous  prêchez ,  faites  forcir  de  cette  roche  qui  eft  devant  nous ,  une  cha^ 
melle  d'une  telle  taille  &.d'un  tel  poil,  qui  foit  pleine,  &  prefte  à  mettre  bas 
fon  poulain.    Car  fi  vous  nous  faites  voir  ce  miracle,   je  vous  jure  au  nom 
de  tout  mon  Peuple ,   que  nou»  embraflerons  tous  la-  Relij^ion  que  vous  pro- 
fefiez,  &'  abandonnerons  entièrement  lé  culte  de  nos  Idoles. 

Le  Prophète  Saleh  n'eut  pas  plutôt  entendu  les  parcdes  deGfondsd',  qu'flfit 
fes  Prières,  fes  Athouafs,  ou  Stations  autour  de  la.  rochC)  qui  commença  à  fie*- 
mir,  &*  fit  entendre  un  cty  femblable  à  celuy  des  chânieanr,   aprèd  quoi  elle 
s'entr'ouvrit,  &:jetta  hors  de-fonfein,  une  chamdle  telle  qqe  l'on  luy  avoit: 
demandée. 

Giondaâ.touché'de  la  veuë  d'un  fi  g^nd  Miracle,  fit  auffi-tôt  fii  profeffion: 
de  Foy  entre  les  mains  du  Prophète,  mais  il  ne  fut  pas  fuivi  des  fiens  comme 
il.  avoit  crû.    Le  Prophète'  cependant  ne  fe  rebuta  point  de  ^opiniâtreté  de 
ce  peuplé,  &  efperoit  toujours  de  les  gamer.    C'eft  pourquoy^  il  leur    com* 
manda,  de  la  part  de  Dieu,  de  laifler  pailbe  librement  dans   leurs  pafturages, . 
cette^  chamidUe^miracuIeufe .avec,  fon  ppulain^âc  de  luy  fournir  del'eau  delews. 

puitai 
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]Mfi1s^  poor  rabhreuvCT,  6c  ^o&n  les  mena^  qoe  s'ils  n*en  aroieat  foin  >  &  que 
H  efler  mouroit  par  leur  négligence  ou  par  leur  artifice  >  ils  attireroient  fur  eux 
Bi.  malédiâion  <te  Dieu  y  qui  leroic  caufe  de  leur  ruine  totale» 

Dieu  vouloit^  dit  ce  même  Panipbrafte)  que  ces  animaux  refiaflent  parmy  lei 
Themudices  pour  un  témoignage  éclatant  de.  ia.puiflanoe  âc^pour  un.  reproche 
eondnud  de  Tinfidélité  de.  ce:  Peuple.*  Car  le  Prophète.  Saleh  contiimoit  tcyft» 
jours  fe^  prédications  il  &:lrar  refHréfentoit  la  punition  des  Adites  leurs  voiilnS) 
'tefooeb'  avoient  été.  extermînex  entièrement,  pour  une  rébellion  >.  fembjlable  £* 
]k.  leur. 

..  Mais  toutes^  ces  remonfirances^  &  menaces  dii  Piropfiété  n'ammolirent  poiilt 
feur  dureté:  &  ne  IpS'  détournèrent  point  de  leur  mauvais  delTein.  Car  ils  con- 
tinuermt  à  perfëcuter  tous  ceux^  qui  donnoient  créance  aux  {paroles  de  Saleh  »  & 
fe  plaignoient  hautement  »  que  la  chamelle  &  fon  petit  épouvantûient  leurs 
animaux:  lùrfqu'ils  paflbient  &.  tariflbient  leurs  puits  en  buvant.  Et  enfin  ) 
noar^  comble  de  leur  impiété.  ^  ils  coupèrent  Jes  jarrets  à  ces  animaux  9  &  les 
firent  mourir^ 

Les  Themudites  non  contents  d'avoir  commis  un  fi^^  ^rand' attéatàt'»  Milte^ 
renc  encore  te  Prophète  &  luy  difoient:  Eh  bien  9  Prophète  ?  Où  font  tes  mé<^ 
naceS)  âcque  nous  eft4I  arrivé  de  mal  pour  t'avoir  defobéï  ?  U  nous  paroît 
juf<pies  icy  que  tu  n'eft  qu'un  Impofteur  &  un  faux  Prophète.  Et  ce  fut  ce 
dernier  outrage  fkit  à  Saleh  9  qui  irrita  teUement  Dieu>  qu'il  fufôita  un  trent» 
blement  de-  terre  H  Snolent  »  ^e  tous  les  Themudites  Idolâtres  furent  renver- 
ûsz  morts  la  fàœ  contre  terre  dans  leurs  propres  Maifons ,  fuivant  ces  parolœ 
du  Texte.  Arabique  de  TAlcoran,  dans  le  Cluipjtre.  A^:  Eaakhathom  ^âr^^^- 
fah  faasbahou  fi  darehem .  giàthemin. . 

S'ALAFf»    Ce  mot  Arabe  ,  qui  figm'fîè  Sain  &  Saint ,  eft  devenu  le  Nom& 
propre  de  phifîeurs  Perfonnages^  auS-bien  qj^e  celuy.  de  Sabhaldin  ou  Salahed- 
din,  qui  eneil.comppië.. 


S  AL  A  H  &  Saleh.    Ifmaël^  Ben  Nôureddih ,  (limommé  Al  Màlek  AI  Saleh  V 
après  la  mort  de  fon  père.  Npureddin ,.  auquel  il  fucceda»  à  l'âge  d^onze  ansy* 
dans  les  Royaumes  de  Syrie ,  de  Méfopocamie  &  d'Egypte.    Saladin  y  qui  étoit 
créature  de  fon  père  ^  le  reconnut  pour  quelque  tems*    Mais  il  le  dépoûiik  - 
bientôt  après  de  fes.  Etats. 

S  A  L  A  H^.  fien  Nahalat.    Nom  d'un  Médecin  Indien  \  qui '  fervoit  le  Khalilb  ' 
Haroun  Al  Rafchid.^  &  qui  conferva  la  vie  à*  Ibralùm  Ben  Mahadi  par  une 
cure  merveilîeufe.    C»  cet  Ibrahim  9  qui  étoit  proche  parent  du  Khalife ,  ayant 
été  abandonné  par  les.  Médedns,^  laiifé  comme  mort  par  Gabriel  Bakhtiiroua^ 
premier  Médecin  du  Khalife ^  l'Indien  connut ^  en  maniant  le  malade^  qu'il  a'^ 
toit  pas  mort  >  &  le  fît  revenir  par  lè  moyen  d'iin  Sternutatoire. 

SALAH.T.  Ebtk  Salah  Schaharuardf;    Ceff^îe  fumom  de  Tàkiéddin  Aboa^ 
A'xnrou  Othman  Bèn  A'bdalrahinan ,  qui  mourut  l'an  643  de  l'Hegire.    Il  eft 
Aitt>eur  dû  Livre  ^  intitulé  Adàb  al  Mofti  almoftaftij  des  qualitez  requifes  pour 
être  MôufEi  approuvé.     Le  mot  dé  Mofci  fignifie  en  général  un  Doâeùr ,  qiila 
foiï^^eminement  les  points  du  Droit  &  de  la  Loy/des  Mufulaians: 
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SALAH,  ^  SaFaa  du  Sogdf.  Nom  d'aï  Atateof  vtpii  ietpUqué  le  Lî; 
Vte,  intitulé  Sebatih  Al  NÔauudâik  il  eft  dans  là  fi)bliocbo{iie  du  Roy,  nui» 
1013.  -     '  • 

'   SÀLÂH  Schehdbedin  Ahmed.     Ceft  le  nom  du  fib'd'Al  Malek  Âl  SaSd. 
Eskeiïdêt,  &  petit-fils  d'Aï  Matefc  Al  Saieh  Ai  Sdiçhid. 

Ce  Mûce  fut  ftrit  Oouvemeiir  de  la  Vâle  A  Château  de  Mardiû  eu,  Mefo* 
^otaitde,  pai"  iSa  Al  Maiek  Al  Dhali»  9  fou  Od&le  »  lorfqu^il  ôit  attaqué  par 
TMnerlan. 


<*•, 


SALAH  oh  Saléh.  AI  Malek  Al  Saleh  Âioiib.  Célt  te  nom  du  fîlis  de  M» 
lèk  Al  Kiamel,  qui  fut  le  penultièine  Hoy  d'Egypte  dç  la  Race  des  Atoubites 
&  de  b  fôfterité  de  Sàhdln.    •  ..  -    ;. 

Ce  Prmce  acheta  des  Taitarès  on  Mogob  ^fleurs  jennes  Eftbtves  de  la 
'Ih^dt^inte  du  Tarqueilan,  "&  en  compofa  une  nouvelle  Milide^'qui  s^éft  >renduë 
dans  la  iiiite  fort  connue  fous  le  nom  de  Mamelucs^,  &  qui  fut  caiHè  tte  ]m$- 
Ine  entiis'e  de  là  Maifbn  &'  Famâle  de  ce  Sultan.  Car  ce  PiinCe  n'ayant  bàffé 
'zprès  &  mort  qu^m  fils,  netamé  fiorhan  fchah ,  qài  rèigOM  fovs  te  titre  d'AI 
Malek  A4  Afoâddham ,  ces  mêmes  Mamducs  te  nuflâct^eat ,  zprès  qu'il  eut 
tegné  feulement  deut  Mbis  &  s'ânparÊrett  de  la  Couronoe  d'E^pte.  f^9yez  h 
titre  de  Mamloufc. 

Ben  Schohnàh  dit ,  qu'Ai  Malek  Al  Safeh  b&tit  une  Ville  »  tju'il  ïioama  et 
îoh  nom  Saïehîah  ,  dans  tm  endroSt  de  l'I^pte ,  propre  à  htlBlflè  ^'jl  ». 
inoit  beaucoup ,  &  une  MaHbn  de  Plaifiuu», ,  ^qu'il  !aOmite  Keba&h ,  isatre  te 
vieil  &  le  nouveau  Caire. 

,   Le  même  Auteur  nq)porte,  que  ce  Prince  ne  -parloit  en  Compagm'e  quç  pour 
répondre  à  ceux  qui  luy  parloient  :  &  jamais  ^ri  interrogeffift. 

Ce  fut  ce  même  Prince  qui  perdit  la  Vilte  de  Damiette ,  Iwfqo'dle  fat  prife 
par  Saint-Louis,  Tan  647  de  THegire,  &  qui  mourut  peu  de  tmis  «près  d'une 


aux  Francs. 

SALAH  Ben  A'bdallah.  Nom  d'un  Prince  de  h  R«ce  dés  AMda  qui  rè- 
gnoit.  Tan  510  -de  rHegîre>  dans  le  Pays  des  Nègres ,  &  qui  récocnoilèit  ce- 
.j)endant  tes  Khalifes  Abbafl^des.  Ce  fut.  un  des  £)efcendans  de  ce  Salah  ,  qui 
bâtit  uû  Chàtçau  dans  la  Ville  de  Ganah,  au  de^ïàde  la^Ligtte  Equinoxîale. 

.    S  AL  A  H  AT  H.    Nom  d'Une  ïfle  de  la  Mer  des  Indes,  proche  de  ceBe  qui 
porte  le  nom  de  Calah  &  'qui  obéît  au  même  Roy. 

f  SALAHEDDIN  lofef  Ben  Aioub ,  Ben  Schadu  Ceft  Je  ntfnt  du  .grand 
:Saladin,  qui  étoit  Curde  d'origine,  &^uî  vînt  a^ec  Ion  OncleSchiigoueh  au 
fervice  de  Noureddin  Zengbi ,  Prince  dlfelep ,  de  Damas  ,  &  de  plufieure  an- 
tres Pays  &  Villes  de  la  Syrie  &  de  la  Méfopotamie ,  Pxince ,  que  les  Hîfto- 
rîens^  des  Guerres  que  les  Francs  ont. faites  dans  la  Terre-Sainte,  appelient  No- 


randin. 


Saladin 


\ 


ftihdfn  ft  fbn  Ôiiele  Séliii-goBeH  Mollirent  une  gMida  rtfpmutioii  éûu  te  «fti 
i|^,  &  A^dhsiif  Khalife  des  f athipiite^  en  £^te  ^  apnt  demandé  à  Noumk 
i(ia  du  fecQurs  contre  )es  Frases  »  ee  Prinee  crue  m  pouvoir  pas  mettra  à  la 
^e  de  Parmée  ^  qu'il  eQVoyolc  en  Egypte  «  4»  meilleuce  Clie&  que  eea  tkini 
Oipitaines  Curdes.  M^s  les  Troq$)es  de  NixHPeddin  ne  forent  pys  ^tAt  en 
murche^)  que  le  IDiafife  i^  rep^Mk  d'aveir  attiré  ehei  luy  des  forœa  nias  pu£ 
9Pte^  (^  les  fiennes  >  4  aîina  pueux  sheeùamoàês  avee  ka  KraMs  ^  que  dft 
perdre  toute  fon  autpnté,  qqeJ^duredéNi  &  SakuÛn  youfpiant  uAupesi 

Jjd  KhaHf^  fut  cependanc  obigë.  dç  donner  enfin  à  Saladin  la  Charma  db  Vi» 
idr  de  de  Gén^l  de  ifis  années,  avec  le  titK  de  Mal^  Al  IMêr»  qyi  figni* 
Iq  )e  PHncQ  Viâorieux,  Mais  Saladin  reeemkk  foft  aaial  Phomieur  &  la  graci 
me  te  Khalife  Uiy  fàifoit.  Car  if  dépp(&da,  dès  hui  5<J^  de  PHeolre»  qui  ^ 
de  JV  Ç.  J170,  tQUs  les  Juges  â:  Oouveraews  d^i^pte  j  qui  &ifeieni  proÂS' 
Ion  <le  la  éeéle  d'Ali,  de  laquelle  le  Khalifb  ëtpit  te  Chef. 


L'an  5^7  de  PHèjçîre,  SakKfin  fit  ftipprimer,  pa»  opdm  dç  Nbureddttl»  qu'il 
léc^nooifibit  eneore  poqr  fon  Maître  «  le  nom  eu  KhaB&  Adb^d  ^  àsm  lo^tM 
ks  Mofquées  ^de  Pfigypte,  &j5t  publier  en  &  place  celuy  de  Moftadbi»  SQQPIÎ 
Kh^ifc  (te  te  Rvee  9^s  Abba»deè,  qui  llégeoit  à  Baudet  Ce^  grand  ct^ngepieôl 
îb  fit  fi  promptement  de  avm  fi  peu  de  bruit ,  djt  Ben  Schofayteifaf  que  te  Wkr 
Kfe  Adhad  n^én  fçAt  pas  la  m^e  nouvelte.  Cxt  il  éfioit  pour  lors  attaqua 
d'une  metecfiey  qui  Tençorta  bien -tôt  après,  isiDB  1»  inâme  MUtée  £6?  éê 
Hfcgire. 

Le  Khalfft  pe  fbt  paï  ptAtdt  esph^^ ,  que  Saladin  s'empm  auffi«tèt  è»  Bilaît 
llipérial ,  &  des  Trélbrs  que  les  IpHililes  y  avMent  amafiax  pendant  te  courit 
le  plufieurs  a(uiées ,  we  te  coiçmeree  des  Indes  slétoit  toujours  fidt  unique^ 
ment  dai^  P£;gypi;e.  Ebn  Athir  dit  3  qu'entre  tes  foinmes  inimeofes  &  tes  jor 
vaux  d'un  prjx  IneftimaUe  que  l'pn  trouva  dans  ces  Tréforsi  |1  y  aK^oit  un  RUr 
bis  qui  péfoit  dixHTept  drachmes  Arabiques,  e^eft-i«dise ,  près  d'une  once  &  de*» 
nue*  Car  Fonce  $It  de  douze  drachmes  Anbiques  &  non  p^  de  \»iit  diachnpfif 
Actiquesy  convne  parmy  tes  Grecs  de  tes  Lajdas. 

Saladin  ft  trouvant  âofs  Mattre  ab&lu  dans  l'Egypte ,  enit  n'êv«îr  pkw  Vo? 
Ibfn  de  la  proteftion  de  Noureddln ,  &  qu'il  pouvoit  rè^er  fouverainemeift  ^ 
tedépepdainpient  de  qudqu'autre  Prince  que  ce  fût  U  voulut >  pour  cet  effets 
gf^er  entièrement  les  efprits  &  les  cœurs  des  Egyptiens  y  ce  qur'il  ne  p^voif^ 
feire,  tant  qu'ils  conferverotent  de  raffëâion  pour  Ali,  pour  ia  Fatti^te  &  pouf 
A  Doftrine.  C*efi:  pourquoy  il  établit  d'sAord  plufieurs  Coilëges  d(  plufieuir^  Se^ 
minaires^  dans  lefquels  on  devoit  enfeigner  une  Qoârine  tQuc-à-&î(  opyiofi^e  ^ 
teile  des  AHctes,  d(  iî  fit  bâtir  ^  Tan  5169  de  THegire,  dans  te  VUte  du' Caire  1  uiji^ 
Cdlège  magnifique ,  nomn^é  Al  Madraifidi  Al  Schafiah ,  dans  lequd  on  devoif: 
éloigner  la  Théologie  &  la  Juriibrudence  Mufuknanne ,  fuivant  tes  Priocipef 
k  les  Conclufions  de  l'Imam  Schara ,  qui  efi^  te  Chef  d^une  deg  quatre  Stqtés- 
eftiméea  les  plus  Orthodoxes  parmy  tes  Mufiilmans.. 

Les  Ej^ptiens,  qui  ne  pouvoient  pas  fe  dépoiiiller  ê  aifi^m^t  4tea  feiitimene' 
A)nt  ils  étoient  imbus  depuis  deux  ou  trois  fiècteâ ,  entreprirent  de  ffétever  ht 
£h^lifat  d^^  Fathimitses.  &  de  fiipprimçr  entièrement  Tantoritè  des  Abbaffides  ^ 
pour  ce  qui  concernoit  la  Religion  en  Egypte.  Ils  éteverent,  pour  cet  effets 
Xijff  te  Tr^Sne  des  Khalifes  Amarah  Ben  A'ii  Al  lemeni ,  natif  de  Plemen  oib 
^gabk  heureufe ,  qui  étoit  très  -bon  PoSte..    Mais  les  afl^eS'  de  ce  nouveau 
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Khalife  n'elirent  pokit  de  fiiccez.  Car  11  Ait  peu  fiiivî  &  obligé  tti&i  de  8^&« 
diqiier  luy.>*ittéme« 

Le  Sultan  Noureddin  Mahmoud  Beo  Zenghi  ^  auQuei  Saladin  devbit  toute  fa 
fortune,  étant  mort  dans  la  même  année  5699  &  ion  £ls  Al  Malek  Al  Saleh 
Ifmaël  ihiy  ayant  fuccedé  à  Tâge  d'onze  ans^  Saladin  fit  d'abord  publier  le  nom 
de  ce  Prii»:e  dans  les  Mofquéâ.  Jidais  la  folblefle  de  ibii  âge  rexpofant  aux 
infultes  de  fes  voifins ,  Saladin  s'empara  y  Tan  570  #  des  Villes  de  Damas  &  de 
Hems,  .&  vint  FaiSéger  ^  Tan  571,  dans  la  Ville  .d'Halep ,  de  Jaqudle  11  fut 
cependant  obligé  de  le  ireeirer  par  la  vigoureuft  dé&nfe  de  fes  Habitans. 

L'an  5799  Saladin  vint  5  pour  la  féconde  fois^  aiEéger  Halep9  &  s^en  rendit 
le  Maître  au  Mois  de  Sefer  ^  O^madeddin  Zenghi  9  fils  de  Noureddin  i  qui  en 
étoit  le  Souverain  9  ^jmt  capitulé  9  &  «'étant  retiré  dans  les  ^uti'es  Terres  1 
qu'il  poflëdoit  en  Méfopocamie9  dont  Nifibe  étoit  alors  la  Capitale. 

Mohieddin ,  Cadhi  de  Damas ,  qui  fit  alors  un  Poëme  à  la  louange  de  Saladin. 
fur  la  prife  d'Halep,  dit,  par  un  enthoufiafine  Poétique,  que  l'on  crut  dès  lors 
être  une  Prophéties  Fabditom  Halaban  belfaif  fi  fefer.  Mobafcheran  be  fotoub 
al  Cods  fi  Regeb.  Cefi:  un  Diftique  Arabe ,  qui  fignifie  :  Vous  avez  pris  Ha- 
lep  dans  le  Mois  de  Sefer  ,  &  je  vous  annonce  k  Conquête  de  Jeruiàlem  dans 
le  Mois  de  Regeb.  En  effet  9  il  arriva  que  Saladin  prit  fur  les  Chrétiens  •  la 
Ville  de  feruiluem  dans  ce  même  Mois  de  Regeh«  Mais  ce  ne  fut  que  quatre 
ans  après  dans  l'an  583  de  l'Hegire. 

L'an  581 9  Saladin  amégéa  Moful,  où  l'Atabek  A^eddin  commandoit.  Mais 
ayant  voulu  détourner  le  fleuve  du  Tigre  de  la  Ville,  par  un  autre  Canal  qu'il 
faifoit  ouvrir  du  côté  de  Ninive  »  &  voyant  que  ce  fiége  traînoit  en  Jongueur 
par  la  vij^oureufe  défenfe  des  Alfiégez ,  il  alla  cependant  ie  faifîr  de  la  ViHe  de 
Miafarekin,  où  Schah  Armen  commandoit  9  &  retourna  au(fi-tât  après  devant 
Moful,  où  9  quoiqu'il  fie  p&t  pas  entrer 9  il  obligea  cependant  l'Atabek  Azzed- 
din  de  faire  proclamer  ion  nom  dans  les  Mofquées  de  MofuI  &  de  toutes  fes 
dépendances9  &  d'y  faire  battre  la  monnoye  à  fon  coin. 

Saladin  retourna ,  après  cette  «expédition  9  dans  la  Ville  de  Damas  9  à  deflein 
d'y  préparer  toutes  les  chofes  néeeflaires  pour  faire  le  fiége  de  Jerufalem  qu^il 
méditoit  depuis  long-temps.  Mais  ime  maladie  fort  dangereuie  l'ayant  fàifi  en 
c*iemin  9  le  réduifit  en  peu  de  tems  aux  dernières  extrêmitez.  Dans  cette  con- 
jonâure  Mohammed9  nls  de  Schirgoueh9  ion  Coufin,  commença  à  faire  fes  pra- 
tiques dans  la  Ville  de  Damas  9  pour  être  en  état  de  monter  fur  le  Trône  aaffi* 
tôt  après  la  mort  de  Saladin.  Celui-ci  fut  averti >  pendant  fa  maladie  9  d.'s  me- 
nées de  fon  Coufin  9  &  il  nç  fut  pas  plutôt  retourné  ,en  convalefcence  ,  .que 
l'on  trouva  Mohammed  mort  dans  fa  maifon,  fans  que  l'on  pût  fçavoir  la  cau- 
fe  de  cet  accident.  Mais  le  bruit  £e  répandit  auifî-tât  9  qu'il  avoit  été  empoi* 
îbnné  par  les  gens  du  Sultan.  • 

Khondemîr  &  Ben  Schohnah^  defquels  l'on  tire  la  plupart  des  chofes  <^e  Ton 
trouvera  icy  écrites  touchant  Saladin ,  ne  s'accordent  pas  avec  Aboulfàrage  9  tou* 
chant  les  circonftanqes  du  fiége  de  Moful  &  de  plufîeurs  autres  -aâions  de  ce 
Conquérant  Ceiï'ce  qu'il  eit  bon  de  remarquer,  afin  que  cette  différence  ne 
faffe  point  de  peine  au  Leâeur. 

L'an  585  de  FHegire  9  Saladin  mit  fur  pied  une  puiffante  armée  contre  les 
Francs  ou  Chrétiens  9  &  vint  d'abord  attaquer  la  Ville  de  Tiberiadé  9  où  conv* 
nanddt  un  Comte  de  la  Nation  des  Francs.    Les  Princes  Chrétiens  de  la  SyriÇ) 
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e»tre  lefquek  étoîent  le  Roy  de  Jerufalem  ,  le  Grand -Mî^re  des  Templiers  & 
le  Grand-Maître  des  Hofpitaliprs ,  fe  mirent  en  devoir  de  lècourir  cette  Place, 
Saladin  leur  livra  bataille  &  remporta  fur  eux  une  Viâoire  fignalée ,  dans  là- 
quelle  il  fit  un  très-grand  nombre  de  prifonnicrs  de  marque.  Guy  de  Lufignan, 
Roy  de  Jerufalem,  &  Je  Grand- Maître  des  Templiers  furent  de,  ce  nombre,  & 
il  fat  aie,  après  cette  défaite,  au  Sultan  {îaladin  de  s'emparer  de  la  plus  gran- 
de partie  des  Villes  &  Châteaux  que  les  Chrétiens  polTédoiçnt',  tant  fur  la  Mer 
que  dans  des  Montagnes. 

Saladin  reçut  le  Roy  de  Jeru&lem  ,  -fon  Prifonnier ,  fous  une  tente  magnifia 
que  qu'il  fit  dreffer  exprès  pour  cette  cérémonie ,  &  le  fit  aflèoir  à  fon  côté>J 
Le  Roy,  qui  avoît  auprès  de  luy  Bornos,  Seigneur  de  la  Ville  de  Crac  ,-  Ca- 
pitale de  TArabie  Petrée ,  demanda  à  boire.  On  luy  apporta  de  l'eau  fraîche 
qu'il  but;  mais  Bomos  voulant  boire,  après .  le  R6y  ,  Saladin  s'y  oppofa  &  dit 
au  Roy:  Je  ne  permettray  point  que  ce  méchant  homme  boive  en  ma  préfen- 
ce  ;  car  je  ne  veux  point  luy  faire  de  quartier,  &  s'approcbant  du  même  Bor- 
nos  :  Tu  £çais  fort  bien ,  luy  dit- il ,  d'un  ton  de  colère ,  que  tu  n'as  jamais  ufé 
d'aucune  forte  d'honnêteté  envers  les  Mufulmans.  Tu  as  fait  même  une  en- 
treprîfe  facrilége  (Ur  les  Villes  fkcrées  de  la  Mecque  &  de  Medine.  Enfin,  tu 
as  toujours  ufé  envers  moy  d'une  manière  toute  contraire  à  celle  que  j'ay  pra- 
ticjuée  jufqu'icy  envers  toy.  Et  il  n'eut  pas  plutôt  achevé  ces  paroles  ^  qu'en 
dégainant  le  fabre  qu'il  portoit ,  il  luy  coupa  la  tête  de  fa  propre  mam.  Cet- 
te aâion  étonna  beaucoup  le  Roy  &  luy  donna  même  quelque  crainte  ;  mais 
Saladin  le  rafikra  ^  en  kty  donnant  Ja  parole  Royale ,  qu'il  ne  couroit  aucun 
danger.  En  effet  y  ce  Sultan  le  traita  toujours  fort  honnêtement ,  jufqu'à  ce 
qu'il  eut  recouvcé  fa  liberté* 

Le  fruit  de  la  Viftoire  que  "Saladin  remporta,  ne  fut  pas  feulement  la  Ville 
&  le  Château  de  T4beriade.  Car  ce  Sultan  pailant  de.  la  Galilée  dans,  la  Sa- 
marie,  fe  reqdit  Maître  de  IVaploufe  &  de  Sebafle,  qui  font  Sichem  &  Sama,- 
rie.  Villes  bâties  l'une  fort  proche  de  l'autre,  &^  gagnant  de-là  la  Côte  mariti- 
me ,  il  pénétra  ju(ques  dans  la  Judée  ou  Paleftine ,  &  prit  par  force  ou .  par 
compofition  les  Villes  d'Acca  ou  Saint-Jean  d'Acre^  qui  eft  l'ancienne  Ptolemaï- 
de,  de  Seïde,  de  JBarut,  d'Afcalone,  de  Gazah  &  de  Ramlah.- 

Ce  fut  dans  Ramlah ,  qui  n'eft  éloignée  de  Jerufalem  que  d'une  très  -  petite 
journée  de  chetoin,  qu'il  difpofa  toutes  chofes^  pour  le  ûége  de  tette  importan- 
te Place,  qui  étoit  la  Ville  Royale  &  Capitale  de  tous  les  Etats  que  les  Chré- 
tiens poflTédcdent  en.  Syrie.  Ce  Sultan  commença  deU'attaquer  dans  la  même 
année  583  de  rffegire,  &  y  fit  donner  plufieurs  afTaûts,  avec  tant  de  ^ngueur , 
qu'ilobligea  en  peu  de  tems  ies  Affiégez  de  demander  à  capituler.  ^ 

La  défenfe  VîgQurelife  que  les  Chrétiens  avoient  faite ,  ^n  foûtenant  &  re- 
pouflànt  vaillamment  les  fréquens  ailauts  des  Mufulmans  ,  leur  faifoit  efpérer 
une  bonne  compofition.  Mais  Saladin  répondit  aux  Députez,  qu'ils  lui  avoiént 
envoyez  i ,  qu'il  vouloit  prendre  leur  Ville  par  force  ,-  de  même  qu'ils  l'avoient 
prîfë  autrefois  fur  les  Mufulmans.  Cette  réponfe'  du  Sultan  fit ,  quelles  Chré- 
tiens fe  voyant  réduits  à .  cette  extrémité ,  réfolurent  de  vendre  bien  cher  à  Sa- 
ladin leur  vie  &  leur  liberté. 

Cette  réfolution  des  ACBégez,  qui  futfuîviepar  des  aftions  de  la  plos  gran^ 

de  valeur,  fit  cpnnoître  au  Sultan  qu*il  n'auroit  pas  fi  bon  marché  d'eux  qu'il 
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àvoit  cru  âu.  commencement  du  ûége,  &  l'obligea  enfin  de  cootéotk  i  Unui  dbuv 
ner  des  articles,  fur  Icfquels  ils  pouvoient  traiter. 

Le  principal  de  tous  fut,  que  de  tous  les  Habitans  de  Jenifalem ,  chaque  hooK 
me  payeroit  dix  écus  d'or  pour  fon  radiapt ,  chaque  femme  en  payeroît  cinq, 
que  Ton  en  donneroit  deux  pour  chaque  enfant,  &  que  tous  ceux  qui  ne  pour- 
Toient  pas  payer  cette  fomme ,  demeureroîent  efclaves  du  Vainqueur.  Le  Trai- 
té ayant  été  figné  de  part  &  d'autre ,  SaladinT  entra  triomphant  dans  la  Saùite 
&  Noble  Ville  ;  car  c*eft  ainli  que  les  Mufulmans  qualifient  Jerufalem  en  l'ap* 
pellant  en  leur  Langue  Cods  Scherïf ,  &  cette  entrée  fe  fît  le  Vendredy  dix* 
feptîème  du  Mois  de  Regeb ,  Tan  583  de  THegire ,  qiri  fut  le  fécond  d'Oéto- 
bre  de  l'an  1187  ^^  h  ^-j  ap^ès  quatorze  jours  de  fiége,  &.  les  Chrétiens  en 
fbrtîrent ,  après-  Tavoir  polTecKe  pendant  refpace  de  quatre-vingt-huit  ans. 

Ben  Schohnah  remarque,  qu'il  s'excita  un  très -grand  tumulte  dams  la  Ville  ,. 
lyrique  les  Mafulmans  enlevèrent  la  Croix  dorée,  qui  étoit  plantée  au  haut  du, 
"Jbmple,  appelle  Sakhrat,  que  les  Mufulmans  avoient  fait  autrefois  bâtir.  Mail 
que  Saladin  l'appaiià  par  fa  prudence ,  &  fit  que  les  Mufulmans  vécurent,  fort, 
paifiblement  avec  les  Chrétiens ,  jufqu'à  ce  qu'ils  curent  abandonné  la  Ville.. 

L'an  585  de  l'Hegire,  les  Chrétiens  fortis  de  Jeruâlem.,  qui  s'étoi^it  retirez: 
dans  la  Ville  de  Tyr ,  reçurent  un  grand  fecours  des  Princes  de  l'Europe  y  & 
mirent  fur  pied  une  très  grofle  armée ,  toute  compofée  de  gens  qui  portoient,  ai 
ce  que  dit  Ben  Schohnah,  Sourat  AI  Mafiîh,  la  Figure  du  Meffie,  par  où  il 
entend   l'Image  de  la  Croix.     Us  vinrent  d'abord  mettre  le  fiége  devant  la; 
Ville  de  Saint-* Jean  d'Acre,  où  Saladin  viotaufii-tôt  les  affîégçr  dans  leur  Can^.. 

Ce  Sultan  ne  put  pas  cependant  fecourir  la  Place ,  &  eut  le  déplaifir  de  la 
voir  prendre  à  ùl  vue.  Mais  ce  qui  le  toucha  beaucoup  davantage,  fut,  que 
les  Chrétiens,  qui  avoient  reçu. les  Mufulmans  afiiégez  à  compofition,  ne  laifl 
ferent  pas  de  tuer ,  ou  de  faire  prifonniers  ,  tous  ceux  ^qu  ils  trouvèrent  dans 
la  Villa, 

Cettp  Vi^olre^  qui  arriva  l'an  SZ7  ^^  THegire^  «ifl»  le  cœur  des  Chrédens, 
&  leur  fit  entreprendre ,  dans  la  même  année ,  les  Sièges  de  Ceiarëe  &  de  Ja- . 
fa  ,  qu'ils  emportèrent ,  non-obftant  tous  les  grands  cfibrts  que  fit  Saladin  j 
pour  fecourir  ces  deux  Villes.  De.  telle  forte  que  ce  Sultan  voyant  qu'il  ne 
pouvoit  pas  refiiler  aux  forces  des  Chrétiens ,  prit  le  party  de  faire  démolir 
luy-même  les  Villes  d'Afcalone  &  de  Hamlah,  &  fit  fortifier  autant  qu'il  pût 
là  Ville  de  Jerufalem. 

Dans  la  même  année  587,  les  Mufulmans  traitèrent  d'accord  avec  les  Chré- 
{iens,  &  il  fut  propofé  entre  les  articles  du  Traité,  que  Mâlek  AI  A'del^  frè- 
re 4p  Saladin,  épouferoit  la  fœur  du  Roy  d'Angleterre  qui  étoit JElichard,  que 
Ben  iSchoha&h  appelle  Malek  Al  Anketar,  &  qu'en  faveur  de  ce  mariage  >  <Sa^ 
ladin  donneroit  à-  fbft  frère  le  Royaume  de  Terufalem,  &  que  la  Reine,  fa  ffem- 
|D0,  auretit  pow  dot  la  Ville  de  Ptolemaîde  ou  Saint -Jean  d'Acre.  Mais  les. 
JEvôques  Chrétiens  ne  voulurent  point  confentir  à  ce  taariage.,  qu^avec  cette 
GO^ditiQn ,  que.  le  frère  de  Saladm  renonceroit  au  Mufulmanifine  à  'fe  feroit 
h^fitifer.  ,  . 

Les  Mufulmans  réfufant  d'acquiefcer  auffi  de  leur  côté  à.cette  conditioû  >   lû: 
Traifié-'tr^^na  eA  longueur.    Et. .pendant  tout  ce  tems-là,  les  Chrétiens  &  les 
Mufulmans  Qrent  entr'cux  beaucoup  >  de  Jeux ,  &  de  Combats  de  Barrière  &  de 
Xltef,  qui  furent  fui  vis  dé  FeÛius  &  aê  Réjouillknces^  lefqttèUeï  gèrent  une 
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S  grande  anàdé  trsm  tes  tins  &  les  at)tres,.<|u€i,  quoyqoe  Je  Tmieé  cfomariji- 
ge  n'eût  pas  fon  effet»  on  y  tonçlut  cependant  une  'irève  de  trois  ans  &  trois 
-mois  entre  les  deux  Partis. 

Dans  ce  Traité  de  TrèVe,  qui  ûit,  conclu  Tan.j^S  de^THegire  ,'Ben  Schoh- 
nah  remarqœ  9  que  ni  le  Roy  d'Angleterre ,  ni  Saladin  >  ne  jurèrent  point  > 
mais  donnèrent  ftutement  leur  main.  Mais  tous  les  autres  Priuces  Chrétiens, 
d'un  côté  &  de  l'autre  #  tous  les  frères  &  eofans  de  Sftladin  jurèrent  de  l'obfer- 
ver  inviolableaeat.  Ce  Traité  portoit^»  que  les  Villes  de  Saiqt-Jean  d'Acre, 
^e  Jafa,  de  Ce&rée.^  d^Aribf  &  d'Anka  dcmeureroient ,  avec  toutes  leurs  M- 
pendances ,  entre  les  mains  des  Francs  ;  que  la  Ville  de  Jerufaïem  9  avec  i{bn 
Territoire,  appartiendroit  à  Saladin  &  aux  fiens.  Se  que  les  Villes  d^Afcalone 
&  de  Ramlali  denieureroient  démolies  comme  elles  étoient. 

L'an  589  «  Saladin  mourut  d'une  maladie  aigqë  ou  de  phthifîe,  dans  le  Châ- 
teau de  la  Ville  de  Damas  où  il  fut  inhumé ,  âgé  de  cinquante-fept  ans.    C 
fl  étoitné  Tan  532  dans  la  Ville  de  Takrit  en  Méfopotamie.     Il  avoit  re| 
environ  24  ans  en  Egypte  &  environ  19  en  Syrie. 

Ce  Sultan  fut  tellement  regretté  des  fiens,  qu'il  y  eut  un  deuil  public  à  fk 
wort  dans  tous  fes  £tat&  Malek  Al  Afdhar^  fon  fils  aîné ,  qui  luy  fucçeda  en 
Syrie  ,  reçut ,  pendant  trois  jours  ,  les  complimens  de  condoléance  ,  &  donna 
avis  de  fon  décès  à  fes  frères  Malek  Al  A'ziz,  qui  gouvemoit  l'Egypte, 
à  Malek  Al  Dbaher  ^  dit  auffî  Al  Gazi ,  qui  commandoit  dans  Halep ,  &  à  fon 
Qocle  M^k  Al  A'del,  qui  faifoit  fa  réiideQce  dans  la  Ville  de  Crac,  en 
And>ie.       ^         , 

Tous  ces  Princes  affiftérent  aux  Funérailles  de  Saladin ,  pendant  léfqûelles  la 
Sœur  de  ce  Sultan,  4îommëé  Sîttah  Alfcham ,  diilribua  aux  pauvres  de  très-gran- 
des (bmmes  dé  fes  propres  deniers.  Car  Saladin  n'avoît  laiffé  dans  fon'Tréfôt 
que  cpiarante-fept  drachmes  d'argent  de  tous  les  revenus  qu'il  recueilioit  <ie  fes 
Etats ,  &  l'on  ne  trouva  pas  dans  tous  Ces  coffres  une  feule  pièce  d'or ,  ni  au- 
cun  meuble  précieux. 

I«e  Secrétaire  de  ce  Sultan ,  nommé  Otead  AI  Kateb,  qui  a' écrit  fa  vie,  eo- 
chérit  beaucoup  fur  ce  que  Ben  Schohnah  &  les  autres  Hiitorîens  ont  dit  dé 
ce  grand  Prince.    Car,  en  parlant  de  &  Libéralité  ,   il  dit ,  que  dans  le  tems 

?ii'il  campoit  autour  de  l'Armée  des  Chrétiens ,  qui  affiégeoient  la  Ville  def 
tolemaïde,  il  donna  jufqu'à . douze  mille  chevaux  de  prix  de  fes  Ecuries,  i 
fes  Officiers  &  à  fes  Amis ,  fans  compter  ceux  qui  ne  méritoient  pas  d'4(:re  coi^ 
«cher  fur  les  Rôles  de  (a  Mai(bn ,  &  qu'il  ne  s'en  refervoit  jamais  qu'un ,  du^ 
"quel  il  fe  fervoit  ordinairement.  Car  la  coutume  de  ce  Prince  étoit  de  ne  gar- 
der jamais  rien  pour  le  lendemain ,  &c  de  donner  tout  ce  qu'il  étoit  en  ion 
pouvoir  dé  donner.         ^ 

Ce  même  Auteur  ajoôte,  en  pariant  de  fe  Pieté,  qtfil  étoît  fi  religieux  qu'il 
n^avoit  jamais  diff^eré  le  tems  que  les  Mufulmans  ^ftinent  à  la  prière ,  &  ^u'H 
la  Êdfoit  toujours  dans  rAflembléë  publique ,  même  (hns  la  Mofquée ,  s'il  s'en 
trobvoît  une  dans  le  lieu  où  il  étoit.  Que  fes  mc^rs  étoient  &ns  reproche , 
^'il  diffimidolt  &  pardonnoit  aifément.  les  Ëiutes  de  Ces  Amis ,  &  de  &s  Dô- 
meftiques ,  &  gardoit  une  très- grande  honnêteté  &  civilité  dans  la  convarfa- 


^T"  ^   ^  ^ 

O'mad  Al  Kateb  déplore  la  mort  de  ce  -Prince  dans  une  Elégie  Arabique  1 
4aEiË  vôiq^  le  fens  :  U  eft  mort  enfin ,  ce  Ro^  des  Hommes  les  plus  braves^  Se 
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Tes  plcB  géhéréùx-,  &  il  eftmort ,  de  même  que  cdttx  qui  ont  été  les  plus  i:- 
luftpes  &  les  plus  glorieux  entre  les  Princes.  Les  Grâces  &  les  Bienfaits  oit 
ceffé  avec  luy,  &  les  Injuftîces  fe  font  multipliées  après  luy.  Le  Monde  a 
fait  la  plus  grande  perte  qu'il  pouvoit  faire  ,  puifqu'il  a*  été  privé  par  la  mort 
de  ce  Monarque  de  fon  plus  bel  ornement ,  &  la  Religion  Mufulmanne  s'dl 
obfcurcie,  depuis  que  cette  grande  lumière  a  été  éclîpfée,  &  enfin,,  TEtat  ne 
feît  plus  que  ^  chanceler  depuis  qu'il  manque  de  cet  appuy. 

Ebn  Al  Àtbir  rapporte,  que  Saladin  ayant  marié  un  peu- avant  îa  mort  une 
de  fes  Nièces;  à  GailTar  fchah,  Prince  ^de  la  Maifon  des  Selgîucîdes,  mit  pied  à 
terre  en  prenant  congé  de  ce  nouvel  époux ,  &  que  lorfquMl  remonta  à  che- 
val,  ce  Prince  luy  tint  l'Etrier,  àqu'Aladin,  Prince  de  la  Maifon  desZenghis, 
luy  accommoda,  fes  habits ,  après  qu'il  fut  monté.  Un  de  ceux  qui  étoient  pré- 
fens  à  cette  cétémohic,  dit,  félon  le  rapport  du  même  Auteur,  comme- par  un 
elj)rit  Prophétique  :  Tu  ne  vivras  pas  long-tems ,  ô  fils  de  Job  ;  c'efl:  ainfi  qu'il 
nommoit  Saladin, '&  tu  dois,  bientôt- finir  tes  jours,  puifqulin  des  Princes  Sel- 
^iqcidçs,  ïorkcbka,  te  met -à  cheval,  &  qu'un  autre  de  la  Maifon  dès  Zenghis-, 
ïoflah' '  thiabeka-,  accommode  tes  habits.  Ce  prognoftic  fut  accompli ,  &  dans  la 
perfonne  de  Saladin  &  dans  fa  Famille.  Çai-^ce  ISultan  mourut  peu  de  tems 
après ,  &  fa  Famille  fût  fort  mal-traitée  par  les  Selgîucides  de  la  Natolie ,  & 
rétablie  par  lés  Atabeks  de  la  Famille^  de  Zenghi.,  ce  que  les  deux  mots  Ara- 
bes j>  Rakab  &  Salah,  enferment  dans  leur  fignitication.-  * 

Ben  Schohnàh  remarque,  entfe  ïés  aélions  de  Piété  de  ce  Sultan',  la  Vîfîte 
réligieufs, -qu'il .  fit  en  retournant.  d'Halep  Jl  P.anias,  du- Sépulcre  d'O'mar  Ben 
A'bdalaziz ,  Khalife  de  la  Maifon  des  Ommïadcs  ,  qui  étoît  mort  en  réputation 
de  fainteté,  &.  duquel  les.  Abbaflides,  qui  firent  déterrer  û  inhumainement  tous 
les  Princes  Ommiades,  a  voient  rcfpeélé  le  tombeau,  &  fait  auflî  mention  d'un 
pélérin^i^e  que  le  même  Prince  fit  au,  Sépulcre  d'Abou  Zakaria  Al  Magrebi , 
qui  paîle  dans  la-  Syrie'  parmy  ie^^  Mufulmans  pour  un  Saint  à  miracles.  Le  mê- 
me Auteur  dit ,  qu'après  qu'il  eut  fatisfait  à  toutes  xcs.  dévçtions  ,,  fes  princi- 
paux èpurtifaris  luy  confeillerènt  de  licentier  feS. Troupes  ,  pour  leur  donner 
du  repos,  après  tant  de.  fatigues  militaires. qu'il  leur  avoit  fait  fupporter,  pour 
exécuter  fes  ^grandes  &  glorieufes  entrçprifes.  Mais  il  Teurrfjpondit  ces  mots: 
Alûmr  çaffir  v  alagel  gaït  mamoun ,  la  Vie  eft  courte  &  Ibn  terme  eft  încer- 
taiti;  par  lefquellcs  paroles  il  leur  vouloit  faire  entendre,  qu'il,  faltoit.  toujours 
travailler  peirdant  le  peu  de  tems  qxii  lui  reftoit  à  .vivre. 

Le. même  Auteur  que  Ton  vient  de  citer,  traite  affezUu  Ion?  dés  Defcen- 
iïans  de.  Saladin;,  &  démêle.  lâ  fucceffion  des  Princes  de  la.Mailon  des  Jobîfes 
en  là  manière  fui'vante.  '  '    '  ....;'. 

:  Saladin-  l^illa  dix-fepfr  enfans  mâles,  •&  une  feule  fille  qui  fut , mariée  à  Malek 
Al  Kiamel,  fils  de  Malek  Al  A'del,  frère,  de  Saladin,  &  qui  étoit  par  confé» 
guent-  fon .  Coufin-germain. 

Malek  Àl  Afdfial,  de  qui  k  nom  propre  étpit.Noureddin  Ali,  étoit  Paîué  de 
tous  fes  frères ,  &  eut.  pour  fo»  partage  les  Royaumes  de  Dam^s ,.  de  Jentfa- 
lem>  &.  dç,  la  ;%frç  Syrie  pu  :  Corie-Syrie* 

Malek  Al  A'ziz  Othman,  quoyque  puîné,  fut  le  mieux  partagé,  car 'il  eut 
l'Egypte  /entière.     . 

M?le\siAl  Dhaber.Gftïatheddin^  qui  porte  auilî  le  titre  de  Gazi  ou.de  Con? 
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«  Nous  ne;  trouvons  >  dit  ce.  même  Auteur  ^'  que  ces  trô^  énfans^dQ  Saladîn, 
qui  ayent  partagé  fa  fucceflîon.  Car  fes  autres  Etats  demeurèrent  entre  les 
mains  des  fes  frères  ^  de  !  (es  neveùxi  &  ^1?  fes  Codfins'^ -(^ui  lèë  •  poÀedôient 
déjà,  &  relevoient  cependant  de  ces  trois  Prinœs:  fes. j enfant,  qui  étAIirent 
irois  QyBaftids^'.ou  PriixHp^tez  fepanées»  ^Egypte,  dans:  la/B^e-Svrîe  & 
Paleftine,  dont  Damas  étoit  la  Capitale,  &  la  Hauûe-Syriej^  qui  j^endoK 
d^Hàlep*  .     '     '    '  '  .:  '..;/;  •    ;;    *     '■    \. 

Saladin  avoit  eu  plufieurs  frères.  Scbirgoueh,  duquel  il  faut  voir  le  titre, 
mourut  avant  lui,  &  Malek  Al  A'del-Aboubekr  luy  fiirvêqûii,  &  ctemèùra  en 
poûeflion  de  la  Fortereflc  de  Crac ,  que  fôh  frère  lu^  avoit  confiée*  Mais 
ayant  comploté  Tan  592  de  THegire,  avec  A'ziz  qui  re^noit  en  Efe^pte,  con- 
tre Afdhal  qui  commândoit  à.T)amâs,  ce  Pnnce-cy^ui  étoit  V^uk  de  Sffla- 
dm,  fut  dépouillé  jftr  fon  Onde  &  par  fon  frère  puifné  de ' ifes  Etats ,  & 
obligé  de  fe- retirer 'à  Sarfchod,  après  quoy  le  même  Malek  'Al  AAJêrdemeiim 
par  Ja  ceffiôn  d'Azîz  fon  Neveu^  Maître  de  Damas  &  de  Jerufalein ,  &  prit  Tan 
593.  de  l'Hegire,  la  Ville  dloppé*oa  de  Jafa,  fur  les  Chrétiens.. 

Malek  Al  Afdhal  fe  voyant  ainfi  dépouillé  par  fon  frère  &  par  fon  Oncle  y 
écrivit  en  Vers  (car  il  étoit  bon  Poe  te)  au  1  Khalife  NàiTér  TAbbaflide,  une 
Lettre  .don&!  le  fcns  étoit:  Mon  Seigneur,  vous- fçavez  qu Aboubekr  &' Othmanr 
ôterent  par  violence  à  Ali,  le  Khalifat  qui  luy  appartenoit,  après  la  mort  de 
Mahomet,  fon  Beaupère.  Voyez  donc  la  fktalité  du  nom  d'Ali,  puifqu'à  moy 
qui  porte  ce  nom,  Otbman  mon  frère  &  Aboubekr  mon  Oncle,  m'ont  fait  la 
même  injuftice.  Le  Khalife  Nafler  ayant  reçu  cette  lettre,  répondit  auffi  en^ 
Vers  à  ce  Prince:  Ali  fut  privé  injuftement  de  fon  droit,  parce  qu'il  ne  trouva 
point  alor$  dans  Medine  de  Naflèr,  c'eft-à-dire,  de- Proteéieur.  Mais  ayez 
bon  courage;  car  ils  rendront  bientôt  leur  compte ,  &  vous'  trouverez  en  ma 
perfbnne ,  moy.  qui-  fuis  Nafler ,  toute  forte  de  fecours  &  de  protection. 
-  En  effet  Tan  595.  Mâlek  Al  Azîz.  mourut  en  Egypte  y  &  les  Egyptiens» 
appeUerent  Malec  Al  Afdlial  fon  frère  aîné  pour  lui  fucceder.  Mais  l'an  595> 
Malek  Al  A'del  vint  aflieger  Afdhal  dans  la  Ville  du  Caire,  fcil  ne  fit  la  paix» 
avec  fon  Neveu,  qu'à.' condition  qu'il  luy  cederoit  TEgypte,  &  qu'il  fe-^onten- 
teroit  de  quelques  Villes,  de  la  Syrie  que  l'on  luy.  donneroit  en  échange. 
■  L!an  597,  Malek  Al  Afdhal  fe  joignit  à  Malek  Al  Dhaher,  fon  autre  frère,* 
&  ils  vinrent  enfemble  aflieger  la  ViUe  de  Damas-  que  Malek.  Al  Adel , .  leur 
Onde  ^.poŒbdoit.  Mais  ce  fiège  ne  leur  ayant  pas  réuOi , .  les  Neveux.,  firent  leur 
paix  avec  leur  Oiicle,  &  retournèrent  chacun  chez  eux,  Afdhal  à  Schumit- 
chat  ou  Samofate,. Dhaher  en  Halep,  &.  la  Ville  de  Damias  demeura  à  Malek 
Al  AMel. 

Lr'an  599,  Malek  Al  Ayd  entra  avec  fon- fils ,  Malek  Al  Afchraf  Moufla,. 
dans  la  Mefopotamie  &  affiegea,  mais  en  vain,  la  forte  Place  de  Mardia  Mais 
il  prit  en  Tan  606 ,  la  Ville  de  Nifibe.  Ce  fut  en  ce  temps-ci  que  les  Mogols 
comaié£d^erent  à  donner  Tépouvanfe  fiir  le  Tigre  &  fur  TEùphrate. 

L'an  613,  Malek  Al  DhaherV  troifîème  ms  de  Saladin,  mourut,  &  laiflit 
pour  fiiccdleur  dans.  Halep,  Malek  Al  Aziz  Mohammed^  k.ïàge  de  trois 
ans.  V 

I/.^LXk  6ns h  MaIek.Al  A/del  Aboubekr,  frère  deSaladin^  à  qui  ce  Sultan  it!avoie 
-r    .    :  Z  3>  laiffé- 
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iàiffî  411e  Ub  Vnies  et  Crac  &  de  Schoùbek,  inoonit  ea  poOMSjan  de  Htei^ 
&  d'une  grande  partie  de  la  Syrie  &  de  la.Mefbpotamie,  après  un  règne  Màm- 
huit  ans,  &  MBà.  fàifiears  enfans,  entre  «ne  partie  defijuds  il  partagea  fes 

Ëtats» 
Malek  AI  Kiamel ,  Taîné  de  tous»  eut  TEgypte,  Malek  Al  Moâddham  eut  Oi* 

mas»  jemiàlem  &  &s  dépendances. 

Milek  Al  ATchraf  régna  en  Mefopotamie  &  eut  Roba  ou  Edeife»  pour  h 
Ville  Càpitalis  de  fon  Etat. 

Malek  Al  ModhafFer  Schehabeddin  régna  à  Miafarekin. 

Malek  Al  Aouhad  Nag'meddin  Aïoub  ou  Job  k  Akhhth. 

Malek  Al  Afad  à  Giabar. 

I^ek  Al  A'ziz,  à  Banias  ou  Paneas. 

Malek  Al  Salah  ou  Al  Saleh  Ifmaël  k  Bofira. 

Malek  Al;Adel  laiila  encore  plufieurs  autres  de  fes  enfans,  qui  demeurerait 
fans  Etats.  Il  y  en  a  quatre  que  les  Hiftoriens  nomment»  à  fçavoir  Afalek  A3 
FaSedh»  Malek  Al  Amgiad,  Malek  Al  Afdhal.  &  Malek  Al  Caher. 

UAn  618  de  THegire»  Malek  Al  Kiamel»  fils  de  Malek  Al  Adel  Roy  d'Egyp- 
te ,  reprit  la  Ville  de  Damiette  fur  les  Franes ,  qui  l'avoient  poifedée  près  de 
.deux  ans. 

L'an  6%ij  Malek  Al  Afdhal  Ali»  fils  aîné  de  Salacfin,  qui  fut  cbafië  fucceffi. 
vement  des  Royaumes  de  Damas  &  d'Egypte,  mourut  dans  Samoûte»  feule 
Ville  qui  luy  reftoit  de  fes  Etats. 

Uan  624»  Malek  Al  Moâddham  riTa»  fils  de  Malek  Al  Add»  mourut  dam 
fes  Etats  de  Damas  &  de  Jenilklem»  &  laiflâ  pour  fuccefleur»  Malek  Al  NaiTer 
Salaheddin  Daoud  fon  fils. 

L'an  62s  f  Malek  Al  Kiamel,  qui  étoit  entré  en  joiliflance  d'une  partie  des 
Etats  de  Malek  Al  Moâddham»  ^rès  la  mort  de  ce  Prince»  céda  la  Ville  de 
Jerufalem  »  qui  lui  étoit  échue  »  aux  Chrétiens. 

L'an  627»  Gelaleddin  Mankbemi»  Sultan  des  Khouarczmiens  »  ayant  affiegé, 
&  pris  la  Ville  d'Akhlah»  où  deux  frères  de  Malek  Al  Aichraf»  fils  de  Malek 
Al  Adel  »  &  frères  de  Maiek  Al  Kiamel  »  étoient  enfermez  avec  Ibek  »  affran- 
chi d'Afchraf  »  ce  Sultan  vint  avec  une  puiiTante  armée  au  devant  de  Gelaled- 
din» qui  s'avançoit  vers  la  Syrie»  lui  donna  combat»  &  remporta  une  Viâoire 
qui  le  remit  aufli-tôt  en  pofieflîon  de  la  Ville  d'Akhlat,  &  des  autres  Terres 
que  les  Khouarezmiens  avoient  envahies.  C'eft  ce  même  Malek  Al  A(chraf  ^ 
qui  fe  vantoit  à.  Gelaleddin  d'avoir  dans  fon  armée,  deux  mille  Cavaliers  qui 
étoient  tous  fes  frères»  fes  enfans  ou  Ces  parens»  tant  la  Famttle  des  Aloubî- 
tes  ou  Jobites,  s'écoit  multipliée. 

L'an  634»  Malek  Al  A'ziz»  fils  de  Malek  Al  Dfaaher  Al  Gazi»  fils  de  Sala- 
din»  Sultan  d'Halep,  finit  fes  jours,  &  eut  pour  fucceffeur  Malek  Al  NalTer 
Salaheddin  fon  fils»  le  dernier  des  Sultans  de  la  Maifbn  des  Aïoubites»  qui 
fut  tué  Tan  658  de  l'Hégire  y  par  Holagou  »  deux  ans  après  la  ptife  de 
Bagdet. 

L'an  635»  Malek  AI.  Afchraf»  Se  Mal^  Al  Kiamel»  tous  deux  fits  de  Maldt 
Al  Adel»  moururent^  le  premier  à  Damas»  &  le  fécond  en  Egypte. 

L'an  647 ,  Malek  Al  Saleh ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Père  dans  le  R<^mne 
d'Egypte»  aiCegea  la  Ville  de  Hems  ou  Emeffe  en  Syrie.  Mais  il  quitta  bien- 
tôt foii  entreprife»  lorfqu'ii  apprit  que  les  Fxancs  étoient  devant  Puniette^  H 
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leflExmM  «ta  Eg5^t>t^  jûltemèfic  dans  le  tempi  ^(«e  Stint-LoOfe^  s'étàk  ttaûix 
Maître  de  cette  Place  ,T&  looitrut  dans  la  même  âtnéô.  M^iO:  M  Mdâddhaitr^ 
fou  fib  Juy  iucceda.  Mais  il  fiiat  entièrement  gouverné  par  Schog/r  AJ  Dof r  â 
mère,  &  dans  la  dépendance  d'A'zxeddin  Ibek,  le  Tarcoman« 

L'at)  648  ,  Saint  Lottis  y  après  la  prife  de  Damiette,  battit  les  Egyptiens,  &: 
fat  enfuite  entièrem^  défait  auprès  de  la  Ville  de  Manfotmh^  lor  un  des 
bras  du  Nil  où  il  fut  eitfermé«  Maldc  AI  Moâddham  qui  le  fit  prironûer, 
ayant  fait  quelque  temps  après  la  paix  avec  luy>  coatra  l'aivis  dés  Mamekics^; 
ces  gens-ci  fè  révoltèrent  contre  kàjéc  l!obligerent  de .  s'enûijr  dans  une 
Tour  de  bois,  qui  ét;oit  bâtie  fur  le  bord  du  Nil.  Ceux  qui  le  pourfuivoîeût» 
durent  le  feu  à.  la  Tour,  &  contraigoirent  ainfî  ce  Sultan >.  de  fè  jetser  dans 
Pcaa  où  il  fût  tué  à  coup  de  flèches. 

Azzeddin  Ibek  le  Turcoman  fut  élevé  .  alors  fur  le  Trône  par  les  Màmelucs». 
ft  ratifia  le  Traité ,  que  Moâddham  avoit  ùk  avec  Saijtf  LxMs ,  qui  recouvra^ 
ànfi  &  liberté,  ôc  Scfaagr'  Al  DQrr,.mère  de. Moâddham >  qui  rouloit  toujours 
gouverner,  ayant  été  menaoée  par  Ibek,  le  prévint  &  le  fit  mourir.  Mais^ 
elle  fût  bientôt  punie  de  ce  meurtre  par  les  Mamëlucs ,  lefqoels  après  Tavoir 
fait  mourir,  élevèrent  à  la  place. dlbek  fur  le  Trône  d'Egypte,  un  de  teur 
€otpS)  nommé  Cochouz^  auquel  i^  donnèrent  le  noffl>  &  le  titre  cie  Malek* 
Ai  ModhaiFér.. 

Fteodant  ce^  tumultes  d'Egypte,  Malek  Al  NaiTer^  f3s  de  Malek  Al  Aziz,- 
^  regnoit  toujours  dans  l£ilep,  comme  nous  avons  vu  5  s'approcha  de  Da*^ 
mas^   où  on  hii  ouvrit   les  portes,   &  fut  même  appelle  pour  régner  en 
Sgypte*.  Mais  les  Mamducs  qcd  étoient  les  plus  for.ta,  l'obligèrent  à  s'en  re^ 
tourner. 

L'an  658  j  Holagou  le  IVtare,.  s'étant  rendu  Maitre  de  la  Syrie,  Al  Ma- 
lek Al  ^^^er  abandonna:  Halep,  &  s'enfuïoit  avec  toute  ûl  Famille  dans  jlc 
<tefertde  Crac  en  Arabie;  Mais  Ketboga,  un  des  Chefs  de  l'armée  d^s  Taru- 
tes  y  l'ayant  enlevé 5  &  envoyé  à  Holagou,  ce  Tartare  le  reçut  fort  bienj 
mais  il  Je  fît  mourir  lui  &  ion  frère  Malek  Al .  Dhaher  y.  après  qu'il  eut  appris 
que  KetbBgt  avoit  été  défait  par  Cothouz  ^  Sultan  d'Egypte^.     ^        - 

Ce  fut  daos  la  même  année  que  la  Ville  d'Halep  fut  prife  par  HoIa^ou,  &. 
au  même  temps  que  Malek  Al  Afchraf  fut  afllegé,  pris  &  tué-dan^  la  Ville 
de  Miafarekin  par  les  Tartares.. 

L'on  a  crû  ne  pouvoir  pas  mieux  placer  tous  ces  Delcendans  de  la  polleidté^ 
de  Saladîn,  que  dans  le  titre  même  ^  ce  Prince,  &  Ton  a  jugé  à  propo^ 
d^en  parler  un  peu  plus  au  long,  &  d*en  démêler  plus  exaâement.  les  noms  &. 
les  £tats,  à  caufe  du.  grand*  rapport  que  ces  Princes  ont  eu  avec'lesf  Chrétiens^. 
qui  faifoient  alors  dans  le  tem»  des  Croifades ,  la  guerre  en  Orient. 

Il  refte  pependant  encore  à  dire  quelque  choie  de  Saladîn.  Car  plûfieurs- 
dîflferens  Auteurs  ont  fait  des  remarques  particulières  fur  Ij  fortune  ^  &  fur 
les  mœurs  de  ce  grand  Conquérant.  i  . 

Ebn  Athir  écrit  aue  Sàladi^i,  après  avoir  conduis  fur  ies  France»  le. fort 
CMtoeaa  de  Fanias^  dans  la  haute  <jalilée,  &  l'avoir  pourvu  de  vivres,  de tnu* 
cations,  &  d'une  bonne  Garhifon,  quitta  ce  Pays,  &  fe  tranfporta  de-là  à  JDa- 
mm ,  qui  étoît  pour  lors  la  Capitale  de  toute  la  Syrie.  Il  porta  ^ns  foft  voyage 
à  fon  dobt,  ce  Rubis  d'un  fi  grand  prix,  qu'il  avoit  trouvé  'd3a\s-  les  Tréfors 
dii.  Khalife  ^\dha^9  duquel  il  a  déjà  été  parlée   Ce  Rubis,  luy  tomba  du  doigt 

daSs' 
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dADS^'Ofirtih^il  CûtWl^ert  de  broulâilles  &  dehalUens  fort  épais  ^  &  U  ne  $*ap« 
perçut. de. cette  perte  qu'écaot  déjà  bien  éloigné  du  lieu  où  il  <:royoit  Tavoir 
perdui^.i  It /envoya  auflicôt  quelques-uns  de  fes  Domefliques  au  lieu  qu'il  leur 
marqua,  &  ils  Ty  trouvèrent  à  point  nommé,  contre  l'attente  de  tous  fes 
CourtiifaûS)  qUi  tirèrent  de  cette  heureufe  rencontre,  un  prognpflic  afliiré  de 
la  fortune  Jqféparable  de  .toutes  les  entreprifes  de  ce  Sultan. 
.  Entre  les  jaâtons  de  Juilice  &  de  Pieté  de  Saiadin,  Khpndeniir  remarque  la 
punition  du  Doâeur  SchahabeddiniM  Schaharquardi ,  lequel  donnant  trop  de 
liberté  à  Ton  efprit,  étoit  tombé  dans  de  grandes  extravagances:  fizr  le  fujet  de! 
la  Religion.  '    . 

Le  même  Auteur  dit ,  que  Saladin  étoit  monté  au  degré  de  puifTance  auquel 
il  étoit  arrivé,  par  tous  les  degrés  des  vertus  &  des  charges  militaires.  Car  il 
étoit  déjà  Maître  abfolu  de  TEgypte,  lorfque  Malek  ^\  Nafler  Noureddin  Ben 
Zengbi,  Sultan  d'Halep,  luy  é'^rivoit  encore  comme  à  fon  Sujet,  &  la  mo- 
dellie  de  Saladin  étoit  fi  grande,  ^u'il  ^e  qualifioit  encore  le  SipahCJar,  le 
Commandant  des  armées  de  «ce  Sultan,  &.  qu'apcèsL  &  mort,  il  reconnut  eii- 
core  pour  fon  Maître,  Malek  Al  Saieh  ifmaël,  fils  de  Noureddin,  cpioique 
beaucoup  déchu  de  la  puiiTance  de  fon  père. 

Les  Hiftoriens  Mufulmans  s'attachent  beaucoup  plus  à  loiier  la  Juilice^  li 
Libéralité ,  la  Douceur ,  l'Humilité ,  &  la  Patience  de  Saladin ,  que  fes  Tertus 
militaires,  qui  ont  d'ailleurs  aflez  éclaté  dans  toute  la  durée  der  fon  règne, 
enforte  que  Noureddin  &  lui  tiennent  auffi  bien  panny  les  Mufulmans,  le 
rang  de  Saints,  que  celuy  des  plus  grands  Monarques  &  des  plus  vaillante 
Guerriers.  Auffi  il  fe  trouve  des  Auteurs ,  qui  ont  écrit  ^onjointeîrient  la  Vie 
de  ces  deux  grands  Princes. 

Àbou  Abdallah  Mohammed,  iumommé  Omad  Al  Kateb  AI  Èsitihanî,  natif 
d'Ispahan,  qiïî  avoit  été  Secrétaire  des  Commandemens  de  ce  Prince,  a  com- 
pofé  en  fept  volumes  une  Hiftoiré,  intitulée  Al  fcark  AI'  Schami,  la  Splen- 
deur,  &TOrnement  de  la  Syrie,  oh  il  décrit  fort  amplement  toutes  les  gran- 
des aftiofts  de  x:es  deux  Princes.    Cet  Auteur  mourut  Tan  597  de  THegire. 

Joufouf  ou  Jofef  Ben  Tangri  Virdî ,  que  les  Arabes  nomment  Taîigribardî , 
a  écrit  dans  le  troifièrae  volume  de  fon  Hiftoiré,  la  Vie  de  ces  deux  Princes, 
&  a  donné  à  Ton  Ouvrage  le  titre  de  Nogioum  alzaherah  fi  molouk  Melr  V 
Al  Caherabî.les  JEtoile$. brillantes  de  l'Egypte  &  du  Caire. 

;  Le  Divan  de  Gaffani,   qui  eft^dàns  la  ÏBibliotheque  du  Roî,  nnm.  1072,  a 
été  fait  tout  entier  à  la  loiiangô  de  Saladin. 

Schahab  eddîn  A'bdalralïman  Ben ,  Ifmaçl ,  connu  fous  Je  nom  d'Abou  Scha- 
mah  Al  Demefchkî,  qui  mourut  l'an  66s  de  l'Hegîre,  avoit  déjà  fait  avant 
Tangri  Virdi^  une  Hiûoire  particulière  de  Noureddin  &  de  Salaheddin,  fous 
le  titre  de  Azhai-  alraoudhateïn  fi  akhbar  al  daouJateïn,  J^s  Fleurs  des  deux 
Jardins  ou  Parterres,  fur  l'Hiftoire  des  deux  règnes. 

.,  SALAHEDDIN;  Ben  A^  Ben  Dhaher.  Ceft  Saladin,  fécond  du  nom, 
arrière  petit- fils  du  grand  Saladin,,  oui  fut  Sultan  d'Halepj  mais  dépouillé  & 
quelque  -  temps  après  tué,  l'an  658  de  l'Hegire  par  Holagou.  Ce  Sultan  a  été 
le  derQier  de  I9  Poflçrité  d?  Saladin. 

SALAHEDDIN. 
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SAL  AHE'DDIN.  Surnom  de  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi,  Auteur  rfu  Livre, 
inckulé  Tenbih  altefchbih)  AvertiflèmenC  fur  les  doutes  & 'lés  équivoques.  Cet 
Auteur  mourut  Tan  794  de  l'Hegire.  Spn  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du 
Roy,  num.  1149. 

SALAHI  &  Salehî.  'ABuI  A'bbas  Ahmed  Ben  Khalil  Al  Salehi  eft  Auteur 
du  Livre,  qui  porte  le  nom  de  Ahia  alakhbar,  Claflès  Hiftoriques. 

SALAM  &  Salem.  Nom  d'un  Interprète  &  Envoyé  de  Vathek  TAbbaffi- 
de,  qui  reçut  ordre  du  Khalife  fon  Maître  de  faire  la  découverte  des  Pays  de 
-Gog  &  de  Magog.    f^i)yez  le  titre  de  lagioug*. 

SALAM.  Schehabeddin  Ahmed  ou  Mohammed  Ben  Salam  ou  Ben  A^bdaU 
falam^  dit  AI  Schami,  parce  qu'ilétoit  Syrien  de  Nation,  naquit  l'an  de  TUe- 
gîre  84J  ou  847,  &  a  laJlTé  deux  Ouvrages. 

Le  premier  eft  intitulé  Aâlàm  almagrour,  les  fignes  &  les  marques  d'un 
Orgueilleux. 

Le  fécond  porterie  titre  de  Erfchad  al  menaflfek,  où  l'Auteur  traite  de  tou- 
tes les  cérémonies  &  drconftances  du  Pèlerinage  de  la  Mecque. 

SAL  AMES  CH.  Nom  du  fixième  Sultan  de  la  Dynafiie  des  Mamelucs,  '^ 
fumommés  Baharites  ou  Turcomans  en  Egypte,  qui  fut  furnommé  Al  Malek 
Al  A'deLBadreddin.  Il  fucceda  à  l'âge  de  fept  ans  &  quelques  mois,  à  fon 
ibère  Al  Malek  Al  Sâïd  Mohammed  Sarkah  ou  Barakah  khan,  &  ne  régna  que 
quatre  ou  cinq  mois.  Car  il  fut  dépofledé  Tan  678  de  l'Hegire,  félon 
Macrizi. 

SALAML  Ce  ifiot  fignifie  un  homme,  natif  de  la  Ville  de  Bagdet,  qui 
fut  fumommée  par  fon  Fondateur  le  Khalife  Abou  Giafar  Al  Manibr ,  Daralfa- 
lam,  la  demeure  ou  la  Ville  de  la  Paix,  à  Timitation  de  Jeru&lem,  qui  fignifie 
en  Hébreu ,  Vifion  de  Paî?. 

Aboul  Hailan  Mohammed  Ben  O'beîdallah  fut  furnommé  Al  Salami,  parce 
qu'A  naquit  dans  le  quartier  Oriental,  nommé  Karkh,  de  la  Ville  de  Bagdet^ 
Fan  303  de  l'Iîegire,  &  qu'il  y  mourut,  l'an  393.  Il  fut  un  des  plus  jlluilres 
Boetès  Arabes  de  fon  temps ,  &  demeura  quelque-temps  à  Af oufTal  ou  Moful , 
auprès  du  Saheb  Ben  E'bad ,  &  vint  depuis  à  la  Cour  d'Adbaddaldoulat ,  Sul- 
tan de  la  Dynaftie  des  Bouides ,  auprès  duquel  il  demeura  jufqu'à  &  mort. 

Ce  Poëte  compofa  un  PoSme,  intitulé  Meftah  almàmoul,  la  Clef  des  efpé- 
rances^  &  le  dédia  à  fon  Sultan,  qui  prenoit  tant  de  plaifir  dans  la  converfa- 
tion  de  ce  Poète,  qu'il  avoit  accoûdimé  de  dire,  que  toutes  les  fois  qu'il  le  -  * 
voyoit^  £1  luy  fembloit  que  Mercure  quittoit  lé  Ciel  pour  le  venir  vifiter. 

SAL  A  MI  A  H.    Ville  fituée  iur  la  rive  Orientale  4\x  Tigre,  à  une  journée 

ÇIus  bas  que  la  Ville  de  Mouflal  ou  Moful ,  fur  le  chemin  de  Bagdet.  Cette 
^ille  ayant  été  ruinée  par  la  fuite  des  temps,  il  s'en  bâtit  peu  à  peu  une 
autre  dans  fon  voifinage,  qui  a  porté  le  même  nom.  On  l'appelle  aujourdhui 
Salaxniah  dgedidah ,  Salamiah  la  Neuve. 

Cette  Ville  a  eu  pour  Cadhi  un  célèbre  Doâeur  de  la  Seâe  Schafeïenne, 
ToMS  IIL  A  a    .  nommé 
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-nommé  ïbrahim  Ben  NaflTer,  &  feraommé  Zelûreddin  AI  Moudrooli,  qae  r<» 
tira  du  fameux  Collège  de  BagdeC,  dit  Al  Nadhatniab  où  il  avoit  été  élevé. 

Ebn  Khalecan ,  qui  a  donné  rang  à  ce  Doâeur,  parmy  les  Hommes  ilUiftre$ 
dont  il  a  écrit  les  Vies,  cite  plufieurs  Vers  de  fa  façon. 

SALB  &  Salib.  Ce  mot  Arabe  qui  figoifîe  la  Q-oîk^  figmfîe  indHFerem- 
ment  toutes  fortes  d^Jnftrumçns  patibulaires.  Les  Chrétiens  s  en  fervent  feule- 
ment pour  exprimer  la  Croix  de  N.  S.  Jefus-Chrift.  lis  appellent  Aïd  Al 
Salib,  la  Fefte  de  TExaltation  de  la  Croix 9  &  Salboot,  le  Vendredi  Saint,  au- 
quel Notre  Seigneur  a  été  mis  ^n  Croix.  Les  Mahon^tans  ;ippeUent  ordinaire- 
ment les  Chrétiens  Croifés,  qui.  leur  faifoient  la  guerre ,  .Asjbab  Al  Salib,  1^ 
Gens  de  la  Croix,  de  même  qu'ils  donnent  le  nom  d'Ashab  alfil,  les  Gens  de 
TElephant,  aux  Âbiffins  qui  afliegerent  laMeeque  fous  la  conduite  d'Abrafaah 
leur  Prince,  avant  le  Mahomotifme. 

Les  mêmes  Mahometans  en  parlant  des  Conqueiles  que  Jeun;  Princes  ont  fû- 
tes fur  ks  Chrétiens,  difent  fou  vent  dans  leurs  Hiiloires»  qu'ils  ont  exteoniné 
de  leur  Pays  Nacous  v  Salib,  les  Cloches  &  les  Crçix. 

Après  que  Saladin  eut  pris  Jerufalem  fur  les  Chrétiens,  il  s'ëleva  un  grand 
tumulte  dans  cette  Ville  au  fujet  de  la  Croix  dorée.,. qijeJes.Mufulm?^  enle- 
vèrent du  faifle  du  Temple ,  nommé  Sakhra ,  bâti  autrefois  par  les  Mufulmans, 
que  les  Chrêdens  y  avoîent  plantée.  Car  ceux-ci ,. quoique  vaincus,  .ne  voulu- 
rent jamais  permettre  que  cette  Cnxx  demeurait  entfe  les  mains  des  Muful- 
'mans,  de  peur  qu'ils  ne  la  profiamf&nt,  &  Saladin  confentit  enfin  qu'elle  leur 
fût  rendue,     foyez  le  titre  de  Salib. , 

SALCANI.    Surnom  d'O'mar  Ben  Seïd  Khalil,  Ben  Seïd  Ali,  qui  efl  l'Au- 
teur d'un  Livre  fur  l'Explication  des  Songes,  lequel  eft  intitulé  Eélam  fi  taffir 
alahMm.    Cet  Ouvrage,  dont  l'Aâtear  étoît  pârratde-  Mah.aBiet,.fe.tfiouve  dans: 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1035.  '  '     -         ^ 

SALCATHAT.    Ketab  Al  Sakathàt.    Titre  d'un  Livre  qui- tndte  de  Ja, 
'Science  que  les  Arabes  appellent  £1m  alkbaouatem,  la  Science  qui  enfeigne 
la  fabrique,  ^  ru(àge  des  anneaux  Magiques,  qui  fervent  à  faire  des  prefl^es> 
^&  des  ench»)temens.    Il  y  a  un  Livre  de  cette  nature  dans  la  Bibliothèque  dui 
»Roy,  nam.  1014. 

&AL£$*L    Surnom  d'Abou  Thaher  Ahmed  Ben  Mohammed,  lequel  eff  plus 

-connu  fous  le  nom  de  Salefi  AI  Ësfahani,  qui  mourut  Tan  575  de  l'Hegire,. 

*&  qui  a  compofé  un  Livre ,.  intitulé  Arbaïn  .  alboldaniah ,   les  quarante  Tnuli- 

lions  appliquées  aux  Voyageurs.    Il  y  a  auffi  un  Scharh  ou  Commentaire  dui 

même  Auteur  fur  fon  propre  Ouvrage.. 

SALEM'AH.  Nom  d'une  Idole,  que/les  Adîtes,  Feuple  d'bne  ancienne 
'Tribu  des  Arabes ,  qui  fut  exterminée ,  invoqucient  pour  obtenir .  la  ocHiIervà«^ 
tien  <lé  léûr^  fatité.    f^ùyez  les  titres  de  A'd  &.  de:  Houd. 

SALEML  Nom  d'A1)dalrahman  Houflàîn  Ben  Mohammed  Al  Nifchabouri, 
^Ui  mourût  l'an  412  de  l'Hégire*    U  eft  Auteur  d'un 'A'rbâùîn  ,.&  de*  deux  au* 
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très  Livres,  îofcîtrfë»  Tiin -AAb  alfofcibat,'  les  *  Mœurs  requifes  pour- la  conver- 
fation ,  &  l'autre  Adah  alfofiah  i  les  Mœurs  &  les  qualitez  d'un  Sofi  ou  Reli- 
gieux Mufulman. 

Cet  A»teur  qui  ^it  natif  de  Ni&habour  en  IChofaffan  eft ,  gpelquefîpîs 
noimné  MoBtoWfcà  Ben  Hoéflàïn  Al  Salemi,  auffi- bien  que  Houffaïn  EbQ 
Mbhamififed  Al  Salami,  ^^-pafie  .dura  là    Mufblmaos   pour  un  Auteur  fore 

Spirituel.  .  r  . 

On  -a  auffi- un  Lîvre^  intitulé.  Anouar,  les  Lumières  de  Mohammed  Ben  Sa- 
iemî,  qui  e;ft  peut-être  du  même  Auteur. 

Quelques  -  uns  Tappelleùt  auffi  Selemi  &  Solemî. 

« 

S  A  L£  M  L  Surnom.  d'Abou  A'bdaUah:  Mohammed  Ben  Ahmed  i  Auteur  (|u 
Lîvce,  intitulé  .Efchàrât  ela  êlm  al  êbàràt,  Traité  fur  la  fignification  des 
jnots^  "^  ' 


Ceft  cetey  qaî  a  dotbaÉé  fon.nom  k  h  première  brapche  de  la 

DynafUe  des  Atabeks.de  Perfç.  On  l'appelle  ordinairement  Mod'hafFcreddiii 
Sal^  ben  Maoudoud,  qui  commença  de  régner  en  Perfe  fous  l'Empirt  du 
Sultan  MalIÔud  le  ,Seigiudde.  «  v  r' 

SALGARSCHAH.  Surhom  de  Modhaffereddin  AboubekT^VU  Prince 
fles  Atabeks  -de  Perfe  de  la  branche  des  Salgariens.  11  létoit  fils  4e  Çotloij 
khan  Ben  Sâad  Ben.Zenghi.  Il  fut  le  plus  eftimé  Priiice  de  fon  temps,  tant 
pour  la  Jqftipe  qu'il  rendoît  exaftement  à  fes  Sujets,  que  pour  fa  Sdfnce  8c 
fon  efprît.  Comme  il  protégea  &  favorifa  extrêmement  les  Gens  de  Lettres^ 
tous  les  '  plus  fçavans  hommes  de  fon  temps  vinrent  à  fa  Cour,  &;ce  f^tàlui 
que  le  fameux  Sâadi  dédia  fon  Guliftaa  Ce  Prince  mourut  T-aû  de  THeg^-f 
€58% dans. la  Ville  de  Schira^  fa  Capitale,  &  eut  pour  fuccefleur  Mohammed 
Schah  ft)n  fils,  qui  tint  une  conduite  toute  ôppofëe  ¥  celle'  de  Ton  pàrô.  ,'& 
ne  régna  que  huit' mois.  Khondmif.  -LebtaHkh.  f^oyez-'le  titre  du  Poëter  "'" 
migher.  : 


^       «      -     ^     ^    1 


SALI.    r«ry«;  les  titres  de  Sâbi  &  de  Aboul  Sabi. 

SALIB.  Foyez  plus  haut  le  titre  de  Sàlb.  n'y  a  d[ans  fa  Bibliothèque  du 
Roy,  nuî»-  79*  nn  Sermon  en  Langue  Arabique  de  Mar  Afraïm  ou  SaîtÀ 
Ephrem,  qui  fut  prorioneë  te  dîx-feptième  jour  du.  Mofe^,  que  ies-pgyptjens 
appeflent  Toht,  qvH  répond  4  nôtre  Mois  de ,  Sejfttetiibte ,  fefte  dq  la  Sainte 
Croix,  dans.  Içquel  ce.faint  Petfomiage  décrit  THàloire  de  Marpuii,  de  Marie 
^  femme  &  de:fes  enfans. 

he  titre  de  ce  Sermon  eft  leffir  men  Kethir  men  âgiaïb  aUalib ,  .^Ihdhi  hçM 
nak^o^  ata'  edfâ  héïàl  àlfcheïtliâh  a)mé}ïdt:,MPartié  des  Affinfcles  d$  ÎA^Croix^par 
ta^  verta  '4é  laquelle  nous  pouvom»  noos  j  délivrer  des  embûcli^  ^  Satan  l^e 
TroiApètirl    yi)yéz  le  titre  de  Maroûn.  .  ^    . 

S  ALLA  R.    Nom  d'une  îfle  du  Golfe  Perfique,  que  l'Àutéur  du  MafTahat 
.a&rd  dît  êtr'é  afîêz  connue.    Voyez  le  titre  ^  Kiç  ârKifch. 

~  » 

SALM*f^Nom  dii;f^ïs  dé  Feridoun , .  Roy  de^fi^rlfe  de  laj)remiere  Dytiaftiè, 
pEqméë'  dès  Pifchdadiieris;  '  Ce  Prince  reçût  dé^foû  )^èxe'  éff  partage  j  tàtite'la' 
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partie  de  fes  Etats ,  qui  s'étendoit  depais  TEuphrate  jufques  dans  TOocident 
Quelques-uns  l'appellent  Salim. 

S  AL  MA.     Surnom  d'A'z2eddin  Abou  Mohammed  Ben  A^bdalfalem»  Doc- 
teur de  la  Seâe  de  Schafêi,  qui    eft   TAuteur  de  Mecafled  al(klatf  Livre  de. 
Prières,  qui  eniëigne  auifi  la  façon  de  prier.    Il  fe  trouve  dans  la  Bihliothe» 
que  du  Roy,  num.  691. 

SALMA  ou  Solma  Schaér,  Ben  fchaêr  Al  Mîri  ou  LamîrL  Ceftl'Auteuc 
d'un  Poème  Perfîque,  intitulé  Bagamt  alathar,  la  beauté  ou  Texcellence  des 
faits  &  des  évenemens,  qu'il  compola  pour  oppofer  à  celuy  de  Mir  Kholrou,. 
autre  Poète  Perflén,  intitulé  Deriaï  abrar,  la  Mer  des  Juftes. 

SALMA  ou  Solma*  Nom  d'un  Dofteur  fort  devôt  &  fort  fpirituel,  quia 
coinpofé  un  Livre,  intitulé  Hacaïk,  les  Veritez  les  plus  fubtiles  &  les  plus 
cachées.    Foyez  les  titres  de  Salami  &  Seiemi ,  &  celuy  de  Abou'  Hazem. 

SALMANASSAR.  Les  Hiftoriens  Arabes  appellent  ainli  un  Roy  de 
Mouflàl  ou  Moful,  &  de  Mefopotamie,  que  nous  appelions  ordinairement, 
Salmanafar  ^  Roy  d'Aflyrie,  &  ils  écrivent  qu'il  affiegea  la  Vîllè  de  Sâmarfe 
pendant  trois  ans ,  au  bout  defquels  il  s'en  rendit  le  Maître  y  fit  prifonnier  le 
Roy  Oféë;,  qui  avoit  régné  fept  ans,  &. tiîanfporta  lesi  dix  Tribus  du  Royaur 
tne  d'Ifraël  à  Mouffal ,  Amida  &  Babylone. 

Ces  Hiftoriens,  comme  Ebn  Batrik  &  autres,,  ne  s'accordent  pas  avec  TEcrî; 
ture  Sainte,  où  nous  trouvons  dans  le  17  Chap.  du  4  Livre  des  RdW,  qu'Ofée 
avoit  régné  neuf  ans,  &  que  les  dix  Tribus  d'Ifraël ,  après  avoir  été  conduites 
en  Affyrie,  furent  tranfpoixées.  dans  le.  Pays  des  Medes*. 

SALMOUIEH.  Nom  d'un  Médecin  Chrétien  fort  habile  dans  la  pratique, 
4ui  fervit  Motâffem ,  VIII.  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  '    \ 

SALSABIL  ou  Salfcbil.    Nom  d'un  Fleuve  du  Paradis  des  Mufulmans; 

.   SALSAIL-    Nom  d'un  Ange  qui  gouverne  le  quatrième  Ciel,  félon  l'Au*- 
teur  du.  Mircat.  allogat.  ,         , 

S  ALT.  Le  Géographe  Perfién  dît  dans  fon  3  Climat,  quec'eftune  Ville 
du  Pays  d^Arden,  c'eft-à-dire,  du  Jourdain,  où  il  y  a  un  Château  du  pied 
duquel  fort  une  fontaine,  qui  arrofè  &  ahbreuve  toute  la  Ville.  Son  Terroir 
.eft  couvert  de  Jardins  délitieux,  dans  lefquels  croiflenc  les  plus  belles. Grenades 
de  tout  rÔrient. 

Abou  Sait  OmmiahBen  A'bdalâziz  Al  Andalouili,   qui  mourut  Tan  539  de 
rHegire-,  eft  l'Auteur  du  Livre.,  intitulé  Entefiàr  le  Ebn  Ishak  Honaïn,  Se- 
cours  prêté  à.  Honaïn,  fils  d'Ishak,  qui  ei]b  un  des^  principaux  Traducteurs  des. 
.anciens.  Livres  Syriens  &  Grecs  en  Langue  Arabique.. 

SALUA  ou  Salva.  '  I^ûs-  lifons  dans  le-  fecènd  Chapitre  de  l'Alcoran,  ii». 
tîtul^  Bacyab;,  ces  paroles^,  pu  >lahomet  fait,  dire  à.  Dieu,  en  parlant , aux  Juifs  r. 
V  j^iis^alha, llaikom.  almajin  y;  Al S^xmi'JNous  yous  avons  envoyé. la  Manm^  &  le 
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Sdva^  Houfltltn  Vâez  dit  fur  ce  Texte,  que  le  mot  Arabe  Salva  répond  à 
rHebreu  Selav,  que  la  plupart  des  Interprêtes  ont  traduit  des  Cailles,  &  qu'il 
fignifîe  auffi  du  Miel. 

L'Auteur  dir  Taffir .  almonir ,  qui  eft  un  Commentaire  des  plus  eftimez  fut 
l'AIcoran,  dit  que  la  plupart  des  Interprêtes  expliquent  ce  mot  de  Salua,  paj: 
cduy  de  Sumani ,  qui  eft  plus  ufité  par  les  Arabes ,  pour  fîgnifîer  une  Caille  ^ 

ries  Ferikns  appellent  aufli  Semanah^  Cependant  c'eft  un  Oifeau  particulier 
riemen  ou  Arabie  Heureufe,  plus  gros  qu*un  Moineau,  &  plus  petit 
qu'un  Pigeoa^  qui  ni'a  ni  nerfs,  ni  os,  ni  veines,  &  dont  le  chant  eft  fort 
agréable» 

Le  même  Auteur  ajoute  du  fîèn ,  que  la  Providence  divine  fit  foufflbr  un 
vent  û  impétueux,  qu'il  rompit  les  ailes  de  cette  efpèce  d*0)feau^,  qui  foh- 
doieot  comme  une  nuée  fort  épaiile,  dans  le  Camp  des  Iftaêlites^  qui  lés  pr&. 
soient  atfément  &.  les  mangeoient  avec  la  Manne. 

« 

SALUAT  ou  Salat  Ben  Gazî.  Nom  de  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Ketàb 
alfondok  fî  ahkam  albondok,  qui  enfeigne  à  tirer  de  TArbalefte,  Cet  Ouvragç 
eft.  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  703. 

'  SÀM  Ben  Nbuh.  Sem  fils  de  Noé;  Le  Tarikh  Montekheb  dît  que  ï*on 
appelle  ordinairement  le  Patriarche  Sem  Aboul'  A 'rat)  »  le  Père  des  Arabes,  à 
caufe  que  les  Arabes  font  de  fi  lignée,  &  que  tous  les  Prophètes,  A'rab  v 
A'gem,  tant  Arabes  que  Barbares,  defcendent  de  luy. 

Les  Arabes  ont  accoutumé  de  nommer  Agem,  tous  ceux  qui  ne  (ont  pas  de 
teur  Nation ,  de  même  que  les  Grecs  &.  les  Latins  ont  appelle  les  Nations  qui 
leur  étoient  étrangères,  tes  Barbares. 

Ceux  qui  ont  écrit  1  Hiftoire  des  anciens  Rois  de  Perfe,  font  partagez,  tovt^ 
chant  la  Généalogie,  de  Caïumarrath  ;  car  les  uns  le  font  régner  avant  le  Dér 
Juge,  &  le  font  Contemporain  de  Sèth.  Les  autres  difent,  que  s'il  n'eft  pas 
le  premier  Adam ,  il  eft  au  moins  le  fécond,  titre  que  les  Arabes^  donqent  ordi-^ 
nairement  à  Noé.  Mais  ceux  qui  font  les  plus  raifonnables,  &  qui  ont  été  fui  vis 
par  Mîrkhond  &  par  Khondemir,  fe  contentent  de  dii-e,  qu'il  étoit  desenfans 
de  Sem,  &:  qu'il  a  régné  le  premier  après  le  Déluge,  fans  préjudicier  néan- 
moins à  Nemrod-,  que  les  bons  Mufulmans,  qui  fe  conforment  aux  Traditions 
Juïfves,  reconnoiflent  pour  le  premier  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Chaldéeiis 
&.  Affyriens. 

SAM  &  Sam  Souvar.  Le  Caherman  Nàmeh  dit  que  Sam  étoit  fils  de  Car- 
berman,  fumommé  Catel,  le  Conquérant  &  ajoute,  que  Ton  luy  donna  même 
Je  titre  de  Cahermaa  thani,  le  fécond  Caherman,  à  caufe  de  fa  grande  va- 
leur. 

BcHirage,  furnommé  Al  Hakim,  c'eft -à- dira,  le  Sage  ou  le  Philofophe,  qiii 
fit  rHorofcope  de  Sam ,  luy  donna,  le.  furnom  de  Div,  mot  qui  fignifîe  en  Lan- 
gue Perficnne  un^  Géant.. 

Le  Thamurath  Nameh  dit  que  Sam  porta,  aufli  le  furnom  de  Neriman ,  qui 
fignifie  le  Preux,  &  celuy  de  Souvar,  qui  fignifîe  un  Cavalier  ou  Dompteur 
de  dieyaux,  laquelle  dernière  Epichete  luy  eft  demeurée  comme  iniëparable  de  (on 
Bom>.à  flaufe:que  ce  rïeros  étant  entré  .un  jour  armé  dans  Ylfk  de  Darem, 
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'que  Ton  tenoît  iriacceffibie,  à  caure  des  anirtiaux  &  des  monftfé«:terfîble8:qa 
s'y  trout^oîent,  il  en  dompta  la  plus  grande  partie  &  fitf  touti  celuy'  que  VoU 
eftiipoît  être  le  plus  farouche,  nommé  Soham, 

Ce  furieux  animal  fut  nommé  Soham ,  à  càufè  qtfll  étbît  de  h  ccMriâUT  &  de 
la  n^re  dii  iFer,  non-oMfant  quoi,  Sam  fçut  fi  bien  le  dcMttptêf  &  ï^jp^: 
voifer,  qu'il  s'en  fervît  enfin  de  monture,  &  en  fit  poW  -ainfl  dfrey  feloo 
cette  Hiftoîre  fabuleufe,  fon  cheval  de  bataille,  dâttS  tttUteS  le*  g^eh-c»  gtffi 
entreprit  contre  les  Dîves  ou  Geans.  Et  parce  qrié  fes  cnnenlîfr,  isal^pids*]} 
avoit  imprimé  une  grande  terreur  de  fon  nom",  a^^oîent  acc'ôûtuïtté  dfe  tfrey 
lorfqu'ils  le  yoyoient  approcher  d'eux:  Inek  Sam  Soham  Souvar:  Voici  Ssm 
monté  fur  fon  Soham,  le  nom  de  Souvkr,  l"uy  rféôieura. 

Sam  Neriman  fût  Général  dès  atmées  de  Ferîdotin ,  Roy  dô  la'  prttifièw 
Dynaftîe  dé  Perfe,  &  ce  fût  fous  les  ordres  de  ce  Prince,  qùll  fit  la  gaetrè 
à  Cous,  furnommé  Fil  Dendan,  Dent  ci'Elephant,  &  le  fournit  e»fin  à"re(» 
voir  fa  Loy.  '  .    . 

!  L'Auteur  du  Leb  Tarikh  écrit,  que  Manougeheï,  fucceffear  de  Feridoi*i  & 
Vin  Roy  dé  là  Dynaftie  dés  Pifchdâdiens ,  déclara  Sam  fon  Lieutenaht-Général 
dans  toute  l'étendue  de  fes  Etats ,  &  qu'il  luy  donna  le  titre  de  Pehîevanî  dott 
jGehan^  Héros  des  deux  Mondes,  &  qu'U  mourut  fous  le  règne  d'Afrafiab>  IX 
iRay  de  la  roême  Dynaftia 

•  C'eft  ce  même  Skm  Nerimàh,  fils  de  Caherman  Càtel,  qui  fut  père  de  Zal- 
zer,  &  Ayeul  de  Roftam.    y  oyez  ces  titres.  /  ' 

Les  Hifioriens  de  Perfe  difènt ,  que  Sam  fit  expofer  fon  fils  Zakér ,  qui  étcnt 
venu  au  monde  tout  couvert  d'un  poil  blond  &  doré ,  auffi-tôt  après  ik  n^ilEtfite; 
mais  qu'ayant  été  touché  de  pitié ,  il  le  fit  chercher  &  élever  auprès  de  luy. 

Ç  A:M  Ben  Souri*  Khondeiriix  rapporte  dans  la  JPynaftîe  deis  Gaurides,  que 
FèridpuhjRoy  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Pifchdâdiens,  après  avoii?  défdît  le 
Tyran  Zhôhakj.quf  avoit  ufurpé  la  Couronne  de  Perfe,  laifik  vivre  fe»  Eh;. 
fans  à  Dcfcendaris,*&  que  ceux-ci  fe  retirèrent  dans  les  Montagnes  de  Goili'^ 
où  ils  -établirent .  une  Principauté,  qui  demeura  dïns  leur  Famille,  jufques  au 
.tcmps.de  Mahmoud  Ben  Sebekteghin,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des"  Gaznevidéfi. 
,  Là  Pojléfîté  dé  Zhohak  eut  plufieurs  Princes  qui  fuccederent  lès  uns  auic 
autres,  jufqu'à  Mohammed  Bé.n  Souri,  lequel  fut  défait  par  Mahmoud,  '&  mou- 
rut prifonniér  de  ce  Sultan,'  Tân  401  de  THegiré. 

Le  petit -fils  de  Mohammed  Ben  Souri  fe  fauva  des  mains  de  Mahmoud, 
&  fe- réfugia  aux  Indes,  &  s'attacha  au  fervice  d'un  Pagode,  pour  pouvoir  fub- 
fifter,  &  eut  un  fils,, nommé  Sam  Ben  Souri,  lequel  continua  rexerçice  de  fon 
père,  &  amafla  quelques  biens,  avec .  lefquels  il  refolut' de  retourner  en  "fon 
Pays  natal.  Car  II  âvoît  toujours  corifervé  dans  *  fon  cœur  •  la  Foy  -  MûteHnsfti. 
jHe ,  non-obftapt  le  culte  extérieur  qu'il ,  rendoit ,  ,&  faifoit  rendre  aux  Idoles 
dés' Indiens.  Les  Arabes  diient,  fur  le  fùjet  d'unfe  refblution  pareîHe  à  celle 
de  Sam:  Hobb  àïvathan  fiien  alimany  que  Tamour  de  la  Patrie  fe  conferve  or- 
dinairement, &  fe  réveil  le  par  l'attache  que  Ton  a  pour  fe  KèB^on. 

Sam  employa  donc  l'argent  qu*îl  avoit  arftaffé ,  en  matchandtfes ,  pour  aller 
riegotier  en  fon  Pa^l^s,  &  s'embarqua  pour  cet  effet  avec  toute  fi'faiiiillë  dteêàs 
un  Port  des  Ihdes.  Mais  fa  navigation  ne  fut  pas  heufeufe^  car  une'  rude 
p6te  ayarft  l^if  brifer  fon  Vaifleau  contre  les  rocheri,  il  fut  lûil''&  'les 

avec 


tvec  tout  ce  qu'il  pofiSdoit,  à  la  rçfervç  d'un  feul  de  ftsjenffç^,- c/ij^uti 
dans  les  eaux. 

*  .'Ce  fils/ qui  .édMppà  du  ûaa&age>  portait  le  nom  de  HouIEiïii  BeASàm^^  Se 
)CUt  une  avanture  bien  extraordinaire.  Car  ayant  attrapé  heureu&ment  le  bout 
.d'une  planche  qui  ilottoît  en  Mer ,  il  fut  bien  fucpris,  quand  il  vit  qu'il  avoit 
pomr.  cofl^agaon  un  Tigre  y  qui  s'étoît  jette  du  Vaiflèau  (laQS  Ja  Mer :^  .&  qui 
foûtenoit  l'autre  bout  de  fa  planche.  Houflaïn  demeura ,  trois  jours  en  Mer  avec 
çce  Tîgre ,  avant  de  pouvoir  jgâgner  terre ,  &  ils  rfy  furent  4>as  plutôt  !  àbbrdés  » 
que  té  Tigre 9  donc  il  craignoit  la  cruauté  &  la  faim,  fauta  fiir  la  xiye  &  mgina 
avec  une  vitefTe  incroyable  la  forêt  qui  n'en  ëtoit  pas  éloignée^    (^o^ez-leti* 

tre  de  Houflaïn  Ben  £am. 

• .  .  .  ' 

SA  MA' A  H.  Mohammed  Ben  Siamâah  »  Doâeur  de  la  Seâe  Qanifîenne^ 
.qui  mourut  Tan  29%  de  VHegîre  ,  fi,  éait  fur  le  Uyre  de  jjicôb  Ben  IbraJ^im  % 
Intitulé  Adâb  Al  Cadhi  Ai  HanefiL  #. 

« 

S  AMA.be D.  Nom  du  quatrième  volume  entre  les  quatre  que  les  Indiens  re- 
nrdent  comme  fàcrés,  &  dans  lesquels  toute  leur  Théologie  &  Phîlofpphié ,  la  plus 
ftne  9  font  renfermées.  Ces  quatre  volumes,  qui  portent  chacun\le  nom  de  5ed 
ou  Betii  >  compofent  FAnberkend  ou  AnberkenL    l^oyez  ce  iitrel  ' 

SAMAGHENDAH.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres 5 
fituée  à  rOrient  de  la  Ville  de  Cougah  ,  qui  eft  peut-être  cçlle  de  Con^o ,  & 
qui  n'en  eft  éloignée  que  de  dix  journées- 

SAMAH'OUDI,  furnom>  de  Nourêddin  AQî ,  Auteur  d'un  Commentaire 
fîir  un  Livre  qui  a  pour  titre  Idhah  almenafFek ,  &  qui  traite  des  cérémonies 
qui  s'obfervent  dans  le  Pèlerinage  de  la  Mecque.. 

SAMA-N.  Nom  de  celuy  duquel  la  Famille  &  Dynaflîe  des  Samanides  tire- 
&n  Origine.  On  ne  fçait  point  le  nom  du  Père  de  ce  Perfonnàgè.'  Les  Hîf. 
toriens  difent  feulement,  qu'il  delcendoit  de  Baharam  Tchoubin  ou  Gioubin  ,. 
*Roy  de  la  IV* Dynaflîe  de  Perfe ,  dite  des  Saflanîdes.  Mais  il  y  a  apparence, 
que  cette  Généalogie  a  été  trouvée  après  l'éleVation  de  fes  enfans. 

L'on  convient  cependant ,  que  le  père  de  Saman  étoit  condufteur  de  çha- 
Bdeaux  de  (a  profeffion ,  &  que  fon  fils  exerça  auf&  quelque  tems  le  Inême  mé- 
tier; mais  quç  fon  courage  le  porta  enfin  à  le  quitter  &  à  prendre  Texerçice 
des  armes ,  dont  il  fit  le  premier  apprentiflagé  parmy  dés  Voleurs  &  devint  en 
iibrt  peu  de  tems  leur  Chef. 

Alfiid  y  fils  de  Saman ,  quitta  la  vie  infâme  de  fon  père  &  éleva  honnête- 
ment fés  enfans,^  en  forte  qu'il  les  rendit,  par  la  bonne  éducation  qu'il  leur 
^ana,  dignes  des  premiers  emplois  militaires  de  l'Etat  des  Khalifes.  Xer  Kha- 
life Al  Mamon ,-  V 1 1  des  Abbaflîdes ,  fut  le  premier  qui  les  avança  i  &  Motâ- 
med  le,  XV^  dpnna  à  Naffer,  fils  d'Ahmed  &  petit-fîls  d'Affad  Ben  Sàmah  ,  en 
ftm  261  <le  THegire ,  le  Gouv^tiement  de  la  grande  Province  ^dé  Mai£9ralnà- 
har  ou  Tranfoxane. 

Enfin  Tan  279»  IfmaëU  frère  de  NafFèr,  autorifé  de  ce  Gouvernement,  Ven 

fit  le  Maître  abfolu,  auffi-bien  que  de  plufieurs  autres  Provinces,  &fqndaainii* 

an  puififant  Etait  ou  DynafÛe ,  qui  a  porté  le  nom  de  Samanides.    Khondemir^ 

AniSa9knah.    Lebtarikh.  SAMAK 
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Fribu  ou  Famille  Arabicue.    fVy^s  Samâni. 


S  AMAN  AH.     Nom  d'une  petite  Ville  des  dépendances  dé.  celTci  de  Ta- 
riouah>  dont  elle  n'eft  éloignée  que  de  iix  journées*     Elle  eft  dans  le  Pays 
Jes  Soudan  ou  Nègres  ^  fur  les  confins  de  la  Nulxe  ,  &  f ut  ruinée  y  félon  le 
^rapport  d'Edriffi  »  par  le  Prince  d'Ilak ,  qui  eft  des'  plus  puiflTans  de  ce  Pays-li 

SAMANDAR>  Samandei ,  Samandour  &  Samandoun.  Ces  quatre  mots, 
que  Ton  peut  lire  aufli  en  fubftituant  des  e,  au  lieu  des  a,  ûgnifient  trois  cbo- 
fes  en  Langue  Perfienne. 

Premièrement ,  c*eft  le  nom  d'une  Province  Orientale  des  Indes ,  où  croit  le 
bois  d' Aloé ,  que  quelques  -  uns  appellent  Calambouc ,  quoyque  Tun  foit  dfflfé- 

rent  de  Tautre. 

Secondement,  ^'eft  le  nom  d'un  animal,  que  nous  appelions  la  Salamandre, 
fur  Tefpèce  diflïuel  les  Auteurs  Orientaux  ne  s'accordent  pas.  LuthfaDah  Al 
Halimi  dit ,  que  c'eft  un  animal  femblable  à  la  Fouine  ou  à  la  Martre ,  finon 
qu'il  eft  de  différente  couleur ,  car  la  Salamandre  eft  toujours  rouge ,  jaune  ou 
verte ,  &  que  Ton  fait  de  fon  poil  une  forte  d'étoffe ,  que  Ton  peut  jetter  dans 
le  feu  pour  la  nettoyer  lorfqu'elle  eft  ûle ,  fans  qu'elle  en  reçoive  te  moindre 

dommage. 

L'Auteur  du  NâmetuUah  ^it,  que  c'eft  une  efpècc  d'Oifeau ,  qui  s'engendre 
&  qui  fe  confume  dans  le  feu,  &  que  l'on  ne  trouve  que  dans  les  lieux  où  l'on 
entretient  lin  feu  perpétuel. 

Enfin  ,  quelques  autres  Orientaux  écrivent  que  c'eft  un  infefte  ou  reptile , 
qui  relïemble  à  un  Lézard ,  &  cette  opinion  approche  le  plus  de  la  vérité ,  au 
moins  félon  la  connoiflance  que  nous  avons  de  cet  animal.  Car  ce  que  nous 
appelions  Salamandre,  bien  loin  de  fe  former  &  de  fe  nourrir  dans  le  feu ,  ne 
fe  trouve  que  dans  les  lieux  bas  &  humides ,  &  amortit  effeétivement  par  fon 
humidité ,  les  charbons  ardans  fur  lefquels  on  le  met ,  &  fe  confume  enfia  com- 
me tous  les  autres. 

Schakir  Al  Bokhari ,  Poète  Perfien ,  louant  la  bravoure  d'un  homme  de  guer- 
re ,  dit ,  qu'il  eft  dans  le  feu  comme  iinè  Salamandre ,  &  dans  l'eau  comme  un 
Crocodile  :  Baatefch  Tthoun  Semender ,  ender  ab  tchoun  Nehenk.  Et  un  au- 
tre Poète  a  dit,  en  louant  la  Juftice  de  fon  Prince,  que  la  Colombe  pouvoit, 
à  l'ombre  de  fa  proteâion,  choifîr  fà  demeure  au  milieu  du  feu,  auflî-bien  que 
la  Salamandre. 

Troifiémement,  Semendoun  eft  le  nom  d'un  fameux  Géant,  qui  fut  furnom-  " 
mé  en  Langue  Perfîenne  Hczar  ïekdeft,  à  caufe  qu'il  avoit  mille  &  une  mains, 
ou  plutôt  un  millier  de  mains.  li  fut  run  de  ceux  qui  firent  opiniâtrement 
la  guerre  aux  premiers  Rois  de  Perfe.  Car  félon  THiftoire  fabuleufe  ou  Ro- 
man, intitulé  Caïoumarrath  Nameh,  il  perfécuta  long-tems  Caïoumarrath  &  fes 
ienfans.  Il  fut  cependant  dompté  par  ce  Prince ,  premier  Fondateur^  de  la  Mo- 
narchie de  Perle  &  demeura  fon  prifonnier.  Mais  Caïoumarrath  ne  fut  pas 
plutôt  mort  ^  qu'il  s'écbappa  de  ià  prifon  &  s'enfuit  dans  le  B^ys  d'Oman  en 
Arabie. 

SAMANG1AN&  Saragenan.  Nom  d'une  Ville  de  la  Province  ^u'AI  Ber- 
gendi  nomme  le  Tokhareftan.    f^oyiz  le  titre  de  cette  Province- 

SAMANI. 
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'SAMANI;    Celuy  qui  eft  de  la  Famille  des  Samanîdes. 

S  A  MA  NI,  furndm  de  Rokneddin  A^a  aldoulat  Ahmed,  Aateur  de  Aâab 
Al  Khalouat,  Livre  qui  traite  de  la  Solitude.  Fayez  le  titre  de  Ifinael  Samanî 
&  celuy  de  Samaniah. 

S  A  M  A  N 1 51  furnom  d'Abou  Sâad  Abdalkerim  Mohammed  ,  lequel  porte  le 
titre  de  Al  Merôuzî,  à  caufe  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Merou  en  Kho- 
raflan ,  &  celuy  de  Samâni ,  parce  qu'il  étoit  originaire  d'une  Famille  ou  Tribu 
Arabique ,  nommée  Samân.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre  de  Généalogies  Arabi- 
ques ,  intitulé  Anfab ,  &  d'un  autre  Ouvrage  ^  intitulé  Adâb  fi  eftêmal  alhaflab , 
Livre  ^^'Arithmétique.  On  luy  attribue  aum  un  Ouvrage,  intitulé  Imlâ  v  iftîm- 
]iy  qui  font  des  Diâées  ou  Leçons  données  par  écrit  fur  la  Théologie  Muful- 
manner 

Ce-  Doéleur  naquit  Tan  de  THegire  506  &  mourut  l'an  5^2. 

Il  y  a  un  autre  Samâni  Al  Merouzi ,  qui  mourut  dès^  Tan  489 ,  Auteur  d'un 
Ouvrage,  intitulé  Borhan  fi^ekhlak.  Livre  de  Morale. 

Manfor  Ben  Mohammed  AI  Samâni,  Al  Merouzi,  qui  étoit  peut-être  fils  d'Ab- 
dàlkerim ,  a  compofé  le  Livre ,  intitulé  AoûiTath. 

Ebn  Samâni  eft^  auffi  l'Auteur  d'un  Ouvrare ,  intitulé  Adàb  alimla  ,  qui  eft 
^apparemment  une 'explication  du  Livre  d'Abdalkerim ,  intitulé  Imli  v  iftunlà. 

SAMANIAH.  Daoulat  Al  Samaniah.  L'Etat ,  4a  Principauté  ,  la  Dyna- 
ftie  &  Famille  régnante  des  Samanides.  Il  faut  voir  d'abord  ce  que  l'on  a  déjà 
dit  de  Saman. 

Khondemir  a  dit ,  qu'AfTad ,  fils  de  Saman ,  vint  s'établir  dans  la  Ville  de 
Merou  en  KhorafTan  avec  fes  quatre  enfans ,  nommez  Nouh ,  Ahmed  ,  lahia  & 
Elle,  fous  le  règne  du  Khalife  Al  Mamon.  Ce  même  Khalife,  ayant  donné  le 
Gouvernement  de  la  Province  de  KhorafTan  à  GalFan ,  luy  reconmianda  les  en- 
fans  d'Aflàd  comme  gens  de  mérite,  &  cette  recommandation  fit,  que  ce  Gou* 
neur  leur  donna  de  remploi^  &  qu'il  envoya  Nouh ,  Taîné  des  quatre  frères  » 
à  Samarcande  ,  Ahmed  à  Farganah ,  &  lahia  à  Schafch ,  &  Oroufchnah ,  toutes 
Villes  de  la  Tianfoxane  i  pour  y  commander.  Car  pour  Elle ,  le  dernier  des  qua- 
tre frères ,  il  le  retint  auprès  dé  fa  perfonne ,  &  luy  confia  le  Gouvernement 
particuVer  de  la  Ville  de  Herat,  une  des  quatre  Capitales  du  KhorafTan. 

Ces  quatre  frères ,  enfans  d'AfTad  fils  de  Saman ,  vécurent  pendant  quelque 
tems  en  afTez  bonne  intelligence  entre  eux.  Mais  chacun  d'eux  en  particulier 
étant  devenu  fort  puifTant,  la  jaloufie  y  fit  naître  de  la  divifîon>  oui  éclata  en- 
fin en  une  guerre  ouverte  entre  les  frères,  jufqu'à  ce  qu'Iûnael,  nls  d'Ahmed, 
le  fécond  d'entre  eux ,  dont  la  valeur  &  l'ambition  .étoient  extraordinaires ,  ife 
rendit  Mattie  de  toute  fa  Famille,  &  s'éleva  nfin  jufqu'à  la  Souveraineté.  Fth 
yez  le  titre  d'Ifmaél  Samâni. 

L'Auteur  du  Lebtarikh  écrit ,  que  la  BynafHe  des  Samanides  commença  après 
Pexticâdon  de  ceUe  des  Soffarides ,  c'efl*à-dire ,  que  la  Maifon  de  Saman  fucce- 
da  à  tous  les  Etats  que  pofiTédoit  celle  de  Leïth ,  &  qu'elle  joiiit  de  la  Souve- 
raineté ,  pendant  cent  &  dix  ans ,  fous  neuf  Princes ,  compris  dans  un  Difli- 
que;  à  fçavoir,  un  Ifinael,  un  Ahmed  &  un  NafTer,  deux  Nouh ,  deux  Abdal- 
loalek  &  deux  Manibis ,  où  il  faut  remarquer  cependant ,  que  les  noms  des 
ToMB  IIL  B  b  Princes 
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Princes  de  cette  Dynallie  ne  font  pas  mis  (}aQ$  ce  DjAJque  dans  Poi^  qu'ils 
ont  régné. 

Le  Tarijkli  Al  S.aman,  qui  eil  THiftoire  de  la  Mailon  de  Saman^,  nûUS  donne, 
le  Catalogue  des  Princes  de  cette  DynafUe  dans  Tordre  qui  fuit: 
Ifmael,  furnommé  Samani,  régna  fept  ans  &  deux  mois^ 
Le  fécond,  Ahmed,  fils  d'Ifinael ,  régna  cinq  ans  &  quatre  mois* 
Le  troifième  Nafler,  fiJs  d'Ahmed,  régna  trente  ans  &  trois  «jois,        " 
Le  quatrième  Nouh  ou  Noé,  fils  de  Naffor  I  du  nom ,  régna  douze  ans.. 
Le  cinquième,  Abdalmalek,  fils  de  Nouh  ,  régna  fept  ans  oc  fix  mois. 
Le  fixième,  Manfor,  fils  d' Abdalmalek  premier  du  nom  >  règpa  onze  ans. 
Le  feptième,  Kouh,  fils  de  Manfor  II  du  nom,  régna  vingt-deux  ans. 
Le  huitième,  Manfor  II  du  nom,  fils  de  Nouh,  régna  uin  an  éfc  fept  mois. 
Le  neuvième,  Abdalmalek  II  du  nom,  fils  de  Nouh  fécond  du  n<Mn  &  fi^- 
de  Manfor  II,  régna  huit  mois  &  dix- fept  jours, 

La  durée  de  ces  régnes  ne  s'accorde  pas  ayec  les.  cent  &  deux  ans  &  î& 
moîs,  que  ce  même  Auteur  donne  à  cette  Dynaftie  ,  &  moins  '  encore' avec  te 
Lebtarikh ,  qui  luy  en  donne  cent  ^  djûc.  Mais  cette  différence  vient  de  ce 
que  Ton  ne  compte  le  régne  d'Ifmael,  que  depuis  qu'il  fut. reconnu  parleKha^. 

life,  quoyque  fk .  puiflànce  &  fon  autorité  abfoluë  euffçnt.  commencé  lopg-tems^ 
auparavant.  .  •    •     -  ..  ^.-r— 

Ben  Schobnah  fixe  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Samanides  dans-  fan  3S8  de 
l'Hegire,  &  dit,  qu'Ifmael  Samanî. ayant  commepjcé  à  régner  Fan.  a^,^  la  du-- 
rée  de  Cette  Dynaftie  a  été  de  cent;  vingt- huit  an^.     Il  ajoute ,  que  ct^  Prin-^. 
oes,  qui  ont  été  la  plupart  vaillans,  magnanimes,  libéraux,  grands  amateucs  de 
la  Juftice  &  des  Gens  de  lettres,  pofTédoient ,  outre  la  Traci/bxane,  prefque 
tous  les  Pays  qui  font  aujourd'huy  compris  fous  l'Empire  des  Perfes,  &  enfin  ^ 
que  ce  fut  Mahmoud,  fik  de  Sebekteghin ,  qui  s'empara  de  leurs  Etate,  det- 
queb  en  y  joignant  le  Segeftan  &  une  partie 'des  Indes,  il*  compofa  ce  granji 
Corps  de  l'Empire  des  Gaznevides,  qu'il' gouverna  long-tems  fous  le  fiimpfë  ti- 
tre d'Emir  Aldoulat,  avant  qu'il  prift  celuy  de  Sultan,  '^ 

L'Auteur  du  Tarikh  Al  Saman,  qui  tire  Torigine  d'Ifmael  Samani  de  Bahrant 
Tchoubin,  ancien  Roy  de  Perfe ,  décrit  ainfi  la  Généalogie  de  ce  Prince  If-^ 
raael,  fils  d'Ahmed,  fils  d'Affad,  fils  de  Samah,  fik  dé  Haddas,  fil?  de  Hanjan, 
fils  deThahari,  fite  de  Bahram.  Mais  cette  Ûéhéçlogie  eft  fort  incertaine  V 
comme  il  a  déjà  été  dit  cy-deiTus.  Veytz  le  3  Tome  cte  Novaïri ,  dans  lequel: 
lïliftoice  des  Saipanides  eft  décrite,  dans  la  Bibliothèque  dw  Roy, 

SAMAOUt    %««.le  titre  de  Mefk  Al  Samaoui..  ^ 

•    .  .  ....  ... 

SAMAIC^  BalJtd  Samar.  Le  Pays  de  Samar.  V(yyt%  le  titre  dô  Gaï(ftd&v 
Fqrt  de  k  Mw.  Rouge ,  dans  lequel  aa  s'eœbarqae,  pour  paffçr  d'E§35)tç"  eni 


Môtafltei^ 


> 


V 111  Khalife  de  la  race  des  Atbaflîdes.,  fit  bàiiir,  &  où  U  vint  ëtaWir  fon  «- 
jour,  apxôs  avoit.  quitté  celuy  de  Bagdet ,  à  caufe  des  féditions.  fBëqaçntès  qui: 

arri voient  dans  cette  ViUe.  "rv^.   .    i 

^^%^%.  #>/n|liQie  <me  .SeOTèwaï,.  dûnt.il  Aut.Yûk  Je  ctoe.^  Plufieu» 

'croyent> 
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citeyéiit,  qu'elle  a  Sté  bâdé  cferô  Je  ^Pays  ^que  rJEcrîturb  S&înte  appelle  Setiniar, 
laû.'même  lîéb  où  la  Tour  de  fiabél  fut  élevée  du  tems  de  Kembrod. 

Nous  trotivdns  tiil  Roy,  entre  éeux  de  la  Chaldée,  qui  porte  le  nom  de 
Samiros. 

SAMAKCk^p.  Vilfë  (fe  la  Province  dite'  Mauaralnahar  ou  Trànfoxaiïe, 
-tfès  tjflte-  îltefti^  es  des  plus  renommées  de  toute  TAfie.  Elle  eft  bâtie  fur 
une  Rivière  affez  confidérable ,  qui  la  traverfe  par  le  milieu  ,  &  on  luy  donne 
ordinairement  douze  Parafanges  de  circuit ,  au  moins  fes  murs  avoient  cette 
-ét*èdÔ8  au  teins  du  Sultdri  Mohammed  Khouarezm  fchah ,  avant  que  Ginghiz- 
Ûftù  3'én  fûtTefldu  le  Maître.  Ses  murailles  ont  auffi  un  très-blin  foflë  revê- 
<tu ,  dans  lequel  la  rivière  «ntre  &  fait  Canal. 

S^marcande  eft  fttuée  au.  côté  Méridional  d'une  grande  Plaine ,  ^ue  l'on  nom- 
me Qrâinaireinerit  Sogd  Satnarcand,  c'eft-à-dire,  la  Plaine  oti  la  Vallée  de  Sa- 
ékrdiiïie\  &  c'éft  dû  nom  de  cette  Plaine  que  la  Province,  nommée  par  les 
Àôciéris  Sogdiaiie,  a  ûré  fon  nom.  Les  Géographes  Orientaux  ïuy  donnent  89 
'dégrés,  y  ou  89  dégrés  &  ^o  minutes  de  Longitude ,  &  40  dégrés  de  Latitude 
'Séjitètttriônàle.  Al^  Bîrèum  ne  luy  donne  aufli  que  37  dégrés  &  30  minutes  de 
Idtitade  Septedtrionale. 

Al  Bergendi  &  Aboul  Feda  difent,  que  la  TYadîtion  du  Pays  eft  que  la  Vfl- 
le  de  Samarcande  a  été  bâtie  par  un  des  ïobàï  ou  Roi  de  l'Arabie,  heureufè, 
&  rapportent  pour  preuve  une  Infcriptîon  trouvée  à  une  de  fes  portes  ,  & 
gravée  fur  une  Lame  dé  fer  en  caraftèrcs  Hémiaritiques ,  qui  font  les  mômes 
■dont  les  Hemîarites  ou  Homerites  de  l'Arabie  Heureufe  fe  fervoient  autrefois. 
Cependmt ,  dit  Al  Bergendi ,  la  Ville  de  Samarcande  eft  éloignée  de  celle  de 
Saràai  y  Siège  Royal  des  Tobaïs ,  ou  Rois  de  Tlemen  >  d'environ  mille  Para- 

lËhondemir  &  l'Auteur  du  Lebtarîkh  écrivent ,  que  Kifchfcasb ,  fils  de  Lohou 
rtsb,  V  Roî  dfc  Perfe  de  là  féconde  Dynaftîe,  nommée  des  Caïanides,  fit  bâtîr 
le  Çbât^M  de  Saimu*cande  ^  &  une  muraille  de  iix-vingt  Parafanges  de  long  ^ 
^ui  enfcrmoît  la  Province  de  Samarcande  &  la  défendoit  des  Çqurfes  des  Tou- 
nuiens,  €!*€lt-à-€Bre  9  des  Peuples  dit  Turquèftan.  Il  y  a  cependant  grande  ap- 
parence,  que  Samarcande  fut  bâtie  par  Alexandre  le  Grand,  &  qu'eue  eft  une 
des  Sept  auxquelles  ce  Grand  Conquérant  donna  fon  nom. 
^  Çaç^ah  Ben  Moflemah ,  grand  Capitaine ,  prit  irette  Ville  fous  le  règne  de 
Valid,  fils  d' Abdalmeldi:  >  vl  Khalife  de  la  race  des  Ommiades,  Fan  85  de 
THegire.  il  7  a  pourtant  quelques  Hiftoriens ,  ^Uî  mettent  la  Prife  de  cette 
V^le  en  TaA  p3  9  qsi  eft  celôy  daœ  lequel  Tai^ëk  conttnença  la  Conquête  de 
rËfpagne. 

Cette  grande  &  paiflante  Ville,  qui  étoit  tombée  par  la  foitç  des  t^ns  entre 
les  màm  des  ^litanss  de  KboUarezm ,  fut  prifé  &  piV^ét  par  Ômghizkhan  »  Tan 
6jE7  dip  la  mêm^  Hégire.  Mais  Tamerlan^  M  TétâbBt  depuis  &  la  rendit  plus 
floriflànte  qu'elle  n^avoit  jamais  été^,  en  la  faifant  là  Capitale  de  fes  États  y  l'an 
771  de  l'Hegire ,  &  les  Sultans  ,  fes  enfans ,,  y  ayant  fait  leur  deiueure  >  jut 
qyt*à,<b  ïfx'îk'  on  ont  été  chaflfezpar  les  Uzbéks,  qui  la  pdlfédent  encore  au- 
joctrd'hui. 

L'on  compte  fept  journées  de  chemin  depuis  Samarcande  jufqu'à  Khogend  ^ 
yêBc  Ûa  Tist^ttdfatii  ûtuée  fiir  le  Fleuve  Sihoh  ott  laxartes  vers  le  Nord ,  & 

Bb  2  à  cing 
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à  cinq  d'Oroufchnah  ,  qui  eft  à  fon  Orient  ;  &  Ahmed  Ben  A'rabfchah  remar- 
que,  que  Samarcande  eft  juftement  fituée ,  Beïn  nahareïn,  entre  les  deux  Ri, 
vières,  c'eft-à-dire,  entre  le  Gihon  &  le  Sihon,  qui  font  rOxus  &  Tlaxartes  des 
Anciens. 

SAMARCAND  Al  Aticah.  Samarcande  la  VîeiHe.  Céft  apparemment 
celle  qui  fut  bâtie  par  Alexandre  5  de  laquelle  le  Lebtarikh  fait  mention  ,  & 
qui  n'eft  éloignée  de  la  Neuve  que  d'une  demi  journée. 

SAMARCANDI,  homme  natif  de  la  Ville  de  Samarcande  ou  de  fon» 
Territoire.  Ceft  le  furnom  de  plufieuxs  Doâeucs  conûdérables  dans  le  Maho*. 
metiûne. 

SAMARCANDI,  furnom  d'AbouLaïth  Nafr  Ben  Mohammed,  Benibnu. 
him.  Ceft  celui  qui  porte  les  titres  honorables  d'Imam  alhoda ,  Chef  de  la.> 
Direftion,  &  de  Mofti  althakeleïn,  celui  qui  décide  en  dernier  relFort  du  droit, 
de  toutes  les  Créatures ,  des  Hommes  &  des  Démons. 

Il  fut  fait  Doéleur  dans  la  Loy  Mufulmanne.  par  un  autre  célèbre  Jurifccn^- 
{faite,  nommé  Héndouani ,  &  compofa  pluiieurs  Ouvrages  fur  la  Théologie  &l 
fur  la  Jurifprudence  Mufulmanne.-  '  - 

Les  principaux  Ouvrages  de  cet  Auteur  font  :  ■ 

Taffir  Al  Coran ,  Commentaire  fur  TAlcoran. 

I^aouazel  fil  Fekhi,  Cas  fmguliers  &  AUegations  du  DroiC 

Khezanat  alfçkhi,  Tréfor  de  Jurifprudence. 

Tenbih  algafçlin,  L'Inftruâion .  des  ignorans. 

Al  Boftan,  Jardin  ou  Verger. 

MokhtaflTar  Mocaddemat  alfalaouat^  T Abrégé  du  Livre,  intitulé  Mocaddemat-' 
al.falaouat,  qui  cflr  une  Inftru^ion  pour  la  Priète. 

"On  luy  attribue  aufli  un  Livre  de  Théologie  Scholaftique,  intitulé  Sahaïf' 
Al.  Elahiat,  les  Divines  Pages,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  tf.  933. 

S  AMARCANDI,, furnom  de  Schamfeddin.  Mohammed  Ben  Afchraf  Al' 
Hoflaïni ,  qui  mourut  l'an  600  -de  THegire.  Ceft  TAuteur.  du  Livre  ,  intitulé  ' 
Reflalat  fi  adâb  albahath ,  Traité  de  la  Méthode  & .  Manière  qu'il  faut  garder- 
dans  les  Difputes  en  matière  des  Sciences.  Cet  Ouvrage  eft  deux  fois  dans  la, 
Bibliotheqiie .  du  Roi ,  à  fçavoir,  au  n"*.  701  &  au  n^  900. 

L'on  a  .auffi  un  Livre  du  même  Auteur ,  intitulé  Afchkal  altàOs  fil  Hëndaf-' 
feh,  dans  lequel . il  y  a  trente -^cinq  figures  fur. les  Elémens  oar^demens  de. 
la  Géométrie. . 

SAMARCANDI,  furnom  tfAboUi  Hained  Mohammed ,  Ben  Mohammed- 
Al  O'mari,  mori;  dès  l'an  siS^  qui  a  compofé  le  Livre,  intitulé  Erfchaf  fi  ôlm' 
alkhplaf  v  "algedal  ^  Inftruftion  fur,  la  Science  de  ia  Difpute, 

SAIVTARCANDJ^  furnom 'de. Rokneddra  Mohammed;  qui  fut  Cadhî   &• 

Ifnam  dàiis  la  Ville  de  Canouthi  aux  Indes ,  du  tems  que  le  Sultan  Baïkra    rè--- 
gnoit  dans,  le  KhoralFan.    Ce  Dofteur  eut  une  Conférence  dans  les  Indes  avec 
l^ehergir  Brahmgn  Cioghl,^&.jious.a  laiffé  un  Abrégé. du  ^.ivre  Pbilofophique 
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&  U^qnè  ,  qu'il  a  traduit  de  ITndien  en  Arabe  y  intitulé  Hdbu4h:  alhlX?»  la 
Cifteme  d 
la  Puéface 


Cifteme  de  la  vie  ^  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  .9  num.  gnj.     f^oyez  . 
e  du  Livre ,  intitulé  Merat  almâni ,  le  Miroir  de  rintelligence. 


S>AMARCANDI>   fumom  de  Nagib  eddin  ^Mohammed  BettA^,  ^i^a 
dciît  un  Corps  abr^é  de  Médecine  Fratique,  intitulé  Asbàb  V  àlamàt  v  âlagiat . 
alôlal,  les  Caufes,  les  Signes  &  les  Remède$  des  maladies,  Cet  Ouvr&ge  feit  dans 
la  BiUiothequB  <to  Roiy  îf.  961:  i    ,  ;..,,        ,     , 

SAMARCANDI,  fumom  d'Aboul  Caflem ,  Auteur  4u  Livre  qui  porte  le 
titre  de  Moftekhales  ou  Moftakhles  >  dans  lequel  l'Auteur  prétçnd,  délivrer  Tei^ 
{HÎt  de  beaucoup,  d'erreucs. .  Cet  .Ouvragç  eft/diussla  Bib}i(^eque  du  Roi  > 

nuffl.  921.  >         !  ,    '  1 

•         ^         ,       .       . ., 

S  A^ARL  Un  Homme  natif  de  la  Ville  de  Samarab  en^  Çhiildéei  Sié^  de-l 
quelques  Khalifes  Abbai&des.  C'eft  auffi,  un  Sam^itain^  dç  Nation  ou»  de  K^li*  > 
gion.    f^i^ez  plus  bas  le  titre,  de  Samerah* 

SAM  A  RI,  fumom  d'Aboul  Feth  Ben  Aboul  Haflàn ,   Auteur  d'un  Livre 
qui  porte  le  titre  de  Tarikh  Samaril    Ceft  une  Chronique  Samaritaine  ^ .  éctite 
en  Arabe  par  un  Samaritain.     Elle  eft/ dans. la  Bibliothèque  du  Roi.     Foy^z  le^* 
titre  de  Tarikh  Samari. 

'  -  -  ...  ,    ^, 

SAMARI,  furnom  d'Al  MouafFek  Iakôub  Al  Demefchki,  Sçavant  Médecin 
de  Damas  y  qui  étoit  Samaritain  ^  de  Religion  ^  &  û  avare  ,   dit  Aboul  Farage, 

Su'il  faifoit  marché  >  avant  que  d'expliquer  un  Livre  de  Médecine  >  .à  qmelqu'ua* 
e  fes  Dîfciples. 

SAMARI  &  Sâmeri.     Nom  d'un  dés  principaux  Chefs  des  Ifraëlîtes  dans- 
le  Défert ,  auquel  l'on  attribue  la  fabrique  .du  Veau  d'Or.     Lés  Arabes  lé  fur* 
nomment  Al  Kharaïthi,  le  Tourneur. 

SAMERAH.  Al  Samerah  &  Alièl  Samefahl  Ceft  airifi  que  lés  Arabes  àp-- 
pellent  les  Samaritains  y  quoiqu'ils  nomment  ordinairement  là  Ville  dé  Saaiarie . 
Schemrin  &  Schemroun ,  noms  plus  conformes  à  THebreu. 

La  Chronique  Samaritaine ,  intitulée  Tarikh-  Siamari  y  porte  que  les  Samari- 
tains fe  féparerent  des  autres  Juifs  y  après  la  mort  db  Samfon  )  fous  la  Judica-- 
tûre  du  Pontife  £li,  •  parce  ^  difent-ilS)  que  ce  fut  alors  i  que  la  préfénce  & 
Ja  grâce  du  Seigneur >  qu'ils  appellent  Ridhat  &  Redhouan  y  fe  retira  d'enty  Se' 
qu'sdors  les.  ténèbres  prirent  la  place  de  la  lumière  >  &  couvrirent  Cous  ceux  qui 
^ient.dans  la  .Terre-Sainte  »  à  la  referve  de  ceux  qui  fe  retirèrent^  pour  lors^ 
au  mont  de  Garizim^  où  ils  eurent  toujours  dépuis  ce  tems-là  dés  Prêtres  >  & 
dans  la  fuite  des  tems  des  Rois  particuliers  qui  les  gouvernèrent.     Ces  mêmes 
Samaritains  difent  «  que  Samuel  étoit  Magicien  &  que  tous  Ces  ^uccefTeurs  ont . 
été  des  Apoftats  du  Judaïfine.  ^ 

£hn  Bamk  dit  y  qu'Amri  bâtit  une  Ville  de  fon  nom  fur  le  Mont  Sainer  &> 
là  nomma  Samarie^  où  il  régna  fîx  ans  >. après  en  avoir  dé|a  régné  iix  autres  . 
daxis. Ja  .Ville  de  Tliirfa. . 

Bb3.  UHÎC- 


L'HUtoSre  âe  W  X:â{itlVlté  de  cette  Natioii  jeft  fi  comiue  par  1»  ILlvred  Saitts V 
que  Ton  fô  ttônœtteëra  dé  dife  ici ,  que  Ite  Saamh'Uins  ne  ^reçoivent;  que  lefi^ 
cinq  Livr«  de  la  Loi  de  Moyfe ,  |}a,rœ  que  le  Prêtai  CMa^,  9pj)eité  par'  qitèU 
ques-uns  Loun,  que  Salmanafar  avoit  envoyé  pour  les  inftruire,  ne  leur  enfeî- 
gna  autre  chofe  qiie  ce  qui  était  coDtiena  dails  cas-^iflq  iJi^^/  Ils  ((Miti\6t- 
pendant  devenus  fi  g^oifiers,  qu'ils  admettent  aujotlrd'liui  la  CofffH)retCé  ïn  £)ic&^' 
comme  les  Mtdibtaietans  lé  leur  rejproch^nc.         ^ 

Hircan,  Roi  &  Pontife  des  JuiFs,   ruïna  entièrement  Çàmarief^  foufrle  ï^e. 
de  Ptolomée,  dit  Evergetes;  mais  elle  fut  rebâtie  par  Herode  y  qui  lui  donna 
le  nom  de  Nesipôlis  &  de  ^ebafte;    C'èft  celle  que  les  Arabes  d^éKéhe  iâjôifr- 
d'faui  Ndbolos,  &  que  nous  noiimions  ordinairement  Naploufe.  '    ' 

cLm  Samai^ittins  fe  frent  (autrefois  un  Roi  d^  la.ViUe  de  Naploufe^  et  tué- 
lent  un  grand  nombre  de  Chrétiens,  fous  TËmpire  de  Zenon.  Mais  ce  Prime 
les  châtia  fevèrement  &  fit  mourir  leur  Roi.  Les  mêmes  fe  foûleverent  enco- 
re (bus  TSâliiire  àe  Juillnien,  brûlèrent  lès  Eglifes  de  ia  Terf é*  fatUteS .' intdA- 
crerènt-im  ^nd  nombre  de  Chrétiens,  &  entre  autres  TEvêque  de  Naploufe, 
&  leur  fureur  alla  fi  loin ,  que  TEmpereur  Juftihien  y  envoya  des  Troupes,  te* 
glées,  qui  exterminèrent  la  plus  grande  partie  de  ces  Rebelles. 

SÂI4GIÔDII.    Nom  d'une  Familfe ,  ^qui  a  commandé  od  fègsé  long^temi . 
dttis  le  Khorattàns  &  laqiQieUe  a  été  heai|Qeaup  louée  par  le  Poète  Ab^.Fa- 
rah*    Ce  fut  le  Sultan  Mahmoud  Ben  Sebekteghin ,   qui  défit  fe  dàiri&  Prince 

de  cette  Famille.    Foyez  le  titre  d'Abou  A'ii  Emir  Ben  Samgiour. 

*  '''',  

SAMEtAIL.  Nom  d'cm  Ange  qui  gottverhe  te  fixièmë  Cie],  &lon  teg'  té- 
^ries  dés  Muftbziaiis. 

•  >■ 

t 

SAMI  fil  afl!ami.  C'eft  le  titre  d*un  Diftionnaire  Arabe  expliqué  en  Per- 
fien,  de  reQ)ète  de  ceux  que  nous  appel Wns  Ohômafticon,  diviliè  en  quatre  par- 
ties, dôrit  la  première  contient  les  noms  des  éhofes  gui  regardent  la  Religron; 
la  féconde 9  ceux  des  animaux;  la  troifième ,  des  choies  célefires;  &  la  quati^lè- 
me,  des  terreftres.  Aboul  Fadhl  Ahmed  JËen  Mohammed  AJ  Meïdani ,  Al  Ni- 
fchabourî  eft  Autetit  de  ce  Diétionnaire ,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblîotiieque  du 
JRoî,  nuto.  58p. 

SAMIÎ^  Ai  Hàlabij  fuiuom  de  Scheirib  èddin  Mohammed  Ben  lofef ,  ntoit 
l'an  75(5  de  rHe^,  qui  a.écrit  flir  les  Airab,  on  Pbints  Voyelles  dé  l'Al- 
ocoran. 

*  « 

SAMMAC.-  Ce  tadt  Awbe,  qoi  fignrfie  Péfdfietir  &•  Poiflbnneut ,  eft  lé 
farnom  d'Abou  TA'bbas  Môhaninied  Ben  Sabih  Al  Coufi,  ^ué  l'on  appelle 
d'ordinaire. Ebn.Sâtaiîiâk,  â  daùft  du  métier  de  Coû  î)ère.  Cétdit  un  lioâcut 
Mufulman,  eftimé  pour  fa  Science  à.  pour  fit  Piété ,  &  qtiî  s'étoit  rendu  .t^léi 
bre  par  fes  PrédîcatioTis. 

•  Il  fut  Difciple  d'Abou  Hanifah,  &  a  vécu  iufqu'au  tenw  du'  BSialife  Ihfoâa 
Al  Rafchid ,  qui  le  fit  venir  à  Bagdet ,  dû  il  fut  traité  fdrt  honorablement, 
non-obftant  quojr,  il  voulut  retoumw  à  la  VîUe  de  Coufah ,  où  il  motuxit  Pan 
133  de  l'Hegire. 


^X^jAfufdîaans- regardent  ce4)<>%irç(wne  un^^fet,,  ^m^i^xm^Wtit 
16  don  des  larmes,  que  Ja  dévotion  M  f^it  c^nl^  -dffc  ywx.eo' ft, .graùde 
^oçidan^e,  ^'il  éa  perdit  enfin. Ja  vaë.  On  1»  met  ordinaireBiwk ' au  noanbre 
de  ceux-qui  font,  appelle?  Ai  Olvfa  Ai  iV*W>amn*  ■■  f^oyez-  htiixQ  de  -Rflh- 
hani.  ....•., 


S4.M S 4 KA N., JNçfllt dMP . Rjyiç  peji  coniju,  pi^trigi^of t, xaft /Priifce/ qui/avoit 
one  fille  que.  Roûam,; .qui  Ia,viÇ,.à.la  «balTej  fojdiaita  d'arpir  ^j^iRou/p.  It  ©uf 
d'elle  un  fife,  nommS^  Sqhi3i?",  félon  le  rapport  ^  j(,gbt»:i^  4^i  1^  ^ie  <*«• 
Càïcaous,  Roi  de  la  féconde  Pynaftie  de,  fîerfe. 

s AMSA M  &, SaWi&mab..  Ce.  v^  figsifie  ei|. Ai!»h«. 5i*,gé«wal  une. Epéè 
fcrt.  trichante  &  qç^  ne  pl^e  point  ,>  &.c'Qft  en.!P4rt3«riiBr:i§,«©3i.4e-ce)i.le 
d'un  Arabe,  nommé  A^rou  fien  J^âai^  qui.  vint  pv  GKççj^^n.dcMim  Wtfç 
lès  mains  du . Khalife  Haroun.Al  RafçW^>  ^.qui  oft  pjîut-^  J*  mêôÀe  q^$:  le 
Khalife,  Motavak^l  acfa,cjta .  û,  eher.-    ..       ■  _  :\  - 

SAMSAMALDOULAT.  Le  Samfam  ou  FEpéé  de  PEtat.  Ceft  le  ti- 
tre, que  porta  le  fécond  fils  (fAdbad^ldQji|l;tf:).Suit9tt  dslAt  I>ynàfti^ cteBouides. 

Ce  Prince  avoit  ckûxfçères,  dont  Taîd^  poi^çitite  iiortb  cfe  SabrtfeUouâat  ^ 
&  le  cadet  celuy  de  Bahaaldoulat  U  fucceda:  CQpendftOt  à  fou  pèr$  danâla  di^ 
gnité  d'£mlr  Al  Qinara  ou  de  Lieutenant  t  g^péral  des  Kl^^Ufe^  dans  Jl^deté 
Mais  il  en  fut  dépouillé,  après  quatre  ans  â(  çJQnii,  par  fonifrèrç  aîi;ié>.i^I& 
fit  en  même  tems  fon  prifonnier.. 

Cet  aM, pommé,  coiçœe  nou$  avons  dié^,dit',$€har&ldo]t]Iat^ë(»nfc  nnvt^ 
de  tems  aprèis,  BahaalfjouJat  i^  )q  cadet  des  trois  frères  y  prit  la, place,  de.  ion  ai- 
va.    Mai?  5îvnfpmaldouîa£ ,  qji^j  sjéçojt  fauvéi  de  fe:  prifon. y  i  ayanti.niia  Gmt, pied 
une  armée,  vint  l'attaquer  &  lui  livra. pjufieurs  owibat»^  qw^rôWîgerentà 
Hl  fis  d'entendre  à  la  paîx^  qui  f^  fi^  efitre  eux .  avec  1^- codditipas.  ikÈvanted. 

La'  Pi^oyihcG  ;di5.  Far^,  qpi  eft  I9  Periie  .propresient  âitt,avQC  çddb.  d'Âcàgiai^, 
àafit^mi^^  éa  prQfln^  ^  ;  SajnTaiji^ilo^lat  ,  &  eeUe  du  Khouzifbaa,  Sfak  eili  là  âifia^ 
n^,,ayaiç  Tlr^^  V^^P.9u.  Çhalçîéç.,  de.lii(^eUa.B^det  étoitl Ja iGapjtade » 
.  refièrent  avec  Ta  charce  6c  dignité  d'Emir  Al  Ornera  à  Bahaaldoulat, 

Toutes  ces  chofes  s  étoient  paffées  depuis  Tan  371  de  THeçire ,  auquel  Ad- 
hadhalfipiila^,  étoit  loort»  jtiilfu'en  Tan  s^S?  4^^  les'Iîx.len&nald^A'^zaldôukc 
E^hd^^qg)  ^Qîeqfi  éC^eo^i^ijés^.  après  la,  mort  de  leur. pèse,.  panvAdhadhal- 
^ulat,  (e  fauverent  de  leur  prifon,  &  fe  mirent  en  campagne  contre  Sanafam* 
sildprubli,  jqi^'fils  prétendoient  avOir^  ufuqpé.  d<^  Etats- qui,  leujE  ippartenoiénti  Mais 
ces  fix  Princes  ne  furent  pas  heureux  d%Q9  li^ir.  enti^nCe.  Cat  Aboui^  Alv,  fik. 
cPOftad  Hormouz ,  Général  de  Samfamaldoulat ,  les  défit  dans  une  rencontre 
qi^'^  euji  ay€e  ç^ix  &;  les  Je  t<3fu*.  lii  prifon 

(^  Sq^'  2^yin$^  Qiitçe  fea  mains,  les  fix:  pi^foncders^  que  ion  ^énéral^  luS^avbir 
^voyez,  en  fit  mourir  deux  &  envoya  les  quatre  autres  dans^  uni  Cb^duv<ràt^ 
il  les  fit  garder  très-étroitement     Mais  cette  exécution  caulk  la  rupture .  ie,  la 
FMX  <S/À.  ^Ycèt.  (^  coçQh|ë  entK  le&  d»çc  Frères:  <;  deforte  qu'Abeu^  AH  ,   Gé* 
Déral  de  Samfamaldoulat  Tatné ,  marcha  avec  une  puîflante  armée  contrç  ■  Ba* 
hatt^h^M.c^t^yjStiilJxmpùttâ  d&  fi  grands  avantages  fur  lui',  qu'il  lui  laifr 
û.  peu  oeli>érance  de.  conferver  fes  Etat» >.  lorlque  j'on  ^ptit  la^  nouveUè-  que- 
Sam-  ' 


aoo  .-        S  AIÎ  A'A. -^-i— $AN  A  Kl.      - 

SamfamaldûUlat  âvôît  ététué  par  un  dé  Tes  quatre  frères  prîfonttîers,  qui  aVbît 
été  tiré  de  prifon  par  la  Milice  mutinée,  faute  de  paye. 

Ce  fik  d'Azzaldoulat  Bakhtiar  portoît  le  nom  d*Abou  Naflbr,  &  fit  fon  coup 
•à  une  lieuë  de  la  Ville  de  Schîraz',  Tan  3I88  de  i'Hegîre  y  après  que  Samtonal- 
dovJat  eut  régné  neuf  ans  &  huit  mois  en  Perfe. 

SANA'A.    Vaie-Capitàle'de'nemeii  on  At^fele  Hrâ^^  dont  les  Rois 

portent  le  noin  de  Taba  ou  Tobâï,  fituée  dans  le. premier  Climat ,  au  77  de" 
«ré  de  Longitude ,  &  au  1-4  degré ,  30  minutes'  de  Latitude  Septentrionale , 
félon  les  Tables  Arabiques  de  Naffir  eddin  &  d'Ulug  Beç. 

Cette  Ville  eft  d'une  fort  grande  étendue,  &  a  une  Place  ou  Marché,  dans 
lequel  il  fe  feit  ud  très-grand  négoce.  Son  Terroir  eft  arrofé  de  plufieu^  ruit 
féaux  &  couvert  d'arbres  de  plufieurs  efpèces.  C'air  y  eft  fort  tempéré ,  &  les 
Jours  &  les  nuits  y  font  à-peu-prèis  d'une  même  longueur. 

Il  s'élève,  au  milieu  de  la  Ville ,  une  Colline,  que  Ton  nomme  Gamdban, 
qui  s'efl  rendue  fort  fameufe ,  à  caufe  du  Palais  des  Tobâis  ou  Rois  du  Pays, 
&  d'un  Temple  q,ui  y. fut  bâti ,  par  émulation  &  par  oppofition  à  celui  de  la 
Mecqiie.  '       •     '      -  ... 

.  La  Ville  de  Sanâa  a  été  long-tems  fiijete  aux  Rois  d'Ethiopie  ,  aiîifi  que  'fa 
plus  grande  partîç  de  TArabie,  &  il  y  a  apparence  quexre  Temple*,  oppofé  à 
celui  de  la  Mecque ,  étoit  une  Eglife  de  Chrétiens ,  dont  TArabie  étoit  slors 
remplie.  Abrahah ,  ^furnommé  Al  Afchram,  qui  affiégea  la  Mecque  avec  fes 
Eléphans ,  un  peu  avant  la  naiilance  de  Mahomet ,  commandoit  dans  Sanâa  de 
la  part  du  Negiafchi  ;  car  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  appellent  le  Roi  d'Ethio- 
pie ,  que  ceux  du  Pays  nomment  en  feur  langue  Negoufclio ,  &  il  eut,  après  fa 
mort  defaftreufe,  pour  fuccefleur  fon  fils  Mafrouk,  qui  fut  défait  parSaiffDhou 
Izéa,  foûtenu  des  Troujpes  du  Roi  de  Perfe  ,  qui  remonta  ainfi  fur  le  Trône 
de  fes  Ancêtres^,  dont  il  avoit  été  chaffé. 

La  Ville  de  Sanâa ,  félon  le  Géographe  Perfien ,  eft  très-ancienne  ,  -très  -  riche 
.&  très-peuplée  y  flc  n'eft  éloignée  de  la  Ville  de  Zebid  ou  Zîbîtque  de  132  mi- 
les &  X04  de  celle  d'Aden.  Le  même  Auteur  dit ,  que  fes  'Habitaas  font  un 
plus  grand  négoce  d'arj^ent  que  de  marchandifes,  &  qu'ils  font  fort  grands  Uûi- 

rîers. 

.  •  . 

SA'NA^  ALLAH.  Ces  deux  mots  Arabes  font  un  nom  propre ,  comme 
qui  diroit  Dmsdedit  &  QuodvuUdeus ,  qui  font  devenus  noms  propres  parmi  les 
Latins. 

Ahmed  Ben  Sanâallah ,  qui  mourut  Tan  430  de  THegire ,  a  coibpofé  un  Ar* 
bâïn. ou  .Traité  des  quai:ante  Traditions. 

SANAHEGIAH.  Nom  d'une  Dynaftie  d'Arabes  qui  régnèrent  en  Efpa- 
gne ,  dans  la  Province  ^e  Grenade,  &  qui  prit  fin  l'an  482  de  FHegire.  f^oyez 
le  titre  de  Gamathah.  * 

* 

S  AN  A  KL  Nom  d'un  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  dont  les  principaux 
font: 

Kafchf  alafrar  fi  Scharh  almenat.  Ceft  un  Commentaire  fur  le  Livre:^  intîtiW 
lé  Menar,. le  Flambeau.  'Voyez xq  titre,  .  . 

Taffir 


-S'À'N  A-O'Ufc 


'S'AffT; 


tôt 


me&st^  altenzil  û  h^^  althduil.    Cbounentaire 


et 


que 


Le  même  Auteur  a  fait  auffi  un  Scharh  ou  Commentaire  tar  le  Livre^  intitu» 
K  Al  Hedabh. 

«     .  >  .  . 

SÀNAOUL    ^es  k  titre  de  Ak  HiflàrL 

« 

SANARIAH.  Kom  û'và  Pa^  ,  <}iie  fibus  appellans  aujourd'hui  Severie 
ou  Zoerie ,  qui  eft  vers  les  emboucbures  4a  Daaube.  VEmperew  Heraclius 
obtint  des  fecours  du  Roi  ou  Prince  de  ce  Pays -là,  contre  Khofiroés  Parviz^ 
Roi  de  Perfe,  &  les  Zueqens  le  fèryirenc  fi  bien  9  qu'il  accorda  k  leur' Prince 
le  Prhilège  de  s'aflTeoir  dus  les  afTemblées  de  la  Copr  Impériale.  Ce  Privilège 
a  fait,  i]ué  Ton  a  appelle  le  Prince  de  ce  Paj^-là  M^dek  Al  Korfi ,  le  Princei 
du  Trdne  ou  du  Siège,  au  rapport  d'£bn  Batrik. 

SANC0URTE6HIN.  Nom  d'un  des  enfans  de  Soliman  Schah,  lequel 
i&i  MCouma  en  Pèrfe  avec  fbn  frère  Ghiundogdi,  après  que  leur  Père  fe  fut 
noyé  dans  TEuphrate. 

SANDAL.  E(pèce  dé  bois  odoriférant  D  y  en  a  de  plufieurs  eîpèces  de 
blase,  de  rouge  ^  de  jaune.  Sa  qualité  eft  de  rafraîchir  &  defTeicher.  Les  Per- 
fieas  eTen  fervent  dans  la  Médedne ,  pour  frotter  les  pieds  des  malades  qui  font 
à  rextrëmité ,  comme  il  parcft  dans  le  fixième  Chapitre  du  Guliftan.  Les 
Orieittaul:  fe  fervent  auffî  du  Sandal ,  auffi  -  bien  que  du  Kna  ou  Alcana ,  pour 
tetedre  le  p&^  des  ^evauz-,  &  les  ongles  ^  &  les  <:heveux  éts  femmes  &  des 
enfans* 

Le  Séherif  Al  Edriffi  dit  >  que  le  Sandal  ne  fe  trouve  qu^auz  Pays  compris 
dans  le  i  Qimat. 

CTeit  de  ce  mot  que  fe  forme  celui  de  Sandalani  &  Seïdalani^  pour  figDifîer 
QD  Droguiile  ou  Apoticaire. 

SANDAL.  Ce  mot  fe  trouve  quelquefois  dans  les  Ecrits  des  Orientaux  > 
pour  lignifier  im  Soulier,  que  les  Grecs  appellent  Xatin/Kiov ,  &  c'eil  dë-là  que 
Jes  Tatcs  ap|>e^nt  de  ce.  nom ,  un  CaSque  ou  Chaloupe  de  VaifTeau  »  comme 
-fu  dirdit  uA  Soulier  ou  un  Sabot. 

SANDAROUI    Vme  de  llile  lie  Serendib  ou  Ceilan. 


SANDAROUS  ,  ou  Senderous  &  Sandalous.  Cefl  ainii  que  les  Periàns 
aroéHent  la  gomme  de  Genevre ,  qui  eft  nôtre  Vemix.  Les  Grecs  Font  ap- 
l>ellé  Sandarai,  &  on  le  nomme  vulgairement  dans  les  boutiques  Sandaraca» 


S ANF  &  Senf.  îahar  Al  Senf  &  fiahar  Al  Senfi,  Ceft  ahifi  que  les  Géo- 
mphes  Arabes  appellent  l'Océan  Oriental  bu  Mer  de  la  Chine ,  aulE-bien  que 
Bahar  Al  Dhahi ,  qui  fignifie  la  Mer  lé  plus  expofée  au  Lever  du  Soleil. 

Gezirat  Al  Sanf.  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  de  k  Chine  ou  des  Indes,  que 
les  Géographes  Arabes  difent  n'être  éloignée  dç  celle  de  Scfaafflil  que  de  qua- 

TOMB  IIL  '  ^  ^  ^  ^  1 


2P9.  S  A  NO;A  L.  -.^  S  A  I?Q  I  A:R- 

tre  jouméfs  ^  mxrigaCton,  &  di»  dix  d'tUe  aa^,  ^al'  port&  li»'nûm;der.^ndi- 
fouiat.  Edriffi!  dit,  qua  les  Habitans  de  cette  Ifle  ne .  tuent  -  âucuae  foite 
d^animaux. 
tQ^ud  Al  Sànfc  Ceft  le  Xylaloé  ou  bois  d'Atoés,  qui  croît  dans  riflfe  de  Satf, 
&  que  Ton  eftime  le  plus  prétieux  qui  fe  trouve  en  Orient.  Car  cdui.'quft 
Ton  appelle  Oud  Al  Comari ,  à  caufe  qu'il  croît  dans  l'Ifle  de  Colnar ,  efl; 
beaucoup  moins  odoriférant.  */]'..!• 


:**  V  y  i  ^  \ 


^SA^QAU^^m  d'\i9(<1ffi^fvéi9iVM  joîgniç  fçi  ft)rcw>. celles 

dîAfrafiab,  R^y  du  Turqui^lbaDi  c9Dtr«  Caikhofroui  lU  &of  de  la  CeeondeJDjh 
çifUe  de  P«rtfe.dite.dês  Caïft^ 

'  S  aKP J'AK.  i.Ce  oiQt,.jqui  ijf nîiîa  en; ïtirç,;.yii  Etende  (^  ,me  ^ÏA>>M«Pi 
«it .appelf<?  Qrd»î^iriçm89t;.,i)aj;:  1(^ %ecs  Modpmqs ^i  F,i(iu»^utn$'  'm^jm'A 

«.  SA|NQlAK8lEG..  S^igpear  de  Bjuaniere^    Ceflr  d^qz^tes  Tpra^  .ce  qiie: 
Hpusâppdiions  anciennement?  en  France^  un  ,ChevaUer/Baqn«î^t.  gjul  porfoit 
rktendart,'  fous  lequel   tous  les  Gentilshommes  qui  relevjçi^ent  «^  .AWb  E 
étoient  obligez  de  fe  ranger  pour  aller  à  la  guerre. 

..r^Xi^Ut.  U^Bfpirft.TçiiBS^P^ofqaçs.pft  j^v^fé-^pr^^^^^^  j/s^ 

ffl^,toiis  pçH?  qiiî  Epl|pd^ti.dpsj>n^^  fwÇ  eWigcjz.  de, ./e  reBdcqt,jqijaj^:j|i 
faMjK  la^^pér.  pojjr  q^çlqu^  :exp^(iijtjfon:ap  &.  tô?*  ce? .  Sap^aks ,:  quft  Ifoa^^pBf^lf 
j^ffi  B?g^!d(jSangiak;  fiags,  font  çoapm^ndez.pat.ua  Beglerbeg ^  ipoÊ  f^Qffi^ 
le  Steigneur '^e^  ^e^gnpuns  V  ourla  C6nHn9ndant>  à»*  tou^  Ie$  Sangîak^  <H|r89l>- 
l»e^(g,.^;^^efl:.Cîç  :Bêg)ejfbp&..qu^>l>P  apeplfe;  q?/lioa«:«Wfinj:  Je  |bçii^pij.CJwih 
verneur  de  la  Province.  ,  •  ■  '     > 

.;  l^&v^^  Qttjm^  ^.ieiW  PHfilw:-4â;çe5  S«îg»ite.ou 

petits  Gouverneurs"  fubal ternes  dans  la  Natolie..  ...   :    ')   :  j!  . 

SÀAijfAIt'   Nom  a^une  VîUé  de  là  Provînce  (fe'  ICbôcaîààa','  4e.  if^itte 
te  Sultan  Sangiar,  fils  de  Malekfchah,  tira  Ton  noin.     Voyez  le  titre  de  Sàn-- 
'XiX^i  nop^  dfuQ.  Ai^eiu,  &  celuy  de  M<^çk..&lu^^  ^.^^^  .?*'|Ç:^^W''.^ 

leMS*^*^»*.    4.   ■-  »  - .  '  ,  .  '.  *   .  •.  "    '       »,  r*',».  ^   ..  fj^»; 

••'•S^ANOTA*.'  MÔezrediHn  '  Aboùl  Wrt-eâV  Sangîàr.  ft^me 'ptaj!i'-.^'& 
première  branche  des .  Selgiucides.  Il  étoif-fils  dé -ÎVlalekfcriàh,  '&  ^ii^etik 
pendant  vingt  années  la. grande  Province, ^e. KhQraQ^p^  roifs--Je^.rtffifa,<îieBar> 
kiarok,  &  de  Moharamed;  fes  frères,  qui'  fuccede'rént  l'un  à  fautre^    ' 

Apjcès  la  mort  de.  Mohammed,.  Tan  501  dq  l'iïenre,  -jSa^ar  ^^wup^i^ de 
tous  ies; Etats,  de  fon  frère ,-ÔJ  marcha  avec  uije  piiilTanfç  arfti^*  vei^Itt'i'Ètt' 
vinoe  de/PfequePerfienné  ^ùj^^foji 'Îf6<^^t»ï,nfom.ipé  )Mahmpil^,fil&,*ë.I«qfi™ 
med,  avoit  pris  le  titre  'de'SÙWn;  cofeme  pr'^tendàntfuccédèr*à'''(on  père. 


ihfliou(fVô3^ttt'l3i''^[ï«fl»^i9feèpemenQ^  fat  obligé,  d^  demander  a 
4  A»  ©«le,  a^'  envtiWpour  .c«  effet  fôn.  Vîzir,.  comTOff  JSfxaaiicMiï 
himÊûkf96èet'^à(fMii:fî ^.S'G^  tr^^er  d'accpfi^iô^^fea«»ntv 

ce. 


r 


t^  A  •  îl  ©  K  A  -  Ri 


■M5tfWfô-^rdttîe^8Mti'=-— •■'■•  •  •-■•  -  !>  '.--p  /?  .•.':•..!  .>".(  .•,-... 
Éfi^itidl' de  Fait  ^aiit  tdàm  ëtOtb xeg  'detnt  PrtBcet,  Mahntowi  Màt tiou- 

UffitW.  éé^'là  M<^6e)  <i^  ndHf '««{'«iiiglar  i{H-éesderei8  attjoam.'oekt7 

t^f^àytèiiiém  ;  iqi]ti!l*qi(  1i<  1bilriëf»!l')}<»itk>lii  IVttaMnâk^oiitrai^it  av. 
d^  ^HMafe,^^7d^râtt'if  «ni-^MroiCr  âf^«nfîh' iqu'il-'maiàiimicinaiC 
Èta»i  Ift  Officiers'  ^  «*èî*r''foÉ  Onclo  'y  avôic  étabHB.:'    '        .  . 
^^âEahittbâU  fat-t4>Hge  dereeèv^H"  av«d  i^niél-deÉeftt  cduttt  .be» -oondUonir, 

ti^ttt'  ibnoiéqQi- 


'-^<f(ipN<^-  ^li  MÉtfpiâ 


lé^ 


1*1-411 


•deihJ}^tif'AiftiG0iP««mè. 
Qôtfvé|ifieHiv'-/«Mtit:  orëuvé 


« 


td^  ipf^  «n  -ivoit-ëté  dèpjbûhlé. 


Sâkàn 


éèii^'ittt' 'Snltàft, '-gai  % 't)onér<Jnt  ié  ti^fat  ofdiHttire ,- é  ^Mt^  Kifdl):ôiij(  là 

mr  àr  httfflùage^tiui  ^vA  'ècoiei*  d&S  ijle'-!a-t>à*t'de'  »wtt*lal»ct  ;"  y-  r:  v.  - 1 

■  L!aii  £35,  k  Ville  de  Samarcande  s'ét^ot   révoltée  contre 'Skiâg{df>^Âeftâttft 

fé^amkëiçàt  tàtâ'y  èoitirattidd{tia¥lfâ-'ëfitr«i:  ^^*é^  ffitérifTttif^MP^ra^e. 

^-l^arâlilr^k^dittMfi^tt  {Je  Stitâti^-uAI  de  >ft  «ledâice'tïfBiilâiNi'CM. 
'  ^  WtàM;  %  M 'le  Gôiivtriièmèin:  %  tiâiâ  'qâl'^e  •il>dtiv6it  -pëi'  faire:  ta 
i  Et  aat^s  {>ouHe  éonÉatlk  rdù  «fils 


oitr 


'ffibftT^  ft'^f&fciii^;  â  ï^  Mendie  .'mk  ^iil!!aticestfë'''^és  CoiiVfiflMis^^ 
.nt.ttaviféger  i^e^^aiÈtdè  gloire' daiis-'Bi  'èénûfiiéfte  ;a'««^  Pby^ 'i$éâ  p^ 
tibliM&'iAacCk£Ub,"&  IStmarëhef  ilnj  àrffl^e'dé  Cëtôté-là.  Mift  Gt)^ 
3iit.au  ^evaltt  de  Mi. avec  fe  fienae,  ^  tàpla eu  pièces  ti<eflte iaiHi»  K<)n^ 
i  itMj^^aSjiimf^&^m-tfyvà-C^  de 

Ce  2  tOttt 


èa4  ^  A   N    6   I    A«  Ra 

eoiit  Ibir  Haiam  oo  S^rrail,  ilana  leqo^  Mt  ia:  Kgina  Tadfaui  Kân^OQQ,.!»' 
première  de  fes  femmes,  qui  demeura  prifomiieEe.  des- Car»  Catbaie^.  '..:'. 

Le  Siiltàn  &ulgiar  se  put  {wendre  d'aucie  parti  dans  cet^e  '  déroute,,  que  de 
dioifir  trois  cent  des  phû  bravet  de  fi» •armée,  /Se  de  paflèr  au  inilieu.  de  fes 
ennemis,  pour  gagner  la  Villç  de  Te^ipe^,  où  il  asriva  feulement,  avea  4ouze 
ou  quinze  de  fes  gens  qpi  lui  -leDvrfnt.  Le^'  ûisrards  s'étant  ral&mbléz  .dans 
cette  même  Ville,  il  recueillit  le  d^jbds  de  foD-|ijnnëe.^  ^^ril^le  GJhq&,.A(  i9» 


vint  en  Khoraffiin.,  toot  «onfus  d'aveiir  entrepris,  une  afi^e, ,  qui  luy  avoit  & 
mal  reaSà.  £o  dlfet  cette  déroute.  ,lul  fit  perdre  dans  VéfBààL  des  Peuplés, 
l'opinion  qu!ils  avoient,  que  fès  armes  •  étpient  invincibles ,  a  donna  fujet  afl 
Poëte  Fexid.eddin,  furnommé  Al  Kiateb,;  de  compofer  des  vers 'pour  lé.  ocmfo^ 
1er.  d'une  f] .  gjGaadb  pert^.,  C^Poët?  lui  dit:  Grand  Roy,  vàtrè  lance  a.  jufq^es 
id.  ïedreffîw«n,  Monde-  ejijiteiLs  À.YÛtçe'  épéjB  vous  a.  vanêé  peqdznt  quarante  ai^ 
de  tous  wes.innOTi^,  ;j5i.)Vqv;8.  ave?,  înaintçiwnt  éproœré  quelqu*!  revei?,'  çonf 
derez  qu!il:viaBtL'de-.lli:p«|tdu  .Cjet,  ^cCMiiolez  yoQ&  en  faifànt  refiex|ôtty  <|ii^. 
n'y  a  que  Dieu  feul  qui  fubfiAe  toujours  dans  le  même' état  '  ^  '     '   '.■ 

Ce^ndanC  la  réputation  de  ce.  {rand  Monarque  &  rétaUit  bientôt  fpré,  pu 
h.  Viâoire  ilmalée  «u^'il  reiqp«i«a.ran  de.rHegire.  sui  fur  Houflaîn.GeI)anfoii4 
■<Sultan  de  la  Dynaftie  4», Çl;)iuides «  qui  étoit. entré  4  main  armée  dans  la  Fror 
vinoe  de  JO^mf&a  ,.à  (MpHp  de  Van^«|dfB.,le:  Maftré.:  C«  aywit.iait'fljarr^ 
4hec  fes  Tropfes  d^  çp  45^^1k  il  d^t.à  pla(e  couture,  Houl&âl'avéciIbO 
Général,. lyNOnté  All;frcbqteHs  «  les  »;  tpiis:^^  pxifbnnien;. 

AUt  Tdieteri^.qui  étpi^  né  uyet  de  Sangiàrj  &  qui  avoit  été  autrefois  coq^ 
blé.  de  fes  biçniaits ,  fi^t  puni  de  mort  à  caule  de.  m  infidélité,  &;  de  ibin  liW 
gratitude.  Mais  HoulTaïn  fut  renvoyé  peu  d^  tem|]^  après  dans  le  I^s  de 
«iatir,  pour  le  gouverner,  fous  Yjuitmté  de  Sangiair..  yiniz  lé  citt»  dë'G^ 

4iinfi)U9i.  :  r-  ^^•  .  .•  .  •  :  ,  .  -î  .  •  ••*•'.■-  ^  -  ,  ■'  ''  ^^  J .  - 
..  .Ij»ran.548.  de  i!Hègi^.>i  SaQ^^  &  joûmaflez  iBâlheiu^eutemenéi  çpatce  fàpr(v 
.fXfi  iHcIiiaCÎpn^ ^  vovlovf  d^e^Jes  Turcomam,.<im^refurQient  Se  payer  le  tri- 
i^  ocdinaw  tte  moutons ,  auquel  ils  étoienit  obligez.     Car  il:  fut,  def^t  avec 


.fDuce  Ton  armée  >  &  fait,  prifonnier  par  cette  Canaille  V  au  grand  .déshonneur  de 
toute  la  Maifon  de  Selgiouk^  (^ui  étoit  li  fort  reverse  ^  pamiy.  toutes  les.  Na« 
.19W>Q»  Tu^rquerques, 

Ces  Tupcomans  ve  fçaohaqt  que  faiiie  de  la  peribnnç  d*un  fi'gtaodtPniice»^ 
Je  plaçaient  pendant  le  jour,  fur*  un  Trône  >  6f.  Veofeiteoiénip  la  nuit  dans  iuie 
cmi:  de.  fer..  Ce  l^rînce  paflâ.  fii^.  quatre:  année»  daœ. cette  captivité  ,/à  fcavoir 
4ulqu*en  Van  ssf^  auquel,  la  .Sultane  Tarkhan  Kbatoun^  qui  gouvemoic  fes 
£tats,.vint  à  mourir.    Car  cç  fut  alors ^q^^il  penfa  tout  de  bon  à-  Se  tirer  des 
mains  des  Turcomans»  &  confia  foA  iècret  i^un.deies  confidena^  nommé  ^mir 
£lia5>  qui'  enr*  oQnduifit  l'entreprife.  avec  beaucoi^.  d^addreflè. 
f   Emis  iÇlias  lia  une  intelligence  avec  le  Gouvenieiv  de.  Termed^  Vi}Ie  ûtjoàe 
fm  1q  ^uve  Gi)ipn,  qui  nt  teqîr  des  bateaux'  tout  prefts  fui  cette/Rivière, 
dai^^e  tefflps;<^  Sang^  devoit  vriv^r  en  chailant  juiques  fur  fes  lk>rds,   I^ 
<3oqvernaur  de  Tprmed^  nos^é  £mm  Ahmed  Cômag%  reçut  &jr^ala  magoif* 
Jquemeitt,  le  Sultan  i  âufli-tât  qu'il  fot  arrivé  à.foii.  Oiâteau,.  &  aueiobla  k 
.nk»  qv'il  pût  de  Troupes,  cour  Tefcorter  jufques  à  laiViUe  de,Merou^^    ViO^. 
Gamtale  du  KhoraiËui)  où. il  faifbit  ordinairement  fon  fejour, 

-  JU. SuteoiSaçg^VtfiU^  tQut Je  refte.  du  {^.mr 


8  A  If  a  II  A  It.        SA  f^:  G  I  A  Vi  L  ;   ^  t<tf 

«6  ffiMiAy  en  fi-inaVais  éiac,  à  cti^  àup,  oowfes  qiie  Jet  TuroanuiV: y  avaient 
ftites  pendant  fon  abftdoe»  qu'il  tomba  d^ns  une  profonde  mélancbolie^  &  en* 
fiiite  oins  une  maladk»  dont  il  mourut  Tan  de  megire  $$%•  J^hmiemr^ 

ÛAuteur  du  Nighianfian  rapporte  on  Diftique  fait  fur  la  mort  de  ce  Sultan» 
flu'il  dit  être  arrivée  par  une  colique  compliquée  avec  un  d^voyement^  dans 
Kcmèl  Tannée  de  ik  moit  eft  dnrquée  par  des  lettres  numériques ,  qui  £^nt  al« 
limcm  de  Meiou  à  Merev.  Car  les  mots  de  Schah  Merev  font  jultement  I^ 
nombre  de.  55t.  »  dans  laqudle  année  le  Sultan  Sançar  mourut  dus  la  Ville  de 
Merou; 

Tous  les  Hiftoriens  Orientaux  loQent  la  valeur,  la  jufBce  &  la  magnanimité 
(k  borné  du  Stflbuii  Sai^lfar'»  &  poiir  en  <lonner  des  témoinu^es  conflans  & 
certains  «ils  écrivent  «  que  ce  Prince  fut  tellement  aimé  &  relBeaé  de  fesfuiets^ 


les  Morquees»  comme  su'  eut  eter  encore  vivant  «  r^nant.-  Un  i^ 

aoifi  Eskender  thani»  le  Second  Alexandre,  &  ion  nom  même  .de;  Sangiar  a 

pafTé  pour  celuy  d^Alexandre  dans  ia  pofterité*. 

Le  Pôete  Perfien,  nommé  Selman,  a  fait  en  pKiGeurs  de  (es  Ouvrages,  TE^ 
loge  du  Sultan  Sangiar,  &  quelques  Hiftoriens  remarquent  que  ce  fut  Saùghr^^; 
qui  étaUit  Sâad  BeUi  Zènghi ,  qui  avoit  été  fmi  Gcxivemeur,  Lieutenant  Gé^- 
ral  de  tous  fes  Etats,  fous*  le  nom  dlAtabek,  qui  devint  enfuite  cèluy  d^iine^ 
dignité  &.  d^une  DyiudiJe,  nommée  d^  Atsdieks.    Voyez  lé  titre  d^Ac^bek. 

Xe  Sultan  Sangiar  vivoit  aveip  une  telle  magnificence,  que  Cbthbeddin,. Fon- 
dateur de  la  Dynaftie  des  Khouarezmiens,  venbit  faire  auprès  de  lùy  &  chaiger 
4e  Thafchtdar,  ou  de  Grand  Echanfon  pendant  une  année,  &  fe.  faifoit  relever 
Tannée  (utvante,.  par  Atfi£.fon  fils,  &  que  la  nande  Province,  de  KhouareamL. 
étoit  affignée  à  ces  Seigneurs,  pour  les  gages  £  penflons  dé  leur  Charge. 

Mogaîatheddin  Aboul  QdiemlMabmoudî  fils  de  Mohammed,  fils  de  Me}ek 
felhah,  facceda  à^  fon^  Onde  dans  la  même  annj^e  que  Sangiar  mourut,  félon  le. 
Leh^Tarikh..  Cependant  Kbondemir  dit  que  Mahmoud ,1.  fus  de,  la  f<mtf  de  San-- 
giar,  r^a  cinq  ans  dans,  le  Khoraflàn  après  fa  mort.  Voyà  le  titre,  dé  Mah* 
moud  ^am. 

SANGIAR  Mirza.  Nom  du  fils  de  Mirza  Ahmed»  fils  de  Mirza  Baïcra^ 
ÎSti  de  Mirza  Omar  Scheikh,  fils  de  Tamerlan.  Ce  Prince  avoit  été  fait  Gou- 
verneur de  la  Province  de  Fars  par  le  Sultan.  Bibor  ou^Baber,  ^Qh  a^t  été 
chalK  iiar  Gehanfchah  Je  Turcoman,  il  obtint  du  mém&fiabor,  le  Gouverne*- 
aneht  des  Villes  de.  Makhan  &  de  Merou.  Mais  ce  Sultan  étant  mort,  le  Suli 
tan  Abou  Siîd  qui  lui  fucceda,  après  avoir  défait  plufieurs  de  fes  Parens  dt 
Conqpetiteuni^  attaqua  auffi  Sa^gjar,,  q^i-perit  dans  la  bataille  qu'il  4onna,  ac- 
compagné, des  Sultans  Alaaldoulat  &.  d'Inrahim  fbn  fils,.  Fan  8i^i  de  l!He^e» 
Mhmdmiri  Leb  Zbtftft. 


S^ANGIARL  Surnom  dr0'beïd:allàh  Bèn  Sâîd,  dit  Al  Arb^h%  &'  caufê' 
qn*tl  étoit  natif  d'Arbela  en  Mefopôtâmie.  Ceft  FAuteur  du  Lîvre^  intitulé' 
Abenat  fil  faadi^h.  Explication  ou.Ëclairdflement.  fur-  les  Traditions.  B  mou-- 
mt  Tan  de  l\Heg)re  440;  ce  Berfonnage  étoit  apparènunent  originaire  dé  la  • 
Ville  de  Sangar  en  Khoraf&n,  oti  naquit  de^iis  la  celèhei;  Sulta^'des.  Selgiu*- 
fiite^i^qui  porta  le,  nom.de  Sangiar*  '  . 

Ce:  à;  '*  SANGIA»r- 


«è^  s  A  N  b'i  A  m  ^^-^  S  A  OU  0  AS  A  a 

SAlIfei AKI.  Samm^  <f Atiou  SHid  Ainiad  Boà  Abdrigèlil  .MdfaHpttetf* 
fdinea!x  Aftrotogue,  Auteur  du  LSvré^  iadtaM  AbkMm  abtftMr  men  «Ketab  aioo< 
gioum,  -&  d'uq  autre  qui  botté  le  dËre  ITfilditlaiat.  Ce»  ibat  ^u  Qai(iagef«. 
^  traitent  des  Jugeinen»  &  ^fëdîâidds  Afttatogt^aee. 


Sumèffl  de  Th&lier  9ea  Mfoiàai,  Aotaue  du. livre».  ii^bdUi 
Idhâh  iehogfet  àUâlâh.  Ceil  un  Traité  de  «ètte  eacdo.ài  h  AiédéCioè,  gMt 
ftm  appdle  frophyteâfiqùey  qifi  efttâigne^la  '&tethoâe]iéur  toofccver. la  âtaiéf 
&  prévenir  les  joaladies.  .    .  .     ^ 

^  ANÔRÀBr.   Nonr  d'tne  Montai  du  Pays  de  fhoÉoh,  as  laquelle  H.  eA 
^lé  dans  ie  titre  de  ^dilèddin  MibkbMii.       >  ■    .. 


t 


'  SÂTf  HAGl  Surnom  d'Àbbu  Mohamtised  A'MAlfeic  Ben  Schednl  TdAiaiii 
Auœur  du  Livre,  iÀiduIè-Akliiiar  Ourousn.'-  C'eft  l'Hiftoire  <le  la  ViBe  et 
Caïcouan  en  Afrique*  qui  efi  l'ancienne  C^reilet  &  de  tout  lefays  qui  à  étt 
nonunè  f  iitrefois  1^  Cyrénaïgué.  • 

-I^AMIfA-Gl  Surnom  d*Ebn  Hâg^ram,  dit  aoffi  AI  Oiaroumi,  Aotsur  daJa 
Ôrkiiiîp^re  Arabi<iîié ,  intitulée  de  foh  nom  Al  Giai<ouaiïih.  Le  mm  ptopt^  d« 
cet  Auteur  étoit  Abou  A'bdoHàh  Mo^iammed  fiea- Mohammed  fied  Okobd.  Il 
^giiit  l!an  de  Triegîre  6184 ,  de  mourût  l'kn  7^  J.    ■ 

; SANHAOI.  Surnom  d'AH  Ben  Slld,  Anoeùt  du  Livre,  mtitillé  Beiïia  ft 
fiiltrei^t  alaoïcàn,  Li\^ré*qài  traite  xlti  poids  de  des  mefiirés  des  Arabes.  ■  • 


t. 


^ÀïmAiiî.'  Sèh^im  d' Abou  A MalIfth.Mbkammôdfieil'SâSd^  Auteur  d^ua 
Ouvrage ,  qui  porté  le  ti^e  de'Kens  alafiiu:^  le  Trefiv  dos  Secrets.  CelEk  ua 
livré  pl-àa  oe  SupbrftidcMii  Midiomectnés.  - 


ft  é 


SANOUI  ou  Sanaotd.  Surnom  de  Moliammed  Ben  Jofef'Bea  Hwâaïna 
Auteur  d'un  Livre ,  intitulé  Amliat  alborhan  fil  âcaïd ,  explication  des  Ardclet 
dé  Foy  dès  Mudilttana       . ..  ;    .    ~ 

'^ÀOt^^ttÎAK.  t^èft  aînlfi  'q[^*jïfkufc:  ]j^  &  non  pas  Sanàiiali,  pour  w> 
plî^u'er  lé  notn'fure  du  fâv^-j  qoç  nâuï  appelions  k  Severift  Ott  Zueile.  t^mê 
le'dçr&de'lgWiaiiah..  ■  -     .     i  .    ^  r^^ 

■    » 

SAÔUD.  te;  Aï^te  dilblït  qiie  c'ëft  Giabal  fi  Gefaetitt«ai,  te  fidft€\në 
Môttàigite  quf  €ft  dSdis'fÊnftft  >      .  . 

JÇAOUDA^.  ,  Nom  d'une  desxînq  Villes  des  Sodomites,  qui  furent  ;d>îi^ 
ft$2  od'lAiafez,'\rijr«  te,tJttiè  de  Eot^  '     ' 

SÂÔUDABAH  «  Saotida^..  Kom  dé  la  fille  de  DbtxA  Zagir^  nm 
d^Arabie,  qui  ftft  h  ikonde  femme  de.Caïcaous,  Roy  de  ^rife  de  la  fécùoêS 
Dvnattie,  ditoé  dès  afianfdes-.  Cette  hiûceire  étant  aihfi  devenue  h  Utiet&e, 
ou  ,%tter|iière.  de  Siavelcb,  fils  du  preilûer  lie  ^  Gtf ciK>uè  ,^  %li«tib  ÂUflTeft^ 

«•  auprèa 


s  A  du  B  A"  I. .  S  A-a  U  L  A  H.  luor 

auprès  du  Roy  fon  mari,  ce  Prînœ,  d'avoir  attenté  furft  pudlcîtë,  jwce  qu'il 
avoit  refuië  de  confèntir  à  fes  imuvais  deiFeins.  - 

;  Cette  calomnie  fut  caufe ,  que  Gakâous  exih  Ton  fils»  Mais  ]e  crime  4e  la 
Belle -mère  ayant  été  enfin  découvert,  Rx>ftam  vangea  lMimbceiice>  da  fil^.par 
U  mort  aâ*il  fit  fôufiWr  à  cette  Maraftre.  . 


f  I 


SAOUDAL     Baba  Saoudkï.    Nom  d'un  ScïiieïJch  fart  eftimé  pour  il  PbSfie 

^  pour  Ton  bel  efprit,  par  Tamerlan  &é  pur  les  Ftioces  &Sx  enfâns.  .  Q  y  a 

plufieurs  de  fes  réponfes  &  reparties^  icigenkufes  dans  le  Deftbr  IfithaifE  de  L^- 

miï,  <]ui  eit  un  Recueil  de  bons  molis  Avabes,  Perfiens  &  Turca»  eo  j^<^e  & 

envers. 

SAOITDI  â^  Soudi.  Non  d'or  Autsur,^  «..tndttil:  k  BoAda  ^  I($  Gq- 
Hfbm  d)i  PDëce  ^kU,  en  Langue  Turqoe.    < 

SAO  U  G  L    ^ftyis  le  dtve  <i«  Sarvia,  &.  te  GeoeiUoste  d«  ^ikaoi»  Otlùna- 

nlCieS*  ••-  -•-  ....  1.         r-,.,  ,  :•» 

;  SAOUIDIAtt  te  Scberif  Al  EdriflT,  éa  fâifanit  fe  defcriptîon  dq  là  Mer 
Méditerranée,  qu'il  appelle  Bahr  Al  Schanii,  la  I^, de  Syrie,  dit;  aue  çet^è 
Mer  commençant  au^  Détroit,  qu'il  appelle  de  Sebtha  ou«  Uéûta,  ft  (^ue  bous 
poniBions  (}«  Gibraltar ,.  fe  prolonge  VQrs  rOrient  jjilques  à  Sapuidiali,,  d'qù^  elle 
fe  réfléchit  enfuite  vers  /Occident*  •  *   '  '    .  ' 

D  paroît  par  cette  defcription ,  que  cet  Auteur  entend  par  le  mot  de  Saouî- 
diah,  la  Ville  &  le  Port,*  que  nous  appelions  Sàïda  ou  Seïde,  que  Pôfi' tient 
ai^oir.  été  l'ancienne  Sidon ,.  que  les  Géographes  Arabes  nommen}:  auflî  Saîfdan', 
à  laquelle  les  Tabïes  Géographiques  donnent  68  deg^:ésJ^  jçv  minuée^  dç  fofcjgitu- 
de  &  32- degrés,  40.  minutes  de  latitude  SeptentrîorKfle.  '     .       '   ' 

SAQtJIR03.  Nom  d'un  P^triarchp  d'Antiochç,  quîfuccedà  par  la  violen- 
ce deTEmpereur  An^sfe  au  Patriarche  ^lavien,  quf  aveit  été  relégué!  Ce 
Severe,  qui  pafle  pourvut!  grand  Héréfiarqué ' parmy  les  CathôKquèSr  aaathcK- 
matiza  le  Concile  de.Chalqedoîne,  &  fputiut  hautement  l'Héréfie  d'Eutyche  &  de 
Dîofcore  &  publia,  qti'irrfy' avoit  dans  b  fecréé perfbnhe  d^Jtefus  Ctirifbj  quHine- 
îîîturei  une*Pèribnne  &-  une  yoïônté ,  qui  refultoit  çfcs  deux  Natures-  ^vinei  ft 
tlum^ne,  fans  mélange,  ni  côpftifion,  ni  corruptibn^,  dé  même  que  Ib  Nittune 
de  Phomme  refûlte  des  deux*  fubftances' (te  Tame^A  éa  corps  >  fens  que-  li  ma- 
tière fe  change  len  forme,  ni  la  forme  en  matière. 

.  Severie  fut  le  Maîtrç  dé  pe  Jacques ,  qui  prêcha  l'Eutychianifme  dans  la  Syrie 
et  dans  la*  Mfefbpotamie^  tAx  fes  Seétatews*  ont  pris  le  inom  (te  Jâcobikes^  ceft- 
à'-dire,  de  Bifciplesde^  ^cqués;  .  Va^  -les  tftsre^  de  likebaà  *.  de  tt- 
kouhiah. 


•  I  •    .  »  y . 

'    i, 


«  i 


S  A  O Ut  fKsà  af  iSSottl; '  Vffle  À  Ir  Pïwmcè  de  <&iorg«».  *-'Vvi^'  >Iu»&«» 
Ife  ^tx»  de  SaouS.    ■ .    . 

SAOULAH:     VlUe  de  Niibie,   de  laquefi»  lès»  GMgMl^fie^'OHttlBiix  irir 
mmm^iÇDk  aucune  particularité.. 

'  SAOULE 


ao8  S  AOULL-^S  AU  A«. 

SAOULI  &  Soull  Surnom  dlbrahim  Ben  Âbbas  i  excellent  Poëte  Anîbe^ 
qui  eft  Auteur  d'un  Divan  en  vers  qui  n*eft  pas  fort  gros;  mais  qui  eft  tout 
plein  de  feu  &  d'e(prit.  Ce  Poëte  mourut  dsms  la  Ville  de  Samanh  ou  Ser« 
menraï^  Tan  de  THegire  243. 


Naturels 
<jiaouU  &  ^^  l^  Arabes  nomment  Soûl  &  SaouL 

Le  même  Auteur  ajoute  9  que  Saoul  &  Firouz  étoient  deux  frères  origi- 
naires du  Turqueftan,  qui  s'établirent,  &  qui  régnèrent  conjointement  dans  la 
Province  de  Gioreian.  Le  premier  de  ces  Frères  étoit  Chrétien ,  &  le  fécond 
étoit  Mage  ou  Adorateur  .du  Feu ,  &  loriqiilezid  JBen  Mahaleb  »  Ben  Abou 
Safrah,  conquit  la  Province  de  Giorgian  peur  les  Khalifes  Ommiades,  œs  deta 
frères  étant  devenus  prifbnniers,  Saouli  le  fit  Mufulman,  &  obtint  fa  Uberté^ 
^  accompagna  toujours  depius  lezid  fon  vainqueur,  arec  lequel  il  fiit  tué  chm 
la  guerre  que  les  Ommiades  foûtinrent  contre  les  Abbaffides. 

Hamzah  Ben  Jofef  Al  Sehemi,  qui  a  écrit  THiftoire  du  Pays  de  Glor|ian, 
dit  qu'Ibrahim  Ben  Abbas  portoit  le  Cumom  de  Saouli,  à  cauiê  de  ce  Saoul 
.duquel  il  préteodoit  defcenoce. 

SAOULL  Surnom  d'Aboubeln*  Ben  Mdhammed,  Benlahia,  mort  Pan  335 
de  THegire,  qui  a  compofé  une  Hiftoire  des  Vizirs,  fous  le  titre  de  Akhbar 
Al  Scîiolra,  &  encore  une  autre  Hiftoire  particulière,  d'Ebn  A'mrou  fieo 
AlObu 

Ce  même  Auteur ^  qui  eft  auffi  nommé  Abou  Abdallah,  &  fumommé  Saouli 
Al  Kiateb,  a  compofô  le  Livre,  intitulé  Adib  alkiateb  aladib.  Des  qualités  que 
doit  avoir  un  bon  ficrivain  ou  Secrétaire. 

SAOUMAN.  Nom  d'une  petite  Ville,  fituée  proche  de  Vafchgerd,  Ville 
4e  la  Tranfoxane.    f^aym  ce  titre. 

SAR.  Titre  que  portoient  autrefois  les  Princes  de  Giorgian.  Ceft  un  <fi- 
minutif  de  CaSflar.  Ce  mot,  quand  il  eft  Per£en>  entre  en  compofition  de 
pluîieurs  autres,  à  la  fin  defquels  il  fe  joint,  &  figi^e  pour  l'ordinaire,  le  Prix 
&  la  RoOTemblance  de  quelque  chofe^  comme  Ambariàrt  femblaUe  à  TAmbre 
&  auffi  prétieux  ^ue  TAmbre  gris. 


SARA.    Nom  de  la  file  éa  Patriarche  Thareh  &  de  Tahouiah  ou 
qui  n'était  que  fil  féconde  JSemme  ;  car  fa  première  s'appeUoit  lounah ,  &  fîtt 
mère  d'Abraham  félon  Ebn  Batrik. 

San  %  femme  d'Abraham,  étoit  fille  de  Nakhor  &  petite -fille  de  Thareh,  & 
fax  ponféquent  fiSéce  de  ce  Patri^che.    Foyez  auffi  le  titre  de  Saraï. 


SAR  AH  &  Sorah.    Nom  de  la  Tour  ou  Palais,  bâtie  par  Nembrod  k  Bar 
bel    Fi^yn  le  tiûre  de  Nemrod* 

S  ARAL 


.s  A  R  A  £  «-^^S  A  Jl  A  K  H  S  t.  r-  %ot 

-ÎSAICAI;  .Nom  de;i«L'^ille  Capitale  du  Khan,  des;  petits.  TaiîWsn  qui  efl: 
*fituée  dans  une  Plaine  à '^eux  jourhées  de  h  rMer  de  Khozar  oy  Cafpieiilie>; 
da-ôfteé  da  Septentrion,  où.  le  plus  gran4  J0ur  ^'£;té  eft  de  dix  -  fept^  heurps. 
La.  Ville  d'Qcak  fituée  fur  la  rive  Occidentale  de  il'f^tel  ou  ^Vplga^  eft  de  fes 
dépendances.  î  .:  r  .  i:,   . 

Akgiah  Kennan  &  Sari  Kennan,  font  auiC  les  noms  de  deux  Villes,  qui 
tfe'(bfit'^iffliiées  de  la  Ville,  ou  Prefqu'iile  de  Crim  que  dé.  ciâ(}  jburâées, 
^jqui^apparaennent  auffi  au  même:  Prînœ..  Albêrgendt  fait*  meetion  de.çesh 
Villes  dans  le  7  axmac,:&'  appelle  le  Ehao  de»  petits  Tafclre^^/Tatar  Padif- 

di9hi. 

11  y  a  encore  iine  autre  Ville  du  même  nc»n,'qui  paflTe  imainténant  pour  la 
(}ap3tile  de  la  fiofline.  Car  c'eft  -  là  que  le  Bafcha  de  cette  Province  fait  fa 
tëfidencé.'  Le  Sultan  des  Turcs  affigne  ôrdinaivemeiit  les  revenus  ^'de  b  Sultane 
Mère  fur  dette  Ville  &  fiirfon  Terroir.  )i       ) 

Le  mot  de  Saraïfignffiè  ^en  Perfien ,  une  Maifon  ou  Palais.  Les  Turiss;  ap^ 
|)elldnt  ordihàfreiïient  Saraî,  une  grande  Maifon  ou  Palais  du  Sultan,  &  autres 
grands  Seigneurs.  Ceft  de  ce  mot  que  les  Italiens  ont  formé  celuy  de  Sernt- 
^io ,  &  nous  autres  celuy  de  Serrail.    - 

'  On  appelle  encore  aujourd^huy  la  Ville ,  où  relide  le  Khan  des-  petits  Tarta- 
XQS  dans  la-Cciméé,  Sarkï,^  Saraï  Khirmen  ou  Karman. 

I       r 

i^SÀHAKHSi  Tfllé  de  la  Province  de  Kho'raffati,' quia  donné  la  iiaîf&ftce 
i  pMeurs  Doift^urs  Mùfulmans,  qui  portetït  le  furnom  de  Sarakbfil   : 

SARAKHSL  Surnom  d'Abdallah  Ahmed  Ben  Mohammed,  Ben  Marvan» 
mnd  Philofophe  i  qui  fut  Précepteur  du  Khalife  Motâdhed ,  &  enfuke  un  de 
fes  plus  graïkU  conndens.  Mais  comme  il  avoit  plus  de  fcionce  que.  de  pruden* 
oe^«ya&t^ révélé  tm  fecret  de  ce  Pri^cci^  il  fut  mis  à  mort  l'an  d86  de  THe- 
gire.  D  a  écrit  fur  Tlfagoge  ou  Introduélion  de  Porphyre,  fous  le  titre  delfa^ 
gogi ,  &  ua  autre'  Ouvragé ,  intitulé  Ad^  alnefes ,  Livre  de  Morale. 

t^t' Auteur  d%  quelquefois  nommé  Aboul'  Abbas  Ahmed,  de  fumommé  Sa« 
rakhfi  Thabib ,  le  Médecin.  Aboi}l  Farage  le  ^lomme  £bn  Thaieb  A( 
.tefiiaffi.^  '  .   <  :     - 

SA'RAKHSL  Surnom  de..  Sçhan^eddin  Mohammeâi^  inort  Tan  483  3e 
mepfe;!  Auteur  d'un  Livte,  intitulé  Qflbul,  Fondemens,  de  )a.Loy  .Mufulmàn- 
né ,1  qu'A  ^mpofa.  dans  U  Prifon  où  À  fut  mis  en  Khouarezm.  Il  a  fait  auflî 
un  Scharh,  ou  Commentaire  fur  le  Livre  de  Jacoub  £en Jbrahim^  intitulé  Adab 

Al.Càdhî,  les  ©us»lite«  dîun  Juge.  ' .      '  •     ' 

•*      '    '  ••  *  •    .    •         . , 

SÂRAKHSI:  Surnom  d'un  célèbre  Dofleûr,  nommé  Radhieddin  Mohall(^ 
jBBted,  fui;  mçfita  le-  titre  de  fiorljan  eddia,  lumière  ou,  Demonftration  de  Ta 
Religion. .    c 

Ce  Qoâfur  vJ9t  /le  ^a-  Ville  de  iS^ral^filr)  où  il  :étoit  né  en  Sjjxiej  où  il  ac- 
œit  b^ucooip. de  réputation,  de  ol^int  radminiflration  dVn/ Collège  dans  la 
ville  dlHalep.  Mais  les  Doéleurs-  de  cette  Ville  s*étant  déclafés  contre  iuy^ 
portèrent  le  Sultan  Nqureddin  à  la  luy  qfter,  ce  ^  fut  cauiè  qu'il. Ib  retira 
*  Dama$bj:où  il  iwttfttt  iVa  £7^  de  rHfegîre.  .     .     '  '■  ■  /{    ,:  ''     .;    ^î 


if$  s  Al  R  A  K  I^  ^^-^  S  :A:4l  B  E  S  A  R. 

^  tes  pfia(^Jt£  Owt%g»  de  SadakHfi  ibnt  ié  MbBitli,  le  Vagie,  U  VMQâiét 

le  Dhdkeràh)  coU8  Livres  de  Lby  &  de  Tfaedbgie  Schotaftitiuet    :  ^ 

Il  y  a  quatre  Editions  du  Mohitfa ,  titre  quj  fignifie  TOœaiL   La  pttttiën 

eft  en- quarante  Volumes.    La  féconde  ea  dooze,    La  tixufièooe  en  (|ukre\& Jit 

quatrième  en  deux.    Raoudh  alakkiar. 

SARAKi.  Aboa  Mohantned  Jafef  fien  Houifi(In«  «ÀmM  dit  Efeo  AI  &k 
raki.  Ceft  un  Auteur,  qui  a  travaillé  fur  le  Livre  dlEim  Scydcith , ;iatâtuUi 
Eflah  almanthâfe)  Livib   de . Lc^ue ,  j&  i}ui  .moatutrYsskt^S  de  rU^re. 

SAR  AS&ERAH.    Les  Nabathéens  de  Syrie.    F«yt»  le  titre  de  S^dwah.' 

S  A.R  &E  D  A  H  &  Satbedarkmni  Nowr d'une.  JDynaftîe.  de  doqze.Frifioe^;  qu^ 
ont  régné  dans  ]a  Ville  de  Sebzvar  ea'KhoraflIm.9  ^'dans  plv6eu«8  aubes  ^^Hf 
conquirent  peiidant  Félpaoe  fbutefiient  de,  crente^iAq  waaée$.  ..  ^ 
•  L'origine  de  ceinom  kfdi  eft  Perfîen,  vient  de  ce  que  le  prcBnier  de  cisttt 
FamiUe  ou  Dynailie,  asroit  ramafTé  plufieurs  gens  fana  aven^  qui  exdtaepft  unt 
grande  fedition  contre  le  Gouverneur  de  i cette  Province,  <8c  attaaherept  pouf- 
fignal  de  leur  Mvoltéi^  fjOufleors  bonnets  ou  Turbans  aux  feweh^'pi^ligii^^ 
ce  qui  eft:  exprimé  par  ie  mot  Periien  Compo£é.$^çiw^.%m,S^ùl^pdt^  t^i^^^ 
fur  la  Potence. 


::Lé:ipœ]Bfiârr  qi^  s'emipara  dû  Goftiti«6d9fnen(  ptrmy  jçes  9Mitioi«>;^&  mii^t 
la  qualité  dé  Frince  ou  d'£mic»  :fe  nommoit  Abds^aznk  Bm  FaoUaUf^  Â^: 
Bafchtînî ,  natif  de  Sebzvar ,  leg^uel  commença  à  faire  bruit  Tan  de  rHegirè  737,. 
auffi-tôi  ftpfès- la  mort  d^Âbou  Sâid  Ben  Algiaptôu  »  5ult2(li  oIT  Ëapeit^ut  des 
IfpIfôIs^&'Tamres.  Car  ce  fut  juftement  après  le  ificès  de  €i^  frtnotf  qa^ 
te  grrnid* 'Empire  ou  Dynaflie  des  Gîi^faiztfaanienS  ,  coïkiiai»)^ .  à  twÂ^dr  par. 
h  divi^n'  des  Princes  de  cette  Maifon,  Abou  Sâïd  n^ayaob  pon^^ltUBlL^^ib^ 
ftris-pottr  luy  <Uc(teder..    .  -i  :  .  :^     .  r.  lî     . 

Abdalrazszalc  né  t^na  qûe^fépt  mofe,  fous  le  fîmpie  titra /d!£nur.  :   y.     - 
Le  fècond  ^ince  des  Sarbedariens ,   fut  Khouageh  ou  Cbgidb  V^i^hbàiïùi 
WblMiui,  qui  régna  fix  ans,  (quatre  liois.  .      ,  '        ' 

Le  troifième  Agah  Mohammed  Timur,  qui  n^étoit  point  de  la.Race.d!A3Ma|i^ 
rszzak  Al  B^fchtini,  régna  deux  ans  &  deux  mois. 
'   Lé  àugfepèmiç,  Ghelou  Asfencfiar^  un  an  &  un  m6î6. 
:  Le  (^uièmé,  Khogiah  Schamseddin  Afdhai,  fils  de  ladfahUah  Al; Bàfcbeinf^. 
prethfer  priricedè  cette  Dynaffie,  À  frère*  de  Vagiliedcfinr  qw  cb  fijt  le.hi 
conè,  règn»  fôpt  mois^  &  laiflk  le  Cômmàrtdement  à  Ibn  Nevèu^ 
Le  fixième,  Khouageh  Ali  Schams  eddin,  *il§gtta  quatre  aœ ^  neuf  mo^ 
Le  feptièin[ie^.Emir^  Khogiah  labia  Ben  Hàidar  Al  Kerabi,  quatre  ans  &  huit. 

Le' ftttftième,  Sho^idi   ZekiéddM  Thafiei^^  Ben  Hkîdar  -AI  1S^        rÀgfll; 
un  an^,        .    r         ,      .    »  '         -• 

'  Lé  i!etivîèïne>  l>àbalavan  W      ClÉfcby  lé^'56tocheF>  ôk  iâ  &-'im  Hi<*2 

Le  dixième /.ithogiah^  Lut£k^^:^e^  règm^lun^aa  J|: 

trois  niçois..       ..,  /'-      '     -•^''  '    '  -•  \  '"  '  *  -r-  ^  t 

f  ônzièîhèv  Pah'alavari  îïaflan  ArJDas»g^',;quatre  an^'&  quatre 'moîs*  \ 
.\a  douzième,  Khogiah  Abi  Ud}^*^CQ  derofer  ' Pfifltk^^^ ^pM^A 


neux  dans  la  Province  de  Khoraflan,  &  il  demeura  toujours  "auprès  de  Ta  per- 
fonne  jufques  en  l'an  788  qu'il  mourat  •      -   .       ... 

Ce  Khogiah  Ali  Mouiad  fut  fort  eftimé  pendant"  fa  vie,  &  acquît  beaucoup 
^«^  iHwrèi' de  Twierl^n,  qui  fe  fervoit  fouvoot^de  fes  Coafeib.  U  »or- 
j|Qi£j8ra0l.'f»Q>«â:!au^.Doâeuts  de  û  .JLoï,  &  pârtàcujièreaieoç:  à  ceiux  qui 
4tok»i deua.fiWR  île,  Mgli^jmet  &. <i'A|i ,.  en  qs^oj.  il  étbit  fi .'fupértticieûx j  que 
Ton  dit  qu'il  tenoit  tous  ieis  fbirs  &  tous  les  matins,  un  cheval  tout  prêt  i 
aonCBir  |>9ttii:dllèd  bù.  éenat  thl/Mitadir,  te.dooiZièaae  Imam  de  cette  fiace. 

JLe  Calcul  qué^  l'od  a  fait  ici  des  années  &  des  règnes  des  Sarbedariens,'eft 
•Aian.£bMdcaiff  À  feloD  l'Auteur  du  Nigbiariflan^    &ff  l'Auteur  du  LebtariUi 


quiitorae  woa  de  plus  à  la.  durée,  de  cette.  Dynaftie,  &  diffère  même  en 
quelque  chofe  touchant  leur  fucceflîon. 

''SAACASCEiî.    Aqtéor  dUm  Livre  de  la  I^y  Mufiilmanne,  intitula  Me- 
naT)  le  Flambeau,  ou  au  moins,  d'un  Commentaire  fur  cet  Ouvrage. 

jSAS^QA^Jff  I.j^u  SarcoftbL  Non;  d'un  grammairien  Arabe,  quieitr^u- 
pmc  <Hi  X<iv£e y. intitule  A(Ulv  teilàrrufha,  des  Verbes  &  de  leurs  Conjugal- 
ions.    Cet  4m^W  £;>(  suH9mé  par  {bbriguet,.  Hemar,  l'Aûie.   .   , 


•  t    - 


i  Beghi.  Nom  de  la  Nièce  ou  petîte-fîBe  d'Avenkkhan ,  que 
SûC)  lionm»  wffi  Qng^Khan,  qui  eft  le  vefîtable  Preftre  Jean,,  duquel  Mtec 
Pàùl  à  parfê.  Etle  étoït^ Chrétienne,  aufli-bîen  que  fon  Onde  ou  Ayeùl,  & 
fut  mariée  à  Tuli,  fils  atné  de  Ginghizkhan,  &  gouverna  les  Etats  de  fon 
qaâ^.  qui'  mourut  ppndant  h  vie  de  Gin^kklHn  fon  père.  Cette  PripceiTe 
4toit  fpit  .att»^^e  ^  ^  Religion,.  &  honoroit  fore  le^  £vêques^  ftlon  le  rap- 
port  d'ABouI  Fàrage ,  dans  la  Dynaflie  des  Mogols. 

Ce  mot  de  Beghi ,  qui  fe  donnoic  chez  lès  Mogols  &  Tartares  aux  Reines^ 
a  été  tourné  en  celui  de  Begum,  que  les  Perfiens*  donnant  aujourd'huy  Heurs 
Reines  9  &  fignifie  proprement  Madame. 

SARDINJAH.  La  Sardaigne.  Cette  Ifle  fut  conquife  par  les  Arabes  ^ 
îbos  le  Commandement  de  Moufla  Ben  Nailir>  Gouverneur  de  T  Afrique,  Tan 
02  de  THegire,  qui  fut  là  même  amitié  que  Ben  iTharefc  fit  ÛL  descente  .en 
Efowpe^  o£i  il  avQitité-  envoyé,  par  le^môme  Moufla. 

rtovaxri  rapporte,  que  les  Arabes  firent  un  trè$.- grand'  butin  dans  cette  Ifle. 
Car  un  dé  leurs  Kâgeurs  6u  Plongeons ,  trouva,  une  grande  fomme  d'argent 
qui  avoit  été  jettée  dans  la  Mer,  ce  un  de  leui^  fbldats ,  tirant  &  fieche  fur 
«n  KgsoQ^.  qui  était  dans  le  lambds  de  la  grande  Ëglife ,  découvrit  un  fort 
^WKlTrhréfor  qui  y  éto|t  caché,  &  le  mêpie  Auteur  ajoute  que  les  Mufulmans  » 
retouniràt  chargez  de  tant  de  ricfielles  en  leur  Pays,. périrent  tous  en  Mer,  éc 
que  ce  Verfet  de  TAlcoran,  Alla  garacabom  faîâréfou  akherhom,  Ùieu  ksM^ya^ 
if -leur  fit  tftmyer  la  mort  dms  UreâMx^iu%  verifié^œ  cette- opcafion^  aufli .  bien 
gil'eii  la  peifoime  de  Phvaoa  &  dea  E^pticos^  qui  poudGuivaient  les  Ifhtëlîtes 
m  tnyers  de  la  Mtf  roi^eu 

<  Çf^Amq^eft»  àfi  1»  Surdai^  fa(  Este  fous  le.Ehalifat  de  Vidid,  le  fixième 
Q^  QoUQiSidest 

Dd2  SAREMEDDIN 


-*ft  ■$  A  II  E  UEr-D^n l N.  --i-  ^Aî it Ô  0  f^ 

SAREMEDDIN  Bè'û  Dkàl£,   /oy«»  EnW'Al  GouiaMi'   •■;  T  ;•  r;:    -  '. 

SAR.GIS.    Voyez  Sixiis. 

SARIFOUN.    Nom  d'un  Lteu.de.  l'Iraque  Arabîque  ou  Bâbytonienne^,. 
oui  eft  la  Chaldëe  ,  d'où  l'oB  tire  un  vin  excellent ,   qûe^l'ôtt"  apï^lte  à  <aofe 
de  fon  Terroir  Al  Khamr  Al  Sarifouni.-  LeGéogrdpht-PirfieH.-^ikms  fon-i  Çbm, 

SARIGIA,  fumom  de  Zeïn  eddin  Bén  Mohatamed  Al  Msilathi-,  amut  i'an 
788  de  l'Hegire,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  Intitrilé  Adhal  aliiekous  fi  Adted  al- 
raenkous,  Demonttratîon  ou  Conviftion  dés  f&ufletcz  &  îiBpnftBres,  qui  iê  cant- 
mettent  dans  la  pratique  des  DivJaations  oa  Sortile^s;,  .qui  riè  font  par  le  m»- 
yen  de  la  Géomancç.  •,  '  ■-'•    -'     -  '^^  ..... 

•    SÀRIKERMAN.    ViUe  aes-Petits  Tartares^  qui  p(«rte .'aàfll  le.- nom  IItf5a- 
Wï.    yoyez  <^  titrer  .;:.;!.«,...•     ^ 

■  SARK'HAD  &  Sarkhod.  Nom  d'Une  petite  Ville,  où^  if  y  a  "un  CHâfeaa- 
fort  élevé ,  fituée  daps  la  Pi-ovince  qui  porte  Iç  nom  de  Giouzàn  Ûeaiefchk^ . 
Pavs  qui  eft  aux  environs'  de  Damas-^  en  tirant-  du  côté  de^  Bàlbèk.^  -  -' 

L'on  recueiUe.dans-  le.  Terroir  de  cette  Ville  un  excellent,  vin,  qqi  porte  Je; 
nom  de  Satkhadi  &  Sarkhodi.    Le  Géographe  Fetjten  dans  le  3  Climat.  '  \    ". 

Il  y  a  quelques  autres -Géographes,. qui  nomment  ce  Pajs'HQuran.  Mais  c'teft 
peut-être  par  le.  manquement  des  Points.  • ,        ' 

S ARKHADI,  furnom- de.  Mohammed  Bén  Soliman , , natif  de  là*  Ville'  de 
Sarkhad,  qui  mourut  l'an  792  de  l'Hegire ,  dugùel  on  .a  un  Livre-furjes  Aâi 
lab  ou  Point!  voyelles  <lerAlcoran.       '  .    '  ..-■•■: 

SARKIîAS'SL'  P^oyf)B  le  tître  de  SarakbfiV  - 

SARKIS  &,  Sargis,  Les  Afabes  appellent  .ainfi..  celui  me  nous  appelions 
Sergius.  Saint  Sergius  a  eu  autrefois  une  Eglife  bâtie  en.  ibn  nom .  ii&ns  l'Er 
^pte/.qui.  fut  nomméQ.>Abou  Sargia.    Voyez  té  .titni. 

SARMAJ^GIAN.r"  Ville  de  la  TranfbXane ,  qui  eft  des  dép'endahces  dé 
Termed.  Les  Pérfiens  ont  tomné  le  nom  '  Arabe  de  cette .  Ville  eu .  celuy  de 
Giarmanghian  ou  Gérmenghian. 

S  A  ROUGI,  furnom  de  Mohammed  Bén  Alî,  Auteur -d*uh  Livre,  intitulé 
Ahdak  alhakaïk  iî.nadhm  aldakaït,  ,qui  eft  un  Recueil  d'élégances,  de  fobtili- 
t«z  &. de  queftîoîil.curieufes.  '        ^  ;    .  .     . 

SAROUIN  ou.Safviô.  .Nom  d'tm  -des  Enfiùis  d'Orfhdgnil ?  qd  fut  par  con- 
fëiiuent  frère  d'Othman,  Fondateur  de  li  Dynaftié  des  Sultans  OtlHnani<Jes  ;•  )e3 
Turcs  le  nomment  auflî  Saougi.  Ce  fijt  lui  qui  fut  envoyé  par  fon  pèfe  an 
Saltan  Alaeddin  le  Selgiucide ,  pour-obienif  de.  lui  quelque- li«tt  4afls,ie&  £ât; 
©è  il  pi*t.  5'établir. , 


I  -.•  V    •  t 


.  JUa 


\ 
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'  LePTaf&h  Al  Otbman  dît,  qu'Oitfadgral  ne /demandoit  à  Abeddla  i^ue  Bir 
Jèrgighaz>  un  tiès  -  petit  lipu  ^  A  nous  voyons  aniij6urd'hui>  que  ce  petit  lieu 
3Leu^  dans  b  fuite  des  temps;  une  grande  étendue,    f^oyez  le  titre  de  Sàougi» 


•  rf  ' 


S'A  K  O  U  R  r«  ■  ffarnonrjde  Moihdà  Ben  Sch^an ,  -  Auteur  d'un  Livre  Turc  9 
ktitulé  Bahr  almârfef,     .  ....;-•. 

^  > 

S  ARRAFI,  fumom  de  Houffaïn  Ben  A'bdallali ,  qui  mourufTan  368  'de  l'He- 
me.  Cell  r  Auteur  d'iUie  Gr%iinmaire  Arabique  ^  .intiqulée  EktM'&  nàhou. 
C0  JPerfonnage  defc^oit  apparemment  de  ouelque  Changeur  ;  car  c'eft-  ce  que 
fignifîe  le  mot  de  Sarràf  en  Arabes.  Sarràf  BaTchi  à  Conftantinople  eft  le  Chef 
de  tous  les^  Changeurs^  &  de  ceux  qui  fpnt  négoce  en  argent.      . 


SARRAG'.     Ce  mot^  qui'i%nifie  en  Arc^e  un  SèUier  9  eft  le  fumom  de 

gluficurs  Perfonnages.  .         -^  ■■      ,  ,  .       ! 

Aboul  Haffan  Sarrag'  èft'^  le  ndm  d'un  Saint  Mufulman.  Foycz  le  titre  der 
Aboul  Haflàn» 

'  SARKAC,  furTlo^ii  de  Mbhàmftied,  dît  autrement  Ebh  Al  Serî,  qui  mou-- 
rut  Tan  216  de  THègire ,  &  a  compôfé  un  Ouvrage  ,  intitulé  Al  Meqhag*,  la 
Méthode,    f^oyez  ce  titre. 

'  On  a  <fe  lui  aùffi  un  autre' Livre ,  îrititiilé  Ehiegîàg'  AI  Coran,  •  Ce  qui  eft 
néceffaire  pour  bien  entendre  TAlcôran. 

Cefl  auflï'le  fumom  de  Mahmoud  Ebn  Ahmed,  dit  AI  Conouî,  qùî  a  com- 
pôfé un  Talkhis  ahkam  alcoran ,  Recueil  des  Loix  de  UAlcoran.'  Cet  Auteut' 
mourut  Tan  ^70 'de  f  Hegîre.  -  ' 

S ARRAG\  furnom  d'A'bdalfithif,' Auteur  duXivrt  ,  intitulé  Eêlàm  beman  ' 
adhâ  allom  kelam.     De  ceux  qui  conifentent  aux  paroles  de  blâme  &  de  médi- 
fmce ,  que  les  uns  difent  -^es  autres. 

yoyez  -encore  fur  ce  nom  de  Sarrag'  les  titres  de  Seri  &  de  Vaflethîr 

SARS  AR.  Ville  de  Tlraque  Babylonienne  ou  Chaldée,  fituée  entre  Confalf 
&  Bagdad  à-  deux  PâraÊnges-  de  diflance,  de-  cette  dernière  Ville.  Le  Géogra^ 
fh  J^erjîsn  dam  fin-  3,  CHmat. 

SARSAR  &  Sarfîtfah.    Nom  d'une  Rivière,  qtria  pettt-être  dohnié  le  nom*^ 
,  à  la  Ville ,  de  laquelle  on  vient  de  parler  ,  d'où  les  Nabathéens  ont  auffî  pris^ 

le  nom  deSaraflerah,  qu'ils  ont  confervé  dans  les  Colonies  qu'ils  ont  établies^ 
[         en  Syrie.     Veytz  le  titre  de  Saraflcfah* 


SARVIN.    Vôyzz  lé  titre  de  Sarouin. 


*  '   • 


• 

SA  S  S  AN*.  Nom  du  Pète  d'Ardeschir  Babegan*,  premier  Roi-tïe  la  quatriè- 
me Dynaflie  de  Perfe,  fumommée  Saflaman  ou  des  Saflanides.     .  : 

Gë  Saflân^  quoiqifiJ  tirât  Ton  origine  d'un  autre  S^Sto»  fils  de  Bahaman  As- 
faidiar,  VI  Roi  de  la  féconde  Dynaftie  de  Perfe,  nommée  Caïanian  ou  des> 
Caïanides,  étoit  réduit  néanmoins  à  une  condition  baflë  &  fer  vile.  Car  il  étoit 
davenu  le  Pàflre.  des  Troupeaux  de  Babek,  homme  riche  &<'puîflknt  dans.  <  la  ' 

Dd  3.  ^  Perf«)^  - 
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Pec&;  n  fufc  ttpùtâMOt  tffeK  hoireax  dans  &  coocBti<ML  Or  il  ^igBS  li  uen 
ies  banoes  graœs  de  Ion  Maître  qu'il  époda  fk  propre  fiUe,&  en  eut  un  fib| 
nommé  Ardesdiir  9  qui  prit  le  fimiom  de  fon  Ayeul  maternel  BAdi  ^  &  lut 
appelle  Babegan.     f^oyez  le  titxe  de  ce  Prince.    Khonâemir.    Lebtarikh. 

Le  LebCankh  néanmoins  diflPâre  de  Khondemit  j.  en  ce  <pi*il  fidc  deibendre 
SaflTan,  non  de  Bahaman  Asfendiar;  mais  de  Baharam,  un.  des  Aois.de  Is  tmt* 
fième  Dynaftie  de  Perfe ,  qui  portent  le  nom  de  Molouk  Thaouaïf. 


S  AS  S  A  NIA  N^  Les  Saflaniens  ou  Si^anidesw  Ceft  ainfi  que  les  Perfin 
nomment  les  Rois  de  leur  quatrième  Ôyndlie  y  auxquels  ils  ont  donné  suffi  le 
ihraom  ou  le  titre  de  Khofrévian ,  à  caufe  qu-ils^  pmnoient  le  titre  de  Kboftev 
ou  Khofrou ,  &;  ce  font  les  mêmes  que  ieâ  Arabes  appellent  Altafierah ,  du 
nom  iïngulier  de  Kifra ,  qu'ils  ont  employé  au  lieu  du  mot  Perfien  Kbofrev. 
Nous  pourrions  les  appdler  fes  Khofroi»,  quoique  pour  Fordinaire  nous  ne  don- 
nions  ce  nom- là ,  qu'à  celui  de  cette  Race  »  qui  a.  eu  le  plus  d'affaires  avec 
^Empereur  Heraclius, 

Le  Lebtarikh  compte  trente  &  un  Rois  de  cette  Dynaftie ,  quoiqu'il  n'en 
nomme  que.  trente,  &  lui  donne  cinq  cens  ans  de  durée.  Mais  le  Tarikh  Kbo- 
zideh  &  Kbondemir  ne  donnent  à  cette  Dynaftie  que  quatre  ceht  trente  &  un 
an  de  durées  dans  fôrdre  qui  fuit 

Le  premier  Roi  &  le  ^Fondateur  de  cette  Dynaftie  eft  Ardeschif ,  dit  Ben 
Babek  ou  Babegan,  comme  Ton  a  vu  ci-deffus^  quoiqu'il  fut  véritablement  fik 
de  Saffaa ,  lequel  rà^na  quatorze  ans  depuis  qu'il  £e  fut  défait  d' Ardevan ,  der* 
nier  Roi  de  la  troifième  Dynaflie. 

Le  fécond,  Schabour  Ben  Ardefchir,  qui  régna  trente  &  un  an. 

Le  troifième,  Hormouz  Ben  Schabour,  régna  aufli  trente  &  un  an. 

JLe  quatrième 3  Baharam  Ben  Hormouz,  régna  trois  ans  &  trois  m.oir# 

Le  cinquième,  Baharaia  Ben  Baharam,  régna  foixante  &  dix  ans. 

Le  fixiéme,  Baharam  Ben  Baharam,  Ben  Baharam^  régna  treize  ans  &  çgj^ 
tre  mois. 

Le  feptième,  Narû  Ben  Baharam,  Narfîs^  fils  de  Baharam,  fécond  du  nom, 
xi^oa  neuf  ans.*  ... 

^e  huitième ,  Hormouz  Ben  Nariis,  régna  fept  ans  &  cinq  mois. 

Le  neuvième,  Schabour  Dhoulakthaf,  régna  foixante  j&  douze  ans. 

Le  dbcième ,  Ardefchir ,  Oncle  maternel  de  Schabour ,  félon  le  Tharikh  kho- 

zideh  >  ou.  peti^fils^  de  Hormouz  Ben  Narfi.,  félon  le  Tharikh  Thabari,  régna 
quatre  ans. 

L'onzième  Schabour  Ben  Schabour  Dhoulakthaf,  régna  près  de  cinq  ans. 
Le  douzième,  Baharam  Ben  Schabour,  dit  Kerman  Schah,  régna  treize  ans. 
Le  treizième,  Jezdegerd'  Al  Athim,  le  Méchant,  Ben  Baharam,  régna  vingt 
&  un  an. 

Le  quatorzième,  Baharam  Gour  Ben  Jezdegerd,  régna  vingt- trois  ans. 

.  Le  oaiozièbé ,  Jezdegerd  Sbsx  BiAaTsm  Oodt ,  régna  dix-bôit  ans. 

Le  feiziéme,  Hormouz  Ben:  Jezdeoerd^  régna  un  an. 

Le  dix:.fcj[itièhie,  Firouz ,  frère  de  Hormouz,  régna  vingt -huit,  ou  tren- 
te anst:   >...,..' 

Le  £x^huitîéme ,  Balafch  Ben  Firouz ,  régna  un  peu  moins  de  quatorze  tus. 
Le  dix^ieuvièinOf  Cobad.Eto  Ficouz^  régna  q[Uaiiiite*4x^S' aasè  ^ 

Le 
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htvïtj^m&i  Anflofehtrvata  oq  JSFouftfakvan  Bea.  Colmd^.Ie  ipln^nuié  Pria, 
ce  de  ioiAe  cette  .D^naftie»:  çègna  q^^^ 

Le  vingt  &  unième ,  Hourmouz.  Ben  .Noufchhraa^  régna  3oiâe  ad&  ^ 
Le  vingt-deuxième ,  Khofrou  Parvîz  Ben  Hormouz ,  régna  trente-huit  ans. 
Le  vin^-troifième ,  Schirouieii  Ben  Khofrou  Parviz;  r^a  fit  ou  ^huit  moî?. 
La  TKidition  âes  Orîèntàur  eft  que- les  Princes  parricides ,  teïs  qifétoît  ee  Sehi.- 
louieh  ou  Siroés ,  ne  furvivent  que  fix  mois  à  leurs  Fêtes. 

Le  vingt-quatrième,  Arderchn*  Ben  Schirouiéb  9  r^na  un  an  &  fix  mois.  ' 
Le  vingt-cinquième',  Scheheriar ,  qui  n'étoit  pas  de  la  Race  Royale ,  règn*' 
deux  ans  &  vingt  jours^ 

Le  vingt-fixième ,  Touran'  Ddkt  Benat  Khdfrou  Parvîz  >  SHe'  de  Khofroea^y 
fiimommé  Parviz ,  ne  régna  au  plus  que  deux  mois; 

.  Le  vin^;-&ptième  ^  Azurmi  Ookt ,  fgeur  de  Tour^n  Dôkt ,  régna  yn  an.  & 
oiatre  mois..  • 

Le  vîngt-huîtième ,  Farakhzad  Ben  Khofrou ,  ne  régna  qu^un  mois.  '  Quel- 
ques-uns le  font  régner  avant  fa  fœur  Azurmi  Dokht. 

Le  vingt-neuvième  ,  Jezdegerd  Bén  Scbehierîar,  Beq  iC1i<^rûu  Parvis^,  deririer 
Roi  de  cette  Dynaftie ,  qui  paflTa  depuis  en  celle  des  Arabes  &  Muiulmans  ^ 
régtia  vingt  ans,  félon  le  Tarikh  ou  Hiftoizè  de  Hamzab'Ben  HouffiàU  Èslaàa- 
si,  A^nt  il  en  pafîâ  quatre,  étant  fugitif.  .      :  : 

Cette  Lifte  des  Safianidès  eft  prife  de  Khondemr,  qui  ne  iSiit  onention  que 
dfe  vingt-neuf  Rois  de  cette  Dynaftie ,  parce  qu'il  obmet  Baharapi  Tchoubîn , 
qui  tf^it  efFeftivement  qu'un  RebéI  &  un  Ufurpateur  de  k  Goufonne  de 'Per^ 
fe.  Le  Lebtarikh  cependant  le  place  au  rang  des  Rois ,  entre  Hôrstouz  'Bea 
Noufchîrvan  &  Khofrou  Parvii,  fils  de  Hormouz.  ,  ,  .  . 

Voyez  les  titres  de  tous  les  Rois  de  cette  Dynaftie,  chaclm  en  fbn  pari- 
taculier  &  celui  de  Baharam  Tchoubin.  Remarquez  cependant  que  quelques 
Hlftoriens  comptent  cette  Dynaftîe  des  Saflànides  pour  la  cinquième^ de  Perfe,' 
parce  qu'ils  dîvîfent  la  troiîîème,  qui  e&  celle  des  Molouk  ïhaousûf  ou  Rois 
dès  Nations )  en  deux  branches,  c'eft  à  fçavoîr,  celle  des  Afcaniens  &  celle  des 
Afchganiens. 

AbouJfarage  écrit ,  que  cette  quatrième  Dynaffie  é^  Anciens  Rois  de  Perfe 
commença  là  troifième  année  de  TEmpire  d'Alexandre ,  fils  de  Marnée  y  la  542 
des  années  d'Alexandre  le  Grand,  félon  le  calcul  des  Syriens ,  .&  qu'elle  a  duré 
418  ans  ji^u'au  Mahometifme.  Nos  Hlftoriens,  comme  Dion  &  autres,  mar^ 
quent  qu'Artaxerxe,  qui  ^ft  TArdefcbir,  Fondateur  de  cette  Dynaftîe,  défît  fc 
tua  Art^ban,  qm  eft  TArdevan  des  Perfans  ,  Tan  d'Alexandre  ou  <fea  Seleucides 
|4J,  4ui  correfpond  à.  Tan  229  de  J.  C.  &  au.  981  de  la  Fondation  de  Kom&Y 
qpi  tit  jaftement  le  tems  auquel  Dion  finit  (on  Hiftoiré. 

S  AT  H  IF.  Nom  d'un  pays  que  les  Arabes  difent  être.  Men  Aooaflith.M^g^- 
Jtbi  du  milieu  de  l'Afrique.  Ce  milieu  de  l'Afrique  doit  être  entendu  de  la 
tuûB  de  l!il^iie,.ûui  s'étend  kriong  de  la  Mer  Méditerranée.  Le  Géogra-- 
phe  Perfien,  qui  en  Ait  mention  dans  ftm  3  Climat,  dit,  que  ce  pays  eft  très^ 
beau.,  abondant  en  eau.  &-  fertile  .en  toutes  U)rtes  de  fruit»,  &  particulièrement 
fltanoiK». 


ai(J         S  A  T  I   B  E  G  H  L  -^^^  S  CH  A'  B  E  D  H  A  T. 

SATI  BEGHI  ou  Begum.  Nom  de  la  fœtir  d'Abou  Saïd  Ben  Algîapton, 
Empereur  des  Mogols ,  mariée  à  l'Emir  Gioban,  qui  eût  de.  cette  Princefle  ua 
fils  nommé  Gialair.    Foyez  le  titre  de  Al^ou  Saïd. 

SAZ.  Les  Turcs  appellent  ainfi  les  Saxons,  &  particulièrement  ceux  qui  ha- 
bitent dans  les  fept  Villes  de  la  Tranfilvanie ,.  où  Oiarlemagne  les  envoya  de  leur 
pays  &  en  fit  des  Colonies. 

Ce  font  ces  fept  Villes  Saxones  qui  ont  donné  à  la  Tranfilvanie  le  nom  Al- 
lemand de  Siebeu-Burgen ,    &  le  nom  Latin  de  S^m  Caflreafis  Regio. 

Ces  Saz  ou  Saxons  fe  mêlèrent  avec  les  Secules ,  que  plufiaurs  appellent  Si- 
cules,  Nation  ori^naire  du  .pays  ,  &  ont  formé  Je  Peuple  que  nous  appelions 
aujourd'hui  les  Tranfilvains. 

'  SCHA'B.  Nom  d'une 'branche  ou  Famille  de  la  Tribu  de  Hamadan ,  'de 
laquelle  A'mer  Al  Coufi ,  furnommé  Al  Schabi ,  étoit  ilTu.  Voyez  le  titre  de 
Schâbi.  "        '  . 

SCHA'BAH  V  SafÎM.     Voyez  le  titre  de  AgVâb,  cT Ahmed  Ban  Schôaïb. 

SCHABALlIG-  Nom  d'une  Montagne  de  la  Province  Tranfoxane,  laquel- 
le eft  bordée  du  Fleuve  de  5chafch^  lequel  eiçpêçhe  les  Turcs  de  faire  des 
éourfes  dans  la  Ville  de  Schaftfa. 

l  SCHA'BAN.  Nom  du  huitième  Mois  de  l'année  Arabique,  dont  le  quin- 
ïjiègie  jour  eft  appelle  par  les  Arabes  Laïlat  alberàt.     Voyez  ce  titre. 

S  CH  A  BAT  H.  Nom  d'un.  Mois  du  Calendrier  des  Syro-Macedomens ,  qiiî 
correfoond  à  nôtre  Mois  de .  Février.  Les  Arabes  appellent  ce  Calendrier  Ta- 
rikh  Roumî^  le  Caten^irler  des  Gçecs.  Dans  ce  Calendrier,  le  fécond  jour  de 
ce  Mois  y  eft  marqué  pour  .cekii  .de  la  ,Fête  que  les  Arabes  appellent  A^id 
Schéma.  G'eft  la  Chandeleur,  La  feptième  jour  du  même  Mois  y  eft  î^ppel- 
lé  Socouth  gîoùmrat'  aoïiel.  La  première  extinftion  du  tifon,  "Le  quatorzième 
eft  La  féconde  çxtinaion  du  tifon ,  &  la  troifième  tombe  dans  le  vingt-unième 
du  même  nioîs,  &  pafle  pour  la  fin  de  Thyver. 

Le  vîpgt-fufième  du  même  Mois  de  Schabath,  commence  le  premier  jour  des 
fept.  auéjps  Arabes  appellent  Aiam  âgiouz,  les  jours  de  la  Vieille,  qui  s'éten- 
dent q^iis  les  premiers  jours  dû  mois  d'Adhar,  qui  eft  nôtre  Mois  de  Mars. 

ISCHA'BBAOUAN.  Nom  d^jn  lieu  de  là  Province  de  Fars,  qjui  eft  k 
Perfe  proprement  dite ,  fur  les  Confins  de*  Naoubendîgian ,  qui  pafle  pour  être 
un  des  quatre  endroits*  que  les  Orientaux  appellent  Arbââ  Montàzahât,  vFara- 
dis,  les  quatre  Paradis  de  TAfie.  Voyez  les  titres  de  Gautha  Demefçh,  d'Obol- 
iah,  dê'Sôgd'5atoàf<:ând  &  de  NaoïA^ 

ScÇHÀBBI,  fumom  de  Mohammed  Ebn  A'ii,   Auteur  dii  Livre ,   intituliS 
Thamth  alâmtî^l^,  e^liçatioe  d§6  proverbes  Arabes  choiûs.  .    . 

SCHA'FEDHAT.    Ce  mot  Arabe  fignifie  toutes  fortes  de  preftigçs  &  en- 
.chantemens ,  &  particulièrement  ceux  qui  .le  pratiquent  par  le  moyen  àes  cen- 

dres^ 
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ai^t'-^'Ie  plià  grérlâ  Dtfftéur  >de  fon  'tetù$^  lequel  moiirac  l'an  £04  de  THe^' 
^i^  tk'éÉP^tfjtopté'''Orffiilèi!^  ke  vplos^^  aiidcns  j&:  les  plus. 

Oluifares  du  Mufulmanifine.     Foyez  ce  qui  arriva  >  lorfqu'ii  tMmdit  iiegiigç'.de 

' SCBA^BL. !  Kfohùimed  Bei> -Moliiudbéd^  qui  vft  Aubeor  jdu  Jbbre >  întitu^ 
lé  Anouar  albahiah,  lumières  éclatantes  fur  le  fujet  des  Fera'fdfa  ou  fucceflions, 
porte  aufli  lé  iliiiioin  d^Al  Schàbi.-^^Sbn  Ouvrage  eft  dans  k  Bibliothèque  4u 
M»u^^ifu:6ià^    #>yee^uifi'le  tierà  de-MakhouL 

' -^CftAdlÂ^J  <-VdIe -dei' Pay»'de$' Sottdàa  ou  Negref,  icuteibien.avaofi 
dlfitfiIèft'^rFesiedl'dèi-^  thi'Nl)  OccidéUcadi'C'eft-i-dii-ei,  du  Flaive  Niger.  U 
y  a  de  cette  VUle  jusqu'à  celle  de  Coag^V  Çoi-  eft  fcue-être  Congo.  -,  un  mois 
eidfer  de  chetain^^élon  Êdri'flî,^^  la  tndfitm  Partie  dit  fm  i  CUmât, 

.SÇHASOUit  /N(»ni:>obmmtin  i  plnfieurs^  Rois  de  Perlé  ,  que  les  Grecs  & 
iKtiattas:  bnt^af^dé  •)S<i^i^iU'''Ge  mot  Jflguifie>en  .Langue' Perâenoe  Fils  df, 
IM|lcaBr!4^^1é-mêoi6  tfiievâckhpour^&Schahpor/:       ••!         t.  J 

'SOfiABOU'R  :fibn  A&héki,  'Ben  Data.  rSs^tft- 1  do!  Q9Bi ,  fi)»  d'Afebek ,' 
fib  dè'Datius.  Ceft  le  traffièine.Rol  de  Peife  de  la  Dynaftie  des  Afchkaniens, 
qui  0icceda  à  fon  frère  Afchek,  II  du  nom.  Il  fut  furnpmmé  Padifchahi  Bu- 
zork  ,  le  Grand  Roi  »  à  caufe  des  fréquentes  Viâoires  qu'il  remporta  fur  les 
i^teesi  ^ê&IU^dÊee'y  fut  lesi  Maoâlbniens^liiicceaêttrs  d'Afexandr^  eh  ^<Ce  ;  que 
nomlâppàUimiéi  SéleucMes  «Jift. reporta  «il  Berfe  les  Tréf<u:s.  qpir' Alexandre  le 
Grand  en  avbic 'autrefois  ente^tf,^ 

Ce  Prince  régna  quinze  ans  &  laillà  pour  (ucceiFeiu:  Baharam ,  quft  te  Lebta» 
rikh  appelle  fils  de  fialas,  fils  de  Sapor,  fils  d'Afehek. 

SCHÀBOÙR  Ben  Ardefchir.Babegan.  Sapor  II  du  aom»  fils  d^ArdeCchir. 
HsjbtgaïC  Nom  du  fécond  Roi  r de  Perfe  de  la  quatrième' Ôynailie>  noçiiB^ 
dtt'$t^ËBmeiis  bts  des  Oioiroés^  qui  fut  élevéà  T.infçu  d^  f^n  père-,  &  recon- 
nu ^  lui  dam  le  jeu;^  mail. à  cheval..  Foyez  cette  Hiftoire  danç.le  titre  de 
Ardefchir  Babegan. 

Abbul  Faragê  met  la  première  année  du  règne  de  ce  Prince  dans  la  première 
de  TEmpire  de  Philippe*  Mais  Agâthias  la  place  fous  r£nipire  de  Gordien  » 
Fan  de  J.  C  242.  Ëbn  Batrik  met  la  mort  de  Sapor ,  qui  régna .  trente  ans 
apits  fon^'Pèref.fbus*  l'EitapiiB  de  Maximin  9  &.lie  Tannée  dizyi^tièdie  dé  fon 
lègue  avec  ratxaée  de  la  mort  d'Heiiogabale^  &  le  commencement  d'Alexandre 
S^tere.    •  ..:  1  •  ••  •  ^   j-     ■  •    ♦ 

Le  Lebtsffikh  donne  trente  &  un  an  ^  quelques  Mois.de  règne  à  Scbabour, 

&  dit^  qii'ii  rétablit  la  Ville  de  Niichabour  en  KhoraiTan  y  qui  avoit  été  bâtie 

-|w  Tahmuratfa  &  ruinée  par  Alexandre  le  Grand».  &  il  fit  conftniire  dans  tou- 

TétfendMë  de  ies  EJtdt$  pMeurs. autres  Villes  &  Bourgades»  auxquelles  il  4on* 
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nafon  no»;,  dt»n|:..Fjinp-defr.priiiqpalefi  e^  <^^df^  Gjc«4i  .S^ia|âpr.  tell 
Khouziftan,  qui. ^eft  ^la  5iu4«9fi  dft! .  AwçD?r,  ,^<»..les,0tw,a^,.%9çfe!§|?|^ 
bout  &  de  Naoubendieian. 

Le  même  Auteur  ajoute,. q«fi  l'oa  voyait  a^^çfofcd^iBig.grQi^jjRrt» 
de  la  Ville  de  Nifcbabottr»  une  Sttituë  de  pierre,  q^  r^fsét^ui^fijx  <Beifîiao9%i 
&  aoe  cette  Sta&ië,  s'élevok  «Urmi^fU;  dffii^ufifiuia  ai9$):««^i  d^Mia^smaaiJkm 
ea-fopie  de  CJolMane.'.  -.         •  /  .  ..  -;  ;> 

Le  Géographe  Perûen  écrit,  qj|W;dtt«s,la.Vi)le.ide  E|(}u)|iaK;oa.T«(ln 
pitale  de  la  Sufîane  ,  il  y  a-  une  digue  ,  on  levée  fort-  haute  &  fort  epaKTe , 
que  roin  dic  avbir  jété  fidte  par  Tprdte  éù.Sttffsvi  poitt  -fiiâcisote  les<  eauanito  Ml 
Rivière  qœ- y  paffie., 

Ceft  ce  mâme  Sapor  qui. a;. beaucoup  travaillé . 41c  affStibtt  l!Efli 
Car  il  faccagea  & 'ruina  prefque  enetteetteut  bft.fBttviaotfcd»  hléfiniittmif*Àà 
Syrie  &  de  Cilide ,  &  vainquit  enfin  TËmpereiff  Valerien  qu'il  fit  Ton  priunK 
nier,  &  auquel  a  Qft.vttifoit.>jannilJ«ddr«Lla;.  Ijfeieigl.  /«ps  |f|tMimi<Ô^ 
même,  qu'il  ie  fit  tmouririfàct  ciuel{eiaeiit.  Mail'.  Q'^iick;  qVQiil^^^OrisflilHb 
lâs'i^  Aaden»' ne  fônCiaiiaioeimeutiQiix  -•  :  .:/..'>.; 

Ce  Sapor  aurait  pQttâTd  enooset  bien  pliu  loin  fei.  ViâoûteSiOMitr»  tet-^Rat» 
mains,  fi  Odenat,  Roi  des  Palmyreniens,  qui  fe  fit  proclamer  dans  la  fiiite  Em- 
pereur RûBulin  ,  n'eût  arrêté,  ta,  08nqiiôtesi&  n9..1'e0t  ob^.<)e.^li«eyÂj  p^ 
avec  l'£mpereue  Aut^eUeii. .  Ik  tumu%, ^fifijVask  ^j^  69.  J*  C». JtiŒiRii.  Ooiai 
foeceiTeur  fon  fils  Hormouz^.  qiie.le4.;Q|flS9  i^.Jt».  latifllL  QQti  «pifeUé: J^M». 
misdas, 

'  AbôuV  JPïrc^  édriti'  j«<  ne  i^  pas»  fou»  la  foirde  (pidr^intdttr.^.qtfAlvditti: 
donna  fa  {M^opre  fille  en  mariage  à^Sapoc , .  &..qu!il  fit  bâtk'  la  ViUi»4QiLGJèiiéB 
Schabour  en- fi- fifveur.,  .,,..- 

SCHAiBOUR^Ben  Hbrmouz»  Ben^I^àrfî!;  Ben  Bibantmr   SaiNlFJlidu^Mi^ 
fite  de-HMibowt,  fils  de  Narfes»  fils  de  Varitae^ , .  qui  ftit  fôiiioaidié(r^ 
laétaf,  neuvième  Roi  de  Perfe  de  la  quatrième^^ygaftie  »  ;dlcei  ?dc». jSitrffMirkt^  oti 
dea  Klfofitoés.,  •"  :  .  h     . 

Ce  Prince  fut  Roi  avant  que  de  naître.  Car  fon  père  Homioia&L  ayas^^lalflh 
k  Reine  fa  femme  grofle  9  les  Seigneurs  de  Perfe  réfolurent  entre.euz.de  le»- 
connottrepooF'Rôi  ce  qu'elle  devoit  enfanter. 

La  Reine  accoucha  quatre  jours  après  la  mort  de  Hoffiious^  âb*  (bn  fib^ .  mn* 
quel  on  donna  le  nom  de  Sapor  »  fût  portsé  auffi-^t  (ur  le  Tttrvty  abbast^. 
dftquel^  on^  fbi^endit  la  Couronne  Royale ,  que  renfant^nepewfo^  jxis  enooR;; 
porter. 

Avant  que  ce  petit  Prince  fut  forti  de  Ten&nce  v  Thair  y.  Roi  des.  Atafav^. 
entra  avec  une  puiffîtnte  année  dans. la  Pisrfe,  prit  &  ûccwea^la  Ville.R<q^aI^' 
£e  Capitale  )  àt  fit  prifonnier  la^  foair.de  Hormoûz.»  tante  de  Ste>o& 

Les  Andie^  ewent  bon  marché  des  Peffâni  pendant  ;la  mmonté-AïAJraiietS*^* 
por.  Mai»  ee<  Prince  n-eut  pas  plutôt  atteint  les  premièfes-  anaéM^det/fiNi  aïkK 
lefcence  >^,  qu'il  entreprit  de  ie  vanger  des  Arabes  9  qui  s'étoîent  prévalus  fi  .cnadUv 
lemeni  de  ia  fctiMeffe.  U  alk  attaquer f  d'abord;  Thair  àusk.  une  deiiwt  ftts< 
fortes  Places,  &  il  eut  le  banhour  de  Ty.  fiirprendœ  par  kttvtUibiLdpL  juJUe^ 
kah^  fœur  (k  Thaîï^  quir  lui  e|i  ouvrit  fècrctemeitt  la  PoMè. 

>   '  .li-'         ■  4i||: 


4iEiim*ilinâ^,*ltl^tt^liQus  |nAr>;pv  te  fil  dé  i'Spft»  '&ffl«i"«ei)fleiit  -de-'io^^ 
MftéëlitiéliS  •ir'iafib'^  £i>v«Bgomse furr tdiit  le  .pbt  tPkjsn^ernctten ,  ^'il  et 
<!ttotarfr  iffi'tiëHiBte  lafiltà  d'Arabes  z'^&r'Cifl'er  l'épaule  à  tous,  «mot  ^-il  faiJSà 
%^e  0c'«^fiïgtiâik  <ïftplMë$  de  ftiyjikmMir 

''•  -^ >Wpit«)ff  âfflittrtetei OHeafciuaf' écrivent,  qpe- ^ce :fte iéi  rf^jet  iie  çe^ 
dernière  .aâion.  que  Ton  donna  iSapor  le  fiifâom  de  iDbOdaâitf.  .Cffee^c 
WSaffSêt  'dii'l^tiflkh  dk  ^  >  qëè '^ ^Prbioei&t!  fummittâét  non  'pis  DhoulilâM'  « 
-«as  ^^Â^  auz'îpaâles,  nârfs-OhoiiIiicinf ,  aiot  ^ui  fignific  a«x  Ai}e3)  il  èau^ 
<[e  la  proteâion  qu'il  donna  aux  Arabes ,  après  qu'U  letur  '«ut  accordé  la  fwbt 
^  S^ftfâéinÊe' i(  ^  prifpos  fîMiire -Mnate. 

-VMék  Bën  'Nàfftr  y  Atti  iles  Ancâtres  de ^Maimaèt ,  éUbt.veHn  m  qualioé 
4'KraâÉidëar  Aé-ft'Naelon^àrla'GiMir  de  ftipor,-pDur  liâcliér  d'«i)pat{er  la  cq- 
tbte  de  ce  Prince,  qui  fidlbit^ ftikie  vM  fi  %iand«  toielierie  des  Arabes,  &  Iih 
mâàâiafiLit  pdiii^iiéi  #  ttfelfr'dè'tàlit'ii»  ctWMé  à  leor-^airf  ,-il  kii  llipôndit, 
^ftfU  à>(«it  appife  dè-lfês  'ftl!rol<^es,  oK/il  'detoit'ndtre  p8rmk)leur  «Nation  on 
•Peifôbnage,  <]tti  devdk ^on  j6ttr terivWier  la Âlonarchie^ Beriès,  dc^qullprc- 
^m^  kvttnee  itbvlct  ^la  "^hgetmâè  qtftl  poîivoit.  \     ■       • 

iMnât  Bén ^NalTer  dk  4  Sap<M:  »  ^'11  âe  ISdtcrit ipas  crçirei  oomne  des  Ora- 
cles, kë'Fï«di6fcions  îieè  AfirbIbg«M  «jài'font  fi'ajccaècuines 'de  mentâc  tOsà^ 
^  a&iu^-%ieû  'tàèms  1^  auToiènt  ^  la  vëdté,  il  lui  filfibknt,  ^qs^il  <éb»fC.  de 
%  ptadeo^  des1P'erfes,-'tP>âli  lifér  avèc)^  de  douoevr  iènven  dâsjgiens:^u'41 
^éifdy^  dévbir  être  tui  jôtirjeiàs  Matfres.  Sapor  $iivk  le  Gonfèilîde  Male^;, 
^  éHÉÀ^êdia  que  fon  ne  palSt  ooeredims  r6xécuti<m  qu'il  avait  iComifliDdée  de 
£dre  iur  toute  la  Nation  des  Arabes.  ^'11  «riva- mette,' depuis  Ce-teBs-lè)  que 
SapOT  tes   prit  (bus  &  proteâjon  particulière  &  les  favoriû  toujours  de  (es 

^i^'^&î&  d«-1à  qde  les  ArAbes ,  :éà  reooniioilBiiice.de  U:dtt]k:a)r)«^ec 

iHés'tÀdtok)  W  proëhÉmèr6fit  Dboulicnaf ,  «'^«à-iti^è)  -lâlr  Protspc* 


S^  ij^t' vbûlii  un  }ctt^  s'infoi^tter  par  kiy.i&âiiie  de  Fétat  4e  rEttpke 
^éÊotSh^  fe  hazàrda  tfaller  à  GànftàDtinéj^le ,  &  de  ^f  cacher  foiks  la  perfonile 
4*«n  Amb^deur.  Mais  il  y  fut  bientôt  reconnu  &  fait  nfffifontaier.  Cet  lao- 
kàâétÂ'fektxhs-fmefke  k  la  Perfe.  Cat  les  Gtec^  ou  ResiiaiBs  a'emparerent^ 
pél^ÛSt  %  câ&^ê6,  'd'une  j^ràikte  -piSfSt  dâs  Provinces  db  &s  iEtaa. 
^^' eée^els))éttdsttit  le  hoàhèût  de^^agÉir,  pendaâc  ûl  ptkm ,  \hs  bomies  '|nK 
ces  d'une  «tes  Maîtxefles  de  l'Empereur  y  qui  fçut  par  iès  artifiGes  Je  rétaèlic 
dans.fii  liberté,  en  luy  enfeignant  le.  moyen  de  s'échappe^  &  luy  promettant  de 
fey  iffervir  dô  guWe.  Si  eiffet,  Sapor  fe  lauvaaHrèc- cette  fille  ,  &  il  oe  s^arrô* 
tt'pcfînt  jtifqtfà  ce-qtfil  futarrivé  en  un  lieu  •  pre^chfe-de  la  Ville  dief  C5aÉvîn  oa 
GaÀIn  en  Medie»  qui  n'étoit  pas  encore -bâde^^ii^  il  y  aVâit  tin  Oratoire:^ 
aoiDçs^  en, ce  tems-là.Soumâ^  lezdsm.  Perefii,  qui  feryoît  ayx  Magps.  ou 
îrt*-Q|fttî«te,  &/qiie'l'on  appielfe  àujdlifd^litïy  Sçh*o'uiSn  ,'à/c«ife  quHl's'y 

métiu  •  '  ■'  •''.'■  .^'- 

*  ^  trîncè  ayant  appris  du  ^Cârdîèn  de  cet  Oratoire  Htat  àuqiieî  la  Pérfe  fe 
trouvoit  alors ,  prit  fi  bien  les  mefures  9  qu'amafTant  peu  après  des  Troupes  de 
jduieurs  endroits  ,  il .  attaqu^  ^  à  .^q(x>s  TEonp^eur  des  Romains ,  qu'il  défit 
entièrement  fbn  arinée  lau^j^^dé/Babylone  >  ât  un  |^d  ûonArç  dç  prifon- 
i&»  &  recbuvraf  itoiK 
ijts^^à^lQ^m  mi  ï  Sapor  fôn  origine/ *^Car'ëe Tance >  -ipir^  avofr 

£e  a  ,  cbaflSf 


àio         se  H  A  B  0  URi:    .  f  C-ELA)B  O  U  R  A  B  A  Dî 

ch'aifê'les  Rdiûairs  de'' la.  Periè,  &  Te  rëiToavciiaiie  ,;u9ie„^é(oft.|';$9lpaI»Qar«&^  . 
qu'a  avoit  ftit  le  premier  projet  da  recoiivrenient.de  là  Perfe.j.n^olut  dV» 
bâtir  une  Vflto ,  lâ<)ueUe:  poka  te  noot^de  Oasna^  âsice  fut  peod^  ^■•wB' 
ftruftipn  de  cette  Ville,  que  les  Dtlonites  (èa^vo^iy  vptdoient  einp^c^eri, qu'il 
pYft  l'Àrcafion  de  ftire.la  guerre  «à  cei.  Peuples  dtjep  Cçàrx^  e^^è^eift  À'iba 
obéSffaaicè.  . *%«  le -titre  de  Caàvin.  ..•■':. t.  o.:.   :.S 

Le  m&rie  Prince  rebâtit  aulfi  raBoiénne-,Ville  dp:8oij?  ou  Sçhqi^c^ti^.dui 
le  Khôuztilàii,  &  1»  nomma  de  £bQ,nomKb0ai^>$cba|7our>.'  Cette;  yJl}e,a.p(âE> 
té  auffi  le  nom  de  Corkh.  .      ',        .  . 

Saper  Dhoulaébf  vécut  &  régna  foéJMnte--&t douze  atts.;  c^r^les^aaséés  ip 
fon  règfte  iB*4iceordent  parfaiteétteàt  .avec  celles  de  (à  vie ,  ;&  laiilà  ppiv  fqixe& 
Ifeur  Sapor  foo^ fibi  qui  ftrtipendact  quelquejtemsifemtla.tfit^f-  4^^n ; Apteraft . 
i^Mepkifieur^ -comptent  pous  lé  X  R(>i  dp  cette iPyftaftie»»;    ,i  «   •■;   .:  ,!)  : 

Nos  HiflxMièns  marquent  le: commencoçienfi. du ix^gûe.  de  ipe.Sàpw  Vt^aôép 


andre  692,  qui  eft  de  J.  C.  38or  Le  gtand^-Coi^lantia  mourut  à  Nicom^. 
,  lorfqu'U  fe  pi^aroit  à. lui  faire  Is.guerpp^iran  <le  j[.  C._335^  a^rên^-guê 


Diocletien  ou  d»  l'fire. des iMartyus i. dans. les,cpmnipflclïmeQf  du-règnc^a gyan^ 
-eonftantin  l'an  309  de  J.^C.^,  &.fe  fin  ft)jis  l'Empereur  Théôdofe  l'aid'/i- 
lexandre 

die 

Sapor  eut  en 

Sâpor  cependant  attaqua  dérechefrljfifibeijous^r^gereu^r ^Coaltançe,'  uns 
aucun  fôcoès;  mais  il  défit  l'Empereur. Jul|efi,rABo(biU.lanfde  J.  Ç,  373,  fit 
la  pfflX  enfuite  avec  Joviein ,-. duquel  il  reçijt  ja,  Ville  dç.Nifibç,  d'ail  1^  Qaér 
tiens  furent 'tranfporbez.  à  Amjida  ou  Caraemit,.  Il  défit  eoccve  r£mpa«iuiLV^ 
lens<&  mourut  fout-l'Empire: de -Gîatien. .  •  ••  •         ,...;,  .       .,-. ,,,  -,.,|  .:.., 

•  SCH'*BOlîR-BennSi3habouf.\  Stpor  liV  du  noiuV  ftls.  dfi  S^p^r Jiùy ; JBTjpatt- 
lôfr ,  dnzIèriiQ  RiM-de  JPérfe, de.  l«i  J^ynafti^  des  $afiàni(|le^«  g^ji  m ilup^.»» 
immédiatement  à*  fon  père;  car  Ardefchir,  fon  oncle,  que  les  Hiftonens  ^i%|C 
avoir"  été. ïrère'  utérin ',dâ  Schabour  Dhoula^f  ,  gouve^a:  psndvit  J'eQ^afie-  de 
douze  ^9n8>,  de  forte  que.l!on  nft  donne  à.œ  dernier  Sapor  qùecinq  fun^  4t 
-quatre' raois"  de  règpe. -^    •-        •   •■•'  :  ^<■•^^  •  ■»•(■(-•/»   '   > 

•  ■  Nos  Hïtoriens;dftfent,.que  ce  Sapor  envoya- des 'Ambafl^urs^aoquider  la 
paix  au  graîBd.frh4oà)fo,  qui  la.luy  acqorda.&  l'«ntretiB|t,|>çpdapt.fc 
n-  Ce  prince- eut. poâr.fucceflèur  Baha^rva?  que;  uàs  Qiihui€^;!?Ê^^^  ^ 
ées  Ar  VàraranèSiu     /.    •■.■'■         •  •      '•    -''1/^  -'^!)  i-i!*  '•  ••  • 

.    SGHABOURi .  D  y  a-  eu-un  -Roi  d'Arménie"  qui  a  portélcJe  jibm  /  Ac  .tpii  .• 
Tègnoitfous  le  Khalifat;,de  Moavie,  premier  KiùiUfe..de,^9..Rapq  (I^  Oiim^^ûaçteiS» > 


«.k 


SCHAfi'aXIR  Ben  Saha:.  &om  (^'un«cenent  Médecin,  qui'mourDllC^ 
tien  Pân  250" de  THegirei  ll^eft  Auteur  d'un  Livre,  indtulé  Acrabadm  3,'  m& 
dicamons  compo£^.ou<CQOfeftioos».quièft  re(Ur:&.£3rt.ei^^  datas Tulàg^  c6m« 
mun  dès  boutiques., 

SCHABO;URÀÇAI>."  Ville  de  Sapor.-  <^ilelques.ims-  appellent  ce  Oeil 
Stfffabad^  qui  ëft' proche  dé  jfèrafalem>  &  datas  lequel  Efdràs  mourut -&  refuf* 

■     'T 'îTîîfr    ,>  Oj'TrtTTTv.J     .x^:    o     -i  -^  ^y.  r   :•  (.;.   ::  SGHA'B•THOB'l■ 


^^   .'  « , 


ÎCHA-B-THO^l,, 


SCHABTHOUI,  fôrriom  4^  lahûE,  cBtSchâer,  Veft-à^dirfeV  !é  Pô&e, 

£f  vivoit  vers  Tan  looo  de  FHlegire.-  Il  dl  rAuteur  tCanXivre,  intstulé  OC- 
il,  ob  il  traite  des  Fondemens  de  la  Religion  Muiulmanne» 

SÇffACAIEALNO'MAN.fi  dacalk  Al  Namah.  •  Tiàe  iTm  Livté  de 
XààkékÇâïdiu    Cêft  PHiftoire  ^  TEioge  d'Aboa  Haoiâli^  fimiomnié  AI  NdmaQ 
&  qualifié  AI  Iinam^»i\l  A'dhenW    Le  grande  Pofidfe  ^  ^  à  cau&  xjif^il:^  le  Chef 
de  la  i»in€ipale  Seâe  é'entreJes  quatre  qm  font  reçû&  &  approuvées  dais  te 
Mufttlmaililme.  ~^      •  i 

Ce  tipre  de  Schacaïk  Al  Noman,  qui  figoifie  les  Fleurs  découpées,  ou* paoSi^ 
diées  de  Nôman,  c'eft-à-dire,  les  Anémones  ont  ticé  leur  nom  *  de  Ndmàn  ^ 
Roy  d'Arabie  ,  qui  en  a  fait  le  premier  Ja  culture.  ;  i  Ce  n'eil:  peut^étte  cepen- 
dant qu'une  alluGon  duinomcde  (^  i((^  avec.cduy^d'Aœ»iûQe«^^  Fhn  lé  th 
un  de  Nômani. 


•  SCHACAIKAiNO'MAN.  Autre  Ouvfage  d'Ahmed  Ben  Moififa,  pïm 
€Oona..fous  le  nom  de  Tafch.  Kupri  2^adeh ,  qui  mourut  l'an^pdS  de  TH^re. 
Gdk  une  Hiftoire  des  O 'lama  Al  Roum ^  des  Doreurs  dé.  Romelie  &'dè  Plâ^ 
tôlier,  qui  ont, fleuri  fous.  l\Ems^fi,  4es  Otbmanid^^^d^qyelscet^ Auteur  fuit 
lW4ie  &  lô. règne  jufqjï'en  Tau  çiègf^  .  •   /;    ;     '      !     ..   ^ 

Ce  Livre  9  qui  eft  compofë  en  Ài-abe;  a  été  traduit  en  fTiirq  (oi;  IVfpfaâmmed 
Khaii  y  qui  a  publié  fon  Ouvrage  fous  le  nom  de  Hadaik  Al  Rihan  »  les  Jâr« 
dibs  da  Ebterres  die  fleurs  odôrfferantes*.    Ce  làvrê  a  été  continué  pv  ÛâAu*- 
tîurs  encore  plus  modernes*. 

SCHACARQUN  0X1  ScÙaferoon,  .fiirnom  de  Sçbàrafro»  Scharf  çdilin  A*b»- 
dalmonmen^Ben  Hebataliah'Al  Efi^^^^fi^^iÀ^tfV Â^/^^  al- 

dheheb ,  les  Plats  d'or.  Cefl  une  Hifloire  dès  Aulia  ailah ,  Amis 'de  Dieu, 
c'eS-à^dire ,  ides'  Sainte  •  Mufulfnâins  i  que  oet  rA«ifieur  a  compoifiiér.  à/rintitatioi)  dc^ 
Zamalrbfcbar},  qui  a  fait  un ^  Livre /fur  là /mâmeu  matière  ^  Jndtulé  A&ofaakal* 
dheheb,  les.  Chaînes  ou  Colliers  d'on 

Il  y  a, dans  cet  Ouvragç  de  Schacfeddin  cent  Difcour«  ^ . ou  Chapitres  parti-- 
cuKers;  • 

SCHADA'KH.'    hyezlé  titré  dé  SchadBag,  qui  fuit  •  1  ., 

•  .  •  .  . 

SCHADBÀG.  Nom  d'une  Ville  dtf  la  Province  dé  KhorafTah^  dâas  h-- 
quelle  Alifehah^  fils;dei.Takafch»  fut  nris  avec  plufieurs  autr^  Princêsipar  Gaïa* 
tkeddin,  troifième  Sultan  de  la  Dynaftîe  dés  Gaurides.  Le  nom  de  cette  Ville 
lignifîe  en  Perfien  la  Vigne  .ou  le  Jardin  4e  Plàifance.  On  trouve  cependant 
cette  Ville  V  qui  étoit  très*fort6,  nommée  dans  quel  ûes  Auteurs  $cha4akh -fc 
S^sfaadlakb».  >     r        "  v   -  , .    :!     '      ! 

SCHADHELT,  furnbm'  de  Tag'éddîn  Abbui  HafTân  Jacaut  iBëû  Athaaîiàîf,  > 
qûi^a  écrit  l&s  Vies  des  Saints  Muluhnans»  /  laféï  iait:  qientjon  jde;  cet j Auteur 
daûs  la  Préface  de  fon .  Hifloire.    ^   .     ^       _  V 

hcout  Schadheli  a  écrit  contre  le'  *Livre  »    intitulé  Ahia  O^oum  '  eddiii   du  < 
Dèâeur  "Gaïall    îâixm  :fttfe  le  XMffîple  &  .l!^élitier^de^  la  ioeoce^  d'Aboul  Ha& 

Eia.  SCHADtAKa:- 


«t»  SfCi^H  A  DiI^iK  tt--aa*  S^C  H  A  F  A- 

c  «CffADIftETH:  Ville  ft»i]6  Ida  EUohflkn ,  ^«t  dSègie'fHr IVatiffll on 
tTâgafi^  iSutatt  4i^  KhowwÉiieÉs.  Fùyn.ïe  titre  ée  ce  âulttii^  &  œlqyi^ 
Schadbag. 


,.lePlMfit'&1e  Déflr.  Ce  wot  PerfieQ  qaî'ell::t;wiK 
^pofé  Ite  éeùx  wtreS)  oft  le  !Bom  if  me  ;PfûVin€9  fabtiçirle  du  Fày;  de  <^nm. 
^^iWti)  iqUe  les  Romans  Onehtaux  di£mt  êtte  peuplé  .de  Di^9e8«&  <(^  Péris»  Ù^ 
^n  tkp  liOD  moins  f2d>ùleax  jque  la  Province .  de.  Sotosd  y  lâaii.  Nous  pour- 
rions rappeller  le  Royaume  des  Fées  ^  auSi  -  bien  que  TEmpire  des  Geoies  oîi 
^encore  mleiik ,  «n  ^  fuivant  !&  propre  Jtgtiificatioii  9  'le  Pays  de  Côcttne. 

•La  ViUe  Gi^^itale  delce  Pays  imi^ifiaire,  porte  le  nom  de  Ghe^r  4àbad  ea 
^langue  ^ctôenqe  ^  âom  Vjui.  i^ifie  la  VUle  ^es  >p^iis,  ot(  Mehelto  &  M^kOi 
^i  iétm^t  de  l^eipece  .(tes  Fois  ou  boas  Gooies,  rctfnoient  au  temps  <le  O- 
herman. 

.  Ces  deux  Rois  Péris  ou  Fées  ^  qui  étoient  moleftez  par  les  Dives  ou  De- 
vons ,  qui  leur  "Bûfoiént  conânueUemetit  utae  chiëlle  j^uêrrie ,  aya&c  afo^tis  ^oe 
ce  Héros  étoit  à  la  Cour  de  Schelan,  Roy  d'une  aytre  Province  du  Ginniûaii 
Implorèrent  fou  fecôtirs  contre  de  fifâcheù  Voffins,  &  CaheniMui  ayant  ab- 
aièéCfié'k  leur  prière,  exécuta  dans'vcetce  ckxaflon  les  grâhds  exploits  qui^^Imt 
décrits  aaiplement  dans  le  Caherman  Namèh.  4<àyéz  le  titr»  desâoliMaos^en- 
^ëîs  Rtois  dès  Prëartîtaîtes.    . 

r 

.  SCHAf  A.    Ce 'fflot  i|ui  <fig*ifi6  Santé,  «ft  it  titre  de ^ufieure  Livides. 

SCH  AFA  alag*  fam ,  la  Santé  des  Corps.  Li^^re  de  Médecine  »  compotë  psff 
fiit($hâmmëd^Béb  Abil  Oàith  Al  Faldh  Al  Kamrani.  Cet  Aùleuïr  ttmis  de  Tu- 
ItfliÉé  '<Ie  >ltiÉeUr8  remèdes ,  àef^^'^udHB  autre  H'aroit  parié  aKant  laj., 

.*  SCHA^A  éà&w^.  Livre  Tufc^  ocHupoCé  lUr  fie  xpie  les  Mufulraans  rappel- 
-knt  Al  Teâàoufv  c'eft-à^dire>  la  Vie  ^itaelle>  &  les  exercices  de  Pieté  d^ 
Sofis  par  le  Seïd  lahia* 


r    '  u       *  r 


SCHATA  alafcam  v  daouà  alàlam.  Livre  des  maladies 9  &  de  leurs  gw- 
^ifons,  compofé  par  Khedher  Ben  Ali»  Ben  Al  Khetab^  Auteur  plus 4:onnu  fous 
le  nom  de  Hagi  Pafcha.     .  ^ 

,  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  parties  »  dont  la  première  traite  de  la  Mé- 
^àéciiïe',  «c  de  fes  partîtes  en  gériéAl. 

i;a  fec'ohâe,  tfaite  des  viandes  &  des  breuvages»  ^ui  fendent  taiit  à  la  jim» 
•fîtùre,  qù'ëti  foitoe  de  remèdes. 

ta  troiûème^  de  toutes  les  lilaladiés  qui  àf&igènt  le  CG^^dëpeis  la  tdleliÉ^ 
^li'âUï  pieds.        '  '  .  .  . 

La  quatrième  »  des  maladies  qui  fe  jettent  fur  chaque  partie  du  coi!^  4ù  ftt» 
^kulien  •  Ç^  rUmsi  9&  dans  la  Bibl.  du.  Roy^  num.  882. 

-   ^CRAPÀ  !àtô(bâïii<fi  Vadhâ-^fiât  ftl8tifi:flÉhân.   Unité  ^  OjAinte^^fiÉfi- 
.res,  coapppi  .(^  Gemal  edcfiq  Aboul*  A'MMs^Bea  Ôteir  Al  Sca. 


/ 


^  CH  A  ^A  ^Igsutuh  fi  TariUi  «llutfaift. .  ^Tàt  vaAè  mMie  de  te  Mee^'% 
4e  Ton  Temple,  où  les  MuTulmaas  crqyeat  trouver  la  guerifiib>d^>4iiiufs  naii- 


diei 
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dtefi^iilivefll»'   OslieHiaalfea:8té.caràQi8e^ptriM»i]aiiBed.BbiiiiBu^ 
Bmk  Mi  Al  HooiAïni,  (fit  eaeon-M^  Vmv  àûonAfi  de ^  la.  Villon  ^  F«ê .  en 
Mauritanie,  qai  mourut  l'an  823  de  THegire. 

Cet  Auteur. a, beaucoup,  au^enté celle .qy^Azraki»  duquel  il  fujtror^r^JivpiC 
fpte  av^int  luy,  i 

Von  trpuve'ai#^  cet  Quvrage,  avec  Iê. titre  ^ :$c|ï?fa: al|aiiai»; beaWhar^afiJ 
Balad  aBiaranj,  &  rdn  tient  que  cç  tfe|t.qtfiMi,Abb^çg^.  di»XîyrÇi  i^H^tijl^  Ait 
^al£bep^i  lé.  Jîoeiifl . pu,  1^  JEiopcpt.  prétjeiflt,  qi^w. ifeÇa^s . Auteur.  à.,com- 


I       t 


S CHAFA  Hprm  fi*  al(h|)ar  alkeraiOi  Cèff,  uqe  IJtffoire :  di»  Ivi^p^r^e.  % 
Pofterité  d'Ali,  compolëe  par  le  Scberif  Aboul  MouahebAhmed  AI  Q,9QUttiq|U 
<fe>î^  de,  k^  Race  d^Aiit.  . .  ,     ....  .  -, . .  .'/'i  . 

'.  SIC  fi  A  B^  dfôna4IêIia;gçrS«toa  Mô^3dfkl4i%t^  4ès,Cç^ 
fiivre.  Turc,  dédié  au  Sultaii  Moradkban  ou  Amurat  IV du  nôia»  i^iwelfQfiSipilf 
(^:  ràu  103Q  d&  rHë^ ,  ^pçi;  Zeïnalâbedw  Ben  Kha^:  ^ 

C^t  Auteiir».qui*«  divifi|.f9n.Ovvi;9ei?;eiv  «Mxrfept .Ch^tpAa^ps^.  tr^t^i^da»  ali» 
il9iift',4  de$  repienj^,  {c<i9^de8  arça^^j^»,  d^  flWf»  &^:dei-.paf|lHH,.qiit 
lifiiiyeftfj.ièirvic  à^coafàtvwtk  iw$é  de  cçnSj^ 

SCHAFA  fi  tarifltokouk'  Al  Ik^bftafâ.    Eivrc^dlirliil  «R  <mxtLVMt^ixà 
ïjfpiféOiW»  ii  i^  prétog^v^,  dp;  Mabopet»   qv«  .a  él;^  cofi^qjfl^LMCJ'IjBaiiil 
Hlfedb. Aboul  FadhI  Aïad^^.Ben.Movil^  M  Qidfaij  n<?ct  l'vi  544- d^i rHegiv^ 
Qet:C^wrage  pafle.pouc  u»  des  ;  plus.  e^ceUen&diir'Murii^iWlPéftiA^  ^cQii;Qft 

ttimBgb)9m9.  fosiA^eui:»  qM.rpp.^e  J»iJp<iÎMui¥i:]a  fécQmyMfft^vi'il >  aiii«^ 

xitée. dans  le  Qeh    ^i^«s  Hagi  ^alfa^dans  ce  titre/-  ■  ,       .. 

Cet  Offiiixt^<iSkéti>'jtDtme»fîkpM:Slch^im^  <Ih  ffibliotf equar 

âk  Roy,  .i»i.iii^..582^    AOidalÈag^;  Al.iMaMQB»  a  ;tinf«j0é  liiflr  £ir  <:ëk  Qùxra^ 
du  Cadbi  Aùdh,  &  il  y  a  une  petite  partie  de  ce  Commentaire  9,  q«i  eft^daM^ 

I  SCM^AFA-atauMaI«A>fi'addt4littaâldm<'ip:aIfl«>t»tIsm*^  £3m  :^)enfêiînei^ 

r        bien  écrire  la  Langue  Arabique.    Il  dono&des  l^reqeptetitMt  aii -ltutfi«y  qù'auxt^ 
I         Ecoliers,  &  a  pour  Auteur  AMillathif  Ben  A'bdalrabman,  dit  j^l. KfQç^  p»: 
Moeadeffi^  c'eft-à^dlre,  natif  ••de  Jera0deai'<oii-de  la  Xtere-^ifuMfr»  qiîi  igpttv 
[        we  l'an  85tf  de  llfegii»-  •         . 


-  S Cft^mA^  Où  Sehaftg  Béir  A^lî^  Ben-  A^baft^  âk  M  KatebV .  llw^ 
Sçcretaire.    Ceft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Hofn  almenaxefat,  .lé  plus.  excel<^ 
Uatdis  ETogisy  qui*  éft^rHIRdî^e  66  lal  Vie  dchÇiiiiff^,  qàatri^  Sttftaà 
piemière]L)yqa(ti^de6>Màmelo<^d'&y»t6,.ruh)b^^  Al AWr iÛ 'jPlaJ 

Il  .  ■  ,  «  *     t   ,.  I  ..>'.•  » 


.  J      •  .         .       .    •         .   t-' 
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'       •  ?^A^AJir;  I«m*i»dës-trois.AWè 

SCHAFET- 
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.  \SCttAFV.'  :Noni  cPûn  des  :Aye|ds  dilFamei]iI)oâeurSfcha£iH:,.q<ti.ii6Bffl> 
doit  en  1^.  dSreâe  jd'AbdaliQbtlirebL,  Ayeul  àt  Malximct.  '  />)IA  1q1  titn 
qui  fuk.  !.;;':  ,•. 

.    •         •     •  •  • 

'S  C  H  A  F  È'  ï.    Surnom  <f  Àbou  À^lxlallah  Mohammed  iBen  Édris ,  *  '  àinO  fiir- 
qomi9é  de  ;pchafê9  4)n  -^t^  .Aq(;êt^e$,|  qui  defçeQdoit  d*Abdaimoth]èt;>, .  Ayeul.de 
'Mahoihet,  'C*eft  cette' Uf^^De  ^qm.faît.qi^e  Ton  donne  à  jfce  Dtfdeur  Je  tiixe 
dlmam  Al  Mothlèbi,  iuffrbjeh  quç^eluy'.dô  A*i;ef  Billah ,; Sca^t  en  Dieu, 

Scliâfêi  naquit  ^à  Gazah,  Tille 'dé  Taleftihé,  Fan  TSo  deTHcgire,  ^fe  vint  4 
Bagdet  l'an  195  9  &  fit  le  Pèlerinage  de  la  Mecque  »  d'où  étant  de  retour  ràn 
ip8,  il  en  fortit  pour.paPTer  enJEgypte,  où.il  entepdit  Malek.Ben  An?».  Ç^lè- 
Sre  Iniaqi  <&  Bofteiir,  &  mourut  dans  le  même  Pays  Tan  204,  ^é  de  /:inquante- 
quatre  àt»;''   :.•..■.•...••..  '*'':.     '•••/••- 

Ce  .Doâeur  eft  le  premier  qui  ait  écrit  de  la  Jurifprudence  pârmjr'  les  Msn 
bometans^  &  qui  çompofa  un  Liyre  fur  ,1es  Oflbul ,  ou  Fondement  du  Muful- 
aiariiffîiè,  (bi)s 'lequel  tout  le -Droit  tant -<ïiviK  -^ue  Canonique  des  MaJiotne^ 
tan^^éft'C6mprii.  \  /'    : 

On  a  de  luy  encore  un  Livre.,  intitulé 'Scxàaàj.&'unjaupretjui  porté  le  titre 
de  M/ç&ad,  qui'  traite  de  la  même  matière,  &  fa  dbifèrîne  éik  tellement  atià>- 
tîtéo  pattny  ieis  Mufulmadj  Orthodoxes,  que  Sâladin  fonda  un  Collège  danis  II 
Ville  du  Caire,  dans  lequel  il-^étoit  défendu  d'en  profeflêi*,  ou;  éhfeigner  une 
autre.  Il  j  a  eu  cependant  quelques-uns  de  fes  envieux,  qui  luy  ont  préféré 
te  TtoftêuF  AbèUl^ato.ed  Àhmèd;  *  '     .  «^     *  /    *  ,  : 

i  La  MbHiuiié  inagnifiqlie,  accompagnée  d'ub  -  Collège,  t}u!  fiit  Mtle  4ans  la 
Vilte  de  Herat  en  l^horafBUiV  par  Gtfath  eddin,  Sultan  deis  Gaurides,' fut  af- 
feftée  aux  Doâeurs  de  la  Siefté  ' de  Schafôi , '  &  l'Anteûr  du  Lebab  écHt 'que 
tous  les  D&â:èlir&  de  la  ViHe  de  Parab  ou  Fariah,  dans  la  Tranfoxane,  ^ient 
tous  Schafeïens  de  Se^e.  •  .  ' 

vip  yia.'uhfe  Aift(^e'^e  ces  Dofteu»,  Sénateurs  de  Schafêi,  qui  porte  le 
«itare  de  ^  l^bacat:  At  SdiafêS&t^  qù  ils  font  rangés  en  diver&s  OaiFei.  Voyez 
ce  titrée  ;  '  ;   .^  -'.•.'/:'•.•-       . 

Quant  aux  Traditions  Mufulmannes,  Ton  <lit  que  ScbafSi  les  reçut  de  Malek 
Ben  Ans,  &  qu'il  les  tranfmit  à  Zohari,  Car  il  eft  important  parmy  lesMa- 
lV>QHta9s  dt  C^avokî  le/GàUal  par  lequel  les  Tradicion3»  <ïtii  tirieitf  ieur  ipimce  de 
levrl^fophètf^:  font: venues  jufiju'à 


î  î  î   .    .        »  ■ . .  ■  ^  I  •  *  1  '  •  .    .  I 


.$ÇHA)G^A'  ^  Scbejjiâ.  Schah  Schegiâ,  le/Roy  -eouriKeia.  Cctt  lei.tàtre 
de  Gekleddia ,  quatrième  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Mo^meriens.  Il  étQk  .fils 
■de  Mobarezeddin  Mohammed  Modhaffer  &  il  s'accorda  avec  fes  deux  frèrest 
Scha})-  Malunoud-.dc^clfab  {Soltban*  {khv .empdfoimer  leiir  Père,  dont  ils  cni- 

gnoieiit  la.coïfte,i   :  .  :.;,    ,'.    .       ' 

SfiaSt  .f<^giâ,''fiiit ,  ciqpèiidaot:  un.  txè$  •  grand  l^ince.  &•  jj'e^  poiiot  de  part  à 

l<Hitiç?çp..<|Me,  Schalv  ^«(l'than  fit  à-;fon  père,  jçq  le  privant  :dô  la  W|g,    Il  v«. 

qiiit  cmquante- trois  ans,  *  en  régna  vingt -lût ,  &   mourut  l'aq  ^6  de 
4*ilegire. 

Ce  Pjjnfte  ^itJart.Cçmrtt'K  &  avcdt  la  wenjoire  fi  lï^ureuft,,  qii^l  .redtoit 

rar  le  champ,  jufqu'à  huit  DiiUques  Arabiques  &  Pcrfiensj  aa'il  avoit  loOis  ime 

ftijis  jCois,  4c  Ton  dit  même  qu'il  a  laiilë  quelques  Pôefies  de  ià  façon  qui  onc 

•  'été 


J 
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•été  dHméea.  II  eut  peur  Siieceifoir  ScbA  M^^imottd  -CotbbecjMtnr^Ssftr  frère  V 
qui  s'étoît  révolté  contre  lui,  &  avoit  été  obligé  dé  s'enfuir  auprès  du  Sultan 
Avis,  qiii  lui  donna  la  ^le;ea  mariage,  le  rçnyqy^  k  Ifp^haa,»  &  le  remin  en 
pofleflion  de  Schiraz^  - 

Ce  Sultan  eft  appelle  plus  ibuvent  Schah  Schegîâ  &  Schah  ocbugiâ,  que  qon- 
jasA;|iah  Schagiâ.    I^^yez  Schah  fchegii  ,  _  - 

SCHAGIAfi^  &  Sch^r.  Province  d«  riem)en  ou  Arabie  heureufe,  qui 
s^étend^  fitf  ie  bord  de  la  Mer,  entre;  4es  Villes  d'Aden  &  4'Oman.  L'on  re* 
cueille  en  ce  Pays -là  beaucoup  d'encens,  à  l'on  .y  trouve  aufli  de  rAloé,qu2 
.eil  beaucoi|p  inférieur  à  çeluy  qui  croit  dans  Tlfle  de  Socotorah. 
[  Ce  Pays  de  Schag'r  r^prde  un  des  Golfes  de  la  Mer  d'Ieineil,  que  les  Araf- 
î>es  appellent  Gioua  alhalchifch. 

SiCHAGIARAT  alnômanîat  AlO^manîat.  Titre  d'un  Livre,  qui  eftpro- 
'prement  un  Arbre  Généalogique,  Aftronomigue,  qui  contient  des  pfédiâions 
tirées  des  J^rincipes  de  l'Aflrologie  judidaire  en  faveur  de  la  Dynàftîe  des  Stfl- 
tans  Othmanides  ou  Ottomans.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  par  Mohieddin^ 
dit  Al  Magrebi  >  T Afriquain ,  &  commenté  i>ar  Sallah  Al  Safadi.  Il  eft  dans  I9 
"Bibliothèque  du 'Roy.,  num.  loij* 

.  SCHAGIARL  .  Aboul  Siadat  Hébatallâh  Ben  Ali  Ben  Scliagiari,.  eft.ua 
Ànteur,  qui  mourut  Tan  543  ou  572  de  THegire.  Il  eft  Auteur  d*un  Livre, 
intitulé  Àmàli,  qui  font  des  Diâées  furplufieurs  matières,  &  dtm  autre,  inti- 
t^  Enti^ary  fur  la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans. 

SCHAGA'ALDORR  ou  Schadarat,  &  Scheger^  aldorr.  Fendue  ou  Con- 
cubine- d'Aï-  Malek  Al  Saleh,  pénultième  Sultan  de  la  Qynaftie  dès  Aioubite% 
ou  Rois  de  la  FamUle  de  Saladin. 

Cette  PrinceiFe  étoit  Turque  ou  Grecqtle  de  Nation^  &  étoit  doQée  d'une 
rare  beauté  4&  d'un  grand  -courage..  Elle  eut  un  fils ,  fumommé  Al  Malek  Al 
îloâddham ,  qui  fut  le  dernier  des  Sultans  Aioubites,  &  lépoufa  Azzeddin  Ibek 
le  Turcoman ,  avec  lequel  elle  gou  vemoit  entièrement  l'état  de  fon  fil?.  Mais 
ce  fils  étant  mort^  &  Azzeddin  ayant  été  -proclamé  Sultan  par  les  Mamelucs^ 
Schag'raldorr ,.  qui  vouloit  toujours  régner  ^  entreprit  fur  la  vie  de  ion  nouveam 
mari ,  duqud  elle  fe  défioit,  4c  /le  £t  mourir ,  après  fix  eu  fept  4ns  de 
règne.  ' 

Les  Mamelucs  qui  avoient  exécuté  le  mauvais  deifein  de  Schag*nddoir,  ne 
pouvant  plus  à  leur  tour^  fouifrir  le  gouvernement  d'une  femme,  tjui  comman- 
doit  {bus  le  nom  d'un  fils,  qu'elle  avoit  eu  d'Azzeddin  Ibek,  lequel  n'étoit  en- 
core qu'un  enfant,  fe  défirent  auffi  d'elle,  dépoierent  cet  ânfant,  &  élurent 
pour  Sultan  un  de  leur  Nation  ^  nommé  Cothouz,  qui  prit  le  titre  de  Malek 
Al  Modhafier,  l'an  de  l'Hegire  657.  Foyez  les  titres  <]e  Ibek  &  de  Mam- 
kmk. 

SCHAH  &  Scheh.  Ce  mot,  félon  le  uniment  de.Kbogiah  Afdfaaleddin, 
Xignifie  le  même  que  Padifchah  dans  la  langue  fiafianienne ,  qui  «ft  un  Idiome 
j^)«rdculier  de  la  langue  des  anciens  Perfans,  &  a  plufîeurs  ugnificatioos  dose 
•     ToMJB  J.ÎÎ,  F  f  la 
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It  premiâre  «jt,  toat  ce  qui  à  queiqtie  eoDcefleoee,.  <m,  pttéttméiiGe  ém  ûxt 
fmre  oa  dans  fou  èfpèce. 

la  Cscùàà^  eft  rOrigifie,  .le  Prkicipe  &  la  BAdne  de  diaque  çhofe.^ 

La  troifième^  Princç,  Roy  *  Seifinçiir»  & 

La  quatrième,  lin  Époùx  &  un  Geodre*, 

Ben  CalTem  )  qui  rapporte  toutes  ces  flçnificataom,  At  que  lès  mots  ^ompo^ 
fez  de  Schahbaz,  Schahbeït,  Schàhrah,  Schahfqvar,,SchahtereIî;^Sçh^tir,  qui 
fjgnifirtit  un  Faucon  Royal,  c^cft  à-dire,  de  lajplus  beMe  efpèee,  Majordo- 
me ou  Maître  d'Hôtel ,  Chemin  Royd  OU  Gran^  dieflun^  im  hàtt  OivaKer  &. 
iKMBSie  4e  Cheval,  Herbe  odoriférante,  un  Arc  des  plus  fort?  &  des  meilleuni. 
font  tous  noms  compofez^  qui  dérivent  ou  ont  rappért  ayx  Afférentes  fi;râi- 
Ikaîticnte.  dtt  <&oc  4q  Sehab«,  Vaym  it  ikie  de;  Ps^fchah^  ^  eeu;;  qui  Tui-^ 
vent, 

SCH  AH;    Cfe  mot  fè  prend  MjflT  fôuvent  powr  te  Roy  du  jeu  dès  Ediec* 
qui  lions  eft  venu  de  Perte,  '&.  peut -être;  dosées  d^  la  :^&9  comme  Foih 
peut  voir  daps  le  titre  de  Buzurg'mihîr, 

Les  Arabes,  qui  ont  pris  ce  no^  des  Pèr&ns  pQur  fi^fîtf ,  iqu'H  ne  fnut  ja* 
mais  ttéprifer.  la  fôibleflTe  de  fon  ennemi , difent.  çn  forme  de  Proverbe:  Farob*- 
Ba  ma  camarat  ou>.  Comarat  belbeïdak  alfchah.    ^h  Pion  embarraiïe  &,  emporte, 
fouvent  le  Roy  ^es  Eche(». 

Les  mSines  Arabes  difent,auiS«>:bien  que  le^  perfaiiSt,  SclkE&  mat-,  poçr  i»pii-- 
mer  ce  que  les  Itanensr  appellent  Scacco  matto  Si  qo4|s  -autres  Echec  &  mat,, 
façons  de  parler  prifes  des  (àngoet  Ûrientale^  f^i^z.  les  titres  dç  Schahrokb,. 
&  de  Schahthrang*  ou  ;  Schèhthreng^:  ' 

SV^KE:  Surnom  d'Ali  Aounah  Ben  Hâram,  Auteur  d'un .  Cwanjentaîr^: 
ftf  %.  Liime  de  Kemal  P&cha,.  Iiititiâé  £fl^  ai  f6ro&. 

tfCttÀiî  Coulî.    Ifeitt  d^in  Pèrfonnaée  que  les  Turcs  appellent  ordîïiaîre. 
Ment  Seheïéban  Coulî.    Ce  premier  mot  lignifie  I^fclave  du  Sebah  ou.  Roy  S  - 
P^^ffe,  A  le  fecond  fignîfie  PEfelave  ou  Serviteur  da  Diable. 
*   Cet  homme  étoit  un  Sôfi  du<non^re  des  Difciples  &  Seâatews  de  Scfaeildn 
IfaMar^  Père  de  Schah  Ifmaél,'Rby>  de  Perfe ,  qui  Ib  tint  caché  fepC  ans  eo^ 
•lèrs  danswie  grotte,  où  il  fe 'ftifoit  voir  à j}eu  de  gens,  &  puij  parut  tout, 
ifun  <^up  ^n  pubifc,  conviant  les  Peuples^  à.lodyraflËr.  la  Seâe  f&ScÊuienne  01^4 
Sofienne  &  les-  excitant  à=  la  révolte. 

S^faah  Coi^i  c^nt  fç»  Te  GSre  fuîvre  par  un  grand^  nooftiK  dé  gens  6ns^ 
«nea^^^groffit  infenâ>lenient:fes  Troupes,  èç  1^  faifit  d'Attaliah  ou  SataHe^  ^isajs 
Ja  Baomfaîlie,  ftY>vince  de  TAfiis  Mineure,  Ville  qui  eft  à  la  tète  du  Golft  mni 
porte  ion  no»^   Il  fe  fortifia  de  jplus  en  pltrs  dans  cette  Ville,  ficoTa  ùite  tête- 
auBT  fbrtts  que  le  &<tha  de  JfetoBe  ^envoya  contre  îuyi^. 

jQaeique^temps  apràs ,  CaraghiKS,  Beglerbeg  tie  Natolie,  n^chil^vec  unç  ar»- 
mée  de  Troupes  réglées  contre  ce  rebelle,  qui  devenoit  tous  les  jours  pluspuif- 
iknt.    Mais  U  eut  le  malheur  d'être  battu^  &  fait  {u^onnier  pa;Si[^bX2piili,. 
4iQi  ïe  Jt  lempaler  ran -9T5  de  l^ffegire,  pendant  que  rBîijJazet  SecpWÎ  étpit:..ofr- 
otjiéA  faire  rebaftir  Cpi^ftatttnîpple ,  qi^jm  tremblçme^^4e,Tetrejayoît  preig 
nsverffjkl  '      .  ^  -  .' 

-  •    ^Sehàhcôulî^ 


■»»■ 


SdiaheouK  «oBtiniMae  -toAjoiin  Sm  ptapti  contre  }esr  Tqrei ,  rendait  de 
jpands  &iTioei  k  Sâhah  lûaMi ,  Aoy  de  JPenbi  «u#  c<»pme  U  doqook;  ^me  croo 
naode  Ikraoe.  è  fts  fokto*  Â:  q«'il  faccujM  une  ridltô  Gataw»,  4aiK  il  aiau 
uaa  tous  les  Marcha^,  &  91e  Sehah  lunwl  ih  trouva  mfiereflK  duos  cette 
«ffùre»  0»  Pràne  lui  ôta  le  GommaiMleinent  de  fe»  Troupes»  ^  te  fit  punir 
4b  iBort^.  a4$?tdfi.  qu'il  {^  rivçic  eotfe  fes  qaios,  &  recuiUk  m  efchmge  U 
plus  grande  partie  des  foldats'qui  l'avoieat  fuivi,    Tarikh  Al  Otka^m. 

SCHAHAB  &  Sehehabeddîn.    Vvym  les  tifirei  de  Schehab  dt  de  ^dieha. 


SCHAHAM  AI  Holio.  Surnom  d'Ali  BenHaflân,  Auteur  du  Livre,  inCi> 
l»U  Anis  algelis,  l'Ami  de  la  coQverfktioQ.  Ceft  un  Ouvn^  de  Colloques, 
4c  d'£)]itrëtiem  familiers.   Ceç  Auteur  mourut  l'ab  de  l'Hegire  <^oi, 

SCHAHANSCHAIi  ftoi  àes  Rois.  Ceft  te  titre  ou  Airnom  ^e  Bahsh 
nm,  fis  de  Bahstrata;  $ls  de  Schabooft  Roy  d^  Perfe,  qui  ne  nfg&a  que  (joa» 
cre  mois,  &  qui  eut  pour  fudceiTeUT)  Narfi  fon  frère >  qui  régna  ùeuf  ans. 

Les  n(»ns  de  Sch^henfbfaaii  &  de  Schahinlbhab  font  dérive;  de  .celuy-çy,.di; 
je  ne  fçay  pas  pourquôy  Khondemir  dit  dans  la  Vie  de  ce  Bahanun  Se- 
<rond|  que  ce  mot  de  Schahenfçhah  fignifie  Ifikould^r»  c*eft-à.dire|  Sien*, 
ftilant» 

SCHAHAR,    Ttiya  le  Tître  de  Scbebef/ 

•  •  j 

*  I 

SCHAHDAH.  Nom  d'un  PoSme  imité  de  celoy  qui  porte  le  titre  de  Bo^ 
jah.  Al  Bokbari  qui  en  eft  l'Auteur,  en  a  fait  toutes  les  rimes  terminées  ea 
Mto;  c^eft-à-dire,  en  la  lettre  M. 

SCHAHED  Ben  Ragia.  Nom  d'un  Doâeur  célèbre,  ^qui  fut  furnomnii 
Al  Vadheh,  IlnCerprëte,  à  caufe  d'un  Livre  fort  eftimé  qu'il  compoû  fous  cq 
acre.  Il  eft  Auteur  non*feulemrat  de  ce  Livre;  mais  encore  de  cehiy  qui eft 
iudtolé  Naouadir  dmo&erin.  Recueil  des  chofes  les  plus  rares  &  les  plus  cu^ 
rîeufes,  qui  fe  trouvent  dans  les  Interprêtes  de  TAlcoran.  Un  troiOème  nom- 
mé  Hetek  Al  MafaitgiocÂm  k  découverte  de  ce  qui  eft  caché  ^  &  un  quatrième 
dans  lequel  n  décrit  fa  vie ,  font  encore  de  fes  Ouvrages. 

VL  dit  (&ns  ce  dernier,  qiâ'il  fut  transporté  de  la  Mecque  en  E^pte  en  |ine 
nuit,  par  iàint  Hermès  ou  Mercure, Tan  de  THegire  35^,  fous  le  iLbalifat  d^Aziz 
Billah,  &  Ibus  le  Fàtriarcfaait  de  Philoponus  e&  Aljsxandrie,  Sévère  éMt  vpour 
lors  Evêque  d'Afchmoumn. 

'  SCHAHENSCHAH.&  Schahinfthah.  £ba  Amid  écrit  qu'Âcftad  akbu^ 
lat,  fils  de  Roknaldoulat,  Sultan  de  la  Maiipn  des  Bouides,  fut  déclaré  Jepre- 
ilâtt  SchahenfdMli  Aàdham  Malek  Al  MoknA,  le  Grand  Roi  des  Rois,  pat 
Thâi  Liflah,  KbaUfe  de  la  Maifon  <]es  Abftffidés,  l'an  3<56  de  rHegire. 

Le  même  Auteur  dit  nuffi,  qae  le  Khalife  Cedem  Beemrillah)  Khalife  de^ 
iUibaffidet,  ajouta  k  titre  de*  Sthabenfisfudi»  à  ceux  que  portoic  Gelalaldoulat , 
^Sultan  de  la  même  Dynaftie  des  Bouides.  . 

Ff»  SCHAHFETHALLAH. 


^28      SCHAifïPETHALtÀH:  -—S  C  H  A  K  î  N; 

'  SCftAHFETHALLAH;  Ceft  lé  noni  d'un  Aiîtéttr  de  h  Provî'nçé  tte^ 
Schfrvan  ou  Médie,  lequel  vivent  dans  le  feptième  fiècle  de  rHèrire,  &  a  fidt  un 
Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarcandi,  intitulé  Adab  albabam,  de  la  manière 
qu'il  fmt  agiter  les  queflions^  dans  la  difpute  des  Eeholes. 

Le  même  Auteur  a  écrit  auiC  un  Scbarh>  ou  des  Eclairciflêmens-  fur  une 
Grammaire  Arabique ,  intitulée  Erfthad  alhadt  fil  nidiou^  &  a  ^  le  Msdtre. 
d'un  cel^e  Dofteur  nommé  Sch?rvam; 


•  SCHAHFOURL  Nom  ou  fiimom.tfun  Imam,  Auteur  du Eivre-,  îùtitiil^ 
Tag'alteragem  fi  Tafsir  alcoran  lelâagem ,  Interprétation  &.  Verilon  de  l'Âicoraix 
en.  Langue  Perfîenne. 

'  SCHAHGEïTAN:  Le  Rôy  dû  Mondé:  Ceff.lp  tîfre  otf  fumonr  dû  SuK 
tan  Cothbeddin^  fils  de  Gelaleddin  Sbîourgatmifbh,  qui  eft  le  huitième  &  le 
dernier  de  la  Dynaftie.  des  Carakhathaïens>  qui  ont  régné* dans  le  Kénofm  -en 
Perfe.  Ce  grince.,  fut,  chaiTé  dé  fes  Etats  par  Gazànkhan ,  ^  Empereur  des  Mo- 
gols  &  Taxtares  dç  la;  Race  de  Ginghizkhaa,  &  vêquit  en.  homme  privé  dam 
la  Ville  de  Schiraz  pendant  quelque  temp&  Comme  il  étoit  fort. riche,  il  ob« 
tint^ aifément  dans  là  fuite,  le  Gouvernement  de  la  Ville '&._eut. une PlUenom^ 
mée.Makbdoum  Schàh,  qui  fut  femme  de  Mobarezeddin ,  Sultan  delaDj^affie 
dès'MoUhafferiens,  &  mère  des  Sultans  Schah  Schegift  &  Schah  Mahmoud^ 
Sultans  de  la  même  Oynaftie. 

Ce  Schahgehan  a  voit,  commencé  à.  régner  Tan  7;o3  de  THegire,  Al  ne  règia. 
que  pendant  deux  ans  &  quelques  mois^ 

SCHAHtrEHAN;  fiftnom  du. Sultan  Côroim  ou  Coroum-,  qui  eft'peut, 
être  le  même  que  Camoran ,  fils  de  Schah  Selim»  fumommé  Gebanghir^  fila 
d' Akbar,  Empereur  des  Mogols  dans  les  Indes.  Il  eft  le  di^ème  depuis  Tamer- 
lan ,  &  defcend  de  la  branche  de  Miranfchah^  troifième  fils  de  ce .  Conqué- 
rant, &  Tafné  des.  deu?  qui  luy^furvêquireot,  car  Schahrokh.àe  fiit  que  foa 
Cadet;  *.'..' 

Mîrarifdhah.eut  pour, fils  Mirza  Mohammed  SuJtan,  Père  du  Sultan  Aboufâid» 
Aboufôid  eut  pour, fils,  Omar. Scbeikh> celui-ci  Baboc,  père  deHumaioun,  Père 
d'Akbar.  ' 

Schahgehan  commença  à  régner  dins  le$  Indes  l'an  ^  dé  FHfegire  1037 ,  qui 
eft  de  j.  C  1627^^  année,  de  la  mort  deGçhanghir,  fonPère.    Car.  ibn JCf evsu . 
ne  pprta  là  Couronne  qiiç  pendant  trois,  ^loi5•  :  " 

S<:HAHGEVHERA^?Iv    ^oyes  le  titre  dé  Schah  KevBeran. 

SCHÂHIN.    Ce  mot  qui  figoifie  en  Perfien,  un  Faucon  Royal^  eft  auffi  en^ 
Berfien  &:eiv  Turc  j  16  naïade  plttfieuoB  Perfonnages. 


SCHAHIN^MirBu.  Nom  du.fik  de-Jcbah  Abbas  Idu^.noni)  qui  fat- nom* 
iiié'  enfuit?  Schah  Sefî*  lorfqu'il.  régna  ea  Perfe,  aprèç  la  mort  dé  foa  Père, 
l'pn  ^059  de  l'Hegire,  qui  eft  Tan  1629. de  J.  C,        . 

.-  ^^i^^Sne  de  c©  Prince  fufc  de. douze,  ans.    Qf  il  moOrut  en*  1^42  de  T.  C3L 
k.laifla  pour  faccefleUc,  foa  fils  Schah.  Ahbw  II  du^nom^ 


I 


=1^CHÂHRÈR;i»î'AîîL  Hotaiee  Dôôe  &  Dévot,"  lecjuel'dftr  fowefat  tàtéi 
dans  Ib  Livres,  &' Traitez  de  la  V^è  SpiritOelle  &.  retirée  dei  Sofis,  ()ae  les. 
AraÉe?  apjJellent  AlTeiîàoqfi.  .  j     •        i    . 

SCHAHKEVHERAN,  Schahguheran   &  Schahgevheran ,   îe.Jtoy  <tes^ 
Joyaux  ou  la  Reine  des  Pierres  prétieufes.    Ceft  ainfi  que  les  Perfans  appel-  ' 
lénc  une  pierre  t>rëfieufe  -dont  ik  difeitf:)  que  iles.verâsT6nt  iî  ^àtskidldtiaiiQSi 
qft^^és  parôiflbnt  fbbiiièufêsv  .      >  .  ;      .    rî  .. 

L'Aute&r  du  Kaoiiam ,  almulk:  ditv  Qie  cette  -  |Merre  a  uoe  vertu  magnétique  ^ 
par  laquelle  elle  attire,  toutes  les  autres  pierres  predeufes ,  de  mâme  que  T Ai- 
mant attire  le- fer-,  &  il  raconte  que  RfadfboéS'  Parviz,JKoy  de.Perfecte  la  IV 
Dynâftie»  dite  dès  Saflanideï,  ayant  perdu  une  bague  de  très -grand:  prix <,  qui* 
étoit  tombée  dans-  la  Rivière  du  Tigre»^  proche  da  lieuob  la  Ville  imrBagdet:: 
a  été  depuis  bfttie,  il  k  recouvra  par  le  nioyen  de  cette  pierre,^  qu:Û  fit  attâr^ 
der  aubout  d^iine  corde,  &  plonger  dans*  Teâude  la  mâme  Rivière. 

Il  femble  que  le  Mahizer,  Poiilbn  d*or,  duquel  il  efl  patlé  dam  (on  titrer 
particulier ,  foit  cette  même  pierre  que  l'on  dit  fe  trouver  fur  les  bords  de  la 
Mer  d'Oman,  qui  eft  FOcean  Arabique  &;  Indique,  '&  de  laquelle  les  g^s  du 
Pays  fe  fervent  pour  pâcher<  d'autres. pierres  pretieuies.  qui  fe  trouvant  ea.aboo^ 
daâce  dans  cette  Mer«, 

SCHAHMA'NSOl^  Ben  ModbafFer.    Ce  Ptince  qui  étoit  neveu  de  Schab^ 
iShegift,  Roy  de  Perfe,  efl:  le  V  Sultan  de  la  Dynaflie  des  Modhâneriens.    U^ 
ût  la  raerre  i  Ali  Zeinalâbedin ,  qui  avoit  fuccedé  à  fon  Pèfe  Schah  fchegiâf 
&  le  m  fon  prifonnier.    Celui -ci  cependant,   ayant  écé  tiré  de  prilbn  par  iè^ 
amis,  donna  un  fécond  combat. à  Schah  Manfor,  &.f\it  encore  vaincu^ 

Sdiah  Manfor  fit  priver  de  la  vue  Zeinalâbediui  &  fe  rendit  Maître  de  la^ 
Ville  de  Schiraz,  Tan  790  de  THegire.  Mais  Tan  795  Tamerlan^  qui  s'étôît 
dij^  rendu^Mattre  d'ITpahan,  Ty  vint  attaquer.  Ce  Sultan  fut  affés  bra^e  pour 
luy  livrer  k^taille,  &  il  le  bleflà.même  .dans. le  combat»  Mais  enfin  il  fut  aç* 
cablé  par  le  grand  nombre  des  Turcs  &  Tartares  de  Tarrnée  de  Tàmèrlan,  Se: 
fiit  obUgé,' après  avoir  recu^plufieurs  bleflures , -  de  fe  retirer  vers  Schiraz.  Ce. 
fiit  dans  cette  retraite  qM^un  des  Officiers  de  Mirza  Çchabrokh,  fils  deTamer- 
hn ,  qui  le  pourfui voit ,  le  renvèrfa  par  ter^'e ,-  & .  luy  donna  le  coup  de  la  mort 
avec  laquelle  la  Dyhaftie  des  Modhafferiens  prit  fin.  Car  Omadeddin  Ahmed' 
&"  Schah  lahia,  que  Ton  met  au  :  nombre  (tes  Sultans.  Modba^oîras»  périrent 
ai  peu  pr^  dans  la  .même  année...  . 

SCHAHMODHAFFER.  Nom  dû  fils  aîné' de  Schàh  Mohammed  Bèir 
Modhaifer,  Fondateur  de  la  Dynaflie  des  Modhafferiens.  Ce  Prince  mourut 
avant  fon  pète.  Mais  il  laîfFâ  un. fils,  nommé  Schah  Manfor >  qui  fat  le  cm- 
quième  SûlfaR  de  cette  Dynaf&e... 

SCHAHMO'HAMMED^Ben  ModhafTer.  Céf?  le  premier  Sultan  de. la* 
Dynaflie  des  Modhafferiens.  Il  a  porté  auffi  lé  fumom  de  Mobarezeddin ,  &* 
ûtt  fait  d'abopd  T5ouvemeur  de  la  Ville  dlezd  en  Khoraffan  par  Aboufïïd,  Sul-- 
tândes^Mogols  ou  Tartares  Tan  718  de  THegire.     - 

LiiLa  jaçy  œ  Prince,  apr^  avoir  défait  en  plufîeurSu combats  les  Nikoudariensj. 

Ff  3^  montai 


a99f  rSCttAHMUHUHEM. -»-*  SÇHAHKAMBtt 

niohta  kfUk  foft  hlwt  degré  4e  pml&iiQr»  4c  épottfà^  h  fUe  éi  Sukm  et» 
CirakfaathaiëtBv  ndmnté  u>thbeddta  ,  fils  de  Sc^ourgacmUch , .  fiiraoHmié  Sdak. 

Sehan.    U  fe  fit  enfin  Souverain ,  après  la  mort  du  Sultan  AV)(2fSLkl ,  Tan  74» 
c  régna  ou  gouverna  quarante-deux  uu  ^  22  à  lezd ,  13  dans  le  £eniuui ,  4 
7'«i  Peiib.- 

.SCHAHMUHURËE»  La  Fiene  Ro^el  Nom  d^iiie  ^ime  qoe  1*41 
trouve  dans  la  tête  de  I-Ouren  Bad ,  eipèce  de  Grifon  ou  pl^tâc  d'Aigte  Ri^ 
ytte  ^  ipà  lie  fê  voitqoe  dau^  les  Montagne'  UypedNMréeaiie»^  ^iie  les  Orien- 
taux a^pellttfc  la  Montagne  de  Càf. 

Le  Komah  Tuas  de  Perfien»  intitulé  Thaœuratii  Nraidi»  dit»  que^^ette  Pier« 
ré  a  i^ldieulns  excdleittes  ornàktz  &  pi^Qpriëtee»  Car  fi  quelqu'un  U^  porte  fur. 
fty  V  ^  ^y  ^  wùc9h  mùmi  veaiméiiz  qui  ofe  eu  âpprocfaer»  &  que  fi  ^idqu'uu 
a^Oic  éié  émpQÎfouié  du  plus  mortel  Tenio  qln  ft^  fiir  êace^re  t  le  p(Hâa  d  V 
ne  drachme  de  eette  flierre  mife  eu  poudre  dt  avalée^  le  guérirojc  en  un  io^ 
eaât    fbyez  plus  isuit  le  titre  de  Sdnfa  K^vhenn. 

« 

-  SCHAHNAIffill  Uvte  Royal  Ceft  le  tâtrc  que  k  ùâuiax  Pofte 
pièrfièti ,  nound  Ferdot^  »  a  donné  au  Poëme  qu'il  a  fait  jûir  rHifioire  des 
anciens  Rois  de  Perfe.  Ce  PoÇte  le  compolk  pour  Mahmixid  Ben  Sébefcte* 
ghin  ,  Fondateur  de  la  Dynaftie  des  Gaznevides  »  de  employa  trente  années  à 
^  tirii^l,  ^ti  cômi^nd  ûAlaaàe  vMUe  Beïts  ou  Diftiques,  iqui  font  fix^vîtiet 
lûilleVfeft. 

.Ce  P6ëme  «  été  trâdoic  ea  ftoCe  Arabique  par  Caouameddâi  Fathah  Abo« 
A%  AI  Hindi ,  À'I  Esfahaitf  ^  qui  eacr^rit  cette  Traduâion  par  Toodre  du  Sul- 
tan Malet  AI  Aftdhâm  1*81,  fils  de  Malek  Al  Adet ,  de  la  Mailbn  des  Aiout»- 
tes,  fah  <te  riferire  67 s-    f'^ty^  ^  ttoe  de  Ferdouffi. 

••  '  ■    .  *  • 

SCHâHNAMEH;  livre  Turc  »  comprenant  une  Hiftoire  de  tous  les  an- 
dens  Rote  dé TOtiânt»  ett  trois  cens  Volumes  ^compoTé  par  Ferdouffi  Al  Thaouil  v 
Po$te  Ttrc.  Cet  Auteur  ayant  préfenté  (on  Ouvrage  à  Bajazet  Second  ,  Sul- 
tan des  OthmatiideS)  ce  Ffrince  luy  commanda  de  le  réduire  en  quatre^^ving^ 
volumes  9  te  qui  rdfflî|ea  de  telle  forte ,  qu'il  quitta  fon  Hys  natal  &  fe  mtira 
dans  ia  PtôvinCù  de  Kftotai&i  en  Perfe. 


'  SCHAHN AlirÉH.  Autre  Liwe  Turc  en  Vers^  qui  condeit  quatra  ndllt 
Beïts  9  compofé  par  Scholioudi ,  qui  mourut  l'an  943  de  THegire  >  &  dédia  Iba 
Ouvn^  au  Su^Itan  Seiîm  »  fils  de  Bajazec 

.  SCHAHNAMEH.    Ouvraœ  en  Vers  Perfiens,  compofë  par  CalTena  6u- 

nâbadî.  ICIeft  une  HiUoire  ou  Panégyrique  de  Schah  Ifmael ,  prêter  R<^  de 
la  Dynaflie  qui  règne  aujourd'hui  ea  Perfe.-Ce(  Auteur  a  imité  le  Timom^khan 
Nameh  de  mtefi»  qui  eft  une  Hiftoire  de  Tamerlan»  de  il  a  dédié  fon  Poëme 
à  Sch^fc  Thahmasb,  fils  de  Schah  IfmaeL 

SCHAHNAMEH  Al  Kaè'm«  Le  Livre  Royal  ancien.  Ceft  le  tSxte  d^oa 
Livre 9  compofé  en  langue  Arabique  par  A4i  Ben  Mohammed,  Ben  Ahmed V 
Al  Balkhl,  ùnoiaxaé  Al.  Schâer,  c'^eft^l-dire,  le  Poëte.    Atou  Rihan  Ait  meo* 

tion 


Y 


tfoi  de  éèt  Ôsyraife  i&  dit,  qifil  i  été  i«eetibaii  |)àr''rçn  T^ùtetl^'^e  plufiolii 
autres  Livres,  &  i^voir^  du  SeTt;  almol^uk ,  d'A'bdiA^  Beo  Âl  M^etù ,  de 
Ben  Al  Cai&m,  de  Ben  /^  Gehint  AI  Barmeki,'  dé  ftAarai^:  Beii  fkfekèrtH)  Ai 
Esâhani,  &-  d^  filtre  Bâharam  Al  Heraoïii*^ 

S^CHT AHROKir  Bdiadir  &  Scfaahrpkh  Mirza;  Ceft  te  tioflfi  dtr  qnatrièfnfe 
fis  de  Tamerlàir>i  qUi  \v/f  dotana  lé  noâi  de  Schahrokb ,  icaîdb  ifull  oeçut^  la 
iioiivcfle  de  Ta  itaiï&nce  de  ce  Frmee  daitf  le  teios  qu'il  j^ftcft  aux  Ediecs»  ^ 
quMl  anoi»  fait  le  eoK^  que  les  Ferfans  appellent  Sdiahrokb  »  qui  ^  ïoi^ue  le 
Roc,  que  nous  appelions  la» Tour  ^  &  que  quelques^tlas  wûletieée^  4e  (%evalkn-r  ^ 
donné  édiec  au  KoL 

Cs  fut  auffi^  pour  cette  ndicn*  qa'il'  dbnoa  le  ooe^  de  SehahroIsUfliis.à  la  Vil* 
ft  que  Mtrfuumned  Ben  Gehanghir  ^  fou  petit-fiis  5  faîfoit  bâfo  par'  ibn  ordne 
iat  Bi  Siviâré  de  Kho^eod^  fue  ks  AraBe»  Appellepe  Sifaoav  &  que  Itf  iiAdeoa^ 
^r  nommée  laxvcâ.    V^iyA  plût  tas  le  âtrê  de  cefte  VÔle.^    ' 

Schafaml^  fûccedâ  à:  fen  Père  Taioerian  Tan  £07  de  rHqg^,  &  £t  k  gneiv 
fe  prefijiK  pendant  toute  fà  vie  i  Càra  JoufcMtf'»  Frio»  Turcoman  de  Itt  1)^ 
«ftie  du* Mouton  Noir,  écëfes  deux  enfans,  &  màorot  fan  8$ade  litmêm? 
Hégire,  après  un  règne  de  quarante^ois  ans  ^  à.  l'âge  cte  fcôxante  &  onze  v»- 
eu  environ^  dans  la  Ville  de  Reîs 

Ce  Prince  ne  ^vSX  pas  Kndu  moins  eelèiare  par/£i  Juffîce >  par  &  piété  ^ 
fiar  ia  libéhiiicé  »  que  par  ion  courage  de  ibs  autres.  vntosinûiiQttreft.  Car ,  aprë^ 
avcHT  défait  en  trois  combats  diffërens  Cara-Joufouf,  il  combattit  &  Mi&quit  «V 
«Effe  Gèbaofdbah  &  Eskender,  fea  enfaos-,  «pr es  lu  i|«oKt  .de: teor  pto^  11  j^n* 
[  ifit  c^iendant  quelque  tems  après  la  Province  d'Adherl^w  àr  (Sebaniçh^  V 
^uHl  fit  fon.  'Difaittaire).  &  lailBi  £at»oder  fictif  de*  erqtst  ^ProviD^e  ei^^ 

Il  rétablit,  Tan  8)S  dé  rHègire,  la  fimeufe  Foctereflè  ou  Chât^«ii:de  la  Vîjtf 
1^  de  llÈarat»  gi^e  f  0{(  noiVBe  Uitiareddin ,,  que  foo  pète  i^<»i|  a^ 
{fuite  9  ^  ei^^ja  fepr  mille  bomoies ,  qu'il  paya  de  ^  deniecsi  pp^r  ça  p^r 
f&^nppr  les  Omtdgd&y  H.  fit  rebâtir  aaiâi  non  iei^e^çq^  \^  -  fn^irailles  09  \^ 
Ville  dô  Hèrat;  xn^is  encore  celles  de  I7  Ville  de  Merp]^.,r  jfur  Q^yoieitt  poio^ 
âé  relôvéés  V  depuis  la  rumeqifelle  avoît  fbufferte  d^s^l^^^loQ  de*  Cîn*^ 
iâ)iz](baD. 

1;^  ]^f|qs  dé  Sçh^rQ^  jfilHit  UIu£  Beg,  fi)D  afnf,  qiif  içit  jjé  ft(aana]i)V- 
litf ,  ou^<  Prevince  Tranfoxane  avec  le  Turqueitiin  ,  à  goy^i^cperf    ^ff^  fps 

Le  fécond  9  Abpur  Feth  Ib'r^iin  »  4ui  goDvenu^Ia  Pède  dïi  ^yiw^  dé  Toq' 
Père  pendant  Tefpace  de  vingt  ans,  &:moi^rut  •  Tan  %\%^  ^o^qak  i^ 
laort  4^  fon  Pète.    Ce  Prince  laiifà,  daos  la  Ville  de  Sclûra^f  ^ ;piuin^ilV6  Ouvrir- 
ges  qui  ont  confervé  fa  mémoire,  &.  entre  les  autres  un  U^a^soi  M^adralT^  ofM 
Collège,  qui  porta  le  nom  de  Ifer  aUafa,  Maifo!^  de  joyé  &  de  plaiûr.   E'on 
a  de  ce  PWnce  plulîeurs  petits  Poëines  &  Inscriptions  Je,  ft  façjan  ^^  <fc  ce  fctf:  à 
tey  que  Scharféddin  AH'Iezdi,  qtri  pafle  pour  lé  pliis  éloque^fi 'dés  fJP^^ 
de  Perfe,  dédîa  le  Eivre  intitulé  Dhafer  ou  Ziiafër  ^N^mph  ;,. .  ^jVrë  dés  Vic- 
toires ,  fHîftoire  de  Tamerian  ,  qu'il  avoit  compol^'  par  #>^  Qp^ >  1*4»  %%%'^ 
dfc  l'Hégire.  ... 

lie  trOîiSëiae  des  enfins  de  ^hahscokb  t^^J^owcâ^fi^ 
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{^r  9  qui  taourafaulH'  du  vivant  de  foq  père<5  Tan  837  de  VHcgire^  un  se 
avant  la  mort  dç  fon  frère  Ibrahim.  Ce  Prince  laiiTa  trois  enfant  ^  Mirza  A^la: 
àldôiilat.  Sultan  iMdiammedMïrza»  père  dladigiuar^  &  Mirz^  Babor  Abouî 
Oiirem^  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  un  autre  Babor  ,  fils  d'Om^  fchejîi^ 
&  petit- fils  d'Aboufàïd.  Tous  ces  Princes  ont  régné  feparément  oii  conjointe- 
pent,  &  fe-,  font  .fait  les  uns  aux  autres  de  cruelles  guerres^ 

l^e  quatrième .  fils  de  Schahrokh  fitt  rSoiourgatmifiçh-  j  qui  cpmmandoit  de  fat 
part  de  fon  père  dans  ie  Pays  de  Caanah  &  aux  Indes«  Ce  Prince  mourut 
Fap  de  rHegire  830^  avant  la  mort  de  fes  deux  autres  frères ,  pendant  la  vie 
&  le  règne  de  Scbahrokh  fon. père. 

Le  cinquième  &  dernier  fils  de  Schahrokh  9  dont  les  Hiftoriens  faflênt  meçir 
eiôhV  £ut  Mkza  Mohammed  Gioukiy  qui  mourut  Fan  848  de  THegirej  deux 
ans  avant  la -mort  de  fon  père. 

L^oh  peut  (remarquer  icy,  que  Mîrza  Khalil  Sultan,  :£ls  de  Miranfchsh,  tr^ 
fième  fils  de  Tamerlàn,  qui  avoit  fnivi  fon  Ayeul  dans  fon  expédition  du  Kha- 
tbaï ,  &  iqui  Te-  trouva  puéfent  à  ùl  mort ,  arrivée  Tan  807  de  FH^re  ,  dans 
•la  Ville  d'Otrar,  «^empara  :auflî-t6t  des  Provinces  Tranfoxanes ,  &  du  Turque* 
ftan,  &  que  Schahrokh,  fon  Oncle,  le  confirma  dans  cette  poffeffion-  Il  arriva 
•cependant  qu'un  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  nommé  Houflaïn  Khoudâ'dad»  s'é^ 
tant  révolté  quatre  ans  après,  fe  faifit  de  fa  perfonne  &  le  tint  prifonnier,  & 
âppella  le  Roi  des  Mogols ,  nommé  Schaiiiâ  gehan ,  pour  prendre  poifeOîcHi  de 
fes  Etats.  Mais  ce  Prince  punit  le  traître  de  fa  défeébion  &' envoya  fa  tête  m 
Sultan  Schahrokh.  ' 

•  Schahfdkh  àn^va  auffi-tôt  après  c^e  exécution  dans  le  Mauaralnahar  &  re- 
-eut  les  hommages  de  Khalil ,  qui  avoit  recouvré  fa  liberté.  Il  le  traita  fort 
honnêtement  &  luy  donna  les  Provinces  de  Tlraque  Perfîemie  .&  ^e  J'Adher- 
bigian,  en  échange  des  Provinces  Tranfoxanes,  defquelles  il  inveftit Ulug Beg^ 
fon  fils  aîné. 

L'Hiftoire  de  Schahrokh  eft  fi  pleine  de  belles  aâîons  &  de  grands  évène- 
mens ,  qu'il'  faut  avoir  recours  au  Livre  ,  intitulé  Mathlâ  alfâdeïn ,  compofé  par 
'A^dalrazzak  Bén  Gelàleddin  Ishak  Al  Samarkandi ,  mort  Tan  880  de  THegire, 
qui  eft  une  Miftoîte  èomplete  de  la  Vie  de  ce  Prince  &  de  fes  enfans  ,  jui^ 
■qu'en  Tan  875,  qui  eft-  le  commencement  du  règne  du  Sultan  Houflàïn  Mirza, 
fils,  de  Mirza  Manfour,  fils  de  Mirz^Baïkra,  fils  de  Mirza  Omar  Scheiadi,  fds 
•de  Tàtoerian.  Nous  pouvons  efpérer  de  voir  un  jour  cette  Hiftoire  de  la  Tra- 
duftfon.  de  Mi'GaDand. 

Le  titre  de  cette ,  Hiftoire  fignifie  à  :ia  lettre  l'Afcendant  ou  rHprofcope  des 
^eux  heureufeîs  ^Planètes;  à  fçavoir,  Jupiter  &  Venus ,  F  Auteur  jfeifant  allufion 
ku  fumôm  d^Abou  Saïd,  Heureux,  que  portoît  Sdiahrokh,  &  au  titre  de  Saheb 
Keran,  Maître  &  Dominateur  des  Conjonâions ,  qui  étoît  héréditaire  dans  h 
famjlle  de  .Schahrokh. 

.  SCHAHROKH! AH.  Vjlle  que  Tâmerlan  fit  bâtir  fur  les  bords  du  lîlea. 
ve  Sihon  ,6u  martes ,  du  côté  des  Provinces  &  des  Peuples  qu'Ahmed  Ben 
Arabfchah  appelle  Al  Geta  ou  AI  Khatha,  qui  font  les  Grecs  &  les  Kbathaiens, 
qui  habitent  au  de-Ià  du  Mont  Imaus. 

.  Çeste.  Ville  a  un  tr^s-beau  Ppnt  qui  traverfe  Je  Sihon  ^  fbit  large  en  cet  en- 
droit. 
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tes  de  marchan^fti.    .--'''  ''''  -  't  <  - 

L'Auteur  du  Ld»tankh  attribue  à  Schahrok ,  fils  de  Tamerbn  ^  b  Conftruo- 
tlofi  ^  c^xe  Viflé.  Mais  c^eft  peut-être  à  càufe  que  ce  Prince  acheva  fouvra* 
ge  que  fou  pèi^e  avôit  cn^minencé. 

Le  Fhwve  Sihofi  ou  laxartes,  fiir  leeuél  la  Ville  de  SchahrekJdafa  eft  bitie^ 
fippeWà  Coamnik  fu  les  Gée^phes^  Onetitàax  le  Fleuve  de  Kko^nd  »  &  il  f, 
a  ^rânde^ apparence ,  que  la ^Viile  d^  Schahrokhiah  eft  la  iriSme  que  «elle.cjr 
^  Taoyo-laii-^  (bu^  ffls  Schabrdkh  ont  fortifiée  &  embellie ,  &  ^  eu  un  mot> 
reparée  depiuii  la  ndne  çiVdIe  avoit  foufferte  ^u  tems  de  rkn^on  de  Œn* 
gMzkhaa. 

ybyet  VOrigine  du  nom  de  Schabfcdduah  4iu  commencement  du  titre  de  Schab* 
rokti»  4>ù  il  eft  parlé  de.  la  naifTance  de  ce  Prince* 

Les  TalAeis  Arabiques  de  Naffireddin  &  d'Ulng  Beg  donnent  à  cette  Ville  » 
Wib  placent  dans  le  cinquième  Climat,  loo  degrés ,  js*  minutes  de  longitude^ 
ft  41  -àeçtésy  15  minutes  ièlon  Naffireddin  >  ou  55  minutes  ftlon  Uluig  Beg  > 
j^  .ei^^^us  .croule,  de  latitude  Septentrionale. 

Vïag  MKf  qui  eft  beaucoup  plus  exaft  que  Naffireddin  9  &  qui  a  obfervé  de 
plur  près  ta -pofitions  Septentrionales  y  où  il  a  régné  y  ne  donne  à  la  Ville  de 
Samarcande  ^ue  3c  degrés,  37  minutes  de  latitude,  au  lieu  eue' Naffireddin  lui 
'SoBiie  40  degrés  xômpleés,  de  forte  qtt^tl  tiardtt,  félon  le  csacul  le  plus  exaâ^ 
^oe  la  Ville  de-  Khogend  ou  Schahrokbiah  eft  plus  Septentrionale  queSamar^ 
onde  dez  degrés  &  18  minutes-  . ,      v  -  .  .    ,    . 

^SCHAIfROUZI,  fumom  de  Ben  Al  Salah,  Auteur  qui  a  écrit  tur  le  Li- 
yfCy  intitulé  Jdhah  fialmenaflTek^  les  cérémonies  du  Péleripaœ  &  dé  la  Vifite 

du  Temple  de  la  Mecque.    Cet  Auteur  mourut  Tan  667  de  rH^re. 

*  *•         -      • 

SCHAHSCHEGIA'  &  Schah  fchugiâ ,  fomom  d*AbouI  Faouaris  Gelaled- 
dio  Second,  Qs  de  Mohammed  Ben  Modhaffer  Mobarezeddin ,  Fondateur  de  la 
Dgniaflje  des  Modhaffeijen& 

'  Ce  Prince ,  qui  fucceda  à  fon  Père  9  devint  Sultan  &  Maître  àbfolu ,  noi\ 
feulement  de  la  Province  de  Perfe  ;  mais  encore  de  Tlraque  Perfienne,  &  ac- 
quit une  gnmde  réputation  de  Juftice  &  de  valeur.  Il  protQgeoit  les  Gens  de 
lettres^  mec  leibuels  il  avoit  de  fréquentes  Conférences  »  comme  étant  iui-mS- 
me  très-fçavtmt  A:  fort  bon  PoSte.  Selman  Saouagi,  un  des  plus  illuftres  Pq5* 
tes  de  ce  tems-là ,  devint  un  de  fes  '  meilleurs  amis.  L*6n  dit ,  qu*ll  étoit  atta- 
qié  d'une  maladie  que  les  Arabes  appellent  Giou  bakar.  Faim  de  bœuf ,  de  mê- 
me que  les  Grecs  rappellent  Botdifniê,  &  que  nous  nommons  Faim  Canine. 

Sdiah  ^egiâ  régna  vingt-fîx  ans,  &  mourut  Tan  786  de  THegire  ,  &  laiffa 
pour  'SuccelTeur  AK  Zein  alâbedin ,  ion  fils.    Fuyez  le  titre  de  Schagil 

SCHARUZBEK.  Le  Roy  des  Uzbels.  Ceft  le  même  que  Schaibek,  qui 
mécendoic.  defcendre  de  la  Race  de  Xjîng^iizkhan  ,  &  qui  fit  la  guerre  à  Abaa 
SSid»  £)s  d'AIgiaptoù.  Ce  Prince  r^oi^pour  Ims-dans.Ia  Campagne  ou  Bé- 
&n  y  nommé.  Oefcht  lœpchak ,  &  pénétra  Jufques  dans  te  Khoraflàn  &  autres 
Provinces  ^e  Perfe. 

ToM ^  Hi  Og  SCHAHVELI 


teou  de  Tamerlanj.&Tqui  fut  défait  &. tué  par.  ce. Conq\ié(iflti:. 
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i  SCHÀHiVSk..  li^ag'nwddift  AfMiu  Bekr  Al^diM  Bta  JMMftJnmd  «cfaall^ 
ver.  Nomi  de  l'Auteur  du  Livre ,  intitulé  HeflUat  aià&3)dt  ek  nlîrtfirlywifr  f. 
Ipt^  d'ttn.ftAlM  à  foa  tûen^aé/  Ut  ^'eft.  .ftarlé^  .idauf  ci}t  Quirn^-^iie.de.lV 
aour  ipirtod  "â^'diidn,  &  rAiiteiir  y  piét^  pronKeroj^  fmpofiofm.  6ti(e 
4bou  Haf&i)  Al  Aid»di;.à  fçavoir»  ^  k  Soft^  on  rh9izui&  «acfittleqilftot 
ritttd  &  dévQt,>n'eft'  pas  Makblook ,  une  Créature  :  car-  'û^prkeaâ  kiK^ 
qaa  rame.tink  îDtiaiément  à  J>)eu  éft'.eotièreinfltt:  Déi^iOtt:I)âfQjbQeiim»f 
me  quelques-uns  de  nos  Contemplatif  ont.  avancé.  Ls  Livre,  de.  Ben'  .Sdnfevcf 
fè  trouyis  ibn&.k  JBtfaKothequr  du.&fQr»  ù".  727^.  •  ■  '    -     < 

se  H  AI  3  jO^.Schç%^  Ge  mofc  Àrabç  fignifieleà  Cheveu;^;  ^Is^  4^^  f^ 
âvantcoureuos  de  la  vie^fîç.    Il  y  a  pruûeu4?s  Ûjivi^â^  barticuUeris  des.,Px>ep^v 
Arabes  &.ferfiMs,  fur  |es.cheveax,gns  &  iùr  la  Vléulpue^  i^rc^ikk^c^g^^ 
plutôt TAntholbgie  que  la  ffibliotiieque  Ûriehtalç*.  ,      r  .^     T",  -        . 

.  :  Al  Scbaïb^ni  ou^Ai  ^cbeîtiam^  .  Li^  Arabes  '  appéÛeot  aii)fi[  Ij^'  d&a  tSçhâè 
lliyver^  qui  font  les  p/us  froids  &  lés  plus  blancs  >  k^amfjb  de  £i '^^ige  j&;  dç^ 
firiiqatS)  comme  qui  dirait  en  nôtre  Langue  les  ^deux  grifcin^  '"Lés  p^^r»^  Àra-  ' 
tM3s  les  nommeptanflii^Al  Milhao^  à^fjaui^  de.  la;h]a^^ 

S C  H  AI  B  AN-:  Nom  d'un  Arabe  y .  duquel  font  defcendus-  phifieius'  AliteuSr^ 
%ui  portant, le^  fijmom  de  Sçhaïbani,.       ,,      .  ^     —       ,...,., 

•  m 

SCHAIBANI,  fumom.d'Àbou  A'mrou-KhakBen  Mèrar  ,  (mt'méénfti  Véi^ 
aj6  de  l'Hegirô.     H  eft  Auteur  d'un  LTvrei  intitulé  Afchâir  àlmetabel;  qità, 
^te-^e  qu9tr»-viAgt'^ri^u&  QH  Races  rav^Jeurs  difT^replies:  himchety  «l'il 
jBoinpare  à  des>dhçveux  qi4  fortçnt'de.^iïïêiipie  ti^  "''■  "^    ■.. 

SCHAI3ANI,.fi»nom  4*Aboul*A1^bas  Al^meif  J2ëh  iàbiù  iimoàmé'V^ 
teb  At  Nahoui,  Homme  très-dode  ,  qqî  eut  de  grandes  dû^utes  avec  Mobar- 
tad ,  &  qui  mourut ,  après  avoir  édt  un  g^çd  nqmhcç  dé  di&iple$>  igé  de 
■quatre-vingt-dix  ans,  l'an  de  l'Hegire  291.  . 

Ce  Qofteur  a  compofé  plufièurs  Ouvrages  ,.&: entre  Ie&-xautre&>  im  gui  par- 
te le  titre  de  faflih,  de  l'Elégance . de  la  Langue  Arabique..  ^  v^  r- 

SCHA^BANI;  furnom  de  Mohammed  Ben  HafTan,  fîimommé  encore  T^ba* 
Al  Athir  ».  un  des  Compagnons  de  Mohammed  Ben  Mekatel  AI  Razi.  Cftoît. 
xm  fameux  Jorifconfulte ,  qui  a  compofô  le  Giam£  Saghir)  te  Taïaffir  alolTouL 
&  Eht^2^  ila  malek,  tous  Livres  qiu'  concernent. les  LoSx  liAiiùhnannes.  cë^ 
OoâeuE  mourut  l'an  9^7  do.  l'Hégire. .  -  .  '    ■  •     .  . 

S  C  H  AIB  A  N 1 1»  femom- ,  d'A'B  Ben  Ahmed  i  "^  encore  Rétkl  Al  Kfeittb. 
Ceft  l'Auteur  d'un  Uvre  d'Afiïooîlteie  *  d^Aftrol^e  judiciaire  i%MS  IM 
fi  akkain  alnogipttai  > .  le  Livre .  Mcelleac  :  fiit  les.  njgemei]»  kfvS^àiA.  des 
A«xei«.  '^  •^*'  ••!■    ' 

'  ÀCif  AIBEK 
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SCHAIfiEK  KhaiL  Nom  d'un  .Mi(tf^de!;l»  jMt  é^  QiOQgvd.T^if^iy 
^fils  atné  de  Ging^khan*  Il  étoit  fils  de  Boudak^  Svdtm  oui  rèraoit  dans  le 
Tayi  dâ  Uneks,  :c*eft4(*dir»,  4«»  la  granli  Ciiamne  ^  Mmw'BdSâtfT  ttp. 
iâaalt  oâ  làpébiky  médiBm  4e  ht  Mer  Orfj^tanwt  ea  tinilt  «m  k  SepceiMrioB 
&  le  Concoant  •      .  ."      /      i    . 

Scfaaîbek  pafla  avec  une  pniflante  armée  dans  les  Provinces  Tranfoxanes,  Fan 
odo  dé  rmg^  de  dÂJil  duîs  le  KhoèaiHft^  dr  ici  iMidît  cà  :q«iif^6'  àb^.  MBdré- 
ittetR  Malene  de^ cte  gn^d»  Pbys ,  ^  ^  régna  réTpaKe  de  dteA  aas^.  depuis 
fm  96i|.  jni^'ëti  9x5)  tant  en  PM  qa^tti  l^iuore. 

L?an  OIS»  il  entra  dans  le  Khoraflan,  où  il^atcte  Baifi  abamtoy  fils  aîné  dif 
Sulcaa  Uouâsffn,  fils  de  Manfour,  fils  de  fiaikra»  qui  étoit  mort  dès  Tan  .9n> 
ê:  le  potkrftiivit  jblqties  dans  Tln^  Përfieittie. 

'  Ce  Prince  eut  recours  à  Schah  Ifinaël  Sofi  i  qui  le  reçMf^rt  Ikiidb  y  It  nn^ 
^d^  luy-même  avec  toutes  Tes  forces  contre  Schaïbek.  Ifinaël  le  trouva  cam^ 
né  ai^  de  la  Ville  de  Merou  »  loy  dofite  Waitle  d^  lé  Et  pém  ;  1^  ^i6 

SdbaSbek  Khan  eut  pOor  fuccefTett  Céufehangi  Kfaatt  >  qui  ëteit  le  pUa  noble 
&  le  dus  pi^fiknt  Seimeur  des  Princes  U^beks,  &  régna  vingt-huit  ansr  Ce  fut 
fous  le  cè^ne  de  ce  Prince  que  Mir  Babor  &  Ahmed  Es&hls»fti  vidMHC  >.  l'an 
j^iS,-for  le  Fleuve  Oihbn^  ou  Osrâ,  de  le  pafiëifent.  Mira^  fitibdr^  qoi  lègnbtt 
fiir  les  Confins  de  Tlndoâan ,  ayant  joint  fes  Troupes  avee  les  lettr*  y  cette 
eflBtrepnTe  leur  réyffit;  fort  bien  cPabord  ^  car  11$  pillèrent  tout  le  Pays  de  Car- 
Ibhî,.  &  ils  le  feraient  rendbs'  Mdtîes  de  la^  TÂmbxane ,  fi'  le  Sttltctaf'  des  Uz^ 
letâ  ne  te  f&t  pas  avancé  contre  eux  &  ne  les  eftt  obligés^  de  rétotthtier  dana 
U  Khorafl&n  y  Vm  p^d  dé  PHegire,  auquel  mourut  lé  même  ^ulQin  GdafthangH 

Abou  SâXd)  fils^  (fe -'Cottfôiangt,  régna  parmy  les  Uzbeks  qtiatfe  aas'>  apréb,k 
mort  dç  Ion  Père. 

Abid  oa  O'beïd  Khan^,  fils  de  Mahmoud  «  Coufin  de  Schaïbek  Khan ,  lègnt 
4300^  bi  Tianfoxane,  après  iè  mort  d'Abèu  Sa!d ,  ettviron  htiit  ans  y  &  mourut 
Tan  jfàS  4^'  la  Ville  de  lok9iara%$  «prés  av^  fait  pliitfieurs  irrupàons  dans  lé 
ICbotmaïj  Se  fatigué  beaucoup  les  Gouvetneurs  &  les  Généraux  Carnée  dé 
'Schsdi  Ifinaël  Sofi. 

Alkiàllah  Khan,  6is  d'Efkander ,  fils  de  Oiabek ,  ne  règ!!ia  dans  la  Tran- 
foxane.  que  fix  Mbis^^,  ou  environ^,  après-  la  mort  d'O'beïd  Khim  »  k  ttolinie 

fan  94^  '  ' 

'  Aldallathif  Pâ&r  fil^  de  Confbhangi»  fùcceda  à  A^bdaïldh  St  règne  encore  I 
prélent ,  dit  TAuteur  du  Lebtarikh ,  Fan  948  de  rHegiire  1  fbtiï  le  rè^e  dé 
&halLThan»b,  fils  dlfinaël  Sofi. 

L'on  a  trouvé  à  propos  de  mettre  icy  ces  Saceeflbars  de  Sâiàîbel:,  dont 
rHiftoire  donne  beaucoup  d'édaîrciirement  à  celle  d&  derniers  enfk^  de  Ta^ 
mectan^.  &  aux  premiers  Rois  de-  la  Pynaflie  qui  4:éme  aujouDd*huy  en»  Perfe. 
JL^bn  trouve  dans  quelques  Hiftoriens^  que  Schah  Bhiaet  ayaiit  défait  &  tué 
Scfiaibek  ,  fils  dXFzbelc  Khan  »  qui  eft^  peut^ôtre.  le  mènré  que  ^udak  Khan  ^ 
Jfit  faire  du  crâne  de  ce  Prince  une  taflè  qûMt  enrichit  d'or"  dc'de  pierreries^ 

^  ft  avoit  accoutumé  de  boire.    Ceil  ce  même  Ifmaël  qui  quatre  ou 


daas  laoïfille 

cinq  ans  apiis»  TaH  020  de  lUe^e ,  fiit  vaincu  &  défiût  à  plate  coQtûre  pss 

SeuiB  I  éi  00814  Suttia  des  O&oianides. 


^  ^ 


Gga  SCHAÏTH. 


ta4  SCH  AIlTH.;-Nt--«,S^CirA.Ml 

'  SCHAîTâi    %«i  le  titrt  de  SdielklLj 


SCHAKER»  Tarikh  Ben  Schaken..  HiOoire  compose  par  Sen  Schakerv 
qui  eft  connus  anffi  ious  le. titre  d'Oltoim.. altaouarikh. >  les  jeux.  ou. les.  Sour» 
ces  des  Hiftoires  &  des  Chroniques, 

•  *    • 

-  SCflAKERL  Mohieddift  Ben^Iàhia^  Bea>  AU  Schaker  Ai  AndàlouflL  Nom 
d'un  Doâeur  Arabe ,  né  en  Ëfpsgoe  »  q(n  eft  TAuteur.du  Livre ,  qui  porte  le 
titre  de  Tahrir  Al  Megifthi»  qui  eftiun  Commentaire  fur  l'AlmageÛe  de  Pto^ 
Ibmée.*    Fi^cz  le  titre*  4e.  Megifthi..  i 


SCHAKIK  Al  fialkhi.  Nom  d'un  Saint JBduruIman..  lafei  en.a. écrit  la. Vie 
dans  la  Seâîon  74.de. fop.HUloire», 

SCHALG\  Nom  d'uae:  Ville  dû.Turqueflàn,  dont.  les  Hàbitans  font  Mu^ 
fiilmans.  Elle  efl  fituée  à*  90  degrés ,  30  minutes  de  longitude,  &  à  44  degrés 
de  latitude  Septentrionale  dans,  le  lixièÂe  Climat,  félon  Al  Farii ,  &  félon  lé. 
(Canoun  dVU  Birouni  à. 89,  degrés ,  ss*  minutes  de.  longitude  y  &  à  43  desrés^. 
fto  minutes  de. latitude  Septentrionale.  Cette  Ville  neft  éloignée  de  ceUe  dé 
Tharaz  que  de  quatre  Piu^fanges ,  &.paire  pour  être  une.  des.  plus  fortes  Pla- 
ces du,  Turquelbn. . 

» 

SCHA^LM:^.    L'Auteur  dû  Mircaç  dit,  que.  U  ViUe  de  Jeruialém  s'àppelIé 
ainfi  en  Hel^reu.    Cet  Auteur  confond  ce  nom  ^vec  celuy  de  Salem ,  qui  eft 
Tancien.nompde  la  Ville  de  Jçrulàlem,  où.,  l'on  prétend  que  règnok,  peu  après 
le  Délugp,  Melcbiièdek.^  mie.pluiieurs  ont  cru  être  le  même  que^Sem  ou.un. 
de  fes  enfàns,  qui  èft  appelle  dans  TEcriture  Itoy  de  Salem^.. 

SCHAL.O(UBINI^  farnomid'Ahou  A9i  Ô'mac,  Té  plus  dôâé  dé  toua^Ies 
Grammairiens  «  qui  ont  fleuri .  parmy^  les  Arabes  d'ËQ^agne. .  Ben  Khatelan  dans 
fon  Hiftoiredes  Hommes  Uluftres  dit,  que  ce. mot  de  Schaloubini  lignifie. en 
Elfp2^ol  qui  a  le  teint  brûlé  du  Soleil  Mais  Ben  Schohnah  dit>  que  cette  ori« 
gme  du  nom  de  Schaloubini  n'eft  pas.  véritable,  &.  que  félon  le  rapport  d'Ebn^ 
Séïd  Al  Magrebi  9  qvi  a  compofé  l'Hiitoire  d'A£riqi^e,&  d'Efpagqe  en  plufieun 
volumes ,  intitulée  Ketab  almathreb  fi  akhbar  Al  Mâgreb ,  il  y  a  un  Château 
fitué  auprès  de  la  ViUe: de .  Grenade  en  Efpagne  ,  duquçl  il  fait  h  deicription,. 
nommé  âchaloubini  &.que  c'eft  le  lieu..d'o(L.le  Scbeïkb.Abôu.Aili  Otear  étoit 
natif. 

Ce  Sche&h,  qui.  porte  auffile.nonLd'Ebn  MàLelT,  avoit  étudfé.fo^  A^  AL 
Sarfî,  &. mourut  Tan.dé  rHè|[ire  644^,y  félon  BexLSdiohDat^ , 


fils  de  Noé 
plus  ordioai 


appelA 


SÇHAM  Se  Sdhzmûu   Ceit'le  nom  que  les  Ahabês^ ,  âczptè^  eux  les  1^^ 
os  &  les  Tares  -,  donnent'  au  Pays  que  nous  appelions  la  Syrie  &  la  Sorie. 
l^s. Géographes  OxieDtaus.doooent'di?erfe»étyiiiolo^  h  ce  nosi  Gu^  tes 


:      .  a  e    H   A    M.  837 

Wtt  £feht^  qoe  lès  Arabe$  rappellent  alofi*,  k  cauië  qu^eUè  eft  à  leur  gtuche 
vers  le  Septéatrion  »  de  même  que  l'Iemen  eft  à  leur  droite.  Cur  ces  dêur 
mots,  lemen  &  Scham»»  lignifient: en  Arabe  la  droite  &  la  gauche ^  &  ils  difenlT 
ordinairement  Schmatan  v  lomnatan ,  pour  dire  à  éroite  &  à  gauche. 

Les  autres  veulent  >  qœ  le  mot  de  Scham  foit  le  plurier  de  Schamah  >  qui 
figilifie  en  Arabe  la  même  diofe  que  Khal ,  un  Foteaxi  bl^c  %  rou^e  ou  noir  ^ 
qui  s'élève  fiir  la  peau^  &.  que  Ton  appelle  ainfi  la  Syrie ,  à  caule  ^*eUe  eu 
couverte  de  plufîeurs  collines  >  qui  ont  ces  différentes  couleurs. 

Les  mêmes  Géographes  divifent  la  Syrie  en  cinq  quartiers  principaux ,  dontT 
Kennaflèrih*  eft  le  premier.  Le  fécond  eft  celuy  de  Hems  ou  Emefle.  Lé  troi- 
fième,  celui  de  Damas.  Lé  quatrième  efl^  ArAn ,  le  Pays  du  Jourdain  ou  la 
Gaulée;*  &  le  cinquième  eft  FalafthiiQ  ou  la  Paleftine.  Ces  cinq  quartiers  s'é-* 
tendent  fblon  leur  rang  du  Septentrion  au  Midy,  &  font  borner  à  TOrient  par 
TEuphrate,  &  au  Couchant  par  la  Mer  Méditerranée. 

ta*  Longueur  de  tx>ute.  h'  Syrie  »  félon  l'Auteur  du  Meflahat  alardh ,  qui  eiS 
le  Géographe  Perfien ,  eft  de  vingt-cinq  journées  ;  .mais  la  largeur,  eft  fort  iijt* 
^gale.    Car  où  eHe  eft  la  plus  large,  elle  n'^en  a  que  dix. 

La  Ville  Oqiitale  de  toute  la  Syrie  eft  Damas^,  que  l!on  appelle  Scham>  d\h 
nom' général  de:  fil  Province ,  auffi*bien  que  Ôeme&hk,  qui  eft  fôn  nom  parti- 
culier, f^oyiz  le  titre  de  Demeichk»  aufli-bîen  que  celuy  de  Hâla^,  qui  eft  I&- 
Ièp9  Ville  beaucoup* plus  moderne  que  celle,  de  Damas,  &.qiii  étoit  autrefois' 
Gomprift  dans  le  quartier  de  Kennafferin.* 

L^  Arabes^  appellent  Bahr  Al  Scham  ou  Bahr  Al  Schami  là  Mer  de  Sy*- 
rie  ou  de  Damas,  ce  que  nous  appelions  la  Mer  Méditerranée  ,  qu'ils'  difent 
commencer  à*  TOcean  Atlantique,  qu'ils  appellent  Bahr*  Al  Modfaallam,  la  Mer 
ténebreufe  oa  inconnue ,  en  un.  détroit  qu'ils^  nomment  Bs^r  Al  Zohak ,  &  à^ 
une  Ifle  qu'ils 'nomment  Gezirat*.  altarik  ; .  c!eft*à-dire,  au  Détroit  dé  Gibraltar». 
&  luy  donnent  onze  cent  trente-fîx  Parafànges  de  longueur  jufqù'à  ùl  partie/  lar 
plus  Orientale,  qu*ils  fixent  à  Souidiah,  qui  eft  apparemment  Ja  Ville  de.Saïde 
ou  Sidon.  Cette  mefiire,  qui  n'eft  pas  peut-être  calculée  exaâement^  eft' tirée. 
du  Scherif  Al  Edriffi^ 

Ce  même  Auteur  dit,,  que  là  Mèr  dé  Syrie»  on  .Méditerranée;  a  àîâ  droite^i 
]^  Fartie  la  plus  Septentriionale  de  l'Afrique,  qu'il  appelle  Magreb  Al  AcfaV 
Fextremité  du  Couchant  qui  i  eft  la  Mauritanie ,  &  enfuite  le  I^Eiys  de  Berb^r,  la^ 
Barbarie,  puis  le  Magreb  Al  Aouflath,  le^  Couchacnt  ou  l'Afrique  dii  milieu ;r 
puis  le  Pays^  nommé  Afrikiséi,  qui  eft  l'Afrique .  proprement  dite.  Après  ce- 
Psys  fuit,  toi]|our9>à  la  droite,  celuy  qu'il •  appelle  Vadi  ALR€mel,.la  vallée 
•Q'ia  Cami>agne  des:  Sablons,  qui  eft  la  Tripolitaine  &.le  Pays  des  Svrtes,  &« 
s^rès  celui  de  Barca  &  de  Loubiah ,  qui  eft  le  Pays  de  Barca ,  &  la  r entapole^ 
mfques  en  Alexandrie  d'où  cette  Mer,  après  avoir  receu  toutes  les  eaiix  du- 
Nil  9  touche  lés  extrêmitez  da  Tiah,  qKi  eft  le  Defert  que  leB  Iftaêlites  ont 
ttaverfé^  &.  s'étend  enfuite  jufi|u'ài  la  côce  de  Syrie.  C*eft-]à  que  commence. 
le  côté  rauche  ou  pour  mieu$  dire.  Septentrional  de  la  Mer  Méditerranée x 
qui  fuit  Tes  côtes  de  la  Natolie  jufqu*à  l'Archipel ,  &  de  -  là  par  l'Hellefpont , 
à  ce  que  les  Arabes*  appellent  Khali^  Al'.Cofthanthîûi,  qtù  .eft\le  Bo^hore^ 
de  Thrace,  par  ohi  elle  (è  joint  au.Bontos  ou  ^  Bahrbojptos ,.  qui  eft  le  Pontj 
Euxin,  &  retournant  pour  aInfi  dire,  par  les  çôte$  de  Grèce,  fe  prolonge  dans* 
le^Ktialig*  Al  Benadaki,.qvii  eft  la  Mer  Adriatique  ou  Golfe  cte  Venife,  &  de 

Gg^i>  ,         làii 


'liÈ  S  C  H  A  M  A  H/        S  C  H  A  M  A  I L. 

ik  détend  en  Sicile ,  m  Itftlie,  A  flff  les  Cfttet  de  Ffstke.  jofiiiiet  tQ  Géhd  M 
Bprnat,  qui  font  les  Monts  PyfeUéw,  &  NCouraé  par  lesrctes  de  VA^iaiom 
ou  EipagRè,  aux  dem  Kks  de  Tarik  &  de  Hadhnihj  où  elb  a  ^m  fon  oc», 
mencttnent 

rÔéographe  Perfien  dit,  que  ta  Vifle  la  pins  reoMnméede^ovtefaSym, 

:eUe  de  BeïC'Al  Mo^ddes,  la  ViHe  Saluée^  c'ieft.à.dre>  JcrafldoB»  fltliétf 

un  Pays  montuéux:,  dans  laquelle  il  y  a  on  Temple  jsoainié  Ala^èd  Al 

,.y  qui  eft  le  plus  grand  qui  fe  Voye  daas  toiice  Téceiidiig'  iix  Mmbla» 

ni'fnie. 

Lé  Temple  de  Saint- Jean  BaMifte  de  Damas  que  les  Arabes  ap{)eUeQt  Mat 
ged  Ialiia«  eft  lé  plus  confidéraRé  de  toute  la  Syrie ,  après  celuy  4^  Jeru&. 
fem.    VaUd  fils  d'Abdalmalek .  Khalife  de  la  B;ace  dea  Ommiades«  v  fit  élever 


4ik 


de  la  montée  de  Mahomet  au  Ciel,  un  autre  de  Cobbat  Maha&her >  Dosie  de^ 
la  JElefurreffaon  des  Morts  ^  &  un  troifième  qu'il  nomma  Cobbat  Mizaa>  le 
ïionie  ou  h  Chapelle  de  la  Balance,  c'eft-à-dire,  du  Ju^ment  filial. 

Les  Orientaux  comptent  entre  les  Lieux  les  plus  déliaeux  du  Monde^  qii% 
appellent  les  quatre  Paradis  de  TAfie  Gaouthat  Scham^  la  Vallée  ou  b  Plaine 
de  Dams,  quoique  le  Géo^uphe  Pei4en  dife,  que  Tair  de  la  Syrie  n*y  eft 
Ma  faip,  éi  qu'il  caufe  des  madadies,  &  les  Fables  des  MahraieeaQs  metteat  le 
raradis,  &  le  Tardin  délicieux  d'Aram  ou  d'Irem  dans  la  Syrie,,  oii  ils  préten- 
dent  que  Sd^edad  Ta  bâti.    Piyez  ce  titre. 

Les  Cki^ens  Orientaux  ont-*  auifi  parmy  eux  une  Tradition,  qu'Adam  a  dtd 
créé  dans  la  Syrie  &  proche  de  Damas ,  &  formé  d'une  terre  rouge  qui  s'y 
trouve ,  laquelle  ils  ont  peut^  être  àft  avoir  été  plus  propre  à  &ire  de  h  chaîn 
t}  y  en  B,  m^e  plufieura  qui  ne  font  point  de  difficuteé  d^aifiuier,  que  le  Pa^ 
radis  terreftre  y  aroit  été  planté,  ce  qu'ils  ont  peut-être  tiré  de  la  Tradition 
ikbuleufè  du  Jardin  de  Schedad.    Fcyen^  auffi  le  titre  de  AnmL 

Vakedi  a.  fait  un  Livre  fur  la  conquefte  que  les  Mufulmans  firent  de  la  Syrie 
Air  tes  Grecs,  ft  hil  a  donné  le  titre  de  Fath  Al  Scham.    £bfi  Saddad  a  oom- 

8ofé  auffi  une  Hiftcnre  complète  du  môme  Pays ,  &  Scbarfeddin  Naffir  allall 
en  Moltakem,  Al  Tasoukbi  Al  H^kUii^  en  a  auffi  comp^  un  fur  les  Excel- 
lences du  même  Pays,  (bus  le  titre  Lcadh  alvafiiàn  fi  fa&ilat  AI  Scham,  Cet 
ouvrage  eft,  en  trois  volumes,  >&  a  été  fait  environ  Tan  670  de  l'Uegire. 

II  n y  a  pre(que  aucune  Ville  de  la  Syrie,  qui  n'ait  fon  Hiftoire  pardcxh 
lièré;  vous  les  trouverez  répandues  dans  cet  Ouviage^  ibus  les  titres  des  juto^ea 
Villes. 


El.  Ben  Schamab^  eft  le  nom  d^in  Auteur  qui  a  fidt  une  HiftaiM 
itulée  Tarikh  At  Scham,  &  une  autre,  intitulée  Azhar  alraoudl» 
'Hiftoire  des  r^es  de  Noureddin  &  de  Sakdin. 

IL  M  NalÀ  Titre  d'un  Livre  compofé  par  Teimedi,  fur  lei 
E  Biturelles*  du  Prophète,  c'eft-i-dire,  de  Mifaoniet  Cet 
coiâSBeneé  psr  Ebn  Hagiar  Al  Metti ,  l'an  745  de  FUegire. 

SCHAMALGANI. 


s  C^MSiA  U  diJt  «F  £  — ^  rc:  Sijx:  hths  ji  2  jfi  n.     <s:» 

*  rC!âA«lAl.6ANi^  Ibhibtt  d1^^  flnilfeite  ftopottèûf  ihanjalé  MdKuMbeé, 
«âS  èfotiMtif  <ruM  «Mtt^lioiMQé*  flghi*)algÉn,c#tÉie  fcnttv  WfViBes  de 
Coufah  &  de  Baflbrah. 

.  Cet  honune  fut  Auteur  d'une  Sèâe,  qui  rouloit  entièrement  fur  la  Mè- 
VaapCsdtoSty  qtie  lis  Ai«ftes  *ppéAeM  Al  l^adDafobihlsdL    'liShk  A 

Soit  pas  feulement  la  Tranfittigrâtion  4^  AtUtSi   âg*  âl  adfeiettbiti  avffi  nffe 
^mxamfati»n^.&  pour  aiofî  mre^  Tiaosfu&ûn  des  mtoes  Axfu^  d^  i^ns  ,aux 

II  commença  par  abolir  tôUte  forte'  de  ct^te-dïvîn^'foît  legidine^  ibilt&pdt* 
ftitieux,  '&  aprouvoit  toutes  ]^  conjbnâioiis  charnelles,  (St  méihe  les  plus  abè- 
juilÏDbtes,  ce  qpe  les  Aral^e^apjpelLentY  .Abàhat  Hforoiag^  mon  4boui.  alarbânu 
£t  pour  comble  d'iinpieté^  il  loûtenoit  que  c'étoi^  par  ces  intrirens  étécrables» 
fue  les  p^  avance^  en  <:oriooifliiooes  çommuniquoiënt  jeui^s  lûmièreà  faux  mbiiisr^ 
parûûts.  pâ  forte  gii'il  afÇoroit  que  tous  ceux  qui  lié  voulôiedt  pas  ïouflTtir 
fietx^  com^iuaîcatîon  de  lumjlère,  reviendroient  labres  leur  mort  iiae  âtitre  fois 
!|Mi  monde,  pour  expier  leurs  fautes  dans,  une  féconde  rôvolmioti  de  itèdes/' 

EStm  Moékf  Visu*  dé  Radhi,  vinjgtième  Kfaalift  de  la  race  des  ÂbbàHidèâ,  ât 
fiûre  le  procès  à  ce  Seduéieur ,  qui  fyt  condamné  par  les  DoS^éucs  ûi-  la  Lo^ 
4^ être  pendu-  &  brûlé,  ce  qui  fut  exécuté  l^an  de  THègife  322* 

Bèn  Scbohnah  en  parlant  de  cetJbnpofteiir  dît,  que  ^  Se€ti^  d|es  XHumînf^^ 
a  pris  Ton  .origine  de  loy  paony  les  Muljalaisffl^i  ^  que  le  ^riocipé  ou  Fqjj« 
cfemenr  princi^  de  leurs  erreurs  écoit  >  £nn  sdfno&dhel  ianlab^  fl}iHif9hg^ 
kïpulag^  fihi  alnour^ 

SCHAMAMESSAH:    Fo^mIé  ûtte  àà  Scbanma^ 

SCHAMAO'UN;    Ff^it  te  tâtre  de  Çaffîp  A^  Qemelchlti »  lé^oâl  eSt  â^- 
pelle  Ben  Sdi^roaôun  ou  Schimeôun.     C^  nom  dé  Schime^un   n'éft  pas  in- 
^eoftau  tàx  MoflJli&aw.    Dë!r  Sdnaleâuii,  te  .Mohaiiènede  SiiQKX)»  9i(t:  icnam^ 
d'un  Lieu  dé  lai  S;^,  {Hoebi  de  Dsa|&.  ou  Otev^Stti  A^«Wâ4i«j  ilMGpjlr 
li  Race  des  Oimçiades,  fut  (enterré.       v      .        .       . 

SCHAMAS^IAB.  Ceft  lé  noftt  é^iâe  Ffirae  de  hVm  de  Basiét,  oii' 
Ton  exerçoit  les  chevaux,  où  roncoUroit  les  Teftes»  &-eù  tanêùmt^ûK-^ 
fis  fortes  de  Feftès.  &. de  Jeux.    Voyait-  le  titre  -du  Khalife  Moâader..  ,  .   , 

SCHAMATI^  fumom  d*A1}daUah  Bén  Ahmed,  qui  a  fait  un  Oof«(|g»i(lp 
iteProvecbes  des  Aiabes«  intitulé  Ketab^  alamtfaal  Cet  Aqteui;  oiçiiait  i'aa 
475  de  l'Hégire.. 

SCHAUCAOVNL  Le  Melon  de  Damas.  Cèft:aiiiii  que  les  Ifincft  a^. 
pdlent  une  efpéce  de  MelOn  d'eau»  que  les  Grèce  d'aujourd'hui  noâlnfàit  An- 

furia.    Les  Ahibes  l'appellent  en  leuc  Langue,  F^*,  -^  Batbilià  Al!  Hindi) 
UOcn  àB$  Jaks. 


SCHAMCAZAIiL  Le  Dâmu  de  Gusa.  Cêft  lé  oom  (Tint  W»  4«e.- 
Cazan  Khan,  Empereur  des  Mogols  de  la  Race  de  .Qùighidthan» .  ^t  ^àtàr  sm-' 
f^^d&  Taun84.à4'imitation  d&  celle^  de  Syiie^dc  il  y.Bt^onftruire  une  m- 

péxbe>-' 


» 


f^4^  ^CRAMCOZALAtïHL-^^^SCflAMLACAfl; 

peibe  Moibttée)  ob  il  fût  entené  Fan  703  de  THii^e.  ^cméemir  &,  «w 
c'écoit  la  feule  iSpultiue  dei  JfogolSf  qui  reftoit  encoœ  fiir  pied  de  iba 
temps. 

8CHAMCOZALAGHL  Nok  de  Damai.  Les  Turcs  appellent  ainfi  la 
Bomme  de  Pm  &  le  Pignon,  qui  en  eft  le  fruit 

SCHAMEL  ou  Scbamil.  Nom  d^une  Tfle  de  la  Mer^  que  les  Aralbes  afv 
.pellent  Babr  Al  Senfi,  qui  eft  TOcean  Opental  ou  Mer  de  la  Chine.  Sdriffi 
jen  fait  mention  dans  C<m  premier  Oimat 


SCHAMEL  £1  Jthèbb.  Corps  ou  Cours  de  Mededhe.  H  y  a  deux  Ouvrsr 
ges  qui  portent  ce  titre.  Le  premier  a  été  compo(ë  par  Sâîd  Ben  Ahi  Meil 
lem  9  plus  comiu  fous  le  nom  de  Gaïatb  Al  Gaïth.  Cet  Ouvrage  eft  divttë  en 
deux  Parties  »  dont  la  première  eft  intitulée  fi  hefdfa  alfihat,  &  traite  des  moyens 
de  conferver  fa  fimté*  La  féconde  eft  intitulée  fi  colHat  alchebb  r  gezihadii, 
jc'êft-à-dire^  des  Préceptes  i^néraux  &  particuliers  de  la  Mededne.  Cette 
ieconde  partie  contient  deux  Traitez,  fl  y  a  nue  longue  Préface  à  la  tefiede 
cet  Ouvram,  qui  eft  daté  de  Pan  736  de  r  Hégire. 

L'autre  Ouvrage ,  qui  porte  le  même  titre  m  d'A*laeddin  A*li  Ben  Abi  Ai- 
daram  y  Médecin  du  Caire,  qui  eft  auffi  TAuteur  du  Livre,  intitulé  Al  Mou- 
giàlc  Son  Ouvrage  nommé  Schand)  devok  Ctre  en  trois  volumes.^  fi  rAuteur 
feût  pu  achever. 


SCHAMEL  fi  tahadhib  aldhayat  alenfaiâat.  Titre  d*un  Uvre  de  h  Vie 
ipirituelle,  qui  enfeigne-  la  purgatibn  de  TAme^  eompofé  par  A'bdàlkbalek  Ben 
Abil  Caflem  Al  Mefti.  Ce  Traité  contient  quatre  Svfiémes  de  la  Vie  fpiri- 
tûeHe  des  SoGs ,  appellée  pur  les  Mufuliqans  Al  Teffliouf. 


SCHAMEL  fil  eebr  t  afanocabelah.    Traité  d'Algelm  con^x^  par  Abos 
"Daniel  Samaâ  Ben  Aflem  ^  iûr  lequel  y  a  plufieurs  Comaientaires. 


SCHAMEL  fil  bahr  alkiameL     Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  peines, 
.^^lunitions  •&  amandes,  comppfé  par  le  Seïd  Aboulfadhl  Mohammed  Ben  AluMd 
Al  Dhabbi)  &  divifé  en  trente*  trois  Chapitres. 

SCHAMFISTIGHL  'Kom  que  les  Turcs  donnent  au  Piftachier  &  i  k 
Kftache. 

SCHAML    Celuy  qui  eft  natif  ou  ce  qui  appartient  à*  la  Syrie,  ou  à  k 

Ville  de  Damas.    Ahmed  Ben  A'rabfchah,  Aufeur  du  Livre,  intitulé  A'giaïbal- 

makdour  fi  aU^bar  Timour,  qui  eft  la  Vie  de  Tamerlan,  &  Mohammed  Ben 

Rafler,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Amali  ou  Diâées,  portent  tous  deux  le 

furnom  d*^  SC!hami 

SCHAMLACAH.  Prière  ou  Oraifon  Myftérieufe,  ou  plutôt  fijperiËtieufe 
ou  Magique,  qui  fert  à  faire  des  preftiges  &  des  enchantemens,  par  le  moy^i 
de  certaine  poudre  &  cendre  prepacée.  Voyez  le  titre  de  Ranadit  &  la  Biblio- 
thèque .du  Roy,  nnuL  iof4. 

SCHAMMAS. 
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SCHAMMAS  ou  Schamas.,  On  appelle  aînfi  en  Laiig^ie  Arabique ^îe  Mi- 
nîftre  facré  des  Autels ,  que  nous  appelions  Diacre.  Le  plurier  de  ce  mot  feft 
Schamameflàh ,  qui  fignifie  en  gênerai  tous  ceux  qui  fervent  aux  Autels  chez 
les  Chrétiens,  f^oyesi  le  titre  de  Coddas,  qui  eft  la  Liturgie,  félon  le  Rit  4e 
TEglife  d'Alexandrie. 

SCHAMMILKIou  Mulki.  La  Pofréffion  de  la  Ville  de  Damas  &  de  fe^ 
dépendances.  Le  Tarikh  Montekheb  &  le  Leb  Tarîkh  difent  que  Kirefcli, 
c'eft-à-dire,  Cyrus  premier  Roy  dé  Perfe,  donna  au  Prophète  Daniel,  la  pof- 
felEon  de  la  Ville  de  Damas  &  de  fes  dépendances,  f^oyez  le  titre  de  Bahaman 
Ben  Asfendiar* 

S  CH  A  MOU  IL.  Voyez  \q  titre  de  Afchmouil.  Ceft  le  nom  Arabe  du 
Prophète  Samuel. 

SCHAMPADISÇHAHL  Le  Roy  de  Syrie.  Les  Hiftoriens .  Mahome^ 
tans  donnent  ce  titre  aux  Empereurs  de  Conftantinople ,  qui  étoient  Maîtres 
de  la  Syrie  avant  qu'ils  en  euÏTent  été  dépouillez  par  les  Mufulmans,  de  forte 
que  Scham  Padifchahi  eft  ordinairement  expliqué  chez  eux  par  celuy  de  Caïf' 
far,  qui  eft  Csfar. 

SCHAM  S  almâref  v  lathaïf  alaouaref.  Le  Soleil  des  Connoiflances.  Ceft 
le  titre  d'un  Traité  compofé  par  Al  Bouni  fur  les  Noms  de  Dieu,  &  fur  les 
Myftères  cachez  dans  le»  Lettres  de  T Alphabet  de  la  Langue  Arabique,  qui 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  num.  893. 

SCHAMS  almâref  alkobra.  Titre  d*un  Ouvrage  en  deux  Volumes  in  fo- 
lie,  compofé  par  Schëhabeddin  Ahmed  Al  Bouni  fur  la  même  matière,  que 
celle  de  l'Ouvrage  précèdent.  Mais  qui  eft  traitée  dans  celuy -cy  avec  beau- 
coup  plus  d'étendue.     Il   eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,    num.   984   & 

985. 

.  SCHAMSALAFAK  fi  êlm  âlhoronf  alaoufàk.  Titre  d'un  Livre  qui  explique 
les  Myftères,  ou  fignifications  allégoriques,  cachées  dans  les  Lettrés  de  TAl- 
phsibet  Arabique,  compofé  par  Ai  Bafbuni,  lequel  rapporte  dans  (à  Préface  le 
nom  de  plus  de  deux  cent  Auteurs,  qui  ont  écrit  avant  luy  fur  la  même  ma- 
tière.   Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du^Roy,  num.  1009. 

SCHAMS  ALM  A  AL  A.  Le  Soleil  dans  fon  Apogée.  Ceft  le  titre  que 
le  Khalife  Cader  TAbbaflide  donna  à  Cabous,  Hoi  de  Dilem,  de  Giorgian  &  du 
Mazanderan.    V^tz  le  titre  de  Cabous  &  de  Manugeher,  fils  de  Cabous. 

SCHAMS  EDDIN,  fiimom  tflletmifch,  fils  de  Fakhreddin.  V(f^tz  le  titre 
de  netmifch.  Il  avoit  été  autrefois  efclave  de  Schëhabeddin ,  Sultan  de  la  pre- 
mière t>ranche  de  la  Dynaftie  des  Gaurides ,  &  il  devint  Sultan  dans  la  féconde 
branche  de  la  m^me  Dynaftie  des  Provinces  de  Bamian  Tokhareftaa ,  Badkh- 
ichan  &  de  Schaganian. 

Tome  IH.  H  h  SCHAM5EDDIN 
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SCHAMSEDDIN  Ben  Aboubekr  Curt.    Ceft  le  pétit-fib  de  Rotneddîik 

CuFt,  qui  defcendoit  de  rEinir  A^zzeddin  O'mar  Al  Marehinani)  &  qui  pré^ 
tendoit  tirer  fon  origine  de  Gaïatheddin  Mohammed ,  Sultan  des  Gaurides.. 
C'eft  le  premier  Prince  de  la  Dynaftie  qui  porte  le  nom  de  Molouk  Gurt.. 

Quelques  Auteurs ,  comme  le  Scheïkh  Fadhel  Sadr  Scherif  AI  Bokhari,  Hom^ 
me  très-fçavant,  qui  mourut  Tan  745  de  THegirc,  a  beaucoup  loué  l'Emir 
AKzeddin  Al  Gaurî  dans  fes  vers,  &  dit  que  le  Sultan  Gaïatheddin  lùy  donna 
le  Gouvernement  de  la  Ville  de  Herat  &  de  fes  dépendances,  &  que  celui-ci 
donna  la  ForterelTe  &  une  partie  de  la  Province  de  Gaur  à  Schamseddîn. 
Cuit. 

Schamseddin  fuccèda  à  fon  Ayeul  Rocneddîn  dans  le  Gouvernement  du  Khom. 
raflan  i  Tan  643.  de  THegire ,  &  fut  '  confirmé  dans  fon  employ  par  Ginghizkhan, 
&  il  augmenta  beaucoup  fa  puiflance  &  fon  autorité  fous  les  Empereurs  Mo- 
[ols,  Holagou,  Abka  &  Barak,  defquels  il  étoit  Valfal,  &  mourut  enfin  à  leur 
;!our  dans  la  Ville  de  Tauris  Tan  676.  Car  .Abka  Khan,. ou  plutôt  fon  Vizir 
Kbogiah  5chamseddîn ,  qui  commençoit  à  fe  défier  de  luy ,.  Fy  retint.  Il  eut 
cependant  pour  fuccefleur,  Rocneddm  fon  fils,  qui  prît  la  Ville  de  Candahar^, 
&  mourut  fous  TEmpire  d'Argounkhan  Tan  de  THegire  679, 

Fakhreddin ,  autre  fils  de  Schamseddin ,  eft  compté  pour  le  troifième  dès  Plin-. 
ces  de  cette  Dynaftie ,  quoyqu'il  foit  mort  avant  fon  frère  Rocneddin , .  &  qu'il 
n'ait  furvêcu  à  fon  père ,  qu'environ  deux  ans.    Car  il  mourut  Tan  677. 

Gaïatheddin ,  le  dernier  des  enfans  de  Schamseddin ,  eft.  le  quatrième  Prince 
de  cette  Dynaftie ,  &  fut  confirmé  par  Al  Giaptou  I^han ,  Empereur  des  Mo-. 
gols,  dans  le  Commandement  qu'il  avoit  des  Paya  de  Gaur,  jufques  aux  Con- 
fins des  Provinces  qui  font  fur  le  Fleuve  Sind  ou  Indus..  Ce  Prince  mourut. 
ï?an  7^9  de  rHegire,  àjalifa  quatre  enfans  à  fçavoir  Schamseddin  qui  Juy  fuc- 
cèda, &  fut  le  cinquiùrae  Prince  de  cette  Dynaftie,  Hafcdh,  Hbuflàïn  &  Baker. 
Ce  Schamseddin,  que  l'on  peut  appeller  fécond  du  nom  dans  cette  Dynaftie ,, 
étoit  fçavant  &^  vaillant.  Mais  il  aima  le  vin  avec  tant  d^excès,  qu'il  abr^ea 
beaucoup  fa  vie ,  &  ne  régna  que  dix.  mois,  prefque  toujours  y  vre ,  après  ton 
père  Gaïatheddin.    Sa  mort  tombe  dans  Tannée  730  de  THegire.. 

Màlek  Hafedhi,  fécond  fils  de  Gaïatheddin,  fut  le  fixième  Prince  de  cette 
Dynaftie ,  &  fucceda  à  fon  frère  dans  le  Royaume  de  Herat  &  de  Gaur.    Ce 
ïrince  qui  étoit  très  -  bien  fait  de  fa  perfonne,  &   qui  fçavoit  écrire  en  per-- 
feÉlion,  n'ayant  pas  Tart. de  bien  gouverner,  fut  tué  par  quelques  Gauriens^ 
fes  parens  Scfe^  Siqets,  au.fortir  du. Château  de  He]::at,  nommé  £lilitiareddin .^ . 
Tan  732  de  THugire. 

Moezzeddin  Houflaïn,  troifième  fils  de  -  Gaïatheddin ,  eft  le  feptième  Sultan, 
^  cette  Dynaftie.  Il  fucceda  à  fon  frère  Hafedb,  &  pofleda  toutes  les  qua-- 
lîtez  •  d'un  grand  Prince.  Sâadeddîn  Taktazani ,  homnie  le  plus  dofte  de.  Ion  > 
fiècle ,  luy  dédia  un  de  fes  Ouvrages  dans  lequel  il  fait  fon  éloge.  ' 

Abou  SâïU,  ExnpereuQT  des  Mogols,  n*ayant  laiilë  après  luy  dans  la  Perfë  aucun  r 
'Prince  -(jui  fô'fift  craindre,  Moêzeddin  fe  rendit  b^ucoup  plus  confîdérable  qu^il 
n'^étoit.    Car  il  trancha > alors  plus  ouvertement  du  Souverain,  &  fit  publier  fbn 
nom  dans  les  Mofquées,  &.  fit  fi  bien  par  fa  prudence  &  par  fa  valeur >    que. 
la  plufpart  des  Princes  fes  voifins  luy  rendirent  hommage,  &fe  déclarèrent  fes. 
.Yaffaux. 

L'an  740  dé  THegire,  l'Emir  Vaegih  eddin  Mafi^ud,  de  la  Kacc  &.DyQaitie- 

de» 
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^dits  Sasrbedariens  9  ayant  joint  fes  forces  à  cellçs  de  Haflan  Giourî,  attaquèrent 
Moézeddin  avec  trente  mille  hommes;  mais  ce  Sultan  les  délit  entièrement >  &, 
dta  la  vie  au  Scheïkh  HafTan  Giouri. 

L'an  752,  TEmir  Cazgan,  qui  pofledoît  les  Provinces  Tranlbxanes ,  vîntaflïe-. 
ger  Moèzzeddin  dans  la  Ville  de  Herat,  &  l'obligea  enfin  après  plufîeurs  com- 
bats à  luy  demander  la  paix,  &  à  luy  promettre  de  fe  rendre  dans'  un  an  à 
fa  Qw  P^or  luy  rendre  hommage.     Depuis  ce  temps  -  ià   les  affaires  de  ce 


Sultan  sellèrent  c?e  mal  en  pis,  C^  lestîaarîdes  élevèrent Tur  Ip  Trône  Malek 
Baker,  fon  fr^re  cadet,  &  l'obligèrent  de  fe  renfermer  dans  une. Place  juCqu'en 
Pan  753,  qu'il  fut  obligé  d'aller  trouver  l'Emir  Cazgan. 

L'Emir  Qzgan  re^ut  Moêz2eddin  avec  beaucoup  de  civilité,  lui  fit  beaucoup 
•4'b(>Qneui;S3  &  lui  dit  en  l'abordant:  Bons  ennemis  &  bons  amis.  Cependant 
quelques  Seigneurs  de  la  Cour  de  Cazgan,  ayant  comploté  de  fe  défaire  de 
Moézzeddin,  l'Emir  Cazgan  luy  garda  inviolablement  fa  parole,^  &  pour  le 
garantir  entièt^iBeot  des  embûches  de  fes  ennemis^  le  renvoya  bien  accompa- 
gné dans  le  Khoraflan  )  où  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  fe  rendit  Maître 
^  la  perfonne  de  Baker  fon  frère,  &  le  tint  prifonnier. 

Ce  Sultan  rentra  ainfi  en  pofleflîon  de  fa  Ville  Capitale  de  Henit,  &  de  tous 
fes  Etats,  &  régna  derechef  jufqu'en  Tan  jji  de  THegire.  ^ 

Malek  Gaïatheddin ,  fils  de  Moâzzeddin ,  huitième  &  dernier  Prince  de  cette 
Dynaftie,  fuoceda  à  fon  père.  Il  reprit  la  Ville  de  Nifchabow^  aue  les  Sarbe^ 
^ariens  luy  avoient  enlevée.  Mais  Tamerlan  qui  avoit  fuccedé  à  l'Emir  Cazgan 
depuis  douze  ans,  dans  la  poflTeffion  de  toutes  les  Provinces  Tranfbxanes, 
ayant  envoyé  Tordre  à  ce  Prince  de  le  venir  trouver,  &  Gaïadieddin  ayant  re^ 
fufé  de  luy  obéïr,  ce  Conquérant  entra  Fan  785  de  l'Hegîre ,  dans  le  Kho- 
rafiaa,  prit  par  force  la  Ville  de  Herat,  &  fit  prifonnier  Gaïatheddin  avec  fon 
fils  Mohammed ,  qui  furent  mis  à  mort  par  fes  ordres.  Ainfi  finit  la  FamiUe 
&,  la  Dynailie  des  j^ois  Curts,  qui  avoit  duré  environ  cent  trente  années. 

SCHAMSEDDIN.  Khogiah  Schamseddin  Afdhal,  fils  de  Fadhlall^h,  Se 
frère  de  deux  de  fes  Prédeceffeurs,  à  fçavoir  Abdalrazzak  &  Vagiheddin.  C'eft 
le  cinquième  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens ,  lequel  ne  commanda  que 
ûx  mois,  &  abandonna  fes  Etats,  à  condition  qu'il  recevroit  du  Tréfor  Royal 
à  certains  temps,  quatre  charges  de  foye,  ic  en  remit  la  pc^ffion  k  u&  autre 
Schamseddin  Khogiah  AU,  Fan  de  l'Hegire  749. 

SCHAMSEDDIN  Khogiah  A'ii.    Ceft  le  fixième  Prince  de  la  Pynaftie  \ 

ies  Sarbedariens.  Ce  Prince  pofiTeda  h)us  les  Etats  de  Vagiheddin  Mailfiud ,  & 
i^la  û  bien  toutes  chofes  dans  la  Ville  de  Sebzvar ,  que  la  Juitice  y  fut  exac>» 
tement  obfervée  y  le  négoce  rétabli ,  &  la  Manufaâure  des  foyes  conduite  à  fa 


L'on  remarque  que  fous  fon  règne  aucun  ie  fes  fujets  n'ofbit  proiioncet  feifr 
lement  le  nom  du  vin,  ou  d'aucune  autre  boifTon  qui  pût  enyvrer,  &  qu'il  fit 
jetter  vives,  cinq  cens  femmes  publiques  dans  des  puits.  Sa  feverité  daos 
îexercice  de  ia  Tuftice  ^toit  fi  grande^  que  tous  ceux  qu'il  appelloit  à  fa  Cour» 
Cuibient  le»  teflament  avant  t^e  de  le  prefenter  devant  luy.  Car  il  fçavoit 
ïeconnottre  ^n  homme  coupable  entre  mille  autres  de  ceux  qu'il  voyoit. 

U  fe  feocfit  enfin  fi  odieux  aux  plus  Grands  de  &  Cour,  qu'un  nommé 
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dar,  Boucher  de  fa  profeflîoii,  fut  fuborné^  &  le  tua  dans  fon  Château  dé  SèW 
var,  après  cinq  ans  ou  environ  de  règne,  l'an  353  de  THegire. 

Ce  même  Boucher ,  qui  tua  Schamseddin ,  r  gna  depuis  dans  la  mënje  Dy» 
naUie  des  Sarbedarié;is  foujs  le  nom.  de  Pahalavan  Haï(}ar  Cailkb  y^  &  en  fut  le 
neuvième  Prince. 

SCHAMSEDDIN.  Nom  du  Chef  ou^Prefident  du  Divan  JAhmed,  Sd- 
tan  des  Mogols  de  la  Race  de  Ginghizkhan.  Cette  qualité  de  Chef  du  Divan 
étoit  fuperîeure  à  celle  de  Vizir.  Cétoit  un  homme  fage  &  vénérable,  qui 
woit  gouverné  long-temps  avec  approbation  l'Etat*  des  Mogols.  Cependant  As. 
goun  Khail  ne  lailla  pas  de  le  faire  mourir  Tan  683  de  THegire,  après  luy 
41  voir  tiré  de  très -grandes  fommes  fur  le  foupçon,  qu'il  eut  que  ce  Minifire 
avoit  empoifonné  Abka  Khan  fon  père. 

SCHAMSEDDIN  Ai  Fakhouri.  Nom  d'un  vénérable  Scheïkh,  qui  de- 
ineurolt  dans  la  Ville  de  Cafch  au  de -là  du  Gihon,  lequel  fut  confulté  pv 
ïamerlan  fur  le  fuccès  de  fes  entreprifes,  &  qui  luy  promit  le  fecours  de  fes 

Erieres,  &  de  ceHes  des  liens  ^  pour  luy  procurer  tous  les  avantages  qa'U  ibtt^ 
aitoit.  d'obtenir. 

SCHAMSEDDIN,  fiimom  d'Aboul  Tarag'  Ben  Gîouzi^  qui  fut  Maître 
du  Scheïkh  Sâdi  Al  Schirazi. 

SCHAMSEDDIN.  Al  Codfi.  C'eft  l'Auteur  d'une  Géographie  qui  pos- 
te  fon  nom,  &  qu'il  compofa  l'an  414  de  1  Hégire.  Cet  Auteur  étoit  natif  de 
Terufalem,  ou  de  quelque  lieu  de  la  TerrerSainte..  Oa  a  de  luy  auifi  une 
Hiftoire  générale. . 

SCHAMSEDDIN,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mahmoud  Al^Esfeha- 
ni,'  Auteur  d^n  Commentaire  îur  le  Livre ^  intitulé  MahfouL  Foytz  ce 
titre. 

S  C  H  A  MS  E'DD  I N ,  furnom  <  de  Mohammed  Al  Nagiari ,  plus  connu  fous 
le  titre  de  Mir  Solchan. .  Cétoit  un  grand  Contemplatif  repu^  Saint  par  les 
Mufulmans ,  qui  vifitent  fort  relideufement  fon  fepulcre ,  qui  efl  dans  la  Na* 
tûlie  Sâad  eddin  fait  mention  de  luy  dans  fon  Tag'  altaouarikh^  Hiitoire  des. 
Sultans  Ottomans  fous  le  règne  defquels  ce  Perfonnage  a.  vêCm . 

SCHAMSEDDIN  Khofrou  Schah*  Nom  d'un,  grand  Philofophe  qui  vî,. 
voit  à  Damas»  L'on  dit ,  que  le  Sultan  Al  Malek  Al  Nafler»  Daoud ,  Roy  de 
Syrie,  de  la  Race  des  Aioubites,  alloit  chez  ce  Jeteur  à  pied,  pour  ie  faire 
•expliquer  le  Livre  d'Ebn  Sina,  intitulé  Odoun  alhekmat,  les  Sources,  de  la 
Sagefle  ou  de  la  Philofophie^  &.  que  ce  Prince  portoit  lui' même  ce  Uvre  fous 
ion  bras 9  comme  font,  les  Echoliers.. 

[  SCHAMSEDDIN  Al  Conouî.  Nom  &  furnom  de  l'Auteur  d*un  Livre 
fort  eftimé  par  les  Mufulmans ,. qui  porte  le. titre  de  Meahag'.  Fayez  ce  titre 
&  çeluy.de.^Conoui. 
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:  SCHAMSIAH.  Titre  d'un  ReOalah,  ou  Traité  de  Nag'meddîh  A^B  Ben 
O'mar  Al  Kazvini  fur  la  Logique  9  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  9  num. 
911.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Khogiah  Schamseddin  Mohammed,  qui  eft 
peut* être  uo  des  Princes  des  Sarbedariens »  defquels  on  a  déjà  parlée  GeDoc* 
teur  étoit  DiTcipIe  de  Naflkeddia  Al  Thouifi. 

SCHANBATAH.  Ceft  ainfi  que  les  Ethiopiens  appellent  leurs  Feftes  en 
général.     Ce  mot  eft  dérivé  du  mot  de  Sabat. 

Schanbatah  Croftos,  le  Sabât  de  Chrift,  fe  jH^end  ordinairement  chez  eux  pour 
les  Feftes  de  Pafque. 

SCHANGAL.    Foy^ez^  le  titre  de  Schankal." 

SCHANGIOtJ.  Le  Géographe  Perfien  dit  dans  fon  troifième  Climat, 
que  c'eft  une  Ville  de  la  Chine ,  fituée  aiTez  près  de  la  Mer ,  où  il  y  a  un» 
grand  concours  &  commerce  de  Marchands  étrangens  &  ajoute  ^  que  cette  ViUe 
porte  encore  le  nom  de  Zeïtoun. 

8CHANL  Ahmed  Al  Schanû  Ceft  le  nom  de  1* Auteur  du  Livre,  infaV 
tdé  Afthoun  '  ou  Ufthoun  alaifiithln ,  la  Colomne  des  Colomnes,  ou  le  Portique». 
Ceft  un  Traité,  de  Pbilofophie.  Les  Arabes  appellent  en  leur  Langue,  les 
Stoïciens  Ahel  Alufthuanat,  les  Gens  du  Portiqjue,  appellation  qui  exprime  la 
nom  qu'ils  portent  dans  la  Langue  Grecque. 

-  SCH'ANKAL  &  Schangal.  Ancien  Roy  du  Turqueftan,  qui  joignit  fes 
Troupes  à  celles  d'Afrafiab. contre  Caïkhofrou^  Roy  de  Perfe,  delà  féconde 
Dynaftie  nommée  des  Caïanides.    Foyez  le  titre  de  Giangbal  ou  Tchangal. 

S  CHAR  &  Schah  fchâr.  Ceft  le  titre  dos  Anciens  Rois  du-  Gurgiflian  ou. 
George  9  qui  femble  être  une  allufîon  à  celuy  de  Cefar,  de  même  que  le  Czar 
des  Mofcovites,  qui  fe  prononce  Cfchar*  Foyez  dans  le  titre  de  Mahmoud 
Sebekteghin ,  de  quelle  manière  ce  Prince  traita  le  Schar  du  Gurgiftan^,  après 
ravoir  défait  &  dépouillé  de  fes  Etats. 

Foyez  auQî  le  titre  de  Gurgiftan  ou  Géorgie;: 

SCHAR AB.  Ce  mot  ffgnifie  généralement  en  Arabe,  toutes  fèrtès' de 
breuvages  &  en  particulier  le  Vin ,  qui  eft  le  plus  excellent  entre  tous  les  breu- 
vages.*. Cependant  lés  mêoies  Afabes,  voulant  exprimer  plus  précifement  cette 
tiqueur,  l'appellent  Scharab  almo(ali±er,  la  Potion  qui  enyvre,  nom  pourtant* 
qu'ils  communiquent  âufli  à  toutes  les  autres  liqueurs  qui  caufent  de  Tétourdif^^ 
fetnent  &  de  l'yvrellê ,  de  même  que  le  mot  de  Sicera  dans  l'Ecriture  doit 
^entendre.  ' 

Les  M&fulmans  donnent  auflT  plufîènrs  noms  métaphoriques  au  Vin,  &  il  y^ 
en  a  dWez  fuperftîtieux,  pour  ne  le  vouloir  pas  nommer  par  fôn  véritable. 
nom,  qui  eft  Khamr  &  Nebidh,  &  il  y  a  eu  des  Princes  parmy  eux,  qui  ont 
même  défendu- par^  des  Loix  expreffes  de  le  prononcer.  Foyjsz  le.  titre  de 
Schamseddin  Khogîâ  A-^li  A  rSarbedâri. 

1^  deux  principaux  noms  allégoriques  du  Vin  chez  les  Mufulmans  font  Oînm* 
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algenàbet,  la  Mère  de  corruption,  Ab,  Abou>  &  0mm  alkhaiabtt  L'eao^  le 
Père  &  la  Mère  de  deftruâion  &  de  tuïnes. 

f^oyez  dans  le  titre  d'Othman,  troifième  Khalife,  les  différentes  Loix  que  Ma- 
homet  a  promulguées  fur  le  fujet  du  Vin»  &  les  raifons  pour  leiqueUes  pin. 
fieurs  Mufulmans  croyent  que  le  vin  ne  leur  e&  pas  défendu. 

Les  mots  de  Syrop  &  de  Sorbet  ou  Schorbet,  dont  nous  nous  fervons>  font 
fous  tirez  du  mot  Arabe  Scharab. 

SCHARACAH  &  Scharakiah,  Ville  de  T Arabie  5  que  quelques  Auteon 
veulent  avoir  donné  le  nom  aux  Sarrazins^  car  c'eft  ainfi  que  les  Grecs  &  les 
Latins  ont  nommé  ceux  qui  fe'difent  feulement  Arabes,  en  leur  langue. 

SCHARAF.  Scharaf  AI  Gazî.  Nom  d'un  célèbre  Jurifconfulte  des  Muful- 
mans, qui  a  compofë  le  Livre,  intitulé  Adab  Al  Cadha.  Des  qualitez  &  des 
conditions  que  les  jugemens  doivent'  avoir  pour  être  juridiques  &  légitimes.  Ce 
Livre  elb  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  605* 

SCHARAFL  Un  Ducat  tfor  d'Egypte.  Ce  fut  Al  Malek  Al  Afchraf, 
qui  fit  battre  le  premier  cette  monnoye  &  qui  luy  donna  fon  nom.  Elle  vaut 
ce  que  Ton  appelé  ordioairement  un  Sultanin ,  qui  eft  du  poids  de  nôtre  éa 
d'or.  Les  Arabes  rappellent  auflî  Dinar  &  Methcal  aldheheb.  Les  Grecs  Vont 
appelle  Bezant  d'or,    f^oyez  le  titre  de  Beidhah. 

Les  Ferfans  appellent  un  Scberefî  ou  Scharafi  ,  une  monnojre  d'er  qui  vaut 
huit  Larins;  de  forte  que  chaque  Larin  valant  deux  Reaux  d'Efpagne,  le  Sch'e- 
refi  vaut  deux  pièces  de  huit  Reaux ,  qui  font  deux  écus  ,  monnoye  de  Fran- 
ce ,  ou  deux  Pièces  de  huit ,  ou  de  cinquante -huit  fols,  comme  Q(m  les  ap- 
pelions* 

Nos  Hiiloriens  &  nos  Voyageurs  appellent  ordinairement  cette  momioye  des 
Séraphins  d'or. 

SCHARAKIA.     Npm  du  Père  d'O'zaïr  Al  Nabi,  c'eft-à-dire,  du  Pro- 
phète Efdras ,   félon  le  Tarikh  Montekheb.     Le  quatrième  Livre  Apocryphe 
d'Efdras  fait  ce  Prophète  fils  de  Sareh.    Mais  c'efl  Je  Sarahia  des  Hébreux ,       • 
d'où  le  nom  Arabe  de  Scharakhia  a  'été  formé. 

SCH  ARA  K I A  H.    Voyez  le  titre  de  Scharacah. 

SCHARANI,  fumom  d*Al>daluahab  Ben  Ahmed,  AiAeur  du  Livre,  ind- 
tulé  Erfchad  almogafehn,  rinftruéèion  des  ignorans.  C'efi;  un  Ouvrage  dé  Mo- 
xale  &  de  Piété*    Cet  Auteur  vivoit  l'an  979  de  THegire. 

SCHARASCHL  Mohammed  Ben  Scharafchî.  Nom  d'un  Auteur  qui 
vivoit  vers  Tan  1020  de  l'Hçgire ,  âç  qui  a  écrit  fur  le  Livre  de  Baïdhaom, 
intitulé  Anouar ,  les  Lumières ,  qui  efl  un  Commentaire  fott  célèbre  fiïr  TAl- 
coran. 

» 

SCHARFALDIN  ^  Scbeifeddin,  iiimoffl  commun  i  pMeus  Perfoo- 

SCHARFALDIN 


^CHARFALDIN,         SCHARJPALIDOULAT.  i^r 

SCHARFALDIN  ou  Scherfeddin  Afi  leidi.  Ndm  .de  r Auteur  dii  Livre, 
intitulé  Dhafér  Nameh  ou  Zhafer  Nameh,  le  Livre  des  Viftoires.  Cet  Auteur, 
qui  pafle  pour  le  plus  éloquent  de  tous  les  Hiftoriens  qui  ay en t  écrit  eh 'Lan- 
gue  Perfîenne  avant  Emir  Khouand  fchah,  que  nous. appelions  Mirkhond,  com* 
pofa  cet  Ouvrage ,  qui  contient  la  Vie  &  les  Eloges  de  ïamerlaç ,  par  Tor- 
dre de  Mirza  Sultan:  Ibrahim  ,  î^  de  SchahroMi.,  &  la  publia  fait  828  de 
PHegire.. 

Ceft  ce  même  Ouvrage  que  les  Perlàns  &  les  Mogols  des  Indes  d*aujourd'hui 
appellent  ordinairement  Sahebkerani,  à  caufe  du  titre  de  Saheb  Keraiii  que  pûr«^ 
toit.  Tamerlan ,  duquel  les  Sultans  Mogois  defcendent.. 

SCHARFALDIN  ou  Scharfeddin  Al  Khatheb.     Nom  d'un  célèbre  Doci 
teur  Mufulman  ,  qui  étoit  le  Prédicateur  en  charge  de  la  Ville  de  Khoraflan. 
Ge  Perfonnage  fut  un  de  ceux  qui  échaperent  à  la  fureur  des  Tartares  de  Gin- 
ghizkhan,  lorfque  la  Ville  de  Herat  fut  ruïnée  &  faccagée  ,  fous  le  règne  du. 
Sultan  Mohammed  Khouarezm  fchah.     /^ojes  le  titre  de  ce  Sultan. 

SCHARFALDIN  ou  Scharfëddin  Al  Tabrizi.  fVyez  le  titre  de  Mîrfcharaf: 

SCHARFALDOULAT.  Nom  du  fils  aîné  d'AdhadaldouIat ,. petit-fils  de 
Bdîah.  Ce  Sultan ,  de  la  Dynaftie  des  Bduides  ,  a  voit  pour  nom  propre  ce- 
lUy  de  Schir  &  dé  Schirzad ,  qui  fignifient  en  Perûen  Lion  dt  Engendré  d'un 
Lion. 

Scharfaldoulat  avoît  deux  autres  frères ,  nommez  Sàmfam-  aldoulat  &.  BahaaI- 
dôulat,  qui  ont  auffi  tous  deux  régné.  Auffi-tÔt  qu'il  eut  appris  dans  la  Fro- 
*iFince  de  Kerman,.où  il  commandoit,  la  mort  de  fon  père  Adhadaldoulat,  qui. 
arriva  Tan  372.  de  THegire ,  il  counit  à  la  Ville  de  Schiraz  &  y  prit  pofleA 
fion  du  Royaume  de  Perfe.  Mais  cet  Etat  ne  faitisfaifant  pas  aflezfon  ambi^i^ 
tion ,  il  penfa  auffi -tôt  à  fe  préparer  pour  envahir  ceux  de  fes  frères. 

L'an  377,  Scharfaldoulat  commença  la  guerre  contre  fon  frère  Samfatmldoir^ 
îàt,  qui  avoit  eu  de  fon  ..père  pour  partage  la  Province  dite  Ahvaz  ^  Tlraque: 
Arabique,  &  fe  rendit  Maître  >  d^ns  la  même  année ^^  de  l'importante  Ville  d^ 
Baffbra,  qui  étoit  la  Capitale  de  tout  ce  Pays-là. 

L'an  378,  après  avoir  réduit  ces  Provinces  à  fon  obéïflknce*,  il  tourna  du< 
côté  de  Bagdet  9  où  Samfamaldoulàt  poflëdoit  la  chaire  d'Emir  Al  Omera  ou 
de  Lieutenant-Général  du  Khalife.  Celuy-cy  ne.  fe  trouvant  pas  aflez^fort  pour- 
jiéiifter  à  la  puiflanoe  de  fon  frère  aîné»  prit  le  partyde  l'aller,  trouver  &  d'im? 
plorer  fa  clémence. 

Scharfaldoulat  en  ufa  avec  beaucoup  de  dureté  envers  fon  frère;  car  il  l'en- 
voya prifonnier  en  Perfe  &.  entra  enfuite  triomphant  dans  la  Ville  de  Bagdet , 
oii  il  prit  pofTeilîon  de  la  Charge  de  fon  frète ,  &  s'empara  de  toute  l'autorité 
des  Khalifes ,.  qui  n'àvoient  pour  lors  que  le  nom  de  Princes ,.  &  auxquels  les 
Sultans  n'avoient  laiffé  qu'un  peu  d^hoimeur  extérieur  &  apparent,  que  l'on 
Tendoit  encore  à  leur  dignité  ^  plutôt  par  devoir  de  Religion  >  que  par  rdpeâ 
ou  par  crainte  de  leur  puifFance. 

Ce  Prince  ne  jouît  pas  cependant  long-temps  de  fon  ufurpation;  car  il  moup^ 
xut  dès  l'an  de  l'Hegire  375>,  un  an  après, fon  entrée  dans  Bagijlet.    Khondemir., 
J^  Schohmh,. 

SCHAUFEDEMN*. 


24»  s  C  H  A  R  F  E  D  D  I  N. S  C  H  A  R  H. 

SCHARFEDDIN.    Ftyez  le  titre  de  Schaif.aldin. 

SCHARGIAH.    Nom  d'un  Keu  de  ht  Province  dlemen  ou  Arabie  heu- 
<v     j ^1  1.  nx^^^nhA  Pcrftfn  fait  mention  dans  fon  crémier  Climat. 


SCHARH.  Explication ,  Eclairciflèment  &  Commentaire.  -Ce  mot  fert  de 
titre  à  plufieure  Livres.  Il  n'y  a  prefque  aucun  Livre ,  qui  foit  de  quelque 
conféquenoe  parmy  les  Mufulmans,  qui  n'ait  fon  Scharh,  ou  Hafchiah  ou  Tal- 
khis,  qui  font  des  Commentaires,  des  Notes  marginales  ou  Eclairciffemens. 

SCHARH  alâcaïd.  Explication  des  Articles  de  Foy  de  la  Religion  Muful- 
manne,  feite  par  un  Auteur  Anonyme. 

* 

SCHARH  almaouakef.  Ceft  un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitulé  Al 
Maouakef,  les  Stations,  titre  métaphorique,  par  lequd  Ton  entend  les  degrez 
de  la  Métaphyfique  &  de  la  Théologie  Scholaftîque  des  Mufulmans.  Foyez  le 
titre  de  Maouakef.    L*Auteur  de  ce  Commentaire  eft  Anonyme, 

SCHARH  albedâi.  Titre  d'jm  Commentîure  fur  l'Alcoran,  xompofé  par 
Serag*  Al  Hindi. 

SCHARH  Al  Giagmini.  Traité  de  la  Sphère ,  compofé  par  Giagmini.  Ce 
Livre  eft  dans  la  Biblipthéque-  du  Roy ,  n».  799. 


SCHARH  Efîna  alhofna.  L'Explication  des  feints  Noms,  c'eft-à-dire  ,  des 
noms  ou  attributs  que  les  Arabes  donnent  à  Dieu.  Ceft  un  Ouvrage  compo- 
fé par  Ahmed  Ben  A^i  Al  Cpraïfchi,  Al  Bouni.  U  eft  dans  la  Bibliothèque  da 
Roy,  n^  547.. 

SCHARH  Al  Hedaiah.  Titre  d'ua  Livre  qui  traite  de  la.Loy  Mufulman* 
ne.  Ceft  proprement  un  Commentaire  Cur  le  Livre ,  intitulé  Hedaîah.  Fayx 
ce  titre. 

« 

SCHARH  Schaouahed  almogni.  Explication  de  tous  les  témoignages,  c^eft- 
à-dire,  de  toutes  les  autoritez  citées  dans  le  Livre,  intitulé  Mogni  allebib,  qui 
eft  une  Grammaire  Arabique ,  raifonnée  &  autorifée  par  des  citations  de  pafià* 
ges  tirez  des  meilleurs  Auteurs  de  la  Langue.  Gelaleddin  Al  Soïouthi  eft  l'Au- 
teur de  ce  Commentaire. 

5  CHAR  H  altârruf.  Livre  fpiritud ,  qui  traite  de  la  Contemplation  &  dû 
TAmour  de  Dieu.  Târruf  &  Talfaouf  fignifîent  en  Arabe  *  tout  ce  que  nous 
comprenons  fous  le  titre  de  Livces  (pirituels  &  dévots. 

SCHARH  altenbih.    Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé  AI  Tenbih  ,   qui 
eft  un  Rituel  ou  Livre  de  Cérémonies ,  de  Pratique  &  d'Exercices  fpirituek  du 
•Mufulmanifme.    Al  Firouzabadi  eft  Auteur  de  ce  Livre ,  &  Aboul  Fadhl  Ah- 
med Teft  du  Commentaire. 

SCHARH 
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^CHARH  aluagîr.  Livre 'ou  Commentaire  de  l'Imam  Nouri  faf  le  Livre 
Ipirituel,  intitulé  Aluagir,  où  il  eft  traité  de  la  Contemplatiou  >  des  £xtafe$^ 
des  JRaviilemeûs  &  des  Vifîons. 

s  CHAR  II  Meflem  ou  Moflem.  Titre  (Tua  Livre  compoCé  par  A&dh  AI 
Sebti.  ■  f^oyes  Je- titre  de  Sebti. 

SCHARH  alhdkm  ou  hokoum.  Explication  des  Préceptes  du  MufulmanMt^ 
me.    Ceft  un  Ouvrage  d'Ahmed  Al  Eskenderi. 

SCHARH  thaoualê  alanouar  lemetfaaleb  AI  Esfabaoi.  EdairaiTemLént  auii 
Qœftions,  faites  par  Esfahani,  fur  la  Sunnah  des  Mufulmans*- 

Il  y  a  encore  un  Scharh  alfunniah  y  qui  traite  ce  même  fujet. 

SCHARH  Khaouas  efina  allah  tâala  darbftïn.  Explication  de  quarante  Noms 
de  Dieu  9  qui  ont  quelque  vertu  particulière ,  félon  la  Tradition  fuperftitieufe 
des  Mahometans.  Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^^  1024 ,  & 
Ton  y  trouve  beaucoup  de  noms  d'Anges  &  ^  Démons ,  qui  font  mêlez  aveo 
beaucoMp  d'impiété  parmy  ceux  de  Dieu. 

SCHARH  al  Tadhkerah.  Titre  d'un  Ouvrage  Hiftorique'de  NalEreddîn 
Al  Thouili,  dté  dans  la  P/éface  du  Livre  d'Ebn  Al  Ouardi ,  Intitulé  Khiridat 
jdâgialb. 

SCHARMAH.  Ville  de  llemen  ou  Arabie  Heureufe,  fituée  dans  lequar- 
tieriqûi  porte  le  nom  de  Hadharmout.  Elle  eft  bâtie  fur  les  bords  de  la  Mer 
dTOman,  à  deux  journées  de  celle  de  Laffaâ.  L'on  trouve  entre  ces  deux  Vil* 
les  des  Eaux  chaudes  y  qui  fervent  à  guérir  pluiieurs  fortes  de  maladies. 

SCHAROUANL    Vf^tt  Te  titre  de  Schah  Fethallah. 

SCHARTHONIAH.  Mot  corrompu  du  Grec  jo^ipcr^flm^  c'eft4i.dire,  l'Im- 
pc^tion  des  mains  qui  fe  fait  dans  l'Ordination  des  Evéques  »  des  Prêtres  4c 
autres  MiniftrQS  de  l'Eglife. 

Cette  impol}tion  des  mains  ayant  été  roife  en  -commerce,  &  étant  devenue, 
pour  ainli  dire ,  vénale  parmy  les  Orientaux ,  le  mot  de  Scharthoniah  a  pris  la 
figoificadon  de  Targent  que  Ton  donnoit  aux  Evêques  ou  aux  Patriarches  9  ppur 
la  recevoir  d'eux.    Ceft,  en  un  mot,  ce  que  nous  appelions  la  Simonie. 

Ebn  Amid  dit ,  que  Philoponus ,,  Patriarche  d'Alexandrie ,  qui  fiégeoit  l'an 
de  l'Hegire,  fous  le  Khalifat  d'A'ziz,  le  Fathimite,  aimoit  l'argent  &  qu'il 


exigeoit  h  £:haithoniah ,  que  fon  prédécefleur  avoit  abolie.     Ce  ^rédécelfeur 
étoit  Efraem,  qui  diftribuoit^tout  fon  bien  aux  pauvres. 

SCHASBAN.    Nom  d'une  Bourgade  de.  la  Province  de  Mazanderan,  de 
^quelle  étoit  natif  Abod>ekr  Al  Schasbani ,  vaillant  homme  ,   qui  fut  l'un  des 
trois  qin  donnèrent  le  plus  de  peine  à  Tamerlan ,  &  qui  fatiguèrent  davantage 
£b$  Troupes,  lorfqu'il  fît  fon  irruption  en  Perle. 

ToUzllL  li  SCHASCH. 


y 
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SCHASCH.    Nom  d'une  Ville  des  ph»  coofidëmbles.  4e  toute  U  Pt^VtOx 
Tranfomie.    £Ue  cft  fituée  au  de-là  du  Sibon  ou  lairartes,  fur  uoe.aobie  Ki«? 
vière  qui  n'a  point  d'autre  nom  que  celuy  de  cette  Vilje ,  &  on  luy  doilfle  89- 
degrés,  10^  minutes  de  longitude,  &  42. degrés,  29  QÛnutes  de  latitude  Septen- 
trionale, dans  le  cinquième  Climat. 

Cette  Ville,  qui  en  a  vingt-cinq  autres  dans  (e?  dépendance»,  dé^nd  cçpeo* 
dant  elle-même  de  celle  de  Samarcande ,  &  Ton  appelle  du  nom  d'Ilàk   fon. 
'Bfcrritôire,  qui  s'étend  depuis  Naoobakfat  jufqu'à  Farg^o^,  ^  n'en  dlélQigQée 
que  de  cinq  journées  plus  haut  vers  le  Septentrion» 

Benket,  ou  Benaket  &  Schauket,  font  les  Villes  principales  du  Terroir  de 
Schafch;  mais  Akhfiket  dépend  de  Farguah* 

Al  Bergendi  dit,  que  la  Ville  de  Scbafch  eft:.  du  Turqiieflao,.i&  qu'dle  eft 
arrofée  de  deux  Rivières,  dont  l'une  paiTe^à  Faïah  &.en  porte  le  0019,,^  pour 
r.autre ,  on  la  nomme ,  comme  il  a  déjà  été  dit ,  la  Rivière  de  Schafdi*. 

Ahmed  Al  Kiateb  compte  quatre  journées  de  la  Ville  de  Scbafçli  kxfUe'éè 
Khogendah  ou  Schahrokhiah ,  qui  eft  bâtie  fyr  le  Fleuve  Siho^.. 

Ce  fut  -dans  le  Terrojr  de  la  Ville  de  Schafch  en  un  Vidage  »  ipl  poite  le- 
nom  de  Khogiah  Bgar,  que  naquit  Timour ,  furnonuné  Lenk,  qui  eftie  Gnmd 
Tamerian,  félon  le  rapport  d'Ahmed  Ben  Anbfthab..  Maïs  c'jeft  de  ^^y  iof. 
autres  Auteurs  ne  conviennent  pas. 

•     •        f  r  ._  ▼      ■      " 

SCHASCHI.    Celuy  qui  ejt  natif  ou  qui  appartient  à  la  Ville;  de  Sph^fciû- 

Aboubekr  *' '  '  '^  "  *'"    '^  '     ./^i--.- 

de 
.Gadbi 

lamafa  Al  Schafchi  eft  TAuteur  d!un  Scharh  ou  Coaunestairo  fiir  k  lîirr^ 
intitulé  Adab  Al  Samarcandi*. 

S  CHAT  H.  Le  Fleuve  du.  Tigre,  que  les  Arabes  appellent  ordinairement-: 
Dîg'lat,  porte  aufli  le  nom  de  Sdiath  Soui.  '       :      '  ;  '    . 

Les  Arabes  l'appellent  encore  Nahar  Coufah  ,  le  Fleuve  de  Coufàhj  à  oiuiè^* 
c^'il  pafle  par.  cette  Ville,  qui  a  été  le  Si^  de  qaelqufts  Khalifes  ,  h  Nâtar' 
Salam,  le  Fleuve  de  la  Paix,  à  cauiè  qu'il  pa£Ee  par  fi^dec^  qu'Abaii  Gii6r: 
Al  Manfor,  fon  Fondateur,  nomma  Dar  Al  Salam ,   la  mmeure.ds  ht  Paix» 

Ldbtarikh  ^rit,  que  Mam^her ,  Roy  de  Perft  de  la  première  r 
née  des  Pifchdadiens ,  fit  creufer.le  Forât  &  le  Schatb,  c'efi^à*' 
dire ,  J'Ëiiphrate  &  le  Tigre,  pour  les  joindre  enfemble  &  ]e«c  faite .tirolêr; 
la  Province  d'Iraque>  qui  eft' la  Babylonienne  oy  la  Chaldéi. . 

SCUATHEBAH  &  Sehatbiab. .Les  Afabes  appellent  ainfi  une  ^e  fituéé^ 
duos,  le .  Rojpiiffie  de  Valence ,  que  les  £fpagaois 

l^oyez  le  titre  d'Andalou& 

Le  Géographe  Perfien  dit ,  que  cette  Ville  étoit  de  fon  tems  la  ?plus  grande  * 
dis  tout  le  Pays  d'Andatous  ou  de  rEfpagi». 

s  C  H  AT  H  E  B I,  furaom  d'AbouI  aflTem ,  nttif  de  h  Ville  dé  SânthehA  , . 
qui  eft  l'Auteur  d'un  Traité  .>.  intil]^ .  OiKOuS ,  dei  Fauiès  qu'il  ùaA  Just  eat> 

Ufent.rAlporan... 

SCMATHESLi. 


t    \ 
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'SCHATHER.  Alaëddin  A%  Ben  Ibrahim  porte  le  titre  d'Ebn  Scfaather 
Al  Monagem.  Cétoit  tm  grand  Aftronome,  qui  a  fait  plufieurs  Ouvrages  d'Àd 
:tronoime,  qui  ne  ibnt  pas  venus  jufques  à  nous. 

.  :$CHAUEET4  Ville  de  la  Tranfoxane ,  cjui  eft  des  dépendances  de  celle 
<lto  Sdkalch,  d'où  (ont  fortis  plufieurs. Perfonnages  confîderés  pour  leur  doârine. 
^Eile  il  99  degrél ,  30  minutes  de  Lon^'tude  ^  &  47  degrés  de  latitude  Septen- 
irionale,  félon  Aboul  Feda  &  Ai  Bergendi ,  dans  le  cinquième  Climat  de  leur 
^Gëognif^. 


HCHEBAB.  Nom  d'une  Montagne  de  Hemen  dans  le  quartier  de  Hadhar^ 
tmoadi  9  au  pied  de  laquelle  il  y  a  une  Ville  qui  porte  le  même  nom.  Cette 
mont^ne  eft  des  plus  fertiles  de  toute  T Arabie  ;  car  il  y  a  plufieurs  fources 
d*eatt  f  qui  font  qu'elle  eft  beaucoup  habitée ,  à  caufe  des  pâturages  qui  s'y  trpu^ 
§^t  en  abondance. 

On  p^owre  auifi  âms  la  mSme  Montagne  plufîeûrs  Mines  d'Agates  Orietitales> 
46c  iTOliyces  5  &  àe  Cornalines ,  &  de  cette  forte  de  pierres ,  que  les  Arab« 
BppÀïent  Geir  Al  lemani ,  qui  eft  POnyce  Arabique. 

Le  Géographe  Perfîen  place  cette  Ville  &  cette  Montagne  entre  l'Equateur 
&  ie  premier  Climat ,  félon  la  façon  de  parler  des  Orientaux.    . 

SbHEdBAtTAN.  Nom  d*nfî  lieu  délicieus;  de  la  Peffe.  p^ez  le  titre 
•de  Schâbbauan  &  céluy  dé  Schibbanan. 

SCH£àJ^Li;&  Schebili,  fûmom  d'Aboubekr  Mohammed  Bén  Khalaf,  Ben 
Hag'der  >  natif  de  la  Ville  de  Schebilah  dans  la  Tranfoxane ,  un  des  principaux 
Scbeïkhs  '"  "'•  " "^  "'^  '^ '-^^    *-  ^ ^-    " 


CcHUempIatiËs  parmy  lef^  Scâs,  dont  Û  a  été  un  d«s  presûers  Chefs» 
l^^a^^pt  voir  ÙL  iucceffion  &  fon  rang  dans  le  titre  dé  Conoui  ^'  &  dans  la 
B^^Sàm:  oenfie^troiiième,  article  %6  de  TRiftoire  dlafeï.  Il  faut  voir  aufli  l'An- 
jdhologje  Oriantjde  das^  les  titres  de  la  Science  &  de  TAmour  de  Dieu,  où 
Vom  voit  q^  les  fentîmens  de  ce  Doâeur  écoient  conformes  à  ceux  des  Quie* 
tîftes  &  des  Illuminez. 

Bifêï  dit>  que  Schebeli  fut  le  Motabbi  9  c'eft-à-dire,  celuy  qui  éleva  &  qui 
»»fcti<fr  BriiB^bai  Al  Meg^Doon.  Foytz  le  taitre  de  ce.  ]yiaître.r  On  «tribue  à 
Sdwtelî  on^ivre»  incii^  MefaaflTen.  Aluafiaiii  les  plus  excellentes  caùfes  & 
les  meilleurs  moyens.    Foyez  aufli  le  titre  d'Aouaïl. .       ..   .. 

SCHEBGERAG  oa  Sdiébeehen^  Le^  Flambeaa  d9  h  uaiC  Cdt  ainfi 
•que  les  Perfans  appellent  l'Ecarbonde ,  dont  ils  difent  que  la.  Mipe  ^ft  dans 
nfle  de  Serandib  oa  21e3an.  Quelques-uns^  cependimt  difent ,  que  cette  Pierre 
•ft  tttwve  iu»  b  tête  d'an  Dragon. 

SI  y  9  eAcere  ^  Aoteurs  qui  d^eocy  ^qe  œ  mot iigolfie.  ce  que  ies  nàmss 
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Perfaos  appellent- Schebtab^  &  les  Turcs  Ildiz.  Courdi ,  qui.eftice  que  lésCa^- 
tins  ont  appeliez-  Ckmdela,  &  que  nous  nommons  Ver  lui&nt . 

SCHEBIB  Ben  Zeïd.    Ceft  le  nom  d'un  des  plus  vaillans  hommes  que  Ié8^> 
Arabes  ayent  eu  (bus  le  règne  des  Ommiades.    Ce  Perfonnage  fe  mit  à  là  tête  - 
des  révoltez  fous  le  Khalifat  d'A'bdal  Malek,  fils  de  Marvan^  &  livra  plufieu» 
combats  à  Hegiage,  auitre  grand  Capitaine,  Gouvemeur^de.  la  Province   d'I- 

raque. 

L'on  dit  9  que  Sehebib  combattoit  toujours  Tes  ennemis  avec  un  nombre  inégal 
de  Troupes ,  &  qu'il  ne  craignoit  point  d'attaquer  dix  mille  chevaux ,  lorfqu'il 
n'en  avoir  que  mille;  &  cependant  Ton  Hiftoire\p0rte ,  qu^l  ne  fut  jmus  batta 
qu'en  une  feule  rencontre,  qui  fut  celle  dans  laquelle  il  perdit  la  vie. 

Cette  dernière  rencontre  fiJt  auprès  du  Fleuve  Sarfar^  dana  la  Syrien  oùS^e^ 
bîb.  ayant  voulu  le  pafler  dan3  une  Efquife ,  lorfqh'il  étoit  enflé ,  &  débordé 
extraordinairement ;  il  y  tomba. tout  armé 9  &  ne  put  jamais  être  fauve,  quoyqu'il 
revint  par  trois  fois  au  deflus  de  l'eau ,  &,  l'on  rapporte,  que  chaque  fois  qu'il 
revenoit,  on  lui  entendoit  parler  de  Dieu,  &. qu'à  la. dernière Jl  prononça  ces 
paroles  :  Tpl  eft  le  Décret  du  Tout-puiflant. 

Le  corps  de  Sehebib  ayant  été  repéché,  il  fut  ouvert,  &  on  lui  trouva  le  cœur 
aufli  folide  &  aufli  dur  qu'une  Pierre,  &  la  nouvelle  de  fa  mort  ayant  été. portée 
à  fa  Mère,. elle  ne  voulut  jamais  la  croire,  jufqu'à  ce  qu'on  lui  eut.  dit,  qu'il 
étoit  péri  dans  Teau.  Car  alors  elle  commença  à  pleut^r,  '&  dit,  que  lorfqu'elle 
ayoit..açpouçbé.  de  lui,  elle  avoit  veu.enibnge  fortir  uneçr^nde  flamme  de  fes 
entrailles,  &  qu'elle  connoi(rQit.pQUr  lors. ,  qja'il  n'y  avoit  que  l'eau  qui  puft 
éteindre  un  fi  grand  feu. 

KhQndemiF^&  l'AiHisur  du  Nighiariftan  rap|>ortent  tous  deux  lliifloxre .  de  ce . 
folige,  &  écrivent,  que  la  mort  de  S&hebib  arriva  l'an  de  l'Hègire  77. 

SCHEKIB.  Ebn  Sehebib  Al  Harrani,  Al  Hanball.  Nom  d'un  Dofteur  na-  . 
tif  de  Harran  en  Mefopotamie,  qui  étoit  Mage  d'origine^  &  Hanbalite  de-^pro^ . 
iFçflîon,  Auteui?  du  Livre^  intitulé  Gîàmê  alfonoun.- 

SCHEBIELrDA:<   Lès  Perfans  appellent  ainfi  ce  que  les  Afabés  ncMmnenr: 
JUïlat  altaolani  » .  la  nuit  la  plus  longue.de  l'hyver,  qui  eft  celle  du  Solftice^ 
que  les  Latins  ont.appellée  Brama.     Ce  mot  a  été  pris-  par  les  P^ens  de 
l'ancien  ufage  des  Chrétiens,  qui  appelloient  ainfi  la  nuit  de  la  Nativité  de 
Nôtre- Seigneur i  que  les  Chrêtiens^  Arabes  appellent  encore  aujourd'htty  Laïlat  . 
almilgd.  '       -  ' 

SCHEBfLAff.    Ville  de  la  TranfôXane,  qui  eft  dâ  déjf^ndsÀces  de  cellfe 
d'Ôfroufchnah;-   G'eft  de  ce  Lieu  qu'eft  ford:  le  célèbre  AlSofi.Al 
Feyez  le  titre  de  Schebeli. 


SCHEBILl  &  Schebeli.    Uû  Hdmme  natif  d6  Scfaebll4h^  Ville  du  Mkoa- 
r»lnahar  ou  de  la  Tranfoxane.    f^oyen^ 


SCHECUA  alefchtiak  elahiabi  alakhlak.     Ceft  le  titre  de  la  dernière  des 
tîiilbides^ISebl^.c'dU-^ire^r.detf^^  £l^et de  Sekbaoui    Ce&  use  plainte* 
u  '  amouoia^ 
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amoàreufê  &  dévote ,  ':^ce  ^zt  t;e  Poëte  /à  Mahoinet.  Elle  eft'  dans  k  K- 
bliothéque  du  Koi,  n*.  (544*      '  '  ' 

SCHEDAD  Beri  A'd,  Ben  AtalakvBen  Hâm.  Schedadi  fife  d'Atf ,  fils  d'A- 
malek,  fils  de  Cham,  fils  de  Npé.  Ce  Perfonnage  fabuleux  vivoit  &  regnoit  od 
Arabie 5  (elon  les  andénnes  Hiiftoires  de  rOrient,<]u  tems  de  Giamfthid ,  Roj!)  de 
Perfe  de  la  première  I>ynaftîe ,  dite  des  Pifchdadîens  ,  &  TAutéur  du  Tj 
Khozîdefa  écrit,  que  ce  fut  luy  qui  envoya  Zbohaky  pour  fe  déEdro  de 
firhid  qui  luy  failoît  la  guerre. 

Les  mêmes  Hfftoires  luy  donnent^deux  cenC'  foixaixe  ans  de*  rè^e  >  &*  trois 
eent  à  un  frère,  qu'il  avoit  nommé  Schedid.^ 

Le  Tarikh  Montekheb  veut,  que  Schedad  &'Scbedid  ayent  vécu  du  tems  dû 
Prophète  Houd ,  qui  eft  le  Patriarche  Heber  des  HébrAiz ,  Se  qu'ils  ayent  été 
tous  deux  enveloppa  <kns' la  ru'ftie  déi  A^'tes^qui  arriva  fous  ce  Patriardie, 
comme  Ton  peut  voir  dans  fon- titre  &  dans^  œluy-  d'A^^ 

II  ajouté  t  qqe  Schedad' bâtit  dans  la  Syrie  une  Ville,  quir nomma  Gernier, 
Paradis ,  laquelle  difparut  auffi-t^t  après  que  fon  Fondateur  eut  été  exterminé  avec 
tous  fes  Sujets**  Ceft  cette  même  Ville  qui  paroît  quelquefois,  félon  la  Mytho* 
iégie  des  Mufulmans ,  qui  l'appeUent  encpre  Haram-  &  Hirem.  Fôyet  ces  t»^ 
très  &  celuyi  de  Cotadali... 

SCHEDAD.    £bn  Schedad  Tàmim;    yityez  lé  titre  de  Sanhagi-     * 

SCHEDID,  frère  de.Schedad.    f^oyez  ce  titre» 

■ 

SCHEFA^^^ya  le^titre.dé  Schafa.- 

"  SCHEGIA'^Kâhenah.  Nom  d'un  Prophète  ovc  Grand  Prêtre,  fofC  femeux*, 
qui  vîvoît  en  Syrie  du  tems  d'Abdalmothleb,  père  dé  Mahomet.  Ce  Prophétb 
rot  confulté  par  Abdal  Mothleb,  fur  le  vqpu  qu'il  avoit  fait  de  facrifier  fon  fils. 
Voyez-en  THifloire  entière  dans  Ben  Khond  fçhah ,  où  il  parle  de  la  nailTance 
dé  Mahomet. 

SCHEGIAA'.    Foyezlès  titres  de  Schagiaft  8t  de  Schâh  Schagil 

SCHEHABAl  Hegiazi.  Nom  de  l'Aûteûr  du  Livre,  intitulé  Neff  fi Hv&BI 
Al  Nil ,  qui'  e(l  une  mtoire'  &  D^foription  -du  Nil. 


SCHEHABBDDIN  Bén  Sam.-  Nom^  dtt  quatrième  Sultan^  de  la  DynsN 
ftie  des  Gaurides-,  frère  de  C^iatheddin  fon  prédécefleur ,  qui  Taflacia  à  TEm- 
pire  ,  &  auquel  il  fuceéda ,  régnant  fei^ ,  après  &  mort ,  pendant  l'efpace  ^ 
quatre  ans^* 

L'an  571  dé  THégire ,  Sclièhabeddin  conquit ,  dû  vivanr  de  fon  frère ,  bs 
Royaumes  de  .Midtan  ^  def  Deheli ,  que  nous:  appelions  ainourd'huy  Delli  au|t 
lades ,  &  ce  fut  d»s  ce  dernier  qu'il  établit  Cothbedcyn  ïbek ,  qui  avoit  été 
autrefois  foo  efclave ,  &  qui  étoit  monté  par  d^és  aux  plus>  grandes  chargat* 
de  &  Cour, 

Dans  le  tems  que  Gaïatheddin  étoit  k  l'extrémité  de  fa  vie,  Scfaehabeddin , 

fi^  ù6k,  £q  ttouvoit  entre  les  Villes  de  Xhou»  &  de  Sankbs  €a  SbonfiSuss 

Ii3.  otP 


-Pti  il  gftgnoit  toûjoprs  .^fgrasi.a^^n^ages  ^  Jet  Sdgiucides^  qui  s'ëtoient  en). 

parez  de  la  plus  grande   partie  de  cette  Province.    «Mais  il  n^eut  pas  plûdk 

appris  des  nouvelles  certaines  de  la  mort  de  fon  frère  ,  qu'il  tourna  bride  vers 

.h'Vilte  de'  Badghis',  &  iparefaa  de^là  à  grandes  journées  jUTqu'à  Gaznab»  Ville 

tCapitîdie.  de  TEmpire- des  Gaurides, 

'.  îlr  ûe.ftft  {)fts  plutôt  arrivé  en  cette  Ville ,  qu'il  apprit  que  Mohammed  Kboua- 
it&Lni  Schafa>*  dont  Ht.  puiflaoce  fsroiflbît  de  jpur  en  J€>ar ,.  mueuietoit  Tes  Etats. 
-Il  jcrtit-  donc .  être  pbligé  (je .  s'oppofër  aux  defleins  ambitieux  de  ce  Prince ,  & 
marcha,  pour  cet  effet,  à  la  tête  d'une  puiflante  armée  vers  le  Pays  de  Khoua- 
Tezm.  Cette  enCreprife  cependant  ne  luy  réuffit  pas.  Car  fon  armée  fut  défai- 
te par  celle  de  Mohammed ,  &  il  fe  trouva  contraint  de  faire  ùl  retraite  en 
tfon  j^ys  de  Zableftao^  &  d'y  demeurer  paiûble.  pendant  quelque  ^nispourré- 
.parer  les  pertes  qu'il  «voit  faites-  .      :       'i    • 

,  ScUebafteddin.  ne  néglige»  cependant  rien  de  ce  quiiëtioit  néceflaire  pour  met- 
tre fur  pied  une  nouvelle  armée  >  qUi  devoit.être  plfi^  fottfi  que.  la  première^ 
.pour  âirêter  tes  {Progrès  des  «rmesrdes  £3iouarezmiens  ^  &  il  étoit  prêt  à  ie 
jnettK  en  mardie  pour  Iqs  aller  trouver  9  loriqu'unc  révolte  furvenuë  dans  le 
-Pays  de  Gioud  5  l'arrêta  tout  court  Ce  Pays  de  Gioud  efi  une  longue  chaîne 
<le  Montagnes , .  qui  (^  jarolongeot  le  long  des  Provinces  de  Qaur  &  de  Z^ke 
ftan,  dont  les  avenues  font  fort  difficiles.  / 

Ce  Sultan  crut  donc  être  obligé  de  pacifier  le  dedans  de  fes  Etats  ,  avant 
que  d'entrer  dam  une  guerre  étrangère;  Il  vola  9  pobr  ainfi  dire ,  cbhtre  ces 
révoltez,  qu'il  furprit  aans  les  premiers  raouyemens  de  leur  fédition.  Et  avant 
qu'ils  fe  fuffent  préparés  à  ibfttenif  le  choc  de  fes  armes ,  il  leur  fit  ièntir  la 
péfanteur  de  fon  bras,  tant  par  la  punition  de  leurs  Chefs,  que  par  un  grand 
maifacre ,  qu'il  fit  faire  des  plus  mutins  de  ce  Pays-là ,  &  il  #etoumoiC  vain- 
qpeur^  ic  -content  ide  fon  expédition  dans  fa  Ville  Royale  de  Gazaah,-  forC 
;qu*étant;  arrivé  à  Dehiek,  il  fbt  allafliné  par  un  Indien  ^dolâtre,  qui  s'étoît  dé; 
youé  pour  faine  4:e  coup,  l'an  602  de  THegire ,  âgé  de  foixanfe  &  deux  ans. 
JChondètniK  '     .  ' 

L^Autéiir du  LebtafiKh  dît,  qUe'ce  Prince  porta  le  furhom  d'Abou  Modhat 

fer,  c'eft-à-dire,  de  Conquérant,  &  qu'il  fut  tué  dans  le  tems  qu'il  faifoit  fa 

prière.    Ce  mtoie  Auteur  Juy  donne  pour  fuccefleur  Mahmoud^  fils  <fe  G^th- 

eddin  Mohammed ,  qui  étoit  par  conféquent  fon  neveu ,  lequel  régna  fèpt  ans 

)iprè6iii[yy,:&  fut  Je  cinquième  &  dernier  des  Sultans  Gaurides. 

L'Auteur  du  Livre,  intiti^é  Thabacat,  qui  yivôit  (bus  le  règne  de  ce.Si4- 
tan ,  écrit ,  qu'il  avoit  paiSe  la  plus  grande  partie  de  fa  vie  k  fdré  la  guerre 
.aui(  indes,.d'où  ii  avoic  tiré>  de  fi  grands  tréfors  ,  que  &  fiHe  unique  deman- 
.daîit  upjour  à  IChogiaL.Umaël^  qui  avoit  la  garde  des  pierreries  de  ibn  père» 
à  q;Uoy  ppuvofit  monter  leur  nombre  &  leur  valeur,  cet  Ifinaël  luy  dit:  Il  y  a 
dans  lé  Tréibr  du  Sultan 9  vôtre  père,  trois  mille  livres  péfant  dé  didOiao»»  ju- 

C0  Sbltm  A^-ayaiife  pas  latflë  d'autres  enfans  qu'Une  ftule  fille,  «tonna  fujet  à 
nu  Poëte'l^rfieti4^.ditie,  qu'il  ne  fiklldlt  pas  s'étonner. qu'il  A'eût  point  d'en- 
^fant  mâJ^,  parce  que  le  ael,  qui  roule  depuis  fi  long-tems  ilur  oos  têtes,  n'a- 
voit  jamais  pu  produire  rien  de  femblable  il  luy.  Comme  il  fentoit  beaucoup 
luy*iBéiiie  cà^  défaut  d'^^s  oâles  ,  ii  s'appliqUâ  k  hite  étever  uo  ^caad  ncmi. 
.Im^ril'JS&lRVfii  Jjtaa.^  ^lusk  il  pteaolfc.Ha  f«ît  jcanvotdionre^  le$  reganfant 
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eonniitf  tes  •  -propres-  èttftns  ,  Sè^^il  <8fi?it  iti?  ce  ^'ety  <iuè'  îtSy  atitrea  'Pï^ncès  fe 
glôrifioi^  cTefn  ssnroïr  beaàtcôup^y  quôyqùp  1^  TOirort  némunoîns  n*^  ftit  Ja- 
mtis  fbrt  grand;  mais  que  pour  luy ,  il  fe  pou  voit  vanter  cTen  avoir  plpfeursr 
milliers  ,  entre  lefquels  û  trouvpoît  des  Xucceffeurs  >  qui  règrieroiént  apf es  luy 
en  dffférentes  Prèvînces^  &  pefpétuçroient  Ja  mémoire  de  fon  nom.  '  ' 

Eo  effet,  Tag'  IHiz-,  Naffér  eâdin,  KàihheM^  îbek*^  qui  règnerentf>  le.prei 
ittier  dans  Gaznâh  ;  le.fecprtd  ,  duns;  le  Mûltan.j  & 'le*  trgiûème' ^  d^hs  Oelli^^ 
étoient'dé  ce  tionAre,  auffi-bien  que  plufieurs' 'autres /qm  occuperont  gtfeli^^^ 
unes  des- différentes^  Provîtices  de  FEmpire  desGauridesi  telles  qtfont  ëté^Aïam- 
fchah,  Cobah,  Hetmifch^  &c.     f^oyez  les  titres  de  Gauriani   de  ^khtïar^.&' 
eenK  que-ron  vient  de  nommer. 

SCHEHABEIXDIN.     Nom.  d'un  Doâeiir  ^  qàe  Sft£  à  èa  pcmilfsto^ 
la  ViUe  de  Bagdêt..  >     -  . 


àe  Nouaïri. 


SCHEHABEDDIN  ÂbooF  Abhas  Ben  lâUa.    Nom  d'an  Auteur,  qui  n£-i 

quit  l'an  700  die  l'Hère  &  mourut  Tan  74^9.  *  ' 

On  a  de  luy.  une  Géc^rapikie ,  iaticuléè  Meffiflek  atabfàrfimraialek  alami»'.-, 

SCHEHABEDDIN  Al  Cadbî..  Nom  d'un hDoaeur,  qui  porte  aoffi  te 
ooai  <i'£bn  >Àbikiem  Al  Hdmaoïtif  natif  dç  la  VîHe  dé  Hàmah  en  Syrie,  du^ 
quel  Aboulfeda,  qui  étoit  Prince  de  cette  Ville,  fait  nyentioa,  en  citant  fixu 
vent  un  Tarikb  oti'Hiiloire  qu'il  a  compoiëe. 

SCHEHABEDDIN^  41  Çcheherverdi.  h&&  cite  danrJa  PréSce  As  fonl 
Hiftoîre  un  Autedr  de  ce  nom,  qui  a  écrit  les  Vies  déa  Saints  Mufiilmans. 


SCHEHABEDDIN;.  lâhiâ  Ben  Geïfcb  ou  Hàbafch.  Nom  :  d*uû  Dbâctor,  - 
tpie  Saiadln  fit  enfermer  &  pumr  de  mort  dans  le  Château  d'Halep»  C'étotC^ 
an  fort  grand  Philofophe  &>  excellent  Poëte,  qui  fut  condamné  poiur  fim  im-» 
piété.  .j 

Ben  Schohnah,  parlant  de  ce  Doâeur,  dit,  qu'il  étoit  Kethir  alélm  v  caf- 
£iF  alâkl ,  charffé  de  beaucoup  de  fdences  &  pourvû^  de  fort  pea  dô  jùgetaàat. 

Saîf .  eddin  Al  Amedi  raconte ,  qu'ayant  un  jour  yifité  Sch^abèd(£n  dans,  le- 
Château  d'Halep ,  où  il  étoit  prifbnnier,  ce  Doâeur  luy  dit  ces  paroles  extra- - 
vagantes:  Je  n'ai  pas  mon  femblable  en  ce  Monde,  &  je  dois  un.jour  ôom*- 
mander  fur  toute  la  Terre;  car  j'ay  fongé  en  dormant  que  je  beuvois  toute 
i'eau  de  la  Mer.  Amedi  alors  luy  dit  aflez  pl^ii&mment  :  Ce  jn'éCoit  peutêcre 
que  vôtre  âlive,  que  vous  avezprife  pour  l'eau  de  la  Mer.  Le  même  Ben* 
Schohnafa  cite  aui&  •  pluiieurs  de  fes  vers.    ^(?ye2  le. titre  de  Scheherverdi.  . 


SGHEHER  ou  Schabar.    Mois  ou  plutôt  Lime  en  Langue*  Ajrabique« 
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SCHEHER  &  Scheherefiàn.    Ce  mot  figoifîe  en  Fexûen  ^.«n  Turc^im»: 
Ville..  ^ctKja;  plus  bas  Schdieteftan, ,, 

SCKEHEJti 
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8  C  HEHEREST  AN. 


SCH£H£R  Hormouz.  Nom  d^une  Vflle  de  la  Province  de  Khcuaâ^^ 
qui  cid  la  Siiikhe  des  Anciens.  Elle  a  tiré  foa.nom  de  Hormouz,  fils  de  Sa- 
per, troifième  Roi  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflanides  ou  Khoiroés,  qui  ea 
a  été  le  Fondateur. 

'  Il  y  a  peu  d'apparence ,  que  cette  Ville  Toit  la  même  que  nous  appelions  au- 
jourd'huy .  Ormuz  >  qui  a  .été  autrefois  bâtie  en  Terre  ferme  j\  avant  que  l'on 
en  fondât  lUne  autre  du  même  nom  dans  Tlfle  du  Golphe  Perfique.  Car  Ja  Pro* 
vince  &  la  Ville  d'Ormuz  d'aujourd'huy  eft  dans  le  Lariftan^  où  Royaume  de 
Lar  y  duquel  elle  dépendait  autrefois.  Foyez  le  .titre  de  liormouz  &  de  Or- 
mozd. 

Scheher  Hormouz  eft  plutôt  Rambormuz,  que  les  Tables  .Arabiques  placent 
dans  le  Khourelhn  ou  Khouziftan  fous  les  85  degrés,  45  minutes  de  Joi^itude^ 
&^i  de^és  de  latitude  Septentrionale.  '.     . 

SCHEHER  ALSABRou  Schahar  alfabr.  Le  Mois  Se  la  Patience.  Cell 
^infi  que  les  MufliKlQiaQS  appellent  lie  Mois  ou  la  Loue  de  Ramadhân  9  pendant 
laquelle  ils  ôbfervent  un  jeûne  folemnel. 

Schahar  en  Arabe  fignifîe  proprement  la  Lune  5  &  leur  année  9  qui  eft  pure, 
ment  Lunaire,  contient  douze  Lunes,  que  nous  appelions  «ordinairement  Mois, 
&  n'eft  par  conféquent  que  de  trois  cent  dnquante-quatre  jours. 

Afchhur  ou  Schohour  almâloUmat.  Les  quatre  Lunes  xonnuës.  Ce  font  cel- 
les de  Moharram,  de  Regeb,  de  Dhoulkadah  &  Dhoulhegiah,  &  on  les  appel- 
le connues  ou  célèbres ,  à  caufe  qu'ît  ëtoit  défendu  anx  andens  Arabes  avanç 
le  Mufûlmaniime ,  de  fe  faire  la  guerre  les  uns  aux  autres  pendant  ces  quatre 
Lunes  ou  Mois  de  Tannée. 

D  faut  remarquer  ici ,  que  les  Arabes  prononcent  ordinairement  Schahar , 
quand  ce  mot  fignifîe  un  Mois ,  &  que  les  Perfans  &  les  Turcs  le  prononcent 
Scheher.    Cependant  le  mot  die  Scheher  ,  duquel  on  a  j)arlé ,  fignifie  en  Fer-, 
fan  &  en  Turc  une  Ville. 

SCHEHERBAZ.  Ceft  un  des  noms  du  granâ  Fleuve,  que  les  Anâens 
ont  nommé  Oxus  &  BaUrus.  Les  Arabes  l'appellent  Gihon  &  Nahar,  le 
Fleuve ,  par  excellence  ,  &  les  Perfans  i^ou  &  Koudkhaneh ,  la  Rivière ,  par 
excellence. 

SCHEHERBENO.  Ce  n'eft  pas  en  Perfien  le  nom  d'une  Ville  en  gdoé- 
nd;  mais  feulement  d'une  Ville  murée. 


y 


SCHEHERESTAN  &  Schéherillan.  Ce  mot  Periîen,  <iui  fignifie  en  gé- 
néral'Une  Ville,  comme  il  a  été  dit  dans  le  mot  de  Scheher  ,  eft  en  particu- 
lier le  nom  de  trois  différentes' Villes. 

.  La  première  appartient  à  la  Province  de  Fars,  qui  eft  la  Perfe  proprement 
dite. 

La  féconde  eft  de'  ]a  Province  que  lés  Géographes  Orientaux  appellent  Ge* 
bal ,  Irstk  A 'gémi  &  Koifhiftan ,  Tlraque  Peiiienne  ou  la  partie  montueufe  de 
la  Perfe ,  qui  eft  le  Pays  des  anciens  Parthes.  Elle  n'eft  pas  fort  éloignée  de 
la  Ville  d'Ifpahan  ,  enforte  que  cette  Ville,  Capitale  aujourd'hui  de  la  Perfe ^ 
«ft  Jbâtie  juftement  entre  les  deux  Villes,  nommées  lehoudiah  &  Scheheriftan. 

La 


SCHEHERESTAÎT  CàZVIK.  *— i- SCHEHERVERDI.    tsr 

Ia  troifièdie  ^  dans'  la  'Phtvince  de  Kfafonffiui ,  fituée  entre  la  Ville  de  Ni- 
â^abomtSfodjeû-làa  Khorafflm  &  celle  de  Khpuarezm,  qui  n'appartient  pas  aa 
KixMtlIkn;  mais  qui  eft  Capitale  d'une  autre  Province,  à  laquelle-  eÔe  donne  foa 
nom;  Qet»  troiâème  Ville  doit  ià  FiOodatiQn  à  Aftclallah,  fils  de  Thahèr,  pre. 
miet'  Prince  de  la.  Oynaftie  des  Thaheriens. 

:  Ceft  .dé:  cette  demière  VJUe  qu'éeoic  nadf  le  célèbre  Ooâeur  duquel  on  va 
IMrkt.  ■■•.•"•: 

SCHÉHERESTAN  CAZVIW.  Ceft  ainfi  que  Ton  appeHe,  feloa 
rAnteur  du  L^tariUi  9  une  partie  ou  quartier,  de  la  Ville  de  Cazbin  y  bâti  par 
S^K)î  Dhoulaktaff  que  ron  tient  être  auili  le  F<mdateur  de  la  Ville,  entière. 

r  SCHl&HE&E^STANI)  iitmom  d*Al  Fath  Mohammed  Ben  Alxialkerim, 
OEiilea.plas  Cf^lèbres  Doâeurs  d&  la  Seâe  Afcharienne,  mort  l'an  548  de  THe* 
gire»  quia  compofé  plufieurs  Ouvrages  fur  la  Métaphyfiquè  &  Théologie  Schot 
Sftiaiede^  Muuilmaiis  »  &/enCre  les  lautreâ  celui  qui  ptfrte  le  dtce.de  Nehaiat 
alekomi  fi  êlm  alkçlam.  X^îeft  cet  Ouvrage  qui  lui  a  fait  donner  >le  titre  dé 
Al  Motelcellem  Al  Afchâri  y  le  Scholaftique  des  Afchariens.  V(^n  le  titre  de 
^tfchâri. 

ç   Nom  :avoRS  auffi  de  lui  le  Livre^  intitule  Al  Melal  v  alnabal  ^  ^es  moyen» 
de  jguénrr^rennui  &  la  MéhnchoHe.    Bm  Schhnah. 
.    y^ya  kiifli  ile  titre,  de  FiaiL         . 

SCHEHERIA^^  ^o°i  <^  dix-huitième  fîb  de  Khofrou  Parviz,'qui  fe 
finya  de  la  cruauté  de  Siroés ,  qui  fit  maflâcrer  dix-  iëpt  autres  dâ  fés  nrères. 
Cé'Crince  ne  régna  point  ;  mais  il  fut  Père  d'Iezdegerd^  dernier  Roi  de  Periè 
de  U.Dyttaftie  des  Choiroés  ou  ^aflknides.     .      . 

:  '  SCfiEHER^IAR.  N<Mn'd'un  Général  dei  innées  de  Perfe  contre  lesGrets. 
Ce.  Scifloeut.  à|«nt.  trouvé  mauvais  que  Ton  eût  mis  fur  le  Trône  Aniefi:hir,' 
fils  deSiroés,  «îui  n'étoit  encore  qu'un  enftot  flgé  de  £ept  ans ,.  ûms  fa  parti. 
côHuàf»)  iparcha.avec  ibn  armée  vers  la  Ville  de  Madaïn,  dont  il  fe  rendit  le 
lijitre,  auffî-blen.  qop  de  la  pofonne  du  petit  Ardefcbir»  qu'A  "fit  moorir. 

Aptes  cet  attentat»  Scheheriar  uforpa  la  Couronne  de  rerfe}  .mais  il  n'en 
pat  joSir  que  deux  ans.  Car ,  comme  il  n'étoit  pas  de  la  Famille  Royale ,  les 
QniKis  du  Rqjranme  fe  défirent  de  hii,  à  la  foUicitittiob  de  Tour^d6U)( ,  ^e 
ée  £holrou  Pa^iz  ■&  fœur  de  Schixouieh. ... 

*  t  • 

'  SCHEHERVERDI  ou  Schabarvardi.  ^  Ceft  le  iCumom  de  SdhehabeddiA 
lahia  Ben  Geï fch  ou  Habefch ,  lequel  eft  aui&  connu  fou^  le  titre  dé  Scbdtkh 
Maâpul^  le  Doâeur  tué  »  à  ciufe  quMl  fut  pum  de  mwt  >  par  le  commande* 
maf  de  Salji^n  -^  pour  avoir  été  plus  attaché  à  la  Pbilofophie  qu'à  la  Rdi» 
j^Ofù.  ^yon  a  déjà  f^lé  de  ce  Doâeur  dam  le  titre  de  Scfaehabeddin. 

On  ajoutera  ici  ce  que  l'Auteur  du  Nighiariftan  rapporte.de  lui.  Cet  Auteur 
dit  9  que  Scheherverdi  n'étoit  pas  feulement  attaché  à  la  Philofophie;  mais  qu'A 
ayoât  auffi  -^pris  ja^théorie  &  .]|  pratique  de  la. Magie  naturelle,  &  peut-être 
aùffi  fuperftrtieùfe ,  que  les  Arabes  appellent .  Schâbedat  &  Simia«  Etjl  racon<^ 
te  9  que  ce  Doâeur ,  voyageant  avec  fes  amis ,  rencontra  un  Turôoman  i   qui 

Tput  IW,       .     ^  Kk  COI- 


ton<i^A»it'OQ  Tfoopeati  de  mouton»,.  &  qu'a^r'vobbt  tofBctetâfittt^  |i«r 
toqufil  il  offdfc  dix  inàmas  d^aigettt,  le  XurSofflD  rtdEttfa  tie  k'iifgr,Yttidi»dk 
fi  boa  auurché.  t  '; 

Scbeherverdl  die  alors  à  Tes  Camuadcsr  Einportaos  k  moutm  ft^^ttarehoot 
toûjoucs;  car  je  fçaurai  bien  contenter  ce  IVircoman.  0  oommefiça  dofie  4 
f  entretenir  46  plufieurs  chofes^  &  puis  tout  à^ooiip  U  le  qatOZy  &  fe  Éàt  k 
tourir  avec  fon  mouton.  Cependant  le  Turcoman  qui  ne  le  vouloit  pa*  *p«; 
^dre,  fe  mit  auilî  à  courir  après  le  Dofteur»  Tarrefta  par  le  bras  en  lui  di^ 
faut,  qu'il  ne  le  lafcheroit  point  quil  n'eût  éCS  payé.  .  f  '  '     :  ^  "  \\  ' 

Le  Dateur  ayaht  enfulte  fiiit  quelque  refiifanm  QMtre  le  Ttutomaa  f|Oi*Ie 
tetioit  arrêté 9  cekiyKcy  luy  tira  te  bras  «vec  pbis  d'effort^  &  fut  tout  ftvpril 
de  voir  ce  bras  détaché,  luy  demeurer  dans  la  niain,  &  ce  pauvre  homme  fut 
fi  effirayé  dé  cet  accrdent,  que  çroyaott  avoir  tué^  <m'au  moins  Téifri^''uQ^ 
homme,  il  commença  i  fuir  de  tonte  ft  forcer  &  ne  pafte  plue  de'luyr  ùÊtt 
payer  fcm  mouton.        ^  ^  -  i  '•  ^  r'   - 

âcheherverdi  ne  laiflSi  pas  cependant  de  rejoihdre  &  ^mpagnie^  ItfWr'ibBi 
bras  iain  &  entier, >&  <»)QCenttie  Turcoman  de  la.  manière  ^u'it  fey'pkit' 

SCHEHERVERDI,  fumom  de  Schehabeddin  Ahmed,  Auteur  du.  lim^ 
foi .  porte  le  ticre  de  Scharïi  Khaâas  efiHt  aUafa  alarbfini  StpftatîoiipiitiQBlièrei, 
c'eil-à-dire,  fecrete  &  faite  poitt  peu.  de  .gen»,.  dies  quarante  noms  dérOiak 
Cefl  un  Ouvrage  Magique  &  fupedlitieux,  qui  fe  trouve  dans  la  Sibljo^i&que 
du  Roy,  num.  1024.. 

SCHfiHEAVERDI,  furoom  d'A^dàJdalier  Wtm  Alkiallab,  oxirt  fan  96k. 


i.r-îi(  «^, 


veulent  s'avancer  daai  la  ^  ^Mtodk. 


SCHE  HERVEilDI.  Sebehabéddin  AbÀu:  Mrf^s  0%ia^  Bén MdlàiiÉbëd  AL 
Sdidmrèrdi.  IVom  d'un  Autetir  mort  Tan  6^%  de  l'Hbglre;,  qoi  8&  caiBpofé:ft: 
Livre,  iiititiilé^Eâam-alboda,  TltalbtiftitMr  4k  la  DfreéBon. 

On  a  ai^  de  cet  Auteur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Adellattiâfafi  v^dber^ 
han;  c'eft  une  Logique,  où  il-  eft  traité  des  Argmoens,.  &  dee  iSyllo^ûnes  d»^ 
inonitratift  &  convainquant; 


\ 


SCHEfiBAVEREKI,  lîinMNn  dialiia'BeQ  IftMbb  AI  Httim>  Auteur  d» 
Livre,  intitulé  A4ouah  Al  O'madiàt»  lé»-  T^Ues-Omacfieanes  on  âaa^mes,. 
qu'il  compo&  pour  le  Sultan  Omad  ou  Emadëddin  Cara  Aiîlàn^  Prince  de  la. 
famille  4'Artak  oo  Orbok,  qui  Vivoit.  l'an  579  dé  l'Hcgire.  Cet  Ouvrage  et 
Ha  aleBdùinj  c^eâi-à-dire,  contre  les  fhibfophes  nommez  Elahioun,  lœ  Oiviov 
«'eftJk'dire,  les  Platonidena  à  tes  Periptftetioi6ns<.  CeDoâenr  eft  le  mène: 
.qiue  le  Soheïkh  Maâool  >'q(iiÀfbc  condadoiné  à  mdit  par  Baladin  >  duquel  00 S: 
déjà  parlé-  dtu»  lê  titre  de  Sofaefaabeddin  Bën  Gt^ch,  de  dtana  le  titre  <le  Sdt^ 
lieéaôdi'fien 


SGH£B£RV£RDL    IVyce  le  titre  de  Eba  Salafi,  de  oeh<y  ^m  ScMb^ 
kfiddia,  qjii  a.ioiLlesc  Vi«$  de»  MofuIiqaBS. 

SCïtEHaRïDTO.- 
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'  SCHSHERZOUR.  Ben^hohfiah  écrit  dans  h  Préface  de  fon  Hfftoîre» 
qœ  c^eft  le  nom  d'une  Ville  do  Pays  des  Cardes ,  qui  habitent,  daœ  la  Provin- 
ce de  Fan.  Cependant  cette  Ville  appartient  plutôt  à  la  Babylbniénne  ou 
GfasMée)  &  rAoteur  du  Leb  Tarikh  dit,  qu'AleMnc(fe  le  Grand  y  m^rut»  ce 
qui  s'accorde  «ienx  avec  nos  Hîftoriëm  Grecs  &  Latins,  qui  fotft  tous  mourir 
ce  Prince. dans  la  Ville  de  fiabylone.  Les  Turcs  appellent  ordinaireipçtit  çe^te 
Vdie^^hersouif  <iui  paflë  pour  être  la  <^pitale  du  Cûrdiftan.  Cazvini  & 
Jacouthi  difent,  que  Scheherzour  eft  un  Paya,  dont  Dizdan  efl:  la  Ville  Capi- 
tale, &  qu'il  a  tiré  fou  nom  de  Zour,  fils  de  Zohak,  Roy  de  Peri]b,  de,  la 
premi^  Oynaftie*  La  Ville  de  Scheherzour  eft  (bus  les  82  dégrés  20  minutes 
de  loogitade,  &  34  dégrés  30  minutes  de  latitude  Septentrionale,  au  troifièmc 
OinHL 

-  «CHSHNAH.    r«3r«e  le  titre  de  Scholinah. 

SCHEIBAT.  Mohammed  Ben  Othman  Al  Coufi  Ben  Abl  Scheïbat.  Nom 
de  TAuteur  d'un  Tarikh  ou  Hiftoire,  lequel  mourut  Tan  de  THegire  297. 

SCHEIDAH.  Nom  d'un  fils  d'Afrafiabi  qui  fut  dé&it  &  tué  par  Caïlc^^ 
hofiott  III,  Roy  de  Perfe,  des  Caïanides  dans  la  Province  de  Khouarezm. 
nym:k  titre  de  Qdfkhofrou.  ' 

-,  '    .  .  •  '      •  • 

.  SCHEIICALA^LAMAT,  fomûm  ou  titre  de  Kemaleddin,  qui  paflbiten 
fon  temps  pour  un  Prodige  de  Science,    f^oyez  fon  titre  particulier» 

SCH^ISH.  Ce  mot  ne  fignilie  pas  feulement  en  Arabe  un  yi)3illard;  mais 
eipcoire  un  IVince»  &  un  Doâewr  célèbre  >  &  Chef  de  quelque  Collège  ou  Com^ 
muhauté  Réligieufe.         \r 

.  SCH^KH.  £bn  Al  Scb^.  Ceft  le  même  que  MablouL  Fpyet  ce 
fiCre. 


f     k 


SCHEIKHAH  ALDEMESCHKIAH.  Titre  d'une  Femme  fçavante^ 
de  laquelle  il  eft  parlé  dans  le  titre  de  Aîfchah ,  femme  de  Mahomet. 

SCIfË^K  ALAN0ALOU1  Noni  d*un  Auteur  qui  "a  bompolS  lé  Livrpi 
intitulé  Idhih  £i  flm  AI  âeher.    Livre  de  Magie  &  d'enchantemens. 

;^CHEIKHALESLAM.  Le  Vieillard  ou  le  Chef  de  làiLoi.*  Ceft> 
titre  tpi^  Ton  donne  ordinairement  à  un  gn^id  Imam  ou  à  un  Mouphti ,  4w  eft 
pibprement,  le  Pontife  de  la  Loy,  .&^e  Ja  Religion  ^ufulii^ahne.  Toutes  lies 
graiilcfes  Vflles*,  ou  Métropoles  du  Muiulmanifme  avoient  autrefois  àes  Im;am$f 
qui  portoient  ce  titre  auûi  bien  que  celuy  de  Mouphti,  quoyqû'aujourd'hui  U 
n!y  ut  chez  les  Turcs  que  celuy  de  Contontinople,  qui  poijCe  par  pi^rence 
ce  acre.    Fhyez  le  titre  de  Saleb. 

SCHEIKH  ALGEBAl»  U  Viçi^  de .b, MonCagqe  ou  le  .Ft^ce  âes 
A0kffins,  comme  no^  Hiâ:<^iem  des  Guerres  iàiijfCqs  l^ppelienfi:  Ceft  Jç  Prince 
Oa  un'  Soltaii  'des  lûoiaStiéùs  de  '  riraquè  Peflieaoe  >  que  les  Mufulmans  appel- 
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lent  Mpiahedah»  Impies  &  Schifmatiques-,  dont  lea<  Sujets  fe  devouolenCf  pour 
aflaiCQer,  ceux  aue  leur  Prince  tenoit  pour  fes  ennemis,  ^oyes  le  titre  de  If^ 
maelioun,  qui  lontjes  Iftnaeliens  partagez. en  deux  branches^  en  celle  d'Afri^i 
que  &  en  celle  de  Perfe.^  Ces  Aflkflîùs  étoient  d&  la  feconde^.qui  fut  fondée 
par  Uafl^,Sabah>. environ  Tan  de  l'Hegire  493,,.  qui  eÛ  de  J« XX  1099^. 

SCHEIEH  :ALMA£TOUL.  Toya  les  titres  de  Schehbeddinlahiah  Ben 
GeSfch)  ou  Habafi:h>  &  de  Scheherverdi. . 

SCHEIKH  ALM  AHMOUDI  Al  Dhaherr.  Ceft  le  nom  dû  même  Prin. 
c^y  que  Ton  appelloit  autrement  Al  Malek.  AI  Mouiad  Abou  Nafler,  IV 
Sultan  des  Mamelucs  de  la  II  Dyoaflie^  nommée  des  Cirofliens  en  Egypte.  I| 
eil  ainfî  nommé 9  à.caufe  qu'il  avoit  été  Efclave  d*un  homme  particulier  nom- 
mé Mahmoud,  &  qu'il  le  fut  enfuite  du  Sultan  Malek  Al  Dhaher/Barkok.-.  Ce 
Prince  régna  huit  ans  &,cinq  mois,  &  mourut  Tan  824  de  THegire.  Bm 
Têkmak.-  -.    -^ 


SCHEIKH  AL  MOHADETHIN.    Le  Maftie  .ou.le  Chef.dea 
lunaires..  Ceft  Medéni  ou  Medini.    F^yez  {on  ticre.^ 

SCHEIKH  ALMORSELIN.  Le  Vieillard  ou  le  Chef,  &Jé  Prihce  de 
tous  ceux  qui  ont  été  envoyez  de  Dieu ,  pour  prêcher  la  Foy  &  la  Pénitence 
î  divers  peuples.  C'ëft  TEpithete.  que  les.  Miifuliàans  donnent  .à  Noè,  qui  flé- 
cha à  tout  le  Monde  entier.- 

SCHEIK  ALOS  SOULf  Le  ^  Màffre  dé-ceux  qui  onr  enfci|pé  les  Prin- 
cipes &'F0nd6mens.de  Ja  Loy,  que  lés  Mu&Imans  appellent  ^om.  Ceft  ié 
titre  que  Ton  donne  ordinairement  à.Aboul.  Haflan  Adib. .  • 

SCHEIKH  AVIS  bu  Veis.    Nom  d'un  Prince  ou  Sûhsm  de  la  Dynaftfe 
ou  Famille  des  Ukhaniens,  qui  tiroit  Ton  origine  de  Ginghi^han  par  Hdagou; 
furnommé  Ilkhao.     f^ayeii  le.  titue  de. Avis i  où.  il  .eft  padé  plus  ami 
de  luy.- 

^CHEIKHEIN...  Us  deux  Vieillards  ou  les  deux  Princes.  TUk  w 
Ton  donne  aux  deux  premiers  Khalifes,  Abou  Bekr  &  O'mar. 

SCHEIKHOUN. .  Ceft  .peut -être, le.  nom  de  la.  mime  Rivière,  que  te 
Arabes  appellent  autrement  Sihon,  Fleuve  qui  fe  décharge  dans  la  hkt  Ca^ 
fpienne,  &  que  les  Anciens  ont  appelle  laxartés,  de  m&ie  que  l'on  trouve 
quelquefois  1«  nom  du  Gihon,  tjui.eft  J'Oxus,  édrjt  Geikhoun  &  Gikhouo.  Fwt 
JeB  titres  ilé  Sihon  &  de  Gihon.  "       '  ' 

SCHl&IT'H.  Les  Aiaber  dmment  ce  nom  à  ce%  que  nous  appeUônc  te 
Patriarche  Seth,  fils  d'Adam,  duquel  font  defcendus  ceux  qui  font  nomma 
dans  la  Genèfe,  les  Enfans  de  Dieu. 

Les -Mufuhnans  tiennent  «par  ime  Tradition  febûleufe,  que  ces  Ehfàns  d« 
Q»eu,  qiu.foiit  appelfe2.,fc«».te.TextB  ficré.Bené  JElchin,  étoiew  dw. créât* 


TtH  d'ime  eQièe6  •  t>artMmIlèiie'  çntre  :  les ,  (fpmo^es  ^  les  Ai^ges.  v  Quelfloef  ^,  1^ 
appellent  Bmi  al^ann  &  idifeat ,  qfx'ih  fâiTojeQt^  prpféffioQ  He  xa/Réligîoil  île 
Seth  y  '&  faifoient  uae.çierre.  cootiiviçlle  aux  I^ves  oti  Geans»  énfaos  de  Cabil^  ' 
que  nous  appdtons  Cunites-  ou  Defcendans  de  CaSn.  '^    '    ' 

La*  Loy  dU)Patnar(^e^tb>  que-  les  J^|[ll^^lmans  mettent  au  nombre  des  En-*' 
faia  oo  Pro^et^v^  étojt  compfife  dsips  un  Livré  qui  portpit  Ton  nom,  &  que 
IVm^^peUe  Seler  Scbeïthj  Livre  à  peu  près  àum.àutlientique  que' ceux  que' 
Iba  attribue  k'Aàâax^  i  Époch  &  à  Abraham.  Mm  il  faut  quç  Seth  ait  eui 
un  Livre;  car  fans  cela  les  Mufulmans  né  le  réconhoîérQlent' pas  pour  Prophe-' 
te.  Û  faut  cependant,  remarquer  ^  oue  les  plus  habiles  entre  les  Mûfuinûm  en-" 
tendent  par  ces  Livres  des  anciens  Ktriarchès^  les  révélations  qu'ils  ont  reçuetf^ 
de  Dieu  pour,  autorifç^.  Içur  Miffibn,  r  -    . 

Nous  trouvons  dans  les  riiûokes  tâbiJeufesdé,Caïouinfirçth^:di.7^ 
de  Houfibhenk  &  dç^iCahermao^  que  '  lés^  Ginn  ,&  Péri!,  qUx  font  ces  .Bkni  àl<i 
eiann  ou  £nfans:de  Giann >- defcendans  de 'Séth,.defquelsô^  a- parlé  cî^déffli?»' 
font  ordinairemmt  ce  jurement:.  ScheitnnabfScherîhalc  itcbbq>.  par 'la  Loy 
verital^e  du  Prophète  Seâi..  £t  nous  lifons  dans  le  Caïoumarrath  Naimeh  ou' 
HiflcMre  de.  Caïoumarrath,  qtf  un  vénérable  Vieillard^  lùy  parlé  en  ces  *  termes-: 
Nous  fommes  à  preiènt  dans  le  fiécle  de.Scheïth,  aU^  trouver  ce  Propriété  &^ 
cinbrafrés  la  l^y  qM*iI  vous  enfeiççiera.'  r\ 

Caïoumarrath  demanda  à. ce  Vieillard. en  fiûoIXè  panie  dû  M6ndé. demeurait' 
œ  Prophète  &  la  reponfe  fut,  ..qu'il  faifoit  .ia  réûdence  au  iniljeu  dé  Id'  Terre* 
habitable,  où  la  Maifon'de  Dieu  fe  trôuvoit ,  &  où  fôn  Tetnple  devoir  être. 
C&tL  L'on  doit  remarquer  ici ,  que  cette  Maifon  de  Dieu  '  eft  le  Beltîi  -  allàh^^ 
que  les  Mufulmans  difent  être  defcenduë  du  Ciel,  lorique  Dieu  reçut  Adam,  à 
pénitence  &  qu'il  fe  reconcilia  avec  lui,  &  que  c'éft  à  firtllar  de  cetter  Mai- 
ftin,  qui  étoiCi  d'iiiie  ikruâuke  â(  d'iioe  mutière  miraçol^fe ,  .  tfa^Ah^ham-^èc 
Ifmael  en  bâtu-ent  une.  de  pierre  daqB:la  Mecque,  ,qoi  pqrtè  le  m^me  nomdér 
Beïth  allah.  '  -    .       ^   - 

Fôm  ce* qui  eft:  db  Temple  qui  devoit  étife  bâti, dans  ce  milieu  df  'la- Terre 
habitable,  c*eft'ce  que  les  Mufiilmans  mêmes  appellent  Beit  almocaddes,  c'eiU 
à-dire,  le  Temple  de  Jerufalem,  &  cette  Tradition,  que  ce  Temple  feroit  biti 
au  milieu  de  la  Terre^  n'efl;  poîot.*  particulière  aux  Mufiilmftns.^  Car  les^  an^ 
dens  Chrétiens,  &  encore  aujoiird-hui  tous  les  .Orientaux,  VotïV  receue  &  âpr 
prouvée-,  fondez*  fiic  ces  paroles  dU^  Prc^hète^  que  Di^a^a  ap^ré  le  ialut^des 
hommes  au  milieir-de  la  Terre*  '/  . 

Nous  trouvons  dans  la  même  Hiftoire  de  Caïoumarrath  que  lé  Patriarche' 
Stth)  après  avoir  vifité  le^  Sq)ulcre  d!Adam  &.  cette  Maifon  de  Dieu,  dont 
on  a  parlé,  paffa  dans  la  Province  d'Iemen,  ou  Arabie  Heureufe  &  y  bâtit  la 
Ville,  que  l'on  appelle  encore  aujourd'huy  de  fon  nom  Medinat  AI  &*heîth\ 
]«:A^e  de  Seth  &  Medinàb  Al  lemen,  la.  Villçr Capitale  di»  L'iemfn. 

Le   Cahermao  Nameh^dit',  que  le  Dive  ou  Géant  nomioé  DOudafch , -s'at- 
tacha au  ferviceitlu  Patriarcbe  Seth,  &  fit  Is^ gueme  avec  luy  auxi  Enfans-cte^^ 
Cabil  qui  font  les  Ca'înitesy  &  que  .ce  même  Patriarche  envoya  fon  frère  nom-^ 
mé  Roukhaïl ,  pour  gouverner  les  Peuples  qui  habitoient  fur  la  Montagne  de 
Gaf.    IJon  peut  voir  les  titres  de  Cafj^  de  DoudafGh  &  de  Roukhaïl,  chacun^ 
caUeut  pnrticuliec 
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*  S CHElttt AN.  Ce/mot  Arabe,  <tai  eft  prS  âeTfrébréti  SdMt6an,  fi^fie 
non -Tellement  le  D^blë;  niais  encore!  un  Serpent, '&  un  Homme  fier  &  fu- 
pbrbé.  Xes  Muftlmans,  pour  exprimer  plus  wticulièremem  cehii  dPentre  «te 
Dja^le^i  que  nous  appelions  Lucifer,  outre  fou  nôitt  partiodler  d'EbKs,  rap>. 
peUènt  èîfcore  Sçliéïthan  afragim^  le  Démon  Wpîdë  ou-  plutôt,' :  diaflK  à  «bp 
«(e  piérfes,  '&  li^/dbnnéhé^te  titré  de  Ragim,  potti-  ,feirb^  eaeclidre  <ib'fl'£aut 
repouflef  :  avec  Violence  les  teiitîttions  qtfil  nou?  fug^ére.  '  f^^^t  Je  titre  de 
Eb1is,.où  roii'ttoav^eta  Texpllcatiéw  grûŒèfei  qUe  te  ♦ulgaîre<iés  Mufùlmtas 
donne. à*  cèttô  Epithete.  .  '  ^  ; 

.'.Lésinâmes  Mufolnians  ne  prononcent  I^boa^  le  mot  de  Sch«!thaA,  qu^*ils  n'ajoû- 
teht  aùflx-tôt  Nâoudh  billah^  Dlea  nous  en  preferve  &  non-obUanc  cela,  il  y  a 
eudes.  Peiïbqoages.  parmjr^eux^.qui  ont  porté  cp  nom' qui  leur  dft  demeuré, 
rfuoîau'il  leitf  élit  été  donné  |5ar  Injure  bu  t)arfo6riquet,  comme  il  ^  été  donné 
dahs^  ce  dernier  tètnp^  à  un  ibràhitn,  que  l'on  appelloit  Schëithan  Pachâ. 

.^  fi  y  .à,' félon  là  dodrine  des'Mufqlmàns,  pïufieurs  fortes  ou  éfpèces  de  De.' 
ipons.  ^  Les  uns  font  appeliez  Ginh  &  Perr;  qui  font  ceux  que  nous  appelions 
lès  Efprits  follets  &  les  Fées,  les  autres  Tecouin,  qui  (ont  les  Parqyes  des 
Payens,  qui  préfident.au  deftin  des  Hommes.  Il  y  a  de  plus  les  I>iv,  que 
quelques-uns  Confondent  avec  les  <jeans>  quoyqu'ils  ne  folent  pas  de  Terpèce 
des  hornupie^.'  U  y  ^  encore  les  Goul  &  Âfriet,  ^i  forit  les  Medufés,  lesl&n- 
pufes,  les  Taries  i  &  les  Spéâres  des  Mythoîogiftes^  -&  ehfin  le  pire  de  tous 
ell  écheîtl^  &  les  Schaïathm ,  Satan'  &  les  Satan$ ,  qui  finit  Lucifer  6c  toute 
la  Troupe  infernale; 

"SCïïËKERÔÀN.    Foyez  le  titre  de  Sukkardan.' 

,SCH£itISI  Âl  Balkhi.  Cèft  lé  nom  d'un  Ailteur,  qui  exceHoit  dans  la 
j^Mlofbphxe  Monde V  lequel. eftfouvefit  cité  dans  le  Bahatiftan.    . 

'  SC^tfÊMENI,  Aimom  dé  Takieddin  Abou  FA^bas  Ahmed  Ben  Mobam- 
Uîedi  Auteur  d*Mi  Livré,  întîtalé  Mazil  alkhafa  in  alfadh  alfcha£i.  Ouvrage 
4m  fert  df^dairtHïement >i'  ce  qui  eft  obfcur  dans  les  d^on  du  façons  de  par- 
ler ,  qui  (ë  trouvMt  dans  le  Scbafa.  Il  fe  trouve  dans  la  fiibtiotheque  du  Roy 
num.  582.    L'Auteur*  viirolt  environ  l'an  780  de  l'Hégire. .  ; 

'  Ce'iJènè  eà  peut.:êcre  le  i&dme  qu*uQ  Uaichiah.,  ou  Notes  Maigioales  fiir  le 
Scbafa  de  Cadhi  Aïadh.    I^oyez  le  titre  de  Schafa.  .       .     .  # 

'  SCH£^IKNAK«  Ceft  un  des  Noms  que  les  Arabes  donnent  au  Prince 
èès  Detoôns. 

SCHERA.  Alid  Al  Schetar'-  iTn  Mânbre  dA  Confeil.  Ceft  ainG  que.  Jqs 
pfèkiieM  Miifiiltnàos:'i^)pellepent  m  des  !Gx.  Pcrfonoigec')  que  le  KhaUfë  Omar 
itobittia  a^ift  ih  nuirtr  éa  nombre  de(^aels  on  devoil;.  éJire  £oa  fucceflèur.  Ce» 
fiit  VérCbmi^  étoieQt  Ali,  Dchmao,  Sâid,  Abdalrahman ,  Thalha  &  Zôbeïr. 

^CHE'RA.  Les  Arabw  tppe^ùt  aidfi  l'Etoile,  qù6  im  Aftronolnes  ap» 
pellent  le  Chien.  ...     .... 

Schêra  al  letoiOfah  &  Schêra  alôbour.    Ceft  celle  que  nous .  appelions  Canis 


I 
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Chfen  de  la  droite  &  le  Chien  de  la  gauche.  .--li-^  -h  ,-r/i  ^-ioi  ij  -.i^ 

.  Le  fjÈ^ni,  'iitfitu}é-Jlhk*)n.%(}Jâa'al  Sâfilnij,  â!c.  /.Us  -JiigeiiMBs  os'Proâno-. 
ftios  ^U'tenrds  IfttCuncule^to  aAtwHpr^àiv  «ft  'ttriteé  pu  Jas'Aabs 
IHermeatAl  Hertnefiàfa,  qoi:efl  k  im£ine.i4o^£drù'&.iqt  iinbH^,:  ftloa  les 
iBtaa  Aiilslu^<'J>V<AldâMfa.:^()s.']èCi«oiaBl'-<là(t  U  iBiblioAéqac  Ai'Rbs'^ 
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'  Leï.Okdsui^ltèUaiRit,  ibbiir'&'Iês  SgVpdMr,  Sb^^u-  Bd&ls-i  -ce  ^lé* 

Arabes  appellent  StMra,  qnrcll  li!Cani«fl(;  dé'<lbi«''qhë  lé'O^rija^éehoa 

vient  de  Oâ'e  mentklD,  e(t  proptemedt  aii  Tràit^  des  jours  Ganicûl^»  ' 

L'AteeoT'  du  MKcat  (Ht,  que  KAci;  Khbâikh;  "  '  eff  lihe  Pàii^e ' ou Tribi 

"    Jière  des.  Arat^s,  adoroi«rt»(bticfojs  cette         ç&  il  ajoute,,  queSçfaêrf 


alÂbooi' ou  Schêra  àf  .léiilaiu,  wM^,  éftJ'Ie^-Cf«f/-  '  &  te 'Caçrfr  lïrfjfwi' guç^ 
I*  Afcnes  Arabes  appellent  SWièn'  Al-  S4himi«i  Sâiê/a  AI'  Gagimj  (bijt 
les  deux  Sceurs  de  iibhalT  6a  Cânoptû^.  &'  ces  "io  ttoiles  Iddc  Suffi  iouvent 
j>Mjn>4e«  Sçhêtaîani,,  les-deui^irju?.  j'-,'^      Kl',  •■  ;    

SCHK-RA'ET  XLZSZ.AM.  t«I<oy&Jà  Religion  dis  MufuTinaiK:  Ce» 
Us  titre  d'un  Livre  qui  a  été  commenté  par  làtùa  Ben  lakhlchi  Ben  Ibr^inù- 
B  eh  dwsjla  Biblio.tlii^]ue  du  ,Ilç>f  «vm^ti. ';90i.  ^  .  ;  ■-        :'•. ;'i;r 

SCHE'RAïn,  furnom  d'AtdâivàliàB'  Bèii  ÀBméd',  otk^J'^.S*»  i*>  ^ife 
pnt,  AiUteUT  du,  Livre,  intitula  .Aqouar.alcedfiab,  Jes  Lwv^/IWItWt- 

SCHERASSIM  Al  Hendiah  fi  élm:  AI  Sima.  Secrets  des  la^eta  Su  ft 
Science, .oa  TArt,  appelle  par  les  Arabes  Sio^,  Cell  i^  Lûi^  fleJBtUgief 
dans  lequtl  il  7  »  des  ■  injwa^oDS  iTEftiria  ,&,  '<ie  ]?e|liqi)S;  pa^ry^jMtw. ^^e* 
choies  nieiveilletilés.,,!!  eH  4ant 'la :Bihl)ath»)qe  4a,  Ecsr JOMi)^  (ois»  ^     ,-,  .- 

SCHEKIF;  Ce 'ràijl;-.. Arabe',  ,gui  fignifiê  en,gën^a)^  TSjoMe  çiû  i|è»^  fli 
nailTance,  oii  eh  dignité,  elVune  Epithete  ou  titre' particulier^  que  MFtqit^pom 
^ui  dépendent  de  Mahomet  par  Air  Qm  gendre,  &  par  Fathime  Ta  filje.  .Ce» 
gens -là  prennent- auŒ  le,  titre  d'Emir  &  (le  ,Sefd,  q\ii  tonfient  Ptigc*  iS(, 
Seigneur,  .&  ils  'pw^nt'psr  tpuc  le  IfiJrbm  v^,  pour  /k^  m^iBgflv  dw  .Wr 
tfcs  Muûdmans  qui'Je  portent  I|l»nc',,         ;  :     ,     .    ;.-     '  ;..' 

H.y  i  eit  pljil^ifjs  de  ces  Schqiift  qm,9«c  r^igpé  .&  jéttûi  dés  OfaMtt 
particulières '«n  Afnque.,  Xes  EdrilStes  étaient- S«herift,  i^,  1$  KaCd  (|9i'nigiu 
autjourd'bui  à  Fez  &  à  aSuyk,  porte  aulli  le  nom  de  ScberjUt     ,  , 

Il  y  a  eu  aulS  aatcefbis  des  Scberifs  à  laMiicque  &;i  MBdfi»,-qii{  1&  font' 
même  quelquefois  fait  la  guerre  les  uns  aux:  autres ,  &  le  -Sukaa  oes'  Tiffcs^ 
m  «9  Mailrei^e,  tome- l'Aniliie,  l«iw. lalSé,  wt&jw:  elfiet  ide,&mii«takieté,, 
fi  CDOteatant  #ulcm^  du  titra  dm  HlnU  Al  HarsineiB,  ErottâewidB-^leii*- 
ViUa  làcç^es,  c>a;à.,d»f(,.Mte  lilitilifie  «  de  Is  Mecqljt-:  '    i    ■   '  '    A  '  ■ 

SCBERIF  ALÉDRISSI.  Celïle  fumom  *  Mohammed  Bén  MbBsnfr 
med.  Prince  de  la  Dynafiiè  dts  Eiiriffites,  lequel  ayant  été  chaffî  avec  touce: 
eu  BoniUe  £ar  lialnd.  le  fattuaitei  qiii  Ct  leadit.  .Matm  de  twtt  f Afriqw 

EittOi- 


pSa.     se  HXKI-P  ai  ff  0  s  S-A  INI.  '      S  C  H  f  A  B.' 

LiUKnilé^  qot  âfl; 'ui:>dM"^u-n«lV6  M%ef,  Êlt  obligé  de  th  Wfiâ^  ftnpât 
de  Roger,  Roy  de  Sicile.  ■  '-''  -'■  .        i    . 

.  CfrSiiBrif étoitfortipavant;  A  febfiqm  ùb  Globe  Teireftre  d'argent  pour 
ce  Pfbieei,  {îir  te^uel'-tl  «voit  £dt~graver  en  Airabe.-tnti;  ce  qu'il  avoitjpû  fç»- 
voir  deCi  Pays,  qi^i  ^ur  lors  étoient  connus ,  !  &  oQiDpoIà  «nfiiite  une  Gécgra- 
pi^ielfQflC  mpki  intiailée  M«fcehaLQ« Pfeartjat aiméuitat^  jcc, :dopti'oo  pcac 
Toir  le  titre  dans  cet  Ouvrage. 
^•-ft  i'AK«i«i  rf-j^^  Quyrwj,  qW^te^^4^ronite3.'«atl■trt*lil  4f)I»^ 

:^C9nj-fou§!JaÔtr«,4eyC<ofl>tf^(H  ^Mnn^i.  -  ' 

le  dans  là  Bi^li^chequS}  intitulée  KefchfaldhaiivtHi,  à  ce 
rAfkili  âc  de:SakeU,  le  Sicilien,  Â  caujè-qu.'il  compoTa  Ton 
Al  Aftangi  Saheb  Âftiliah,  c'eft-à-dire,.  pour  Roger,  le 
oy^de, la. Sicile,  &^il,rçmuf[ue,  gUE)  le  feul  défaut  4^  cette 
les  t.oligiaides.-tu  le^  Latitudes,  li^y,  ibnt  pas  mar^uées^ 
t  Qupra^  9  éçé  ^bbregé  ^u*  q^elguês- Auteurs. 

SCHERIF  ALHOSSAINI  BenSeïdAl  SclieriF  OioVgianL  Ceftle  nom 
d*un  Auteur  qui  a  hk.  un^chaiJi,  ou  Commentaire  fur  JeXivce,.  .intitulé 
£r^aï  alf^,  Initruâiop  pour  un  £tire£tcurj  l'an  823  de  l'Hegire^ 

SCHIAH  &  Schîât.  Ce  nwt  Arabe 'figinfie  en  général,  une  Troupe,  un 
Farty  ^  une  F^^ion  de  gens  confederez,  &  qui,  font  une  Seâe  |>arti£iûière 
en  'niîmère  de^  ReUgîon.  

Les  Mufiilmaiw  Orthodoxes,  qui  donnent  te  nom  de  Sunniah  i  leur  Reli- 
gion &;  Profeffion.  particulière,,  donnant  celuy  de  Scbigh.à  Ia,S.eâe  de  ceux 
^i  fè  dlfèiit  Partilans  d'Ali ,  &  gui  ont  quelques  obrervances  &  quelques  céré- 
woniefr,  &  croyances  particulières. 

i  Sdtiâhî  &"Se&îi,  eft  celuy  qu*  eft  oppbfé  an  fiuntâ  &  la  diffference,  qu'il  y 
a  entre  cieij  deui -fertès  de  perfonnes,'  con(ill6  eflentiellement  en  ce  que  les 
prenûej?  croyçijt.&  pfofelTent  que.  le  Souverain  Imamat,  dignité  qui  ccmiprend 
toute' - 1  *ilterité  rpirituelle  &'  temporelle  fur  fes  Mufulmans,  appartient  de 
Droit  divin  à  Aii,'&  à  fes  IJefcendans. 

■  Les'  Perfens  font  ScHitês,  &  les  Turcs  font  Sunnites,  ^sk  cette  différence 
de  PMtis,  qui  eft  aujourd'hui  entre  ces  .deux  nations,  a  commencé  dès  l'année  ^tfj 
iteI'Hegire,'lcras^eKhàIifitde  Motht  Lillah,  i'AbbafGde.  Car  ce  flitpoîirlon 
que  les  Sehiites  fp  rangèrent  du  Party  desj  Sultans  de  la  Race  des  Bouides,  & 
les  Sunnîtes'prirerit'ceîuy  dés  Turcs,  qiri^  étoîent-^alois  très-puiffans  dans  la 
Conr!  des  Khalifes,  &  ce  fiirent  enfin  leé  divifions  &  les  diffenfions  de  ces 
deux  Partis ,  qui  furent  la  caulë  de  la  ruTne  de  B^et ,  &  du  Khalifat  des 
MufutmBns,.  comme  Ton  peut  voir  dans  Je  titre  de  Moftâdbem,  dernier  Kha- 
fife  4es  Abbaffidos.  -  ,  . 
,  Leâ  Sohiicés  ou  SeSatéuts  d'Ali,  n'ap{WHent  pas  leur  SeOe  Al  Sch^t,  nom 

Su'jjs  icroyent.  }âQT  être  injurieux.  Mais' ils  luy  donnent  le  titre  ma^'fique 
e  Alâdeliat,  c'eft-i.dire,  la  5efte  des  Juftss.  ^(>ya  le  tioe  de  AM;  où  le 
fujet  de  cett^  l^p^ration  des  Schiites  d'avec  les  Sunnites  eft  plu»  amplement 
^pllQpé., 

'  Ces  Scbiites-  Ibnt-  encore  divifês  encre  eux  en  cinq  Seftes  différentes.  Les 
Keâabiças,  qoB  gb  ibnt  une-,.'<«c  dtfs -fônUmnH 'foit  ^trava^ms.  Jls  croient 
-  !■   J.  ,.qu'Aîî 
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qtfAlî  étoît  plus  qu*hoinme,  &  que' 'Je  Mabadi  vit  encore.  Ils.  :comptent  auflî 
la  defcendance  des  douze  Imams  de  la  pofterité  d*Alî  d'une  manière  différente. 
Car  les  uSqs  s atta(ihen£  à  Ja  Branche  de  Haflah»  fîJs  aînS  d*AIi)'&  les  autres 
à:  celle  de  Houffaïn,iqui  jétoit  lïm  Gadet*  Il  y  ^  a  mêtoe  qui  ont  fuivi  le 
party.de  Mohammed. 6en  Haoiâah,  qui  étoit  fils  auflî  d'Ali;  mais  d'une  autre 
.  femme  Tqûe  f!athixiiab>  ôile  de  Mahomet. ..  Les  uns  ont  pris  le  party  du  Mahadi 
l'Afriquain,  Fondateur  de  la  Dynàftie  des  Khalifes  Fathimites  d'Egypte,  qui» 
fout  les  Ifmaêliens  d'Afrique,  &  les  autres  ont  pris  celuy  des  Ifmaëliens  de 
riraque  PerGenne^  4k^I^  Dymûàe  a  pris  fon  origine  de  Hàflan  Sabah. 

J,e^  Perfans.  d'aujourd'hui  font  de  la  Seéle  Haïdarienne  parce  qu'Ifmaël  Sofi, 

pondatçur.  de  la -Dynàftie  qui  règne  aujourd'hui  en  Perfe,  étoit  fils  deScheikh 

^Haïdar,   arrière  petit -fils  de   Scheïkh   Sofi,    qui   prétendoit   defcendre   auÛi 

fl'Ali*  ;■•:'•'/','■*:  i'  '      " 

.'  Plufieurs  Scjtdites  croyeiit  k  Tenaibu^faiah ,  <iui.  eft  la  Metempfychofe  &  la 
Hu^QutK^t  y  .qi)i  éÂ  AHie' communication  dç  l'^iprit  de  Sainteté  qui  fe  tranfmet 
de  J'i|n  il  Tautre,  &  enfin  /ces  cinq,  principales  Seâes  des  Schiites  font  com- 
me cinq  arbries  qui  fe  divifent  en  foixante  &  dix  branches.  Cependant  ils  con* 
^enneot  tous  ep  ce  points-^  coBfîfte  à  regarder  lès  Khalifes  Abou  Bekr, 
Omar  &  OthqiaA,  que  les  Sunnites  ou  Orthodoxes  révèrent  beaucoup ,  comme 
4e^  Ufiu'patetH'Sidi^  Khalifats  &  de  l'autorité  fuprême  dans  le  Mûfulmanifme« 
<]^i.jdevoit  félon  eui^^^  immédiatement  de  Mahomet  à  Ali,  qui  ne  fiit  <:e^ 
«pendant  que  le  quatrième  Khalife. 

C'eft  par  la  même  raifon  qu'ils  déteftent  la  mémoire  des  Khalifes  Ommia^ 
des-,  qui  firent  mourir  Houflàîn,  fils  d'Ali,  duquel  ils*  déplorent  encore  tous  les 
ans  la.  mort,^  rejettent  auffi  les  Khalifes  Abbaffides,  quoyque  Parens  de  M^ 
hcmiet,  comme  tlâfchemites^  parce  qu'ils  ne  defoendoient  psûs  d'Ali. 

L'on  peut  voir  dans  le  dtre  de  Mamon  le  violent  fcrupule,  que  ce  Khalife 
eut  de  pofleder  le  Éhaiifat  au  préjudice  des  Alides ,  &  de  quelle  manière  il  le 
leur  vouloit  refi:ituer,  en  déclarant  pour  fou,  fucoefFeur  Aii  Ridha»  qui  tieht  le 
hûitièmo  rang  paxmy  les  imam& 

»  «. 

SCHIAR.  Ceft  le  nom  que  les  Anciens  Arabes^  Idolâtres  domioient  an 
J0U7  du  Sabat.  Mais  Schiâr  écrit  avec  un  Aïn , .  eft  le  nom  de  la  marque  que 
Jes  <3irétiens  &  les  Juifs  furent  obligez  de  porter  pour  être  <liftiiTgaez  des  Mu- 
Xulmans.     Foyez  les  titres  de  Naflara  ^  de  lahQUd 

SCHIBBAVAN.  Foyez  Schab  &  Schebbavan ,  qui  eft  un  des  quatre 
Paradis ,  ou  lieux  délicieux  de  la  Perfe ,  qui  n'eft  pas  «éloigné  de  Naou- 
-fcendgian.. 

• 

SCHID9  fumom^de  Gem  ou  Giam,  Roy  de  Perlfe,  de  la  première  Dy- 

.x^aftie ,  que  l'on  nônune  .ainfi  auffi  d'un  nom  compofé  Giamfchid.    Ce  (umoiÉ, 

^ui  fignifie  le  Soleil  dans  l'^mcienne  Langue  des  Perfans,  fut  donné  à  ce  Prince, 

^  caufe  de  &  beauté»     Les  Perfaœ  Modernes  appellent   le  Soleil  >   Kbour- 

Schidveich,  Semblable  au  Soleif,  eft  dans  la  même  langue,  le  nom  du  fil^  de 
<?udarz|  aqcieo  Héros  de  la  Perfe. 

.^  -^Toj^K  IIL  '^1   '  -  SCHIDAH- 


\ 
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t66  S  C  H  I .  D  A  a ^CKÎKHt: 

SCHIDAH.    Ffyet  le  tiere  de  Scheîdàh. 


SCHIKHOUN.  Nom  d'un  Lac,  ou-  comme  lés  Arabes  le»  appellent,  lifer 
douce,  qui.  eft  aa  Septentrion  d'une  des  Provinces  de  la  Chine,  appeflé  Khan^ 
cou  ou  Khatiba,.  que  l'on  nomme  aujourd'hui  communément  Zifoun.  Al  Ber- 
gendi  çn^  ^t  mention  dans  le  premier  Chapitre  de  la  Secoodit^  Seâion  de  & 
Géographie. 

SCHIMA'OUN  SIDDIK.    Simeon)  que  l'un  fumomme  ôrdâx^'mment  U 

Îufte>  comme  sMl  étoit  furnommé  Sadik.    Mais  les  Arabes  luy  donnent  le  dd^ 
e  Siddik)  qui  fignifîe  celuy  qui  vérifie^  &  qui  conârmé  la  vericé  de  quelque: 
fait,    y^yez  le  titre  de  Siddik. 

Le  Tarikh  Montekheb ,  qui  fait  mention  de  ce  Perfonnage»  en  s^oûtant  à 
fiki  nom:  la.  bénédiAion  ordinaire  qui  (e  donne  atii  Prophètes,  &  qui  t&  corn* 
prife  dans  ces  mots  âlehi  alfalam»  dit^  qu'il  étoit  de  la  race  d'Aaron  A^.  de  la 
branche  du  Prophète  Jeremie  &  que  les  Fidèles ,  ou  Mufulmons  de  £bn  teinjpS), 
te  reconnoiilbient  pour  leur  Chef. 

Il  n'y  a  point  de  doute ,  que  cet  Auteur  n'entende  ici  le  Saint  BeHbufia^ 
SimeoU)  qui  reçut  Jefus-Chrifl:  entre  fes  bras,  lorfque  la  Sainte  Vierge  &  Mère. 
)e  préfenta  au  Temple,  &  les Mufulmans  lui  donnent  le  titre  deSîddik,  àdiufe 
qu^il  porta  témoignage  de  la  venue  du.  véritable  MeiSe,  dans  la  perfonne  de 
Jefus ,  fils  de  Marie  y  que  tous  les  Mufulmans  font  ofaiige^.  tfe  recevoir: 
pour  tel. 

Deïr  Schimftoun.    Le  Monaftère  de  faint  Simeon.    I!  y  d  un  fameux  Mo» 
itaftèfe,  qui  porte  ce  nom  auprès  de  la  Ville  de  Moâirah,  dans  le  Terroir  de 
la  Ville  de  Hems  ou  Emefle  en  Syrie,  &  ce  fbt  en  ce  Kea,  qu^CHonr  Bens 
Abdalâzie ,  Khalife  de  la  race  des  Qmmiadçs»  fut  enterré. 

SCHi'RA^    ^is  le  titre  <te  Schêra*  . 

SCHIRJVNSCHAB    Nom^  du  frère  de  Khond  Rocnedâiir  KHourfiM». 
tfomier  Piinee  de  la.  féconde  brandie    des    Ifinaëlietts  dans  le  Khoueftûi  ou 
Gebail«  4)tti  elt  riracpie  Perfienne.    Il  fut  envoyé  par  fon  frère  avec  troâ 
cent  oievwac  poar  ami^^  Holagou,    Mais  fon  ftratagème  ne  hiy  rénffit  pasi. 
car  Rocneddin  fut  obligé,  de  fe  rendre  avec  contes,  fes  Places,  entre  les  i!ttitt< 
de  Holagou. 

SCHIRAZ.  N6m  d^me  grande  Ville,  Capitale  de  ta  PitoviDce  qae  k^ 
Osientaux  appellent  Fars,  qui  eftlla  Perfe  prq»rement  dite,  ou.  la-  veritaMe. 
Perfe,  de  laquelle  les  Perâns.,  &  peut-^tre  les  Parthes,  ont  pris  teue  nom. 

Cette  Ville  eft  lituée  Tous  la.  longitude  de  73  ééejréi,  35  minvces,  de  fous 
k6  ao  diMrés,  36  mimites  é»  kdtndfe Septentrionale ,  ièlon  h  pMbait  <les'6é(V 

Saphes,  &  e(»ûi4ant  les  Tables  de  Nafireddifl  et  dtJlug   fi|^   lur   donnent 
(.liJUtgrés  dit  TongitiKlft,  ce  qui  vient  de  k  pofttion.  du  premier  Méridien^  <fle 
ces  deux. Auteura  reculent  plus  avant  vers  l'Orient.,  Elle,  n'eft^  pas  aocienoe. 
Car  -«Ite  «Vl  été  bâtie  qute  temps-  ài^Mufiiinuniône,.  par  MeInaniMd  ^^ 
GaiTem  Ben  O'caïlj  Couun  germain  de  Hegiage,  lenfbrte  que  teWnpi  4e  & 
]^Id«tioQ .  ne.  ton^e .  que.  foua  la  Dj^nafti^  des.  Onunïades. . 


s    C:  H    I    R:  A   Z.  45? 

-  Sdànif  fek>d  tow  lei  Géographes  Ortentiux ,  eft  abondante  en  eat»  vives 9 
qui  arrofent  fes  Jardins,  &  a  une  Rivière  nommée  Bendemir,  qui  fut  rendue 
■mvigri>le  &  mife  en  Oanal»  par  A'dbadaldoulat,  Sultan  de  la  Oynaftie  des  Boui* 
cfes,  &  qui  peut-être  eft  le  Choafpes  de$  Anciens,  ou  au^mmn9;qui  msfle  &$ 
.eftux  avec  celui-ci,  avant  qoe  de  (^  décharger  dans  le  Qolfç  PeHîque; 

Plufieurs  confondent  cetœ  Ville  avec  litekhar,  <)ui  «ft  r^Qcîenne  Perfepo^ 
'lis,  qui  n'en  eft  pas  éloignée.  Mais  il  y  a  plus  d'apparence,  que  Is  Ville  de 
Schiraz  feit  Tandenne  Cyropolis^  Pays  natal  du  grand  Cyrus,  ^  qu'elle  a  été 
depuis  reparée  des  ruEnes  de  Peiièpoli& 

Le  mot  de  Schiraz  en.Arabei  dont  le  plurier  eft  Schiraziz,  lignifie  propre** 
tfient  du  Lait  épaiffi  &  preffé,  chiquel  on  a  tiré  le  Sérum  ou  petit-Lait,  ^ 
c*eft  de- là  peut-être»  qne  le  nom  de  la  Ville  de  Schiraz  a  été  pris,  à  cau& 
ijue  foa  Terroir  eft  lu^ue  tout  couvert  de  pafturages,  &  abondant  par  con- 
iëqtient  en  toulses  (ortes  de  laitages.  Cependant  les  Perians  modernes  veu- 
lent, q«e  le  nom  de  Sdiiraz  luy  ait  été  donné  à  caufe  oue  Hemtchou  Schir*- 
•faemeh  Schel  kih  deran  miaverend  mi  Khoured ,  cette  Ville  confume  &  dévore 
^omme  un  Lion ,  qui  s'appelle  Schir  en  Perfien  •  tout  ce  que  Ton  y  apporte , 
ce  qifils  dllent  pour  fistire  entendre  la  multituoe^  &  peut-être  encore  le  bon 
mppetit  dû  fcs  Habitans. 

U  y  a  dans  cette  Ville  plufieurs  Moiquées  afiêz  belles,  &  quelques  Palais  oè 
Maifons  afiêz  bien  bâties,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  en  Perfe,  ob  les  Maifona 
ijbe  ftot  prelque  toutes  faites  aue  de  torchis,  les  Perians  préférant  la  propreté 
6c  les  omemens  à  la  folidité  &  à  la  durée  de  leurs  bâtimen&  Mais  dans  Schi- 
raz, la  plupart  des  maifons  font  de  briques  cmtes  au  Soleil,  &  par  conféquent 
phis  foUdcs. 

L'Air  de  cette  Ville  &  fes  eaux,  qui  la  rendent  recommandable^  font  que 
les  Habitans  font  blancs  &  bienfaits,  dottez  de  beaucoup  d^efprit  &  naturelle* 
ment  éloquens.  £n  effet  Ton  verra  dans  le  titre  de  Scfairazi ,  un  bon  nonibre 
de  Gois  içavans,  &  d'excellens  Poètes  qui  en  font  fortis. 

Les  Chiens  de  Schiraz  font  fort  eftimez,  &  la  plante  ou  hicine  Aromate» 
iK>mmée  ordinairement  <^(^us  AraHcuSy  qui  eft  amere  &  qui  approche  fort  du 
Gingembre ,  çroft  en  abondance  dans  fon  Terroir. 

Les  Sultans  Bouides ,  qui  commandoient  en  Perfe  au  temps  des  Khalifes  Ab» 
baifides  de  Bagdet«  ont  fait  de  cette  Ville,  &  de  celle  d'Ifpahan,  en  divers 
temps,  la  Capitide  de  leurs  Etats.  Les  Atabeks  Font  aulfi  long -temps  pofFedée 
en  titre  de  Gouvernement,  &  en  quelque  forte  de  Souvenâneté  fous  les.  Si^ 
tans  Selgiucides,  &  fous  les  Khouarezmiens. 

Les  Mogpls,  C91  Tartares  de  Ginghizkhan,  s'en  rendirent  les  Maîtres,  &  l'ont 
tenue  jufqu'au  Sultan  Abou  Saïd-,  après  la  mort  duquel  les  Modhafferiens  » 
^pn  n'en  étoient  que  les  Gouverneurs,  en  devinrent  les  Mahres  abfolus. 

Les  Princes  de  cette  Dynaftie,  nommés  Mobarez  eddin  Al  ModhafFér,  A:  fes 
en&ns  Schafa  Manfour  &  Schah  Schegiâ,  &  fon  petit -fils  Zinalabedin,  l'ont 
poffedée  jufqu'au  temps  de  Tamerian,  qui  s'en  rendit  enfin  le  Maître,  &  ex^ 
termina  entièr^nent  la  Famille,  ou  I^^iaffae  des  Modhs^erlens. 

Les  Princes,  ou  Suhans  Turcomans  de  la  Famille  du  Mouton  Noir,  chaffe* 
rent  de  Sdrirac  &  de  toute  la  Perfe,  ies  Enfans  de  Tamerian,  &  Uzûn  Haf- 
fiin,  Chrf  de  la  Famille,  ou  Dynaftie  des  Turcomans  du  Mouton  Blanc,  ea 
dëpotp^  la  Pofterité  de  Carâ  loufouf  &  s'en,  rendit  le  Mattre. 

Ll  a  Schiras 
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Schîraz  eft  aujourcThuy  fujete  au  Roy  de  Perfe*  Elle  pafle  pour  la  féconde- 
Ville  de  fon  Empire,  aie  Khan,  ou  Gouverneur  qui  y  commande,  çft  ordi- 
nairement le  plus  puiflânt  de  fa  Cour,  &  &  vante  de  pouvoû:  mettre  fui: 
pied  cinquante  mille  chevaux.  . 

Les  Perfans  citent  ordinairement  ce  Dîftîque  à  la  louange  de  leur  ViUet 
Tchih  Mefr  v  tchih  Scham  v  tchih  Berr  Bahr.  Hemeh  nraaïend  v  Schirazi 
fchehr.  Qu'eft  ce  que  le  Caire,  à  qu'eft-ce  que  Dapias,  &  qu'eft-ce  que 
les  autres  villes,  foit  de  terre  ou  de  Mer?  Elles  ne  font  toutes  que  des  Vil- 
lages, &  Schiraz  feule  mérite  de  porter  le  nom  de  Ville. 

Les  murailles  de  Schiraz  que  Ton.  voit  aujourd'huy,  &  qui  ne  font  pas  ache- 
vées par  tout ,  ont  été  bâties  par  Haflan  Al  Thaouil ,  que  les  T\irGs  nonif 
ment  Uzun  Haflan  &  nos  Hîftoriens  ^zum  Caflan ,  Chef  x>u  Sultan  des  Tur- 
comans  de  la  Dynaftie  du  Mouton  Blanc*  Car  ce  Prince  ëtant  paflë  Tan  874 
de  l'Hegire,  vint  à  Schiraz  où  Abou-Jofef  Mirza,  fite  de  Gehanfchah,  Prince 
ïurcoman  de  la  Race  du  Mouton  Noiri  faifok  fa  réfidence  ,  &  rayant.prife 
par  force,  il  en  donna  le  Gbuvernemeiit  à  fon  fécond  fils  Sultan  Khftlil,  wtsy 
me  il  avoit  donné'  celui  d'Ifpahan  à  fon  aîné  Mohammed  Ogourlu. 

Le  tour  de  ces  murailles ,  bâties  parrUzum  Caflan ,  peut  être  environ  de  neuf 
mille.  Car  cçtte  Ville  à  trois  mille  de  longueur  du  Sud-Eft  au  Nord-Oueft:j 
fit  n'en  a  pas  moins  de  largeur.. 

■ 

SCHIRAZI.  Homme  natif  de  Sthii^.  Il  y  a  plufièurs  Doftears  natifiA 
cette  Ville,  qui  portent  pour  cette  raifon  le  titre  de  AI  Schirazi. 

1 

SCHJRAZI,  furnom  d'Abou  Ishak  Ben  Ailî,  mort  Tan  475  de  l'Hegire* 
11  efl  Auteur  du  Livre  intitulé  Altenbih.  f^oyez  ce  titre..  Le.  nom  entier  de 
ce  DoAeur  ell Gemàl  eddin  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A'li,.Ben  loftf,  Al'Schr- 
razi.  Al  Fifouzabadi.  -         . 

.   Nous  avons /encore  de  lui  un  Ouvrage  ,  intitulé  Thabacat  Al  Focahah  ^  qui. 
eft  un  Catalogue  des  Jurifconfultes  Mululmans.     Ce  IJofteur  étoit  de  la  Sefte 
Schafeïenne.    On  lui  attribue  encore  un  Ouvrage,  intitulé  Akidat  alfalaf,,  fur 
la.Dialeélique,-  qui  fe  tr-ouye  dans  Ja.  Bibliothèque  du.Koi,'n?.  9JI.. 

.    .  .  .       , 

SCHIRAZI,  fiirnom  d'A'bdalrahman  Ban  Naflîr,  Ben  ATbdalIab^  mort  Vin 
77.4  de.THegire..  Il  eft  Auteur  du, Livre,  intitulé  Idhah  fî  afrar  alnekdh,  des 
Secrets  du  mariage.    Il  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^. ^64.^ 

S€HIR  AZIj  furnom.de  Gôthbeddin  Mahmoud  Ben  Maflftud^  Ben  Moflah^ 
qui  fut  Difciple  de  Naflîreddin  Al  Thouffi  ,  &  a.compofé  plufièurs  Ou vrages», 
(Tar  il  eft  Auteur  du  Commentaire,  fur  leXivre  d!JEba  Hageb,  intitulé  Oflbul, 
d'un  autre  fur  le  Livre,  qui  pcM-te  Je  titre  de  Hekmat  alafchraf,  Ifi.FlHloIbphie 
des  Grands  Hommes  ou.  des  Gens  de  qualité,  &  d'un,  troifième  fur  le  Livre^ 
intitulé  Al  Mefcah-  H  mourut  l'an  710  de.  l'Hegire  dans  la  Ville  de  Tauris., 
&  Miaffireddin,  fon  Maître,'  étoit  moct  l'an  672.  dans . celle  de  Bagdet.. 

Nous  avons  encore  un  Ouvrage  de  cet  Auteur,  qiji  eft  imtiti^  Ekht^ra^  fil 
Mit,  qui/eitua.Livi5e:d:Aftxooomie.fur  la  Sphère.- 

âCiriKAZI*. 
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'  SCHTR  AZT.  Vtm  dotme.  fluffi  Iç  jRîrnanv:<le  Schjr^i  à  dei&exceUei^  Poè- 
tes Perfîens ,  fort  cdèbres  dans  tout  l'Orient,,  qui  font  Sâdi  &  Hafedh,  ^pye« 
kurs  titres. 

L'on  peut  ajouter  id,  'que  le  fepulcre  de  SibouiehV  lé  plus  illuflrè  dès  Gram* 
nairiens  Crabes ,  eft  dans  la  Ville  de  Schîraz,  que  plufî'eurs  croyent  àyoîr  été 
auffi  fon  Pays  natal,    l^oyez  fon  titre. 
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'  SGHIRGrAN*..  N091  d'une  Wle  fit-  tfun  Châtea^  très-fôrt  cfe  là  Province 
de  Kennan,  qui  eft  la  Caramanie  Pêrilque.  Le  Sultan  ou  Emir  Scb'eïkh  Abou 
Ishak  étoit  Maître  de  cette  Place  du  tems  de  Tamerlan ,  Tan  744  de  l'Hégire  > 
&  a  en  jouit  jufqtfen  rân' 758  ,  qu'il  fut  tué.  Après  fa  mort ,  Gudarz  ,  quî 
en*  étoit  Gouverneur,. la  défendit  dix  ans  entiers  contre  Tanjierlgû,  &  enfin  la 
lui  rendit  à  cdmpofition.^ .       ,1         .   • 

ÎSCHIRGOUEH  ou*  Schirkoueh.  Ce  mot ,  qui  iîgnifie  eih/Pierfien  le  Lion: 
dé  là  Montagne,  de  même  qu'Ailad  algebal  tn  Arabe ,  eft  lé  liom  du  frère 
d'Aïoub  &  de  l'Oncle  de  Saladin. 

Schirgoueh  &  Aïoub  étoient  tous  deiix  Enfans  de  Schadhi ,  &  êtoient  Cur-, 
des  d'origine  ,  &  d'une  Race ,  nommée  pantù  tux  Al  ilaopadiah  à^  Ravendiah  > 
fdon  le  rtipport  d'Ebn  Al  Athir.,  ,     ;  ,        ^    . 

Ces  deux  Enfens  de  Sdiadhi  étant  venus  dans*  la  Pcovince  de  L'Iraque  Baby-: 
Ionienne ,  fe  mirent  au  ferVice  de  Baharouz ,  Lieutenant  pu  Gouverneur  de  I9 
Ville^  de- Bagdet  pour  les  Sultans  Selgiucides.  Baharouz  ayant  reconnii  beau* 
coup  de  valeur  &  d'habileté  dans  ces  deux  frères ,  les  envoya  daiïs  le  Châ- 
teau de  Takrit  pour  le  garder,  l^ais  Schirgoueh  ayant  tué  un  homme  dans 
Êette  Place  ^  les  deux  frères  e*  £Iireht  chai&2;&  ot^geE  de  quitter  le  ^a;s  pour 
chercher  ailleurs  leur  fortxme.-        *  ,  '•.,.;' 

Us  vinrent  trouver  d^abord  l'Atabek  O'madeddia  Zei^hi^  ;qw  .cpmmândoit  4ana- 
Mouilàl  &  le  fervirent  pendant  quelque  tems  ,  &  pafleréht  de-là  à  là  Cour  de^ 
Noureddin  Zenghi  ,  Sultan  de  Damas ,  d'Halep  &  d'une  grande  partie  de  lài 
Syrie. 

Ce  Sultan  leur  .donna  de  l'emploi ,  &mît  Schirgoueh  à  la  tête  d''une  armée- 
qui^deuoit  palier  en  Eg3rpte  ,  à  ia  iblUcitaCion  4'Adhed  ,  opzième  Klialif^  ^des 
Fadnmites,^  qui  ne  pouvoit  fouffrir  davantage,  la^  grande  autorité  que  Schavêr>y 
fon  Vizir i.  avoit.prife  danis  fes  Etats^  '        •  .   :  /       • 

Schirgoueh  exécuta  parfaitement  les  ordres  de  Nooreddln  jfon  Maî^é.  Car  i| 
défit  &  tua  de  fa  propre  main^  Schaver,  en  forte  que. le  Khalife,  pour  i:ecbii-% 
Bottre  le  fervice  que  ce  grand  Capitaine  lui  avoit  rendu ,  lut  donna  le .  furnom  • 
d^^aded^n,.  le  Lion  de  la.  Foy  oU.de  Ja  Religion,:  le  titre  de  Malek  Al 
Manfour,,  Rot  Viâorieux^  &  la  charjge  d'Emir  .^oufch  y  ou  Généralifiime  dç 
ies  aimées  v  &  Schirgoileh  u(a  fi  bien  (de  fon  ^  pouvoi]: ,  :  qu'ét^i^t  mortVpe^ 
içrès  ,  à^.fçavoir  l'an.  564  de  l'Hegire  ,  le  Kh^ife.  Adbed  pria- Nour^in  dé 
luy  donner  Jôfef ,. fils. d' Aïoub  >. qui  étoit.  auprès  de.  luy^,  pour  rempjir  là  plac^ 
de  fon  Oncle.  -  ^  .  '      ;  : 

Ce  Jofef,  fumommé  Salaheddio,  ayant  été  élevé  par  le  Khalife  ai»  Comman- 
dement général  de  toute  l'Egypte',  &,orné  da  titre  de  Malçk  Al  Naflèr,  écri- 
vit d'abord  à  Noureddin.  qu'avec  toutes*  les .  idis^itç^  &  les  charges  dont  le  Kha« 
Iife.  l'asoit  .gcatifié.,.  \  il^ce:  .&  .regardait  * q$ie  coiboiq  i&a  jLieatiiDant.  $Q.  :£^pte  ^^ 
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&  le  pria  de  loi  envoyer  fon  père  Aloob  ou  Job,  ivec  toute  .fil  haOiit:  Ceft 
ce  Perfonnage  qne  nous  connoiflbns  fous  le  nom  du  grand  Sahcfiii)  qui  jfe  reen 
dit  non  feulement  Souverain  dans  l'Egypte  ;  mais  qui  dépouilla  encore  les  £0- 
fans  de  Nouredcfin  des  Etats  qu'ils  poflëdoient  en  Syrvé  &  eo  Méibpocatnie. 
Bm  Schohmth.  ^ 

SCHIRIN.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Langue  Perfienne  doux  &  wréablet 
eft  le  nom  d^me  Dame  fort  <x>nnu9  dans  rOrient,  par  les  Rdmaw.  db  Sh(^ 
rou  &  de  Schirin ,  &  de  Schirin  &  de  Ferhad,  oii  leurs  amours  &  ieuis  avafr 
Cures  font  décrites. 

11  y  en  a  plufieurs  qui  croyent ,  que  Schirin  a  éfié  la  fisfflme  de  Kholrott 
Parviz,  Roi  de  Perfe^  qui  étoit  Ghredenoe  de  fille  de  TEmpereur  Grec  Mau- 
rice, que  quelques*uns  nomment  Marie  de  d'autres  Irène  »  dont  le  nom»  auli- 
bien  que  celui  de  Serena^  &  rapportent  affez  à  celui  de  Schirin.  Car  les  Orien- 
taux  ont  de  coutume  cTaccommoder  les  noms  étrangers ,  des  Perfonnes  6c  <fes 
Lieux  y  avec  d'autres  noms ,  <}ui  fignifient  quelque  cfaofe  qui  leur  eft  plus  coonu 
en  leur  langue. 

L*Hiftofre  de  Jofeph  &  de  Zoulikhah»  qui  eft  un  autre  Roman  »  non  moins 
fameux  cpie  celui  de  IQiofrou  de  de  Schirin ,  eft  d'une  ccmipoiitiofi  beaucoup 
plus  moderne  y  quoique  Thiftoire  en  foit  beaucoup  plus  andenne.  Car  TAuteur 
de  ce  dernier  Ouvrage  dit ,  en  faiftnt  PlQoge  de  l'Amour ,  que  c'eft  lui  qui 
Lebi  fchhrin  befeh^erriz  bekufohad ,  Dil  ez  rerviz  berd  v  giau  zi  Feriiâd,  eu 
ouvrant  les  lèvres  ,  là  bouche  de  Schirin  a  ravi  le  cœur  &  emporté  Fefprit  de 
Khofrott  èc  de  Ferhad. 

SCHIRIN.  Nom  de  h  fœurde  Marie  la  Cophte  ou  TEgyptieanej  une 
des  femmes  de  Mahomet ^  qui  fut  renvoyée,  après  la  mort  de  Mahomet,  avec 
h  iœur  en  Alexandrie.    Il  y  a  gnmde  apparence  que  «es  deux  fei 

CSir^tiennes. 
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SCHIROUIEIi.  Nom  d'un  Roi  de  Perfe  de  la  quatrième  Dynaftie,  nom- 
mée des  Saflanides ,  que  nos  Hiftoriens  appellent  Siro^ 

Son  nom  propre  étoit  Gobad  êc  il  étoit  fils  de  Khoftou  Parviz ,  auquel  H 
fucceda ,  après  ^ue  les  Grands  du  Royaume  r eurent  dépofTedé  &  emprifofiné. 
Il  commença  fpn  règne  par  une  aétion  exécrable  y  c'efl;-à-dire ,  par  un  Parrici- 
de ,  qu'il  commit  à  la  ibllicitation  des  perfonnes  qui  av<Ment  été  la  liberté  i 
fon  Père ,  8c  qui  en  apprébendoient  le  retour  fur  fou  Trône. 

Pour  eiéeater  cette  méchante  aftion ,  Scbirouieh  poufla  Mihîr  Harmoùz^ 
É$  de  Aibrdan  £hab,  duquel  Parviz  avoit  fait  mourir  le  Père,  à  tîier  vengetto* 
ce  de  cette  mort.  M ibir  Hormouz,  autorité  par  oe  Prince  ^  ne  manqua  pas  de 
fe  tnmfportér  euffi^tôt  daœ  la  prifon  où  Parviz  étoit*  enfermé  9  &  ce  Prinœ  ne 
l'eût  p^  plutôt  apperçu^  qu'il  lui  >dit  fièrement  :  Pai  fait  wtrefois  mourir  v6- 


Mihir  Hormouz,  après  avoir  fait  cetce  exécution  ,  vint  en  rendre  cott|»ce  k 
Schîroqieht  &  kii  rapporta  les  mêmes  paroles  que  fon  Père  loi  avoit  dices  «ratt 
gu*il  te  tuât;  A  Sd)îrouMi  les  ayant  entenduis  ne  iulilic  fur  fheuj^âuece  dio» 


« 

tè.  MA^  ipfrfe  avoir  ftie  faire  de  fomptueuiêt  Aineoifiéi  à  Ad  M»  ^.  il  iit 
mourir  auffi-t^t  Mjhir  Hormouz ,  en  lui  repétant  les  mêmes  paroles  ^  que  Pkr» 
vie  avoit  prononcées  avant  ft  mort  ^  &  qu^jl  UA  avoit  vapporofés  tio|>  ficttle- 

Schirouieh  ajouta  à  fbn  Parricide  le  maflacre  de  dix  •  fept  de  fes  frètes.  Cât 
je  ^-huit  qu^ils  étoientr  il  n'y  en  eut  qu'un  (bul  qui  (è  fauva.  Cette  âruellt 
aâton.  luy  attira  .des  reproches  fknglans  de  la  part  de  fes:^fœur33  leiquçls  joints 
aux  remors. d'une  confbience  bourrelée^  luy  c^uférent'  une  maladie ^-^  donc  la 
malignité  Tempiorta  en  peu  de  tems ,  après  un  )'ègné'fort  court.  Ca^  les  HiC> 
toriens  ne  le  font  aller  tout  au  plus  que  Jûfqii'à  huit-  mois  ;  il  y  en  a*  même 
fûelques-ubs  qui  âe*  luy  ett  donnent"  que  nx«    £htihdmiré  *    ^        • 

L&nKMt  de  Kh6(rou,P2irviz  eft  rapportée  avec  d'autres ' (^rcouftances  dam^ 
fe  Raottdhat  almenadîr  de  Bèn  Schohnah.  Car' cet  Auteur  éà*î6^ -oue  Sçhirouièb 
ayant  feit  voenir  fon  Père  ep  &  préfence;:  luy  dit  ces  paroles  :  XHê  VÔus  ëton- 
Iiez  pas  fi  je  vous.  6te  la  vie  >  je  ne  £iis  que  Vous  imiter  dans  c^tte  aftion^ 
fidfipie  vous  l'avez  ôtéë  autreifois  à  vôtre  Père^â^  qu'il  n^eiît'paà  plutôt  fini> 
ce  dJfcoursy  qu'il  commanda  à  un  de  Tes  Officiers,  de  le  tuer. 

iyx>ulfarâge  &  £bn  Amid  écrivent  tous  deux  dans  la  vie  de  MontalTer,  que 
pe  Khidife,  .qui.  eff  l'onzième  de.  la  Race  des  Abtiaflides^  ^y^t  fait  tuer  Mota- 


vs^kel,  fon  père  ,  par  des  Turcs,  tous  fes  Sujets  difoient  ùnammemfnt ,  qqç 
ion  règne  ne  durerôit  p^  plus  que  celui  de  Siroés,  qui  avoit  uié  le  ûen.  Peu 
«près  qu!il  eût  commis  ce  Parricide,  ayant  fait  déployer ^devan^  luy  fès  tapiC- 
Kries,  on  en  tendit  une  qui  repréfentoit  un  Prince  à  cheval  avec  là  Couronna 
en  tSte ,  au-  tour  duquef  il  y  avoit  un  grand  cercle-  avec  une  înjEcriptioQ  en^ 
caraâères  PerCens. 

Le  Khalife  ayant  dit.  venir  un  Interprête  Pèriien  pour  luy  expliquer  cette 
Ibfcriptiôn,. cet  homme  ne  l'eut  pas  plutôt  lu& y  qu'il  chan^  4p  couleur  à^ 
Iliy  dit,  que  ce  li^étoit  qu'une  chanfon  Perfienne.  Le  Khalife  cependant  vo% 
bnt  en  (bavoir  le  fens ,.  rinterprête  luy  répondit ,  qu'il  n'y  en^  avoit  aucuik 
Mais  enfo  &  trouvant  prelB  &  menaeé^^  piâr  le  Khalife,  il' luy  e^rfiqua  les* 
paroles^  Periiênpes  ,  dont  le  fens  étoit  tel  :  Je  fuis  Schirouieh ,  fite  de  Ctioù 
roés,  qui  ai  Biittuer  mon  Père  &.qui  n*ài  joui  de  la  Cousont^v^iiie  p^idant- 
flx  mois.  .  . 

Ce  dit-locdtîème  &ère  de  Siroés  ,  qui  échappa  à  fa  cruauté  ,  pbrtôit^  le  nomj 
de  Scheheriar^  lequel  demeura  caché  dans  la  Ville  d'Iftèkhar  ou  Perfepolis^,  et 
ne  parvint  pomt  à  la  Couronne  dé  Perie.  Ma^  fon  fils,  nommé  k2degirdx 
fiit  le  dernier  Roi  de  cette  Dynaftie  des  Saflanides  ou  Chofi^eés ,  quf  finie T aftî 
s6  de  l'Hègire,  ôç  paiià  des  Pcrfans  aux  Arabes  fous  le  Khalifat  d'Oman 

^oés  laifEf  un  filé,  â^é  de  fept  ans,  nommé  Ardefchir  ou  Artâxerxe,  quir^ 
fut  dépouillé  par  Scheheriaf  \  Général  des  armées  de  Perfe.     Foyez  Cpn  tjtre* 

Eto  Batrik  raconte  dans  le  fécond  Tome  de  fon  Hiffoire,  intitulëé  Nàdhtik 
aigtoubar^  que' Kboi>oa  i^Wz  ayim^  é(ié >^él!^  pour  fiss: latuvQilès  iuturs ^ 
i|vls  trmtt-hÉit  années. cb  r^goe,  dont. lesidfliiîèitaftrem 4^  Scbir 
rouieh,  fbn  fils  afoë,  ifiu  de  Marié,  fillè  de  l'Empereur  Maufioe,  fit  mourir- 
Ax-fauit  de  fin  fi^ties  qui  lui  étoieor  contraires^  &.«ie  la  caufè  àé  cggte  divi- 
ilon  venoit  porticulièt^râienc  au.fujet  de  la  Reh'gtofi,  &  parce  que  Khfl^fhw  filr* 
avoit- attjréà..li.Fafe  tous  les.  malheurs  qu'elle  loi^xoit^;ea  voulant  van* 
ggr" 


27»  s  c  hir.van:      aCHTR  V  ANI. 

gtr-Ia-  siAïC'dè  'l'Empemif  Màuriccj-  (btt:  b&m-T^ft  y  que-Pb*^  ifj^t  hit 
nïouriii,.   r  •-■■:"'-:■  ;     :■  "    :.■'■■■'./    .  \'!  ■■  '*  ■;    .'  ' 

■  Ld  laême; Auteur :icric ,  que  Schirouieh  fut  qn.-Priiice.  fort  -jufte,  &  qu'il 
mourut  de  la  Pefte,  après  buit  mois  de  règne  avec  fon  père  Khofrou  PaFviz, 
■qjii  avoiç  été  dcpofê,  &)rne  fait  aucune  men^iom  du  Pajrricide:,  dont  les  au- 
çtes,  l^iftorions  ^uftot  ce, Prfoçç.  ■,,.'-,    ,~     .   '      '    ..^     ', 

;■■  SCHIRVAN.  -Pip^nce  du  Royaùrrie,'  que  tjous  appelions  aujourd'hui  de 

Pe^fe,  qui  s'élciid  fuç.k,rive  Ocpdèhtale*  de  la.Mer.Çafpienne  i'.&  qujeft  R. 

parée  de  l'Adherbigian  &:du  Dagheftan,  pa!r  les  fleuves  Aras  &  Cur,  qui  font 

l'Araxes  &  le  Cyrus.  .  Ses  principales  ViIles„fQ8t..Bvou  ou'  Bacouiah  ,  Port  de 

iç  qui  donne  fon  nom  à  cettç  Mer.    Cette  Ville  eft  fîtuée 

3P  nrimites  de  longitude-,  &  fous  lés  39  degrés,  30  miiu- 

Btrionàfe,'/  ■ 

haraakhfah,  qui  paffe  pouî  fa  Capftale.,  èft  âuflî  bâtie  fur 

les  ts  degrés,  30  minutes.de  longitude, '&  fotis  le*'4od^ 

latitude  Septentrionale.      '  ,  '      '  •         ' 

la  çll  bâtie  fvir'  le  fleuve  de  Çu'r ,.  fous  les  83  degrés  de 

longitude,  &  fous  les  40  degrés  ,  30  minutes  de  latitude  Septentrionale. 

'■  Les  Tables  Arabiques  ^e  NalBreddin  mettentcette  damière  Ville  de  Berdâak 

daiisiePays  tfAran.        *       ■  .        ;   ,  ■  .         ■ 

:    Cette  Pi-ovince  &  celles  d'Ara»  ,  d'Alan-,  de  Mogtn,   de  Katz  ,   de  Ifegii& 

ftan ,  &  de  l'Adherbigian ,  font  proprement  ce  que  les  Anciens  ont  appelle  la 

Medie.         ■ 

'  Pilanfchah  règnoit  dans  Je  Schirvan  ,  au  -tems  du  Khalife  Vathek  l'Abbaffide, 
qui  ajouta  cette  Province  à  l'Empire  des  Mufulmans. 

Le  Château  rïc»nmé^  Calâat  Al  Negia,  dont  un  Ibrahim  étoit  Gouvoneur  du 
items  de  Tamèrlap,  appàteaoit  à  cette  Province,  yoye»  le  titre  de  C^âat  Al 
■Negia.  ' 

;  SÇHIRVANI,  fiirnôni  dAbdah^hlm  Kemaleddin  MalI5ud,  qui  eft  Auteur 
de  ilotes  marainales ,  a^pellées  Hafchiat,  fur  le  Livre  intitulé  Adab  albabath 
AI  Samucandi.    Il  vivoit  dans  le  feptième  ûècle  de  i'H^ire. 

,  SCHPRVAWv  ûirnom  de  Hbuflàïn  Ben  AlxlaHah ,  Auteur  d'un  Livre, 
intitulé- Ahkam'^ldiuiah  >  Jugement  faits  félon  la  Loy.  Ceil  un  Ouvrage  é- 
v,ifé  en  quatre  Chapitres,  coiotre  la  dclccndance  &  Généalogie  d'Ifhiaëi  Sofi* 
To^ndateur  de. la  Dynaftie  des  f rinces  qui  régnent  aujourdliui  en.  Perfe. 

SCJîIRVANI,  furnom  de  Mohammed  Ben  Gemaleddin  Ben  Ramadhan,qin 
a  écrit  fur  le  Livre  de  Baidhaoui ,  intitulé  Anouar  altanzil ,  célèbre  Commen- 
taire fijr  l'Alcoran. 

'  SCHIRVANI,  Airnom  de  Mohammed  Ben  Mahmoud,  Auteur  d'an  Livre 
de  Médecine ,  '  intitulé  Ehafliat  fil  thébb  ,  qu'il  compofa  pour  k  &iltan  Elis 
îen  Mohammed,  Beri  Orkhani 

Ce  Livré,  a  été  traduit  en  Langue  Turque  d'un  Aile  fort  ^legaqt,  &  efitp- 
vifé  en  dix  Chapitres,  i  la  tête  dfrfquels  il  y  a  une  Préface. 

* SCrilRVÀNSCHAH. 
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'  SCÏlIRVANSCHAH.    Foyez  le  titre  de  KhâliiaHah  Schirvani. 

SCaiRZAD.  Zafeac  Beti  Schirza<L  Nom  d'un  Turc  de  Nation,  qui  fac- 
céda  à  la  Charge,  qu'avoît  Tozun  auprès  du  Khalife  Moftaclî.  Ce  Turc  gou- 
verna  &  admiftiftra  le  Khalifat  fi  tyranniquement^  qu'il  n'en  put  jouir  que  peu 
de  Mois  >  &  fut  caufe  que  ]e&  fiouides  fe  rendirent  Maîtres  de  la  Ville  de  Bag- 
det    l^oyn  le  *  titre,  de  Moftacfi. 

aCHISCHDEft.  Le  Tarikh  Montekbeb  dit,  que  ce  mot  e/l  Tancien  nom 
de  la  Ville  de  Schoofchter  ou  Tofter ,  qui  eft  l'ancienne  Ville  de  Sufe ,  au- 
trefois Capitale: de  la  Petfe^  daos  laquelle  le  JEUiuiaftan,  ou  la  Sufiane  ,  étoic 
compiis. 

SCHO'AIB.  Nom  de  celui  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture  Sainte  fathrâ 
ftlUgueU 

*  Lies  Bifb&biiaiis,  mettent  Schftaîb  ou  Jethro  au  nombre  des  Prophètes  ^  &  dh- 
fent>  qu'il  fut  envoyé  de  Dieu  au  Peuple  de  Mldian  9  c'eft-à-dire ,  aux  Maiia- 
fiites  9  feS)XompatrioteS)  pour  les  4'etirer  de  l'Iddâtrie  &  pour  leur  prêcher  Tu* 
nité  de  Dieu. 

Le  Tarikh  Montekheb  le  fkit  fils  de  Mikil  ou  Michael,  qui  étoit  fils  de  Ta/: 
Ictair,  &' ajoute,  que  celùi<l  ëtoit  fils  de  Miâian,  qui  a  donné  fbii  nom  à' cet- 
te Nation  des  Arabes ,  que  ^nous  appelions  Madianites«  '  '      - 

E  eft  parlé  de  ce  Prophète  dans  un  Chapitre  de  l'Alcoran ,  intitulé  AVaf  j 
dans  lequel  il  eft  dit,  qu'il  fit  de^  miracles  pour  prouver  fa  Miffion  ,  fans  qu'il 
foit  parlé-  d'aucun  en  particuUer.  Mais  l'Auteur  du  Livre  y  intitulé  Aiàt  B^. 
herat>  les  fignes  manifeftes  ou  les  Miracles  éclatans,  eq  rapporte  néanmoins 
un,  à  fçavoir,  qiieiorique  te  Prophète  vouloît  monter  fiH*  te  haut  d'une  Mon- 
tagne  pour  y  faire  &  pnèie,  cette  Montagne  s'abbàiflbit  pour  lui  en  rendre  k 
montée  plus  facile. 

'  Hooflkïn  Vâêz ,  qm  a  paraphrafé  &  commenté  le  Chapitre  A^ ,  dit  ^  que 
ce  Prophète  ne  travailla  pas  feulement  à  enfeigner  la  Foi  Mufulmanne  aux  Mti» 
dianites ,  en  quoi  il  fit  quelque  progrès  ;  mais  qu'il  s'appliqua  auffi  à  leur  faire 

rrdre  l'habitude  des  vices  qui  règnoient  le .  plus  parmi  eux.  .  Ils  étoient  tous 
pld^Nut  grands  voleurs.    Car  ils  avoient  deux  fortes  de  poids  &  de  mefure^, 
ayant  accoutumé  d^achepter  avec  la  grande  &  de  vendre  avec  la  petite.     C'ëft 

}>ourquoi  il  leur  difoit  fouvent ,  de  la  part  <le  Dieu ,  ce  qui  eft  jcouché  dans 
e  Chapitre  qui  a  été  cité  &  qui  fert  maintenant  de  Loi  aux  Mufulmans  : 
Fàaufou  alkil  V  alniizan  via  tàbkh^ou  alnass  afchiahom  :  ^yet  des  mefurei  & 
dei  balances  ju/ies^  (f  ne  fraudez  perfmne  de  ce  qui  lui  appartient. 
'  Outre  l'injuftice  que  commettoit  ce  Peuple  dans  ie  négoce  &  dans  le  com- 
merce ,  il  y  avoit  parmy  eux  un  grand  nombre  de  Bandouliers  >  qui  voloient 
ikr  les  grands  chemins^  &  ôtoient  la  liberté  aux  gens  d'aller  &  venir  pour  va- 
quer à  leurs  affaires  9  &  particulièrement  à  ceux  qui  fréquentoient  la  Maifod 
du  Prophète,  pour  être  inftruits  de  la  véritable  Religion ,  &  ils  pouflereût  ô> 
avant  leur  infolence  qu'ils  menacèrent  Schôaïb  de  le  chafler,  luy  &  fes  Difci- 
ples  hors  de  leur  Pays,  s'ils  ne  rentroient  tous  dans  la  Loy,  ou,  pour  mieux 
dire,  dans  l'impiété  de  leurs  Pères. 

'  iCette  dnfolence  outrée  des  Madianites  oblkea  enfin'  la  ^  Juftice  Diyine  de  ïai- 
XokE  IIL  M  m    *  If 
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re  un  e:{cemple  de  cm  linpie»»  le  é'eovoytf  esprefleoieitc  -Gabridt.le^dd^  a^ec- 
une  voix  tonnante  &  par  un  cry  effroyable,  excita  un  tremblement  de  Terre 
qui  les  fit  tous  périr  ,  k  la  rdêrve  de  Sciu^ïb  &  de  tttut  qui  ^foieiic  pro^ 
feifîon  du.  Mufulmanlfme. 

Ce  fut  y  mrès  cette  punition ,  qoe  ScMaïb  ^ikta  le  Pisfs  &  alia  troovef 
Moyiè  fon  Gendre  ^  comme  ri  efr  rappoirté  daw  la  Genèft  9  qui  oe  fût  ptt^ 
cependant  mention  du  châtiment  des  Madianites. 

L'Auteur  du  Lsbtarikh  dit ,  que  ce  fut  fous  le  règne  de  Manougeher  y  Roy 
ie  Perfe  de  la  première  Dynaltie,  que  ce  Prophète,  qui  étoit  de  ïà  Raœ  d^If- 
maëU  fut  envoyé  de  Dieu  au  Feupie  de  Midian>  propre  fik  du  mêolie  Ifinaël, 
&  que  ce  fbt  loy  qui  doosia  à  Moy(b  fi»  âeodre  la  verge,  avec  laquelle  il 
exploita  de  fi  grands  miracles,  &  enfin,  que  ce  Schôaïb  qui  porte  le  titre  de- 
Khathib  alenbia ,  eil  le  feul  Prophète  avec  Mahomet ,.  &.  que  les  Arabes  ayent. 
«Ui  qui  ne  (bnt  point  de  la  Race  de  Jaccb. 

Les  Mufiilmans  donnent  le  titre  de  Khathib  alenbia ,  qui  fîgnifie  le'  Bnéâiou 
teur  d9S  Prophètes,  à  Jetbro  ,  à  caofe  des  Infiruftions  qu^  dama  i  Jdoyfe  & 
à  Aarôn ,  &  <:ela  é&  fondé  fur  ce  que  ^Ecriture  Sainte  dit,  que  |ethio^domtt^ 
à  Morjifb  dei  avis  |>OQr  bien  gotivemer  les  ifinêlîtes^).  dt  qœ  ce  Frophèœ.  los  foi» 
vit»    yoyez  le  Chapitre  1 8  de  TExode. 


Dgrcbi ,  Al  Mtleki 
almadd  •  lee  Secre 


AfiM' 


de  Tunicé  de  Dieu  >  &: 
la  joye  de  «lui  qui  afpire  à  la.  Vie  Qairitudle^  Qtt  A&teor  mourut  l'aa  5^ 
de  THegire. 

SCHO'Aia  Eba  SdiâaSb  M  Mazanderaiû.  Cet  le  mèliieqw  Mohair 
med  Ben  Ali ,  qui  a  abrégé  le  Livr^  ^  indtuïé  Asbab  alDozcnil-,  compofé:  par 
Vahedi. 

Ce  titre  d*A^faab  ahiosoul  fi^ofie  le»  caufes  &:  les  oceafions  qm  ont  filt>  4èf« 
Qfndre  du  Ciel  ^  en  divers  tents  &  for  div«3  fiqets,  les  Vers  de  j 
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CHO'ARA.  Les  Poètes.  Ce  mot  Arabe  eft  Ift  Florier  de  Sdder.  fi] 
ufieurs  Ouvrages ,  qui  contienn^it  l'Hiftoke  &  les  Vies  de«  PoUtea  Anfasj 
ièns  &  TuKs ,  intitulés  Thabaeat  al  Schdaxa ,  ïadhfcen^ 
aléheher,  isc..  f^<mz  ces  titres 


SCHQBHAH:  Takieddîn  Al  Demefdbki  Eb&Cadhi  ScIraUnh,  qé  pom 
encore  le  titre  de  Cadhi  alcodhat ,  le  Cadhi  des  Gadbis.  Ceft  i' Auceiir  du  L^ 
i«8,  intitulé  Thahicat  Al  Scbafêiat ,  Hiiimre  des  Doââun  de.  k  Seâe  Scba^ 
l^niie,  qni  font  rangés  par  Qafles  dans  cet. Ouvrage. 
■  il  7  a  encote  un  Livre  de  cet  .^tteiir ,  ntilaié  1  acikh  £ba  Schofahafa  >.  qui 
eft  me  Cbocmnatian  oii.SlttpplflBeQtdeLrifiâoire.de  ûhehefai»  çni  portaJe.  t^ 
tfe  de  Mécaba'.. 


SCHO&O  A  M  A'H:  Ahou  Schobanaalf  Alxiallah  Bân  SclÉ3iioniali>.  léS 
Thofaïl  Ai  Dhobbib ,  Al  Coug.  C'eft:  le  nom  d^un  grand  Jmdfèoofidbe  det 
Mufoteans.,  aatif;  de  la.  Wm.ài.  Qûnbh^  dooc  il  étoit  Cadbi .  de.  k  Tcibii.de 

Ittiob^ 


s  C  H  O  C  H. .-i-^  S  C.H  -0  H  A  D  A.  47J 

XJho&bahi  àc  it  h  FamiUe  de!  Sâobômdr  ».  qui  immrut  Tas  144  de  TH^re^ 
£ekui  Mohammed  Ben  CaffiniL. 

.  -  -  • 

se  H  OC  A.  Gezirat  Scbdcn  UUle  de  Scfaocn  Ceft  1«  nom  4'«i  Lieu  fi* 
tué.  dans  la  Partie  Oriancale  de  TAndaloas  ou  Eipagne ,  encre  fialenfiab  & 
Schathiah,  c'eft-a-dire ,  entre  les  Villes  de  Valence  &  de  Xativa.  Ce  lieu  eft 
jq>pel]é  encore  aujourd'hui  Alâra,  par  cont^tioù  du  mot  Al  Gaàraii  j  à  caufe 
^u*il  ta  enix>uré  d'eau. 

Ibrsdum  Ben  Aboul  Feth  Al  Andalouffii  excellettt  Poète  Arabe,  qui  mourut 
vu  Efpagne  Tan  533  de  l'Hegire ,  étoît  natif  de  ce  Lieu ,  qui  lui  a  doané  le 
fumom  aAl  Schocri* 

SCHOD  HOUm  Ce  nuit ,.  ijui  fignifie  en  Arabe  des  Paillettes  d'or  tecaefl« 
lies  de  la  Mine ,  &  qui  n'ont  pas  encore  paff^  par  le  feu,  eft  le  titre  de  pla> 
iieurs  Ouvrages. 

\  &CHODHOUa  aldheb  âl.  ikfir.  Livre  de  Chymie  ,  compofë  par  Ali  Bea 
lHoaSky  fumommé  Al  Haldm  Al  Andalouffi ,  le  Médecin  E^gnoL 
.  €^  Âoteur  a  donné  encore  pour  titre  à  fon  Livre  celui  de  OÉKat  Al  Schod^ 
liour ,  .à  caufe  qu*ii  prétend  avoir  compfis  dans  ion  Ouvrage  enriciit  de  beaucoup 
M  Vdts  de  &  façon^  tout  ce  qui  a.  été  écrit  (k  tout  ce)  qui  fe  peut  defirer  d0 
cette  Science. 

! 

SCHODHOUR  atdbeheb,  Groonaiie  Anbîque ,  compofée  par  Ebn  He^ 
fcbam  Al  Anfari    Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n^  720. 

.  SCkop HO  UR  «lôcoud  fi  tarikh  alôboiuL  Hiftolre  géaéaie ,  compose 
pgs  ÀW»1  Farag'  AW>lrahman  Ben  Ali  Htmedi ,,  qui  mo»mt  Vm  59a  de 
J'Hegire. 


med 


Takieddùi 


SCHODHOUR  V  zahar  ^ohour.  Ouvrage  Poétique,  contenant  la  deferip^, 
don  dé  plufieurs  choies  naturelles,  comme  d'Animaux  ,  Plant;es> Météores,  &c* 
compofé  par  Sedreddin  Hàflan  Ben  O'mar  Ben  Habib.  Ce  Livre  eft  dans  la 
Bibliothèque  du  Roi ,.  n^«  ^^73:  ^  porte  auf&  fouvent  le  (eul  titre  de  Schod», 
hour^  &  c'eft  proprement  un  Divan  ou  Recueil  des  Poëfiesd'un  même  Auteur. 
Sdn  Voltiic^e  ëft  fort  ^os ,  &  Hagi  Khalfa  dft ,  que  fon  Auteur  étoit  natif  de 
Halep,  &  vîvoît  encore  Tan  778  de  THegire. 

•SCHOHA0À.  Les;  Martyrs./  Ceft  le  plurier  Arabe  de  Schehîd. 
Les'Mahomécans  donnent  le  nom  de  Schehid  ou  Martyr  non- feulement  à 
ceux  qui  ont  pefdû  la  vie  pour  la  défenfe  des  vérités  prétendues ,  que  le  Mu- 
fulfflaniime  e^gne  ;  mais  encort  â  ceux  qui  ont  été  tués ,  ou  qui  font  morts 
dans  les  nerres ,  que  les  Mufuhnans  font  ûbhgés  de  faire  à  tous  ceux  qu'ils 
appeUeqt  Infidèles.  .  . 

•  T^rHth  Al  Sehohada.  ^  L'Aère  où- l'Epoque  des  Martyrs.    Ceâ  ainfi  que  les 

Mm  2  Chrè- 
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Chrétiens  Orientaux,  &.  particidxèrement' les  Cophtes,  itppélleotiianJ^leair'Gdéfr* 
drier  >  ce  que  les  Latins  ont  nommé  TAere  de  Dioclétien  9.  à  caufe  qu'eUe  coup 
mence  la  dix-neuf  ou  vingtième  année  de  Dioclétien  9  dans  laquelle  cet  £mpe* 
reur  fit  mourir^  dans  h  feule  Egypte-,  quarante^quatre  mille  Chrétiens ,  &  en 
contraignit  un  nombre  infini  de  fuir  &  de  fe  retirer  dans  les  Déferts  4e  VMt 

&.  de  mèique^  ,  : 

Les  plus  exaéls  Chronologiftes  néanmoins  fixent  le  commencement  dé  F Ae* 
re  des  Martyrs  dans  la  première  année  du  règne  de  Dioclétien,  qui  eft  la  284 
de  J.  C. ,  dans  laquelle  l'Empereur  Carus  mourut ,  &  ^  Numerien ,  fon  fils , 
fut  tué. 

SCHOHNAH  ou  Schehnah.    Ce  mot  fîgnifie  en  Arabe  un  Prévôt  ou  Lieu- 
tenant de  Juftice  &  de  Police;     Ben-^  ScNbhnah  aa  Beà  Sdiehnah  r-  le.  fils  du. 
Ei'évôt.    C'eft.  le  furncMade  plufieurs  Auteurs.  .         v     . 

SCHOHNAH.  .Ben  Schôhnah  ou  Ben  Schehnah  ,  fumom  fous  lequel  clt 
le.  plus  connu.  Jdouhiheddia  Aboul  Valid  Mohammed  Ben  iCemaleddia  Al  Ha- 
nefî.  C'étoit  un  Do6teur  dô  très-grande  réputation,  qui  faifoit  profeiOion  de  \â 
Seâe  Hanifiennè,.  &.qui.  mérita  le  titre  de  Mofti  Al  £/rak  &  ce  Cadhi  ala>d« 
hat^  .comme  qui^  diroic,  le  Souverain  Pontife  ,  &/le  Chanodier'ou.  CIie£.de  Ja«i 
llice  de  la  Province  dlraque  i  qui  eft  la  Chaldée.  On  lui  donne  auffi^  l'éloge' 
dlmam  alôlama,  de  Scheïkh  aleflam  v  almoflemin  &  de  Leflan  almotekellemin, 
c*eft-à-dire ,  de  Prince  des  Doâeuns,  Maître  des  Mufulmans  &  du  Mufulmanif- 
me,  &Ja  Langue,  c!eft-&-dire,  lejplus  éloquent  des.Dofteurs.Schûlaftiques  ou. 
Métaphyfidens.. . 

Cet  Auteur  mourut  Tan  883  de  THëgife,  &  a  laifl?'  plUfîéurs  Ouvrages,  ÇaY 
Ton  ad»  lui  )e  Livre,  intitulé  Leflan  alHokkam 'fi^*mâKefat  4lahkam,  ^1  trake 
des  formules  &  formalités  que  Ton  doit  obferver  dans  les  Jûgemens%  Ce  livret 
efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^^  612.  -    .     - 

Il  eft  auflî  r  Auteur  d'une  Hiftoire  fort  exafte,  que  Ton  cite  très- fouvent  : 
ddns- cet  Ouvrage,. dont  le  titre  eft  Raoudhat  almenadbir  fi -êlm  alaousul  v  sda- 
vakhir,  qui  eft.divifé  en  quatre  Parties. 

La;  première  porte  le  nom  de  Meftah  ou  de  Clef,  c'eft  une  grai\dB  Préface, 
où  l'Auteur  traite  de  la  Création  du-Monde,  félon  leà  différens  Syftôiriés  des 
Philôfophes  &  des  Mufulmans^  * 

La  féconde  Partie  porte  le  nom  dtf  MMrâ 'alaouaî',  première  Porte,  &  elle, 
comprend  THiftoire  de.  ce  qui  s'eft  paflë  dans  lé  Mônàe,  comme   depuis  la. 
chute  d*Adam ,  jufqties  à  la  fuite  de  Mahomet ,  qui  eft  la'  première  année  de 
THegire,     L'Auteur  ditj  que  refpace  du.tems,  qui  s'eft  écoulé  entre  ces  detix* 
termes,  eft  d'environ  fix  mille  ans.  •  .  * 

La  troiftème  Partie  eft;  nommée  Mifrâ  .thâni ,  la  féconde  iPorte>  &t  comprend  ' 
tQUt,  ce  qui  s'eft':pafré  depuis  la.  première  année,   jufqu'à  la  *  B06*  de' l'Hegire , 
qui  eft  de  J.  C.  1403  ,  tems  auquel.  Ahmed  Ben  Ayis  fut  défait  par  Cara  lou-- 
fouf  le  Turcomaî),  &.  que  Tâmerlan  prit  Ja.  Ville  de  Bagdet,  «..chalfi.  Cara.. 
lôufouf.quî  s'en  étoit  rendu  le  Maître,  .  ,   ,    . 

La  quatrième  Partie  de  cet  Ouvrage, que  l'Auteur  appelle  Khateiiiiah  ou.Con— 
clufioA^  traite;  des  Prodige^:,  ^ &  au(r.es  Singularités , ^qui,  doivenj^  précéder, la 
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Cdnfommadon'dés  f!éclès'&  le  Jagément  final.    Cet;  Auteur  moutut  Tan  883 
de  FHegire. 

SCHOHNAH&  SchehnaR  II  y  a  encore  un  Ben^chohhah,  qui  eft  mort 
Tan  921  de  THe^e^  qui  a  comppfé  un  Livre  inticiilé  AlEscharat  v  alrômâZ) 
£c«  Le  nom  entier  de  cet  Auteur  eft  A'bdalberr  Ben^ Mohammed  Al  Halebi»« 
qui^  étoit  natif  d*flalep« 

SCHO'OUBlAHi  Nom  d'une  Seâe,  qui  s*eft'éltvëe  datis  le  Mufulma-- 
nilme.  La  créance^  que  ce^x  de  cette  Seâe  profefTent,  eft  que  Ton  ne  doit 
point  préférer  les  Sunnites  aux  Schiites,  ou  Rafadhites,  c'eft^ldire,  les  Ortho^ 
doxes  aux  Hétérodoxes ,  &  ils^  regardent  les  uns  8c  les  autres  également  pour 
bons  Mufulmans.  C^endanc  ils  ne  iont  con(Mérés  par  lés  Schiites  ^  que  pour 
des  Gentils  ou  Payens^^futvant  la  lignification  djs  leur  nom.^ 

n  y  a  plufieurs  Mufolmans  qui  font  profeffiôn  de  cette  Seâe ,  niais  fecre*- 

tement. 

» 

SCHOaO'U.  Ketab  Al  Schorôa  Titre  tfua  Livre  des  Loîx  &  du  Droit» 
des  Mahometans..  Ce  Livre  a.  été  compûfé  par  Akfikheti ,  &•  commenté  par- 
Sasanaki/.    > 

•    •  ... 

SCHOU'M AKHl  &  Schbumakîah.  Ceft  le  nom  d'une  Ville  qttî  paffe  pour^ 
là  Capitale  de  la  Province  de  Schirvan,  qui  fait  partie  de   Tancienne  Medie* 
Ëlle.eft  fituée  fur.  la  rive  Occidentale -de  la  Mer  Ca(pienne>  fbus  les  84  dégrés  ^ 
30  minutes  de  longitude ,  &  40  dégrés  9  50  minutes  de  latitude  .Septentrionale^ 
dans  le.  j  Climat  r  Mo^  les*  Tables'  de  Naflireddin:'&:d'Diug  Beg.  . 

Lea  Arméniens  &<  les  Per&s  la^noiçinent  ordinairement  Schamakbi ,  &  nos' 
Voyagçw»  Schumachie.'    Céftr  ie  Port  cdx.  abbrdent  en  Perfe  les  Vaifieaut  qui 
cleicen^ût  du:  Vo1ga>  dans  la  Mer  Cafpiemie^  aufiî^^ien  qu'à'^ekki  ou  Tarkou, 
qui  n'en  cillas  fort  éloignée.    Car  la  Ville  de  Bacou  ou  Bacouiah >  que  nous' 
appelions  ordinainement  Bachu,  nVi' qu'un  léchant  Port;    ' 

•Le  cdèbïe  Poëte  Perfien ,  nommé  Pelekî,  étoit  natif  de  cette  Ville,  &  y; 
vivoit  au.tempàqueAfanUg^r  fchah  y  çomxaaitidcit.  f^oyez  le  dtre  deFelek?.: 

SCHOUMA^N.     Ndni^d'dnè.Vnié  fituéé  au  de-là' ^u .Ftëuve  Gîhôn,  dans- 
ht.Sogd  ou  Plaine  de  Sagahian/  à  la  fin  du  4  Climat^,  (bus  la  Joii^tude  dé 
91  ou  92  dégrés*, -&  59  ou  50  minutes,  &  fous  la  latitude  Septentrionale  de 
37  OQ^  38  dégrés  y  &-  20  minutes  ,  félon  Aboùl  Feda  dans  foû  26  Cliniat ,  ^ui- 
est  une-portion^ de- Terre  particulière,  à  laquelle  il*  donne  le-nom  de  Climat' 
connu*. 

SCHOUSCH1& 'Sdhoufchter ,  &f quelquefois  SëhîfcTïdêr;     C*eft  le  non!  de 
Tancienne . Ville  àtà  Sufe ,- Capitale  du-Khourefbn  ou^ Khouziftan ,  qui  eft  Tan-- 
cienne  Sufiane. 

LbsPerfans  quiM'appelléHt  auffi'Tofter,  tienhént'j  par  Tradition ,  qu'elle  a' 
été  bâtie  par  Hôufchenk ,  troîfième -Roi  de  Perfe  de  la  première  Race,  nom.-, 
mée  des  M:hdadiens.   Les  Tables  Arabiques  donnent  à  cette  Ville  84  dégrés. 
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30  minute;  de  Ion^tude,.de.  31  degrés  30  minut^  de  latituie  Scpbutiiooapi 
le",  &'  la'  placent  dans  le  troîfième  Climat.  .     ,    . 

SCHUHNAH.    Foyez.le  titre  de  Schohnah,  • 

.  SEBEKL  Nom  d»  1-Autevr<ra«  Livre  de  Pô)itîqtie,  intitulé  Moiid  alhâasu' 
iToya  le  titre  de  Sobdri;  .  .  .      .-      -j  •.  - 

SEBEKL  Ebn  Sebéki.  Nom  de  TAuteur  du  Livre,  intitule  Thabacat 
aldlama  &  Thabacat  AI  Schâfêîiah.  Ceft  THiftoire  des  Doâeufs  de  la  Sede 
de  Schafêï,  Ce  Doâeur  porte  auffi  le  nom  fimple  &  aMblti  d*Al  Sebeki.  f^trfet; 
Je  titre  de  Sobeki.  '       , 

•  SEBEKTEGHINi  Nom  Turc  d"u»  Perfonnage,  qor  portoît  encore  Iq 
nom  Mufulman  de  Nafiereddin.  Il  étoit  Turc  de  Nation ,  &  du  nombre  de$ 
SXçlave^  d'AIpteghliii  Général  des  Armées,  du  Sidcaa  Nooh  lé  Samanide,  & 
Gouverneur  pour  luy  dans  la  Province  de  Gaznah. 

Alpteghin  trouva  tant  de  belles  qualitez  dans  Sebekteghin  £bn  Efdave, 
qaVprès  Ta  voir  affrattehi,  il  Tavioça  dans  les  premières  Charges  de  la  MiHcej, 
^  d^çQUvrant^ea  fa  paonne  de  jour,  en  jour  de  plus  l^rands  talens^jc  noyant 
point  d'enfans,  il  le  fit  héritier  de  tous  Tes  grands  biens.  .       < 

Sebekteghin  après  la  mort  de  fon  Maître,  qui  arriva  Tan  de  l'Hégire  355, 
n^entra  pas  jOsuleoienten  pofleffion  de  (es.  grande  biens  $  mais  s*emp^ti  encore 
de  fa  Charge  que  le  Sultan  Nouh  luy  confirma,  &  tous  les  Grands  de  la  Pro- 
vince de  Gaznah  le  reconnurent  pour  lenr  Chef,  &  pour  le  très  *d^^  Suc- 
cefleur  d' Alpteghin. 

Il  s'acquitta  .fi  bien  de  cette  Charge^  en  fai&nt  pratiquer  une  dKcô)finë' très- 
exaâe  ,à  les  Troupes,  que  les  Peupks  dcaieurerent  très '-contents  de  fofr  Goh- 
vernement,  ^  il  gagna  tellement  le  cmur  des  Officiers  par  fa  libéralité)  qu'iï 
fè  rendit  en  peu  de.  temps,  s^lolu  dans  tous  lés  Etats  du  Sultan.  Il  fc^ça- 
même  par  fa  valeur  pliifieurs  places  qUi  refufbient  de.  le  reconnoitre,  &  ayant 
ainfi  pacifié  les  Provinces,  il  perrta  fès^armes  dans  rindoftan^  Tan  367  de^He- 

Sire,  &  fitk  auerre  à  plufieurs  lûïis^  ou  Princes  des  Indes  qu^il  codtraignit 
'embr^er  Ij^  SfuTulmanirme,  &  de- changer  leurs  Temples  en  MeSf^éeSy  aprts 
quby  il  retourna  triomphant  dans  la  Ville  de  Gaznah. 


coiltre  le  Roy  du  Turqueilân>  qui  menaçoit  les  Provinces  ûtiiées  a«  de«li 
du  Gihon,  qui  étoient  du  Domaine  des^  Samanidçs,  &  faifoit  même  di^^coocfes 
jufques  dans*  Ife -Khoràflan.'  *    ..    .: 

Sebekteghm  rendit  de  fort  bonne  grâce  ce  fervice  au  Sultan.  Car  il  em- 
ploya toutes  ies  forces? contre  Içf  Turcs^  qu'il,  rompit  en  pli^euft  rencontres, 
&  les  ob%ea  ^près  plufieurs  combats  >  de|fe  retirer  a^vçrc  be$|ucanp/  de  tonte 
&  de  perte  dails  Teur  propre  Pays.  Et  ce  fut  après  cette  grande  expédition^ 
que  Sebekteghin  étant  venu  dans  la  Ville  ^  Balkbe  ipour  fe  dél^I^  de^  & 
grands  travaux,  &  prendj*  quejque  repo?,  y  trouva  la.  fin  de  .fa; vie.  Tan  3(87 

*  '.      -  ^  L'Auteur 
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LTlutttir  <fâ  <$îiMtt^  alhéfoiaï  rapporte,  quV  iTBiHn^^'^Riréï 
ébriéwit  pehcbmt  lé  jour  far  foà  dtrade^  rfé,*îi  Ibjigë  <1^  Ta»  3^1  deme^ 
pre,  un  arbre  ,qui  fortoit  de  fon .  foyer ,.  quf  felon  là  côfttdmethl  Pays,  ét&it 
«Il  fttflied^xleià' chambre».  Cet  arbre  crcriflant  &  s'élevaot  injfehfiblemènt,  éteii-; 
die 'Ces  branches  pv  toute  la  chambre,  &  lés  pouflànt  aji  tfâvers  des  feneftttSji. 
«n  couvrit  enfin  entièrement  toute  la  MaîTon/         '  ^        /  . 


Sebekteghin  étant  rçveijlé  repafibit  dans.fon  e^ric.ce  foi;|ge  ijii^.rinquiètoit, 
IbTÙffoa  Toi  àppbrtk  ta  riduTOUc  4e  la  naifTancé  d'uo ,  fils^  &  .cèt^e  npûveîle. 
ICQr  donna  ta:nt  dé  jofye  qu'il  s^'écrfa  aul&-^tat,  MahifiôUd ,:  àiîbtada  Maflbud 
alintiha ,  glorieux  commencement  qui  fera  couronné  d^ùilé  heiiretlfe  iiù. 

Ces  deux  mot»  Mahmoud  &  MaflGud,.  qui  fîgnî^ent  en  Arabe,  louable  & 
Ftertuné:  Cîorfeax  &  Heureux,  furent  les  noms  que  fes.enfki^s'gpqrterent 

Un  Pteëte  Periien  dits  far  la  mort  de  Siçbdgcbghîn ,  ;  feifànt  réflexion  fur  \a 
Succei&ur  quîil  laiflbit  aprfe  lui:  Lorfque  vous '  êtes  arWvé  au  bout  du  Porti- 
que, &  que^  vouS'penfez  y  prendre  quelquç  repos , ,  vous  tro^vezr  un  Ârc  de 
triomphe  qui  vous  dit:  Levez- vous  A  venez  me  confîderer^,  Le  JPoë^  entend^ 
par  ce  Pordûue  ou  G^em^  la*  vie  &  les  grandes  aâdôns  de  Sebekteghin> 
&pst  Y  Arc  de  Triomphe  les  Guerres,  &  les*  Viftoiresde  Alahmoud  fon  fils. 

Les  paroles  que  Sebekteghin  prononça,  firent  que  Ton  donna  à  lofant  œS 
ipenoit  de  naître  le  nom  de  Mahmoud  >  éù  que  le  fils  du  même  Mc^moud  xut^ 
dans  la  ibite  nôakné  Mafiôhî 

Mahmoud  fut  cç  grand  Prince,  qui  fonda  la   Dynaîdie^.  ou  fjEItQpire  dès^ 
#aznevides  &  Pon  peut  dite,  de  Iuy>  &  de  Mafl!5ud  fon  fils  qui  luy  fucceài^. 
que  ces  deux  Sultans,  félon  Ta  fîgnifîcatiàn  du  fbngé  dé  leur  père,   couvri- 
rent de  Tombre  de.  Jeur  .puiflTauce,  &.  miceiit.  fous,  leur  pro(seftioi>  la  phu^ 
grande  partie  des  peuples  de  TAûe. 

Le  Poète  Ferdouflî  parlant  <lu  ^and  Monarque  Mahmoud^»  €ls  4e  $9J>^ 
te|^tti3  ^t  que  la  Juiuce  de  r ce  Prince  a  ^t  euiforte  que  le  Loup  4c  TAgneai^ 
menoient  s^abbreuver  enfemble  dans  fes  États',  &  que  Ton  y  voproit  avec  ad- 
mixadon,  que  ks  en&ns^  qui  étoiesit  ^^oce.ito  la  mamneUe,  n'avoient  i^as^ 
plàtôt  fqccé  db  laifl  de  leur  Mère ,  qu'ils*  ouvroient  la  bouche  -pour  pr^moo^ 
eer  le  nom  de  Mahmoud. 

S  faut  remarquer  dans  ces  vecs>  que  œ  que  le  Poëte  dit  du  Loup  4&  â^ 
FÂgneau,  eft  pris  de  ce  que  les  Prophètes  ont  prédit  du  temps  &  du  règne 
dtt^  Meffie,  &  que  le.  oem  de  N^dimoud  fue  le^  jgn&œ  pcoqo99oiç|ity  fignî$e 
suffi  en  Arabe,  qu^ils  étoiént  fatisfaics  &.  contenta,  après  avoir  pris^  le  lait  de 
leur  M^e«    ^^(q^  le  jlâtte  de  Mato  1 

SEBGAH*  Teinture.  Sebgatallah.'  La  Teinture  de  Dieu.  Cefl  aînû  j^off 
Mahomet  appelle  le  Baptême  des  Chrétiens  dans  fon  Alcoran;  &  cela  parce 
que  de  fon  temps  les. jCbrécieiwhafitifoîfint  leurs  enfant  paf.îBttDAidA^  4»iioq 
par  afperfion,  comme,  on  le  pratique  aujourd'hui,  o'eft.«à-dire^,en.  lés  pion* 
aeant  dans  £éax2  jûïqu&s  par  defiTus  la  tête,  ca  qm  a  du '  ntppbrt/à^  la  iiiam*ère^ 
ooQt  on  fé  fért  pour  teindra  les.  étofës. 

Le  même  Mahomet  ne  pouvant  foulFrlr  lé  reproche  que  Ite  CftréÉien  hjy- 
fttffotent  fur  ce  qu'il  avoit  abrogé  le  Baptême,  quoyqu'à  portaft  d'aiHeurs^  un* 

rnd  refpeft  en  apparence,  à  tout  ce  que  les  anciens  Chrétiens  prasciquoient^ 
fait  faire  lui* n]^2ne  cette  ob^étion  par  les  Chrétiens  &Iieur  réppnd^:que^ 

Ifti 
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1»,  véritable  t^intufe  de  Dieu,  c'eft-à-^re,  le  verîtaWe  Baptômç,  n'eft.  autre 
que  la  eràce  qu'il  fait,  aux  Murulmans>  ou  à  .fes  Fulèles  en;  leur  donaant  k 
Eoy.    Fayez  TAnthoIogie  Orientale.       .  ,1 

II  faut  ï-einarq^xer  ^cependant,  .q«e  les.  Arabes  .appellent  en.  leur  .Langue  le 
Ëàptéme  des.  Chrétiens  Al  Mâmoudiah,  &  que  les  Turcs  &  Jes  Eerfims  leiioiii- 
iftcnt,  Mavtbus  &  Vaftis,  mots  cortompus  du ,  Gf ec  B^?r7if/«îi. 


t  I 


^SEBGATÂLLAK.  Ceft  le  nom  dé. quelques  Mufuïmins^  entre  lefquels 
110U3  ei>  trouvons  un .,  qui  eft  JUitçur  d!un  Commentaire  fur  le  Livre .  de  Beât- 
dhaoui,  intitulé  Anquàraltanzâ.  ,        .  * 

SEBHIXr  ou  Sëbhael.  L'Auteur  du  Mii^rat  dit»  que  c'eft  Je  nom  d'un 
Ange 9  qui  tient  les  Livrçs  où  lès  aâipns  des  hommes,  .tant  bonnes  que  pu- 
vaiiès,  font  décrites  félon  la  Tradition  Muûihnanne.    .  ; 

SEBTAH.  Nom  d'une 'VîUe  de  la  Mauritanie  at)pellée  Tîngîtane,  i^caufe 
de  la  Ville  Je  Tingi  qui  eft  Tanger.  Nous  l'appelions  aujourd'hui  Ceuta. 
Elle  eft  fituée  fur  le  Détroit  de  Gibraltar ,  que  les  Arabes  appellent  KhaUg* 
Al  Sebthah  ou  Al  Sebthi,  &  les  Turcs  Sebtali  Bogazi. 

Les  Géographes  Arabes  ipettent  les  Villes  de  Seotah  &  de  Tangîah  %  <iuî  font. 
Ceuta  &  Tancer,  dans  là  ^Partie  d'Afrique  qu'ils  appellent  Magreb  alak(a« 
c'eft -: à- dire.,  dans  le.  dernier  Occident  ou  TExtremité  de  l'Afrique. 

Jofef  Ben  Taffefin  fe  rendit  Maître  de  cette  Ville,  avant  que  de  paflerea 
Elpagne,  pour  y  établir  la  Dynàftie  dcs^^arabouths  ou  Al  Moravjdes. 

•SEBTH.  Ce  mot  Arabe  qui  eft  th^  de  l'Hébreu  Schebeth ,  fignifie  pro- 
prement  une  Tribu  du  Peuple  Juif,  de  même  que  Cabîlah  fignifie  une  Tribu 
des  Arabes.  Car  ceux-ci  prétendent  que  les  enfans  d'Ifmaël  furent  les  Patriar- 
ches, à  Auteurs  de  leurs  Tribus,  de  même  que  les  Enfans  de  Jacob  l'ont  été 
de  celles  des  Juifs. 

Aboulasbath.  Le  P,ère  des  Tribus.  C'eft  le  titre  ou  fumom,  que  les  Mu- 
fulmans  .donnent  au  Patriarche  JacOb ,  &  lorfque  les  mêmes  parlent  du  Peuple 
Juif,  tenu  captif  dedans  f'Egypte  ou  errant  dans  le  defett^  ils  l'appellenÉ  ordi- 
nairement du  nom  d'Ashath.,  gui  eft  le  plurier  de  Sebtb- 

'  SEBTH.    Ce  mot  eft  auiïï  le  nom  de  quelques  Mufulmans.  • 

SE3TH  Ben  Giouzi.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Merat  âlzaman,  Te 
Miroir  des  Temps,  où  il  eft  tnii^  des  cbofes  hs  plus  confidérables  de  r£- 
gypte.  \.  • 

SËBTH  ALMARDINf.    Voye»  Oe  titre  de  Mardini. 

SEBTI.    Cèluy  qui  eft  natif  de  h  Ville  de  Sebtah  ea  Afouritanie. 

SEBTI.  Surnom  d'Aboul  Fadhl  A'bbas  Ben  Mouffa,  plus  connu  fous  lé 
riôm  de  Cadhi  Aïadh ,  qui  mourut  Tan  544  de  l'Hegire,  tous  le  Khalifat  dft 
Hafedh  Ledinillah,  neuvième  Khalife  des  Fathimites  en  Egypte,  &  fous  celuy 
dé  Moâafi,  trente.unièae  Hb^ife  des  Ahbaffides  dans  fiagdet. 

Ce 


WM^ 


^tékôÈ»  a  tiroit  IbB  <kig{iiï -le^^ebtth-  ou'JCbttav  -TiHè  :fitu&'  danii  le'  'D^K 
trcHt.  de  Gibraltar.,  comme  fon  vient  de  voir,  il  i>ortft' le.cfivnom  4* Al 

Ben  Sdi^idibi  <jaà  parte,  de  loi  arec  grand  iâloge,  lécrit^^il  a  laiiB  plnÇbmii 
béat»  Ottttage»,  entre  fô^ds' 3  nomme:-"  '  -  -  '  i  :  ,  j  t.'  th  : . ... 
.  Scharfa  Meflem^.  Omunentaûre  fur  le  Livret  !âttMI6  Meitém^aa  likilkàaL'  • 
'-  Kfercharek  àîaâoatt  û  |ârïb  «Hftdiâ;  Uvre  deTraditioas  Miifiâmatméi. 

Ketab  allchefii.  Livre  de  la  Santé  ou  du, Salut. 

.Ç^]«iBi;fi  luxlood  tdtfitemj  Définitions  xm  Décifions  des  Ju^emeos,  félonies 
I^oix  :  <ki  .Mufumwnigae.  .  ^ 

1  AisIoi^>*b  W^  ^  aJafflaealmoUnUiefBtrRéponfeà.uae  queftioa.  ■      \ 

•  •  »  '       f  V  •  .  ■        '  ' 

'i'^'  '  *1''  'Il  *'  ■'■r.'»'  •  -*' 

SEBTI)  furnom.d'un  Jofef  Ben  lahiâi  Ben  IThak  Al  Mogrebî  AI  Sébti^ 


MéetSdo  JkriE;D«lif  4e  K  Vi|^  40:$^>Cah  ou  Centa,  ^ui  ix^>urut  Faç  623(de 
VihfftC.  CétpiCim  foft  grM  ^hUofopbe,  lequel  fut  obli^  de  quitter  r£r« 
pagne,  à  caufe  de  .la  violeocet'.qjie  IJon  f^ok  a^Qis  à  ceux  de  fa  Religion  , 
pour  le«r  faire  embrafler  le  Mufulmaniline.  Il  vint  en  Egypte  &  pâlTa  de  •  Ûl 
tik  H^flp ,  Aùi  it*»;  MàiteV4tt:Sultjin  Al^Dhaber.  ..  r-  '  ^'  ;    •  •  ^ 

i . (LHm  ji^porte  :^:. Jti|jr$  r^'ajpnt  promis  i  lin  Cadhi ,  àpmm^  .Â]uïuny  <|«i 
étMt  ji9:C»:tiu^  intimcsi attjs^.dejg.y^  loiiter; après  fi^  mort ,.&  ayant  iStt 
de  fon  amy  ime  promelTe  réciproque  de  fa  part,  il  £ut<  debx *an3  ifjjrèa  fa  mori 
fiuis  le  vifiter.    Mais  au  bout  de  ce  temps -là,  le  Càdhl  ïe  vit  ^  en  fbngé'pen- 


fiant  J?i  wili,  &  Xvd  .r^rocha.  fqn  ^awBnugmœt  de.  parq^., ,  fuç^qucy /le  Juif  le 
prit  par  }a  maiq  &  laJiQr  prefla*eQ  dif^nt:  Ce  qui  4to^t,  ^univer^i^  s*eft  réuni 
à  Tuniverfel  &  ce  qui  étoit  particulier ,  efl  demeuré  avec  lé  particulier.  Façon 
de  pa^^r^Flûloip^ique:  parJaq^QlIe  Jpi  vouloit  luj  [xnarqvpt  J'étaC:,des  âmes 
apr^s  la  mort.  -Mais  il. y  fi  gr^dé  apparence/,  que  ce  fbnge  a^étoit qu\ine,ex« 
IKefiîon,  ;pujmagiiiaty)0  fapgâe;.fur  le  fentiment  &  l^opinipn  pîi^culjeifè  dé  ce 


SEBTI5  fisrQom  de  Mohammed  Ben  oWi  djt  A^  Ôiheri  Al)^thi,  c^eft- 
à-dire,  natif  du  Caire,  &  originaire  de  Sc^tahoR  Ceut^t^  quininourut  Tan  .721 
^eVîiQ&rey    II  oft  Auteur  dct  Livre,  JnUtuIélcIhad^aU]^ 
ment  fur  lea;différetites.Seâes  idu  MuColmàeiane.     <  -<'  ^  <    ^  '>  • 


SEBZVAR.    Nom  d'une  Ville  de  la  Province  de*^hôraflan,  qui   a  été  le 

'  Siège  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Serbedariens.  '  HaÏÏan  Al  Giouri,;  iqu'Ah«^ 

med  Arabfchah  appeHe ^ Rafadhi ,  7  çcMnmandoit  prefque  en  Souverain,  k)rfquê 

Tamerlan  pafla  «9  Perfe.^^  Lç  Lel^  Tarik^  dit^  cjf^  c^étoit  A'ziz,  Difci^Ie  de 

Qailào  Al  Giofiri^  que  Tamerlan  hopora  de  fes  pre£ens«' 


•  1 


SECA  RI,  fumom  de^  Serageddin  jA^çtt  lacôb  Jofef  Ben  Abôubekr,  Ben 
laeob  Al  Khouarezmi,  qui  mourut  Vin  62J  ou  626  de  l'Hégire.  Ce  Perfbn- 
nage,  qui  a  porterie  |ître  de  Motabahhar  Uj^ou^  Al  A'râbiah ,  c*dl*à/dire, 
Tra-veifê  dans  la  Littérature  Araliique,  etoit  né  4ans  le  &Houarezm9  &  fut 
Maître  du  fame^x,p<îÛeur  nommé  Al  Z^^j  .;;..i  ,:a,K..     '  ••.  . 

To^BlIL  Nn  B 


Coimne  ce  Livre  eft  une  Encyclopédie  Arabique ,.  il  y  a- dès  Aiiteur»  qti  mtf. 


Arabe  ce  eue  les  Anciens  ont  appelle  Chalybes,  &  que  YRHtf  4ipp6HMs  «ijo» 
d'huy  léfeEfiHfivëHi^r'WâÉieft-^VWk'J^iaW-tfatfsftj»  Hitas  ^pcentUoiiBlA  i)u& 
cel4y,,oi^  ib,  hab^çnç  ^rejreotement ,  &^  ^ui  comprend  les  Rufles  &  1»  Mofcc- 

:  ii  •Atààes'i:ëtdfln^reat -a^À  ftî^^aéJ.î^cfÏMi.^fcaK^^ 
crtTwettt  tfè  par lét  & 'cétlit  tftt  Midyv*itt2lfr'ïip^«8«tT«  daUtt«K)a>  S«Hfefatt: 
.JM  'ZettgV  qde  tes-  Anciens  xmt  iitjtîate^k  Ch»lj/èef^4aS!iiM^       --.-  -  •-  '- 

S  E  C  AN  DE  S  OH  Secon369:  '  ^eWmftÉk'J = .Nifaaf]<d^îl»Mlâfof>I»^  (Mti^letb 
Vite  "aè  flèrytie'V  m  '  vS:  ati .  énijS  <««:  PEiMMWUf  "«kdrien;  '  »y.:  &  ma. li- 
vre Atabeiqdc^rfént/jà^vfe^jfts-'ftaKeflfc*'  &  mmmi'^4bat\i^m^ 
âifettoe-do-ïfeîilnttm,  7«i#*/'  •-■  "V^  "'•  •"■-•.''-•  '.■-'■•'.'!;  -ii  ■;     'j  • 

S^'ClK»;  ."NàncAt  ftioiitl'fiij  «i  :ft|«et,  leqwl  «^)pliqM  ^pli#  ^èé  les 
autres  «frèteB  à  WSr  'des  MaSfotes  -&.  *«  Vilw ,  à- wuft ;«d»-|?fiuia  mùh^,  *s  Ot 

'lés  i^réiià^i-^'9éèIaV  ^'étiélit%éaéfcOt^>«eatd^z^'4Éttlttiâe#^ 
fôily'a^1tJob,-'(iïi«yteïô4lWKs^3(uRùffiën»;  des  Terrèfe  p«Ûr  y 
cto-  cr-ïeS-léttfi  jiyant'wfoftesi  -51s  s'WdreflfetCîità«oeui  4ë  -KtMitfàii 
mari,  qui  leur  firent  le  même  refus,  deforte  qu'ils  furent  obligez  d*y  «ttwf 
par  force.  Mais  enfin  >  tous  leurs  voifins  s'étant  bandés  &  liguez  contre  eiix, 
Ht  r«  fTK<i^iiMr  «"Kttfl&K  de  énùs  cAkfettv  Jls  furd»;  «obniiats  )d'âlkf  habiter  flans  an. 


4  '■• 


ftràsfbi-t;fi^^%ù;de*.!à  étf  ft|>tl^jeCMi«;   .  '•'''. 

^^®rl&d,  •<}«! -pwle  êî  nrès  ^Peu^le*  >dï«w  la-  QêMalôgfe»  di  GJilgfai4âiaftv 
dit  que  les  Seclabes  habitent  eiïcwe'  »^«wà'fc«li  adai»  1«b  ftfyi  lîj»pfer1ioréeB») 
où  il$  font^  obligez  de  fe  retirer  fo»^  terre  pen<fent  la  rigueur  de  Xhyver.  Ces 
^uptes  font  {»pparement  ceux  Hjuè  nèUs.  t^jrawùs.  ^aajourdliuy  •  '!«:  Sftmojed» 

&  les  Lapons.  ^  '- 

Lb  mâmfe  Auteur  -flît,  -que  Sedjft-etft  eh  filadeat  la  Mè»  ttoun*  €tt  afc 
couchant  "èe-luyreflfiïrté  troe  ««b»  'ftit  èblig^*  dè'le;,«oun«t^  Sa.  laî»  tTrine 
Levrette,  &  que  cette  nottriitèfè  a,  ^n«fM:et'e!iftl*Léfl**  pàrvfflû  «  -  iiè^  ftge 
plus  avancé,  fautoit, &;. conrojt  avec  une  légèreté  &  une  vîteCe  mervettleufc, 


'  S^-ClikÈl:  Les  H!fttft^tî!r<3^ïéhferttt  nottmeftt  aîôft  m  BWavdh^  qiaS i 
pris  ^laiffirtïte,  *»«*  pas  ^s-tees •'^w  Ai  Nord,  ètmt  Von  ¥ieta:  ûe  'jpaiïet 
dans  letitte  précédent,  mais.daitt-twdy^uè'«Kia  àppdttôns'-wiomxfïrtji  1*Ë^ 

li  T     '  fl  II     '  .    l.UilfllWO. 


4»>  Sennes  Mfcli  pour  cotte  ieoiiài»  *ffBâ|ijçe,  ^  ^«r<|»  i;^pRçJl(çàt  en  «^ 
«iairiler  Si*f  VHiirtk  \ 

tidé  Aflbulab  fil  garibaC,  qud^  .çvôe^  j^ >quçUç,  3obç|(^  a  léP^nSu.  ,  CSet 

iflkt  B»  i'fl&»JieBjUIei«|^,.<Jits  Al  ScM«r>  le  Ppëçç,  qui  ffioaruç  Vvn-sii 
de  l'Hegire.    Le  fujet  de  cet  Ouvrage  eft ,  fî  Scbtr  fieni  Ai  Ettd,  âtr.^  Poi% 


*  -' •  ••  ■  .:,'    .  !•...:;    "(■ 


jp^    ;•;  /     •   '  '"  '  .'  -•    * 

Ce  titre,  compoIS*de  cteâx  mots,  tigûifie  proprement  le  Veii  qui 4^eiMlt&> •( 
battant  un  fozil  &  Ton  dit,  qu'Aboul  Oia  donna  ce  titre  à  fon  Po0nie  ^  1 
flH^t  ^'jl  te^  COnpoTa  dvw  pi  pcem^jç  îeu^efTe*  Ce  Poën^  fe.  trouve  dans 
1^  l^lÎ9tlMqPe*  4a  BjO^^.nwh.  ïcyrtf,  :fl:y  «  plufieurs^  Comrtenttiiwa  to  ^et 
Ouvrage  &  entre  les  autres,  un  qui  porte  le  titre  deDlîoti  Al-Se^th,  «oopolif 

SECTft  ALZEND.    Cett  le  dtre  d'un  Livre •d'Arithmètlqoei  — 

Rihan.  On  peut  remarquer  ici ,  que  Sadacan.  Q§n|^e  TiÇ^uilftone ,  SSimcit  Fjfp|i» 
tié  &  Sedaca  eft  le  plurier  de  Seddik,  dont  on  parlera  plus  îak-  '  -'^ 

<  S£DO.  Ce  ai0t  Ai«hA  Ç^sni&f  «qe  JUvqei  ù)?ç  Tiinéb^t  tfÂe  I^MwI^ 
&  tout  ce  qui  enferme  &  borne  quelque  Contrée  «  Pays.  Ç<[i((  ^  0e  lipojl 
#p^iÛllil  «1  JOdm  J^gui9t-  dfi«.Lig^ii9tk  ,  r^f^  te;  tiQ%  ;dp  ^ur,        ', 

"' SEDli  '  À'i!A''RA'B.    La  "Levée' dè^'Aràb^}   t5ètte"LèVëé  Àoitr 'dafe  le 


tf0  flIIIÏW»»'*»»,  «si  ¥  pus  peau  jle  VAr^^  ff»vç<t  fes  Voifins  qui  y  rarfbieftt 
det  Arabe»  avant  le  Mahometifme.  •       "  ^ TT  •  ET.  ^.uf    -,(.:;i<,a 


ilt  SEC .K>L/fJ .'B :A m^^  .1  Srit  QîHi  a  b  l 


^    ^  •    • 


i'-^».    .••  1-.;:, 


ceux'de' h  Grammaire  &  He'k  Kieton««,,  ^  <8?_.iÇ^WMBÇ»W^ 
la  Bi|iK<«fa«9]t(5iilrt9PJf4  AfP-jTiHr 

*eque.  -,..,,-.  ..|,  ^.^  ^....,.v  -;  y^  .^,.;;  j  ,  r^v, '-.Ifs  d'.:  .:-l 

Arabe  ce  oue  les  Anciens  ont  appelle  Ckalybes,  &  aaeium  4^p&km'mjom* 
d'huy  lètefiRî«v»H«,-'3*(é»ô^^'«3Wiil*^>'d!8n;:ftfltB  jiBs  «pfitotWqoriâ  i|oe 
celiw.ojti  il?,  habifçnç  Dre/èotement ,  &  qui  comj)rend  les  Ruflès  &  tes  Mofco-. 

.Ai  Zeiia',  que  ter  Aiicîèns  xwt  t&ifflfaeiJ  /^Ai*|«ef^^«*à«a«t..-^-  ■-.■■-■  ^  -- 


S^'î 


înàm,  Tiîlf./   -,-    ,,-f'"  •«'■";-*-     .'••'■.    ;"^     ..    '.' 
ànttes  •TrèteJî  i l^er  *dfl!s  MaSfcteJ-icdes  Vil»,  à-wuft'idê-gftna «»D8lM*'*^  Vs^ 

"kriisits'"'''  '''-''••;  -    -'  '-    •    -  ■'  •••■  -*    *  >-'■''■''•  \  ^mî.  .-j!»  î.;i  :,    MVit'     ,■ 

cdùsr-cr-teiZ-lIwi^n&'t^AifteS'j^'S'^iddKflbt!^  4i^iSim^%i:%t  JSô^ 

mari,  qui  leur  firent  le  même  refus,  deforte  qu'ils  furent  obligez  d'y  tHOct- 
par  force.    Mais  enfin  >  tous  leurs  voifras  &'étant  bandés  &  liguez  contre  eux, 
6t  te  76^  cbBfito  àè  éous  côtfcts^  ils  fîlraft  tCBOtndba  ^d'âlte»  habitd-  daas  vax^ 
ftràsfb^t-ft^^%ù:dev!à  étf  ftfbtrt^ieCfifii!».  :•    :■     ;'   •'-'     '  '      '^'--  •'       ■ 
-^Mh-kfeoiîdj'^iîttl 'ï«fle  êe  ^ès  :p«tt^!e&  «Uaà  ht^  0«lttllldsiè\di  GiRgUiIfliaft  ^. 
dit  que  les  Seclabes  habitent  èfecôrtf  S^eHii^'lMi  atais  1»  «lyà  Hj»pfer1k>réei»î 
où  il$  font  obligez  de  fe  retirer  foiw  terre  penàint  la  rigueur  de  l'Jtover.  Ces 
fîeuplës  font  parement  ceux  ^jufe  nèiw.  vppakm.-  mjbiitélktj •  m:'SMùojeè» 
ÀfesLapOtts.  i.  '  • 

Lfe  Tnômfe  Altceifip  -âft ,  -que  SedAf-etfb  Wï  Bkdôiit  la  Mônef  ttânm*  «o  ic^. 
couchanfèehiyreflfôrté  qw»  <%tt  'ifttt' èiblîg^' dè'le;.«<>ari«r  fe  la»  'ifdiift 
Levrette,  &  que  cette  myàrritàrt  8t,^^^^:et'<ii«iltLée(É*  pttw«û«^iifr*ge 
plus  avancé,  fautoit,&  coarojt  avec  une  legçreté  &  ipie  vitd!Çe  merveUleu&y 
5uaîit<¥ç:#^4Dfc^;^ai^  ''."     •  '      ,  '": 


•  Les  Hîlteiâéîîr^Ûi^tert»  ftoament  aiéft  jtfn  .-BRdavdhij  <|b|  si 

^aMittcev  «<«*  P^^s  *i^  '''^es''  'ft'SP  *»  ]Nord ,  ftmt  Ibn  ♦îettt  es  'jpa^Iet 

..  le-  tïtte  précédent >, mais. dai»^6way  A^ye-iwoa  àppdkms'HmiooftrtlUt  rJEïrî' 


<MS»rfe<3StrlÉ  HwlBuiffi^ywi  iimki¥9^  Mi^A^W^-^  il^JP^in^ 

eUAoQD.Jlfiqdl^sè-lk  Tëfim«cft  a)^..gl^l^  pl^i!L&i$^ 


la  PannofliaMfltift  l«è  :Fte»llflg*l.Pi3|Vf  .^  ^  to  $av;ç;^:eqrf;b.nJtft,  If^fe  <te 
la  Boffine  ou  Bofnie  qui  y  eft  comprife,  oc  quelquefois  aulffi  Àruaot,'  ipà  en 

Oo  apJMfle  «IjQaéliiqr  es  tfoigo^^  ^«I9«^-)  «&  '?eai>l^  c^- TSIfc^yoQle  ^ 
dto:  ht  Service'  Mhli  pour  cotte  ieoiiài»  ^rfstdifçe,  ^  '^on;»  rappç]yi|çùt  en  a|^ 
.  tlortiei»  Si»f  Vtttïeti.  .    ^  '^ 

;£BaS|riS:!iî^ifiie}o«ijd«Ji|»]«}ni«e4  fi^  m»  AUteqr  d'un  Qîmi9èe;(  inieU 
tulé  Affoulah  filgaribat,  quei^  .çw:|ev^:  V  uquçUç,  Sobç^  »  t^PQnou.  ,  «Jet 


»    \f      •         . >     r 


SJBGTHAl.tk^8.R  y  ïakit^  aiw^bf^  Ceft  te  tïtts  «Tuii  PoUà^é  4'Abo» 
tekt  B«p  J#i»Jiffli.  iUIebé»  <Jit  A]t  Schâfff.  le  FpSte,  qui  mouraç  1'^'5ï> 
de  rHegire.    Le  fujet  de  cet  Ouvrage  eft,  fî  ScMr  fieni  Al  £^bad,  fiir.^  Poi^ 

l'os  inatir 


jM^   :•.  ."•■••''■  "'  '  ■  •"  ••   ' 

Ce  titré)  compoIS' de  deux  taots, Hgfilâe  propreéuènt  le  Peu  qitf  i^enolta.af 
battant  un  fozil  &  l'on  dit,  qu'Aboul  01a  donna  ce  titre  à  fon  Po^me  i-  i 
DH^  ^'U  )ç  (Kimpora  4W9'^  p]:em^j$  jeu^ef]^.  Ce  Poëou  (è.  trouve  dans 
îjrftblifitJiçqW  d«  BiOy  »^  nwju  iQ7(lf,  .  fl.  y  a ,  pmfieu»  Comàaitttito»  &i>  «et 
Ouvrage  &  entre  les  autres',  un  qUf  porte  le  titre  deDlioti  Al-Setdl, 


^'    :i   •  0 


SECtll  ALZEKD.    C'eft  le  âtre  d'un  Livre •d'Arithmfeeiqae;  - 


parlera  phi^ 


■■-■'■     f-     •   •'••    '     ;     *      '  -'■■■•ii'.  ■••'      /v^ti-  ,  •.;    .] 


•    SSDO.    Ce  mot  AxûiA  ^^^  Wie 
&  tout  ce  qui  enfierme  &  borne  quelqu 

a^p^Uéoâ  «1  itee  JLapgUf9t'  ^Mr.Lig^fyçfk 


çtnm  imi.  «it  ïp  pfl««  beau  ^e  rAr^ 


G^rm 


d««  Arabes  avant  le  Mahometifme.  •       "  ^ T^  •  st.  ,  o;    •,;,:i...a 

îx::aL:  Nn»  a 


itl      snM  fAdiôt^Wmèiwt?!  -.:i-?^»diKt 


l'IciBaoqxDt  Qti<]fS'jiAir 
«bù  lias  cHi(botr«8  :de 
Alfiiandrà 


à  Alexandre,  fils  de  Philippe,  que  nous  appelions  le  Grande  liito .à  un  9»m 
auSles  Oidentaux  furnoi^ment.DhouI,  Çarneïn,  <im  eft  beauœup  çlus  ancien 

fchid,- quatrième' Roy  dé  leur  preniièrt- DyAaïbet^  .;  --  :,...■  _^ 
Ce  Mur  de  Gog  &  Magog  fut  bâti  par -ce  Mnw.rqjje  4<fc:inême|  Va£m 
Qxmn%  %vojr  été.  Monarjque.de  toute  la  Terre.  .lv»bitablç,  pour  refferrer  les 
SSoos  Hvnexboréènnes'  au  (ie-là  du  Qucafe,  entre  le  Font  Euxin  &  la 
SS^DienSe;  &  pouÊ  'fe  km^c^içt^  àé  ftifç -des  iricuHîôniJdàfts ;te' milieu 

^L'on  it  auffi,  que  Nbufchiivan  fit  continuer  ou  reparer  ce  graad-OtmagCii 
e6inme  lîott  peut  voir,  dî^ns  fpn  titre  fartiGali^,  ..  ,  -  .  t.    r   •        . 

rSou^  Stftoriçns  de  XOrieitf  reculeiA:  cette 'MuwS  le  dèr'Gte'  &  de  Wa- 
ffof    au  de-là  de  la  Mer "Càfpienné  en  tirant  ^èrs  tOftenti  tie^  forte  -que  l'on 

Ç ïurroit  tXQire ,  que.  c'eft  la  même  qui  fépate  la  Chine  ^ïavec  les  Mpgob  & 


%  A 


chofe. 


[ômAe  ^cër 
&  '  confiilijér 


Les  Mufulmans  donnent  ce  titre  au  Patriarche  Jofèfi'à'Àboubefcr,   fm. 
cefTeur  de  Ma^iomet,  &  P9i.  excellence  à  Jefus-Çhriû  &.à  Marie^.  a  fainte 


Mère.. 


''  SEDDÎIK  v'alfedâtah.    Titre  dSini' Livre"  d'Abois  Rfliaii^  qiâ  traite  du^vé:' 

riteble  amy  &'  (ie  l'amitié- flticèree  . '  '    '=   ='  '-.    /-.    .  /   "  . 

SEDDIKI,  fumom  de  Mohammed  Abl  Sbrour  Al  Tèhimi.     C'ëtoît  un: 
jSujr  de  là  Sèfte  Schafèïennej  qire  r<m  trouve  fouvëntdté.ftus. le  ikmû'. de; 


ï>p£teu): 

Sebth"  Al  Hallan. 


alakfabar   r-  NoahA 


ttlligencfi. 


.  ^EDD.rKI,farhom  d-é  Môbmmed  feeiî  Aflîd^  GèWeddtt  Al  fâoUaûi^  ou 
Al  Revani.  C'eft  l'Auteur  dtme  Hafchiah ,  ou  de  Notes  marglnalesfirf  le  Livre 
je  SSib4i,'intitS?Adabàlto^  traite  desDill>ules  de/l'Bch»!*;  C*. 

Ooftwr;  mourut  l'an  ^it  de  rH^ik;  ^bya.le  otre  de.Rao«am.      , 

II  t  f  ;:  &EDJEHJ 


s  t  H^JfK.  ii-i-S-E  rALT  A  L  A  Ç  LA  tt.  ^ 

" îff DÈfe    royflB 'lé" titré  de  Siaotic.f  .     '..\I '.    '^' 

S&DL  Nom.  d'an  Im^ni)  qui  è&  cité  dans  I*HiÛoîre  de'Kbazkil»  qui  eft 
le^'Propliète  ËzecbieL    /^om.  ce  titre.- ' 

i  '  •        '  t  ■  *  •■  i      '  .*  »  1 

S£DIJ>I  &  Sedide$ldia.  ÇefI  un  (Tes  noms  de  KHazejouni .5  Auteur  cUi 
Mo^>  qm  «ft  00  S<;barb>  ou  Commentaira  fur  le  Livre,.  mtitiilé'-Mog^az* 

^  SÎEDIIL  Cèff  ûft/njof  Arabe  corromou  du  Perfrëa  Sih  DèîrS  les  Irb» 
Pavillons.  Ceit  le  nom  d'un  Palais,  que  NÔman  AlâOuar,  Roy  des  Arabes^ 
qui  regnoit  à  Hirah,  fie  bâtir  par  le  fameux  Architeftê-  Sennamar,  pour  Ba^ 
baram  Gburi    fils  d^Iezdegird,   Roy  de  Perle,      l^oytz  le  titre  de   fiabâram 

'    Ce  ^môt  de  Deïr  fignîfîè;  comme  Ton  peut  voir  dani^  fon  titre,  tm  Monaflèw 

re  ou  Lieu  de  prière  y  &  auf&  un  Corps  de.  Logi$^  &  iine  Habitation^  eià  eénéF4 

'  -  •■'     ,         11, 

SEITOUK  &  Sedebi  Nom'd^une  Fefle  des  Aticfei»  Perftns^  que  les  r  Ara- 
bes- appellent  Le'flat  aloucoud ,  la  nuit  des  Peux» .  ^oy«t  dâos.  le  titr^  de  ï'an^ 
ce  que^en  Schohnah  dit  de  cette  Fefte. 

'  'â^BOUM  &  Sedoumahi  C^èft  aînfi  (mé  le^- Arîtfés .  ûp|ïéllèifc  Ta'.Vflltf^de 
Sodome  en  Judée ,  dont  le  '  Peuple  eil  ordmafrebenc  ifioomé  '  par  des  .Mikul» 
mans.Caoum  Louth,  le  Pei^pte  de  Loth ,  à  caufe  que  ce  ^Prophète,  comme 
ils  dKent,  leur,  fut  eûvoj^é'  de  la  part  de  Dieu,  pour  les  convertir  à' la Tôy, 
&  les  détourner  du'  crime  >  que  le?  minier  Mufulmiâi  appellent  Fâd  cabîh,  là 
vilaine  aâion. 

Cette  Ville  &  les  quatre  autres  qui  étoient  dans  fon  voifinage,  fonrap- 
pellées  par  lès' MufùlinaÀSj  AlMotafccét)  1^  Villes  renv^ées^  à  ou^e  que 
PAnge  Gabriel,  envoyé  expr«flËroent;dfi  Dieu  pour  punir  leur,  crime^  '  Jes  xen* 
veria  avec  tous  leurs -H|d>iUinfr  fans  à^Sm  deiîbus.^.  &.  le&fit.àinfi  périr  .tous. 
iKay€U_ le  titre. de  Louth..  *  '    « 


r  « 


SE  DR  &.Sedrah.   Ce  mot  fîgnifie.en  Arabe  deux  chofés».    Car  $edrat  4» 
jntehi,  feloir routeur  d&   Mircat,  eil  un  Lieu  particulier  du  Paradis. dans* 


SE 
mdntehi 

le  &ptièaie'  Glel ,  qiïi  eft  le  pkis  élevé  de  tçits.  Et  fekm  la  plupart  des  aif - 
très  Auteurs,  c'eft  auffi  le  nom  d'uji  arbre  allégorique,  qui  eft  dans  le  même 
Paradis.  .  ^ 

Sèdr  &  Sedrah,  eft  une  efpècé  d'arbre: que  nous  appellc^is  le  Lot ^.  que  léa 
Arabes  appeUenfr  encore  d'un  autre,  nom  Nobak^  ^'  Quelques  Commentateurs 
de  TAlcoran  difent,  qua  les  T^les  de  la  Loy  que  Dieu  denna  à  Moyfe.^ 
étoient  faîtes  de  ce  bois.    Foyiz^  le  titre  dé  Mou&. 


♦ .  » 


SE.FAT.    Ce  mot  fignifie  proprement' en  Arabe  les  Qualitex'  &  Coùdiâônt 
'^•quelqu'un  dtt^de  quelque  chofe..  '  :  .    '     ":.''^     * 

s  E  FAT  A  L  A  C L  AM.    Ceft'  le  titre  d'un  .Ouvrage ,  qa'^com(>irend  j>iutièuis  < 
âttl^rentes  fortes  d'Alphabets  imaginaires,  que  TAuteut  iaimagué  en  -nopbeti- 
-^jfUs i  MfOJ^qiimi  Phiiofoi^iques,  Magiques^  TalifinaçiqueS).  âccr;  U  eft  dans  la. 
G^otivq^e  dtt. Ray»- nuiq,  1098.  ,''.;.' 


.1 


^  .W ff.Fî A) T   A «.  LA' h:  ii-4*-.fiJC f  Oî tf:*- ?• 

SEFAT  ALLA  H.  Les  Attributs  de  JXKOk  :  fi  ?  a  pmvy  les 
>riufiçur5  Sçâe»)  qui  ont  des  fentimeos  biçn  dlfférem  fur  les.  Attributs  de 
l)ieu ,  &  il  y  en  a  une  particuBère ,  gui  porte  le  nom  dé  Âl  SefiriJoûn^ 
comme  qui  diroit  les  Attributaires ,  qui  diftingueût  les  Attribut»  d*^prec  VtA 
fençe  Divine  jk  parmy  .cei)z-cy,  il  v  en  a  mime  qui  luy  donnent  un  cornS} 
&  ce  font  cfeÛT-ià  que  Içs  mêmes  Mufiilmans  appellent  MogiaftitjmHv    ^ 

Ceux  qui  paflent  pour  s'éloigner  davantage   Sx  (tutiment  itas 


-  «i-^t' 


£?  fentmiQnt  de  pluueurs  autres  qui  diltingûent  formeltelaent^  comme  fàtit  ieî 
Scotiftes  psumy  nous ,  les  mêmes  Attributs  entre  eux  &  qui  difent ,  que  Oiev 
«ftjufte  W'^  Juilicey  Sçayaot^par  (a  Science^  Vivant  par  6  ViQ,  &  Qàà 
|B«  par  lîm.  Éffençc!^  ^^   i  :.        . 

Joute  la  Théologie  Scnôlaftique  des  Mufulmans  qUé'  Ton  appelle  parmi  en 
'^E4m  alkëlatt  ^  eft  pleine  de  êe&  ifirpote^  ^  L'on  en /peut  vok  des  'aQhai>i0toQs 
en  cet  Ouvrage  da»  les  ^titres,  des  Afchariens^  est  Kerami(sqs>  des  Nodhamifioi 
&  des  Motazdes. 

r  S^EVAT  ALMÛNAFEIL  :  tes  Qualité;  gfu  Ifropnetes  d'un  Hypqcrilteii 
mâcière  ide  Religion.    Tilire  d'iia  Livre  çompofé  par  £bn  Al  Zag^a^'^,  ^      ^ 


SEFAT  ALTAUHÏP,    Les  proprîetez  de.  rUhité/    Ceft  le  tître  d*aa 
de  '•  Vtvùté  de  EHeu ,  compofé  par  :Schàmscdd!n  AI  Sivalfi«  * 


SEFATIOUN.    Foyâ  plus  haut  le  titre  de  Sefatallah. 

^  SEf  £Rv  Ce  mot,  qui  eft  propre»»t  Hebfeut  Agnifle  un  Lfiw,  4^  eft 
'Ibuvént  «mloyé  par  les  Atabes,  lorfqu'ils  parlcBt  de  Livres  fort  ancifiiw.    Car 

pour  fordiittirt,'  fis  prononcent  ce  mot  ea  leur  Langue.  Slfr. 

< 

,  SEFER  ADAM.    Le  Livre  d'Adam.    Giaouberi  .le  cite  dam  h  Préface 

'èe  IbhXivite'   Fhyez'ls  titré  dé  GiaouberL 

''  td  Sabiens  ou  les  Meadâl  khio,  les  Pifidples  de  Saint  JqaQ<:Baptiilea  p^ 

^iéndentiavoir'^:^  l^vre  d'Adam,  dans  .lequel  toute  l«ur  fteljg}<n.  et^  «tog^ift. 

-On  eir  a  vu  qaeique»  Fn^meas  «bas  l'Orient  qvi  ifoitf  9^mi&  ^qvC^'ofm. 

Mais  il  nV  m  rien  de  plus  apocryphe. 
Lebême  Çiaouberi  dCe  ttufli  1i3$  Livres  d'Edri)  oa  d'^noçh^  de  ktf  ^wgira, 

'    Le  Sefér  H>nAim,  Livre  d'Abrafiam,  que  let  Jui&  oot  fpw  le  titie  àà  Se- 

^pher  letftrahj  Lîvrfe  de  la  Criatibn  du  Monde; 

Sefer  5cheïth,  le  Livre  -on  le»  Livres  de  Seth.  .  ^ 

£fife|:  Noqh  »  le  Livre  de  I^oé.»  &  phifieurs  autres  de  cette  qualité. 

SEFER  ALKHÂFAIA.    Livre  de  Secrett  Qi|  Myfteriçqiç,'  C^  |è  ti(«e 
>d'uQ  Puyraee  ancien  &  curieux.    Fi^ez  le  titre  de  Giaouberi.  ^ 


Puiyra^ 


xst  aladi^  >  divan  AI  A^éA,    Utra  dhm 
Ahmed  fieà  Saktt  Al  ReuaiV  éÊL  AI  Adib. 

Cdk 


c  •  •  * 


eftimé  panny  les  A&iqaaios»  que  le  Livre,  dit  AI  ftanMifflA>  PtftpiMBjr  tsr 
gftiKtiqUBB.:'    •"'/•' 

tMàAe»-  â- Afrique,  'k  vvrok  Tut  h  fîA  du  fègae  4e  Jàeob  Alitaiôr^^Mè» 
çjel  il  le  dédia  l'an  de  l'Hégire  31  jr-   •-;      •   • 

-  SSrolTAT  m^»aat'  m  alanKa.  iOIbi^  «tes- Vks  tie»iSiii»t»  MéTuI; 
MHttr-  FlHfi0»8  AOGtiiRi  <ùà  creviBlIé  for  ce  i^dt  '  Le  preaiitt  >de  tavk  «ft 
AbôKI  F«i^'  «ea  Al  OicMui,  4t 4ifrès  io^  Ctm  ManobÉ,  âc  AkmA  àAàniSiaà^ 
Bea  Ali  Al  Otiarrakh«  qui  les  a  mifes  en  Vers,  ^  '401»  TOa^Mgè  t^étAHs- 
br^é  par  Ibrahiio-iVl  Rainli,  qui  a  donné  à  fon^  EpitoEue   le  titre  de  Ah£ui' 


I' 


ÇCFOUKT^^LSSrA.  -  TitPs  d^tn  Ci^  PerSèq,  fêitik  là  Idlbbge  éé 
SdneSdi  Sofi  Al  Ar<feUli^  de  fes  ^kncCbras  ft  de  &s  Enfiffis.  Cee^  OaVn^  «^ 
été  compoië  en  faveur  de  Schah  Ifinaêl  S064-  &.  Khondemir  en  Aft  mcntioB' 
ctaDS(ftinXivi«,indtUlélM«bâlfèiir::      '  '       ' 

Vie  rpirituelle,  &  des  Obfervances  des  Sofis   ou^  Religieux  MbCùlmans;  ^n* 
Aoteor  ^Vt  Atxfcd  Sidii  Mfihainnwi  Bê&'Hwfaer  Aï  iMocàeffi  ^  qdti&tMrtttJ^an 
jpr7"de  riltgire-^ 

»to  A4  GtouEî  pfHfiBt  ée^«t  Aatear  fcdè  f^ 
fetitulé  lilerat  alzaman,  le  Miroir  du  Temps,  que  quieonqxie  Ift  le  Livre  tTA- 
fionîl  Eéttil  fe  astocqpie  de  hqr^  ^  ^^oÉae  en^  «iâflie'  temps  ^  miA&ent  cet  Au- 
teur B  pk  éttihlîr  >toat  ce  qu'il   annœ  ()fur  4tes  THKfitîoûs ,  éxmvà  ik  tifei 
iiÉib&(J«$'Jl9«:doay  oii.uibat  les  Auteatu  n'oaC'itBiK  4^t<H4t^«  . 

r  SlSrQELMESSA^U.    VSle  du  F«^  qiie  les  Aniber  appeUeiit  Sfi^b  Jd 
JOcfa^  r£xtr^ité  de  l'Afrique  ou  de  lOocidect,    C'^A  ce  que  :2ioufi  appettoos 
k  Mturôtanie*    Elle  eft  iicuée  dans  le  4^nd  Climat ,.  fous  Is  <37  d^ié  dt 
.tongîtude,  &  3t  degré  30  mînuce^de  latitude  Septentriomile.  î 

Cette  VîUe  iëpstFe  rla  Fils»  des  M^giv^ins,  c^eft-à^dire,  des  Alfâies  ifl'Atrî. 
^e  ^'avecç^iyr< des  Nègres,  que  Us  loêmes  Ambfes  appeUeut  .Al  Soudan;:  EÎ^ 
Zr'  UDe^rt  grwde  ilivièfe  qui  paflè  le  loi^  de  fes  MumiUes,  &  qui  pnenij 
la  foùree  dans  les  Montagnes,  qui  la  couvrent  du  cô&é  du  Levait  &  tkiinjdp^^.. 
ic  pluiieurs  xuifleauxyiw  Je  bord  ddqoels  il  y  a  ptafieurs  J«r4ina  que  i)pn 
trourà  en  fortant  de  îks  Portes. 

Le  iGj/k^a^h^  Pârûea  ^ait^  qw  la  Ville  M  SdgabneSb  ^  huie^  BoiMt ,  lai^v 
fortir  .^quelles  il  j  a  des  proonenades  Êràs-agréaUea  &^  xm  Tectoir  a6of}dai]t 
en  toutes  fortes 'd^  fruîte,  ce  qu»  eft  &>jit  mue  daas  tout  ie  Mfte  àa  fiyni 
qui  ell  fur  ïes»  Confins  du  Defert,  que  les  Arabes  appellent  Sahara  ««  &  que 
ç'»eii:-de  cette  Ville  que  Jes  Pf^res  -tirenC  tea  ftâb  âuks  i^'ila  ayeàt^       ' 

L'op  jîûnçce  «depuis  Segekaeflfe  joC^^woc  Vfies  <te  "Telcrour^ft  dè^  Selaft^' 
fltuées  fur  le  Fleiii^  lAiger ,  quarante' jwiraées  de  <^min,  %4iutem  "jufqu^ 
Fïflè  nommée  UJil,  q»i  efiproclie  de  Tembouchuredu^  même- Fleuve  >&ron^^^ 


no  peut  feîre  ce:  tç^ec,  qvCm  potfmt  fa  provifion  tfein^  Car  Top^iî^n  ttoo^ 
3/e  poiot  dansjtQut  le  SabariL  ..,.'•.•  . 

Ce  fut  la  Ville  de  Segelmefle  que  les  Marabouts  ou  Al  Moravides  eurent 
pour  le  premier  Siège  de  leui»  Djroailieott'En^iîrai».  qu'ils  étendirect  dmiis  ce 
Jâeu^-là,  jiuques  fur  les  bords  de  la  Mer  Atlantique,  &  eufuiçe.du  c6té  de  la  Md^ 
diterranée  &  bien  avant  dans  TEfpagne.  .    '     .  . 

La  puiflTance  des  Fathimites ,  qui  régnèrent  dans  toute  TAfrique  ÔccidendU  ' 
le  &  qui  fondèrent  le  Kbalifàt  d'Egypte.,  :prit  fes  commencemens  (feuis  1$  mé< 
me  Ville..   Car  ce  fut  dans.  SegelmefTe  qu'Obeitdallah  fut  premièrement  reçooiMi 
pour  le  Mahadi  ou  Mehedi,  ceft-à-dice ,  Je  Cbef  fouverain  &  le  Diceâeurgé* 
néral  de  tous  les  iiIufulmaQs. 

SÉGESTAN  &  Sigiftan.  Nom  d'un  l^ays ,  qiiî  a  la  Province  de  .Khonfc 
(an  à  fon  Occident ,  le  Makran  à  fbn  Orient ,  le  Défert  de  Fars  à  fon  Midy, 
A  les  Indes  au  Septentrion.  Son  Terroir  eft  fort  uni,  &  porte  beaucoup  de 
jPakniers.  .  Mais  il  eft  û  expofé  aux  vents,  que  îles  fables  couvrent  des  Maifo» 
i&  des  Villages. 

Les  Mines  d*or  du  Pays  de  Segeftan  font  fi  abondantes ,  que ,  fi  Ton  éfe 
veut  croire  ce  que  les  Hiftoriens  difent  dans  la  Vie  de  Mahmoud ,  fils  de  Se« 
bekteghin ,  Tor  y  fort  de  Terre  &  pouffe  des  branche^  3  comme  s^tt  'éts>it 
yégetat  .  .  .        '  ; 

.  Le^  principales  Villes  de  ce  Fay$.font  Boft,.  Corfiat  &  Zerettg*,  qui  ont  por. 
té  de  grands  Hommes  dans  la  Littérature.     Car  le  Poëte  Bofti  y  étoit.iné  4( 

51ufieurs:Perfonnages  ^  qui  font  fvmommez  Seg*zi  &  Segeftanî ,  en  ibnt  fi>ttis« 
^oyez  ces  titres* 

.  Le  Pays  de.Segefiao,  que  IW  appelle  aufli  Siftan  &  Nimrouz^  c'eità-dro, 
ie  Pajs  du  , Midi,  a  été  ^utrefo^  la  deoMSure  de  plufieurs  Rois  de  Perfe.de  U 
pemière  Dynaftji^  des  Pifchdadteos,  comme  de  Giamfdiid,  avant  qu'il  eut  bitf 
la  Ville  d'Eftekhar,  de  Manugeher  &  de  Nau(Jher. 

'  Lé  Géographe  Perfien  placé  le  Pays  de  Segeftan  entre  le  Thokhareftaii ,  le 
KhoraflTan  &  le  Siqd ,  qui  eft  la  partie  des  Indes  au  de-çà  du  Fleuve  Indus ,  & 
toi  donne  encore  à  fon  Orient  le  Pay^  de  Gour ,  &  au  de* là  de  Geur,  celuy 
de  Raver.  ,        y 

.  Céft  arfffi  dans  le  même  Pays  que  Roftam,  ce  grand  Héros  de  la  Periê,fai- 
foît  ùm  féjour  ordinaire.  Car  il  le  tenoit  en  appanage  des  Rois  de  Perft,  4è 
il  n'en.fortoît  point  <îue  pour  marcher  4  la  tête  des  armées  contre  Afrafiab  & 
les  Turcs,  leurs  ennemis. 

Houffaïn  Schah  fut  dépouillé  de  cet  Etat,  dont  il  s'étoît  emparé ,  par^ïOiaBl 
Hindougheh,  Général  des  armées  de  Mirza  Aboul  Caûem  Babor.  Car  Tamcr. 
ten,  fon.  AyeW;  s^étoit  rendu  Maître  de  cet  Etat  &  en  avoit  entièrement  rui- 
né la  Ville  Capitale ,  :  à  iaquélle  Ahmed  Arabfcbah  donne  auffi  le  même  nom 
de,  Segeftan.    Voyez  auffi  Darham  dans  le  titre  de  Jacob  àen  Laïth. 
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SEGESTANI. '.ii-^SEHAH- ALLOGAT.  '^îp 

.  ^EGESTANI/fumoin  d'Io&f  Ben  Abi  Séad,  Ben  Ahmed,  qui  a  compo. 
0  le  Livre,  tncitulé  Moniae  Al  Mofci.  Cet  Ouvrage  regsrde  les  devoirs  &  les 
jfojiâions  d'an  Moufd.    II  efl;  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n\  609^ 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Saieh  Manfour  "Ben  Giafar  ,  Auteur  d'un 
Civre  d'Oflbulf  c'eft*à^lire ,  d'un  Livre  qui  traite  des  F^ndemeos  du  MuTubiia- 
oifinç. 

SEGESTANI,  furnom  d'Abou  Daoud.    Foyez  fon  titre. 

r 

SEGIADAH  ou  Segiadeh.  Ce  mot  Arabe ^  qui  fîgmâe  la  mSme  chofe  que 
Sogioud ,  c'eft-à-dire ,  rAdoration  que  Ton  doit  à  Dieu  »  fignifie  auffi  en  parti* 
4csdier  vn  petit  tapis  ou  natte,  de  joncs  >  que  les  Mufulmans  portent  toujours 
avec  eux,  pour  s'en  fervîr  en  forme  d'agenoûilloir  pour  faire  les  cinq  prières^ 
râxquelles  ils  font  obligés  de  fatisfaire  «chaque  jour  ^  félon  leur  Loi. 

Sâdi  (fit ,  dans  la  Préface  de  fon  Bc^an ,  que  Dieu  a  étendu  la  Terre  fut 
les  eaux,  comme  un  Tapis,  pour  fervir  aux  Gens  de  bien  de  Segiadeh,  pouf 
y  fidre  leurs  adorations ,  c*eft-à-dire ,  que  toute  la  Terre  ,  que  les  Mufulmans 
X7oyent  être  fufpendue  fur  les  eaux,  auffi-bien  que  le  Trône  de  Dieu,  doit  fer- 
^vîr  aux  <7ens  de  bien  d'objet,  de  fujet  &  de  Lieu  propre  pour  Tadorer  &  pour 
le  prise 

SEGIAVENDI,  furnom  de  Serageddîn  Mohammed  Ben  Mahmoud,  Bea, 
Abdalraichid ,  Auteur  du  Livre  ,  intitulé  Feraïdh  aHeragiah.  yo^ez  le  titre  dé 
^houl  Serag\  Ce  Livre,  qui  traite  des  fucceffions  qui  viennent  du  côté  ma- 
Jtemel,  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi,  n^.  708 ,  709  éc  712. 

SEG'ZL  Celui  qui  eft  natif  du  Segeftan,  que  Ton  appelle  encoœ  Siffai- 
ni  &  Segeftani. 

SEHAH  ALLOGAT  &  Sihah  aHogat  Titre  d'an  Livre,  compoffi  par 
.  Tlmam  Abou  Nafr  Ifmaïl  Ben  Giamad  Al  Farabi ,  Al  Giauberi ,  qui  mourut  Tan 
39a  de  l'Hegire.  C'eft  un  Di^ionnaire  de  la  Langue  Arabique ,  expliqué  en 
Arabe,  duquel  TAuteur  du  Camous  fait  mention  dans  &  Préface. 

On  cite  ordiâairement  ^ret  Ouvrage  fous  le  nom  de  Sihah  Al  Giauberi ,  & 
^  c^eft  celui  que  Golius  a  traduit  en  Latin.  Il  y  a  cependant  deux  Editions  du 
iDiâionnaire  ou  Lexicon  de  Giauberi ,  dont  la  meilleure  efl  celle  qui  porte  fe 
nom  en  Arabe  de  Sihah  Gedid  ou  Sihah  Kebir,  c'eft-à-dire,  le  nouveau  ou  le 
grand  Sihah.  Les  Perfans  rappellent  Sihah  Dirineh ,  qui  eft  expliqué  en  Lan* 
gue  Perfienne,  &  qui  porte  aufli  le  nom  de  Sehah  A^gemi. 

Cet  Ouvrage  a  été  abrégé  par  Ebn  Abdalcaher  Al  Razi ,  fous  le  titre  dé  Mokh- 
Jv  Al  Sebah;  L'Ouvra^  entier  efl;  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  a^.  1055  > 
&  r  Abrégé,  p*.  1088. 

Hagi  IQialfah  dit,  que  Giauberi  étoît  natif  de  Farab  ou  Fariab ,  dans  la  Tran- 
foxane,  &  qu'il  paffa  de  cette  Ville  dans  celle  de  Nifch^our  en  Khon^B&n  ,^où 
il  établit  fa  demeure  ;  qu'il  avoit  la  main  excellente  ppur  TEcriture ,  &  aue  fur 
ia  fift  de  fes  tours  Tefprit  lui  tourna,  &  qu'il  fe  fit  deux  aîle6,  avec  leiquelles 
ayant  eflayé  de  voler,  il  tomba  de  fort  haut  &  perdit  la  vie, 
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a<^  S  EH  AI  F.  .^ SEUIL  '■ 

S  EHAîf  fil  taflir.  Titre  d^ni  Ouvrage ,  oomipoBè  par  Sdiàrnseddiâ  MbhàiBK 
med  Al  Samsrcandi ,  toachant  les  divers  Commeiitaires  qui  dnt  été  faits-  ^ 
TAlcoran.  Cet  Auteur  n'ayant  pas  fini  fon  Ouvrage ,  Mahmoud  Al  Karm»^- 
ni,  fumommé  Al  Hafl^m,  c'eft-à-dire,  le  Sourd,  le  finit,  l'an 570  de  l'Hegire. 

SEHAIF  fil  &raadiu  Traité  des  Succei&ûiis  y  Titce  (fua  Uvve^  conpoiS 
par  Ibrahim  Ben  Mohammed  >  connu  fous  le  nom  de  Tchaoufch  zadeh-,  V^a 
10  jo  de  THegire, 

SEHAIF  fil  logat  Al  Farfiat.  Diâionnaire  Perfien  ,  expliqué  en  Arabe  & 
divifé  en  dpuxe  Serions,  iiuis  nom  d'Auu^eur. 

•  ■ 

'  SEHAIF  fil  bekm.     Nom  d'up  Livre:  de^  Màbipbiyfiqf^  ^^  Muftlmanti- 
dont  l'Auteur  eft  incertain.  - 

Il  y  a  ençqrp  plufî^urs  aptves  Livres ,  qui  portœt  le  titis  de  Sefaaif  &  de- 
Çehïfait)  mptS:  qyi  figoiâeot  en  Ar^be  des  Pagea  &.  dea  Li^xs^y  commis  Sehai£ 
«Jçoloub,  &c. 


GixHi?. 
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preuves  de  fa  grande  valeur  ^  comme  il  eft  décrit  fort  au  lon^  dans*  le  Caher*^ 

flUb  Nan«h^ 

L'on  dit  ea  Orient,  être  tranfporté  en  Gdonifl^,  pcw  exprimer  ce  eue  nôo» 
dtrioQE  en  Fr^pçois  être  porté  en  Féerie  ^  comme  parlent  nos  andffis  Ronuns» 
Car  toutes  Içs  épiions  &  rêveries  qui  £e  trouvent  dans  ces  Ouvrage» ,  fcmt  ptû 
ffs  y  comme  on  Ta  déjà  remarqué  y  des  RQmans  &  Hiftoir^  fabiâei|(^  des 
Qrienaauci 

SE  H  ELAN  ou  Sehilan..  Ebn  Sehilan.    Ceft  Je .  nom  d'un  Viziç  de.Soltban 
al^piilat ,  Prince  de  la  F^amille  ou  Dynaftie  des  Bouîdes ,  qui  jètta  les  fëliienQey> 
d'une  grande  divifion  entre  lui  &  fon  frère  Mofchrefaldoiiiat. 

S  EH  E  ML    ^oy^a  le  titre  de  lofef  Sehbmi.     Ceft  le  furnom  d*^oul  Ctf- 
ftm  'BeÀ  Hâtmsi^  y  Auteur  du  Livre  y  intitulé  Arbâïn  fi  fadbaït  A^b^s.  Ce  fbnt: 
ouarafite  Traditions  prétendues  de  Mahomet ,  ramaiféçs  en  faveur  d'Abba^^dç^ 
Khalife  de  fà«  Maifon. 

^  SE  «BUTA  H.  Nom  d'une  Ville  d'Ethiopie,  f^oyez.  le  titre  de  H^kbftfclï  & 
de  Habafchah,  qui  eft  le  Pays  des  Abiflios. 

ScEHttAT'ALAB-PAN.  La  Santé  des  Corps.    Livre  de  Médecine ,  cpdl^- 
pofé  par  Scharfeddin  Al  Tefiifli.    Foyez  le  titre  de  Çamel  alcâbir. .  ■ 

-  •     < 

^Efil-M'I.    in)yeK,  le  titre  de  A'mroa  Ben  Ass. 

■  S£ER.on,Silir.  Ce  mot  fignifi^  en  Arabe  la  Ma^.  H  y  »  {Jany^  lêi 
Orientaux  pludeucs  Livres  qu^  traitent  de  cet  Art  peraiceieiDE  &  défila  ;  t«k 
qu£  font  Jdhab  albefathin  «  Boehiat  alfàûèd  v  mathlab  alcaiTçd  âla.U^ank  Ibcam,. 
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ia  xrfiiflàiinB' HBCrtsiy  tfbnt  :1e  iplimdsnlbrëbx  eft  celui  qiM  porte  le  dfifë  (TEIHgdab 
^IiiAsi>aiâiioaab  algitii)  v  alfcbeJboliiQ  ^ . Mit  de  fiûre  Servit)  les  HoffiitiâS)  les  £r« 
prits  ou  Anges,  les  Follets  &  les  Démons,  à  ce  que  Ton.  veut     II  jy  t  auffl. 
la  Magiet.des  Nabathéens  jSc  des  Indiens,  &c. 

SEHR  «ft-Silii^  àtoelaga»  v  Te*  iWyeifM.  Titre  d'un  Livré  y  èàntpm  par 
Âbou  Manfor  A1)dalinalek  Ben  Mohammed  Ai  Thâalebi ,  .qui  xnouçut  Pan -4^9 
de  THegire.  Ceft-^une  Anthologie  ou  Florilège,  que  rAutèur'dîf  avoir  ramafl 
fé  des  Sentences  de  p^ifieiirs  Auteur?  des*  plus  beaux  traite  de  là  Vie^d^s^gra^ds 
hommes  &  des  Poëtes ,  dont  les  Vers  font  rapportez  dans  un  autre  Livre  du 
fiâOe^Jlùfturv  kiciftilé  lëttmat  aldeber*     Il  éft  dans  la  Ëbliothe^i^  du  Roy^ 

SEHR  ou  Sihr  alhalaVfi  garaïb  almecal,  la  Magie  permîfe.  ^  Nom.  d'un  Li- 
f?év.j|ûi  tSfMc^^^^  là  J^rifprWdeace  àe^  MdfulifiaHs ,  félon  les  Principes  de  tl- 
mam  Schaféi ,  compofé  par  Çcliehabeddifi  Mahmoud  Ben  AI  Zigianî; 

SEHR  ou  Sihr  halal,  la  Magie  permifè.  Les  Arabes  appellent  ;aîn6  la  Poe- 
fie.     Ceft  le  titre  d'un  Livre  Perfien ,  compofé  en  Vers  par  Al  Schjrazi  ^  qui  \ 

mourut  Tân  9^2  de  THegire.    ,Ce  n'eft- proprefeeni:  qu'un  Art  Poétique. 

I  SSh  R:m  Sair  alôïéufi ,  la  Magie  ées  yeut   ^  Titre  d'un  Livide  ^   q\ri'  coûIt 

prend  une  Préface  &  un  Corollaire,  &  quatre  Chapitres.    -    -  

.La,  Préface  traite  des  noms  de  Toçil  &.  de.  toutes  les  .parties;  le  CorollaiFe  de 
Ibb  aiiàtômîe;  lé  pitmier  Chapitire,  de  la  faculté  vifuelle;  le  ftfcond,  de  là  vi- 
ûaëilè  ti^e^ême,  âe  Ces  maladies;  &  lé' quatrième ,  dfe  fes  remèdes.  * 

*  ^ÉtBf.    Gé  mot  Afa6e^  qui  figniBe  proprement  Seîgnfeur,  eflf  dé\tenu  te  tî- 
ii^  d«  Ghtfs  de  Fainille  de  W  PoftériÊé  d'Ali. 

SEID  Al  Hamad^ni.  Titré  que  poirtoit  Alaald&tàtt,  Priiioè-  dfe  là  Ifariiille 
4ë  Itt^bàftÉA;    Voyez  faa  titre  &  ceJili  de  Hamadani. 

SSIQ  Al  Cofdii.  Nom  d'un  Âut^ar  Côphte  ou  Egyptien,  qui  compofa, 
reite  Vm  69s  deriïegire,  le  Livre,  qui  porte  lé  tîËre  de.Eiiba  almc^tiieba  > 
qui  eft  une  Hiftoire  des  Médecins  les  phis  célèbres. 

SEID  alchatfiiK^.  Le  Seigneur  ou  le  Prince  de  la  Natida  Ceft  le  titre  qcà 
a  été  donné  à  Gionéïd ,  qui  paiFe  pour  le  pie*  grand  contemplatif  des  Muful- 
msms^    Vi^yei^  îpd  titre. 

S  £  I D.  Ebn  Seïd.  Nom  de  TÂutenr  d'un^  Ouvrag»  fur  la  Langue  Ahibi- 
^ue  y  le  pluâ  ample  que  Ton  trouvi^.  Ceft  une  efpèce  d'Onmaftkwn ,  duqud 
Ali  Ben  Ahmed  ÈîX  Farfi  dit ,  que  fon  Auteur  a  commencé,  belfelek,  par  le 
ciel  9  &  a  fini ,  beldherurat ,  par  un  atome.  £bn  Halfan  f^t  menticn  œ  oot 
Ouvrage  danr  \k  Préface  da  JSm  Livre,  intitiilé  Bahr  almohitbw 

SEID  A  H.  La  Ffemme  ou  la  Fuie  d'un  %eià.  Èbn  Seïdak  Nom  de  PAu. 
ieur  d'un  Livre,  mtit^ilé  Mohakkam*  .  . 
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SEIDANI.  Les  deux  Seigneurs.  Ceft  aînfi  que  les  MufiiIfMns,  St  ptin^ 
cipalement  les  Alides  ou  Sclmtes ,  appellent ,  par  honneur ,  les  deux  fib.  tf Ali, 
HalTan  &  Houflaïn. 

SEIDRAH.  Nom  d'une  Tribu, ou  comme  les  Portugais  les  appellent, dV 
&e  Claflê  particulière  des  Indiens.    Fifyu  le  titre,  de.  Hendi  &  Hendou» 

S  El  F-    Foyez  fe  titre  de  SaïC 

SEIR  &  Seirat     Foyez  les  titres  de  Sâïr  &  de  Saïrat. 

^  SEKI  ALMO'AFERL  Aboul  Haflan  Ali,  Ebn  AI  Sekî-^  cft  Auteur 
d'une  efpece  de  Poëme  que  les  Arabes  appellent  Argiouzat,  parce. qu'il  eft 
cpmpofé  de  vers  clochans,  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Scazons. 

SELAGECAH  &  Salagccah.  Les  Sdgiucides.  Blurier  Arabe  da  Sînguliei 
Selgiouki.    Foyez  plus  bas  le  titre  de  Selgiuki*. 

S  EL  A  M.    Foytz  le  titre  de  Salann, 

SE  LE  ML    f^9yez  le  titre  de  Salemi. 

SELGIUK.  Perfonna^e,  qui  a  donné  £bn.noffl.  aur  Selgiuddes^^  doq^eT 
nous  verrohs  plus  bas  l!origine» 

SELGrUKL  Un  Homme  de  la  Famille  de  Sebiuk;  Le  pluriel  Arabe  de 
ce  mot  eft  Selgiukioun  &  Selagecah,  &  en  Perfien  Selgiukian,  les  Selgiuddes.. 

Selgîuk  ,*  félon  TAuteur  du  Lebtarikh,  tiroit  fon  origine ,  en  lime  dîrede  & 
mafculine,  d'Afrafiab ,  Roy  de  Touran  ou  du  Turqueftaa,  qui  nt  une  fi  lon- 
gue guerre  aux  Rois  de^  Perfë  de  la  première  Dynafîie*  Et  ceux*  qm  ont  fait 
h  Généalogie  de  la  Maifon  des  Selgiucides,  comptent  exprefTément  Selgiuk 
P0QX  le  trente-quatnème  des  De(bendans  de  ce  Prince. 

Le  même  Auteur  dit,  que  Selgiuk  eut  quatre  enfans mâles,  nommez Iklicaiï^ 
Ifraël,  MouiTa  &  Jounos,  qui  devinrent  tous  quatre  très  -  puifTans  en  amis,  & 
trè^-riches  en  terres  &  en  troupeaux ,  &,  qu'ils  vinrent  du  Turqueifon  dans  la 
Txanfoxane ,  pour  y,  chercher  des  pâturagçs  plus  abondans .  que  les  leurs  9  Tau 
375  de  THegire. 

Ils  s'arrêtèrent  d'abord  fur  les  confins  de  Bokhara  &  de  Samarcande ,  Villes 
;principales  de  cette  Province ;- mais  ils  demandèrent  bientôt  après  à  Mahmoud, 
premier  Sultan  de  la  Dynaltie  des  Gaznevides-,  la  permiffion  de  ps^r  le  Flev 
ve  Amou  ou  Gihon,  qui  eft  TOxus ,  &  d'entrer  ainfi  dans  la  Province  de  Klu> 
raiTan,  dont  ce  Sultan  étoit  le  Maître, 

Afflan  Giazeb,  Gouverneur  de  la  VÏUe  de  Thous  en  Khoraflàn- pour  le  Sul- 
tan Mahmoud,  étoit  davis  que  Tbn  leur  refùdt  le  paflàge,  de  crainte  que  ces 
q[uatre  Familles  des  enfans  de  Selgiuk ,  qui  étoient  d^a  aifez  nombreufes  y  n'en 
j^irafTent  encore  d'autresv  Mais  le  Suk^n ,  qui  préfumoit,  trop  dé  fa  puilTan- 
ce ,  rejetta  ce  confeil ,  &  accorda  aux  Selgiucides  le  paffage  qu'ils  lui  deman- 
dolent ,  &  leur  permit  de  s'établir  aux.  environs  des  Villes  de.  Neflâ  &  de 
Bavure^ 

Miçaïl  ou.  Michel  >J'ainé  des  quatre  frèïes,  a  voit  deux  fil$  mâîes,  à  fçavcHr, 

ThogruI 
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TbùgnA  B^  &  Glafer  B^«  Ces  deux  enfana  fe  fireot  les  Chefs  de  cette  Ç07 
loniC)  &  la  groflîrent  fi  fort  en  peu  de  tems  par  Je  paiTage  continuel  des  Turcs 
qui  fe  joignoient  à  eux ,  que  les  Peuples  du.  KhoraUan  commencèrent  à  crain- 
dre pour  leur  fureté  9  &  fongerent  à  fe  défaire  de  ces  nouveaux  Hoftes,  qu'ils 
regardoient  comme  de.  dangereux  Voifîns. 

Le  Sultan*  Mahmoud  étant  mort,  fon  fils  Mafi5ud  qui  lui  fucceda^  ayant  re- 

.  ça  plufieurs  i^aintes  de  h  part  de  fes  Sujets  ccHitre  les  Selriucides,  fe  mit  en 

devoir  de  les  éloigner  de  fes  Etats.     Mais  comme  il  ne  le  fit  pas  d'abord  avec 

vigueur,  il  trouva  des  gens  lefquels  ne  fê  congédioient  pas^  fi  aifément,  &  qui 

oppoferent  une  armée  à  la  fiennes  quand  il  voulut  les  chafier  par  force. 

Ce  Sultan,  qui  faifoit*  pour  lors  la  guerre  dans  les  Indes,  fut  bien  plus  fur- 
pris  ,  quand  il  apprit  que  le  Général  de  l'armée ,  qu'il  avoit  envoyée   contre^ 
eux,  avoit  été  battu^  &  £e  crut  obligé  de  venir  en^perfonne  pour  les  chafiTer 
entièrement  du^  Khoraflam.  Mais  cettç  féconde  expédition  lie.  luy  aj^ant  pas  mieux« 
réuffi  que  la  peemière  ^  la  Viâoire  que  les  Selgiucides  remportèrent,  leur  acquit. 
uné'fi  haute  réputation  dans  l'Afie,  &une  fi  grande  puHFance  dans  le  Khora& 
fiiQ,  que  ThogruI  Beg,  fils  de  Michel,  fe  fit  couronner  en  qualité   de.  Sultan 
dans  la  Ville  de  Nifchabour,  qui  étoit  pour  lors  la  Capitale  de  cette  Province- 

Kbondemir  rapporte  beaucoup  plus  difiinâement,  que  l'Auteur  du^  L^btarikb, 
Porigine  des  Seigiucides^  &  voici  ce  qu'il  en  dit.. 

Selgîuk  étoit  fils  de  Decak^  Officier  principal  de  Bigou,  Priace  ou  Sultan  de. 
oette  Raœ  Turquefque.,  qui  babitoit  dans  la  Campagne  de  Khozar  pu  de  Kep- 
ohak  aurdefius  de  la  Mer  Cafpienne..  Ces  Turcs  font  les  Khozarieiis ,  que  les 
Hiftoriens  Grecs  &  Latins  ,'  qui  parlent  des^  Guerres  de  l'Empereur  Heraclius^ 
&  de  Khofi*oés ,.  appellent  Arariens. 

Decak  ,  entre  ceux. de: fa  NaUcm ,  étoit  un  Perfonnage  fort  renommé  poup 
{a  iâgefire  &.  pour  fii>  bravoure*  extraordinaire  ,  en  forte  qu'on  luy  avoit  donné 
même  le  furnom  de'Tazialig,  mot  qui  fignifie  dans  la  Langue  de  ces  Peuples 
un  Arc  fort  &  dur  à  manier.  Il  laifla  après  f^  mort  un  fils  en  basâge,nom-^ 
mé  Selgiuk  y  que  le  Sultan  Bigou  prit  foin  de  faire,  élever ,  ne  doutant  point 
qu'il  ne  devint  avec  le  terris  un  fort  brave  homme ,  puifqu'il  étoit  forty  d*un 
tel  père  ,  &>luy  donna  dès-lors  le  titre,  ou  fumomde.  BafiTafchi ,  qui  fignifie. 
Chef  ou  Capitaine. 

Selgiuk  s'avança  en  âge^  &  fut.  comblé  de  grâces  &  de  faveurs  de.  là  part  du. 
Sultan.  Il  s'oublia  cependant  de  telle  forte  qu'il  perdit  le  refpeâ:  qu'il  luy  de- 
voit.  Car  il  entra  un  jour  dans  Tappartement  fecret  de  fon  Palais  >  qui  luy. 
devoit  être  inviolable ,  &  voulut  voir  fes  fenunes  &  fes  en^s. 

ffigou  ayant  appris^ cette  a£lJon  infolente ,.  méditoit  d'en  prendre  une  van- 
geance  fignalée.  Mais- Selgiuk  s'étanc  apperçu  du  mauvais  defiTein  qu'il  avoit 
coBtre  luy ,  fongea  de  bonne  heui^e  à  éviter  fa  colère.  Il  plia  promptement 
bagage  avec  tout  ce  qu'il  put  ramafiTer  d'amis  &  de  gens  attache2  à  fa  Mai« 
ion,  &•  tira  du  côté: de  Famarcande.  L'on  ti^t  que  ce  fut  aux  environs  de 
cette  Ville  qu'il  s'étaUit  ^.  âi.que  luy  &.les:  fiens^^  embrafièreot  la  Religipn  Mu« 
fijlmanne.. 

hes  premiers  Fondemens  que  Selgiuk  jetta  de  fa  grandeur ,  après  qu'il  eu(. 
ajdgmenté  le  nombre  de  fes  Troupes,  fuient  des  efcarmouches  continuelles  qu'il 
fit  avec.  Belilkhan,  Gouverneur  de  la.  Ville  de.  Samarcande  ,  qui  vouloit  Féloi- 
gjsier  de  fon  voiTmage ,  &  un  avantage  confidérable  qu'il  remporta  enfin  fur* 

O  o  i  lux>> 
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lay,  pftr  utit  «m&ufâtde  ^'il  lay  dDdft.:  L'eBtttprife  en  fitt  fi  t>ie&  conduise 
&  le  fiiceès  fi  heui'eHX  9  qu'il  i^uit  ttoe  tràs-^nde  répittation  dalis  tout  le: 
Pays,  &  kiy  donna  enfin  la  hardieflb  de  &  préfbnter  devant  la  ViUe  de  Bok^ 
tara,  où  il  fUt  crès-biett  reçu.  .       . 

Selgiuk  eut  quatre  enfans  mâles  y  ccmme  Ton  a  déjà  viu  Mm  Kbondemir 
appelle  le  dernier  Blfou  A:  non  pas  lounos,  &  dit ,  que  Mkaïl  mourut  fort 
jeune  &  laifla  deux  Ils ,  nomtiK^  Mohammed  &  Daoïftd ,  qui  Cbot  ka  niteiea 
que  Thogral  Beg  &  Giafer  Beg.  Seigiu^  prit  grand  fpin  de  J'éd^atioa.de  feg 
deux  petit  *  fils  )  &  les  déclara  .par  fén  Teftament  les  feula  hécitiers  dit  tous  &a 
biens  &  de  fon  Etat ,  qui  étoit  encore  miffim».  * 

^Ces  deux  jeunes  Princes  ayant  atteint  Tâge  de  porter  les  armes  ,  jcdgntfont 
tant  d'adrefle  &  de  conduite  à  leUr  valeur,  qu'ils  étendirent  beaucoup ^ en  fort 
peu  de  t«ns ,  ce  petit  Etat ,  par  la  défeîte  de  {rftffieurs  Princes  dé  la  Traofo»-. 
ne ,  qui  ft  fournirent  à  leur  obéîtiance.  Et  le  hg^k  de  leurs  a^mes  &  de  leum 
viftoîres  flgnalées  étant  venu  jufqu'aux  oreilles  de  ce  grand  Conquérant  >  MalV 
moud,  fils  de  Sebekteghin,  ce  Sultan  lôur  dépêdia  un  Earprès  pour  les  toïivier 
Renvoyer  quelqtfhomme  de  confianoe  auprès  de  luy ,  -avec  qui  il  pût  "traiter 
d'une  affaire  importante.  

Ifraël,  Oncle  <les  deux  jeunes  Princes ,  s'offrit  d'aller  trouver  le  Sultan  pour 
négocier  avec  luy ,  &  il  fut  reçu  de  ce  Prince  avec  tant  de  civilité  &  d'hon- 
neufs,  qu'il  eut  fujet  d*abord  d'être«  très-oontent  de  fon  Ambaflide.  Mais  le 
Sultan  ayant  demandé  un  jour,  combien  il  luy  pourrait  fbumîr  de  Troupes ^  eE 
cas  qu''il  en  eût  befoiri,  Ifraël  luy  fit  une  réponfequâràliai-ma  fi  fort,  qu'i^ 
.<îrût  devoir  fe  faifir  de  fn  perfonne  &  le  retenir  prifimnici*, 

Ifraël  tenoit  un  arc'&  deux  flèches  entre  fes  mains,  lor£pie  le  Sultan  luy. 
Ht  cette  demande  ,  &  il  luy  répondit  iùr  le  champ  :  Si  vous  envoyez  ,  Sisi- 
gneur,  une 'des  flèches  j  que  je  tiens  en  ma  main  ,  dans  nôtre  Camp,  Ton  fe« 
ïok  partir  incontinent  ciaquaiitë  mille  chevaux  pour  vôtce  ibrvice ,  &  le  SuU 
tan  luy  ayant  dema^é  encore  ,  combien  de  gens  il  pourroit  tirer  de  leur  Nav 
tion ,  s'il  en  avoit  béfoin  d'un  plus  grand  tiombre ,  lÂaêl  luy  repartit  ^  que  s'il 
envoyoit  Tautre  àéche,  qu'il  portoit  en  main ,  à  l'Ordou  de  Bilkhan ,  iJ  pou- 
voit  s'afBiirer  >lUr  cinquante  mille  autres^  Alors  Mahmoud  voulant  pouffer  ]z 
chofe ,  jufques  où  elle  pouvoit  ^Uer  ,  infifta  encore.  Il  luy  demanda  enfin ,  de 
^mbien  de  fes  gens  il  pourroit  faire  état ,  s'il  (fe  trouvoit  preffé  par  la  nécef- 
fité  de  fes  affaires.  Ifraël  luy  prêfenta  fon  arc  &  luy  dit  d'un  ^on  ferme:  Si 
vous  '  envoyez  cet  arc  en  TUrqueftan  ,  vous  en  aurez  jufqu'à  deux  cent  mille 
qui  viendroi^t  à-  vôtre  fecoiîrs. 

^  '  Ce  difcours  épouvanta  fi  fort  le  Sultan  ,  que  de  crainte  qu'Khiei  n'envoyât 
xrhez  luy  quelqu'une  de  fes  flèches ,  &  ne  fit  inonder  fes  Etats  par  une  armée 
de  Turcs ,  il  prit  la  réfolution  de  le  faire  conduire  prifonnier  dans  un  Château, 
oh  il  finit  fa  vie. 

Quelques  Hiftorîens  ont  écrit,  que  le  Sultan  Mahmoud  fit  paffer  les  Selgiu- 
ddes  au  de^çà  du  Gihon  ,  pour  ië  faifir.  des  |[randes  riche&s  quUIs  avoienfi 
amaffées  pa^-  le  pillage  des  meilleures  Villes  de  la  Tranfoxane.  Mais  Mirkhond 
aflure ,  que  lés  Selgîucides  rie  Raflèrent  le  Gihon , .  pour  entrer  dana  le  Kholaf- 
fan,  que  fous  le  règne  du  Sultan  MaflÔud,  fils  de  Mahmoud,  &  que  Mohtm» 
med,  dit  Thogrul  deg,  &  Daoud ,  nommé  autrement  Gîafef  Beg,  furent  les 
Çhejfs  de  çett^  expédition. 

X        Ce 
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€é  mène  tfiftonen.  dît  de  pink,  qoé  ces  deux  CapiteiBœ ,  Après  'avoir  pofl^ 
ce  Fleuve,  s'arrêtèrent  dans  le  Terrc»^  des  Villes  de  Nefla  &  de  Baotnrd ,  d\^ 
ils  envoyèrent  on  Exprès  au  Sotean  MaflTôiid  y  pour  hiy  demander  des^  quar- 
tiers^ &  luy  jurèrent  obétEBmœ  &  fidélité  de  leur  part  ;  mais  que  Maffia  re- 
çut fort  mal  cet  AnAaflTadeur  ^  &  luy  dit  ^  entre  plufieuns  autftt  paitole»  de«k 
obligeantes ,  que  cette  Race  ou  Famille  de  Selgiak  n^tok  pai  uior  fes  Méw 
«côtes  5  quoyqu^l  iUt  ii^^nêmede  Race  Turque,  étaiH^^t*- fiîs.  de>  Sebeke- 
gUn ,.  &  devant  ainfir  être  bien  kfonné  de  tcweft  les  Solides  &'Ms^ft>ii8  î!-,«^ 
mifa^s  de  cette  Nation. 

Ai^-t6t  que  les  Stslgiucidés  eurent  appris  de  leur  Aihbafiadeur  le  mauvais 
accueil  que  le  Sultan  Itiy  avoit  fait ,  &  le  mépris  -  qu'il  avoit  témoigné  de  leut 
Famille  ,  ils  ne  manquèrent  pais  de  fe^  préparer  à  la  guerre  y  qu'ils  voyoient 
bien,  que  hbSSkid  leur  vouloit  faire^  &  ils  h  foâtinrent  fî^  bien,  qu'i^ôs avoir 
xemporté  plufteurs  viâoires  fiir  les  années  dés  Gdêinevides ,  ils  fe  dfouv'ereift 
enfin  en  paifible  pofièflbn  de  toute  la  grande  Province  de  Khorafliin,  qu'ils 
joignirent  dès^lors  à  la  Tranfoxane,  &  fondèrent  ainfi  cette,  grande  Monar* 
chie ,  qui  s'étendit  peu-à-peu  dans  toute  FAfie. 

Ben  Schohnah ,  qui  rapporte  en  abrégé  l'origine  de  la  Maifon  des  Selgîuci- 
des ,  fait  mention  dé  quelques  ctrconftances  particulières ,  qu'il  ne  ibra  pas  ibu- 
tiie  de  rapporter  ici«  Il  dit,  qye  Selgiufc  étoit  filis  de  Dokak  o^  Dokniak,nioc 
qui  fignifie  en  Langue  Turque  un  ^^Lrteau,  que  les  Turcs  prononcent  aujour^* 
dlwy  Tokmak.  Ce  Selgiu^  fe  trouvant  Chef  d'une  des  principales  ftmilles  do 
Turqueftan,  &  ayant  toujours  une  grande  fuite  de  Parens  &  de  Gens  attacher  à. 
fon  fervice ,  le  Roy  du  Turqueftan  prit  jaloufie  de  la  trop  grande  autorité 
qu^it  s'étoit  acquife,  &Fobligea  de  fortir  de  £ss  £tats  &r  He  le  retirer  dans  le 
^ys  des  Mufulinans ,  où  il  prit  leur  Religion. 

Seigiuk  s  écabUt  d'aborden  un  Lieu  nommé  Gioud,  qui  étoit  des .  dépendant 
oes  de  là  Ville  de  Bokbara  dans  la  Tranfbxane ,.  d^où  li  fiufoit*  avec  ^-gene* 
des  couzfes.  continuelles  fur  les  Infidèles ,  c'eftrà-diie  ,  fur  les  Turcs ,  iqui  n'é- 
toient  pas  Mahomeisans,  &  il  les  fatigua  pendant  tout  le  course  de  fa  vie ,  qui^ 
fût  trèsJbngue;  car  il  vêquit  jufqu'à  Tâge  de  cent  &  ftpt  ans. 

Le V  même  Auteur  ne  donne  que  trois  enfiins  à  Seigiuk  ,  quoique  les  Hiifa> 
riens  Periiens  tous  unanimement  luy  en  donnent  quatre.  Ces  trois  en&ns,  fe^ 
ion  Ben  Schohnah  ,  font  Alp-Arflan  ,^  Micaël  & .  Mouifa.  Mieaël  mourut  eiK^ 
Tranfoxane ,  dans  la  guerre  qu'il  faifoit  aux  Infidèles.  C'èft  pourdfooy  il  eft' 
qualifié  dans  la  Généalogie  des  Selgiucides  du  titre  de  Scbdiid',  c'efb-à-dire ,  de 
Maftyr,  &  lâîfik  aqffi  trois  enfans,  à  içavoir^  lebegou,  Thogrul  B^  &  Daoud.. 
Ce  dernier  eft  le  même  ,  que  Giafer  Beg.  Et  Thogrul  Beg  fut  le  premier  dfe 
cette  Famille  ,  qui  fut  Mié  &  couronné.  Sukan  d^  la  Ville  de  Ni&habour> 
Capitale  du  Khoraffan,  l'an  429  de  l'Hegn^e. 

Li' Autour  du  Nighiarîftan  écrit ,  que  la  AateTurquelque  ,  dfM  des  Pelgitici- 
des  ,  defcend  des  anciens  Turcomans ,  &  nomme  le  lieu  où  Ifraël  difoit  que 
Von- pou  voit  en^yerune  de  fes  flèches,  fielgian  que  les  autres  Auteurs  ap- 
pellent Bilkhan ,  &  ajoute  ,  que  le  même  Ifraët  fut  conduit  prifbnnier  dans 
le  Château  de  C^engiar ,  où  il  demeura  enfermé  pendant  fept  ans  avant  fa 
mort. 

£bn  Amîd  raconte  auffi  l'origine  des  Selgiucides  avec  quelques  circooftances 
p««ica£ières  dan»  fon^  TJMÂfeh  Al  ÂfoÛ^^n,  Mai»  comme  eet  Ouvrage  eft  im- 
primé 
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primé  &  traduit  fous  le  nom  dé  THiftoire  Saracenique  >  on  Te  :c<Mitètitera  (fe 
renvoyer  le  Lefteur  aux  pages  %&/  &  268  de  ce  Livre. 

Mais  l!on  ne  peut  pas  fe  difpenfer  de  remarquer ,  que  Mirkfaond  dit  dans  It 
Généalogie  de  Gingbizkiian  y  que  les  Selgiucides  étoient  de  Race  Môgolienne  9 
&  defcendoient  de  £oufkin  Salegi ,  £ls  d'Alankavah  ^  né  d'une  façon  miracu- 
leufe.    ^oyes  le  titre  d'ÂIankavah. 

U  dit  de  plus^  que  les  Selgiucides ,  après  avoir  conquis  la  Tranfaxâne  &  le 
Khouarezm  >  paflTerent  dans  le  Khoraflkn  fous  MaiS^ud  y  fils  de  Sebekteghin  ^ 
fan  424  de  THegire. 

L'Empire  de  ces  Princes  s'étendoit  fous  le  règne  du  Sultan  Malekfchah  y  de- 
puis AnthaKah  julqu-è  Urkend,  c'efl-à-dire ,  depuis  la  Ville  d'Antioche  en  Sy- 
rie ,  juiques  à  Urkend  en  Turqueflan ,  ce  qui  doit  s'entendre  cependant  de  la 
feule  Dynaflie  des  Selgiucides  de  Tlran,  defquels  on  parlera  cy-après.  Car  celle 
des  Selgiucides  de  Roum  porta  les  Limites  de  fyn  Empire  depuis  Halep  jufqufii 
aflez  près  de  Conflantinople.  Et  ceux  qui  ont  été  nommés  lés  Selgiucides  de 
£ennan.9  ont  pofledé  les  Provinces  de  la  Perfe  qui  s'étendent  jufques  aux  ri- 
vages du  Fleuve  Sind^qui  efl  rjndus. 

SELGIUKIAN  en  Pofien  ,  &  Selgiukioun  ou  Selagekab  en  Arabe.  Ce 
font  les  Selgiucides 9  comme  l'on  a  déjà  remarqué,  que  cous  les  Orientaux  par- 
tagent en  trois  Dynafties  contemporaines  &  non  fuccelfives ,  qui  ont  régné 
plus  ou-  moins  dans  l'Afîe ,  à  fç^voir .,  ceux  d'kan ,  ceux  de  Kerman  &  ceux 
de  Roum.  - 

SELGIUKIAN    IRAN.    Les  Selgiucides  de  riran  ou  de  la  Perfe. 

L'Auteur  du  Nighiarifhn  donne  à  cette  DynafHe  quatorze  Princes ,  &  fixe 
ibil  commencement  en  l'an  429  de  l'Hegire ,  &  termine  fa  durée  y  qu'il  dit 
avoir. été  de  it5i  ans,  dans  la  593  année  de  la  même  Hégire,  ce  qui  eft  con- 
forme à  Khondemir  écau  Lebtarikh.  Il  eft  vray,  que  celuy-cy  met  la  fin  du 
xègne  de  Thogrul,  fils  d'Arflan,  dernier  Sultan  de  cette  Dynaftie,  Tan  590  de 
l'Hegire.  Mais  Katib  ou  Kiatib  Zadeh»  dit  Hagi  Khalfah  ^  dans  fon  Ouvrage  9 
-intitulé  Takouim  AI  Tavarikh  9  *  dit  »  que  cette  Dynaflîe  a  eu  quinze  Sultans , 
qui  ont  commencé  à  régner  Tan  432  &  fini  en  590  de  i'Hegire ,  &  ne  luy 
donne  que  158  ans  de  durée.  L'on  fuivra  icy,  dans  la  fuccemon  de  ces  Prin- 
jCQSy  ce  que  Khondemir  &  le  Nigbiarifian  en  ont  écrit. 

Le  premier  Prince  de  cette  DynafHe  efl  Rocneddin ,  Abou  Thaleb  Mo- 
.hammed  y  dit  Tho|^l  Beg ,  fils  de  Michel  y  fils  de  Selgiouk  y  qui  a  régné  vingt- 
iix  ans. 

.  Le  fécond ,  Abou  Schegiâ  Mohammed ,  -  dit  Aip* Arflan  ,  fils  de  Giafer  fieg^ 
&  neveu  de  Tho^rul  Beg ,  a  régné  neuf  ans  &  lix  jnoîs. 

Le  troifième^  Moêzeddin  Aboul  Fatb  >  dit  Makkfchah  y  fils  d'A1p-Ar4Ian  y  a 
jcègné  vingt  ans.     • 

Le  quatrième ,  Rocneddin  Aboul  Modliafi^er  CaOTem  9  dit  Barkiarok ,  fils  de 
•Malekfchah ,  a  régné  douze  ans. 

Le  cinquième  5  Gaïatheddin  Abou  Schegiâ  Mohammed  9  fils  de  Malefcfehafa  &^ 
frère  de  Barkiarok,  a  régné  treize  ans  &  fix  mois. 

Le  fixième ,  Moêzeddio  Borhdn ,  dit  Sangiar  y  fils  de  Malekfchah  &  frère  des 
.Sultans  pré.céden$  6aJuarok&  Mphammed^a  régné  quarante  ans  &  quatre  mctis. 

Le 
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fje  iêptièiile,  Mogaïétheddin  Mahmoud  fieD  Mohammed  y  petit-fils  de  Malek 
(chah>  a  régné  treize  ans  &  deux  mois. 

dLrC  huitième^  Rocneddin  Thogrul  Ben  Mohammed ,  petit-fils  de  Malek  fchàh 
& 'frère  de  Mahmoud  fon  Prédéceflbur ,  a  régné  trois  ans  <&  deux  mois. 

Le  neuvième,  Gaïatheddin  Maflbud  Ben  Mohammed,  petit-fils  de  Malek  fcbah 
&^rère  de  Thogrul  fon  Prédcceflcur ,  a  régné  dix-huit  ans  &  fix  moi$. 

Le  dixième,  Mogaïétheddin  Malek  fchah  Ben  Mohammed  &  petit-fils  de  Ma- 
lek fchah  I  du  nom,  car  celuy-cy  eft  le  fécond,  a  régné  au  plus  quatre  mois. 
Qaelques^uns  le  font  fils  de  Mahmoud  &  non  pas  de  Mohammed,  ce  qui  eft 
^as  jufte.  Car.il  lucceda^  félon  Khondemir,  à  fon  Oncle  paternel  Mailôud 
Ben  Mohammed. 

L'onzième,  Gaïatheddin  Mohammed  Ben  Mahmoud,  a  régné  fept  ans. 

Le  douzième ,  Moêzeddin  Cafiem  Ben  Mohammed  Ben  Malek  fchah ,  dit  So« 
liman  £chah ,  a  régné  environ  flx  mois. 

Le  treizième ,  Aboul  Modhafer  Zeïneddin ,  <fit  Arflan  ,  fils  de  Thogrul ,  fils 
de  Mohammed  ,  fils  dé  Malek  fchah  ,  a  régné  quinze  ans  ou  environ ,  dit 
IQiondemir,  &  félon  le  Nighiariftan,  quinze  ans,  huit  mois  &  quatre  jours. 

Le  quatorzième ,  Rocneddin  Caifem ,  dit  Thogrul  Ben  Arflan ,  fucceda  à  fon 
pète,  &  régna  dix-huit  ans,  &  dix  mois  &  demi. 

L'Auteur  duLebtarikh  luy  donne  environ  vingt-neuf  ans ,  &  dit,  qu'il  mou- 
rut l'an  590  de  THegire ,  &  qu'il  fut  défait  &  tué  par  Tacafch  ou  Tekefch  »  ' 
Saltan  des  Khouarezmiens ,  qui  termina  ainfi  cette  Dynailie  des  Selgiucides  de 
ritan  &  s'empara  de  leurs  Etats. 

yayez  les  titres  particuliers  de  chaque  Saltan  de  cette  Dynaftie. 

« 

•  SELGIUKIAN  KERMAN.     Les  Selgiucides  du  Kerman,  qui  eft  la 
Càramanie  Perfienne. 

.  Tous  les  Hiftoriens  conviennent ,  que  cette  Dynaftie  commença  l'an  433 
&  finit  Tan  583  de  THegire,  &  qu'elle  a  eu  onze  Princes,  qui  ont  régné  pen- 
dant l'eipace  de  cent  cinquante  ans. 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  eft  Caderd  ou  Cadherd ,  ^ui  étoit  fik 
de  Giafer  Beg,  frère  cadet  de  Thogrul  &  par  conféquent  fils ,  comme  luy ,  de 
Bdkhel  &  petit-fils  de  Selgiuk.    Il  a  régné  trente-deux  9ns. 

Le  fécond  eft  Solthan  Ichah ,  fils  de  Caderd ,  qui  a  régné  douze  ans. 

Le  troifième ,  Touran  fchah  ,  fils  de  Caderd ,  qui  a  régné  treize  ans  &  fix 

mois. 

Le  quabièlne ,  Iran  fchah ,  fils  de  Touran  fchah ,  a  régné  cinq  ans. 

Le  cinquième  ^  Aruan  fchah ,  fils  de  Kerman  fchah ,  qui  n'a  pas  régné ,  &  qui 
néanmoins  fiis  de  Caderd ,  a  régné  quarante-deux  ans. 

Le  fixième ,  Mogaïétheddin  Mohammed ,  fils  d'Arflan  fçhah ,  a  régné  quator* 
te  ans.    Qudques-uns  hiy  donnent  le  nom  de  Tonran  Ichah» 

Le  feptieme ,  Mohieddin  Thogrul  fchah ,  fils  de  Mohammed.  Ce  Prince  ayant 
eu  plufieufs  guerres  avec  Beheram  fchah ,  -  Arflan  fchah  &  Touran  fchah  pen- 
dant l'efpace  de  vingjt  ans,  il  eft  difficile  de  fixer  la  durée  de  fon  régne.  Le 
J^^s^ûariftan  hiy  donne  cependant  douze  ans. 

Le  huitième,  le  neuvième,  le  dixième  &  Tonzième ,  font  Arflan  fchah  Ben 
Thognd  fchah 9  Beheram  fchah,  fils  de  Thogrul -fchah ,  Touran  fizhah  Ben  Tho* 
^ral  fchah,  &  Mohammed  fchah  Ben  Beheram  fchah >  Ben  Thogrul  fcbah ^  toUs 
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Enfans  ou  Neveux  4e  Thognil  fchah,  &odc  des  règnes^  fi  coofiis»  te:  ipkaMe 
les  autres,  qu'il' n'y  a  que  Touran  fchah  auquel  on  puifie  affigxier  hyiit  mpées^ 
Ceft  pourquoi  TAùteur  du  Takouitn  Al  Tavarikh  ne  compte  que  neuf'Sûltaas' 
dans  cecte  Dynaftie.  Ainfi  Malek  Dinar  qui  étoit  de  la  Race  d*AIi,  s'âanb 
rendu  Maître  du  Kerraan  Tan  5^3  de  l'Hegire,  felon  le  Tarikh  Khozûteh  & 
félon  Khondemir,  la  Dynaftie  des  Selgiuddes  de  Kenmaa,,  que  Kon.  nooooi 
aufll  des  Caderdiens,  prit  fin«    f^oyez  les  titres  paicicuikiis  de  cesPriocesu 

SELGIUKIAN  ROUM.  Les  Selgiacides  de  Roum.  Ceft  le  nm, 
dé  la  troidème  Dynaftie^  ^i  »  cègné  dam  le  Pays  de  Rmin»  c'eft-ib.GKre» 
des  Romains  ou  plutôt  des  Grecs,  dont  les  Empereurs  prenoicaM:  fa  quaM 
d'Empereurs  des  Rosiains,  &  c'eflf  cette  partie  de  TMe  quQ  .oous  dffàûxmn 
aujoupd^hi^y  TAfk  Mineure  ou  la  r^oUeé 

Cette  Dynaftie  commença  Tan  480,  &  finit  Uan-  700  de  rHegii;!^^  de  ûxtin 
qu^elle  a  durd  220  ans  foiîs  qu^e  Suteins,  &  ce}a  iëlon  le  ijetudmeot  com- 
niun  des  Hiftoriens  Orientaux.  Q^endanû  KAuteur  du  Tatouini  Al  Tavadkk 
met  fon  commeneement  en  477 ,  &  luy  donne  par  confèrent  2^  ans  dfe 
dUréCé 

Le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie  fut  Sc^maa^  fils,  de  Cdutonlaiifdi»  fii». 
d'I^aël,  fils  de  Selgîouk.  qiii  commença  fôn  règne  Tan  480^  &  mounil:rl!aa 
500  de  Triegîre^  après  avoir  pegné  vingt  ans. 

ie  fecond  ^aoud  >  dk  Kllig-   AfÛM  Sen  Soliman^    a  règne  fek»  JEfaenks 
mir  dix  -  huit  ans ,  &  félon  le  Nighiariftan ,  quatre  ans  feukœent. 
Le  troifième  MafllSlud,  fils-  de  Kiti?'  Anflan,  a  ràgfié  diX'-nettf  ansi^ 
Le  quatrième,  Kilig'  Arflan  Ben  Mailôud,  a  régné  felon  Kbondemir^  dix  ans 
&  félon  k  NdgftfariflFan  vingt,  ^ 

Le  cinquième  »  Rocneddin  Soliman  Ben  Kilig'  Arflan ,  a  régné  MÎntM|ntr& 
aDs,  &  fut?  long -temps  en  divifîrà  avec  fon  frèr»  Gajiatfaeddiû^  CmhJ&ou» 
qvH  fe^  icâmit  enfiii'  à  Uxj, 

Le   fixième,  A^zzeddin  Kilig'  Arflan,  fils  de  Soliman,   qui-  n^taae  eaceift* 
qci'ën^ànt,  Ittt  incontinent  dépouillé  peu*  fon  Oncle  Gsâatheddin  CaXUtoflKitt; 
Le  \fëptiÔme)  Gaïatheddin  Caïkhofrou  régna  pendant  ÛK  ans^,  ^pnès  avoir 
poîîillé  fon  Neveu,  &  ful^  défiait  par  ce  même  Neveu,  qui  avoic  ^té^  delivié 
de  prifon. 

Le  hukiàme,  Azzfiddm  Caieaeus,  fila  de  GaSaUieddio*  Orïkhc^oo,  li^ 
un  an  feulement  après  fon  père.  ^ 

Le  neuvième:,  A^eddjn  Csïcobad,  fils  de  Cafthofrou  dË  fitèce- de*  Cblpaous, 
â- régner  vingt -fix  ans. 

Le  dtxième^  Gaiatheddin  Caïkhofrou  Bes  C^opbad,  qm  eft  levl^  de^cft^noin» 
a^ègné  huit  anc^  • 

L'onzième,  Rocneddin  Solknan.Ben  Caïkhofrou^  qui  eft  le  It4u  nMtt^^i 
1  régné  vingt- ans.  .       .  *    " 

Le  douzième,  Câïkhc&oi^  9m  SoUaian,  qui  Algceda  à  Sûin  pél'e  4{tM  ett^ 
«ère  en^ïnt,  a  rogné  dix- huit «ns. 

Le  treizième,  Gaiatheddin  Mafl^ud-  Ben  Caïcaous  Btn  Caïkbôfrou;     €Mttgf^ 
ol  étant  *mort  lan.  687,   fb»  Neveu  Caïoobad  luy  (bccedt^.     hef  N^^ftiârifito 
compte  ce  Bônce  poiir  le  quatoœi^ai&,  dt  iQarque  Caïbetedpoitf'to^^ 
i&  ik  dûqakc  à^  cette  D|^uauie«  .  ^  '  * 

Le 
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î3é  ^tëriSèttte  eu  te  <îuita2âème,  .faon  ie  Nighiariftaa,  «ft  tStâcéM  8« 

FeramorgV  Ben  CaKao**,-  qui  fot  mis  for  le  Trônfe  des  ^Selgiiiciates  ;  p»  Geaan 

îfliin  'Etnperete  dés  Mogete.    Mails  s^ëtaont  quei^jue  teinps^ap^  rcv<)lté ,  Gâzan 

*tiôn  ferflemefrit  fc  fit  ftier^  niâte  iMttctmina   encore   tout  «e  i^i  iek<Bi  de 'la 

Jlacb  d«  SdgJuddè?.    Et  ^e  fut  en  «ette  nBnièïe>  que  finit,  la  B^^ie  des 

«(aribtefdei  t!e  R^utri,  I^aft  790  de  4'Hegfeei  '.  .     *^"«ru  n^s 

i[r  y  )t  'fin-  -te  fejet  de,  cette  Dynaftîe  une  gwinde  difEei^nœ  .|wDur  ies  /notas 
*.pw^IaTuîte  etitre  Khottaeinir  &  le  Nighiarîftaa/  Il  few  Voiries  titres  de 
tei  aoKatis  î;haccun  en  leor  paitteuH». 

X^in  fértafqùera*  jd  fèuletfettt  en  général  tonchant  les  Selgîiieîdes  de  rirtfft 

¥ie  'fous  le  Tèghe  de  Thogrut  Beti  Arflan,  avant  quTl   eut  été  défait  par 
âcâfch,  Y  on  ne  cfoypit  pfas  qu*îl  pût  s'élever  une  puiflknce  p*^He  à  kleur 
jQàas  toute  rAfle.     Cependant  cefte  grande  puiflance  tomba  tout  d'un  coup 
par  les  înCHgûès  de  F Atàbek  Eilig'  Ebnaig',  qui  furent  c^ul'e  de 'la  difgmce  de 
ThqgruL    Et  à  Tégard  de  ceux  de  Roum.,  Alaeddin  Caïcobad  fut  celuy  qui 
jpotta  leur  grandeur  au  plus  haut  point  où  elle  pût  arriver  &  un  aiit#e  Caïco- 
Jpad  I  qui  è'étoit  attiré  mal  à  propos  Findignation   des  Empereurs  Mogols  ou 
''Tar'Iarés,  fia  caufe  de  leur  dernière  foïne. 

Von  ajoutera  auflî,  que  Moftafe  Ha^  Khaîfah,  fufnomtoé  Kîatib  aadeh ,  f«it 

^^tîoh  ifune  quatrième  Dynaftie  des  Sdgiuckles,  qui  ont  régné  dans  la  ViMe 

id^Halép  *&  àuti'es  lieux  de  la  Syrie.    Il  dît  qu'elle  fut  fondée  Taft  471  dôTHe- 

gire,  pàr'Taiafdi  Al  Seîgiôuki,  &  qu'elle  finît  au  bout  de  q«arafite  Wïs^   Tan 

^11  -de  la  même  Hégire,  par  la  mort  du  Stilcaa  Mc^ammed  Al  SelgiodU. 

/è>&tIM.  Schah  Selim.  Céft  le  nom  du  fils  d'Afcbar,  fflstfrfamâîoitt,  Rdy 
fdep^^iàts,  que  nous  appeflons  le  MogoL  II  fucceda  à  fon  Père,  *&  prit  le 
^nracan  .de  ûéhanghir,  Tan  de  FHegîre  984  de  J.  C.  ij^tf.  Ce  Gehan^à-  fut 
père  dé 'Schahgehan,  autrement  nommé  Sultan  Khoroum,  &  çeluy-cy  père 
jà^AvreakuUif  que  quelques  Voyageurs  appdlent,  par  cùrtupûoh,  Ot«nzEb-& 
;Otang«b. 

.SJËLtM  IÇHAN  Ben'BaïazJdKhan.  Ceft  Selim  I  duaoin,  neuvième^ultan 
.49' Ja  Qynaftie  des  Ottomans,  que.  quelques -uns  comptent  roniième,  en  met- 
tant Soliman  &  Moufla ,  enfans  de  .Bajazet,  I  du  Jiôm,  au  nombre  .des  Sifl- 


i   ' 


■  H'^lfMt^-ite  Bâïaset  II  du  nom,  &  naquit  l'an  877  dp  l'Hegire,  de  I.  C. 
il4h^  <il«n»  jft  -Yâle  d'Amafie  en  Natdie.  U  commença  ica  règne  âgé  de  phis 
«iisiquéMitéitns  rao  918  de  l'Hegire,  après  avoir ,  par  la  faveitf  ^  TaniŒd. 
'Sfltf'mntmnt-.fbn  père  de  defcendce  4a  .'Trâae,  pour  l'y  fôre  montei'.  Le 
lyeéfl^xte  de  (ft  f«belUon  centre  fi»  père»  ht  la  aainte -qu'il  eut  «u'il  ne  luv 
opr«fitti(l:  lAfamed  ^n,rf«ère.  ^' 

Ce  l^rince  vint  à'  Conftantinoiile  puja  Mer  Noire,  ê(  dbnaft  tetaâle  4  Ion 
ifa^^^  Ç^P*^  *  ^^^^  «"  TchoiirI<«i,  4atit;U  Trace  ou  Romelie  , 
—  ItiHafflln  il  fut  défafe ,  &,  eut  tlême  beaucfonp  <)e!  peine  ftfe  feuvet.  par  ]a 
'^qoss  è  Gifa  dans  la  Cridiée.    Nooobflitnt  eene  déroHte,  il  ib|t  fi  bien 
er  rdt'g^er  l'amitié  des  |aaiffinw,  que  fia^t  Ùm  père  fut  obligé  de 
tr.C3i|#ntÉiojpls,J&  de  fi  retirer  à.Diawtiobev,  ^  ^étxM  le  lieu  de  fa 

^P  *  naiflàn- 
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naiflance.    Maïs  il  ne  put  pas  y  arriver  ;  car  il  mourut  en  diemin  du  poifoit 
'que  Selim  fon  fils  luy  fit  donner,  félon  la  créance  commune. 

Les  Mufiilmans  n'écrivent  rien  de  cette  aftion  déteftable.  Il  n'y  a  que  les 
Hiftoriens  Chrétiens  qui  écrivent ,  que  Selim  fit  donner  de  la  poudre  de  dia- 
mant à  fon  père  par  un  Médecin  Juif,  auquel  il  fit  couper  aqUî-tôt  la  tête.. 

Selim  fongea  dès  le  commencement  de  foa  règne  de  fe  défaire  d'Ahmed  & 
de  Corcut  fes  deux  frères,  qui  luy  avoient  paru  être  fes  compétiteurs i  TEm^ 
pire.  Il  ne  put  néanmoins  avoir  entre  fes  mains  Ahmed,  que  Tan  jj^q  en. 
l'attirant  hors  des  lieux  forts  de  là  Caramanie  où  il  fe  tenoit  caché,  par 'de. 
ïaufles  lettres,  dans  lefquelles  on  luy  promettoit  TÈmpire.  Car  pour  CorcUL 
qui  n'étoit  point  armé,  il  luy  fut  fort  aifé  de  s'en  délivrer.    . 

Selim,  après  avoir  pacifié  le  dedans  de  fes  Etats,  pcnfa  férieufement  à 'faire: 
la  guerre  au  dehors,  &  à  faire  éclorre  les  grands  dèffeins  qu'il  avoît  formfe. 
depuis  long,  temps  >  de  renverfer  la.  puiflance  à!^  Rois  de  Pferfe,.  &.  des  Sultans> 
d'Egypte.  ,  . 

.  Schah  Ifmaël  Sofî,  Fondateur  de  la  Dynaftîe  des  Rois  qui  régnent:  aujour- 
d'huy  en  Perfe,  avoit  fait  de  fi  grands  progrès,  dans  l'Afic,  qu'il  nV  avait; 
que  la  puiflance  des  Ottomans  qui  pût  borner  fes  conqueftes.  Scliah  Ifinaël  étoît. 
.  déjà  dans  l'Arménie.  Selim  vint  au  devant  de  luy ,  &  le  trouva  dans  la  Pl^e. 
de  Gialdqran,  &  luy  livra  cette  fameufe  bataille,  cwîx  Selim  remporta  une  vîc- 
.  toire  '  fignalée  ,  qui  obligea  Ifmaël  de  fe  fauver  dans  la.  Ville  de  Taurîs ,  &  de- 
)k  jiifquesà  Sultanie>  Taiflànt  pi ufieurs  Provinces  de  fes  Etats  en  F^y;e' au. 
vaiaqjueur.    f^oyez  le  titre  de  Ifmaël  Sofi^  '        ' 

Selim,  après  cette  Viéloire,  fe  fît  ouvrir  les  portes  de  la  Vîllè  de  tauris, 
d'^où  il  enleva. tous.  les.  ArdTans  qu'il  fit  paûTer  à  Conftantinople ,  &  il  avoit 
deflein  d'hyverner  avec  fon  armée  à  Carabag,  Ville  des  dépendances  de  Tau- 
ns  3[ .  pour  acheter  Ip.  conqfiefte  &  chafler  entièrement  Ifinaël  da  la;  Perfe,  fi 
les' Janniflaires.  qui  le  mutinèrent,  ne  feufiTent  obligé  de  retourner  en  îNaCc^e, 
&.  de  s'arrf fer  dans  la.  Ville  d'Amafie.  ,  ' 

Ce  fut  dans  cette  ville,  que  Selim  irrité  fit  moiffii-  plufiéiirtf  Rdiàs*,' qu^^ 
crut  avoir  été  les  Auteurs  de  cette  rébellion,  après  quoy  il  retourna  l'an  921 
de  UHegire,  dans  la  Ville  de  Conftantînople ,  pour  fe  préparer  à  une  ieccHide: 
expédition  qa'il  difoit  vouloir  entreprendre  contre  Schah  Ifmaël.     Mais  le  ve- 
*  ritable  deflein  de  ce  Prince  étoit  .d'attaquer  le  Sultan   d'ï^gypte  &  de  Syrie, 
■  4u'il  l^avoît  avoir  fait  une  Ligue  étroite  avec  le  Perfen.-.         ^   * 

En  ^ffetx  Selim  pafla  la  Mer  dès  l'année  fui  vante  ,  qui  fut  l'an  922  de  rHè- 
[îrè,  ti-averÛL  la  INfatolîe,  &  tourna  tout  à  coup  fur  les  Terres  de  ceSukan. 
e  prince  qui  portoit  fe  nom  de  €anfou  Gauri,  que  nos  Hiftoriei»  appellent 
Campfon,  vint  en  perfonne  au  devant  de  Selim  &  luy  donna  bataille*-    Mais 
'  l'ayant  perdue ,  &  fe   retirant  néanmoins  encore  avec  des  l^oupes  >  coofidéra- 
-blés,  il  eut  fe  malheur  d'être  écrafé  fous  fes  chevaux  des  fiiyards,  &    donma. 
ainfi  à  fon  Vainqueur  l'entrée  dans  la  Syrie,    qu'il  n-'eut  pas  grande  peiiie  de. 
conquérir  a jjrte  cette  défoirté.  *  ^  ■  -    ,  :     V^ 

Sôiim  attaqua  aufli-tôt  &  prit  la  V91e  d'Bàlep^  &  pen^^rèi  ceMe  de  Da- 
mas, d'^  il  vifita  les  Lieux  : fatncs  de  Hîerufalem,  &.  difpofa!enfiiice  'toutes 
'  chofès  pour  fe  mettre  en  état  de  paflèr  en  Egypte  &  de  combattre  T^xomam 
Bai,  qiii  àvoit  été  élu  Stdtan  par 'fes  Mamducs,  après -la  mort  de:Qnicair  ; 

9^  ^  rtièg}rec,'Selia  fe  rendit:  Maitre^  du^  Qiire  ea  Egypte^  ôc  défie 


par  deux  fois  Farmée  deTboÉiam  Baï,  qui  ne  pù(  échiq)er  pzr  â  fùkei  ni 
éviter  la  colère  du  Sultan,  duquel  il  avoit  iait  tuer  .pac  deur  fois  lés  Ambafl^* 
deurs.  Car  Selim  Payant  entre  fes  mains,  le  fit  pendre  à  une  des  Fortes  du 
Caire,  en  punition  de  fa  perfidie.  ..    .     t    .  .  ,. 

Selim,  après  cette  grande  conquefte,  xbns  laquelle  il  fut  fécondé  &  ferW 
très -utilement  par  le  fàmetfx  Sinan  Bâcha,  divifa  PEcypte  &  la  Syrie,  en 
plufieurs  Sangiàcs  ou  Bannières,  fôlon  là  coutume^ des  Turcs,  &  retourim  glpr 
rieux  &  triomphant  à  Conftandnople ,  avea  le  dernier  Khalife  de  h  féconde 
Dyoaftie  des  Abbaffides,  qui  tenoient  leur  fiège  en  Egypte,  auquel  il  affigirw 
une  penfion  journalière  pour  fa  dépenfe.    f^oyez  lé  titre  de  cte  Khalifes. 

Selim  Khan>  poflfédoit  de  très -belles  qualitez,  car  outre  la  valeur  qu'il  pof- 
fedoità  un  fi  haut  points  &;  qu'il  a  fait  paroitre  dans  toutes  fes  entreprifes 
militaires,  il ,  ppfledqit  auffi  toutes  les  Sciences  ^eitimées  par:  lifis  Mufiilmtns. 
n  étoît  très-(çavant  è6  Arabe,  en  iPcarfien  &  riçni.Turcy  &.  Ton  a  de  très- 
beaux  Vers  de  fa  compofition*  Il  tond>a  œdade'ibr  le  chemirt  de  Conflantr- 
nople  à  Andrinople,  &  mourut  juflemeht  dans  de:  fieu^-^ù  il  tc^it  donné  bar 
taille  à  fon  père  Bajazet,  Tan  926  de  l'Hegire,  de  J.  C.  15 19,  après  un  rè- 
gne de  .huit  ans  ^  huit  mois^  &  laifTa  pour  fucceifeur  fon '  fils  Soliman , 
fe  nom  duquel  n'eft  pas  moins  célèbre  parmy  les  Turcs,  que  celuy  de  foa 
père. 

L'on  peut  encore  mettre  entre  les  conqueftes  de  Sélim  celle  qtfil  fit  de  Tle* 
men  ou  Arabie  heùrcufe,  (bus  la  condiiîte  de  Sinan  Pacha,  qui  -à  été'  dêtri^ 
te  par  Côtlibeddin  AI  Mekki  dans  le  Livre,  intitulé  Bark  Al  lemani...  yoye% 
ce  titre..  ^  '  , 

-SELIM  KHAN  Ben  Soliman  KHan.  Cefl  Selîm  Ili  fils  de  Soliman,  o* 
zième  ou  treizième  Sultan,  cmi  fucceda  à  fon  père  à  Tâge  de  quarante,  deux 
ans  ,^  Tan  974  de  THegire.  11  continua  pendant  quelque  temps  la  guerre  que 
fon  Père  faîfoit  en  Hongrie  lôrfqu'il  mourut.  Mais  enfin,  il  fit  la  paij^  avec  TEnr- 
prreur  MaxîraiUen  fan  975*  de  FHegire,  aux  conditions  quei  chacun  retiendront 
de  fon  côté  ce  qu'il  avoit  occupé. 

L'an  977',  il  fit  afBèger  la  Ville  de^ Nîcofie,  Capitale  de  Tlfle  de  Chypre, 
&  s'en  rendit  le  Maître,  &  ceMe  de  Famagoufte  en  979,  Arce.  fut.  par  cetta 
conquefle  que  toute  Tlfle  de  Chypre  tomba  fous  fon  obéifiTance. 

Cependant,  ce  fut  dans  cette  même  année-  979,  que  Selim  perdit  la  faineu- 
fe  bataille  de  Lepante.  Mais  Tan  981,  il  reprit  en  Afrique  la  Goulette,  dont 
les  Elfpagnols  s'écoient  em^ez ,  &  les  çhafia  d'JVfrique ,  où.  ils  bâtifToient  une 
nouvelle  FortereflTe  entre  Tunis  &  la  Gbulette. 

Ce  prince  mourut  de  débauche  Tap  982  de  l'Hegire,'  qur  eft  de  J.  C 
1574,  &  iailfa  pour  fucceflbur  Morad  Khan  fon  fils,  qui  eft  Amurat  troiïième 
du  n<Hnii 

S  EL  M  an;  Abbù/A'bc&llali  Selman  Al  Farfi',..  appelle'  auflT  Selman  Al' 
.Kbaïr.  Ct&  le  nom  .d'un, Affranchi  de  Mahomet,  qui  étoit  Perfien  de  Na^ 
tïon.  L'on  dit  qu^il  étoît.  Chrétfen,  &  qu'il  avôîC  lu.  les  Livres  Saints  &  vçyagô 
beaucoup.  Cependant  >  il  fut  des  premiers  &  des  plus  confidérables  entre  les 
Mufuhnans;  enforte  que  quelques-uns  difent  de  luy  que  bana  aléflaQi^  c'eft"-!- 
dire,  que  c'eft  luy  qui' a  bâti  le  Mizfûlmanifîhe. 
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'  liyf  à  (Ktns  la  -Vie  Uè  Bétfioiielt»  jqu0  êam  la  pennée  dm -Khaadiki  Jo'e&X 
'éitQj  Ax  'Fôffé  ba  éb  b  TBaoohtis»  «tbomet  t«Qm»C  aÉgiié  ^uaiante  braÛbs  de 
^emin  là  cteofcr  pour  cbaqaë  dixame  d'hoinB»e&  %  chacun  vouloit  asroir  Sel- 
man  de  fon  côté,  à  caufe  de  fa  vigueur ^   &  tes  Fi^gitifs  de   la  -Mecque  d 'm 

Médine  de  Tdtk^,  étape  4ivirez  ût^  &m  fajet.  Ma- 


lûôcé,  4c  k»  Auxiliaires  dé 

Atemet  prononça  ces  paitiles  :  Sèlnum  mânna  àtiél  ^ibék^  Splmti  ^  à,  '  ocou  & 

^  ndtfts  'Maifim  &  âl  ajouta  imèiâey  V  hoo  'abe4  ailadhpa  dchtac^  alaihem  al* 

^tmafe)  &  îl  eft  ilm  xlectox  iiue  le  Panufis  défire^  <:'eft-à-aire>  du  -iK^mbre  dâ 

#]:edâftfnéb^. 

L'Awceur  du  fiaotMhat  alaÉhîar  Kapofte»  que  Setoan  mourut  dans  la  Ville 
ide  Mad)¥n  Ctfpitale  de  la  Ferib,  de  laquelle  Ofiiar  Tay^  fait  Gouveroeur  Tan 
^5  de  THe^e,  à  TAge  de  decix  cent  âuipiUMe  ans. 

Le  ifiénîe  AùtetiF  s^bâee,  qi^il  vivxxit  dtt  tnmA  'de  fes  mains,  4c  qu^il «don* 
tioit  le  ilir|6(us  de  ce  mTû  «gagoroit  aux  pmvias.  Abeu  Horaïrab  &  Ans  B^ 
i/kAéky  deax  Feifonnages  de'^sÉnde  aiktorîté  fur  ks  Tradkians^  avoiont  re^ 
ics  Iduts  de  Seimkn,  &  Sefenata  nriHediatmicttlt  4e  iâfbom^t. 


SËLMAN.  Nom  d*un  Poète  PeKiisâ,  iqui  vivoit  fous  le  règne  du  Sultan 
«angiér  le  Selghioide.  Fo^ez  le  titre  de  Thouffi,  fiir  le  fii^et  de  la  Poëfie  de 
Selman. 

SEMAK.  Nom  d'nne  Owftellation  que  les  Arabes  appellent  encore  avec 
«me  Epitfaete  parfiictfUèrey  Al.Semak  Al  Rameh,  c'eft-â-dire^  le  S^ak  qip 
porte  une  Lance.  Ceft  ce  que  les  Grecs  &  les  Latins  appellent  Artturus.  Il 
va  auflî  un  autre  Semak  auquel  on  donne  TEpithete  de  Aâzal^  c'efl-à-dire, 
1Mxméi&  C'éft  ce  qUè  nous  appelons  Spka  Firgmis^  4c  auffi  en  Ambe  Sun- 

Il  f  a  me  Tcadhâon  qUe  Mahomet  a  dice  de  kiy:  Vacada  valadto  fil  femak^ 
Je  fuit  mi  fius  ià  ^^nmky  c'eft-à-dire ,  fous  TEpic  dé  la  Vierge.  Car  les  Mu- 
Hilmam  difent^  x^e  les  Signes  de  la  Vierge  &  de  la  JSalance»  qu'ils  appellent 
Sunbulah  &  Mizan,  (ont  l'Horofcope  des  Prophètes. 

G*s  -deux!  Seinâk  Ibnt  appèBez  par  les  lAftronomes  Arabes  Al  Samacanii  & 
l^i^ois  des  nâCTÉs  «leur  donnefit  le  nom  de  Pied  du  Uon. 

:l»EMEND£t*&  5emeoder.-  ^^fi^  le  titre  de  Sawîndfsr  &  celuy  de 
SexÉiel. 

^EMÉÏî^DOUN.  Nom  'd'un  Dîv  ou  Ge&nt  défait  par  Caïomnârrath ,  pre- 
mier Roy  de  Perfe.  Ceft  le  Briarée  des  Grées;  car  les  Romans  Orientaux 
difent  ou'il  étoit  aAiîé  de  j^ufîeùrs  bras  ^  &  ils  luy  en  dontient  jufqu'à  cent  & 
un,    f^oyéz  le  titre  dé  Samândér, 

SEMBNDRIAH.  Ville  Je. la  Rafchie  ou  Servie,  fituée  fur  le  Da»«be, 
un, peu  au  deflbûs  de  Belgrade.  Ceft  le  Èiège  d'un  Sangiat  On  appelle 
auffi  cette  Ville  du  nOm  de  Senderovia ,  '  qui  eft  pris  du  nom  Efclavon  qu'eflft 
porte  de  SandréVv,  ^tii  elt  cottômpu  de  cèluy  de  Saint  André. 

Cette  Ville  fût  prife  par  le  Sultan  Amurat  ÏI,  ftir  le  Ôefpote  de  Servie 
Homme  Géôt^e^  &  fut  (es  Eùfkûs  ran  842  de  tHegîre. 

SEMENGIAN. 


S[3pM'lÇ:N.GÏAN.    Noip  <fnn  petit  Pays,  ^i-feit  un?  pilftîe  ^là-ft'wfa. 
OÉ.ié  Thoi^apeft^,  qui  eft  des  |nus  Sçptécftnônafe»  ^  lîJnipirç  de  Bèriei 

SE  ME  NO  UN.    Nom  d'un  Perfonn^e  eftimé  pour  être  un  des  plus  Spi^ 
rituels  &  des  p}us  D^vots^  du^  Muful.maniune.    Car  il  étoit  tellement  tranfpor- 
té-  de  Tamôu^*  dé  ^^îeuV  9ue  Ik  viç  ik<>pui»  COÀemp}^ 
ttauelle.    '  .  •  V    ' 

SEMGIOUI?.     Ebn  Seingîouij/    Nom  de  f  Auteur  d'un:  Livre,  intitulé^ 
Adouiat  almofreciaty  des  Medicamens  fimples. 

ÇEHIRAH.    Nom  d'^pe  Ville  qye  la  Çeine  Hon^aï,  fille  de  Baharam,  fit 
}fi!tîr.    E'on  pourrQit  croirç,^   q^e  le  nom  dé  Sèsuraaus   à  été^  oôsàj^oIR  du 

mot  de  Semiijih  &  de  cehjy  dé  Hpua^ù 

*    '  -  .      -  

SEMIREM  &  Semrem«     Cefl  Semiramis,  dont   le  nom  n'eib  point  ini» 
conpy.  aux  Hi^onens  Qrientau3(«    Foyez  le  titre  de  Simrah  &  Semirah. 


SEM-NANI,  farnom  de  Rocneddin  A/Ia  aldoulat,  homme  imputé 
pendant  (à  vie  &  après  fii  mort  par  les  Kfuiulmaas.  L'Emir  Giouban;  lu  vifîf» 
ta^  &  T'envoya  au  SuJtan  Abou  Saîd^  Ben  Al  Giaptoa,  Empereur,  ctea  Jl^^olf 
ou  TartareSi    Ft^yet  le  titre  de  ce  Sultan. 


S£MRiSM    F9y§z  les  titzes  xfe  Semiiah  &  de:  Semk«n^ 

S  E  N  A  &  Senan.  Cfeft  en  Arabe  ce  que  nous  appelions  en  François  Séné. 
Çeft  le  nom  d  un.  AfbfQ  dppt  on  appette  «rdiîAa^meQt  j^  (feiMU^  qw*  ^ont 
I>urgatives^  les  .l^eu^Ies.  Qnientales,  felpa  le  lan^e  des  Fha^m^ifiq^^  Xa  pli|f 
granâe  partie  du  Séné,  dont' nous  nous  fervons,  vient  d*Egypfie,  &1  c'eft-là  o% 
eft  le  Fermier  du  Grand  Seigneur,  qui  eft  ordinairement  uri  Juif,  lequel  a  fes 
S9«.  Fermiers  &  Çcawfeopdax»  pisJTque  dans  toutes,  ^es  Echelles,  du  Lev^t, 
&  4e  la  Çhrétiôiît^* 

I^  i^^bes  appelleuQt  Se^puani,,  jles  deux  Çenez,  les  feiMUes  dvi  ^l^rus  ou. 
Çyperus^  q^i-  eft  Iç  Spuchet:>  mêl^s.  av^ç  celleç.  du  Séné,  dojDt  11^^  STferyeqt; 
pour  npurcir  Iç  ppi|. 

SENAL  Nom  d'un  Poète  Perfîen,  qui  eft' fouvent  cité  foœ ies  tillres  de 
Roaageh  Senaï  &  de  Hakim  Senaï.  Son  nom  propre  étoit  Mohamtned  Beîi^ 
Adanu  II  eft  Auteur  d'un  l^vre  Perfi^i^^  intitulé  Elahi  iN^çh?.  qyi  contienc 
d^  fî^s^  déf  AQ'ii^ti^       &  des  Prières  feifés  à  Dieu. 

Ç§  Bejfpopggô  ayoit  açqyis  uçte  grajiide  reputatîop  de  probité  &  é^  DoftrV 
ne  ^  Ton  ^t;  quçjce  fu.t  lay  qui,  ramena  pat  fes  Ipftruftipns  foiritùéllçs  lé 
Pqgte  Emajjic^mje  vie  nlja^  regialiér.e,  &  le  porta  enfin  à  embrafler  la  Profef; 
flon  Religfeufe. 

Senaï  travailla  aulE  pour  Gaïatheddin,  fils  de  Rafchid,  Vizh-  du  Sultan 
^«i  5aï4.I^,  4^Q^ptftH^   i((^z  {e^titxi^  ,dç  ce^àp^^  <b  Çta^di  &  de 

SENAM 


S<H;  S  E  pr  A  M.  -iir.  S  JS  N  A  S  C  H  E  R  I  V  A. 

.  SENAM.  ]^om  d^un  Château  xle  la  Tranfaxaoe)  où  «'étoît  retiré  le  £i« 
meux  Impoi!teur  de  Merou,  nommé  Hakem  Ben  Hafchem,  &  furnommé  Bur- 
kâï  éc  Mocamiâ.  Fpyez  le  jtitre  de  Hakem ,  &  celuy  de  Mahadi^  Khalife  Ab- 
baffide. 

.  5ENAR  Ce  mot  Ara1>e  fignifîe  premîèrenïeflt ,  la  pointe  d^un  înftrumeat 
de  fer,  &  même  de  ta  Pierre  qui  fert  à  Faîguifer,  &  c'eft  en  fécond  lieu, 
auffi  bien  que  Sonauy  le  plurier  de  Sunnah,  qui  eft  la  Loy  ou  la  Tradition 
Légale  &  Juridique  des  Mufulmans.     ^byez  le  titre  de  Sonnah* 

'C'efl  eh  troifième  lieu  >  le  nom  propre  d'un  Homme  ^  que  les  Turcs  appel- 
lent ordinairement  Sinan.    Foyez  le  titre  de  Sinan. 

JSEJNAJN.  Ben  Jhhmed  Ben  Tbolon.  Nom  d'un  Prince  de  la  Dynaflîe  des 
Tholonides,  qui  reraerent  en  Egypte ,  fous  le  Kbalifat  des  Abbaffides.  Il 
avoit  fuccedé  à  fes  Neveux  ;  mais  il  fUt  le  dernier  de  fa  Race«  Foyez  le  titre 
de  Tbolon. 

« 

SENAN  Ben  Thabeth  Ben  Corrah.  Nom  du  premier  Médecin  de  Caher 
Biilah,  Khalife  Abbai&de.  Ce  Perfonnage  étpit  Sabien  de  Reh'gion,  auili-bien 
que  iés  Ancêtres.  Mais  le .  Khalife  l'obligea  de  fe  faire  Mufulman  y  &  c'eft  ce 
qui  luy  a  fût  donner  le  fumom  d'Al.Càheri.  11  excelloii;  dans  rAftrono- 
mie;  car  les  Sabiens  faifoient  une  profeflion  particulière  de  cette  Science. 

Aboul  Farage  raconte  une  avanture  affez  plaifànte ,  qui  luy  arriva  dans  Texa- 
men  d'un  Médecin,  qui  ne  fçavoit  m  lire ^  ni  écrire,  f^oyez  cet  Auteur  dans 
la  Vie  de  Caher  Billab. 

SENAN  Ben  Ulvan.  Nom  du  Pharaon  ou  Roy  d'Egypte,  qui  regnoit 
du  temps  que  le  Patriarche  Abraham  vint  avec  Sarah ,  en  ce  Pays -la,  félon  le 
Tarikh  Montekheb. 

SENAN  ou  Sinan  Al  Nifchabouri.  Nom  d'un  Impofteur,  lequel  fe  fit  fui- 
yre  dans  la  Province  ^é  Ehoraflàn ,  &  ramafla  une  Troupe  de  Croquans  &  gens 
fans  aveu,  qui  fe  révoltèrent  contre  le  Khalife  Abou  Giafer  Al  Manfor.  Cet 
Homme  étoit  Mage  de  Religion,  &  eut  la  hardîefle  de  fe  préfenter  en  bataiJ- 
le  rangée  contre  Giamhouf ,  Général  d'Al  Manfor.  Mais  il  -fut  défait  luy  &  les 
fiens,  &  faSeâe  çui  eitoit.  le  Magiime,  entièrement  abolie  dans  toitt  le  Kbo- 
xsJ&n.  '        '  '         ' 

SENAN  SCHAE'R.  Senan  le  Poëte,  que  Ton  peut  auflî  nommer  Sinan. 
Çeft  aiofi  que  Ton  nomme  ordinairement  Senaneddin  Joufouf  AI  Roumi, 
Auteur  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Samarcandi,  intitulé  Adab  albabatb. 
Ce  Commentaire  porte  lé  titre  de  Hafchiat,  qui  fignifie  Frange  &  -  Bordure; 
c'efl  ce  que  nous^  appelions  ordinairement  des  Notes  Marginales  ^  ou  des 
Scholies.  •  ... 

SENASCHERIVÀ.  Nom  Arabe  de  celuy  que  les  Juifs  appellent  Sen- 
nacherib,  Roy  des  Aflyriens,  qui  leur  fit  la  guerre. 

Les 


Les  Iliftoriens  Arabes  le  nomment  auffi  SiaiTerneva,  &VAuteur  4i^  Raou- 
(àhat  alhobab  dit,  qu'il  étoit  des  Defcendans^d'Efau,  &  qu'il  a  voit  fouffert  pen- 
dant fa  vie  àe  très -grandes  calamitez,    , 

Khondemir  rapporte,  que  Tan  i8  de  rHégire,  fous  le  Khalîfat  d'Omar  i 
pendant  la  conquefle  que  les  Mvfulmans  faifoient  de  la  Syrie ,  &  dans  un 
temps  que  la  pefte  y  regnoit ,  l'on  trouva  dans  un  fepulcre  foufterraih  le  corps  - 
de  Sennakerib ,  affis  fur  une  chaire  d'or  avec  une  irifcriptîon  en  charafteres  Sy- 
riens ou  Cbaldaïques  ^ .  dpnt  le  fens  étoit:  Le  plus  grand  mal  qui  arrive  aut 
hommes  eft  l'oubli  de  îâ  mort ,  "&  cêluy  du  '  compte  qu'ils  doivent  rendre  à 
Dieu  de  leurs  aélions,  quoyque  les.fepulcres^de  leurs  parens  &  amis  qui  le^ 
environnent,  les  averdflent  de  ees  deux  chdfes.  Foyez  aùfli'le  titre  de  Sen- 
îiarîb.  '  .       ,  - 

S  END  &  Sînd._  Les.  Arabes  divîfent  ordinairement  le  Pays  des  .Indes,  quê 
les  Turcs  &  les  Perfans  appellent,  Hindoflan,  en  deux  Parties,  à  -fçat'oir  en  celle 
quMs  appellent  Hend  cfti  Hind,  &  en  celle  de  Send  ou  Sind. 

Le  mot  du.àind  fignîfie' proprement  le'  Flèiîve  que  nous,  appelions  Indus, 
8t  pkr  wtenfion,  tout  le'  Pays  qui  eft  au  deçà  à  TOccident,  &  au  de-là  t 
rOrient,  comme  contjgu  à  ce  Fleuve,  que  les  Perfins  apj)ellent  auffi  Sindab^ 
€t  quelques  A^bes  Sendad.  <^'eft  de  h  mêfte  façon  que  les  Arabes,,  qui  ap- 
pellent le  Fleuve  du  Jourdain  Arden,  donnent  fouvenË  cç  même  nom  à  toute 
la  Judée,  Galilée  &  Paleftine.  .:....,, 

Les  Géographes  Orientaux  écrivent,  que  le  Pays  de  Send  a  à  fon  Orient 
i!elûy  de  Hend,  iqui*  eft  propremient  la  J^aftiè  des  Indes  qui  eft  aux  environs 
de  deçi  &  de  de-iâ  le  Gange  depuis  fa  fourœ  }ufqu;ea  à  fon  embouthure,  ft 
rOccident  les  Provinces  de  Kerman ,  /de  Macran  &  de  Segeftan,  comprifts 
aujoùrd'huy  fous  l'Empire  des  Perfes. 

Il  a  à  fon  Septentrion  une  Partie  du  Hend  ou  le  Cabul^  &  le  Toûran  ou 
Tarqueftan,  que  quelques-uns  appellent  eïi -  cet  •  endroit ,  iVirfc  Hind' &  nos 
Géographes  Indo-Scythia^  &  enfin  au  Midy,  la  Mer  de  Perfe^  qui  le  borne  en 
forme  jd'Arc,  ce  que  les  Arabes  appellent,  fi  febil  tacouis,  que  nous  appelle- 
lions  •  nous  en  forme  d*Anfa  ou  de  Goffe, 

Plufieurs  .Géoj;raphes  comprennent  la  Province  de  Multan,  anifi  bien  que 
celles  de  Zableftan ,  de  Gaznah  &  de  Gour ,  &  même  les  Villes  de  Deïbul  & 
de  Manfourdi^  qui  font  peut-être  tim ,  &  Surate  dans  le  Pays  de  Sind,  & 
celle  de  Biroun,  qui  a  donné  la  namaBce  au  ^famemc  Auteur  de  la  Géogr»- 
pÛe,  intitulée  Oanoud  Al  ^rouni.  y^yez^Vt  le  tîtare  de  Hend  où  Hind. 
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SEND.  Ebti^Senâ.  Mohammed  Ben  Send.  'Nom  d'un  Auteur,  quia 
tompofé  le  Livre,  intitulé  Arbâin  motabaïnat ,  4es  quarante  Traditions  les  pins 
illuflrcs.  .    •     •     ' .  '  ■  -• 

iSENDrAS.  :  Le  Ffeu^  Indus.    Vvyi%  le  1s!t»  oejSeai  c  .         .    -     : 

«.     l  '»»'!•  »,  -J  •■■  r         i         «^  .t'-r  ■•«il.  '^ 


s  END  AD.    Les  Anibes  appellent  de  ce  nom»  le  Fleuve  Send  pu  Indus. 
Ce  nfôf  peut 'être' tortomptt  da  Perfiell  Sendiftr.'  '/^«•'cy-deflès,       •  ^    - 

Qq  SENDAFOULAT 


y 


loS  S  E  N  D  A  F  X)  U  L  A  T.  —^  S  E  N  N-:. 

SENDAFÔULAT  &  Sendîfoulat.  Nt)m  d^ihe  Me  -de  h  Mer  de'  la  < 
Chine,  ou  de  TOcdan  Indique  Oriental  ^  qui  eft  iihe^  des  principales  Echelles^ 
ou  Entrepots  du  Commerce  des  Indes,  dé  la  Chine  &"du  Jîpoff,  félon  le^lie* 
tif  Al  Edriffi.  Elle  n'eft  éloignée  d'une  autre  Me  qui  porte  le  nom  de  Senf, . 
que  Ton  place  ordinairement  plus  vers  le  Midy  y  que  de  dix  journées  de  navi» 
gation^i  oc  d'une  ViUe:  de  la  Chine  ^  .  nomn^  Khancoa,  feulement  que  de 
quatre. 

Le  même  Edriffi  :  dît ,  dans  la  diiième  Pîtïtie  de  fbn  premier  Cfimat,  que 
cette  Ifle  eft  tm  deif  Ports  ou  Portes  de  la  Chine,  qu'il  compte  Jufqu'au  nom- 
bre de  douze,  &  U  qualifie  de  c^  nom  des  Ouvertures  de  Montâmes  qui  font 
aqtîtnt  d'Embouchures  de  difi^rences  Rivières  qui  fe  déchargent  dans  Ja^Mer, , 
&  par  où  les  Vaifleauz  remontent  bien  avant  dans. le  Pays.  . 

SENDAFOUR  &  Séndapouriq^àerôh  trouve  auffifouvent  nommée  Senda^ - 
foul,&  Sendapoul.    Ce  font  les  noms  d'une  Ville  du  Pays  que  les  Arabes  ap- 
pellent Balad  Al,  Foulfoul ,  Pay?  du  Poivre  &  Belad  Al  Mibar,  que  nous  ap* 
pelions  la  Cofte  ^Q^Milàbar  fur  laquelle  la  .Ville  de  Calecot,  qui  en  eft  la  Ca-  • 
pit^le^  eft  bâtie. 

L«  Géographes  Orientaux  dîfeât,  que  c*eft  dans  le  Terroir  de  cette  Ville, . 
que  jeji  Ç^nos.t  qiii  «portent  le  Thabaicbir>  croiilèût .  aboudamment»^  f^oya^l^  . 
titre  de  Thabafchir. , 


'* 


Senda^ 


qu'il  aqq)elle 
Cambaya. . 

8EJ!!li>QL  &  SeQder.  .  ^«b  les  tiuts  ào  Svmûé 
^p;  (feft  la  StLtazQandc*. . 
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SENF,  Sinf  &  Sinfi,  IfTë  de  Ja'  M«t  des  Iodes*  .  Ft^n  U  titre  de  fiahr  Al 
filnf ,  &^£iluy  de  Sendafoulat. . 

SËNfiARIB^  Senoacherib:)  qœ  les  Orientaux  appellent  Roy  de  MoaffitL 
Ceft  le  diittie  que  le  A^y  d'ACTyrie»  de  qui  l'anoée  fut  défiiite  par  l'Ange 
ExtérfflioatQur  to  4«  Roy  Esecbùs»  &  <qui4at  coéparii^  deux  EÔfans  ^ 
la  Vaie  de  Ninive. . 

Ces  denXf'Ënfans  ibiifc  noinmez  .par  Eta  fiurft,  AnanneMikh  ou  piAtôt 
Ai^ar  Maleb:;&  Serafifera.  Le  nom  de  C9  dernier  appro<^  foit  de  celi9 
de  SiafTerneva ,.:  nom  que.^  Ton  donne  à  fon  père.  Foyèz  le  titre  ^  Sena»- 
icheriva». 

L'on  trouve-  uir  âoy  (f^rfittiie  de  e»  'mêaie  niom,  qui  «OirafilÉMi  lèsT^ts 
Coftha  Ben  Loucah,  Philorophe  Chrétien,  natif  de  la. Ville  d»  fiâlbek,  qui 
«ivéir  itor  le  ^Shàli^  ^eO^ÔMOéS  Bfl^  y'-'     ' 

'âEIiW'&.i;iiro/l%s:JS^  %^^  Setatl»  Sîi^:^  So^iik- 
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'  ^fcNKAM^AR..   MoMcTim  ôëlèbré  Aithitefte^   qui  hUti  déti^  Khi$  ou 
ChktÈMr^  4iiA  .4m  ^«flë^h«  in  Jijab»  paut  éttt -éa  notAn  et  eâ  Ouvrai- 
{gesyqae  Yôn  â^paUe  iM  Musclai. do  M^nde.  . 

Les  nbim  "ds  Ws  êëùot  Gktëauftifeirft  Sdér  êi  EKéttàartàkV  ^irf -forent  tâtfc 

pour  Nôman  Al.  Aôuar,  dixième  Roy  des  Arabes  de  la  Dynaftie  4e  ceux  qui 

.re^ieftt  èl  ïftrth ,   &  Fort  .rtp^crt*  cjuc?  VmÈët  d&  êeS  btÉôftêfis  étoîfe  fi 

.gf^i^/qtt'ûiicf^fiule  fîkrtt  ttkmnt  toute  H  ikmètufëi  &  qàer  1*  tfoûleur  des 

pierres  de  leurs  murailles  changeoit  plufieurs  fois  dan»  le  iftéme  jàiir. 

-Les  HiAwîens  Arabes  dilent»  que  Nôman  fit  de,  très -riches  préfens  À  cet 
ArcÈiteâe  ^  pour  le  recomçenrei:  de  ion  travail  ;  mais  qfU'jprès  avoir  coîîfidéré 
que  cet  homme  eiî  pouvoit  bâtir  de  fëïhblableï  à  fes  ennemis,  &  cfaîgnant 
même  qu'il  ne  leur  découvrit,  qu'elle  ëtoit  la  '^éfre  qui  était  la  Clef  dé  tout 
le  bâtimentr  H  le  ^çpricipiter^^  plus  'hai^t  du  DoBJan.  dans  le  foflS.  ^ 

Khànàeiaiit  écrit,  dans  la.  Vie  db  Baharam  Gbur-,  ftoy  de  I^erlê,  pour  Tédu- 
Lcation  étiquel  Nomaa  avdit  &ît  bâtir*  un  de  ces  Châteaux,  que  Sennamar^ 
aprferat^oir  reçu  dé  fi  ri<" 


lie  de  l'Architeâe  fut  caufe  de  fon  malheur.     Foyez  le   titre  de  JiaharaiiV 

SER.A  &  €erai«  Ce  mot  fignifie  la  mime  chofe  ^cn  Peffien  2c  en  Ti^rc^ 
que  Sara  &  Saraï.    Foyiz  ce  titre. 

S^ERAG^.  Ce  iûût,  Ax^j  qui  fignifie  Lampe  &  Flànd)eâii^  taèt  de  tkre 
à  plufieurs  Livres. 

SÊKAG'  alcolouk  Le  flambeau  des  cœurs.  Livre  î^erfien  fkns  lîom 
d'Auteur,,  compofê  en  Dialogue  fur  les  Mœurs  &  fur  la  Conduite  d-un  Horn^ 
me  de  bien. 

SERACj'  alcofoùh.  Titre  d^un  Livre  Arabe,  *^  traite  iJhyfiqtieîtteflt  Ai 
Moralement  de  ce  c^vï  efi:  commun  &  patrticuliér  &  chaque,  homme,  felofy  (Ji 
qualîcé  St  fa  complexiofl.  Il  a  pour  Auteur  Abou  Khabil  Ahmed  Béà  M<^ 
hamnaed,  Ben  Abdalmalefc,  Dofteur  Afcharienj  natif  de  la  Ville  de  Tau- 
ris,  lequel^eflr,  à  caufé  de  ces  deux  quaiitez,  fimiommé  Al  A&hâri  &  Al  Ta« 
4ujzi. 

,  S£IIAG*  AI  Hendi,    Nom  d'un  Auteur  oui  a  coffitxJfê  un  livre,  .intitulé 
•xtiaiit  atbed^    Ouvrage  d'Eloquence  &  de  Rhétorique.       . 

SKRAG'  Al.Molouk.  Le  Flambeau  de^  ftois  &  des  PStïces.  Titre  d'unf 
livre  qui  a  pour  Auteur,  Aboubekr  Ben  Al  Ouelid,  Ben  Rofchd  AlCoraTichi, 
Al  Caheri,  Al  Maleki,  Al  Tharthoufchi.  Cet  Auteur  eft  celuy  que  nous  ap- 
pelions  Averroes ,  natif  ou  originaire  de  la  ViUe  de  Tortofe  en  Efpagne ,  quî 
comppfa  cet  Ouvrage  de  Politique  pour  Mohammed  A'bdalJali ,  P.oy  d'Anda- 
ima  ôur  d^JÉpagne,  de  la  Race  des  Ommiades. 

»Qq  a  SERAS* 
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.    SERAG' alouahag' almcxlheh  letoll  tii^ab  V  aliTO  Fktxfl^esn  airdenti 

qui  éclaire  tous  ceux  qui  défirent  d'être  éclairez  9^^  &  tous  ceux  qui  piit  b^foin 
de  rêtre.  Livre  de  Morale  &  de  JurilprudenGe  9  qui  n'eft  proprement  qp'ua 
Cpmmentaire  fur  les  Ouvrages  à»  Codomi  ^\  de.  âeïdbaou) , ,  intitulé  Men- 

hag\  .    .  .    .  i::  : 

Il  y  a  encore  uu  Livre  qui  porte^le  mêmp  titre[^  qui  a  été  tbtcluit  &  expli- 
que  en  Perfien  9  dans  lequel  il  eH  traité  (ks  R^\q$  4ç,  Conftitotions  des  Sû&^ 
Éfpèce  de  Religieux  MuTulmans. ,  ' 

:  SERA  G'  alcothrob.  La  Lampe  ou.  la  Chandelle  dd  "Démon;'  Cëft  un  des 
Noms 9  ou.Epîthètes  quie  les  Arabes,  donnent  L.  }a  Mandragore.      Voyez-en  la 

raifon  dans. le  titre  dé  Âfterénk,  .-      '  / 

»  -  -i        .       " 

SERAGIvfurnota'd'0/mar  Beri  Al  Ouard?,  Abtéur  d'un  Poëmé  Ofleîrocrii 
tique  fur  la  nature ,  &  fur  ^Explication  dels  Songes ,  qui  porte  le  titre  de  Mo- 
caddemat  AI  Ouardiat.    II.  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num  1033. 

D  y  a  xm  Auteur  qui  a  compofé  un  Livre ,  intitulé  Brfchad  alragi  femâre- 
fat  faraïdh  Al  Seragi*     royet  le  titje  de   l'Ouvrage,  intitulé  Erichad  aouli 


..  j 
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SE  R  AGI  AH:    Feraïdh  Al  Seragiâh-    Tftité  des^  SuccelEôns,  compof^  par 

Sprag'eddin;  Al.  Segiavendi.   .  .      ,    _|    ^      .      .      ,     . 

Il,  y, a  un  autre  Livre,  intitulé  Fetaoui  Al  Seragîah,  Décifions  de  Droit,  com- 
pofé par  Serag'eddin  Al  OuafchL     l^oyez  le  titre  dé  Monîat  AI  Moftf.- 
.    Âboij  Seragiab  eft  FAutpur  d'un  Livre,  v  intitulé  Adab.Al  Schohoud,  qui  eft 
im  Traite- des  Tëndgignages  &.dçs  DSpoCtions  faîtes  en  JufÛce.  .  ^    "■ 

""SERANDyAH.  Nom  djune  Jfle  de  la  Mer  d*Oman,  qui  eft  du.nombrede 
cçûesi  que  les- Arabes  appellent  Rianeg',  Le  Sçberif  AJ  Edriflî  dit  dans  la  fepr 
tîème  Partie  de  fon  premier  Climat,  que  cette  Iflé  regardé  1^  côtes  de  Ber 
berah  &  de  Zîng',  c'eft-à-dire,  du  Pays  des  Cafres  &  de  Zanguebar,  àqu'el 
le  fi  douze;  cent  mille  dc^.  tour,  ce  qi^i  conviendroit  aflez  à  Tlfle  Be  Mada 
gafcar.    Aiofî  rifle  ^e  Serandah-  ne  feroît-  pas.  la  .même, .  quia  celle,  de  Serin 

mieux  néan 
q}ii.  eft  ,Zeïl^n ,  qu'à  celle  .de.  Madagafcar 

SERANDIB.  Nom  de'  riflé  la  plus  fameufe  de  la  Mer,  que  les  Arabes 
appellent  Ja.J^^er  dcrErkend,  qui  eft.  TOcean  Indique,  ou  Oriental,  Le  Sche* 
rit  Al  Edriffi  luy  donne . 80. ^Parafanges  de. Longueur,  &. autant  de  Largeur^ 
&  le  Géographe  Perfien  la  met  entré  l'Equateur  &  '  le  premier  CHimat^  &  fort 
pjroche  d^  la^CO.te..des,  Indes,  ce  qui  fait  aflez  CQpnoître.  que  cette  Ifle  eft  la 
n^êjne,  que  cçlle.  de  teïlan.  ou  Ziçïlan.  Ea  effet  le  -noih  de*  Dib  ou-  Div, 
fignifiant  en  Langue  Indienne ,  une  Iflç, ,.  cduy  de  Sârandib  ne  fignifie  autre 
chofe  que  Tlfle  de  Sçran.  ou  Seflan. 

Tous,  les  .Géographes  Orientaux  font ,  d'a'ccord ,  que  Ton  trouve    dans  cette 

ifle  toutes  fortes  d'Iavakir,  c'eft-à-dirê,  de  Pierres  prétieufes  de  couleur,  & 

%fte  dans  une.  de  fej  Vallées  on  y  tire  de  tertre  une  efpèce  de .  Diamant  avec 

/  :  lequel 


s  E    R  'A-  N   D    î   J5.  309 

•  ^ 

lequel  on  grave,  &  Ton  coupé  toutes  les  autres  pierres  les  pIUs  dures.  Les 
Arabes  appellent  cette  efpèce  de  Diamant  Sundabeg'l  ou  Sunbabdag'.  C'efl  le 
Stayris  des  Grecs  que  nous  appelions  r£merille.  Le  Belour  .ou  fierille,  qui 
^  (elon  les  Orientaux >  le  plus  parfôit  Cryihl  do  rocher  fe  forme  aufli  dans 
fe  montagnes*  • 

'.  n  y  a  dans  la  même  Ifle  deux  efpèces  d'animaux  que  les  Arabes  appellent 
Dabat  almifk  &  Dabat  alzobadat^  c'eft-à*dU<e,  les  .animaux  d'où  Ton  tire  le 
Mufc  &  la  Civette,  &  que  les  arbres  nommez  Al  Arz  &  Nargil,  qui  font  le 
^dce  &  le  Cocos,  y  croiifiint  abondamment,  avec  celuy  que  les  mêmes  Ara- 
be» nomment  Al  O'ud,  qui  eft  le  Xylaloé  des  Grecs,  que  nous  appelions  oc- 
dinairement  le  bois  d'Aloés. 

L'on  retxlarquera  ici,  que . les^  Géogf aphès  Oiientaux  ne  font  aucune  mfentiôn 
de  J'artoe  de  f^nneUè,  qui-  ne    croît  que  dans  cette  lâe,  foie  qu'il  ne  s'y 
trouvât  pas  encore  de  leur  temps,   &  qu'il    y  ait  été  trani^rté  d'ailleurs,: 
oomine  dç  la  Chine,  ce  qui  a  fait  donner  à  cet^  arbre   le  nom  de  Dar  Tchin 
eo  Orient,. mot*  qui  fignifie  Bois  de  la  Chine,  ou  qu'il  faille  entendre  cetar*- 
bre  (bus  le  nom  de  Nargil,  duquel  on  a  parlé. 

.  Le  Scherif  Al  Edriflî  dit  que,  les  Chinois  faifoient  un  très-gfand  trafic  dans- 
yifle'  de.  Seraiidib  ;  ce  qui  jS5ivt)rife  aflez  l'origine  du  mot .  de  Xfefr  Tchin   &  il  : 
s^oûte,  que  le  Roy  de  cette  Ifle  avoit  toujours  dans  fon  Confeil ,  quatre  In- 
diens,  quatre,  Juifs,  quatre  Chrétiens,  &  quatre  Mufiilmans,  &  tenoit  en  for- 
me de  Sceptre,  une  Idole  dans  fa  main,  .couverte  de  pierreries,  d'us! prix  inefii*- 
mable. 

.  be  xù&ïAù  Auteur  écrite  que  la  Ville  Capitale  de  cette  lïle,  dàfts  laquâfô  te 
•  Roy  fait  fa  réfid^nce,  porte  le  nom  dWgna,  &  que  le;hoflibre  des  autres^^ 
Villes  confidérâbles  de  ce  Pays,  monte  jufqu'à  douze, .deCquelfes  il'  rapporte  ; 
les  iK>ms  qui  font  entièrement  inconnus,  à  nos  Voyageurs ;&.  aux  Géographes- 
modernes. . 

Les  ncmis  de^  ces  Villes  font  Marnatiasy  Faritèoor^jt  Abadi,  -Makhoulon  ,^^ 
Hameri  ^  Cahnadhi ,  ;  SambedouAa ,  Sahdouri , .  Seri ,  r  Cembeli ,  Bariflàla  &  '  Ma-  - 
rouba*. 

-  H  y  a  prefque  au  miKêu  de  cette  Ifle  ufle . Montagne  fort  élevée^  que  le»* 
Mariniers  voyent  de  fort  loin  fur  Mer«    Lés  Arabes  l'appellent  Ralioun;  Ceft 
cette  même  Montagne  que  les  Portugais  Ont  nommée,  £1  Pico  de  Adani,  la 
Montagne . d'Adam ,   à  caufe  d'une  Tradition  communément  reçue,  non  .feu-; 
lement  dans  Iqs  Indes,  mais^  encore  dans  tout  lV3rient,  qui* porte  qu'Adam  y  a- 
été  enterré. 

.  Mais  il  y  a  une  autre  Tradition  rapportée  dans  le  Caherman  Nâmeh,  qu'A^ 
dam  fut  relégué  dan»  l'Ifle  de  Serandib^  après  -qu'il  eût  été, cbafië.  da  Paradis ^ 
-  Terreitre,  &  felon-^cpelques-uns^  mêQie  y  le  Paradis  «Terxe^  étoit,  &  Ca-  . 
herman  Catel  voulant  lailfer  àN^la-'-poilérité  ;un  monument  qui  marquait  la  naif- 
fapce  de  Sam  Keriman,  ion  fîls,  fit  bâtir  une  yillç»xlans  la  grande  Plaine  qui 
eft  au  pied  de  la  Montagne,  q^  Adam  étoit  enterré ,  ^  qu'il  I9  nomma  Khor- 
rena>.  lipu  de  jQye  &.de  plaifirs,  tels  que  les  Grecs  &  les . Latins  ont  crû 
qu*étoient  lés  Chamns  Elyfiens. 

E^  Scherif  Al  Edriflî  écrit  dans  la  8^".  Partie  de  foh  premier  Climat ,  qu'il  ^ 
y  .^;^e»i^-%vi%  ider  Tlfle  de  Serabdib  d^Qs  le  Qt;rtlti90fi^  dçs  Indes  deï  LaCs.>  qi)e 
Jea  Arabes  appellent  Agbab,  dans  lefquels  plufieurs   grandes  Rivières  fe  ren- 

Qg  3.,  denv. 
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dent ,  cil  Tes  VaifTeanx  aitrent  èc  portent  msA  bu»  March»4îfia  bim  «nmf 
dans  les  Terres,  &  U  remarque  inill»  que  rifle  dé&amî  oft  fort  poodie  de 
celle  de  Sorandib. 

Il  y  a  quelques  Orientant  qui  doviffiiC  le-aom^ée  Semdikà  Ofle  de  Seras*' 
dib*  Mais  il  paroît  plutôt  qu'on  la  doive  nommer  SerandivL  £a  «Cet>  H 
mot  de  !bi^  fî^ifie  plutôt  en  Indien  une  Ifle  >  que  celuj^  de;  DA ,  a  qui  fe 
peut  prouver  par  le  nom  de  la  Ville  de  Dîu^  que  Ton  appeHe  plus  ordînali 
rement  aux  Indes  Diul  &  Deitinil ,  (bion  les  .Arabes  ^^  à  cauiè  qifielle  eût  fimétt 
dans  iHie  Ifle  ou  frefqulfle  jTur  Je  rivage  de  la  Mer ,  oîi  le  Fleuve  lodoa.  fe 
décharge^ 

:SES[APiCR'D£tl.  '  Le  Voile  au  la  Courtine' du  Palais>^  ou  du  ScàtirCkilt 
et  que  nou9  appelions  ordinairraient  une  Portière;  c'efl-à-dire  »  la  Pièce  d'é^ 
tQfFc,  qfiQ^  Uon  met  au-devant  des  Portes  dss  Apparoeiaens  des  Giand». 

L'ufage  de  ces  Portières  a  paifé  de  lX)rient  en  Italie  &  de  Tltaiie  jQfip'k: 
.nous.  L'Autour  du  Lebtarikh  écrit,  que  Lohoraab y  quatrième'Roy  de  Perfe* 
de  la  féconde  Dynaftie,  nommée  des  Qïanides,.  ayant  accordé  aux  Grand»  Ofi» 
ciers  de  fa  Alaîfon  &  de  fes  années  le  privilège ,  de  donner  leurs  audiences  af- 
fis  fiir  des  Trônes  ou  Sièges  d'or  y  s'étoit  relervé  k  iJuy  ièul  le  droit  du  &»• 
perdehy  ç'eft-à^dire,  d'avoir  devant  ion  Trtee  un  Rideau  ou  Portière  5  qui  le 
eeuvroit  aux  ye\jM  de  fes.  fujçts ,  pcair  jes  tenir  dans  un  plus  jgrand  relpeâ  dt 
vénéiatioa  >de  fa  perfonnç^ 


SERF  &  Sirf.  Nom  d'une  Nation,  que  les  Latins  onr^pellée  &m%  f^ 
hiy  SoraH  &  Zir/L    Notis  l'appelions  Serviens  &  Rs^ens.     Ces  Peuples  hal>î. 

^  tent  maintenant  dans  la  Moefie  fupérieure ,  dans  le  Pays  des  anciens  TribaUej^ 
n^  Jls  font  venus  des  Palus  Meotides ,  &  ont  eu  pendant  un  io^-tems  dtt 
Princes )  ^i  port^Ment  le  titre  de«DefpoteS|  mot.  Grec 9  qui.fignifie  umplemenV 

:.Seigneurs.    Ils  ont  pénétré  autrefois ,  jufques  dans  la  Luface  ôc  dans  la  Mif* 

^nie ,  Provinces  des  Saxons  en  Allemagne ,  &  firent  des  entreprifes  jufques  dam$ 
la  Thrace ,  X)ù  ils  tentèrent  de  reprendre  Andrinople  ,  fous  Mocad  Gazi ,  qui 

^  eft  Amurat  I  y  Sultan  des  Turcs  ,  l'an  767  de  l'Hegire.  Mais  ils  .furent  dé- 
faits ,  &  le.  lieu  de  leur  défaite  oonferve  encore  jufques  aujourd'hui  le  nom  de 
Sirf  SingcwiPi^  nom  qui  flgnifie  dans  la. Langue' Turqudque  la  déroute. des  Sec- 

^viens.  * 

S E RGI O US.   Sereins.    Les  Arabes ,  ^les  Perfans  &  les  Turcs  nomment  te 

.plus  fbuvent  en  lasr  Qngue  Sarkis  ou  Sarghis  celuy  que  nous  nommons  Sev- 

gius ,  &  il  n'y  a  gm^t^s-  que  les  Chrétiens  Orientaux ,  qii  appellent  ainii  le 

«Saint  Martyr  de  ce  tiGtiAy  comnlié  aufll  ceux  qui  l'ont  porté  après-  luy.    Car  ils 

nomment  »nj(î  S^giiis  9  Patriarche  de  Conftanânople ,  Auteui^  de  la  StSbe  dee 

Monothedites,  fdps  TEntpereur  Juftinlèn,  &  Sirgius,  natif  de  Ras  alâïn ,  Jaco* 

;faite  de  profbffiojly  <lHi  a  traduit  en  Langue  Syriaque  pluiieurs  Livres  Grecs9 

fuivant  te  tétboignage  d'Aboulf^agC)  &  compofé  un  Livre  de  Logique  en  Lao- 

/£ue  Syriaque  )  félon  £bed  lefu. 

vSE^tl.    l^ùm  dîttde  yiIlQl  dd  ïMe  de  .$êran<8b.  %0S  le  {icre  de  cette  Rltf. 


$&Rt  Abotibelcp  £(»  iU  SerL  ^iMa  d%i  Auesitf  >  i|tii-viv{kie'  JVâi  §($<> 
*«'  l'H^ire ,  &  qui  a  compqfé  le  Xîvre ,  intitulé  Oflbul  fil  Nahou^  Ouvrage 
âe  Giammaire,  qui  porte  eocore  ie  aom  (fËto  6ar^,  qui  .^Ot  iseâuf  ibi  m6aie 
AxKeor. 

SERI^  fuTûom  de-  Mohammed  Ben  Safaal,  ^t  Al  Serî.  Fcyez  le  titre  de 
Zâgiag^.^ 

SERI  SÀCATBI.'  Nom  d'un  Homme  réputé  Saint  par  les  MxiùûmsM. 
ÎL  étoit.Chef  &  Direfteur  d'une  Communauté  de  Sofis  ou  Religieux,  &  grand 
Ami  de  Gioneïd,  autre  Contemplatif ,  qui  ti'eft  pas  moins  codfideré»  pour  fit 
Sainteté  &  pour  la  Spiritualité  y  parmy  ceux  de  fa  Religion» 

Jafêï  a  écrit  la  Vie  <ie  Seri  SacaCbi ,  parmy  les  Chefs  des  Sofîs  ^  dans  le  ti- 
tre de  Conpuî.  -  . 

SERI6IA,'  furnom  de  2^îneddin ,  que^  quelques-uns  appellent  Ebn  Serigia^ 
&  d'autres  Serigia  Ben  Mohammed  Al'  Malathi  >  qui  mourut  l'an  788  de  l'He- 
D  efi;  rAutëUr  dtf  Livre  ^  intitulé  Ahkam  aUabêat,  les  fept  Jugetaens  ou 
ions.       * 

On  luy*  attribue  àoffi  i*Oumge^  intitulé  E^tekab  aliahih,  TAppuy  fur  la  Poy 
£r  Croyance  pure  6(  ^ûne^  &  ^uy.d'Akhbar  alâïan,  qui  eft  une  Hiftoîre  4^ 
Honmes  Hluftres.  - 

SERIGTA.^  SaB  eddîn^  A'bdalâziz  Serigia.    Cefî  le  nom  d'un  Auteur ^  qui  ' 
a  ^eompofé  le  Livre,  intitulé  Dorrar  albohour  fi  medaïh  Al  Malek  Al  Manibun 
Ceft  un  Poëme  fait  à  la  Louange  de  Malek  Al  Manibur  Calaoun ,   feptièine 
Sultan  d'Egyf>te  de  la  première  Dynaftie  des  Maineluci.     Ce  JEivre  «ft^dans  la- 
B3>liotheque^  du^  Roy,  n^  922.  - 

SERÎR.    Ce  mot  lignée  en  Arabe  on  Si^>  un  Trône.  r 

SERIR    ALDHEHEB.    Le  Trône  d'or.     Nom  d'un  Pays  ou  Provîiîôè;- 
qm  s'étend  entre  le  Pont  Euxin  &  la  Mer  CafpieDne»  oh  eft  fituée  la  Ville  de 
S>erbend,  que  le^  Turcs  appellent  Demir  Capi,  la  Porte  deFén    .    . 

La  raifon,  qui  a  fait  donner  le  nom  de  Trône  d'or  à  cette  •  Province,  vient 
de  ce  que  Noufchirvan  Keira,  Roy  de  Perfe  db  la  quatrième ilS^naftie ,  nom-' 
mée  ék  Saflaniens  ou  des  E^iofroéS)  ayant  fait  achever  la  gruideintmrailîe  , 
commencée  par  Alexandre  le  Grand ,  qui  féparoit  les  Pèu|des.  SepecEattionaux 
4le  Khoear  &  de  Kip-Chak^  qui  font  les  Seythes  HyperbjDréesS)  dfavec  W 
FrDvinces  du  reil^  de  l'Afie  9  y  établit  un  Marzuban  ;  c'eft-à^dire  »  ud*  Gou- 
verneur de  la  Marche  jou  Frontière  9  auquel  jl  acoorda  te  Privil^&tde  Vdf- 
jGboir  fur  un  Trône  d'or  5  en  codâdérarioa  de  J'impartawe^  du  pofts^qu'il  gai^ 

tte  fflurailley  dont  il  eft  icy  padé^  eft.la  mâaoe  que  délie* qui  Isft  ncm^ 

Sedd  BigfovK'  V  Magioug*^  dont  Ton  peut  voir  le  titre  ua'jpeu  jdos  haut. 

Ist  bibe  &BB  les  Ouvertures  &  Détroits  du  Mont  "^Giiaûde  ^  jueux  qiie 

Per£uB  ont  Mcoûtumé  d'appdter  JMbwi^  du  Barrièies^^  toi  Xuze»  Dâ* 

£Vft 
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'  Ebn  Schohnah  dit ,  que  Marvaii ,  furnonUmé  Hemar,  conquit  w  Pays-%; 
l'an  lai  de  THegire,  fous  le  Khalifat  de  Hefcham,  dixième  Khalife  de  la  Rt. 
ce  des  Ommiades ,  &  s'avança  bien  avant  dans  le  Pays  de  Khozar.  Khondenùr 
écrit  auffi  la  même  chofe.  Cette  Province  fait  aujourd'huy  partie  du  Schirvan 
ou  Medie,  &  appartient  au  Roy  de  Perfè.  . 

SEVIRA  H.  Nom  d'une  Ifle  de  Bahr  alakhdhar,  c'eft-à-dire,  de  la  Mer 
Verte  ou  des  Indes.  Le  Géographe  Perfien  dit,  que  cette  môme  Ifle  porte  le 
nom  de  Mehrag'. 

SERIRI ,  fiimom  d'Iofef  Ben  Mohammed  Ben  Maflôud,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage  en  Vers,  intitulé  Afadh  almaadboumab. 

«ERMAHI.  Tête  de  Poiflbn  en  Langue  Periîenhe.  Les  Romans  Orien- 
taux  appellent  ainfi  certains  Peuples  fabuleux ,  qui  font  peut-être  les  mêmes  que 
}es  Latins  ont  appelle*  Ichthyophages.    J^oyez  le  titre  de  .Mahifcr.  •  - 

SERMAOUI,  furnom  d'Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Balkhi,  Auteur  d'un 
Ouvragé ,  intitulé  Abanat  fi  redd  maii  fchanâ  âlà  Abî  Hanifah  ,  la  Défcnie  de 
rimam  Abou  Hanifah  contre  ceux  qui  l'ont  blâmé.  Cet  Auteur  ^  qui  étoitHa- 
nifite  de  Sefte,  eft  qualifié  par  Hagi  Khalfah;  Al  t^adHi,  AI  Imam^  Bei?  Giaftr 
Ahmed,  Ben  A'bdallah;  Al  Sermaouî,  Al  Bàlkhi,  Al  H'ariéfi  ,  &  dît  ,-q^^ 
divifé  fon  i^ivre  cn.fix  P^tieç, 

.    SERMENRA-t.    On  appelle  aîrifî  vulgairement  une  Ville  de  riraque  Âr^ 
bique,  qui  eft  l'AfTyrie  ou  la  Chaldée,  que  l'on  de vroit  nommer  SQrmenraa 
ou  Semmei^^ ,  mot  .compbfé  de  trois  ^  qui  figûifie  cduy  qui  la  voit  fe  ré- 
joiiit.  ...... 

Cette  Ville  eft  fituée  fur  la  ri^e  Orientale  du  Tigre  ,  &  a  de  longitude  7t 
dégrés,  30  minutes,  &  34  dégrés  ^de  iatittide. Septentrionale ,  dans  le  quatrième 
Climat,  félon  les  Tables  Arabiques.  'Les  uns  difent,  qu'elle  s'appelloit  autre- 
Ibis  Semirah,  Ville  bâtie  par  Schabour  rDhoulaktaf.  'Mais  Khondemir  n'eft  pas 
de  ce  fentunent.  Car  H  dit  dans  la  Vie  de  Motaflem  ,  huitième  Khalife  de  h 
JRace  des  AbbaiBdes ,  que  ce  Prince  ayant  une  forte  inclination  pour  les  jeu- 
nes'Enclaves  Turcs,  M  fit  acheter  un  très -'grand  nombre^  qui  remplirent  en 
peu  de  ttms  toute  to  Ville  de  Bagdet. 

r  Les  Habitans  de  Bagdet  fe  plaignirent  au  Khalife  de  l'infolence  de  cette  bob- 
velle  Milice ,  &  déclarèrent  alTez  ,  par  leurs  fréquentes  émotions,  qu'ils  ne  la 
pouvoient  plus  fouffrir.  Cecy  fut  caufe  que  Motaflem ,  qui  afi^eâionnoit  fort 
la  nouvelle  Milice,  ppitla  réfolution  de  bâtir  une  nouvelle  Ville,  dans  laquelle 
•il  feroit  ia  réfidence  ordinaire ,  &  y  vivrait  en  repos  ^vec-fi^  Tjurcs ,  à  Tabry 
-des  féditibns^.dont  il  étoit  fad^é  d^  Bagdet. 


•ou  oouïe  iieues.cie  jsagaec  ,  ce  y  ne 
qu'à  nomma  Samara ,  que  ¥x)n  appella  auflî  Asker ,  à  caufe^du  Camp  de  k 
JMilice  Turquefque  qu?il  y  établit.  C'eft  de  cette  nomination  que  les:  derniers 
4mams  de  la  Râcç  d'Ali . (ont 'Xumonlmés  AUsm ,  à  caufe,  ^ou  ide.  laHoaiflanœ 
.iiu'ils  j  prirent,  ou  de  leurs  fépulcres  qui  y  font>  &  c!eft  Au»,  cette  même  Vit* 
-"■•  •  "le 
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ta  fin  des  Tems,  félon  le  fentiment-  des  Schiites  ou  Seâatèurs  d*Âli.  '     . 
.    Le  Khalâe  Motavalil^  quitta  la  Ville  de  SermenraS ,  &  tranfporta  le  fiégé 
riii  JEfaBifi^  en  lia  ASlie  de.  Gid&mh  ^  qit'il  «voit  fitic  bâtir.    Mai»  Montafier» 
£>n  fils,  qui  luy  fucceda,  retbucda  -à.  Sertt^uslt   -^Ws  le  titre  ie  Saaiara  fkr 

SERR  &  Sirr^  commC;  les  T4»?d.  te.pçpnonç^ik.     Ce  Wôt  Dgnîfie  en  Amt 
be,  le  Secret,  &  a  pour  plurier  Afrar,  les  Secrets,  dont  T 


•        .'  t      . 


SERR  allem  "^te  Secret  du  Secret.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  ancien  &  fort 
40i]»|i^4ti!qloniç,r}ppv  Giauberi  4^ns, la  Préface  de  (on  Ouvrage,  f^qyez 
le  titte  dé  tîîâi&èrL     "     ',...'  .  '  ;  '      ' 

"  SÈkk  âlafhir.;  I^  Secret. des  iSciçréts.  Tîtfe  d*ttn  Livre  ife  Politîque,  at- 
trit>ué.  à , Ariftote. '  Céftrce  que  nous, ap^dlon/siés  Politi^s  d'Ariftote;  qui 
ont  été  traduites  en  Atabé,  &  que  l'oia  trottve  aâlH  ^us  le  nom  de  Ketab 
aïfi«Êt;'fi  télèif  àlfiâ^.-. 


SERR  alafitu*  fil  hefanat,-   T9tPe  d^ua  Uv» ,  ''Jqtti^  fut  tracbitidn  Gide 
'Anibedtt  tiens  du- Khatffe'^AllMaiiKmrAMMiffiâs.    Cd^l. u{i . 0«V!(a$e  [^cé, 
;oeluy'qti*Aflftdt&«on)pofï'.poui>  'Alexan(fi«''Je  Grande  lequel  .«{ipaiçinin^Ç  eft 
•tàté  dtt  Wéfiédent,  qni  fohtlei  P<di(iquês  J»*-^-*- 


/       s 


»  r 


I  ' 


S£RR  almakcoum  fi  môkiiathebat  alnogionm.    Le  Secret  caché  dans  le  lan^ 


jUvres  ^  ,!lititi^  aCNif  aln^gjbuq).  ;  n  r 


r 


\ 
\ 


•    8ÊRR  i^hifiw  v^  metbah  alabfir.    Titre  d'un  ^Livre ,  faas  nom  d'Auteur ,  quj 
traite- de  FÀrt  de  faire  <ks  Talifmans,  que  les  Ârabeé  s^pellent  Thelme(&t  ov      ^> 
TheUêmat ,  mot  qui  eft-  xarrompQ .  île  celu:^  de^  t^iicyMiw  ;  de«  Grecs.  ' 

SERA  dafrar'v.txnnteHi  êjm  âlabntr.  Titre  d^in  Livre  ^9»  porte  encore 
le  nom  de  Sexr  .alafna  ^  efina  alholha,  6ç  quj  traite  de  Tei^plication  &  des  v«:- 
tUB  des  noms  dé  Dieu.  '  Ouvra^  fi^)eci[^tîeuXf  fans  nom  d'Auteur. 

S£RR  àlàftdham  fi  êlm  alkgiar  almokarram.  Titrç  d*un  Livre  de  Chy- 
mie»  attribué,  aux  Anciens  ^Prophètes  &  Philctfi>pbes,  fans  qpin .  d'Auteur. 

U  y  a  un  autre  Livre ,  qui  traite  lé  même  fujet ,  fous  le  titre  de  Serr  alaf* 
thar  fi  iibrie  alfaamàp,  te^noUe  Secret  touch^pit  Je,  Soupfaqe.  roij^  c^-à-djre, 
Ja  Pierre .Piiiiafoîphale*  .  i..  .  »»  •  » 


SERRIN.   Nom  d'une  Ville  de  Tlemen  ou  Arabie  Heureufe ,  bâtie  fur  !•> 
rivage  de  la  Mer  Rouge,  laquelle  n*eft  éloignée  de  la  Mer  que  de  quatœ 
Journées ,  félon  le  Géographe  Perfiën  dans  fon  premier  Qimat.    Elle  eft  auffi 

ToMS  ilL  R  r  fort 


•  '  Sr  C  KVA 14.    Vittë  4t  M  PMVJflls»  <to  Sôgâlii» ,  ifîiaiéë.  L  dènr  ^iMib  A 
ailhm»' deSUbm',  4ui  «ft  la  Cflptate  aeic«ixe  Pnivind»..  .. 

La  ViUe  de  Servan  eft  fore  petite;  mais  fon  l^tool#^eÉitrl|i4lirtiii:«oit«^ 
tes, fortes  .de  firuits.  qui  font  rares  éam  la  Province  de  Segçfian.    £e  Géogn. 
tfeë .  Feifien  ^ftçe  »t(e' Vilfe  ^tts  fétrëilHaîSK' -Cîftiiae;;  •  '     •  :     -   .  Ji  J  T 

SI  A  H    A'RAB.    Les  Arabes  Noirs.    Les  Perfans^  appellent  ainfi  le».4Ntk 
greS)  que  les  Anibes  mêmes  nomment  Al  Soudan,  mot  qui  lignifiiç  les^Ifojrs. 

SIAHCdUÊrf  dU-Sah  kûh.    Ce  mot  %riiair 'èb  .linjè*. )PMf<^ 
Montagne  Noire.     C'eft  le  nom  de  difFérens  Lieux.  .i.^t  ..•»>  ci>  y    .  . 


.  ^.      ..  .  ,.  ,    ^  :^ont9ai9!P,  qui  s'it«nd,depjùs,.le  Défctt.do 


Le  £éOQndt-AJm>i  j^ii^rt^-lé/iôm  4t  Siah'  Coiieh..  eft  une  tflé J3e  B  ItiSr 
Noire  ou  plutôt  des  Falus  Meotidès,  à'l'£mboùc6ure  àil^oiina  oalniàà^^ 
appartient  à  la  Province,  que  les  Arabes  &  autres  Orientaux  appeIIâi£.KfiâEar) 
VfiAtek  poicdd:. 'dénia  fi&ffle'&,4&-iR(p€^  'Eiriarie^  :   ;      ■;  . -,   ^  :  ;  a  ^r  -.  -> 

Al  'Be)^«tl«^ëcif}t:  dil)6Ubn.inSèitMA01iiiD*:k>t4lulyiC«a».  W^^pv^lk  m^pîtAf 
ii&)  '^  «il(te9ui'<lss  CoztKimU  X'di  .inm'^ofcfi^  y:it)<gîiin(te  B|iéqj|e  J^ye 
cet  Auteur,  auOi-bien  que/la/iinftâi  fiépgpftq^e». Qricifct6y  ^ :pcWBI«  IQ'Qoh- 
na  pour  le  Dnieper,  qui  eft;  le  Borifthene,  à  l'embouchure  duquel  eu  Ja  VHIe 
iHft-nw  TÀr<to  iippelKnt  aujoold'iurï  Siah'£:outft(,..;ft.:i)âic.iQéQgTip)N!^  (pffdfeODU. 
«èpeâttffit '1^'  diéme  Al  Bei^^t  dit,  ^. h. Ville. ^^/^^  qit.  AW.c«ft^^^ 
cette  Ifle,  ^^  a  plw'<ipvftpp*rt:iUi  ;Tihaïi(;qn?WL^(«ylU»oniii.,..  ,ja:  j, .,  • 

^e^t^)M«ottM  dlids'ltf  niélné'figttifioatkm^  ft 'les  Aiabatf-^oaftieib^fitail:. 
a]ardh.    Il  eill'^)et^^rei  de  h.  gnjMeOr-' <(  gitoâ^dTiin .gtàbl Ghaft^v -^cis^ «■- 
cun  rapport  à  la  figure  d'un  Renard,  comme  quelques-uns  de  nos  Voyageurs 
Y6tA  ffâ-if.  ;Uofa  dit ,  que  cet  atrimal  dft  le  Guide  du.  Idon'&iial  i^'^é. 
couvre  *&  ^c^Cji  :d6ât  le  Lioo  fie  idaiiquK|te-de:iiqr  finob  pastl.i   -    .  , 

SlAm^  (SN/CDEHy  fitfndb  de  llfbhâflliiwd 'JéfVîMmoi(»^<iliflrtrite  ^T^ 
rHegire  ,  qui  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Anmoudhag'  «IfcâMW»^ r€â^a|k 
plein  d'érudition  mêlée.  Car  on  v  trouve  des  explications  de  plufifeucs  Totes  ^ 
<k  rÂ\iSSfài^  4S&  Traditions  ^bmtiamei^  db  là  Ii^tipli3tfii|ite,:4ii  ;Sd)ab^ 
Hite,  d«99UdHe»^&  des  Brsidhts  da Jifiifiiljiwtttfia»),  da^fîtôft  »  4e 'h. Ibiiai»' 
•^ié  à, dé :la ,l(fédétiftoi .  •  -  ■^- -  ■_    -i    •'    ■     r.     :  ikii  •.-...  ,:v 

"•'•••         ■    •  ••    'i  -•    :  .'.  ':;i    ■.  t   ,  .     'A.  -.::  'J\     '■■.:}  ■  ..>  ir)    .  ■  ,    .- 

S I  AN  AT  aleniàn  men  dba  almâadén  v  <ei<éiw '^  irfliMfV«^^ii(f  itr»  d^te . 
Uvre ,  Xvifi  nom  d'Auteur ,  qui  traite  de  la  guérifon  de  toutes  fortes  de  ve— 
fnii^y  9^  Wnèi^tù(  y  dés  'FUhttl!)  âLdes  hfeftiâtfx;  H.'MrrdMlfi  ItflIiKiéilaque 
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r 


•Serr  alafnir    Ceft  un  Ouvrage  de  pliti|?ercSé?K7ciO 
S^iTÎSL  ÏÏ?  £SÎ  ^^J^'  ^^^  "^^  ^^  J^voliffqqéf  J'Aei^(;e ,  a  été  tn. 


^ae  da  Roy,  nura.  918.  •^miiê  t^\4R,  ^^nu:.^  ,'   •  i 

SijA5&AT:al6faèriahi  fi  ieflA.laJrkï  tl'^ifiïé ,  Titr^  d'yn  twV^e  Politi- 
çtt»  ««•  ÉBn.les.iRniicipefede'te  ];«i  m^lifùiine ,  cimapCê  iiaf  T^ieMà 
UemymàL  ■  Jl  «A  daariaMaiUioehoqq^'dv  Roi,  a".  6ss  &  fe«. 

4jift(Ai^y  a>4té  àndMÉt'Ok  idM^aeTyiîQïisifue^pour  le! Sultan  SeHm  Khan, 
yM:4y  ftf»bnÉ&atl  Bén  ^^MAjauJk.-]  Q?t|^  y«J^  porte,  l?  titre  :4e  Mè. 
wg"  ttaœalek  v  menhag'  alâdalet,  &  fon  Auteur  a  ajouté  au  Texte  de  Bea 

^  SlASSAT^ê  <lâ  glfinOàL  Tftwd'ua  Livre  de  JPhjnfionoipie , iCompofé  par 
Scbaoièddùi'.ftfelnmiiMd'ficoAbi'T^aiek,  qiy  jimnirut  l'an  738  de  Vrfeglie.  : 

SI ASS  AT  almedioat.  Titre  d'an  Livre, ^  traite  de  h  1»olfce  d'une  Vîir 
^  »  f^W^  IF,  Abo^;  W^  Al  Farani. 

•  'S^'itSïif  •'  ALîitOLfe  Livre  i  ds  Bolitiqne  <  cwjçofe  j^ir'  Aboi^  B^ 
Vféà^  &tiînàn  Èêa  Mohammed  Al  Mioictrdi.  -.€et  Auteur  vijrs^'Tan  4^0.  d^ 
l'Hegire. 


i   *    < . 


^.x.V..^  ',•        , 


'^I^^ÎHT  f  ^.'"jrhtdkh  Àl  ITifêhalxMki.  Ceft  ûq  (SupplâfittiC^  1  «ne 
COjCRÉftiQD  4u  Tan^b  ArNifirhaboarf,  coffi(pôlS  par  AbfHulBÉffmiAAtàtle^ 
Ben  Tfiain  Al  ^affi ,  ï'an  fe  ttfegirejrt?. .  ; 

$IASSER,Iti:VA.  Ceft  Sennacherib ,  Roi  des  Aflyriens.  foyaiUÛtxe 
^  'S^çheri«a:&  celai  ^  Senliarib.  '  :  ^  . . 

•     ''  ....  - 

SIBAM  te  $ia^m,  gue  queloues-uns  nomment  auifî  Schiabam.  Ceft  le.^oiQ 
âHoae  ^Vofi  -de  jà  Previnâa'  dd  uadbafanoise*  ^[»nii  t^ljm^  •  oa  Arabie  Heii^u» 
re.  W^  ^'^  éloignée  de  «elle  4fe  Tann  oh  4e  T^ni^r  que  dluné  ièule  jour- 
ttéé.aïQh'leiS^ièrif.iAâ'fdrifi  dans  la  fixièaer^Pvci^.de  .raç^i^ér  Ctîjii^' 

'        •  '     •       -  v«    .     .    .    .  «    ./  I        :  -        ,        f        . 


-SJiBQ^IISlf^ruraQtD  d^Ab^  Bafchar  A^ou  JBea  Q!thg»n,%,Bpn«ÇaRt|ar| 
Al  T^j  qui  a  été  le  plus  illttfbe  Gfaimiiairiefi  dûslAiabes.  |1  etoiç  AiSrandu 
ft;  apprit'  la  Grâmttaife  'AKibii|U0  ^  l&aiil^  Je  iGniQiDailîe%4a  ^  eiUmé  de 
ibn  tpns  ^  aptes  quoi  ^  1}  étudia  TEloquence  &  la  Rhétorique  lous  Aboul  Khat- 
tO^'  Al  AJtlifafch;  On  ^/ que  Ufimdmàe  Sîboui^h  tSt  Sfbpm  ^  q«i  fignifie 
eo  Perfien  Odeur  de  ?ommâ  Rc^  »*  luy  ^fiik  dcntmé  à.cavr^  4e  Iji  .befuité  &  de 
Jà  fr^cheïnf  de  ibn  teint 


SibQuieh  eut  un  grand  di^H^rend  ave€  Keffaï,  Hoiiime^,i)lu^re  par  £^,^cnts> 
dans  one  Conférence  qtU  fe  tènoît  ^diee  Jsdiia  Ben  Khaled  Al  ^âanneki ,  vizit 
éa  KhaJifel&roun  Al  AaTebid,  lUr  un  pointa  Gmnunai^»  ^  Ij^iujkxiîe  cetj- 
1^  conteftation  ayant  été  porté  jufqu'aux  oreilles  du  Khalife  >  ce  Fçisce  ^  qm 
"  .  '       r      •  Rr  a  ^         étoît 


Zi6 


Il-  vin  fisnHnmht-  ÛB  Ketkt'.  en  Gské  <me  SibiMfefi  defflèâai 


^^Von^dit  que  ce  fut  pour  ce  feifl  fii|èt,  <ïuc  Sibouiéh  .qukta-te  «^ouf  de 
riraque»  S'ie  retira  en  PerTé  dans  ta  Ville  dé  Sdiina ,  oè-.  il  mourut  l'an  i8o 
de  megire,  feWn  Bén . Schohnah.  Mais,:fek)n  Ben ••Oflfein., : d  moiihifc  dm 
Beïdhâ,  Ville  qui  n'eft  pas  Tort  élbi|née  de-Bdiiraz*'  •     ..  ;:•    • 


V  •* 


fçavoir ,  en  âS&&i  Offoûl  &  FôrÔU ,  tfeft-lUdire ,  ^les  FoidcinéDs ,  les  Raâiies 
&  les  Branches.  Cependant  cet  Auteur  eut  tant  de  clB|rin  du.  mauvais  Aicoèi 
de  fa  difpute,  qu'il  ordonna  en' mourant  qu«' rom -enteBiît  fou  Livre  avec  Iniv 
&  il  auroit  été  perdu  ,  -a  Athfôftih  ,  ^qai  avok  iété:'fon  Aûitre  en <  Rhétorique, 
ne  l'eût  acheté'  trente  dinàrà  d'ôn»^ite  foii-  Héritier  ,i:<iui£léi fit itinc: dU. fëpuiao 

ôû'il  étolt.     '     •  ■'•'  '■  ■'  "-"''-  '  •     '     •    -  ■"  "-•      '■  "  -■■   '"       ■•  '■    ■ 

r  •  ÉîiSnaraohe  Perfien  -écrit iOué  Sîbouieh  étoitinatif  de: Ja.  Vîll&.  tfEfthefchar 


tiques  dç  Sibpiueh ,  &  l'autre,  de  Abniat  alefina^  les  Déchnaifons  des  noms. 


'  '     I 


SIF    ALBAHR:    Nom  d'une  Contrée  là  plus  Méridionale  dô  ïa 

<fe  Fars,  ou  Perfe  proprement  dite.   fiEllQ  comprend  ^duôeurs  Bomgadesr &'.de 
fbrt  grands  pâturages  >  quoique  Tair  y  fojt  extrêmement  chavd^  fetor  ^-^^- 
graphe  Perfiea, 


SIG'CAfif'&  Siùchan.,  Ces,-deuif  ijjotp  ^nifient  4anfr  là  L^am^pT^r^^^ 
aue«:  anèienns  *  &  iiK)derAe  s  une  S.oi4m    La  premjèpe  année  du.  Q^dg  d^  Mo^ 


gols,  où^ Turcs  Orientaux  &.Iguriens,  ^porte  cejnbJn.,:La  oauirai^  de 
lacL  efl;.  marquée  du  caraftère  de  cette  annéei 

S I  ttO  U  N.     Nom-  du  Fleuve  que  lés .  Anciens  ont;  appelle  Uxartes.    Les 
Atabes  rappellent  .ordinairement  Nahar  Khogend,  lé  Fleuve  dés  Villes  de  SfcTiafcb. 
Ôç  de  Khogend;  •:       '-^    '  .:.  ^        ...  •  .  :       ^  /  •    , 

Les  infimes  ÀrttbesappeWencî»  leur  Latigùfc  tôule  Tendue  du -Pays  ^,. gui 
eft  compris  entre  les  Fleuves  d^  Siboa  &  de-Gihoqs  qui  efl  1^  Baânis'ou 
rOxus,  h  ftovince  de-Mâouaratohac,  c'eftéà-dîrfti^ce^giii -eft-jauîdp.iàde.la 
Rivière  >  &  l'on  entend  alors  TOxus,  &  Ouara  Al  Sihoun  >  le  ïurqueftan ,  à  : 
caufë  qu'il 'eft  au -de*  là  du  Sihou;  Cef  n'eft^  pa»  que  le  TurgueAm  ne-foit 
fou  vent  confondu  avec  le  Maouaralnahar,  jSc  que  Ton  n'appelle  mdifféremment 
tous. les  ?fiys  d*a0  dA-Jà^de  rOxus>.da  fiQm.  géi)éml  de.Taunm«.  Pjo^^ez.ces 

titres.  .    n  '    '  *  / 

Ahmed^Ben  A^ibfchah,  àtos  fon  Akhbir  Ti«i^  écxit/,  que  Je- pays  tfOua- 
1^  Siboun,  oU  Pavs  d'au -de  -  là  du  £ihon  > .  coiQprepd  les  P^ys  de  Ajlogult^  de 
Getah  &  de  Khatha,  vers  l'Orient,  jufquà  un  Mois  de  chemin  au  de- là  du  j 
MaQuafalnahar ,  &  que  T^merlan  envoya  fon  fib  -Mohammed  Soltbaa^.  qui  « 
b^tit  une  Ville,  nommée  Ofchbarah,  avec  un  Château  très-fort ,  dontlagar». 


t|Ii,oû:GetbslK.,-  •     -^ 


Cotufes" 


1 


SiKERAN;. 


s  I  RE  H  A  N. -i-i- »  I  M  E' A  N. 


$^7 


SXK'ERANl  Les  Arabei  appellent  aitifi  la  Plame,  que  les  Grecs  ont  nom- 
inée  Hyofcyamus  &  les  Latins  Faba  porcina  y  Fève  de  Pourceau  y  à  caufe  qu'elle 
p.  la  pippriété  cTenjvrer  &  d'endormir. .  Les  mêmes  Arabes  luy  donnent  aufli 
re  nom  de  fieng',  &  les  Turcs  de  Benfir  ou  Bèn^*;  quifc  appihoprient  encore  à 
une  autre^  drogue  faite  de  ftfûilles  de  chanvre ,  qui  produit  le  même  effet  f^oye% 
le  titre  de  Beng, 

Ceft  de  ce  mot  de  Sikeran ,  que  celuy  de  Sicerâ ,  ufité  parmy  les  Grecs  8c 
parmy  les  Latins  >  peut  être  derlvîé.  Car  il  Ggnifie  une  Todon  ou  Breuvage  qui 
peut  enyvrer; 

SI^lR  on  ffignîrNameh.  Tître  d*un' Livre  Turc;  qui  traite  du  battement 
&  treflaillement  de  quelques  ner&  ou  quelques  mufcles  du  Gorps ,  qui  arrivent 
inopinément*  Les  Arabes  appellent  ce  mouvement  £3itelag\  &-ont  inventé  une 
efpèce  de.  divination ,  qui  fe  fait  en  obfervant  les  diverfes  fortes  de  ces  bat* 
temens  ou  treflailliflèmens,  &  il  y  a  des  Ouvrages  fiir  cette  madère,  attribués 
à  Thomthom  Al  Hfndi,  à.Euclide  &.à-Giafer  Sadik,  un  des  Imams 'de  la  po£ 
térité.  *Afi. 

S  IL  A  &  SîbV  Nom  d^une  dés  Iflés  dé  TOcean  Cfriental ,  qui  eft  aux  e£* 
ttèmités  de  la  Chine ,  entre  la  Lime  Equinoxiale  &  le  premier  Climat.  C'eft 
aiofi  qu'Alydalmôàl  en  parle  dans  ù.  Géogràpnie  Perfiénner 

Ih  faut  entendre  icy,  par  la  Chine  ,  tout  ce  qu'il  y  a  de  Terre  on  de  Mier> 
aa  de -là  des  Indes  à  l'Orient:  Car  c'eft  le  Gebal  Camoroun  ou  le  Gap  de 
Comorin^  qui  fépare  Tlndoftan- d'avec  li^  Chine  ,  prife  dans  cette  fignifica** 
non; 

Il  faut  pourtant  remarquer^  que  Tlfle  de  Serandibr  eft  réputée -pour:  être  de 
îà  Mér  dès-  Indes»  à  cau(ë  de  la  proximité  qu'elle  a  avec  ce  Cap,,  &  que  la 
Mer  de  la  Chine  ne  commence,  à  prendre  ce  nom,  félon  les  Orientaux,  qu'au 
Golfe  de  Bengale,  qui  eft  par  de4à.  l'Iilede  Zeïlan.  ^(?yest  le  titre  de  tiend 
oUHtod,  félon  EbA  Ai  Ouardi*.  '• 

SILBTNC  AJ  &  Silottk.  Nom  de  là  première  Ville  ou  Habitation  du  Tup-' 
queftan,  où  Ilak,  fils  de  Turc,  iîls  dé  Japhet,  faifoit  fa  den^eure  avec  Ion  P^ 
re  ^  félon  Emip  Khouand  fchab..    A^e«  le  titce  d'IIak* 

SIMEA'N"  A>  Sadik;  Simeon  le  Julie.  Le •  Tarikh  Mbntekheb  fait- ce 
Perfonnage  Succeflêur  d'O^saïr  ou  Efdras,  dans  la  prédication,  de  la  Loy  de 
Dieu.  # 

£bn  Batrik  dit,  que  Simeon  le  Jûftê)  qui  reçut  Jefus-Chrift  entre  fes  bras, 
étoit  Fun  des  Septante  Interprètes  de  la  Loy,  &  que  Dieu  luy  âvoit  prolongé- 
là  vie,  à'  caufe  qu'il  avoit  peine  d'acquie&er  aux  ^Prophéties ,  qui  vegardoient  le" 
MdQie.    f^oytz  le  ticre  de  Sclûmloua. 


SIME'AN  Al  HabJs.   Stmeon  te  Recli»/    Cei^  Saint  Simeon,;  que  toiis 
lés  Arabes  ont  furnommé  Saheb  alômoud ,   &  les  Grecs  le  Stylite ,   à  caufe  * 
quHl  demeuroit  ddns  une  Cabane  découyiertë ,  faite  en  forme  de  chaire  à  pré-- 
cher,  pofée  fur  une  Colomne.    Cette  ColcMnne  étoit  pofée  dans  le  Territoite* 
dZAndoche  y  ■.  dan»  un  Lieu  élevé ,  qui  borne  la  Fiaiae  d'Antioche.  du^  côté  ' 

Rx  3^  dofi 


8t«  'S %!À'Î£L  —6-1 ÎI O  A  -G.  ' 

de  VOmtAi  %  q«  ron  appelle  Àl  <j«b;it  Al  liioâsA.   Ilidroii'jQMs  rSpqiile 
.de  Maitibn.  •  '■'  > 

*  •  •  . 

SI  MI  A.  Cefl;  ^fe  nom  que  te  Arabes  âGonent  ^  vtnfi  Piartie  d^  la  Chji^îd 
iffiiib  d«S0.  fa  plu»  saxpit  figoiâcatira.  Car  Chymîe  ^  ou  KkaiOr»  cpjmme  X^pvàr 
Jenc  les  Arabes  ^  vient  du  mot  Grec  %vf(/«  &  celui-ci  de  x(//m>  qui  figiij^;  jS^û: j 
4;  £ût  aflbz  vQîr,  ^ae  la  Q^noiie  ,prop9eio|eint  (tite  «a  s'cxeiace^gue  fur  les  iiics  & 
iiir  tea  efibnees  îles  Flante^x  &  ^"^  ^'bA  par  extenfion  qu'elle  comprend  la  pcé{)ar 
ration  des  Minéraux  &  des  Métaux,  que  les  Arabes  appellent  d'un  jaoap^li* 
icuiier,  Simia. 

\  du  mot  et  Sii&ita  (ê  ptbtd  des  moits  Arab9,  Sam  &  Samat^^ui 
9s  y^ânss  d^oc  &  é'argeac  qui  fe  tiîouveiii;  dana  les  Afin^es.,  Se  m 

lanffi-bien  que  les  ike&y  eft-attribuent  rinveotioci  k  Anin3x>mus.>  quç 

las  ;  Arabe»  appellent  Amnidmans»^  de  œèflie  iq^e  h  Cl^mie  ^(^premo^t;  ^te, 
à  Chiran  .le  £!ealaiiire  ^  Pœceptmr  :ft  Gau\3er«ei|r  4* Achi^e. 
:  .\,(afqàQ  Jbs  Arabes  A  autres  Orkitaux.  pari!en!t  de  la  Chyqùe  en  général  » 
&  des  merveilleux  effets  qu'elle  produit ,  ils  joignent  toujours  ces  iem  xnM 
de  Kimia  &  de  Simia,  pour  comprendre  toutes  les  opérations  que  Ton  fait  par 
te  mxgien  du  ftut  tant  itur  èas  Animaux  &,  fur  les  PiâniM»  que  fin:  JLes  Milfmi 

Il  y  a  cependant  panœd  les  Araibs)  ua  autre  Art  qu'ils  Aonment  auffî  .Siqiia^ 
4ui  ne  ^'exeisx  pas  fur  les  Bifineraax;  mais  qui  a  peur  fujet  iiss  4iDin&*&jles 
ffitembress,:  defqsdis  on  tire  une  efpece  de  divination ,  de  ;Ja  mèffiQ,  manière  que 
l'^on  en  tire  une  autre  .des  ^poiiits  &  des  lignes  »  por  le  mcgren  de  la  Géomao- 
Jtie  )  &  cette  efpece  de  Simia  tire  fon  origine  &  fa  dénomination  du  mot  Arabe 
iSim  4b  Ifta,  qui  %mfie  un  Nasa. 

C^ete  fcierce  des  Noms  ea  gênerai  nm  1>kn  (p\m  avast,  ;parce  '  ^l^elle  eoleria^ 
suffi  celte  des 'Noms  des  Efpntts,  &  de  leur  in^^Dcalrôn)  4e.d^n$  l^rLhire,  intitulé 
%etab  «daRouar,  le  Livre  des  Lum^résl,  Ven  trouve  vingt -hqk  Alphabets  de 


iLfprits  itfperieurS)  &  de  faire  de(cendre  jufqu'à  nous  leurs  vercoa»  pour,  on  tiier 
ce  que  nous  délirons.  On  la  dlvîTe  en  trois  Parties,  qui  font , /T^i'giÈ  9  Tbel- 
fyjij  iSc  Salhamoiis.    Foyez  le  Kimia,  &  Simia  de  Ben  CaiFem  Al  Corthobi» 

L?on  trcmvé  dans  ht  Bibliothèque  du  Roy,  n^  loit,  An  Livœ^  latilulé 
"ScheraBm  Al*  ifèndiah  HS  $lm  Al  Simia,  i&  au  n\  1004.,  le  cinquième  Tm^  du 
Livre ,  Jntitulé  Cabs  alanouar  v  giamé  alafrar.  Ce  font  proprement  deux  Lms 
'de  Theurgîe ,  00  •  d^mvocations  des  Efprits. 

S^FMOR'G.  iCe^ot  Perïen  ïtgBîfie  proprement  cet  .OiSèaù  fihukux,  que 
nous  appelions  Gryphon^  &  qui  nous  eft  venu  de  FQrient.  Cbr  ks  )Jw&  .CàV 
mention  dans  le  Talmud ,  d'un  Gifeau  monftrueux ,  qu'ils  nomment  lukhneh , 
%  Ben  3uU]^,  duqudllesQlabins  racontent  nitte  éïtrai^«Kgand«,''&  tes.J4abo- 
metans  dîfent,  que  le  Simorg  ft  trouve  dans  la  Montagne  (fe  Qdf. 

Sâdi ,  Autëiïr^fôrieizx  qui  a  cOApôfé  le  Boftan^,  diit  cepâdant^en  vonfawt  loQ^ 
h  Providence.,  &  %  Libéralité  nagniSque  de  Oieii  envers  les  Ccéatims,  dsws  la 
Trefacè  ée  cet^uvr«ge>  ^que  Dieu  a  éteffi  ome  XaUa  dteQ  fi  grande  ^^ue 

pour 


imm  % :lluuwftwb  'fe  ^mdUà^rMJtimkki  dé  eBttei:<fti  tCiétttraictr ^le  te 
^iiflt  jfoifc'  d^uae  ûuwiftiuéofe  -46  ëpoogaatable  fftndwif. 


.»»•.",   I  t»  .-•»/■» 


SJICaRjGT  A'NETA.  C^ff  Je  même  Qj^feau- oue  Siofifg.  Lest  Ofi^cuue 
^4iiêQ(r  d«»  Jeuif  Rçmaps^  qae  q^t  Oyt^m  mervçîn^,  eft  nMîonnaye,  caiTu 
.Mffte  à  oçux  qui. TipteiTOgf^jy rOr  dans  ie  Gat^qra^^lm^ 
CiibenDan  5  nofiB  ^ifons  le  ^iifcours  qu'A  tint  à  ce  ^ra$^  dan»  .lequel  il  diiL. 
QU^^a  vdcu  dac^  jphiAeuc^  revc^ptioas  de  iièctes  &  4e  créatwe^;,  qfiifont  palV 
4tea  avant  le  fiède  cCAdam*    ^<o^  le  titre  des^Soimiam  Préaàémitea». 

SIMRAtt  Nom  dlicte  VîHei  bâtîe^ôif  fondée  par  Hdmat,  filTe  de  Bàha- 
mua  9  Reine  de  Perfé.  L'Auteur  du  Leb  Tanl^-dît,  cme  celte  Ville  a  |>orCé 
aum  le  noQ)  dé;  SesKem,  ou  SimîremL» '^'  quercfi^ilji;  la^ltàé  ^^  Tofi  aj^pelle 

aujOurcThuy  Qàrbadikan..  '  .  .  ..'  •    . 

'  •  -S î  ISK  Les  Arabes  appellent  anrfiT  ce  ^  noœ  >]»eHoM  M.  OfÀie ,  S^c^èft  <ïe- 
là  que  les  Latins^  ^^Qlt  Hles  Chinois  >  Simt\  &  Sinérûm  Rè^e^  le  Pays  dé  h 
C3ùne.  Mais ,  les.  I%rânS'  &  autres  Otiedtauar-  i'appeHeAt  Tchtti ,  &  diftnt  que 
"ce  Pays  a  tiré  fon  nom  d'un  des.  ôfe  de  Japhet.  f^^yez  ce  jqu!Emîr  Hhouand- 
^hsâr  ^  appelle  t^lgairement  Mtith(»ld<,    en  ditthhsf  b  Généalogie  de  Gisk 

-    ^clfer;;oii  Sîn;;  ^ëtoit  ymiïàéd^  Japliet,  fib'de-Nèé  ,'*' fut  te  jilœ  «agiter 
dé  tous  ft5  frères,  ^uflî'  «t-fl*îe  meîlteur  partlge.  <5ar  fôn  père  Im  doittm^poiir 
6érita|é>  le  gt»id  Pays  '^ui  à  tiré,  fon  nbnx  de  hd ,  &.  que  nous  appeRobs  an* 

•joordiluy  la  Chine.         •  •    -  -     -' ^ ^    •    - 

.  Ce  fut  lui  qui.  eofeîgna  à:  fes  enfans  la  Peinture  &  la  Sculpture^  fit  PArt*- 
•ptiébater  la  foye  pour  en  '*Kre  pliifïeurs  fortes  d?étom  ^  '  &'  çn  ^  .i»ot ,  i*on* 


'prétend  que  feWtis^grahdé^pakîe  tics  ?^  qgi  font  eBCofè  âujourtfhuy  en 

^rogtie 'dârtis ^^aCMnen,  &  doiit''t0ué^ ^léi-^©tfarigeiTf<tot irgrairi éfift^, (ont de fôa^ 
"invention;  •  -  .:.;:..  .   .) 

'     -î'diitt  eut^pôiîr  ftr'aîrjf  Wfèécbîh,  «duquel:  fl  a  <léja  ité  parlé -dana  fbn  titre 
particulier,  &  il  fuffira  de  dire  ici,  que  les  Orientaux,  en  parlant  ée  la*  Chtiie- 
-en  général,  rappellent  Tchin  &  AïâtKfthi,  de  mêlne  q^te  pour  exprimer  la  Tar- 
'atie  tatàtrt ,  ih  fe  fertentdes  termes  tfiagJob^,  ^4  fi^éafi  qui  forit  ^le^Gi»  : 
«&  'le  Magog  de*l'Ecnture--Sainte.'Il  y  a'pourtirttjdejs  Oéogi^pMeitqui'pi^er^^ 
'qu'il  faut  entendre  par  le  mot  Tchin,  la  Chine  Septentriartalef  -^ue  phiûeitf s 
êtcf^mt  être  la  même  que  le  Khatha,  ou  Elmthaï,  &  pafcelài'aeMaÉehiè',  la 
Chine  Mérîdlonafe,  en  y  comprenant  la  Cochîochitte,  le  Ttmquinf  >  &  Je  Royau- 
me dAnan  avec  ceux  de  Siam  flcdePégu.  ^  .  -    -  i.^ 

Cette  Chine  Septentrionale  eft  encore  appelléè  par  les  Orîentaux^,  !é 'KHotan, 
&  la  Tartarie  plus  Septentrionale  ,  le  Càra  Khotato  ,  le  Khotan  ÏSFtHr ,  S^cçufe 
èé  ré|ifflfeur  db  fes  Forefts,  -&  de-rair  nébuleux  &  .chaîné  dç  'jfrîimlts  qm  la 
cotivrerit   •Aïy» 'les  titres  de  Ehatha^  &  dé  Khotâri.  '  -     -'     -     . 

Les  anelentiesHîftôircJs  dfe^Hfe  difent,  que  FérMmxt'^  H6y  de  to  preniîére 
l)y«aftie 'nommée  des  Pîffihdadiens,  donna  à  fon  fih  Tour  la  Chine  &^  !e  Tur- 
HuSfcm  pcMnrfom  partage,  et.  le  qualifia  dutitrq.de  Fagfijàr^^'quteil.'teneirfd 
Héréditaire  aux^Rbis  de  ce  Payi^là,  comme  celuir  de  Phafàon  à,  ceux  d^gypte; 
•   ^EhfrrAP^'Oidfdr  écrit  dans  feu  Uvteri,  iatituM-Kheridâc  tdâgi^ ,'  q«e>felon . 

lôw 


fj^  SIR 


»  •        ♦  • 


lé  n{>potC  d'Abôtt  Isliaklbnihim^'fimidmmé  Ar  la  largeur  éi  Fayi  de 

•h  Chine,  à  la  prendre,  depuis  rentrée  du  '^  '-    •     •*       • 


Oolfiè  de  Bengale  jufiiues  aux  Ptyi; 
des  Mufulmans  dans  le  Mavaialnahar  9  a  trcMS  mois  de  idicmin  d'étendu^l,  &  que 
fa  longueur  fe  doit  prendre  depuis  TOcean  Oriental  jufqu*en  de-çà  du  Thobut> 
ou  Thebet ,  ce  qui  fait  quatre  mois  entiers  de  chemin.  Cet  Abou  isbak,  qui 
eft  encore  fumomirté  ^EW  Al  Mefkin  Al  Fàrfi,  étoit  un*  des  premiers  Officiers 
(fun  Roy  'de  la  Chîilé  foiii  la  Dynaftie  des  Pribces  de  la  Maifon  de  GingbizkhaQ , 
•&  il  fit  rapport  -à  fon  Mbître,  que  dans  tout  le  Pays  de  laChine^,  non  |llus 
qu'-aux  Indes  par  où  il  revint,  il  n'avait  trouvé  ni  figues,  ni  raifins,  ni  crtives. 

Le  même  Auteur,  aùffi-bien  que  le  Géographe  Penien,  dit,  que  la  Ville  de 
£3iancou  eft  la  Capitale  du  Pays ,  &  ^que  c*eft-là  que  le  Fa^^our  fait  &  réfi- 
dencc.  Il  nomme^  pourtant  encore  une  .autre  Ville  confidérable  dans  ce  I^ys* 
là,  appellée  Schangiou,  &  Zitoun,  que  d'autres  Auteurs  veulent  être  la  ViDc 
•Royale,  &  le'-Scherif  Al  Edriffi  écrit,  que  Khancou,  &  Giancou'  font  les  pria- 
cipales  Villes  de  la  Chine,  auffi-bien  que  celle  qu'il  appelle  '  Loukin.  Mais, 
^Abcul  ,Feda  dit,  qu'il  y  a  4^tablement  pluQeur»  grandes  Villes  dans  op  Pays- 
Jà;  mais,  que  leurs  noms  n'étoient  pas  encore  venus  à  (a  connoiflaoce  ^  non 
plus  quà  celle  des  Géographes.  Arabes, qui.  l!avpient  précédé.  ^  . 

L'on  trouve  cependwt ,  dans  les  Tables  Géographiques   de  NaOïreddia ,  '  i^ 


rKbwbaleg  dans  le  Pays  de  Khatba,  qui  eft.  la.  Chine  Septentrionale,  fous  Jes 
.144  ou  145  dégrez  de  Lonâtude,  |S&.  fous  les  35  ou  36  dégrez  de  Latitude 
Septentrionale,  l^oyez  auilî  le  titre  de  Nami:lnl: ,  Ville  de  la  Chine ,  &  càm 
.de  Ktei^a  ou  Khatbat 

L'Émir  Khouand  fçhah  dit  dans  la  Généalogie  de  Ginghizkhan ,  qu'il  y  avoit 

tun  Roy  de  la  Race  de  Tatar^  qui  regnoit  .daUs  la  Chiné  au  temps  d'Ogouzt^han, 

.  &  que  le  Khakan,  Roy  du  Khatha,  ou  Chine  Septentrionale,  joignit  fes  Troupes 

à  celles  d'Afrafîab ,  contre  Caïkhofrou  Roy  de  Perfe.    Les  mêmes  Chinois  iecou- 

rurent  auifi  Caïdoukhan  >  contre  les  Peuples,  nommez  Gialaïn    F^ez  le  titre 

^e  Caïdou«  - 

Ce  grand  Pays  fut  envahi  par  les  Mogols,  ou  Tartves  de  Ginçhizkhan,  fous 
Cojblaï  Câan.  Genghizkhan ,  &  fes  fucceifeurs  Coblaï  Câan ,  Arik  Bouga ,  fon 
frère  Barakkhan  &  autres  »  lepofiederent  jufques  environ  l'an  700  de  1  Hégire, 
qai  eft  de  J.  C.  1300* 

Il  eft  fait  ^nention  du  grand  mur  4e  la  Chine ,  dans  le  dtre  de  Thamgag* 
M  Ton  peut  voir  auifi  ce  qui  a  déjà  été  dît  dans  celui  de  Sedd  lagioug'. 

La  difperfion  des  Juifs  dans  la  Chine ,  &  la  retraite  que  les  Manichéens  j 
.firent,  après  la  mort  défaftreufe  de  Mânes  leur  Prophète,  fe  peuvent  voir daos 
les  titres  de  lahoud ,  &  de  Baharam. 

Les  Arabes  apj)eUenit  en  leur  Langue,  Sauani,  les  Va(es  de  poui^aine,  mot 
qui  eft  dérivé  de  Sin.  Mais  les  Tyrcs ,  outre  le  nom  de  Tchim ,  qu'ils  leur 
donnent ,  les  appellent  encore  Eagfouri ,  mot  tiré  de  celui  de  Fagfour. ,  qui  eft 
le  titre  c^  Rois  de  la  Chine ,  comme  Ton  a  vu  ci-deflus.  Et  lorfque  les  Per- 
.iàns  font  la  description  d'un  lieu  fort  propre  &  bien  meublé,  ils  ne  manquent 
jamais  de  Tappeller  Khaneh  Tchini,  comme  qui  diroit,  ime  Maiftm  Chinoife. 

L'Aute.ur  de  l'Humaioun  ^amehj^^ui  eft  Je  Livre  de  Kalilah»  &  Damnah, 


t- 
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éi%.  ^e  Hoiitfoi«i&î  él^ît  fttttrefois  un  puiflant  Roy  de  Tchin  &  de  Matchi^y 
qui  fe  faifoit  T^eéter  d^ns  toot  TOrient,  &  que  ce  fucKhogefteh  Raï  Ton  Vizir» 
qui  lui  raconta  ce  qui  s'étoic  paiTé  entre  Dabrchelim  Se  Bidpaï.  Quoyqae  cette 
Miftoire  paroifl^  fabûleufe,  elle  fait  néanmoins  çonncrftre  reftime  &  la  réputation 
qiijaypIeQt  le(  Ci)inois .  dès  le  temps  de  Noufcbirvan ,  Roy  de  Perfe.  U  parott: 
^tziS  ppr  la  ]o^e[.nap*sUJQn^  qiie  les  Chinois  a  voient  reçu  des  Indiens  >  la  plus 
grande  partie  des  Sciences,  ce  qai  té  confirme  par  la  Vie  de  Confutius,  dans  lav 
qimlle  on  voit  i  que  ce' grand  Doâeur  des  Chinois  avoit  été  iirilruit  dans  la  Phi- 
ioTophie;  par  des  Bramenes»  ou  Doâeurs  Indiens. 

SINA,  &  Sinaï.  Nom  de  la  Montagne  que  les  Arabes  appellent  Thour, 
Çl  Thoui:  Sina^  c'eft  le  Mont  SinaL  Les  .mêmes  Arabes  rappellent  auffi  quel- 
quefois Sinein  3  qui  eft  le  Duel  de  Sina  j  comme  qui  diroit  y  les  deux  Sinaï  ^  à 
caufe  que  cette  Montagne  a  deux  croupes  féparées,  à  fçavoir,  celle  de  Horeb^ 
&  celle  de  Sina. 

Cette  Montagne  qui  eu  fituée  entre  T Arabie  &  la  Syrie  ^  a  fon  pied  fur  les 
bords  de  la  Mer  Rouge,  où  il  y  a  encore  aujourd'hui  une  Bourgade V nommée 
Thour,  que'nous  appelions  le  Thor,  du  nom  de  la  Montagne,  &  qui  commu- 
nique fon  nom  au  Golfe  Arabique  9  qui  eft  fou  vent  nommé  par  les  Orientaux» 
la  Nier  de  Thor  9  auÛi  bien  que  la  Mer  de  Sués  i  à^  caufe  d^une  autre  petite  Villes 
qw  n*en  eA  pas  éloignée  >  &  qui  eiï  aujourcThui  plus  confîderée  que  celle  de  Thor , 
à  caufe  dp  fon  Port, 

Le  Mont'  Sinaï  efl  célébré  par  les  Mufiilmans ,  comme  la  plus  noble  de  toutes 
les  Montagnes  9  &  vénérée  d'un  refpeâ:  particulier,  à  caufe  de  la  Loy  de  Dieu^ 
qui  y  fut  promulguée ,  &  il  faut  voir  fur  ceci  les  titres  de  Moufla ,  &  de  Tauriat. 

Il  y  a  lur  xrette  Montagne  un  Mbnallére^  habité  par  des  Moines  Grecs  »  qui 
iTavoient  autrefois  qu'une  Tour ,  bâtie  auprès  du  Buiffon  ardent  de  Moyfe.  Ces 
Moines  &  trouvant  expofez  auxCourfes  des  Arabes,  qui  mangeoient  chez  eux  tout 
ce  qu'ils  trouvoient  de  provifîons ,  &  même  jufqu'au  Pain  confacré  de  TÊiicha- 
riilie,  prièrent  l'Empereur  Juftinicn  de  leur  faire  bâtir  un  Monâïbére  bien  fer- 
mé,  qui  les  mift  hors  d'infulte  des  Arabes.  L'Empereur  leur  accorda  leur  de^ 
mande.  Mais  l'on  dit  qu'il  fit  mourir  T Architefte  qui  avoit  choifî  ce  Jieu  pour 
le  Monaftère,  à  caufe  de  la  proximité  du  Buiifon  ardent  ,  Se  pour  la  commo- 
dité de  l'eau. 

Uon  a  donné  à  ce  Monailére  &  à  la  Montagne  même,,  le  nom  de  Sainte 
Catherine,  à  caufe  d'une  Tradition  reçeuë  dans  le  Pays,  que  le  corps  de  cette 
Sainte  y  avoît  été  trarifporté  par  les  Anges. 

S  IN  A.  Aboù  AU  Houffaïn  Ben  Abdallah,  Ben  Sina  Al  Scheïkh,  Al  Réïs. 
C'eft  le  nom  d'un  grand  Philofophe  &  Médecin  que  les  Mufulmans  appellent 
ordinairement  Ebn  Sina  ,  les  Juifs  Afabifans ,  Aben  Sina ,  &  nous  autres ,  Avi- 
cenne.  L  naquit  dans  la  Ville  de  Bokhara  en  la  Province  Tranfoxane,  Tan  dé 
l'Hegire  370,  &  mourut  dans  la  Ville  de  Hamadan,  Tan  428 ,  à  l'âge  de  cin- 
,quante-huit  ans, 

Ben  Schohnah  écrit,  qu'Avicenne  avoit  étudié  dès  fâge  de  dix  ans  les  Siemens 
a*Euclide ,  &  l'Ahnagefte  de  Ptolemée ,  &  qu'il  n'en  employa  que  huit  à  appren- 
dre la  Médecine ,  à  lire  tous  les  Auteurs  qui  avoient  écrit ,  avant  lui ,  de  cet  Art» 
Mais 9  entre  tous  les  Dofteurs  dont  il  avoit  lu  les  Ouvrages,  il  ne  regardojN:  qu'Ai 

Tome  ÎÎL  S  s  Farabî 
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Farabi  pour  fon  Maître.  Ceft  pourcpioy  AI  Gattli  da»  (bo  Ovre^  iittitiilé 
Monkedh  men  aldhelal,  €*eft-à-dire ,  le  Prefervatif  de  rerreuf)  accttfe  également 
Al  Farabi 9  &  Ebn  Sina,  d*être  tombez  dans  l'impiété,  pour  s'être  plus  attacher 
à  fuivre  les  opinions  des  Philofophes  que  les  Principes ,  &  les  Maximes  de  TAl- 
coran.  Le  même  Ben  Schohnah  cependant  dit,  que  pkifieiirs  Doâeurs  Mdiil* 
mans  ont  foûtenu ,  qu'Avicenne  étoit  rentré  fur  la  fin  de  ia  vie  dans  le  bon 
chemin. 

L'Auteur  du  Niehiaridan  rapporte,  queM^dimoud^fîls de  Sebelct%hih,  premier 
Sultan  de  la  Dy naftie  des  Gaznevides ,  ayant  appris  qu'il  y  avoit  a  la  Cour  de 
Mamon,  Roy  de  Kbouarezm^  plufieurs  Perfonnes  de  mérite,  qui  étoient  difiin* 
guées  en  diverfes  fortes  de  fciences ,  parmi  lefquelfes  Abou  Ali  Elxi  Sina  le 
trouvoit,  ce  Prince  eut  la  curiofité  de  les  voir,  de  dépêcha  pour  cet  effet  plo» 
fieurs  Couriers  à  Mamon,  pour  le  prier  de  les  éire  palier  en  Khoraflàn  auprès 
de  lui. 

Plufieurs  d'entre  ces  Dofteurs  acquieicercnt  aur  volontés  du  Suhan.  Mais 
Avicenne  refuià  toujours  conllamment  d'aller  le  trouver.  Il  fallut  cependant 
qu'il  quittai  h  Cour  de  Mamon,  ôc  qu'il  partift  avec  les  autres.  Mais,  aufieu^ 
de  prendre  la  route  du  Khoraflan  9  il  prit  celle  du  Giorgian. 

Le  Sultan  Mahmoud  ne  voyant  point  paroftre  à  fa  Cour  Avicenne  avec  les  antres 
&  fort  irrité  de  fon  refus ,  enverra  d^  Portraits  crayonnez  de  ce  Pfailofophe  en 
divers  endroits  pour  le  faire  arreuer  fiir  les  chemins ,  en  cas  qvKÏ  fuft  reconnu; 
Mais  ce  fut  en  vain  ;  car  il  étoit  déjà  arrivé  dans  le  Caravanfera,  ou  HôteUene 
publique  de  la  Ville  de  Giorgian,  où  il  faifoit  des  cures  admirables. 

Cabous ,  qui  regnoit  pour  lors  dans  le  Pays  de  Giorgian ,  ayan^  appris  des 
nouvelles  d'un  inconnu,  qui  exerçoit  la  Médecine  avec  tant  de  (iiccés,  le  fit 
appeHer  pour  vifîter  un  Neveu  qu'il  aimoit  es^trémement ,  &  qui  étoit  px>iir 
lors  ailîté  &  attaqué  d'une  maladie  qu'aucun  Médecin  du  Pays  n'avoit  pu'  con«^ 
nottre.  Avicenne  n*eut  pas  plutôt  touché  le  poulx  du  malade ,  &  confidtf é  Ion 
urine ,  qu'il  jugea  que  fâ  maladie  étoit  caufée  par  un  amour  exceffif  qu'il 
cachoit  dans  fon  cœur,  &  qu'il  n'ofoit  déclarer  au  Koy  fon  Onde.  Pour  s'en 
éclaircir  davantage,  pendant  qu'il  étudioit  le  poulx  de  fon  malade,  il  fit  appel-^ 
1er  le  Concierge  du  Palais,  &  le  pria  de  lui  nommer  tous  les  quartiers  et  tous 
les  appartemens  de  cette  belle  Maifbn,  &il  s'appercut  lorfqu'il  en  nomma  un 
certain  en  particulier,  d'une  plus  grande  émotion  dans  fon  malade ,  &  s'étant 
fait  enfuite  nommer  toutes  les  Perionnes  du  même  appartement,  le  pcmlxdu 
malade  qui  entendit  le  nom.d^une  de  ces  Perfonnes,  fit  un  battement  fi  extraor*. 
dinaire,  qu'Avicenne  ne  douta  plus  que  ce  ne  fùà  l'amour  de  cette  Peribmie 
qui  avoit  réduit  le  malade  à  l'extrémité  où  il  fe  trouvoit,  &.  dit,  que  l'umque. 
remède  pour  le  guérir,  étoit  de  lui  donner  la  perfonne  qu'il  aimoit. 

Cabous  étant  averti  de  cette  découverte,  eut  la  curiofité  de  voir  le  Afededa 
de  fon  Neveu,  &  comme  il  avoit  re^ u  un-de  ces  Portraits ,  que  le  Sultan  Mah- 
moud avoit  envoyés  de  tous  cotez,  il>Je  reconnut  aul&tôt  pour  ce  qu'il  étoit, 
&  lui  fit  beaucoup  de  carreffes  &  de  preibns ,  ùm  l'obliger  d'aller  trouver  le^ 
Sultan  Mahmoud;  ... 

Le  même  Auteur  du  Nigliiariilan  dit  auiE,  que  ce  Philolbpbe  ayant  pulUié  ibni 
Live,  intitulé  Ketab  almanthek,  Ouvrage  de  Metaphyfique  &  de  lA>gique,  les 
Sçayaus..de  la  Ville  de  Schiraz^  qui  le  lurent  avec  beaucoup  d'application,  firent* 
ua   Kçcueil  des  difficultez .,  ou,  objeâions  qui  fe  pouvoîent  proposer  contre 
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la  Doârioe  crAvicetuie^  &  le  hu  envoyèrent  &  If|>ahaii ,  oîi  U  FaiToit  pour  lors 
(a  demeure.  , 

Aboul  Caflem  Kermani  qui  s'étoit  chargé  de  le  porter ,  rCit^nt  arrivé  daiu 
la  ville  que  fur  le  foir ,  entra  en  converfation  avec  Avicenne ,  &  demeura  avec 
lui  aÎTez  avant  dans'  la  ouit  juTqu'au  temps  du  fommciU  Avicenne  ^'éunt  retiré 
enfiiitei  prît  la  refolittion  de  répondre  aux  objeéHons  des  Schirasien^  avant  que 
de  prendre  fon  repos»  &  travailla  tout  le  refie  de  la  nuit  avec  tant  d'applica- 
tion 9  k  cette  r^^ponfe  >  qu'il  la  odt  entre  tes  mains  d'AbouUOaflim  dès  le  lende- 
main de  fort  grand  matin ,  &  lui  dit  ^Etgréableniënt  :  Je  me  fuis  hâté  de  faire 
réponiè)  pour  ne  pas.  faire  attendre  le  Courrier.  Les  Douleurs  de  Schiraz  fu- 
rent fi  ûtisËùts  des  réponfes  d'Avioenne  à  leurs  objeAions ,  fit  tellement  furpris 
de  la  diligence  avec  laqudle  tji  les  avoit  faites  j  qu'ils  augmentèrent  de  beaucoup 
la  bonne  opinion  &  la  haute  eitime  qu'ils  avoient  de  fà  capacité. 

On  ne  trouve  point  cette  Reponfe  dans  la  compilation  qui  a  été  faite  des 
Oeuvres  d* Avicenne  »  imprimée  à  Rome  dans  Tlmprimerie  de  Medicis  9  &  le 
Traité  de  Logique  qui  y  eft  compris  »  parott  n^être  qu'un  Abbregé  de  TOuvrage 
entier  qu' Avicenne  en  avoit  compofë. 

Avicenne  a  écrit  lui-même  fa  vie  ;  mais  le  Doâeur  Giorgi»!  nous  Ta  don- 
née beaucoup  plus  ample.  U  dit ,  qu'£bn  Sina  fut  fait  premier  Médecin  y  &  en« 
/liite  Vizir  de  Mag'daldoulat ,  Sultan  de  la  Race  des  Bouides;  mais  qu'il  fut  de. 
poiTec^  (te  la  même  charge,  parce  qu'il  étoit  fort  addonné  au  vin  &  aux  femmes^ 
Il  £it  fur  la  fin  de  fes  jours  fort  maltraité  de  la  fidrtune  &  obligé  >  de  changer  fou* 
vent  de  lieu  &de  demeure  9  pour  fe  mettre. en  fûretê.  Il  fut  aulE  travaillé  de 
plufieurs  maladies,  &  paiticiàièrement  de  la  colique ,  aiforte  qu'un  Poëte  qui 
fit  ioQ  Cpitaphe,  a  dit,  que  fes  Livres  de  Sagefle,  ou  de  Philofophie ,  ne  lui 
«voient  pas  enfeigné  les  bonnes  mœurs ,  ni  fes  Livres  de  Médecine ,  l'Art  de 
çonfêrver  &  ùaitL 

Le  grand  Ouvrage  d'Avicenne  eft  te  Livre  qui  porte  le  n<Hn  de  Canoun  9 
fur  lequel  prelque  tous  les  Médecins  qui  l'ont  fuivi ,  ont  travaillé.  Mais  il 
laiit  voir  le  titre  de  C^oun,  &  pour  fes  autres  Ouvrages ,  comme  Us  ont  été 
ramaflbz  &  iigprimes  j  il  n'y  a  pas  lieu  d'en  dire  davantage* 

SINAN  Al  Mag^ffclH.  Sinan  le  Mage.  Nom  d'un  Perfonnage  qui  fé  fît 
Chef  de  Parti  dans  la  Province  de  KhorsmTan  aufii-tôt  qu'il  eut  appris ,  que  le 
Khalife  Abou  Gi^ar  Al  Manfor  avoit  fait  tuer  Abou  Moflem  fon  ami. 

H  b  trouva  en  fort  peu  de  teâips  à  la  tête  de  cent  mille  hommes  qui  fai* 
foient  prefque  tous  profeffion  du  Magifine ,  ancienne  Religion  des  Perfes  ,  ou 
de  la  Tenaubukhiah ,  Se^  d'Abotf  Moflem  >  &  qui  efl:  proprement  la  Me- 
temp^diole,  &  avec  &s  Troupes  il  battit  toutes  les  forces  que  les  Gouverneurs 
&  Officiers  éa  Klnlife  lui  oppoferent  dans  le  Khorafian ,  &  fe  rendit  Maître 
de  h  Ville  de  Hctat. 

Mais,  cet  Homme  ayant  eu  la  témérité  de  fie  prefenter  en  bataille  avec  &s 

Troupes  ramailëes,  devant  l'armée  aguerrie  &  difidplinée^  que  le  Khalife  Al  Mau* 

Cx  avoit  donnée  à  Giamhour  Ben  Moiad^  pour  réduire  ce  rebelle  à  la  raiibn,  il 

.  fitt  eptièrement  défait ,  &  perdit  les  grands  Threfors  qu'Abou  Moflem  avoii: 

iKÎffSs  -apiès  &  mort  y  dont  il  s'Àoit  emparé. 

Après  cette  déroute ,  Sinan  fut  contraint  de  Mr  dans  le  Thabareitan ,  & 
4'implorer  te  proteâion  d'Azbeïd  y  Prince  de  ce  PaysJà.    Mais  il  y  trouva  & 

Ss  a  mort. 


\ 
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inort.  Car  Azbeïd  luy  fit  coapet  la  tête  &  l'envoya. auffi<tdt  au-Khaltfe.  Kfitni 
demir  met  cette  aétion  en  l'an  157  de  l'Hegire.  f^oyez  les  titres  de  Senan  Al 
NlTchabouri  &.  de  Giamhour. 

.  SINAN  PASCHA.  Sinan  BaflSi.  N6m  d'un  Général  d'armée  de  Seliin 
II  du  nom.  Sultan  des  Turcs,  qui  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Ma-- 
melucs  d'Egypte ,  auprès  de  la  Ville  de  Gazah  en  Syrie ,  &  qui  fut  tué  dany 
celle  que  Selim  donna  en  perfonne,  &  gagna  contre  TUomam  Bàï. 

• 

SINAN  PASCHA.  Sinan  BaOa.  Nom  d'un  çrand  Vfeîr  d^Amurat  IH 
du  nom,  Sultan  des  Turcs,  qui  reprit  Tunis  &  la  Ooulette  fur  les  Efpagnols. 
Il  étoit  Renégat  &  Florentin  de  Nation  ou ,  félon  quelques4ins ,  Mitanois ,  ai 
la  Maifon  des  Vifconti..  U  fut  dépofledé  de  fa  charge  de  grand  Vïzir ,  pour 
a.voir  mal  réuflî  dans  la  guerre  qu'il  fit  contre  Mohammed  Khodabendeh ,  Roj^ 
de  Perfe ,  &  pou*  avoir  repréfenté  au  Sultan  fon  Maître  ,  qu'il  falloit  oppo- 
fçr  un  Sultan  à  un  autre  Sultan;  c*eft-à^.dire,  qu'il  devùit  marcher  lui-même, 
en  perfonne  à  la  tête  de  fes  armées,. 

f<6yez  les. titres  de  Scnan... 

SINDr    FayizAe  titre  de^Send.^ 
SINF.    r()y«;  le  titre  de  Sen£  . 

SINGHIN:&  Singoun  adalar/  Les  Iflés  de  la  défaîte.  Les  Tura  appel-: 
lent  ainfî  en  leur  Langue  les  Mes  que  les  Anciens  ont  -  appellées  Echînades,. 
&  que  les  Italiens  nomment  le  Ifole  Curzolari ,  qui  font  fituées  à  rentrée  dû 
Golfe  de  Patras  ou  de  Lepante.  Les  Turcs  leur  donnent  ce  nom  à  caufe  dé 
la  perte  qu'ils  y.  firent  dans  la  Bataille  de  Lepantç  ,  qui-  fut  donnée  auprès  da 
ces  Iflos. 


SINL,    Mahmoud' Ben  Sini.    Nom.  d'un  Auteur,  qui  mourut  Tân  855 
THegire.    Nous  avons  de  lui  le  Livre ,  intitulé  Dorar  alfakherat ,  les  Piei 


Pierres 
pi:étibufe$  ,  qui  n*eft  proprement  qu'un  Commentaire  du  Livre  >^ qui  porterie, 
nom  de  Bahr .  alz^kher. 


SINOUD  &  Sinod..  Les  Turcs  ,fe.  fervent  de:ce  mpt[  qtfils^ont  priscfes 
Grecs,  pour  fîgnifier  un  Concile  ou  Synode  des  Chrétiens. 

SIR.  Les  Indiens  appellent  ainfi  en  Langue  Malaye  ,  ce  que  les  autres  dtf* 
mêtpe  Pays  appellent  Batra ,  &  Jes  Arrhes  Tenbul.  Ceft  ce  que  nous  appel-* 
16ns  vul^ement  le  Betlé.    Voytz  les  titres  de  Batra  &  de;. Tenbul. . 

SIR  &  Seïr.  Nom  d'une  .Ville  des  Ciirdes,  fituée  proche  .de xeUe  qm"  parte 
le- nom  de  Scheherizour  ou  Scheherzour,  comme  nous  l'appelions.  Ij»^  Habi-^ 
tans  de  ce^tte  Ville,  ayant  embraflë  le  Mahometifme,  &  la  Seâedes  Schiitesotf 
Alides,  leurs  Voifîns  de  la  même  NutioQ  attaquèrent  >  faccagerent.  &:  biûl^est 
lejtir.  Ville,  l'an,  341  dç.  rflegîre... 


»   ♦ 


'  SrftËF'&^éïrôf.  Nbm  de'Ia  VJfle-fe  plus  mérîaîôftale  dé  la  Perfé,  fitoée 
tbas  le  29  degré  de  latitude  Septentrionale  5  &  fous  le  88  dé^é  de  longituw 
de ,  félon  les  Tables^  Arabiques.  Le  Commentateur  d'Aifragan  écrit ,  qtrelle 
eft'plus  Orientale  que  Sehiraz  d-ûn  degré  &  15  minutes^  Elle  appartient  à  un 
petit  Pays  de  la  Perfe,  nommé  Kourat  Ardeichir,  &.  eft  bâfie  au  pied  d'unei 
Montagne  fort  proche  de  la  Mer ,  qui  fait  un  petit  Golfe ,  que  Ton  nomme 
Pfebed ,  où  les  Vaiifeaux  peuvent  aborder.  "  .  • 

LesPerfans  dîfent,  que  cette  Ville  s^ppelloît  autrefois  SçMràb-  &  Sdiiraf  ^ 
&  que  Tofigine  de  ce  nom  vfent-dè  ce  que  Caïcaous,  Roy  de  Perfe  âé  la  fé- 
conde DynS^ie,  dite  des^Caïanides ,  ayant  été  frappé  du  tonnêrè,   rétablit  fa 
fanté  en  ce  lieu ,  par  le  moyen  du  lait  &  de  Teaui,  appeliez  ;Schir  &  Ab  pap 
les  Perlàns,  qu'il  prit  en  ce  lieu-là.  .   ;  -   -      . 

Siref  a  été  autrefois  une  Ville  abendance-  en  toutes  chofe?  &  fort  marchan- 
de^ à  caufe  du  concours  des  Etrangers,  quoique  d'ailleurs  fon  Térfoir  foit  fort' 
ftérile  &  l'air  que  l'on  y  -refpire ,  extrêmement  chaud.    Maïs  depuis  que  le  com- 
merce s'eft-fâit.  dans  Kis,  Ifl'e  du  Golfe  Pérfîique,  elle  a- été  abandonnée  &  s'eft' 
peu-à-peu  détruite. 

S.IJREFr.&  Seïrefi",  fumom  d'un  Auteur  originaire  de  la  Ville  dte  SirefJ  qui 
portoit"  le  nom  d^Ahmed  Ben  Sadacah  Al  Mefri.  Jl  vi voit  Tan  ^00  de  THegi- 
re,  &  comme  il  dtoît  bon  Poète ,  if  mit  en  Vers  l'Ouvrage,  mtitulé  Effcbâd' 
fi  forôu  Al  Schafêïat. .  ^  ,-,-;.,.. 

SlteF,  tes  Efclavçns  &.  les  Turcs  appellent-  ainfi  la  SfiiVie.  f^oyale  titre 
dé  Serf.' 

•  •  ■  ,  i  :        .  _    I 

SiRGI AN-.  Nom* d'une  des  prinapales VîUes  de  Kerman  ou^ Caramanie  Per- 
ficnne.^  Elle  efl  arrofée  de  plufieurs  canaux,  &  donne; Ton  .nom  à  un  petite 
Pays  particulier,  qui  eft  compris  dans  la  même  Province  de  Kcrmari.  Le  Géo- 
graphe  Perfien  la  place  dans  le  troiûème.  Climat ,  &  les  Tables  Arabiques  luy. 
donnent  90  dégrés,  20  minutes  de  longitude,  &  29  dégrés,  30  minutes  de  la-' 
titude  Septentrionale    Foyez  le  .  titre  de.  Moê^aldoulat»-  .    ' 

S I R I N. .  Abou  -Abdallah  Mohammed  r  Ben  Sina  «  Ce'ft^  le  nom  -de«*  T Auteunk 
dû  Livre,  intitulé  Efcharat  fi  êln\  alêbarat.  Traité  de  l'Explication  aes  Songes > 
diviië  en  cinquante  Chapitres ,  &  .'fondé  fur  les  Principes  du  Livre  d*Àbou  û-' 
hak.Al  Kermani.  Il  y  en  a  qui  donnent  à  cet  Auteur  le  furnom  d'Aï- Sale-^- 
mi.    Son  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  ,  n/'.  1034» 

SIRIN^  Nom  d'un  Perfonnagé,  qui  a  été  fort  oftîmé  pgur^  l'avfterit4  de  fch 
vie.     C'eft  le  même  qu'Aoudj     t^oyez  ce  titre*  - 

.  Si  S;    Nem  d'une  ViHe  de  CiKcîe,  >qiU' tfeft/pat  f<Jrt  étoîghée  dé  celle  de* 
Maffiflaht  qui  a  été  autrefois*  la  Capitale  de  l'Arménie  Mineure,  que  l'on  ap--* 

Edloit  autrefois  Belad  Lion  y  le  Pays.dd  Léon ,  Roy  d'Arménie  &  Belad  Béni* 
ion>.le  Pays  de  la  Poft'érité  de  Xiegn,  &  auili  Belad  Sis,  le  jf^ay5*  de:  Sl^,  od» 
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H  y  dvoft  aottefois  un  QàtÉxi  tcès^foft  ft  un  Bttrkwlie  op  Mdcropolieajn  Ar^ 

Cette  Ville  fut  ruinée  par  Bilnurs  Boodoedar ,  Sultan  des  Mamelucs  d*Egyp« 
te ,  Tan  664.  de  l'Hegire  9  fous  le  z^e  de  Hatea  9  qd  eft  appelle  datt  nos 
jEMoires  Haïtoun^  Roi  d'Arménie. 

SIS  VILAFÉTL  Le  Pays  de  Sis.  Ceft  ia  Ciliae  &  Anaœie  Mitteore 
des  Andenst^  que  les  Turcs  appeOent  aujourd'hui  Caramanie.  Plufieurs  veulent 
que  cette  Ville  foit  Tancienoe  Ville  d^lffviBy  qui  a  donné  le  nom  au  Golfe 
d'AiaÏTo.  Il  y  a  aujourd'huy  un  Lieu  fur  ce  Golfe ,  appelle  Païas  &  Aïas^ 
qui  peur^voir  tiré  Ton  nom  d'Iflus»  &  qui  eft  aflez  éloigné  de  la  Ville  de  Sis. 

• 

SI  VA  S.  On  appelle  ain(i  awourd'huy  la  Ville  Capitale  de  la  Cappadoce, 
que  les  Anciens  nommoient  Sebajie  &  Sebaftia.  Les  Tables  Arabiques  lui  don- 
nent 71  degrés i  30  minutes  de  longitude,  &  39  dégrés,  30  nanutes  de  latitu- 
.de  Septentrionale,  dans  le  15  Climat  &  dans  le  Pays  de  Roum,  qui  eft  propre- 
ment la  Natolie,  fous  la  même  latitude  que  Cefarée  de  Cappadoce,  qui  eft  plus 
à  rOccident  de  deux  dégrés  &  demi  de  longitude. 

Les  Hiftoires  Turques  portent ,  qu'elle  a  été  bâtie  par  Alaeddin  Caïcobad, 
Sultan  des  Selgiucides  de  la  Dynaftie  de  Roum.  Mais  il  y  a  apparence ,  qu'el- 
le fat  fedement  rétablie  &  reparée  par  ce  Sultan.  Car  cette  Vâle  eft  fort  an- 
cienne. 

Siyas  fut  prife  par  les  Mogols  ou  Tartares  ,  Tan  640  de  l'Hegire ,  fîir  le 
Sultan  Gaïatteddin  Caïkborrou»  Sultan  des  Selgiucides  de  Roum  ;  mais,  comme 
cette  Vine  fe'  rendit  à  compofîtion ,  les  Mogols  donnèrent  la  vie  aux  Habitans, 
ic  fe  contentèrent  de  la  piller  •  &  d'en  démolir  les  murailles. 

SI  VASSI,  funiom  de  Schamseddin  Abdalkerim,  dit  AI  Vaédh ,  le  Prédica- 
teur. Il  eft  TAuteur  du  Livre,  intitulé  EWchad  aJôloum ,  Inftruâion  ou  Mé- 
thode pour  apprendre  les  Sciences ,  &  d'un  autre  y  intitulé  Algi^ii  dnofous ,  le 
Frein  des  Ames,  qui  eft  un  Ouvrage  de  Morale. 

SOBADHMOUNI,  fumom  d'Abou  Mohammed  A^xlallah  Ben  Môham. 
med,  Ben  lacoub,  Beo  Hareth,  infigne  Doâeur  des  Mufulman^  en  fait  de  Tra- 
ditions ,  à  caufe  du  grand  nombre  qu'il  en  fçavoit  par  cœur.  Il  mourut  Tan 
340  de  l'Hegire. 

Ce  Doftcut  avoît  été  difdple  d^Abou  A'bdallah  Ben  Abi  Hafs ,  qui  defcen- 
doit  de  deux  Abou  Hafe ,  fon  Père  &  fon  Ayeul ,  natifs  de  hi  Ville  de  Bok- 
hara,  tous  deux  grands  Traditionnaires  comme  luy. 

Ce  même  Doûeur  fut  maître  de  Mohammed  Ben  FadM  Al  Commari ,  & 
conqK>fa  le  Livre,  intitulé  Cafefaf  alathàr  fi  menakeb  Abou  Hanifah,  à  la  louaa- 
se  d'Abou  Hanifah  &  de  fa  doârine. 


SOBARMAH  &  Sobamah.    Nom  d'une  grande  Ifle  de  ia  Mer  dé  h  

ne ,  autour  ^  laquelle  il  y  e»  a  plufieurs  autres  petites  qui  ne  font  point  ba- 
bitées.    La  Mer  7  eft  fort  orageufe ,  dt  y  a  preique  par-toitt  quarante  braîfei 

lie  Scherif  Al  Edriffi  écrit  >  dans  la  dixième  Partie  de  fon  premier  Climat , 

ipie 


-j 


\^ 
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9»  fou  rècodOe  datts  cèCDe  Ifte  te  meifleor  Camphre  de  toat  TOâne^  &qo'M 
y  a  quatre  jours  de* navigation  julqufà  celle  £AnuL 

Cette  îûs  pourroit  bien  être  celle  que  nous  appelions  Sumatra.  Car  ce  que 
cet  Atiteor  dit  de  hi  Mer  de  la  Chine  ^  pevA  ft>rt  bien  s'entendre  de  tDU^sJes 
Ifles  des  Indes  qui  font  au  de-là  du  Cap  de  Comorin,  comme  il  a  déjà  été  re« 
marqué  dans  le  titre  de  Serandib  &  ailleurs.  Et  ce  qis  eft  dit  ki  de  Ilffe 
dTAnaffl ,  fe  peut  f<»t  bien  entendre  du  Royaume  d'Anam  y  qui  comprend  ce^ 
kiy  de  Stam ,  &  qui  eft  dans  la  Preiqu'Ifle  des  Indes  t  que  les  Anciens  ont 
appdiée  Cherfinmfw  aurea  y  les  Arabes  appeUaot  indifféremment  du  nom  de 
Gezirat,  les  Ifles  &  les  Prefqurlfles ,  comme  on  peut  voir  dans  le^titre  de^ 
GeziraC» 

SOBKt  ^  fumom  de  Takieddfn  Ali  Ben  AVdfeIkafi ,  qui  mourat  fan  75^ 
de  PHegire.    C'effc  rAutenr  de  plufieurs  Ouvnges.    Lct  principaux  font  : 

Beïan  almohtamel.  Traité  fur  les  bonnes  &  mauvaifes  œuvres  ^  matière  fort 
sgitée  par  les  Mufulmans ,  pour  fçavoir  fî  deft  £Keu  ou  llKimme  qui  en  eft 
TAuteur  &  le  Créateur,    yoyez  le  titre  d'Aâmal. 

Ettefàk  fi  baca  vageh  altefchtekak  9  des  dérivations  &  origines  des  mots. 

Agioubar  le  afToulat  fil  garibat  Al  Sekfeki ,  Réponfe  aux  queflions^  de  ^k*- 
feki. 

Ibraz  alhokom ,  Bî  ahnarhoun ,  Ahia  alnocoufch  ,  fcmt  encore  ^  Ouvrages 
dû-  même  Auteur.. 

SOBKI  Tag'eddin  Aa)dalvaha5  AI  Sobki. .  Ceft  le  nom  d'un  Auteur,. qui  a. 
compofé  le  Livre ,  intitulé  Thabacat  aikobera ,  c*eft  une  Hîftoire  des  Homme^' 
£luftres.  Cet  Auteur  eft  peut-être  le  même  ^  le  précédent,  qui  mourut  dan^^ 
Il  Ville  du  Caire  en  Egypte. 

S  O  CAR  A  H.    Nom  d'une  VUle  fftuée  fur  le  Bord  de  b.  Mer,  que  les  Ara- 
bes  appellent  fiahr  alakdhar,  la  Mer  Verte,  qui  eft  proprement  celle  qui  com* 
mence  au  Golfe  Perfique  &  finit  au  Cap  de  Comorin;    Le  Géographe  Perfîen:. 
dit ,  que  cette  Ville  n'eft  éloignée  de  celle  de  Sendan  que  de  dnq  journées  ^ 
6l  qu'il  y  a  un  endroit  dans  la  Mer,  affëz  proche,  où  Ton  pêche  dea  perl^. 

SOCGTHOft^AH.  Iffe  de  la  Mer  d'Iemen  ou  d^Dman,  qui  regarde  lîemen^ 
ou^  Arabie  Heureufe  à  fon  Septentrion ,  &  qui  a  à  fcHi  Midy  le  nys  des  Ziiî* 
ges ,  où  font  les  Villes  de  Melindah  &  de  MonbafTah.  Le  Scherif  Al  Edriâi; 
dit,  (}ue  les  Hâbitans  de  cette  Ifle  étoient  la  plupart  Chrétiens ,  dans  le  temps 
qu'il  écrivoit,  à  caufe  qu'Alexandre  le  Grand  ayant  autrefois  abordé  en  cette 
Ële ,  après  qu'il  eut  fait  la  conquête  des  Indes  ,  &  l'ayant  trouvée  fbrtile  â& 
abondante  en  cette  forte  de  plante  d'où  Ton  tire  le  iuc ,  que  nbtis  appelions 
Aloés,  en  avoit  tranfporté  ailleurs  les  Hâbitans,  &  y  avoit  étabJd  une  (Jolonie 
de  Grecs,  auxquels  il  en  recommanda  la  garde  &  la  culture. 

Les  Arabes  appellent  l' Aloés  en  leur  Langue  Sabr,  &  ils  difent,  que  le  Sàbrr 
I  Socothori,  qui  eft  TAIoéSde  cette  Iflè,  eft  le  plus  excellent  de. tous  ,  dd^ 
qti'il  fiirpafiË  de  beaucoup  en  bonté  celuy  qu'ils  appellent  Scfaegeri  &  Hadra- 
aouthi ,  qui  croit  dans  la  Erovince  de  Scbeg^r  &.  dans  celle  dé  Uadramoutb; 

Le: 
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Le:Gé()gi4fbé  Perfi«n  <dir  te  niême  iehoCb  lioaehant  les  Chrétiens  de  SocoâM}* 
rah',  &  il  place  cette  Ifle  «ntce  l'Equateur  &  le. premier  CUinat, 

S  OCR  AT  H  &  SocrathisL  Socrate.  Les  Artbes  font  ce  Phitefophe  leChrf 
de  laSçi^^de  ceujc  qu'ils  appellent  Elahiouti  ou  Divine  3  à  cauTe  qu'il  ifut  le 
Waîtr«.de^fPlatonk  ^  celiii-c|  d'Ariftote,  qui  pafleot  çh^  wxipour  éjtre  les 
prpnpjers  qvi,  oot  rpcomu  un  prçoui^  Moteur,  &  une . feule^  Di vpité  qui  4(00. 
yQ(ne  fGiites  pIio^.  Mohamrned  AlGazali.djtns  fou  U\!re,  «intitulé  Mônked 
aldhaki»  a.crû  que  ces  Philofophes ,  auffi-bien  que  les  DoélêUDs.MuTulniaQs  qui 
les  on%  Jfaivis ,  comme  Al  Fariabi  Ebn  fiagiah  9  £bn  Rofcbd ,  Ëbn  ^ina  9  que 
nous  appelions  ordinairement  Al  Farabius  Aveu  Face,  Averroés  &  Avicesnei 
ont  eu  des  Principes  fort  contraires  à  ceux  du  Mufulmanifhie.  Foyez  les  titres 
;de  Etahioun,  &  de  ces^  Phiiofopbes  chacun  en  leur  particu^eis     * 

Khondettiit  &  l'Auteur  dû.  I^  Tarikh  écrivent ,  ,que  Socrate  étoît  contem- 
rporain  de  Gi^masb  Al  tiakim  ^  de  Giamasb  le  Ssger  ou  le  Pbilofophe,  frère  de 
i^ohorasb,  quatrième  Roy,  de  Perfe,  de  ja  féconde  Dynallie,  dite  des  Caïani- 
des.  Maïs  Aboul  Farage  dit,. qu'il  vi voit  fous  Arfes,  fils  d'Ochiis,  .qui  eft  Ar- 
defchîr  ou  Artaxerxe  III  du  nom,  Roy  de  la  même  Dynaltie* 

SOFA  LA  H.  Les  Arabes*  appellent  ainfi  un  Terrain  bas  &  creux,  comme 
jine  efpèce  de  yalloo. 

SOFALAT  ALDHEHEB.  Lieu  bas  &  creufé  où  l'on  trouve  de  l'or. 
Mine  d'or.  Cefl  ainfi  que  les  Arabes  appellent  une  Ville  des  Zinges,  ou  de 
-Zànguçbar ,  ^ui  eft  la  Cafrerie  'en  .Afrique ,  /  fiir  la  côte  de  TOcéan  Ethio- 
^iquç.    . 

Elle  eft  fîtuée  au  de -là  de  la  Ligne  Equinoxiale,  &  a  tiré  ion  nom  des 
Mfnes  d'or  &  de  fer,  qui  fe  trouvent  en  abondance  dans  foh  Terroir.  Nous 
l'appelions  aujourd'huy  Sofala  tout  court  y  Ville  de  la  Cofte  de  Mozambique 
gui  appartient  aux  Portugais. 

,  Abdalmôâl,  Géographe  Periîen,. dit,  que  les  Hâbi tans  de  cette  Ville  IbntMu- 
fulmans ,  qu'ils  n'ont  point  de  chevaux  ;  mais  qu'ils  fe  fervent  en  leur  place  de 
TSœufs,  avec  lefquels  ils  font  même  la  guerre. 

La  Ville  de  Zagavah  en  eft  fort  proche  à  fon  Couchant  &  celle  de  Danga- 
Jah  n'eft  éloignées  de  celle  -  ci  que  de  fix  journées  vers  TOccident.  C'eft  de  ce 
Pays  -  d  que  font  fortis  les  Zinges  ou  Zonghis ,  que  les  Italiens  appellent  Zin- 
gari  &  Cingari,  qui  ont  autrefois  couru  &  pillé  toute  TArabie,  &  qui  font 
venus  jufque  dans  Tlraque  feii-e  la  guerre  aux  Khalifes.  Nous  appelions  cette 
même  Nation  en  nôtre  Langue  des  Bobemiens  „  parce  que  hs  Thaborites  & 
autres  fugitifs,  qui  furent  chafFez  de  la  iiohéme  au  temps  de  la  guerre  des 
Huffites,  fç  ibnlt  joints  ^  eux.  f^oyek  le  titre  de  Zing,  &  celuy  de  Tchin- 
jjheneh. 

SOPFAR  &  SufFar.  Ce  mot  qui  fignifîe  en  Arabe,  un  Ouvrier  en  Cui- 
vre ou  un  Chaudronîer,  eft  devenu  le  furnom  d' Aboul  CalTem  AI  Hanefi, 
Doaçuride  la  Sefte  Hanifîenne^  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Oflbul  altauhid, 
ies  Points  çapttau?  qui  établiflent  l'unité  de  Dieu. 

Ceft 


.Mais  le ^^ui^  Ulôlbv  de  eeuk^i'^t  p<^  a  étéLaitb, 

ou  I^ïtS5-qiu'^vÀit^té  ChaÀdPÔn&ie#  de  fiiiprefeffion^ât  qui  Ait  père  <lla« 
coub  &  d'Amrou,  &  Fondateur  d'une  Dynaftie  qui  a  porté  le  nom  de  Sof- 
fcfiôfctfiba  Sofl&iHdefiUt/    ÎA  irJd  .7.  j^j   <.::i.î'  .i.'  \  .  //l        '•>!     ] 

Cette  Dynaftie  commença»  félon  Khondemir  &:VAntQùDA\ï  LébrTaniàkj  .Tmi 
259  de  l'Hegire,  &  n'a  duré  que  trente  quatre  ans,  félon  les  mêmes  Auteurs, 
<iui  la  font  finir  par  remprifonàôi&dot'<  de:  Th3her>  troiû^mff.  I^œ  (ie^(^C|:e 
Dynaftie,  Tan  293  de  la  même  Hégire. 

^/Mais  £iatibzad£3i,  dit  HagîcKbs^h)  sftet  je  ^sommencemont  de  cette  Dy- 
BKftie  raa  J^48'f  &  ià  fini  ^«^3.05  ,d^  ïtiç^r^^  jk  luy  doaoç  ainfi  57  ans  de 

^lurée.  .'-•';.>  ^^  .•  ,î  I    '. 

Ce  qui  eft  certain  eft,  qtfelle  commença  par  rextînâion  de  celle  (les  Tha- 

]ieriais«pu  Thahërides,  &  qb'ellQ:ff«uir($is  Princes,  Iqal  Ai  foiA  Ib^eiJI^^Oient 
^àlés'daiis  llAfie,isr^trcotqùis  â(cpc)figâé;!fes  Pjrovinces  die  iKhofi^an^,  de 
Thabareftan  &  de  Segèftatn^  '&  tenu  le  fièg^,  de  lew.  Etat  dan^  ;le$  Villes'  de 
Meroa  &;  de  Nifchabour. 

It  eft'.mf^  conftatit  V  qôe  cette  Dynaftie  fut  détruite  .par  cefle  .des  ^Samani- 
<{é6'^ |qbi  is^Mlpiin  de  ^K^-Etaé  dans.la/fiûte  des  temfSi 

béaucouf^:  plus  nniflluitiel  icCit  iÙMi&  ^Al  Saswm  défit. Thaher,  ttttifième.  &.. 
dernier  Prïnce  des  Sofiarides ,  le  fit  prifonnier  &  l'envoya  att  «Khalife  iMoftafi- 
KttÈ^'tdîx-icittième  des  Abbaffides.     :,:•.. /-î  -  .1       ; 

.   Cei^  Soflâride^.  ibnt  auffi  dorant  appeBez /par  lés  Hiftoriens  Orientw 
Laïth,  les  Enfans  de  Laïth.    l^oyez,  It  titre  de  Laïth,   ceux  de  JacaubiEeo 
LaSîth,  de  Aterott  Laïth  ou  fien  Laïth  &  de  Thaher.  ^ 

.  S071  Ce  met  i^gnUSepi-opremËnt  en'Arabe,  un  Homme  .-vêtu  de  lainê:^, 
&  qui  ne  porte  point  de  foye  fur  luy,  fe|on  roriginè..<pJ«  queïqucfs  -  uns  kty, 
domienc  de  Sof  ou  fouf^  <|ui  fig^fie:<le  la  taihe».  Mais  il  y  a  plus  d'appa- 
rence  que  ce  mot  vient  ^  du  Grec  Zb'ipoii;  car.il  fe.  prând  chez  leâ  Muililaian; 
pour  un  Sage  ou  Philoibfiihê,  qui  v^t  fepairé  te  retiré  des  cho&s  du  Monde, 
par  une.elpèce  deprofe^Q  Religieu(er  ...     1 

Le  mot  de  Sofi  fe  prend  en  Perfe  pour  un  Religieux  Mufuhnan ,  qui  porte 
auiE  le  nom  de  Dervîich ,  c'eft  -  à  ^ire ,  de  Pauvre ,  auffi  bien  en  Turquie  qu'en 
Petfe,  &  iitie*1e6^A»d)e$iappellent  F^iF,fd«n^/la  xuAtûéi  ^nSficationr, .  titfe' & 
fiimom  qtfe  les  Sc^s,  ou  Derviches  portent  particulièrement  dabs.  jes  Indes. 

Les  Sofis  cependant  femblent  marquer  un  Ordre  particulier  de  ces  Religieux 
Mûfulmans,  qm  font  profeflion  d'une  vie  pliÉ  r^guhère  &  phxs  contempl^ive, 
que  le  commun  des  Derviches,  &  il  fe  trouve  beaucoup  de  ces  gens- là,  qui 
ontiéerit.dpsXivreâ  de  Spiritualité)  :de. Dévotion ,^  &  de  Contemplation,  lef* 
quels  portent  en  général  le  titre  de  TêflkQUf,.c'eftrà-^dire,  de  .la  Vie  Spiri- 
tuelle.   Nous  en  allons  voir  quelques-uns  un  peu  plus  bas. 

Les  Ancêtres  de  la  Race  qui  règfle  aûjouidlmy  ^n  Perfe,  tels  que  font 
Scheïkh  Sefi  &  Scheïkli  Haïdar,  ont  porté  le  furnom  de. Sofi,  &  Schàh  If- 
mael,  ^Is  de  ce  dernier,  qui  eft  forti  de  la  Vie  privée  &  qui  a, le  premier 
jette  les  Fondemens  de  cette  Dynaftie  ou  Monarchie,  retint  ce  Surnom  &;  & 
iaifoî t^  appeler  Ifia^ .  SçR.  Ceft  dp  Jà  ^que .  plç^çurs^  ^e  nos .  Hiftoriens ,  &  de 
,    Tome  IIL  T  t  nos 


S3«.  S  O  F  L  -r-:S ^  FI  A  ît 


ou  de  la  Ckmmamaté  des  Sofii«  dam  le  ticro-  de  CâOoui«u.  GonaotiL 


SOFI ,  furnom  d'Âboul  Houflàïn,  dit  Al  So&  Al  Razi^ 
Razi,  ètctkij  dé  Hoaflkïn'Sb&        : 


i  d 


fst»m 


SOFL  ~  Mehââmied'  Sen  lahia  AI  Sù&i  tA  i'Antstir  jAl  .Lirre»  iadtoié  A^ 
ikd  fi  aKHbàr  âl  A^bas^  Hiibired'Abla»  â;  dps  Abkriffides..  Cc(  AuCttir  «i«> 
voit.  l'an  300.  de  l'Hegire. 


•  w  .J 


î:o 


SOPi.    Aï  Sud  Al  ScheUli..  Ceft  fe^  aon^  fit  Je  filmoid^ 
mres  SéBb  m  Re\igi&ix  dés  UùûûtbMSî  ({û;  étdt  ^ intif.  tfo  Ji  ViÛa  4!<)Gc 
^fchflah  daàs  ta  Tràaibnné.    ^oy»  le  fcieie  de  Sc^nfaili. 

SOFI  AH.  Ville  de  la  Mœfie  que  Fon  appelle  aujourdluiy  ia  Bul^garJe)^  & 
<)iie  J*oD  brok  âvoSc  été  l'andeime  rV91e  norimée  Saidica.^  fehâtîe  par  TG^dk 
pereur  Juftinien.  Elle  éft  ftuée  aii  ^pied  du  hSOat  MmiUùs  dans  une  Wm 
lèrttte  &  4igFéablev  .  :• 

Les  Bulgares  venus  des  Pays  Septentrionaasr  ajmlit'occbpé  ta'Mcefie^ifiaitfgK^^ 
fetit  éxx^^miàv  lei  Ehipbrelirs  tjiecs.  de  ce  cftté-Ià)  où  Ik  Mflofié  c&nfitio  i 
la  Trace,    f^cfit  :1e  titre  de  Bular  &  fiu^. 

Les  bulgares  ayant  été  enfin  domptez  &  ûlbjugiieK  par^  lisr  QnA,  la  fireok 
Chrétiens  >  &  la  Ville  de  Sardîque  oa  Sofiah  ^  devint  un  Archevêché  »  lequel  a 
été  Idng  tsnips  ^putë  entre  les'  Papes  &  tes  Patriirefafts  de-ÇO^^ 
D^  le  -Taro  a  enfti  décW  leur  (gutreile/      .    .  ' 

Les  Tm^  œptUènt  é^ourd^hay >.  ce  que  ooUs:  appâllofisida  Biâga^^Sctfab 


gar  JUii 


ordinaire.     U»  Turcs  s 
Pa]^s-*^]à  en  kur  langue. 


Sa&n.    Moaine>  pttmta;fi]iall£e^^ 
Dm  d'Aboa  Sràan..  . 


SOFI  AN.,  Sofian  ThourL  Nom  de  Flmam,  on  6hef  d'une  des  fik  Séc- 
ibes  reéonnuës  &  reçues  pour  Ortiiodores  parmy  les  Mufulmans.  Car  il  y  a. 
plUfieurs  Aiuceurs  qui  ajoutent  drax  Seâes  -  àox  quatre  àrdmaicâsi  qiil  fimt  k&i 
plu$- connues.    9^oyez  le  titre  de 


SOFI  AN  Feii  Aïnah.    Nom-  #ttn'Dl»«eW\   Wi  e&  éficô»  ftcMtanë' 


Abi  AJmran  Al  Hdal,  M  Coufi.  !1  eft  ftnotomé  ^aroiy  les  Mufiilirians  » /p^ 
&  piété  &  pour  rauflérité  de  fa  x/ie*  Gftr  il  Te  cûntefita'de  man^&ulMMHR. 
deuK  pains  d'orge  par  joiiri  pendant  Vefytté^  de  quarante  W^èc  il  ne '-faffoit 
état  que  de  b«tte.  à'^ï»KQka4M^Ém$  <ï^  f^éeitt.-ftyole£  ^  coaltâlèr  inge^ 


•        t 


lHèdre. 


.'.-'  ji-  :  '^  > .     /H'  '     ■>• 


SOGD.  La  Sogde  ou  la  $<Mflîap%  Ç'eft.Ko^  qfxe  po/^e  la  Plaine  ou 
VaUée,  au  mlUett  de  laquelTe^  ViUe  de  Sàaiïcmdcj  Capitale  W  la^Tl^an. 
fojpipet  jQftJituéé,^^.p.n*j:  a  p<;diit  db  ^oqyte  que  ce  ne  foit  la  So^diane  dea 
Anciens. 

.  L^  (M^npaaxx  difent ,  que  cettp.  PJaine  ou.  Vallée   eft  un  des  quatre^  ftiâr 
X^^tiecx'ies^  dfiltlORdei  wft-biéii  ^^er  là  Hbdne  ft  la 

ysJShâié  Û^as^^en  Syrie^^ùi  tKK^^e^Ie  ootair  de  i0aUtliab ,  ft  iliJuy  4qoméc 
^ultioorniSisa  d^ëtendue  k  ffs^arty  depuis  ks  ^aoftfios  dt  Aolduini^  jufiMit'auK 
colins  de  Botam  ou  Botom^  Villes  principales  de  la  aà»è  frwkÈce  Iiiai- 
ioxaee.  .Ce  qui, rend. cett3eiJPlaii^.,ll.ane^.le^  eft  qu'elle  eft  de  tous  les  côtes 
com^^>  ou  de  fardins  pleins  d'une  inirleié  éf  benté  aAnlraUe  ^de  .fruics^i  ooi 
-'Se  Teires  hll^^  &  de  pafturages  toujours-  'veat»^  ipavceique. Un;  Tenrovr 
«ft  oar  tout  anoufé  d*eaux   vives  &  courantes,  qui  viennent  i tduaesaf  une  Jiî- 


-fHîÂtt^  lAtljoAte^  k  ^i^  te)  ixMnbre  iifflm  de  petites;  Viliea  &\d«  '%Ufi^â 
^  feht  tontes  tt^.pèùpïées 9  &  dont  les  ^ HaMiabs  font  f 6K  JkdvfttieuX)  le 
TOîgnètttde  adti  ver  leur  ^^^  .   . 

Tbittes  ces  eaux  dû  Terroir  de  Samarcande^  &  celles  du  Terroir  <fe  ^okha* 
ra,  prennent  leur  fburce  dans  la  Montagne  de  Botom  félon -fibii'  Baukal^  de  le 
inêa^e .  Auteur  dit  qqçL  les  Villes  dç  Deboi^ah,  de  Coichaniah  &  d*Afchtican 
Ibnt  iïtulesidbns  la  Sogâe,  &  qu'il  y  a  auffi  uhe^fott  gtoSà  fiourgadè  &  très 
peuplée,  nommée  Oofthoufagan ,  que  Ton  appelle  en  Ambe  Ras  aioastfaarab^ 
la  Te|b,  du  Popt 

.       .  *  .-..♦' 

SOGDrl.  Hbtnme  natif  du  Paiyv  de  la  S<^e,  ou  de  k  Soediiae.  A^  Bt» 
HHotxflMtt^  ^  «  «ompofS  un  OomraeiMHtire  fiir  TAdah  Al  Cadhi  de  tlami  Abou 
fofèT,  p6rte  fe^tkre  d'Al.SogdL .  C^  Auteor  mopnlt  fan  île  l'Eiçsil»  sii, 

SOGDL    roy«s  le  titre  de  £bn  Ibek.  <  .     f 


-  f    '  » 


'  $061l|.  '^om  tfun  Auteur  qw  a  <x>mpo(8  k  liinre.,  iûkituié  Teteni^t 
affetaoua,  le -Complément  ^u  lé  Supplenvnt  des  Décifiooa  juridiquissy  félon  ^ 
Loy  Mufulmanne,  que  les  Arabes  appellent  Eaïaàua!^  :j&Jes  Turct  fletyajoju 
4^#tft>  qui  foiii  proprement'  les  ibéftenfeé.  ou  IMdfiOnsiidnL  ftl^tis^ 


-  »  •     •  -  »    ■ .  \ 


'SpflA'lL.    Ceft  ainfi  que  les^  Anbes  appellent  PEtoiJe  et  Ganiq>us. 
mot  dft^  expliqué  liar  TAuteur  du  Mircât,  par  le  mot  de  Nefr,  qui  né  ii 
'fie  pas  la  mâme  dnefe.    CarlesAnbes  Aommcsit  Al  J^efr  altbaïr,  laCo^uel- 
btion  que  nous  appelions  TAigle^  &  Neir  alvaké,  ce  que  nous  appelions.  ]a 

Tta  Ce 


/ 


Perfonnages  pahny  les  Arabes.  .jiîçîM: 


SDH AiL  HaW  N  SoHàïL,  l^eff  6?  t^trtu 


»  • 


SOnAILi.     Ce  mot'  eft  'auffi  devenu  le  nom  pfopre'  de  quèlqpjèis  ^i^- 

■    AbonL  âaflfôio.  AbdftlmhiWi,  fiêWPmm^.  Al  SobaUi,,q«ii  mpurut  l^.sZi  M 

«Hegibei'  éft.  Mb^A  4».  Uv/ç,. intitulé. Çiiopdljpaïonof,  fmne  npuvefle,  ou 

.-aucim.àmm»!  tf«a  WcorU:v«9U,pa^e,u.Ce^.  «*»?  Çomn^entaure  %,  le.Um,, 


--*     ... 


»un«ax-a.  AJfctoedîBen  Sphaili  Al  Bauoii.  JNom  d'un  Auceur  qiii  a.coin. 
pofitïinf  Livre td'iEî»Qqu^*.i(i>u8. le  Pitte  Ifctida  altariWV:  Cet  A«te"f  «^i^ort 

«er,  celuy  de:Gâlilah;V  Damoah,   *r«eHiy  de  HomaïQun.^Na^h.    Le  ùtre 
d'Anouar  Al  Sohaïli  fignifie  proprement  les  Lumières. de- lAftre  de  Canopus. 
M*s  c'^  par  .allufion ,  *  par  rapport,  aji.nom  duo  Eeriûnnage.  à. qyivcet. 
Ouvrage; dt  d*di^« r    •■   r  •  ;-  <'.  :'      .  i  -.    :    .   : 

''.  sOHAIUAttr'NQW.d'usp  Vaie./tàiàe  dans  le  Tmoir^:  la  raillé  de 

Sohafôhea  TsaniôxAO?.:  .      r  ■:.     i/      .  "j'...\'.'    '  i.-»      .• 

■  ,  ■  -I- 

S  OH  A  M.  Nom  d*un  Aniinal  terrible  que  Sam  Neriman,  fils  de  Càhernàn: 
Catel,  dompta^.*  duquel  ihfefervit  .<îomme  d^in  cheval  de  baûdUe  dam  toutes 
les  euerres  qtfii  fit^au»  Gean^.  Cet.  animal  ,..q.ul  avoir  la- tefte  jfqmblaUe  à.oeik 
d'un  iîhËv«i,&  tout  fon  eorps.ipweil  A  .cejay.d^m  Dragon^  dont  la  couleur 
paroiffoit  être  celle  d'un  fer  luifant,.avoit  huit  pieds  de  longueur,  &. quatre, 
yeux  à- la  tête.  »      .»    .(.•-■.  •       •  -'■  \ 

Cet  Animal  fabuleux ,  duquel  il  eft  beaucoup  parlé  dans  le  Thamurath^H». 
meh-,  fût  trouvé'  parSim  dianis  l'IOed^  Darem  qu'il  avwt  rendue,  raacceffible, 
&.  donna  lieu- de  donner  le  fumom,,  &.le  titre  à  ce.  Héros  de.  Sam.Sohao 
Souvar.-  VdTftz  le  titre  de  Sam.         •,)...,/.: 

Ceft  do  ces  forte»' de  Montures-  des  . Andens  Héroi^  de  l'OHent,.,  que  n« 
Romans  ont  pris  leurs  Hippogrifes  &  leurs  Andriagues,  fur  lefquels  leurs  Cte- 
i«die«-  ontrdxecutéV  ât-.misrA  fin'de9:eatPepwfe«t,li  nwmi^^  teiles^  otiIs 
nous  les  repréfentent..  Et  le  mdt  d'Andriagues  pourroit.biM»  être  d«ivé  dœ 
Eg'deha  des  Orientaux^ qui  fiçoifienti  en. Içurs.  langues,  des  Dragons»,  des  Chi- 
ia0te«i;&.des  Be©fes..  .  ,  . 

aOHRABîL 
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'liSOt^R^dcfl;  iPfem-iO', Hlsr  d»  Rpftai»  ou  Ruftem »  qpi .  oM^A MM^  ^^ 
fiojL.dr  SiUB^gaa,  r^ue  ce,  H^rijs  épdufa.  '  Roilam  .Ton  p^e  lè  imèoa'  avec  .luy 
à  la  guerre  contre  Atrafiab,  Roy  du  Tûrquefiàn,  /&  le  ^ua  malfiiëurèulement 
fii)5  y  penfer.  Foyez  le  dtre  de  Caïcaous,  fécond  '  Rcfy 'dé  'Perfe,"  de  Ut  Oy^ 
wnS&e^.pMe  de»  Ciâ'aades,.;  -      , ,       •      -  ;         •   '  i  : 

V  SOIAtL  Ce  niot  Arabe  efl;  ïe  pjurier  dfe  Seïr  &  dé  Seïrat,  fr  ^îfie  Ie& 
Vies,  ou  Jtiifloire  de  qpelqu^  per^'onnei;     Z^o^r^s  les  titrei  \lê  Sàîr^  S^  & 


SOlAR^aldba  albâtfaar^lca*  Les  Vies  dès  Patriarches  d'^exandrier  Cû&im 
Ouvrage  ,êo  deux  yolumes  in  folio,  divifé  en  quatre  parties  principales 9  & 
compté  pat  Sevére  Évêque  d*Afchmouniii  en  Egypte.  Ce  'Livre  ^^ft  èns:  là 
BihtiQ^eque^du  Roy,,fans  num-  .         ,   :  j-  .-f  ...: 


SOIAft  alêbdd' V  Soïar  alzeliad.  'Titré  d'an  Livre  eu  ILarigue  Perfienne» 
qiii  contient  plufieurs  Difcours  Moraux  en  forme  de  prédication  ^  Ql  diverfes 
Règles  &:  Pl'éceptes  de  la  Vie  fpiritaelle,  tirés  des  Vies  dei  plus  ^.^randst  Per- 
f&onages  qui  ^  font  fîgnalés  en  pieté  &  en  dévotion  panny  les  Muiulmans.  Il 
a  pour  Auteur,  Borhaneddîn  Ibrahim  Ben  Khofchnam' Al  fiàkechi^  qui  fiait fo» 
'Ouvrage  Tan  .685^ dé  l'Hegire;  •        :   1     •: 


li 


'  d<Di  A  R  all^haba  V  alzehad^  v  alôl&ma  alêbad.  LesF  Vies  dès  .Covpaflioas  de 
Mahomet  &  de  ceux,  qui  ont  été  éminens  dans  la  pieté ^parmy  les  Doreurs 
ftfufuhnans^.  Cet  Oi^vrage  a  été  çompoTé  par  A'bdaîfalam  fien  Mohammed^ Ai 
Kbouarezlni  >  qui  dit  avoir  compilé  foa  Ouvrage  de  cent  Auteuis  différens.      i 

SOIAR  alfalekét  almoiimenàt  alkhaTrat.  Les  Vieai  de&  Femmes  Saittteil  qtd 
otA  vécu  dans  le  Mufulmanifme.  <  Ceft  un  Livre  qui  a  pour  Auteur,  .Talûed- 
diti'  Aboubekr  AI  HofBiAl  Hoflaïni,  natif  de  Damas, ^&  il  fe  trouve  daoa  la 
BflWKdtheque  duRoy,:num,  68<5.  ;        '  - 

SOIOURGATMISCIi  Nom  *un  Prince  de  la  Racé  de  Gî^gHizlchaai 
^eXamerlan  établit  pour  Jbultan  dans  les .  Provinces  de  Ipiorafl^,  &  de  Ma- 
v^ndnahar  en  ^kr.  place  du  Sultan  HouÛàïn^  ifliu  de.  la  même  Raçe^  qu'il  avoic 
&ît  mourir  l'an  771  de  FHegife^v 

La  pofierité  de  .Ginghinzkhan  avoit  oMfei^^é  jufqu'albrs  die  feule  lê  privî»- 
l^e  de  porter  le-  titre  de  Khan  &  de  Sultan,  de  forte  que  Tamerlan  n^ora  pas 
prendre  ce  titre,  tant  qu'il  y  eût  quelqu'un  de  cette  race.  en.  vie 9  &  il  ne  fe 
qualifibit  que  Vizir  ou  Lieutenant -Général  de  ces  Princes.,  quoyqii'il  fut  Maî« 
tre  abfolu  dans  les  Etats  dont  ils  portoient  feulement  le  titre,  &  ce  ne  fut 
.qii!après.  l'extinâion  de  cette.  Race  Gânghizkhanienne,  que  Xamerlan  prit  la 
qualité  de  Maître ,  &  de  Souverain  dans  les  Provinces  Tninfoxanes,  Sç  autres 
qui  dépendoiènt  der  ces  Sultans  ^imaginaires.  Cela  arriva  par  la  mortdeSoïour-» 
gatmifch^  qui  demeura  fort  peu  de  temps  fur  le  Trône.. 

SOIOURGATMISCH  Ben  Cothbeddin.  Nom  du  cinquième  Prince  des 
Carakhataïens ,  qui  portoit  le  titre  de  Sultan  G'elaleddin,  quoiqu'il  dépendît 
dUArgcNIQ.  Khap>.  Empereur  des  .Mpgols.  U  règ^a  aflez  p^aiûblement^environ  neuf 

Xt  ^  ''  ans:; 


'  •  •  • 

^  âàalé  ^enttfn;  car  il  avoît  fpdnfS  là'  fiJIe  de*MA|mi  IVAadr'flî^de 
Holagoû:  Mais  enfin  Khangiattm  le  dépoSilki  &  VàbBlgeà^éh  flMHë  «M'^ 
privée  rail  Ç^  dÈ  rHegirè. 

SOIOUTHI  &  Ai&outhi,  fârnom  donné  à  GeUèdilin  AbMlllkiU^Afe 
dgliahmaQ  Mohammed  ^  parce  ^u*il  étoit  né  dans  la  Ville  d'affiouth  ou  Qflioutfa» 
ou*  Sp^'ôuth  en  Egypte.  Ceft  un  Auteur  fott  célèbre,  i  câufe  du  gréié^tmih 
bre  d'Ouvrages  qffil  a  laîftez  après  &  mort ,  arrivée  l^an  pit  de  l'He^.     V 

Son  Principal  Ouvrage  eft  un  Commentaire  en  forme  de  Scholies  ou  de  I9è^ 
iles1îit)rAICGn:ana'  qu'il,  compoû  pour  continuer  TOuvrage  .d*un  autrç  QeUjed- 
din  I  noaimé  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Màhadi.  Cet  Ouvrage  de  Soïoutliî 
Alt  wbeyé,  comme  il  dit  lui-même»  Tan  de  rtiegfre  8^i,  lofr<|tftl^  iPaVoît 
encore  que  vingt -deux  ans. 

Ces  deux  Ouvrages  de  Mahadi  &  de  Soïouthi  font  appeliez  onflàajftfttéat 
du  nom  de  'Gefadabi»  à  «ttffe  que  leurs  Auteurs  portoienc  tous  deux  le  fucqpm 
de  GebOeddip. 

:^Ali;oâûiudii.a  Sût  aufli  ua.Ouvnige  HUlori^e  fur  rjEgypCe,  âitîtulé  Hoft 
àlmofauiteratf  ^i  eft  dans  h  Bibliothèque  du  Roy  fans  numeit),  &  deux  Wr 
«fds  finr  les  J^OfueDS)».  &  autres.  Peuples  que  les  Arabes  comprennent  fyiUi  te 
nom  de  Soudan  ou  de  Noirs.  Le  titre  ou  premier  el}:  Aznar  âlôroiâcb^ 
aihbar  Al  Hoboufch.  Il  appelle  les  Noirs  &  particulièrement  lès  AbifUnSy 
lès  Flcors  qui  ^roUfeoil:  avtour  des  Trônes  des  Sultans^  à.caitfe  que  les  J^riaces 
}«  emploient  ordinairement  dans  les  fërvices  de  la  plus  grande  confiance  ao^ 
•>irès  4t  telim  Perfonnes.  Le  titre  du  fécond  efl  Refê  fchin  Al  Hobicbâf^ 
qui  «eft  an  £lo|p  des  mêmes  Abiifins ,  ou  Noirs  d'Ethiopie  &  de  Nubie. 

Les  Livres  y  intitulés  Delaïl  fi  mârefat  alaouaïl ,  Anmoudag  lathif  &  AUibar 
i  Métàâàh^  Tout  «encore  des  Hiftoires  compofées  par  le  même  Ai^sr. 
^'Ottvn^  les  plus^  éftimez  fur  la  ReUgion  Mahometane  après  fon  Com- 
ihcBMire  for  rAkoran»  font  le  Mézliar^le  Moharrar,  Anouar  Al  Sâadat»  Tak'- 
hir  aldholan^t,  Ettekan  fi  ôloum  Al  Cçran,  Acfam  Al  Coran,  Asbab  àJbÊh 
ditfai)  Adhkar  aladhkar,  qui  efl  im  Abbregé  du  Livre  de  Nahouaoui»  intitulé 
A(ftkar;  celui' ci  Te  trouvé  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  Hum.  691. 

Ge  'niême  Auteur  a  abbregé  auffi  le  fameux  Livre  de  Gscali ,  liitîeQlé  A» 
4)iàh  alôlbum,  eoriipo(&  de  quatre  Arbdin,  un  Adab  AI.  Cadfai ,  félon  les  Prindpss 
de  Schafêi\,  Alfas  fi  fadhl  Béni  Al  A'bbas,  Arag*  fil  Ara^i  mi'il  a  tiré  du 
Uirft  d'Ebn  Al  Dùnia,  intitulé  Keub  alfan^'  bâd  alfcbéddat.  Livre  de  aau 
fôlation  pour  }es*afHtgez,  Akbbar  almerouza,  VHiàcire  des  Grands  Homatt 
(brtis  âo  h  Ville  de  Merou  en  Kboraffan,  Ahadith  almoniat  fi  foJtbanat  d 
Scheriât,  Ahadith  fi  fadhl  àUhsâkfTam,  Adab  Al  Moloulc»  Asbab  alkeflk  fil 
^  lîdTà'&c.  ' 

X^on  trouve  'ericofe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  fout  ies  num^  720 >& 
'joiSSy  deux  Ouvrages  de  Soïouthi. 

^'   he  premier  pcfrte  le  titre  de  Dorr  altag*  fi  mofchkel  almenhag'^  dans  lequel 
.    il  explique  les  difficultez  qui  fb  trouvent  dans  le  Livre ,  intitulé  Meabag'. 
,    Le  fécond  a  pour  titre   Scharh  Al   Mogni  allabib.     pefl  un  Commentaire 
fur  les  palfages  les  plus  difficiles  éi  Livre  d'Ebn  Heicham  j  intitulé  Mognf  al- 
labib. 

Il  y  a  àtlfli  dans  ia  même  Bibliothèque  du  Roy,  frum.   9^0 .un  ÔuVragedu 

même 
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tjgm  Antetif,  Stititalé  MecaïaaCt  lieiiz  coonuàis;  91'U  fr  compeië  à  IftpâM^wi 
êe  fâriH,  &  num.  7922  ira  autre  qai  parte  le  titre  de  Keeab  «l&ftbqMi^ 
lÂkam'OffaeottfiJi,  Livre  àe  âœties  fur  la  fimpljdfié   d'un  Vi;ir  4e  S^^iàinV 
acHiupé  Caracottfch ,  compofé  IVm  99c  de  l'Hégire^ 

SOIOUTHI,  (miKim  de  Gelaleddôi  Mohapmed  Ben  Abo«b«kr ,  dit  Al  IhO 
ftni  AI  Scfaerif ,  qui  a  ccmpcfé  le  Livre,  intitule  Mnig*  alnadber  v  A'^!  Âlat- 
nef»  cfivifé  en  cinq  Chapitres,  où  il  eit  traité  du  Vin,  des  CbanfbiK,  du  l^ipt 
À  autres  dîvertiflêmeos.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  4u  Roy)  nuai^ 
éj  &  1066. 

Get  Auteur  paroît  <tre  tfiffiéient  du  précèdent»  à  cade.dea.tâirqs  dQ  HaflM 
ft  de  Scherif  qu'il  porte,  &  qui  marquent  qu'il  étok  de  la  Race  d'Allé  6c  di^ 
|ï  branche  de  Haflkn. 

SORHANOUN,  famom  ou  ibbriquet  d*A1>daUà)am  peu  SSxà  ^  Tzr 
loukbi  Al  Catrouani,  natif  de  Caïrouan  ou  de.Cyrene  en  Afrique,  célèbre 
Doâeuf  de  la  Seébe  de  Malek  Ben  Ans.  On  luy  donna  ce  fumom  de  Sok* 
banoun  ^  Oyieau  d*Afrique ,  que  les  Arabes  difent  ^tre  rufé  &  fort  fubti|. 

Ce  Dofteur  mourut  Tap  240  de  l'Hegire,  ibus  le  Khjdifat  de  MotaviJdcely 
èc  on  dit  de  luy  quMl  iréquentoit  peu  la  Cour  du  Khalife  &  qu'il  4ifi>it,  qu*4 
if  y  avoit  rien  dé  plus  malTéant  à  un  Qoâeur^  que  de  n'être  pas  c^ez  hi^ 
^uand  on  Fy  cberchoit,  &  que  l'on  dît  de  luy:  Il  eft  à  }a  Cour  du  Prince* 

SOLE  MI  y  fumom.  d'Abdalrahman  ben  Mohammed  Ben  HafTap  Al  NifduL^ 
bouri ,  qui  moiurut  Tan  4.06  de  rHÎpgire,  Ceft  un  Auteur  fort  eftinjé  par  les 
Mttfulfflaos  pour  fa  Doârine  &  pour  là  pieté.  Il  é&  Auteur  du  Livré,  inti^ 
tttlé  Amthal  Al  Coran,  les  Sentences,  les  Proverbes  &  les  Paraboles  dé  rÀl* 
edrab..    J^ùyez  les  titres  de  Seleoù:  &  de  Selemi.. 

SOL  G  AT.  Al  fib^gentfi  écrit  dans  fon  fepti^me  ahnat^  que  c'eff  le  noitti 
d*tme  VlUc  du  Pays  des  Azaks,  qui  porte  auffi  le  nom  de  Crim,  nota  qui  e$ 
commun  à  tot^e  la.  Province  dont  elle  eft  la  Capitale.^  Ce  Pays  d'Ajcak  eft 
celuy  que  nous  appelions  la  Qîmée,  où  les  Tartares  Précopites,  que  nous  nopi« 
mons  communément  l^,  petits  Tartares  ,*  demeurent.  f^(Qf£Z  ie  titre  ^e  Az^/^ 
tom  des  Peuples ,  que  nous  appelions  les  Cozaques. 


SOLIMAN  Ben  Dtioudi  ^alomon,  Sk  dé  David.  Le  Tar^ch  Montekhefit^ 
it  k  plupart  des  autres  Hiftoriens  Orientaux,,  écrivent,  qu^  ce  Prince  monta^ 
tùtc  le  Ttône  après  la  mort  de  ibn  père ,  lorfqp'il  n'avoit  encore  atteint  que 
Fâge  de  doute  ans,  &  que  £Meu  u>ûmit  à  fon  Empire,  non r feulement  lea^ 
Ifomties,.  maia  eacme  les  Hfprits  bons  &  ovuvajs,  les  CKfeaux  &  les  Vents, 
4c  qiâl  employa  fept  ^années  entières  à  bâtir  le  Temple  de  Jerulàlem.  Le 
flitme  Avfieiir  le  .lait  conteinpomin  de  Caicaous,  Il  Roy  de  fêrffy  4e  la  Dy-r 
BtIGe  appelée  des  Caïaniens  ou.  CsÉ^anides..  '    ''\ 

Les  mêmes  'Hiftoriens  racontent  mille  chofës  fabuleufes  de  Tanneau  de  Sa-^ 
toiBon,  par  le  moyen  duquel  cePHnee,  prenant  le  ba^i,  &  ayant  quitté  cet 
«beau,  il  luy  fîit  derobd  par  une  Furie  iofi^nale,,  qui  le  j^tta  dans  là< 
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'  SalSmôiî  demeurant  sdnfii  privé  de  ccft  ameaii,  s'abiljqt  pes^aat  .quarante  joBa 
de  monter  fur  fon  Trôhe,  comme  fe  trouvant  dépourvu  des  lumières,  gmlùî 
étoîent  nécéflTaires  pour  bien  gouverner.  MaÎ3  enfin,  il  le  recouvra  parole 
moyen  d'un  poiflbn  que  Ton  fervît  fur  £a  table. 

.  Il  fcroit  ennuyeux  de  rapporter  tout  ce  que  ces  Hiftoriens  difent  de  la  ma- 

gniScehce  du  Tr6ne'de  Saiomon,  fur  lequel  les  Oifeaux  voltîgepient  ipcpAam- 

nient,  piendaiït  qu'il  y  étoît  affis  pour  luy  faire  ombre,  &  luy  Servir  de  Dài3 

I     "  ou  de  Pavillon,  &  autour  duquel  il  y  avoit  à  la  droite,   douze  mille  fièges 

^         V  d'or  pour  les  Patriarches  &  pour  les  ProphèiDes.,  &  i  la  gauche,  douze  mille 

.    t'  *  '  ]    autres ,  d'argent  pour  les  Sages  &  pour  les  Dofteurs   qui  âilîftoient  à  Cqs  Jugt- 

K  ;    mens.  -  L^on  4è-  coâtentera  de  rapporter  ici  feulement  quelques  circdnftances  de 

i'^  f    fa  vîfe  &  de  fon  règne,  tirées  de  TAlcoran  &  de  fes  Interprêtes. 

*  ^  ^  ij'  L'on  trouve  dans  le  Chapitre  de  TAlcoran ,  intitulé  Ai^am ,  les  paroles  foi- 

y  \\  vaJJtesî:  Vatbâou^ma  tatlou  al  Schiathin  âla  Malek  Soliman,  Les  Juifsôhtfuin 

^  rt  'que  Uè  iSemins^,  oU  les  Màgicims^  Içurs  fuppofts,   $nt  lû&^  etftigné  au  temps 

"(f'Jius  k  règne  ^e  Salemm. 

•  HoufTaïn  Vâez  paraphrafe  &  explique  <:e  texte  en  la  manière  fuivante:  Lei 
Démons  -ennemis  deSalomon  publièrent  des  Livces,  pieiqç  de  fuperfiîdans 
mêlées  avec  les  cérémonies  facrées  de  la  Religion  &  du  facerdoce  des  Juifs, 
&  ils  "firent  entendra  aux  igiiorans,  que  Salomon  fe  Xèrvoit  de  ces  Livres  pour 
y  puifer  les  connoîflànces  qu'il  avoit^  &  pour  gouverner  fes  Peuples.  Salomoq 
«'étant  fait  apporter  tous  ces  •  Livres ,  dont  il  avoit  fait  faire  une  exafte  re- 
cherche, les  enferma  fous  la  clef  dans  un  coffre,  qu'il  fit  enterrer  fous  fon 
Trône  même,  afin  qu'aucun  pe  s'en  pût  fervir. 

Il  arriva  «cependant  après  la  mort  de  ce  Prince  que  les  Démons,  ou  les  Ma- 
giciens tirèrent  ces  mêmes  Livres  du  lieu  où  ils  étoient,  &  les  répandirent 


jen  ajoutant  ces  paroles  :  V  ma  cafar  Soliman  v  laken  Al  Schiathin  câfarou  ïoàU 
lemou  alnas  alfehr ,  Salomon  n^eft  point  tombé  dans-  IHmpieti  ;•  mais  ce  font  les  De^ 
vwns  6f  les  Magiciens  infidèles  &  impies,  qui  <mt  enfetgné  aux  Hommes  la  Magie 
^  les  Sortilèges. 

'  Nous  voyons  clairement  par  les  Commentaires  de  TAlcoran^  que  la  Qavî- 
cule  de  Salomon  de  laquelle  Agrippa,  &  quelques  autres  Auteurs  des  Sdences 
occultes  pajlent,  n'ellpas  une  invention  de  nos  temps,  &  que  TEmpire  que 
Salomon  a  eu  fur  les  Démons,  félon  la  Tradition  desRabîns,  à  donné  lieu  auK 
Gens  fuperflîtieux*  de  tous  les  fiècles  fui  vans,  de  luy  attribuer  ces  fortes  cfe 
Ulvres,  qui  enfeignent  mille  faufletez,  qu'ils  prétendent  pouvoir  fervir  à  ceux 
qui  veulent  avoir  commerce  avec  les  puiflarices  tenébreiîfes  de  TEnferl 

.Mouïra  Bl^n  Abi  Ifmaël  Ben  Haffan,  fumommé  Al  MoufiTali,  dans  fini  Livrer 
jatitulé  0mm  almoncathâïn ,  rapporte  une  Tradition ,  qui  efl:  la  douzième  en 
des  termes:  Ma  taraka  abd^cheïan  men  aldonia  illa  atabo  allah  kfaaïran  mecho 
V  afdhal ,  r Homme  ne  quitte  jamais  aucune  chofe  de  ce  Monde  en  rue  de  Dieu  » 
que  le  Seigneur  ne  luy  en  rende  une  beaucoup  meilleure.  Et  il  raconte  fiir  ce  fujet» 
que  Salomon  exerçant  un  jour  fes  chevaux  à  la  campagne,  &  l'heure  de  la 
prière  du  fdr  étant  venue,  il  defcendit  auffi-tôt  de  fon  cheval ^  &  ne  voulut 
pas  permettre  que  Ton  employait  ce  temps -là  aie  mener  à  r£curie>  non.phic 

4^e 


qtse  tourtes  at^re^^  ^f&rte  qb^il  lei  abandonna  »  cdtatf&e  n^iymt'ptfU  4e  Matf 
très  &  étant  deftinés  pour  le  fervice  de  Dieu.  Ceft  ce  que  les  Arabes  -appet 
Idît  Rebath  fi  febil  allah* 

-Ce  fut  alors  que  Dieu,  pour  récompenfer  ce  Prince  de  fa  fidéiicé  &  de  foi 
dbéîf&nce,  luy  en^ya  nn  Ktent  doux  &  agrésèle  9  mais  fort>  qui  le  porta  dcr 
puis  ce  t^6s4à  pï^tout  où  il  voulait  aller  ^  faos  qu'il  eut  befoio  de  cbeyal 

Salomon  pafle  chez  tous  les  Orientaux  pour  avoir  été  le  Monarque  juoiver'^. 
fel  de  toute  la  Terre.)  de  telle  foKe  que  ci^us  qqi  admettent  de  différentes 
générations  &  révolutions 'de  fièdes  ,  dans  lefquels  de  Monde  a  été  peuplé  & 

Souvemé  par  d'autres  créatures  que  les  Hommes  avant  la  création  (TAdam  | 
onnent  le  titre  &  le  nom  de  Soliman  aux  Monarques  qui  les  ont  commandés. 
On  pariera  un  peu  plus  bas  de^es  SoUmans» 

0a  domie  ù  Salomon  pour  Vizir,  comme  parlent  les  Orientaui^  c'eft-à-dire^ 
pour  fon  premier  Miniflre  d'Etat  Aflaf ,  duquel  il  eft  parlé  dans  les  Livres 
saints,  &  auquel  David  a  addrdIS  plulieurs  de  fes  Pfeaumes,  comme  il  paroît 
(bns  leurs  titres,  &  £^madi ,  PoSte  Pedien,  dit  l  que  fon  anneau  tant  vantée 
par  le  moj^n  duquel  il  gom'emoit  fon  Empire,  o'étoit  autre  chofe  que  la  Sa- 
gede  (fie  Dieu  iHy  avoit.  donnée ,  dont  cet  anneau  étoit  le  fymbole.  ir  y  a 
cependant  pkifiturs  Rabbins  iqui  foûtienuent,  que. Salomon  voyoit  dans  la  pier- 
te  anchaffée  ^ns  cette  bague  toutes  les  ;chofes  qu'il  defiroit  fçavoir.;  de  mé- 
bïe  qile  'le  ^nd  Pontife  voyoit  dans  l'Urim  &  le  Thumnûm  de  fon  Pe^o^, 
rai ,  qui  étoit  aulfi  de  deux  pierres  prétieufes ,  .ce  çfa'il  defiroit  ^apprendre  de  I9 
^rt-de  Dieu. 

B  y  a  chez  les  Orientaux  un  Livre  fameux-^  quiicontient  THiflolre  de  Sa- 
lomon en  Vers,  compofé  par  TIlluflTe  Poète  P^en  nommé.  F^rdouffî.  Cette 
Hiftoire  porte  le  nom  de  Soliman  Nameh ,  &  l'Auteur  du  Caherman  ^  &  du 
Thaoââraôi  Nameh  la  cite  ea  phiiieurs  endroits  de  fes  écrit?  &bule.ux>  ^ui  font 
plél^t  des  Romans ,  que  des  niftoh-es  véritables.  Les  Perfàns  &  lés  Turcs  ont 
plufieurs  Hiftoires  de  Saloinon  en  profe  &  en  vers.  Il  y  a  un  Seliman  Na« 
meh  écrit  en  Turc,  par  Ishak  Ben  Ibrahim  Ai  Ufà^ubi.  Un  autre  de  Saided* 
din  Ben  Haifim  s  Précepteur  de  Sultan  Morad  III  du  Nom.  Ces  deux  Ouvra* 
ges  font  en  pro&  U  y  en  a  deux  autres -en  -vers,  d'un  con^>ofë  par  Ahmed 
AL  iCermaffiii,  ^ui  mourut  Tan  S45  de  l'Hegire,  &  l'autre  ;par  Schamseddin  Ah« 
med  Al  9w^  It  y  en  a  aufli  plufieurs  en  Petfien ,  &  entre  les  autres  un  qui 
contient  mille  cinq  cent  foixante  &  onze  diftiques. 

Tout  ce  que  noiis  trouvons  écrit  dans  les  Livres  OrieQtaux,  touchant  les 
aâions  mèrveilleule9  &  FEm^Hre  univerfel  de  Salomon  fur  les  Hommes  &  fut 
les  Démons,  a. pour  fondement  ce  que  l'Ecriture  dit^de  la  Sageffe  admirable., 
dii  Ti^ue  &  des  Richelles  de  ce  Monarque. 

Je  ne  f^  fur  quel  fondement  Aboul  Farage,  Auteur  Chrétien,  dit^  que  Ssh 
lonion-étoit  de  la  Seâs  d'EmpedocIe  ^  qui  eft  celle  que  les  Arabes  appellent 
Deherit,  &  allègue  fbn  Ecdefiaftique  pour  témoignage  de  ce  qu'il  avance.  Car 
c'eft  l'accttfer  eii  xjuelque  façon  d'impiété  &  d'Athéïfme ,  ce  qui  vient  de  ce 
que  cet  Auteur  ii'a  pas  bien  compris  le  fens  4ies  paroles  de  Salomon ,  que  nos 
Interprètes  ont  jfort  bien  dévêlopé. 

.    Cette  mnde  puiflance  &  cette  fageffe  admirable  de'  Salomon  ont  donné  fu^ . 
jet  aux  Orientaux  de  donner  fon  nom  .à  tous  les  grands  Princes,  qu'ils  ont  crft 
«vrà:  poflëdé  l'Empice  wiivedêl  jde.  toute  la  Terre,  &  nous  voyons  dans  le 
..    ToMi  IIL  V  y  Thahmu. 


métiy  quiluyi  «vbitî  promis.  Ae  le.ifaité  Us^Solimsà  e4e-:foft  fi^çle  ^'  &  qui  oepe% 
dant  ne  lui  avojt  pu  procurer  la  Viftoire  contre  Tlijhôwirath».  ,^  le  mémg- 
Afj^enk  At^  entre /&s  autres. tepvocties  qu'il  lui-fait^  .qu'il  lui  raMott  manqué ide 
pârbte,  &  tpi'^ïi  ne  lui'  aroit  pas  niis,  entre  le£. mains  ï'wipesni.cÎLi  Patparçlie  Ja^ 
red  >  fila  <!•  Mâhàlel  ^  driqi#me  ^  Soliman .  ou'  Monarque:  UiiiverféL  4^.  la  Terx» 

dè|)UiS  Adam:    '  '       1    1- ^       .,.•:(:;.  :    ;   ;  î,..  •       ':    ;:    rr  r 

•'Maïs  Id  n^vërîes  d^s;Ôiitîiftaux  viont  bien  plus  a*ant^  Car  ifeurs^  Mythoton 

Ç'ies.'àfliiPent ,  qu'î^  y* a  feu  qUârâiite  Solimans  du  Monarques  wniverfels  dfc  k 
erre,  qui  ont  rè*né Tûccieffivement  pendant  le  cours  d^un  grand  noinbce.de 
fiècles  avant  îà  créatîoii  d'Adam»  -Ed  Simorganka ,  ce  Div ,  quLavoit.  la  finro 
d'un  Oifeau,  duquel  on  a  parlé  plus^  haut ,  dit  à  Thahnmrqth ,  qu'il  nvoitior^ 
un  -pareil  nôH^e  dé  ces  Solinians,  que  quelques.  Asiteura  it^epe^dunt jKàQC  mon- 
t^  j^fqUfHi  iiombre  de  foixante  ^  douie.  \  ,  \.  '.    i  '     .!.';♦       '    :    r    ;    -:'■•; 

Tous  ces  Monarques  f  réadamites  .œmiiËmdoîen&  xhacUQi  ^  (fe^  Crd^t^^ 
iCbh  efpèce^  .qui  ^toient  différentes  de  celles  de  la  pbilerité  d'Alun,  <iUQiqu'eL 
les  fuirent  raifonnables ,  commet  les  Hommes  ,  félon  le  rappoit  que  Simoiganb 
fit  à  Thahmuratb  &  ce  Div  ajouta ,  qu'il  en  devoit  no^tre  encore  un  autz^  da 
la  ligrfëe  dlAdam:,  'qui  les  ûirpaiTecoit  tous  en  icnjefié&.Iea  :puîflànceiif  ^ré$ 
leqlieHl  n'en  paroîtroik  plus  aucun  autre  fur  la  ïerr*.:  jLoOQ.  :  «i^eut  efltxeyoir 
dahs;)fe  fond  de-'  cette  /fable  quelques  ^raîoiis  doh  vérité,  âesl  Srapli^ties^:)  qi» 
ènt  marqué  la  véftuô  du-^Meffiô.  «  ^    .::    •  ..  t  '    '     ;  .  .  / 

L'on  voyoit  dans  la  Galerie  d'Argenfc ,  qui  règnoît  dans  les  iKfoBtagnes  de 
Caf  au  tems  de  Thahiturath  r  les^tucs.  dé  .ces.  fbixanti^.s&  .(fi3U2e  JSolimaas , 
&  de^  Tableaux  des  Créatures  qui  leur  étoient  foûmifes ,  &  on  y,  reiparquoit 
pai>t<Âib(  des  'figures 'fort-  d^ffômblîbles  de  celles. des  Hommes^rCat  les^ qns.^foienti 
pluiîeurs  têtes  ))e6  autres  pi ufieurs  bras  ^  &  quelques^dtfs  'pan3iflbiQnt;jeG^9?|>ofés 
de  'p9ufieàrs  cor^s;    Les  tôiies  .étoieût  jauffi  fort  extnioQlinaireq*  -  Car  les  unes 
rj^ATembldient-àrcellç^:  dUs  Eié^ians  y^déi  fiufles  &  de^  SaagliQraijjâCj^iW]^ 
avoîenf  èhcdfeq^uëique.bhoife  Je  blas' inoriftrueux.  '  !    .     .'j  l'i'  r:    "  /    ' 
;  Entre  tous  ces  Soliman^  oa  }iddiiarque&  uhivcr&ls.du:M(JAd&>  kk  .plm.i$nQn^ 
kés  font  Solknân'HiàC)  ■  Soliman  Haad  ,  Soliman  Daki  %  Solimftn  imlaki,  Sdliioaa) 
$Ëh^di ,  'SonhiaB''VirÂm\*  Soliman  BQoaki:,  ^SolJoUinr  iUrlngbrifc  eojia  àa  .^J£ti«» 
fft  Giàn  Ben-  Gkii^'iqUi-règâà'i&QS'le  Monde iâniédtatem^nCiav^But  iBiCc^atws 
d'-^dam.  .s' v>  .S  *.:*    •  -;!  l._   y-'i.jîf.' j  j-,  jj  «ji.jrr  -; . 

Le  CammaiTïih^'N)sft(eh''dft;j^ique  t»iu:  ce5:So&niœrpDffîdoiQnt-.(i^  E«^^^ 
fSÎè  ôh  bouclier ,  du({ael/ife  Ce  Tervoiènt  dànsi  les*  guerres;.  quTils'  faifôieQté.  coDtji»- 
tellement  au!<c.Démonis^]eur&£nhemix.Çâpitaux.;  Soliman  TcbaghtrkLtelQàl. 


lâiffa, depuis  k  Ibn-fils  IIOufcheflK,  qui  luyifucceda;::  .  T  .:  .  ' i  y  .:.  i  l 
'  ^Ceft^  èe  iiiiêmebouéliér^  d'Usuel  .ThahmuraÀ  ;  qui!  en^^amrit  hérité/,.. fe'if^rvit 
pour  combattre )  noti^fculemcnt  les  'Démons;  mais  encore  les  GIvbs v ^*^tojei£ 
reilez  des  générations  précédentes,  &  qui  feifoîent  leur,  xetraite.  dans  les. ftmeuh- 
|bs  Montagnes  de  Caf,  à'qm  îuî  fit  remporter  le. titre  glorieux  de  I)iv^  bend^ 
^nl  figtiifie  fe  Vainqueur- î&  Je  Dompteur  des  Géans  &  des  Démons* 
*'  La  Y^Ile  dSé  CàfiOiia-  ou:  Pâtioun  '  étoit  4a-:Cilpini«.  lie.  c«i  grân<^  MoDaïqaeîi 

'•        -  Vf  '  .  ; .  j .    i  od: 


r  • 


.2  0  uhmûk. 


o$|9 


avancure&  dans  le  Pays  ^e  Schadoukiam  ,  tfodva  .'une'  t(JiaiDiie  db  fiiâ'biiJè  -cPude 

îportoitriune 

Je.fujs  Soliman  Ha^»  b  Monarque  de  mon  fièclèv'4u^^âi'fdtlia^gucirea^rfik: 

4é  p^feft^W  OÏ':^^  '  ti;  ;; r;  r:  :.  ir  :^ 

•  Ùwittoîré'iïe  SoBmari  Hakfci  porte,  que  <«  Monarque  ayant  dtfaîtcnpIùfiBOTs 
Tencbhtrës.'ce*X3éàrit  qùî's'étëft  fôU^rTel)dIé  cMntre' lur,  dd  Pâyailt  «rtm-Ôs 
TnaînSjTOijlut^'îe  ftîré  ;ftoùnr;'Wis  qu'il  riépqt  jamais  eif^vènic^h  bouti.v  II 
t:oafultà"Mf'ââKs:'fësJ  T^âiiînr  <lte  fewit-  Ie^-%rgues^S^  ^  î^eilydtmilterflaot 
lé  bertin  de^  «ômtftes  ,-  &  eîfes- kiî  r^fîdffônt  mie:  lai  Viâ»ifd  wdè'rfe  jdecèe 
Géant  étpît  çefervée  à  un  aptre  Soliman  deJà  po/terirè  d^AUaWV  lOTiJèl-teidp. 
Vok -convier à:  ,%n*obéïflkneé,'&  lé  :i)ufiîr  de  mcwt  :^  cas  iijii'il  rdfafaft  :de>  mi 
«ndte'ho'mmàgei'  •  -       '  »  .        •         ...:.-/.     r^  ;.  •; 

•"îlSeft  parié  de^SoJimairTchaglri  diaœ  le  tkfe  de  ^lIl*^fe^^;' dfeîde  SoÛilMli-Bin 

r  avjcaegt 


ter;-  «;  'le  GebéhV  on  CturïOè  ,;;iitfi  ibi  rôndoidat ^vMteneat'  dflfOs  «ns  les.-iitea- 
Ijate-OTVfe.ifivrG^èàf  tItiïDeniôhs.-   •  ;•  -    /  -  -••     u  ..•:  . .-'.  '•  .;i  -J  ;.,  ,.  ^^ 

'-' SÔLiMA'N  Beri'Àbaalriialek/  'Nom'  dû -.reptième^  Khalife  de  là  Race  a& 
tommîades;  Il  fût  le  fecond-des  quatre^  Enfans  d'A^bdalmalelc^  qui  ^tsegwareitt 
Itprês  letïr  père.  B  fucccda;à^fiai  frère*  mhé.  Valid,  Tan  ç6  de  THegire,  .&  re- 
gna  Teulealeht*detrt*^tins'^idc'imt?*tttofe^^  il  mourut  en  V^  -^9  de:Ia  mâme 

Hégire.     ...,.,     ^    .  .         -^  •-"'•  -^^    >!  "^  rM 

'  Bén  jSchohnâh'ê'çrît,'  «iq  So^îtnan  éfoit'dàns  H  Ville  ^é'RamkBi,  ou»Ramah, 
loff^tfn  appfjt-la  inort  de  Vàîid  fort  frère,  &  qu^fl  vint  auffl-^isèt  à Damasprca. 
îÉrepofleffiôiî  du'Khâlîfât;  il  fit  peu  de  fejour  en  éette  Ville.  ;  Câr^y  ay«ût 
potif  lors  ntiegrdfffe  -guerre  ouvertp  entre  les  'Khalifes  &  tes  Grecs ,»  tf^firnlBr^ 
cher  încotithienf  fon  armée  à  Mag^  Dabek,  &  envoya  de-tà  foiî  frère  j^ttiommé 
Moilemah)  attaquçr  Ja  Ville  de  Conftantinople  >  qui*demétti^^  «ffic^^fdfqiâl 

•'•'Ebh-^AmH-écrli/'da^^^  ^que  »l'Èmp!eretir  IMlppfeV  "il  vjm«:'#c 

ftifl^pique ,'  qdr étôic  -Maronite  ^  c^èft'^ à-dire  ,-  Mônbthéiitê ,  Wj^Hoiti^dOî  tèàBps 

îJe  ce  khalife,  &  aînfi  Conftantinople  aûroit  été  -affiegée  fou»  Ion  iteg&et  o:Cè- 

,^^darit-ce'  ne   fût  que  fous  l'EApire  d'Arteiflias,  que  Moflemah^fitce^Sièffcr 

*    Khondemir  dit ,  que  de  Khalife  charma  tout  le  àiande  par  fon  élo^Qcfnce  oaiB 

la  pi^emièi-e  hrfranjguç^  qtf  jl  'fit' après  ion  élevatibn  au  Khalifat^'&qa'iLimitpat 

toutes  lés  ProVmîfcs  de  botié  G^ëtneuf s ,  à -la  ^yèede  ceù«  qu«-Valkl'fon  ikwre 

kiroîf  établi? ,  qui- 'np-refpifoienttdu^  quelle lêhgp&'roppreiîïon'de»  pQiq)leg.    Ce 

TiÀ  âuflf  feus  le'Khaîiftt  de  ée  Prince,^ tiuîéZHl  :fils'  de  Mâhaleb  ;  m  dea  jplufe 

jlr^dâ  Qipîtaînes  du'MuftlmahHme,  conquft  les  Province*  de  Gior^an  &  de:  Tha- 

5ai«fctei  qirt  forit;proprehietitTffy Italie  deé^Attçîè^^ 

'    SoKman  porta  quelqûer  temps  le  rurnom  ffAbou  Aïoub^  parce -qu'a  étoît  père 

4'uB«ii^  qJ'l)6rbîeVnma-d%[ott^oti'de  J«b.-^KIœ^e(fiI$^4àHt'  a&^ivam 

•*  -  Vv  a  lui 
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tel,  oh' lui  doitna,  qmlque  temps  aprè$»à  la  place ;de  ce.rurQOffi,  le  glorîwr 
titre  de  Meftah  alkhaïr,  qui  fignifie  la  Cl^,d^  bîen^;OUfIe  la  ponté,  à  cau& 
qu'il  avoit  ouvert  pendant  Ton  règne ,  les  portes  des  prifons  à  tous  les  miféra-- 
hles:,  &  fait  du  bien  à  tous  fes  Sujets. 

Mais  une: des.  plus  belles  aâions.  &  des  plus  utiles  à  IXtat,  que  fit  Soliman 
avant  fa.  mort,  fut  de  déclarer  pour  ibn;SucceiIeur,Ota(ar  Ben  Abdalâziz,  le 
.  meilleur  Prince  *  &  le  plus  iaint  d*cntce  fom  les  Khalifes*.  Cétto.  déclacatioa  fè 
£î  en  la  manière  fuivante. 

Soliman  étant  au  lit  de  la  mort  fit  appeller  Ragia  ion  Vizir,  &  luifit  écrire^, 
me  ia  dernière  volonté  étoit  qu'Otear  Ben  Abdalâzjz,  qui  n'étoit  que  fon  Coufin^ 
Gennatn,Juifuccedafi:,  àxondition néanmoins ,  qu'il  appelleroit  k.&  fuccei&on, 
lezid  fib  d'Abdalmalek,  fon  propre  frère,    r Après  que  cet  écpt  fut  dreffé  & 
cacheté,  Splimafi  commanda  à  fon  Vizir  d'afiSbmbler  les  plus  grands  Seigneun 
de  la  Cour,  &..de  leur  faire  jurer  qu'ils  reconnoîtroient  aerès  fa. mort,  celui. 
qui  étoit  marqué  danfi  fon.  Teflamentv 

Cet  ordce  du  KfaaUfe  fut  poûâuellement  exécuté;  car  tous  ces  Seigneurs . vin- 
rent en  perfonne  au  chevet  de  fon  lit ,  &  lui  confirmèrent  ce  qu'ils  avoient  juré 
et  attefté  par  écrit  Omar  fils  d'Abdalaziz,  qui  étoit  du  nombre  de  ces  Sef- 
gneurs  «  ayant  rencontré  peu  de  temps  après ,  Ragîa ,  lui  dit  avec  beaucoup  de 
naïveté:  Si  vous  fçavez  quel  eft; celui  qa^  le  Khalife.a  defîgné.pour  fon  Suc- 
celleur,  vous  pouvez  me  le  dire;  cas  je..iça7, que.:la  (ucceflîon  ne  me  regarde 
paS)  &  je  ferois  fort  aiîe  de  me  conjoûir  avecceluvfur  qui  elle  doit  tomber.. 

Ragia,  homme  prudent,  s'excuià  de  lui  révéler  ce  fecrèt,  &  aufli-tô£  que  lè: 
Hhalms.fufi  décodé V il*  fit^ une  nouvelle, aflemblée  des  mâmes  Se^neucs,  &  leur 
fit  réitérer,  le  jurement . qu'ils  avoient  fait  de  reconnottre  pour  Khalife  celui  que 
Soliman  avoit  nommé  dans^  fon  papier,  &  cette  cérémonie  s'étant  paifée  ^ 
aucune  contradiftion ,  pu  difpute^  ilcuvritaulfirtôt  le  papier,  j&proda^  O'mat. 
Ben  A'bdalâziz  pour  Khalife. 

Ce  fut  fous  ce  Khplife  que  ccmimença  la  fortune  de  la  Maifon  dés  Baimecidâ: 
Car  Giafar  AI  Barmeki  fut  de  fes  principaux  Confeillers ,  &  celui  qui  lui  cojQp 
feula  de  faire  battre  fa  monnoy e  de  meilleur  alloi ,  &  à  plus  haut  titre  que  celle 
qvà  avoit  été  battue  fous  le  règne  d'A'bdalmalek  fon  père  ;  de  forte  que  le 
meilleur.  OF,  ,&.. le  meilleur  argent  moonoyé  qui  ait  eu. cours  depuis  ce  temps^^ 
]à,  fiit^appcUé  Çriafariea.. 

Ce  même  Giafar  ayant  paru  un  jour  dévwt ^  lé  Khalife  Soliman ,  ce.  Prince 
y:i^perçut  par  le*,  battement  de  deux  pierres  qu'il  portoit  en  {uife  de  bracelets, 
91  il  avoit  du  poifon  fur  lui,  &  il  en  avoit  en  efifet  dans  le  pommeau  de  fon* 
^e,  &  fur  cette  avantuce,  Habib.  Al  Saïr  Gelali  raconte,  que  Soliman  ayaot 
fait  voir  à.Giafiu*  Ip^Barmecide  ce  hmcelet  dont  les  pierres  avoient  une  vertu  fi 
mervetlleufe ,  lui  detaanda ,  ss'il  avoit  jamais  rien  veu  ou  entendu  de  femblablà 
Giafan  lui  répiMidit ,  que.f^trouvant  à  kCour  du  Prince  de  la  Ville  de  Nekh^ 
icheb.  fur  Je.  Fleuve  Gihon,  il  avdfr  veu  une  pierre  dont  la  vertu  lui.paroiflbit 
•tncojre  plus  admirable..  Car^ce  Prince  ayant  laiflë  tomber  de  fon.  doirt  dans^ 
le  fleuve,  iule  bague  o(v  U  y  avoit  un  Rubis  de  tvès^grand  prix^  Jl  nen  té- 
«loigna  aucun  chagrin,  &r  dit  à.  ceux  qui  étoient  autour  de  lui ,  qu'ils  ne  s'en 
miflent  point  en  peine ,  par  ce  qu'ils  la  verroient  bientôt  à  fon  doigt,  comme 
auparavant:  Alors  ce  Prince  fe  fît  apporter  une  cafiette  où  il  confervoit  ce  qu'A 
^^Oiok  dfi  .{^HS  {frétieux ,  .$  .^  ,tira  no  jo^au ,  fait  en  focme  d'ua  poiflbn  d'or ,  qu'il 

V   / fit. 
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fît  jetter  dms  le  mime  Fleuve  ^  &  un  moment  après,  on  vit  repvoltreXhr  l'eaa 
ce  même  poiiTon  avec  la  bague  que  Ton  croyoit  perduS. 

Ce  redt  donna  à  Soliman  une  G  çrmdé  curiofîté  de  voir  ce  joyau,  quMI  dS« 
gkêcha  en*  même  temps  un  Exprès  au  Prince  de  Nekhfch'eb  ^  «fin  qù'U  lui  envoyaflf 
ce  Poiiïbn  d'or,  duquel  il  vouToit  faire  l'expérience. 

te  Géographe  Perfien  écrit,  que  Solimsm,  fils  d* Abdalmalek ,  bâtit  la  Ville  dé 
JEUmlah ,  ou  Rama  en  Paleftine*  Mais  il  ne  la  fit  que  fortifier  contre  les  Ara- 
bes de  rinique ,  qui  Isolent  dès  ce  temps-là'  de  &equetftés  CDurlès  àam  h 
Terre  Sainte. 

Voyez  la  demande  que  ce  Khalife  fit  à  Abou  Hâzem ,  fie  la  réponfe  de  ctf 
Scheilh,  dans  le  titre  de  Abou  Hazem.  Voyez  aulE  dans  celui  de  Omar  Ben 
A'bdalâziz,  ce  qu'il  luydit  dans^  un  Pèlerinage  de  la  Mecque  qiflls  firent  dé 
compagnie. 

Ce  Khalife  mourut  à  Marg^  Dabek ,  auprès  de  là  Ville  de  KennafTerin  en 
Syrie,  d'un  ntal  de  côté,  félon  quelques-uns ,& félon  les  autres,  d^une  indigeftiom 
Car  il  étoit  très-grand  mangeur;  jufqueslà  que  ron  dit,  qu'après  avoir  mangé 
le  matin  en  foh*  particulier  trois  agneaux  roftfs,  il  ne  lainbit  pas  de  difner  en 

Jiublic  ,  '&  dé  Cenîr  taSIé.    Il  ^  en  a  même  qui  difent,  qu'il  mangeoit  jufqu&i 
"cent  livres  de  viandes  en  un  jour.' 

H  eiK  pour  Succelfeur ,  Otoar  Bén-' A'bdalâziz  ibn  coufift  germain^  qùicom* 
mença  fon  règne  Tan  99  de  THegire, 

SOLIMANBen  Al  Kâkèm.^  Ceft  le  nonfdïî  Neveu  de  Hêfcham  lïdu 
nom  qui  té  révolta  contre  Ibn  Oncle ,  Fan  400  de  l'Hegire ,  fe  fit  proclame^ 
Khalife  à  Cordoue  en  Elpagne,  &  fe  fit  fumommer  Moitâïn  fiillah.  Il  fit  long 
temps  la  guerre  à  fon  Oncle ,  &  enfin  le  dépofTeda ,  &  fut  l'onzième  Khalife 
des  Ommiades*  en^  Eipagne.-  Mais  il  fut  tué  enfin- par  Ali  £bn  Hamid  qui 
lui  fucceda. 

Ben  Schohnah  appelle  celui-ci  Êbh  Hamoud^'  &  Ëbh  I}ambtldah,-&  dit  autf 
ce  Perfônnftge  prétendoit  defeend^e  en  ligiïe  droite  d'AK  du  côté  de  Halfan  fon 
fils  atné,  &  qu'il  fit  mourir  Soliman  &  extermina  la  plus  grande  partie  de  Ùt 
famille.  Tan  407  de  l'Hegire.  Ainfi  finît  pour  lors,  fous  ce  Khalife,  la  Dynaftie 
des Ommiades  qui  regnoient  en  Efpagne,  &  les  Alides  prirent  leur  place,  juf^^ 
qu'ai  Tan  412,  auquel  temps  les  Ommiades  remontèrent  ftv  le  Thrôae. 

SOLIM Al^Ben  Cotouhnifch.'  Nom  du-Fondateur^de  la  troifième  Dyoaftig 
4es  Selgiucides  que  l'on  ^appelle  les  Selgiucides  d&Houou  Ce  Soliman- étoit  fils 
de  Cotouhnifch,  fils  d'Ifraei,  fils  do  Selgioute      • 

Hamdallah  Al  Meftoufi,  Auteur  du  Tarikh  Efiozideh,  dit,  que  Malek^&hah, 
tyoifième  Sultan  de  la  première  branche  des  Selgiucides ,  ayant  appris  la  mort 
de  TKmpereur  des  Grecs,  envoya  Soliman,  fils  dé  Cocouhmfch,  faire  la  guerre  - 
aux  Grecs  dans  la  Natolie. 

Ce  Prince  y.  fit  des  conquêtes  &  s'y  *  établit  entièrement  Tan  480  de  l'He^c 
g}re,  &  y  mourut  dans  l'an  500,  après  y  avoir  régné  vingt,  ans.    Il  laiiTa  pouf 
Succeiïeuir ,  Daoud  fon  fils ,  .qui*  en  regqa  dix-huit.  -  Voy»  le  titrer- de  Daoud  * 
Sen  Soliman. 

SO-LIMAN  Ben  Kilîg'  Arfïan.    Ceft  Sdlinûli  H  dû  nom,  cfnquièmS  Sultan  • 
dé  la^Dynaib^e  des  Sel^uddes  de  Rôum  ,  ou  de  Nàtolie.    Ce  Frince  eut  dé 

V  V  3..  grands^ 


èirands  démêlez  avôè ' Gaïatheddîn  Caïkhoîrôu  fon  frefe?-  Maïs  éîifin  ila-paîx 
.s'étant  conclue- entre  ces  deux  Princes  >  Soliman  régna  baîfiblement  l'efpace  de 
vingt-quatre  ans ,  &  mourut  Tan  60%  de  l^*Hègire.  Ce  Sultan  porte  auffi  le  fur- 
nom  de  Rôcheddin.'  U  eut  pour  Sûcceflêur , . fon  fils  noàmé  KHig^'Aiflan,  ti 
furnommé  Azzeddin,  qui  -tfétqit  encore  quVn.  éîifàjtit;,.  ; 

SOLIMAN"  Ben  Caâîbbfrou/  l^tom  cju  diidème  SultAii  4eè  Selduc^^^ 
troîfième  Dynaftîe  appellée  de  ftdum.'  Il  pôf toit  E  fîirnoih-  dfe -Rptnéddih ,  À 

çvoit  un  frère  nommé  Alaeddin.Caïcohad.. .  _        .._./*''': 

;.  Soliman  eqvoy^  fpnîrçre  auprès  du  ^an  de^  JJ^Ipgpls ,  A  il  fçut. négocier  avec 
Itant  d'addrefle  lès  affaires  cies  Selgîucides  en  cette  Cour ,  qu'ail  acquit  les  bon- 
nes gfacbs  de  te  Prince ,'  &  retourna  âufires  "de  Soliriiàh  fon  'ffere  avec  d^s  pou^ 
voirs.fi  amplesi^  qu'il  lui  donna  J)eaucoup  .de  jaloqfie,  rEnfiin,^  Sqlimaûf  Ip  voyant 
prefque  dépouillé  de  toute  fon  autorité  par  A'iheddin  Caïcobad ,  prit  la  refolu- 
tîon  de.  fe  défaire  de  lui,  &  fubord^  un  dc^  fiehi/quî  Kempoifonna^  *  V  • .  , 

AbakaKhani  ou  Caan,  Sultiail  des  Mogols ,  ouTartareS,  ayant  iipprîs  le  mau- 
vais tour  que  Soliman  avoit  joiié  à  fon  frère  ^' le  fit  traiter  de  la  même  ttiahièft 
après  qu'il  eut  régné  vingt-ans.    'Sa  mort"  arriva  Jlan  lî(Î4  de  THegfre,  &'illàifl3i 

{)our  Succeflèur ,  Caïkhoiron  fon  fiis  ^  qui  fut  confirmé  dail§  là  fuccefljon  pat 
e  nfêîne  Abaka  Khan-    '  ..  ^    :   =       -  :   -      -  - 

•  •  •  .  ' 

-SOLIMAN.'  5oliman  fçhah.   C'dl  Iç  nom  4a  pçemkr  Chef*  /Fpn^çBç  de 
la  Maifon  des  Ottomans  i  qui  eft  fosrt;  ïpnnu  pjir  les  HiftQrien5//Xiurcs.i  ^ 

Tous  ces  Auteurs  difent,  que  ce  ferfonnage  qu'ils  prétendent  être  de/tendu 
^e  la  famille  Oguzienne ,  qui  étoit  fort  illultfs  parmi  ^  les  Mogols ,  partie  de 
Mah^nj  Ville  ^KJxorailàq^  où  il  cpiQinandoit  j  poqr  éviter  1?  ^Pfem%e  fjireyr 
des  armes  de  Ginghizkhân,  l'an  611  de  l'Hegire,  &  vint  jufques  lur  l'Ëuj^ratei 
pour  palTer,  dans  TAfie  Mineure.  :  •  -  ^   , 

I  Cqs  mêmes  Auteurs  conviennent  tous  du  malheui:  qui  arriva  à  ce  Sj^gaet^ 
f  n  traverfwt  TËuphraCe  ;  car  il  s'y  noya«  Il  avoiti  trois  enfans,  nommer  S^cou 
îiengbix.Ghun  dogdi,.  &  Orthogrul.  Lgs  deux  j)remiers  retournèrent  en  Pprfe 
après Ja  mort  dç  leur  Père,  &  Orthogrul  demeura  au  de-çà  de  l'EuphraÉe*; jivec 
fes  enfaos,  dontOtliman  étoit  .lVné#  C'eft  celui-ci.  qui  eft  proprement  Ip  rF/on* 
dateur  de  la  Dynaftie  des  Othmanides,  ou  Ottomans  qui  ont  tiré  leur  nom  de 
îuî.     f'oyé»  ïe  titre  dé  OWman  Ben  Orthogrul.-  \!<'l 

.•  Soliman  fchah>  félon'  Saêdeddih ,  Autêtfi-  'dû  Tag*  Al  Taouarifch  ^  dè&eaioft 
-de  Caïkhan ,  ^qui  pafla  de  Mahan  à  Akhlath  âif  teftips  de- Ginghizkhan,  Cet  Auteuiv 
dit  qu'il  fe  noya  dans  l'Euphrate  vis-à-vis  da  Château  de  Khaftar,  ou  GiidW, 
auprès  <iuquel  il  fat  enterré ,  en  un  lieu  qui  porte  encore  aujourd'hui  1&  nom 
ae-  Mazar  dfii  Turk.  "  ..... 

Le  Tarikh  Othmani  dit  que  Soliman  fchah  5'arreftar  ^iïêlq«e  tempà  dohâ  h 
Ville  é^ArzeJRgîari',  bu  Erzengiaii  en  Arinenîè,'  avattt  qde' d\în(a-ér  en^atoJife, 
&:  qiië  v^ulànt-palfer  l'Euphrâtè  à  cheval  ën^un  lieti'oîi  il  croyoit  qu'A  y  ^ut 
im  guéy  il  le-  pouflà  lï'  vigoureusement^  qu'après  pldfieurs  efforts  qii*il  fit,  il 
fut  enfin  fubmergé. 

,  Il  y  a  un  autre.  Soliman  fchah^  qu'Ahmed  Ben  A/rabfchab  dit  avoir  été  un 
des  plus  braves  &  déterminez  Omcîers  de  l'airmée  de  Tamerlan. 

?       '  ^  SOLIMAN. 
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querant ,' fécond  Sultaii  de  la  Dyriaftîë  dgs  Ôthmanîdes.  *  Ce  Perforinage  eft  le 
premier  des  Turcs  Ottomans  qui  ait  pafTé  fur  des  radeaux  d'Afîe  en  Europe. 

Son  premier  trajet  fe  fit  de  n«iC'avpc  fo^xante  &  dix,  pu  qiïatre  vipgt  des 
plus  braves  qu'il  ;avQit  choiiis  daw  fe*  Tro^îp^^  nvœ  jefquçls  |1  iiirprit  la.  Ville 
âe  Oémemk^  Après  cetxe^  eKpecUtioa  , ;  il . ^q  ^gt  ;pa(ref  r dçux/  cept  .aiitfps  y'  qm. 
fiirent  fuivis  d'un  pte  |r«ûd.nofnl»e,:^  .i)iîit\la  yillQ>Jp:GalJifiqii  j;^*  ^sp  de 
l'Hegire,  &  établit  ainfi  les  premiers  Turcs  dans  la  Grèce. 
''  CdPsâncë  'ile7ôittt  P»  iong-temps  Vm  de  &  cbnquefte,  ni  m^mé  tife  là  vie; 
OBT  ranime,  fui  vante  qui  étoit  759rdeLlâ  même  Hegiré^  il  tqmba  de  cheva}  ea> 
chaflant  un  lièvre,  &  fe  tua  xteux-  mois ralâml  la:  piort.d'Qrkton  foa  père. 

Les  Annales  Turquefques  donnent  à  ce  Prince  la  qualité  de  Pafcha ,  à  caufe 
qifOr¥hah  fiin  Jère  luy-airort:  donné  lé  Gôîh^ernenib&tîba  Pb{%a]^'^r  cdmine 
les  Turcs  fàppellràt,  de  la  'Ville  d'Iûiik.^  ou  Nicée'  tn«  Bitfayjse^.  dé  mêAiô  que 
cetey  de  Ftoife  ou  de  BrouOTah  JL  Apsuirat  ibnl.  cadëL .  1  Solimah  Ez&hsL  étoit  def^ 
tiné  peur  fuccédqr  à  fon  père;  mais  ne  luy  ayant  pas  iZu^êcu ,  Moi-ad  Kteut 
Gazi,  qui  eft  Amurat  preiniet  du^  Domii».  &Â  irère.  puifh^  ^  deyint,  |e<troifîèmâ 
Sultan  de  la  Race  pttomanne. ,       ,,      . 

,   5  î         .'    '       *         C     •      .  .  ^  '        -    «         ^  ^ J         ♦    '    •  .  -I  ^  '  '     .      .     . 

'  SOLIMAN; Beft  BàïàzR^  ^Sb'lW  Cté 

SbJîiftan  .premier  du  iiomV  tjde 'qfiiëlqacs  ffiftonem  aii 

ûothbre  diss  Sultans-,  quoiqu*iI  fôfc  l^!né  des'driq-enfëns'tîuë  laîfîa  Bajazet  pre- 
mier du  nom,  &  qu'il  fût  reconnu  par  fes  frères.  "  .    .  -.-         ^     . 

M  fût  falpé  Empereur  à  Andcinople  &  .régna -refpace;4e  fcpt.  annéesV  juC 
qu'à  "ce  que  fes  débauches  furent "caufe  que  fes  Tpiipes  Tabandonnerent ,  fiç 
que  fes  frères  Moufla  &  Mohammed  prirent  chacun  lé'^  titre'  àe  Siiltarf,  tl  fuc 
tué  en  fuyant  par  deç  Payfaps  ^  ^que  JMoufla  fit  brûler,  avec  Içur  ViUqgp  ^ntipr^ 

l!an  813  de  THegirë.      -    '  '"^''^     -  '    •         .;.:-..:,    ...       .itc.: 

^ Ce-» fut.  luyjj^fluîjcûmmenç^tebâtimept '(^e  lar  jg3fajD(|e  -Mpfquéa  TCpAndrioo- 
ple,  &.  il  eii  ppiir  Suecefleiii:  Tpri'frèré  Môu^  que  MoKamméd^'  fbn  £rèr 
rj9,  qui  demeuroit  à .  Amafie  dan^rla-^atolie,  né  ^flapas  Ipng-tems  en  repos. 

Ce  .Spliman  eil  le  ,cinqujei3Jfi'"SultaH  fles . Qthimi^es  ^.  ,&;  Moufla  ,.  fon  frè^ 
re,  qui  ne  régna  que 'trois*  ans' &  demi.  Je  iixîènjé.  Le' Siiltan- Mohammed^. 
qui  eft  le  feptième,  ayant  d'éfaTt' fbn ''frère" Moiifla,  "reîtà  feul  le  Maître  &  rè* 

gna- boit '.9n|4 ."  i  ,     /,.,;:  ..;:♦_  c:  ..;-:u.  .  r...  .»  r.     ',     .!.• ^.      *. 

Quelques-uiè  comptent  ce  Sultan  Mohammed,  qui  eft  Ig  .  premier  ^a  nom  $ 
pour  le  cinquième  des  Empereurs  Ottomans,  &  ne  comptent  point  \qs  règnes,. 


Soliman,.  &  aux  trois  &  demi.. ^jcetol,de/MQBffa*>:  r       , 


»•  »  t^  • 


SOLIMAN  Bén  Artak.'  Nomid'Oil  J»fiQte  de' lâ'Maîïoû  drAttàkVoB:<fOr^ 
tok»  qui  fe  reyolCa-^contre  foo  père  &  qui  fut  puni.iiâ.â.  .rébellion.  Car  fod 
père  lui  fit  arracher  les  .yeux  &  couper  la-langueTan  de  l'Hegire  515.  Quel- 
•qutt-uns  fappdteat  Ben  JlgazijvBûi^  Affilie,:  '  c        .  f^'  :     /         ':".  .-^ 
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SOLIMAN  Ben  A'bdalgîabar ,  Ben  Artak.  Nom  du  "Neveu  dlîgatf  B« 
Artak.    ^oyez  le  titre  d'Artak  ou  Ortolc 

SOLIMAN  Ben  Khaled.  Nom  d^un  Vfeir  d'Abou  Gîàfar  Ai  Manfor ,  *. 
cond  Khalife  de  la  Race  des  Abbaffides.  Voyez  dans  le  titre  de  ce  <Prince  ce 
qiie  Soliman,  Ton  Vizir,  lui  dic  au  fujet  de  la  démolition  du  Priais  des  Chof- 
roés,  dans  la  Ville  de  Madaïn.    Voyez  «uffi  le  titre  de  Madaïa 

SOLIMAN  Ben  Salem.    Nom  d'un  Auteur,  fumommé  AI  Colaï,  qui  a 
Gompofé  le  Livre ,  intitulé  Fotouh  Al  Mefr,  les  Conquêtes , de  TEgypte.    C« 
Ouvrage  eft  dans  Ja  Bibliothèque  du  Roi  >  ians  xamu 
.■  ■  - 

SOLIMAN  Bea  Hefcbam*  Ceft  le  nom  d'uniîlsdu  Khalife  Hefcfaam^ 
fils  d' A'bdalmalek ,  de  la  Maifon  des  Ommiades.  Il  fe  révolta  contre  Marvaa 
Ben  Mohammed,  dernier  Khalife  de  eette  Dynaftie ,  &alla  trouver  Tlmam  Ibra- 
him ,  de  la  Famille  d'A'bbas ,  &  luy  préfenta  Abou  Moflem  ,  qui  iut  le  pre- 
mier &  le  plus  grand  promoteur  du  Khalifat.  des  Abhaflîdes. 

SOLIMAN  Ben  Cothaïr.  Nom  d'un  Perfonnage,  lequel  fut  des  premie» 
à  reçonnoitre  rimam  Ibrahim,  fils  de  Mohammed ,  petit -fils  d'Abbas,  pour  le 
Cbul,  véritable  &  légitime  Imam  du  MuTulmanirme ,  &  qui  luy  fournit  conjoitu 
tcment  avec  quelques  -  uns  de  fes  amis  ,  de  grandes  fommes  de  deniers  &  des 
meubles  prétieux. 

SOLIMAN  Ben  Gîan.  '  Nom  d!mi  autre  Mouargue  Pcéadamite.  Foyn  le 
titre  (de  Soliman  Ben  PaQud. 

SOLIMAN  Al  Segettaili.    Vityn.  le  titre  de  Abou  Daouâ. 

SOLIMAN  ALNAKIB.  Abou  Abdallah  Mohammed,  Auteur  du  Uvre, 
Intitulé  Fil  elafdh  v  aitarkib ,  eft  fumommé  ordinairement  £bn  Soliman  A 
Nakib.  Ce  même  Auteur  a  compofé  jun'Taffir  ou  Commentaire  furTAlcoran^ 
au-devant  duquel  il  a  inféré  TOuvrage  dont  Ton  vient  de  jparler  ^  qui  eft  un 
Traité  des  mots  fimples,  &  compofés  ou  confixuits. 

SOLIMAN  Bouaki.  Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Vcyet  le  titre  de 
Soliman  Ban  paoud. 

SOLIMAN   DAKL   Nom  d'un  M(Mi8rque  Préadamite*    Ft^yez  auffi  le  tî* 

Cre  de  Soliman  Ben  Daoud. 

SOLIMAN  FARSL  Nom  d'un  Perfonnage  <:elèbre ,  iiatif  de  la  Ville 
de  JgLam  Hormouz«    Voyez  le  «titre  de  cette  Ville. 

SOLIMAN  KHAN  Ben  Selim  Khan.  Ceft  le  grand  Soliman,  qui  eft 
ile  premier  ou  le  fécond,  du  nom,  félon  les  divers  fentimens  des^Hiftoriras,  ddS- 
^uels  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Soliman  Ben  Baiazid. 

Ce  Prince  naquit  Tan  900  de  FHegire ,  qui  eft  le  comm^acement  du  dixi^ne 
^fii^cle  de  rSre  Mahometane^  &  les  Mufiîlmans  remarquent  fur  le  fujet  de  fa 

naif- 


\ 
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MilOSKieê  qaSi  -y^% itin  Hadith  ou  Tradîtion  de  leur  Prophète,  qui  porte  que 
Dieu  envoyé,  au  commencement  de  chaque  fîècle,  quelque  Pêtfonnage,  qui 
remet  en^^iguèttr  k  Loy  Mululmahne:  Man  loiTahliieh  adih  al<»nmat  dinha. 

n  fuoceda  à  Sultan  Selim  Khan ,  fils  de  Bajazet  fon  père ,  ^  commença  à 
tègUèrTmf^Sdbr Hégire',  âgé  de  vingt-fepc  aos ,  &.  dès  famïée  futvante  U 
marcha  en  Uoi^^ ,  où  il  prit  les  Villes  de  Sabas  &  de  Belgrade /dana  la  mè- 
wk  aiihée  Tur  £ouls  li^  ftoy  de  Hongrie.  .       >   . 

c.  Lt|nr928,  il  Te  prépara  au  fiè?e  de  Rhode  ,  dont  il  fe  ireodit  Maître  Tan^ 
née  fttivante  929,  (k  cette  expédition  ne  fut  pas  fi-tâc  finie ,  qu'il. retourna  à 
Cooftanti&ople  pour  fé  préparer  à  la  guerre  de  Hongrie ,  qu'ime  fëdition  des 
Jaaiflàfces  roblteea  à  faire  plutôt  qu'il  ne  penfcMt. 

^  f^'ah  932,  Solim»  défie  M  bataille  rangée  Louis  II  du  Nom:,  Rof  d0  Uf>fh 
grie,  dans  la  PJttnede  Mohàt^,  où  ce  ^eunë  Roy,  qui  n*avoit  pas.enQote.  ac-! 
tefait  rigar^de  vingt  & -un  ion,  étant  tombé  armé',  coinme  il  étx)it,  de  Ion  çhe- 
val'  dans  un  marais ,  y  fut  ^toufé  y  &  Soliman  ayant  marché  après,  fa  Vicaire 
vers  Badé ,  Capitale  de  cette  Pro\nnce ,  cette  Ville  luy  ouvrit  fes  Fortes  dans, 
te  mâme'année. 

'  iJan^935',  Soliman  étant  Vena  derechef  eniioagrie>'(ionfirma  Jean  de  Zapo-i 
]riia,'Gttnte4te  Cepufe,  Prince  de  TranfTylvanie  £ns  le' Royaume  de  HooffiQ»* 
vTeft  celuy  que  Itt^ Turcs^ appellent  £rdel  Bani,  e'eft.à-£re,  k  fian  ou  yai-i 
vcfflleKie  TrmSfylftCM^  ::qUe  lés  Hongrois  avoient  élu  pour  leur  &oy>  contre 
les  pi!éteiition$  4e  TEmpeKur  Ferdinand ,  fils  de  Majdmiiien  &  frère  de  Char-: 
les-quint 

C6' nouveau  Rôy^  (^'fe  fôftmiv  entièrement  aux  volontés  de  Soliman,' fut 
caufe  que  oe  Su)lâUi<  s^^ngaçeà  témérairement  à  entrc^endre  ,  en  la  même  ^an* 
néev^dans  'unet  fiiilbb  trop  a^noée,  le  fiége  de  Vienne  ea- Autriche ,'  que  les 
Tincsitij^pellMit  Beteh  6u  Veteh.  '  SoHmân  l'attaqua  vigoureiifenient.  peqdant 
^rtaigt  ym$.  Mak  h  rigueor  du^  froid  Tobligea  enfin,  d'en  lever  le  fiège  ,  le 
qoatonième  Oôxibte  de  Tan  de  J.  C.  152^,  qqi  répond  au  .935  de  THegire» 

I/an  94JD,  Soliman  fit  venir  à  Conftantmople  Khaîreddin^  fameui(.  Irrite  ^ 
qni  nous  eft  plus'  ^t^hu  fous  le  nom  de  BarberoulFe ,  lequel  s'étoit  peu  aupa- 
nvaflt  emparé  d'Alger  &.d6  Tunis,  &  le  fit  fbn  Capoudan  Pafcha»  t^eft*à-dî« 
re9l!Am^  de  (a  flotte.  Cet  Anûrid  reprit ^ dès  Ja  même  année, toutes  les  pla* 
ces  donfc  les  Chrétien  s- étoient  emparés  dans  la  Morée,  pendant  que  Soliman 
fidfbit  la  guerre^  Hon^e. 

L'aa  941 ,  Soliman  nt  la  guerre  à  Schab  Thamasb ,  Roy  de  Perfe  >  prit 
les  Villes  de  Tauris  &  de  Bagdet  fur  luy,  &  l'obligea  de  fuir  bien  avant  dans 
fon  Pays,  après  quoi  ii  devmt  Te  délaflTer  à  Cônftantinople  l'an  942,  &  la  mê- 
me wnée  il  ;  ik  mourir  Ibrahim  Pacha,  fon  grand  Vizir  &  fon  Favoris 

L'an. 943,  qui  eft  Tan  1537  de  J.  C,  Cbarles^uint  prit  Tunis,  après  avoii! 
défait  l'armée  navale  de  Soliman,  commandée  par  Khaïreddin  BarberoulFe* 
Mats  le  même.  Capitaine  défit  l'an  945  la  Flptte  d*£fbagne,  commandée  par 
André:  Doria«  L'ian  946 ,  il  prit  fiir  les  Efpagnols  Cauelnovo ,  dans  la  Dal* 
matie.  .... 

L'an  948 ,  Sbliman  étant  retourné  en  Hongrie ,  fecoure  Bude ,  que  l'Empe- 
ceor  Feccfisand  affiégeôit,  &  défait  f armée  Impériale;  &  Tan  çs'O  il  pn^  ^^^^ 
<Hi  Strigone,  &  Albe  Royale. 

L'an  955,  Soliman  perdit  la  Ville  de  Mahadie  en  Afrique,  &  Dorgouth,  que 
;:TomkIIL  Xx  .    nous 
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BOBS  doMllodu  DragUt  >  qui  «voit  fiiccedé  k  IQKitreddtai  Bwb#roufl^),  nmrilut' 
ftÇ9,  abattu  par  André  Doria,  &  l'an  957,  ayaot  tenté  imiâlemént  «v^fr 
Flotte  commandée:  par  Sinan  Pafcha,  de  prendre  k  Viite  de  MlOl»».  il  b  ft 
paflèr  en  Afrique  &  ie  rendit  Maître  de.  Trjffpli.  .    ..^   ;     '      .  -   « 

^L'an  9(>2»  Sdiman^fit  aOiéger  Zighet,;pat:  AU  Pàfchi»/qm)fÛt:COBiSr»mt,tf«: 

afeiandooner  le  fiége. .        .,  <=  ^  .    «t!,!  '  A  «.#  t.     '  '     «.'  ... 

L*an  971 ,  ce  Sultan  fit  attaquer  une  autrefois  rifle, d^  «felte  »  pvi,lËJL  ùh 
Fïifoha,  Général  de  la  Mer  j  oue  Voû  appeUoit  autrejnent;  Ulug*  Alt>,!;pùxe 
ouMl  étoit  Renégat  C^t»^,    Ce  Géoéral  pdt  k  Chitean  de. Saint  Hbttatt.i 
appelle  viilgairèment  Saint  Efane  ;  mais  ayant  deineuré  iOutilemenC  quitte  akû 
devant  la  Ville  &  voyant  approcher  jb'hôn^  ».'ji  ^  .i!etir%  boiffieuftmeiifclan^ 
perte  dé  Tà^toxois  milles Ihommes-.des  fieQ$:',  jâ]  no  pm..fm»ixtn.di!C^'JSp6 
éê  s'entoarer.  de  Llûé.  de.  Chio  dan»  foU  retwjr  it;Ç0gfeniSnflplf!.    •  :  .        ..l-^ 
L'an!973  de  L'Hegire,  Soiioâ»  cep<flà.eo  Hongrie  t;  &. ^6  li^mêtne  eirirtrf 
{bnne  lÊ  fiégé*  de  Z^eit ,  Q^  conmandoit  CIi0)l«s'.9  .fîomtQ  de  Serine    .Ifi  prit 
eette  Ville,  quoique  va^ounent  défendue  par  fou  Gouyerasur^i   Mais  â  y 
mourut  dans  ?on  camp,  l'an  974»  âgé  de  foixante  &  quatorze  aas,  ât  Ift  qui-- 
ranBe^oitiàmel  on  quacante-iMUxribme  'an&ée.det  .-fQ»  i^^f^-.v-i&ki^  }^-  Aatàm. 
Turcs.  'Mais,  fiJon^K»  Hiftorien*,  iimoUi^  ri»r(i?<$5'd«;JSôfeie-SBigittiirW^^ 
quatrièmech  lÉois  de-Septeabrir^  tgé.  de  fepCiatfr;!&.r.fis  anti  4o^^'m  IH/St. 
«èmé^qusrante^  &  fix  moià.  -  Sa.  loorCi  fut  cMhée  9Spz  JotigftM»»  eoToftet  ipt 
S&,iba  fils,.euE  te  tems  :d'eta  éire ,  averti j.  $k  dft  venir  dt  MagoiSàkiMi  et. 
Magnefie,  dont  il' étoit  Sangiak,  à  Conftantinople..  ....  , 

:  Sotiman  p9^e'  parmi  le$  Turcs  pouf  te  pltft'^mndr  I^ce-  de  Ir  jRier.  OBto- 
mtotis  qu'ils  ayent  ea  juiàtt'è,  prèfent .  Car  9ntr?  Js»  vertus rinitoiwp  ig^'fi^ 

]égré>ii  étoifc  encore:  trM^wwt^  «a  êitt^ai»  ItaCfîeajfc 
mline  qu'il!  ^vojùt.  suffi  le.  Gsc^^  A  ^s^^^vmkl^SàtttXÊàâSÈ 
ine&  eoBtiJLang}Kt;Tnrqu«%q>  4  «Btfe  !le«..«BtrqitlH^  CM» 
meBGiiâ«6>  de  Célv.  figt»  te  ;peu  d^-moiCS  de  «e^  KAtiteuT 4e:  IfDMffÉBMtTai»- 
aoefôtte  du  Livre ,  iàtietité;  Anouar  Solniai  ,■  qui  lui  eft  dédié»  diV^ooc  fiire 
Féloge  as- €6'  Sultan:  Mokhamb  mewlelt  Aa0fu»usi,  Molidsker  ,G«z««t  Bfidaa^ 
Câlâ>%àll^  ariigr^^FâtBb  Medîkiak  Bagdad  >;  QaieciiCiliei99M'iB«gdaiiiy,  €MU 
thog^  '  Afiaui^.  V  Alaman  :. .Ceit.  b»  qiwb  A'  ià&qtté:^  mmé  |aiifi<|pgnK«;qtii  a 
pi^ptëè  fOfc&  Ulûe.  de.  Rhodes ,  quft  a  isQvecfé  .Jbi  Eaner«â^  4er!9e]0tadQfiI  e 
porté  la  Ville  de  Bagdad,  qui  a  vaincu  le.Valaqu^  &  kMoldaye^  de  i&âtf 
uëie»  lès  Aoi«  Fmlkcs  J&:  AUotasns;  1    >      ,• 


SOLfMAtN  Kban  Ben  Ibtabim  Khan.  Céft  Sofimas  II  catlit  dH-Noaii 
Sis  d'IbndM',  qui  fufr  élevé  fiir  te  Tvôo«.apnès  k  dépofitioni  dti.f<Mi:M»a  il:^ 
iié^,  Mahomet  çpiatjrièQ».  U  a,  peu  Vécu  ^  «se  pour  fiICceflbutt:fi)a;(a9tIftiH• 
I^,!  nommét  Ahmed  II.  du  npm,  lequel  «uE,  après  uh  ntettrfootocMUt^iHÉ 
pour  SudceiiNB&  le  Sukan  Mufl^pha.tl  <k(  nom  »  fils  <te^  Aibdlftimi;.  .quaidèae , 
qui  eil  monté  fur  le  TiiÔtift  dans  lii  ^fente  muée,  .qoieft  fAi  nào^é^ISBi*^ 
gire  &  KÎ95  de  J.  C. .    .  ^ 


!•  •       .  .      f 
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^^OLfnAN^SCHAH'Bm.  M8iuDntie&  .NuMti^d'wi  Si^taa  de  la  jÛiyn». 
«iémek>Wlg{tKl<té0  d9  l!lraa>^ai^  poiti  Iq  ^lûaiom  de  iMz^ed^iQ  /  Ài;  «pquaen; 
ça  à  régner  Tan  555  de  THeeire,  après  lamoit  âé.  MohpmB^,  ûi&  àt'Uabj 
moud,  fils  de  Malek  fchah,  ion  neveu.    Il  ne  régna  pas  un  an  entier  ;  car 

notdnfo  ^  ftiF  doit 
«ôùAii^en- 5V5:<  Il  eue 

SOLIMAN   TCHAGHL    Nom  d'un  Monarque  Préadamite.  Ir^^m  )k 

«a»id*:«îl»aHltei:I>800^-.-/'O  ::•:;  f  '  '  '    '       ^ 

ircsai^flftAN'  T^HElUBBiî  uC*eft<Jt 
es  ^êaftBitf  iOlifSai^  j^Méi&t  la  v)è  lie  Iba 
de  Soliman,  I  db  'néiAk    iPItp;  iflin  Ip^ 
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''^^jL^W^l^'Môtbt^Tl'itf^  «iKin'îiVréide  KIb^l«>À=idé^  î>évptJA^^i«>ii» 
fOÛ  'pr  Aboti  Haiâh  At  MoâziH.  Ce  font  des  motii^  d*  «>&folB«ioQ  diUs  .te 
aauz  de  k  Vie.  L'Ouvrage  eft  divifê  ea  citiq  '€hàpiti«6')  ^Ul  ««nciemmit  itos 
|âi4.«(^cesyà*0b  ié$poifïm&  peàt^  ^er 'leur  "coilfbktloili  '  G'eft^pourqtoy 
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■SOLÔUK  almàlek  fi  ttdWr  afmelnalek.  Titre  d'un.  Livre  de  1Pdl|t^,;*i 
lequel  l'on  inftruit  un  Prince  de  fes  devoirs.  La  Dbarilie  reij  efti  titfe  |«re(« 
toute,  des  livres  de  la  Morale  d;Ariftote,  &  fon  Autejir  eft  Ab^d  Abb^ 
Aied  Ben  Mohammed,  Ben  AbU  Rabbi,  futnommé.;Al.H&tani,  mfmfBm 


'j 


almoloidE, 


Dites,  c'eit.4-dire  ,'  aw  rrioccs  uc  i»  «ouwu  »  v~»>*»j>r^^  y*  ^■y>»'i  »,  i- 
ont  régné  après  eux  en  Egypte  &  en  Syne.  Cet  Qiïvr»  a  ét^  .epopo» 
oar  Macrizl,  &  U  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  en  deux  volumes, qui 
SL.«.  l..».h»> :»««fei<;<     f^^fte.Hiflnirè  finit  dans  l'an  de  l'Hedre  Su  &  commeiK 


parties. 


rannée  890,  luivanti»  iweaioae  «c  luu  |Hifv,:v««f<t,*iMi<7>;<uuf^  ««.^ipuw» 
«*eft  pourquoi  iî  a-  donné  à  ce  Supplément  Ife  titre  .dft  mQMadith  alqohoiBr  & 
medd  alftnîn  y  âlâïam- v" alfi*ohour.  >•?.  •  .'i  • 

••  ^  ;  ••  .  '    i'    :^-     •     •  ..-         •     >    .  .    ./         ■;  .:  ':{;  •.:.  ■-.      i_    ■ 
•  SQLGUK;  fi  thabaeat  alôlama:  v  aimdoid:^.  ;Titre  d^une  Hi|E(HrPf,-<;Qi&po£6 
tjar  Àbou  A^ddlah  lofef  Bel»  lafeoub  ,  furoommé  Baha  Al  pipudli   G^Aiir 
teur  à  ramaffé,  en  ving- trois  Chapitres,  les  Vies  de  quelques  Doâiei)»  de  lïe. 

S  en  ou  Arabie  HeureuTe ,  dfens  kfquelles  il<  a.  mêlé  aulfi  ITIiftoire  des  11(ms  dft 
I  ra/ï-là.*--"  •■         -  ■    .  • ^   ■     "■     ..i    >-/;       -•  i      ».  ;.        .1  -  : 

Le  même  Auteur  die  avoir  necueillr  fon>Oiivra^xKtvIihrtïeEi:.dilititfé'.Eedn 
Abi  Hafs  O'mar  Ben  Abi,  Bi:n  Semer,  &  de  cduy  d'Ahmed  Ben  A'bdaUah  Al 
Kàzi ,-  du  HHk  Sânââ ,  qm':eft  rHilto&e:de  H  VUIë:  de  tsxâz'il  Wttpç$i&  {nr 
fièn  Oiomïr  4^I,Sagahi,  &  du  Mofid  althbar  Zebid ,  qui  eft  un^  Hiiloire:de> 
Ville  de  Zebid  en.  lemen,  que  les  Géogtaphes  appêllenfi  ZibiR.  '  ,r- 

-  *Oi©l^N.-3iam;dÉ:Sbloir^  on  çfes:  f«pÇ;&gy.idfi  te  6rèc?.;,toiâa(#er 
parlent^ de  luy  comme  d'un. grand  Philofophe  Moral,  qa^4..;commiil^)9Qet!M 
Ouvrages ,  remplis  de  Maximes  &  de  Sentences ,  qui  fervent  à'  la  conduite  de. 
W-Vlitiài^xA  aifttuilent' dans  la  prati^.dç  Jla  Vertu. Ha  rhû.4|ttr^baeBt au® 
des  Vers,  ipar  leTquels  il  excita  le  coiirage  dé. lè&' CîCO^eos^'^jpour.  ccâàbtt^ 
vaillasunent  contre  leurs  ennemis^ 
. .  f  M.  mâine&i  Auteurs  le  font.  AveuL  maternel  de.  Platon  •  &  aiofitâi^.  fluni' 


*•*■•'-  .  '.il. 


fût  oblké  de  le  qnittm-at  à  qii4e,<Sè  1^  perlëciitiôn  que  ' lui  fit„ un  jdés  Tjrni|l 
de  ce^e:  Ville;  «1  forte  q^'ii:  mourut  iep  exil,  i^  4^  ^Qf^^viqg^ijÇégt.ans. .  ( 

Lsmgae  Cbaldidiique  éC  kr  FA»- 
«^ue.»%^  qRi  fignifie  Seigneur  »  Roi  &  Maître,,  eft  (^ven^  lé  titre  de  pli»> 
itetrt  Prmces, dans  l'Afîe  ,&.eii  Afriamdl.i :<8ç  le  npta,<  ntoprp  auffi  de  quelque 
^Sculim»    Sôn^  plùriér  'Aiaie  dt  ^thip  î..^  r§ï  dit  S?J^S6lgi<|ak, 

les  Selgiucidès.    /  l^  .'  ^•    "     ..'  '•^^-    '     "   - 

En  ^éflit  f  oa'ttoii- 
«ie  toujours  ce'Prinee  qualifia  &  appelle  par  lés  Hifttili6niP  Soltîijft  MsÉffitod;- 
^r(;«e»r99^-  ^  ^  ""^^^  qa*eft  vma  par  corrmKioQ  celuy  de  Soldao  &.  de: 


tttiS^Ji^i^ 


<m 


„  ^       .    Ptr^;'À.'dç  IppoLCNif^i^ifem  aux.  m 
Ce  font  donc  les  Princes  de  la  DynaOîe  d«i  Cjàzdevides»  fiicceflbaix  de  Ma&' 

i»^.£r^eflttç^«<5fflg.^  ÎT!^^    |»,S<Anei«  ^Irt^^^ 

mià^rsm.ov^  imêlJ^M^  Mf^"^/.  ^c*^iÊMi^f»,?5'tfH9^»i 
les  Khouarezmiens ,  occ  ont  touspns  ji»,4)uali^e  de.SulQuE^  .j  /  J      ;.. .. 

Les  £(ottide&).  qui  ne.  portoient  au  commencement  que  le  tim  d'Siidfr  »  ^rf- 

lelit  peu-à-peu  auffi  celui  de  Sultan^  qu<>iqtt'4Ù  commiencement)  ils  ne  ItyortaC- 

iênt  pas  limplëment  &'abrola!nentf  mais  âvée quelque  addition»  conme SdltbiÀ 

aldoubt,  qui  fignifie  le  Sultaa  de  l'£at.  <^ 

AMilat^  Pincer  éù  la  Dydaftîe  àeff  fi( 
Sokhan  aldoulat  avoit  deux  frères 
doulat,  &  tous  ces- trois  Princp  tiennent  jang  dans  la.  Dynaftie  des  fiouides.  £ 
étoit  dans  la  ViUe  d*ilragiaR,^ler{q,aeJ&n*  père  Bah»  ftldoulat  m<Juhit  dani'  b 
"tertèr,  OÙ  H  reçoit,  &^  vint  àu&c6ilV-^«^-jqÛ'fl  «lit'  réçu^la  ndmreMe  de  il 
luort,  en  la.  Ville  de  Schiraz-pour  preSdh^p^éffiéa  «(e4a>iOour<tade  deSèrfit; 


... ..js  la  Viaë"  âslBàdrOi  ètt  flaOorâl^r»'  <tiw  ttùteUlnlqttë/HftjrldiiiAme 

ou  Arabique)  qiH  eft  là  Chaldée  y  '&.  donpj^ifi®  -le'  Oottmnkment  4e  hf  Fm^ 
Yinœ- de  Kerman' à  Msfi&tifiUdonlac^,  loft- àùèrè  fret».  ' 


-»     r  - 


14ais  ce  Cad6t  ne  demeura,  pas  léng-tems  dai»  robéwanee,.  en  ibite  que  ^olr 
tlM»  «latMtfatV  fen-ft^?,  lut  '•cbUgHràtlù.'ikdat^lpas'.iA.^Kt  éb  iès  arabes  k 
H  raifoq.  La  i>aiK  fe  fit  «ifin  enoréi-c»  deàf  ûét^thi^m.  4A^,^nifi^i-à 
«tfMfede»  oiatmioiiir  «.  4abrSIaicliFa£taUoali|  èetiewto^.  >99p  Mf(m  et  ^ennian. 
<n  pleine  Souveraineté.  &.  qy'il  feroit  homnunL»  ^  pisNnçÉ  Is^/^iBi^.de  ^ 
délité  pour  les  autres  Etats  qu'il  tenoit  de  Iul     ' 

i-Ceoe-Faixinfr  duni;<aependaàt  que.^qa'dà  4'j»  :4rj;.^r.lff«kç;  .Gfv  1» 
gnen«>f&  ralluma  daiis - idette  mieme  année. âitte  leS(<kMX  ft^m,  qi  h.  paix  n^ 
put  &  fiiréientre  «ii>^  qirï^tcoflidiliob'  qfie  -filDfekmf  41«M»t  foit^décMj  ti^- 
■tenant-Généràlv^e^fim  tfièoeuSohjiaa.àldoUbeidaoï'Jtb^Uft  4j«lm^  »,.  .iàiis/jg|t31 
pAc-fe  mMer  en< npiae . mailièiB.  dés:  jifibiiw  jdo-ik'  9m^i)  aijjf»  l'iA^ttiz. ,,  Bc 
quenirun,  ni  l'autre  de  ces  deux.- SUtCaosiM  PffVriWPtn  pre^e  poi^Vii^ 
£cà  SafaéhuL,  qiit  éttatl/AitteiiriiieilQar  dis^onii^  gvi^ ^^v/^ fomenté  la guero» 

Gectft Piilt  DkuFfëè  ne  dn» ppr  t>Iw fini|:«jtnBs:.en. /E^isqi^or  qiie.£i> firéd-^ 
4e«CK>  iOifySctii^  aldoiM  b«  M>^9tt  fdètôb  tait^4sàf^\Ï9.'JPfomaof(  4*A- 
hinx^  BcdàMs  k  Vfife:drTafter:v(£apicate  du  KboiK^hiiri>  fqq|  :,eft  .rwqgàn*' 
Sufîaoevqti'ilidéclva  BbaSabelin  y  qm  éùi^rh 'pik^àffàvmifi  ^^ 
-férends^  pour  fod  Vizir^  .dt\MafchalC>iaitéc<deo(tte,  4WÉhii!|k>nr4a  ^Eiaité  qu'ili 
«voit  ftit  avec  Ton  frèri»rpri&i«uffi*tÔt  iJes^  atmes  «^  maioi.  &.  lui  £t  la  guerre; 
.^ifeu^en  ITan  4iSi  •  '•  '■"■;''  "î"',   •  ît-     'f.  :  "■  •  -■(  j.  -  r;  .r^.  -,     . 

Cette  g^Kit»'  fîiti  tet^avintageofti  àiJtfafcfanC},  '9r\mify^im  1*'  "«^té^  qM»* 
i'  -..  -  Xx  3,  lai 


ygfB       SOLTBÏ»  i(Iia«.ïr«»  -K-tSOtTH»BI  SCHAa 

'os  '9  WqaK-tanHëBJëntî^'jBlMftrfq'M:  41s  dlii-tHç^.'^jafai-ftiitiÛs-îoon 
dans  h  Ville  fc5cMiS,'«prë5'uh''fe«ie  aèyiwzé  «n»  «i'diitœiiitoiii  'fiw 

j^^^,  „„,,,,...„,  .,„;.;,*■--  ^  ,,,  ^■,,,,r  ,■  .:      .,v  f,  ;  .     ;    ,    1    ;, 

kfettefiœ-,  ■=  psnœS-  dés'Ç*i*»:i-'cS'.qirf  :■* 

ySl>WH*Ç  rucçèifé  •  allai  i  taa  ftire  iWiffiaf 

>iS»fl«^ .m:AiU":nÏ!,'^^^;\,nith':.':!mi-l 


atdQiA 

iJetflfiai.:'  *»«  w  ttet»  ÇpWMdia.  _  ,j  .       ,  ,  ' . . 

r  SOLTHAN  MQcVo.ofe'S^  ;îl(™^ 

.TMaafc-itCiéaBnèl:*  de,  ta ■poaç«i»i.,ir  •: ,,.,  :^  :.:,-.  ,    1:;  7  .;   ,.j  ^•.„  , 

•.i^SOtTrHAW  SCRAJli  te*  <idhis4ç-;;)r#  Ui,reœiid,  ^lw>;j*ja  iftmn. 
49'DstaiAie;^.  Se)gi«cid<:s.J><ma|é;-d|l'  IÇçrman,  qqi  legm  dans  la  CaianâBie 
Pernque,  fmis  l'autorité  *.M&fefc|w)>  «w  Coufi»  «inMio„.trQiiième.Sii;afi 
^eflaijraniÉ^DsBaftie.to  nêwSelgiiWifc»-       ..  i.,    ,,       •      /    1 

4no«'r«i4?j',*!*»Cwl''««'**  ptet eor.+ejd.  !;;:j  ,1  -k  ,  ;.  ..1  ..-,,.,  ,, 
''  NM  (éiTÛM JEHoJtjl«h<, «M  t*  ie.iliiile:  Bboidasist.lùrilaaw»!»» 
libf'deJ«g»'W«**W  #7'^:'';,  •;,:'■■-••■''  ■  '■.    \;'  '■■■■'- '  •■■■;i-'l  " 

J'  SÔLTIiAWsCHwa  «éii  itArthti- Ceft.!»  qua«riim4.S«i)aiide»Eiaia. 
'ré!tiS*»:q*fuecedi*  ton  pèteiflAiOan  l'an  jdol'JIegirt  jii?. ,  JLéloit.*» 
■feWMifliètf.-dé  (l!il»'<i«a'Melai>h!TjrBiaBA.m»cBk  qatie»  aroie.K;  liiteit, 
•>>Slw*BOit ■Mi(Sflfflfel1t-fteltttU»li«l..ll<iil:dili,  qaeriOti  FniKtIb'l'ilia&i  Wt!*- 
^pe^HHi'  ^i>éjudi<<«i  de^'lûil  ftirabainé.  iDgafilb  na.'XAcliki.  fom  foMcâr  iè^ 
'al/ftali!;  (bi*'«lnèi«r#«9  jww  «n«nKt.')  z-.j  -.'i  ijii.!;  in  ,,■..■  ■  ,, 
-    fàgâai  fori  ïrite'SiMi;  ^i  awAroitto»*  »»iiiiiœidBi(ihp»«(aii;  4stt 

11  étoH  GoUTemeur,  ayant  appris  que  fon  Cadet  étoit  monté  fur  le  ïtAne^ 
■t«*tHgW  de-ft  MèW/iau-ifï^Hilw  do,feii|ç-oiii*s  JroitSj  éfiriïil'iaoûère 
-Ht  WStti-tm'ii'iif'^aiiOpii  fitit  BigiiWV  |w  ialiudle  il:%<3le«3>idojtJfStt 
'■>i)Ms-W 'fiibieffol  dVt'Itedad'leub  pëi:i4i/Jkl4ia:&i{aiaa.fcllitrqiti:«YOit!le;.i>iiii- 
-'Uiiatèa  <a|^!l46A'0iMi:«titiie  «s:ialint,?lu;i:atiMp<iii(ii  e^'ytrSi'PerCenifiiit 

AnTMÂk  <toi'''lè(ifuM»  iP]M>i<!>entreaâimMi*re<,  aias'l*a9idre,;qu'i];  ^tmiéit 
-oiia*  *ui^iii'Jào»o»jM!'ft  valdB-4>àr.aMl«tth!^,  ri  par  .des  Courier»  ;  «ma 

que  le  fort  des  armes  la  devoit  feulement  décider:  Ingia  be  reM  »  «améh  ter- 

"aeved  kiari  SâiiaAUr  .*Kaiiii>  Jibu  Vl  .nonb .  bmti..  :  Gtiàipiac  ,yàs 

t  y'i  figniSe 


s  CT  L  T.a  jtcWiia»— — liSioaicïSi  r  a  h:       «t 

»H£(llk°te#er<c|)Hul%pit  »ieiir.Ma:fcu.-k,»œi.amBait,'>UimdtiA  k 
fcur  ^ire  la  feule  &«'l)i>'eHb  *îTOitt«»ojrt  .v:  ■:  - -,  ••;,  ..  ;.,;,  ..;:.•...  . 
Tarafch  ayant  reçu  cette  dépêche  de  la  part  de  fon  frère,  commanda  i  uir 
'ig  (S'ihftite  •lit*ii#!'Mia»ircB*  ,;  <|iil  âttoit  «èaficoii#ic«flfpfi6,  Ait.ii^iidK 
■auffl-^n  vas  %  fm  ,Onae ,  *  Wlé'fif'en  '>«émÀ  tek  «"«»  tef- VortCBoP 
fedez-dd  gi4Sds-'Fhi'i«Jw;'«'liiAy=^J»n'kyii»i(%(l<j''bBtte«.«E(lééi  Vam'iê^  . 
4ms  uir'fiS;MW'Mii*,-&'Voa!  tsa^'fofo  d»  ■  'ÎMtaj  :ita|imqMeH  -j** 
moy  je  n'^  qu'un. .  Cheval  &  le  .Chamn  de  bajtaîlle,  Ma«  ^^  vous.vpu^ez  nue 
'nôtre  jifi^ppd  fc  jer5ime|aiB  gueirej  contsnoM^iijoti?  *  JÇjroâartzmr,  s  laiffiz. 
moy  le  KhoraflânJ  "  '  .•'     i  -i    '       .'■■"     "_i'  '  r'I' 


'  solïwfA^'r^pl'ÇPa'i.fon  Neïen,J"uiie  nàriiiitLT  _  .  ._ 
\  TagàfS  deVovbir-  ttrtnihër  'aîffleSi&if 'léiir  ■4W«A?.'''Q'S»'j 
celui-ci  fe  prépara  à  |la  guerre  qubï^é^W-'jfgui'  fbîHe';'*^'^p»!Ilk-1rion-ic- 
ftowi  l^,Kb&a  dLLCaracathaï>,.c'efl-à.-dire^  ]p  Khan  ^es  erands  Xaxtue^^  & 
11»  pjôniit,  eÇcis  (^u'il■  devint  MU*:  do  KhtfifiSîmi  çiSB- lui' pâjéttflt  ttjjif 
Ie5,.aïif  UA  gros  Trifii}t.      ,;  \         y\  '..    ,'  ;;     ,' 

Le  Tartare  envoya  Tirie  "puiflàMe  afitiëé' aff  ■,i«foûf» 'oè  1 
duite  de  fon  propre  Gendre  nommé  Caïamafa.'    Cette  ^rnj 

pfiegie  568  r  «^footrajghit  Solflian  ichfli  daa^jmner,  fon 
gier  à'  Ki(c6al>9W,r,de  iQrtt:<}ue  Tœalçri  ftjtt^jlïa.  d'Api-i 
Cqim^ooe  de:  lies  j^ea.  Sokhaa  fchah.  cependant'  ne  laujâ 
de  fes'  Vomns  de  continuer  affez  long-£e?ip&'la'  'guerre  çoi 
ii  ne  put  jamais  plus  depuis  ce  teirô'.Tà'^en£r'er''dans"Ie  Kl 
obligé  de  fe  contenter  de  régner  en  Khoraflan  jufques  en  1 
itaï  taiSàot,iBag#,f?frûéH(,e?  paS^ffiijni,dç-[|ou(  fts|Ets<»,„iÎ5  Y.f.V.O'', 

SOLTffkrJlSl'k:  ■  Nom  iruneViire 'di  l^jç^rtigiàii^'œ^ 
bâtie  par  Algiaptou,  fils  d'Argoun  Khan,  Empereur  des  Mogols  ou  TWtares,. 

an  y  mpuru^  4-5  ^  enterrfi.l'an  ^iG/da  l'Hère.  .  ^     ;•  ;// 

^letts'Vate  futauffi'^  Si^e  Royal  du.  Sôilt^  Abou  Saïdt  Su  i'M^aflmu^ 
«li  y  fut  Bar«illsment.i«)iui«ié,.  . ,:.;,  ;      ..|,  ,.,  .  .,    ;     ,.|  ^i  i,,,  i.:  -^y  .;./; 

SO'LTHAïrtO'OIT.  Ceiî'ce'que  rioHs'appelTons  des  Sàltanins  ou  SoMm)*» 
monnoy^  d'»ir,  qg^  cil  kmêniegoe  tas  ^çiêrafiMifEgjipts,  ,Ott,.B«)^n».<l'or- 
des  Grecs,  (yjl  IbnC  de  ia  valeur.  «L:peiiiprè&.a&.i>pa.pijca^  .ou-ëgus.^'M.' . 

SOMEIR  AH.  Cell  le  nom  d'Une  MoMagné,  que  lœ  aBCùjti;  Iqdia»  ont 
iiiiagio4e  toe  au  milieu  ^i-M  Te><^,  .flui^,  ^aqjKlje-  it«  $j»]piMIii"'W>  '»' 
Sôieu  fei  cachaft  lûrfquîil  i^  CQUchpU;.! ■     ^1   :i  -t;  ]      ' .-  m;  :,;;i;f  I;.' .jt-'.        :;■ 

L«..MufMliiians  EKiiriers„:&  partiai%(étneu;  'çfl»  ip)i'iK.'44v8nt,de.laiC<fo- 
mpiueiqlte  «e  .qui  regar^  feuleoient  few  Çav|,  ont  inta^ax&'^M  «UOf 
Montagne  y  à,  laquelle  Us  donnent  le  noai  Me.,  uf.  Maù  ai^lieu  d«  l»'ptacer 
an  çûlttu  de  la  Terre  comme  les  Indiens  ^  ils  en  font  comBie^one..  ceinture  de 
toucïeGlObe  Tërreio-e,  &:  ils  dileqt  ioi^vent,  prulGipàiement:  dànfi^  leurs  HiÂoifc- 
left  AI>uiçu&s-]&-  Aomtaeiquesy  .que  la  SoleiX  paru«,au.,tiavè8  dsSL'OWerCttres 
da-Mbnt  de  Caf,  &  qu'il  fè  cacha -derrière  la  même  Montagne, .  pour  ^e^pti^- 
laer  fi>n. lever  &- fon. coucher..  Vvypi  le  titre  do. Caf*. 
.'■    '   ■"  '  SONA'Ni- 


Ouvrages  qui  portent  ce  titre.    f^Qwe:  le  tia«  (de  Sonmhv 


SONAtN  Al>i  0»o»drt  Tifije  dWtivrÇfC«:,quatre,  voltunç*,  çompo^  par 


'  SON.AN  £WMagiah  m  iaèi'   litre  ci'uh  Livre  de' traditîoiis,  écrit  en 

ânq''vôliiirièi5*'par"A^u  A'bdâllah  Ben  Mohammed  Ben  Malph  Al  Cazerouni, 

^ui  vaoi^tjmô'j^  ^  rHe.gire.  .Çefl  Je  fixième  du,Uv^e*qui  a  été^  félon 

quelques,- îBMv^écnt.fiûfA  m^tiàre'aès  Habits  .Qu.iTradïtîdnsil  'Cet  Ouvrage  a 

été  o^ent^.par.^oioutl^  &  jt^,  peouri.  .,       .  ,      _  ,  j.  , 

..  SONÀN,  alkeb^.  ,  li*.  grauà:;|leçueiî  dos 'TrâdifîonsJ  .tèfi  le  Titre  (Ton 
Ouvragé  compdfé  par'A'bd^rahman  Ahmed  Ben  Schahab,  furnommé  Al  Nef 
Ikï,  natif  de  k  ,Vil|e  de  Neflà  en  Khotairan,  qui  mourut  l'an  ^13^  de  TH^ire. 
Pli^urs  Aute^rs^n|:  commenté  (C&  XJvrjp.. 


r|      4      • 


II'.'-    V  '♦    1     r    : 


.  S0N*R;  aftfebfr*  v'âliâghîfi  -.Ce  tâht  ffèiix  Uvnes  cômjpoft?  par  Aboubètr 
Ahihed  Ben' ffiffan,  Ben  A'H  Baïhafei "oii  Bîheki /*  qui , moUrat  l'an  456  ïc 
rHeglrè.  :  Il  filiif -^en  tout  la  Méthode  du  MokhtâïTar  de  Mozènî.     .  •• . 

n  y  a  plufieùrs  autres  Sonàn^  comme  de  SchafSîf^  de  Saïd  Ben  MmfouF) 
d' Aldarjtkdiani  9  de  Termedî,.  dont  l'Ouvrage  porte  .aiiffi  le  juom  de  Giamê  de 
-al&hibi  &c. 

SON  AN  alfofîah.  Les  Règles  dfes  Sofis.  Ceft  ^e  tatre  d'Un  Livre  compote 
par  Seleml  L'Auteur,  du  Livçe^  intitulé  Al  Fataoui.^ofîah)  lesDéciûons  des 
Sofis ,  fwt  inerition  de  cet  Ouvrage, 

SONNAH  ou  ,Sunnah..  .Ce  ijiot  Arabe  fîgnîfie  proprement^ ce  que  les  Ffe^ 
JbreuiE  ap^llent  Mifchnah,  la  féconde  Loy  ou  la  L^y  Orale,  qui  n'a  point 
été  écrite  par  le  Legiflateur,  &  qui  eft  feulement  tirée  de  ce  qu'il  a  dit,  on 
fait  •  ai  conferyée  par  Tradition  de  main  en  main#  par  des  nerfomies  autho- 

Le^  plUrîer  de  ce  nom  eft  Sonan  &  Suhen ,  &  plufîeurs  Dodteufs  Mufutens 
ont  donné  ce  titre  à  des  Ouvrages  i  dans  lefqùels  ils  ont  ramaflë  tout  ce  qui 
eft  obligatoire  &  de  précepte  dans  la.  Loy  Mufulmanne,  quqyqii'il  ne.fpit  pas 
^xpreflfément  commandé  dans  TAlcorah. 

^  Cependant  il  ne  feut  point  confondre  cette  Sonnah  4c  ces  ^Sonan ,  avec  ce 
que  les  Mufuhnans  appellent  H^th  &  Hauadîth.  Gbr  les  Hadith  ou  Hauadith 
-fie  font  ôue  dés  reéiCs  Hîftoriquès,  dont  la  Tradition  h'eft  pas  fi  autheotic^e. 
Mais  la  ^unnah  eft  de  précepte,  comnie  on  W  déjà  dit,  &  fert  de  règle  &  de 
difcîplme  aux  Mufulmans,  .Néanmoins,  ces  deux  chofes  font  (buvent  confon- 
<luës  dans  les  Ouvrages  des  Mahometàns«  Car  il  y  a  pluûeurs  qui  portent  le 
titre  de  Sonen,,^'qui  ne. contiennent  que  dés  Hadith. 

Sur  le  fujet  afr'.lâ-Sohn«i>i  r(^tt  le  titre  de  Kenz  «Idacaïk  &  de«etab 
Mqkhtar.    '    :*'  .  ^      '  ^'^'-'^'•^ '"ô-*\-    -'/  '^  ••    »  ^  '  •'.  •    ■ 

SORAH. 


faHAIf*  :  NpiR  9«e  tes  Muftha^ns  dûppent^  i  un  Templer  o»  jM?îfi>nt 
t}uarré,  conflruite  par  Adam  9  au  lieu  même  où  Abraham  bâtît;  depuis  ^  le  Tem- 
ple de  la  Mecque.    Fayez  les  titres  de  Abraham  &  dé  Câbah. 


V  fbrtiDm  4»  Mefbifli'  Ben  Scbaban ,  qui  a .  écrit  :  fur  les  Ânouar 
àlcatazily  qui  eft  le'  titras  :d*uû  Commentaire  de  Beidhaoui  fur  TAlcoran. 

Le  même  Auteur  a  tradmt  en  ^Turc  lé  >Boftaà  de  Sâdi,  &  a  fait  âulB  une 
Traduâioni  &  un  Coomentaire  Turc-fur.le  Divan  Perfien  de  H^edb. 

"  SOUAA'.  Nom  d*ttne  Idole  que  les  Mufîilmans  diient  avoir  été  adorée 
dès  le  tempâ  du  Patriarche  Noé  avant  le  Déluge/  &  dans  la  Tuite  des 
temps  9  par  les  Arabes'  de  la  Tribu  nommée  des  HodeïKtes. 

» 

SOiJAD.  Ce  mot  a  pltifieurs  figqifications  en  Arabp.  Car  premièrement 
eo"  général,  i\  ùgo£e  Noireour:»  &  c'eil;  d*où  vient  que  le  foye  &  les  entrail* 
les  ^  comme  étant  ce  qu*il  y  a  de  plus  caché  dans  le  corps  de  Thomme^  s'a,p. 
pellent  Souad  all^than* 

'.Secondement ,  Son^.fe  prend  pour  la  noirceur  &  difformité  intérieure  &  mé- 
taphorique de  l'ame  9  Souàd  alkalb  la  Noirceur  du  cœur  ;  c'efl  h  Concupiicen* 
ce  &  la  fource  dupêçhé,  de  laquelle  Mahomet  fe  vantoit  d*avoir  été  délivré 
pir  rAnge^Gabrieli  1^  Arab^Tap^^  Habbat  alcalby/le  Grain  ou 

fa'Gi^aîne  dtt  cœur.   •       '     i-  :    î   t 

En  troifième  lieu  9  Souad  eft  le  nom  général  des  Bourgades  &  Villages  d*au* 
tour  des  Villes  de  Coufab  &  de  Baflbrah,  ^'eft  *  à  r  di;:e  9  de  Tlraque  Babylo- 
nienne f>U;Chaldée9  d*où  vient  que  les  Nabathéens9  Peuple  de  la  Chaldée»  font 
^pelli^s  ordinairement  parles  autres  Arabes,  Souâd  E^rakah  Curd,  lesCurdes 
des  'Villages  dé  TIràque9  parce  qUé  la  Nation  des  Curdes  s^ft  répandus  dans  ce 
PaySrUu  ^  -    .'   .  .  , 

«Nâharvan  éit .  un  Xîeu  renommé  entre  ces  Bourgades  de  rijraque  Babylo- 
nîenné9  qui  portent  lé  nom  de  Souad*    Foyez  le  titre  de  Naharvan.. 

SOUAKKN*  Nom  d'une  petite  Ifle  de  la  Mer 9  que  les  Arabes  appellent 
Colzi]m9  c'eft-à-dire9  du  Golfe  i^rabique  ou  de  la  Mer  rouge.  Elle  eft  fort 
proche  de  terre  9  &  fepare,  pour  ainfi  dire9  TE^tè  d'avec  l'Ethiopie.  Elle  dî 
fituée  à  fept  journées  tirant  vers  le  Midy,  de  Gaîdab  9  Ville  d'Egypte  qui  eft 
fkr  la  xaëmie  Mer ,  où  les  Carlivanes  de  Marchands  &  de  Pèlerins  s'embar- 
qaenC  pour  paHèr  en  An^ie.  Il  y  a  (hns  cette  Ifle  &  dans  la  Ville  du  même 
nom  9  fitûée  dans  ^  le  Continent  d'Afrique  9  un  Pafcha  Turc  9  qui  vit  ordinai- 
rement en  bonne  intelligence  avec  le  Roy  d'Ethiopie.    Foyez  le  titre  de  Col* 

toaau 

• .       .         .  , 

.  SOUAL'  y  alaoniat  fi  âmil  alferdooffiah.  Queftîons  fur  le  Paradis  9  &  fur 
ce  que  Ton  y  fait  C'eft  l'Ouvrage  de  Mohammed  Ben  l'fla»  Ben  Ifiaaîl  Al 
Hanefi>  Doâeur  de  la  Seâe  Hanifienne. 

^CKJAK    Ce  mot  Arabe  eft  le  jUnrier  de  Sotnat,  qui  (igoifie  image  &  Fi- 
{ore.    loiQaéûsai  Orientaux  appellent  en  Anbe  le  culte  des  loages  q 
TqME  III.  Y  y  . 


35ir  SOUAR.- ^<^UK. ' 

^t  tant  Hë  hrtiii  ^dtréfois  en  Orient ,  SbgioUà'  dlbuar;  dc'l^ërâle  -dès  !«>. 
nodaftesr  Enkiair  Al  Souar.     ' 


t     •  1  «     <■ 


SOUAR  &  Souvar.    Ce  mot  fignifie  en  Perfieii,  un  Homme  à  chevaL 
e&  le  Surnom  qui  fat  donné  à  Sain  iNbritfiafi,;*  «tiÙÀtdiH'itt  ^tr4|rd<i«|^^ 
animal  tenrible  homme  ^oham,  iduquri:  H.  &  &tVDit  An  c^we  :de  QbavîL  .  On 
Yafip&kût  donc  Sam  Scmvfb:  &;Sam  $ohaQi^^<mvar.  .  i  !<  -r;.   j.    :■' 

SOLTARI  &  'Souvàrîi  ISurndm  de'  'S6iîman'  Bêfi  DabtiTl  /  dit  Al  Sbnvari > 
Auteur  d'un  Uvjre.Pcrijea,. intitulé  Bahagiat  ^alanouar^  Kiafiat  alafrar. .  XT^ 
un  Ouvrage :pW-  dlnftruilions. Morales  en  forme  de  Wedicàtions.'    . 

Cet  Auteur  nous  a  donné  le  m^me  Oi^y^fageeq-Ayâ^rfous  Jefi^  delKijiat 
alcoloub  &  y  a  fait  encore  un  rûpplèment  fous  le  nom  de  'Zenrat  alriad;    • 

SOUÀTHE' îlilhata  ^fi  tàffîr.  Tlttte  ;  <i\in  Livre  fiiçulîer  eûûe.toOsrJes 
Commentaires,  ftr  FAlcdran.  CàT^îI' en'teplique-  tous  les*  mots^  félon*  Turdre 
dos  ietefes  de  FAlpIiabét.  î^'Auteur  de^ cet  Ouvrage  eft  Ahoul  Fnïdh  Al  Hin* 
di,  connu  fous  le  nom  de  Faïdhi. 

L'Emir  Sac&eddin  Al  Mânla  ia^trairaiDé  fiir  cet  Ouvrage  1^  :ioo;r  jda  Jrge- 
girè.       '  '      I.'    •••.••    ^-  ...'  .  •    '      .    '  :••.»-     •       .  -'.     .    ; 

:  SQUDAK.  Nom  tfoae  tfle  du  Vitfs  de  Çtiç;i^  qmrCe&  pas.éïicHg^&.de 
Terre,  auprès  d'une  Montagne  fort  haute,  félon  Al  BergeQ4i)dM)s«l^.(^p» 
9  de  ik  Géograplrie.  i  . 

SOUDAN.  ,f Ce  mot  Arabe  eft  lé  plurier  d^Afouad,  &  fîgnffie  propremeot 

1^  peuples  quç*  nous  appelions .  Mores  &  ÎSTegres,  tels  que  font  .les  Niôîens  > 

îe?  ..EtBiQjpi^  G^ffep,  &;c.  '  L^s  PeiCéns  îes  appellent  Siah  Ârab^  ^^Ara- 
besTîoirs.*  " -...>..•  -      .  .  ./  «^  .  ;     ..■ 

Jl  y .^a^pjlufîçurs. Ouvrages, ^ui  ont  été  faits  à  la  Lquange.de  ces'^oiyfott 
ôii  Negrésy  dii.  'nombre  dcfquels  l^on  .choifit  ordinairement '3es  Etmuqiiiès,  dent 
les  Princes'^JOrientfe  fervent  pour  la  garde  de  leurs  femmes* 
.  Aboul  Farag*  £bn  Al  Qiouzi.a  compofé  un  Livre j  gui  a  ppur  cttce.  Tanzir 
àjgàbafçh  fi  fadjïaïl.  Al  .Soudan  v  'Alïfabàfch^,  1  la  ^Louange  des^Efcfayes 
WoiTs  q\rîl\^pt\k  des  .Flçijrs^:4è'ntiit.r  [f^jtz  Û  ^tîti^  '  de  "ThiraT:  'd^naih 

£Qufch"  /.'   '         ..   ,  r-  V     ''   '••*  ''^  :    '  *•"•       '  / 

.  Le  Sçhexif  Ail  CdriÛi  à;)'peUe  1^^  H^îùùons,  %iùfeata;  V4Bâges.«t  fiourga- 
iiçs  ies'.ISrelgr^Svdi^inôln  dç.  M^g^^ratJ  dç  mênle  <que  nous  **Dns  vu  qàe  csm 
dé  la  Chaldéç.s^appelkii't.Sàûad,  ceux  de.  TÀrdbie  Mekhl^^  '&  ce\a  dn  ^Sbo- 
raffan  ROlUk.'  ... 


'v/j      *•- M  •   « 


S  OUF  Al  Souf,  furnom  d*A1i  Ben  Aboul  Fath  AI  Kàteb,  Anteiv^iAM 


«eUé-^fpliirfeuri-fetittei?;   •  -  •«^'•''  '  •>   -.  -    '  '  "■ 

•  -<.•  ■»  ..I.  ,        m     • 

SOUK  alrafik.    Titre  d'un  Divan,  compofë  par  Mohammed  Ben  Mbham- 
md^Ai  Eadekj:,  Tplus  ^opmtriism  le  Iii9«  d'Ebn  'J)^pbeitb«t%,  sg^  qfH^  >l^an 

3:fMe$U«if«^  iGaSt.  im  êOùiUii'.tàQ.  ^Mi»tMy4^  mSiiàr.i^ 

iMtaces  &  d'Elégies  Arabiques»        vY     '  .fT      • 


SOUMENAT,     Nom  Id'une  Ville'  des  Indes,   fituée  au  de- là  Ai  Fleuve 

CeOft  :P»f»k«Bj  répand.  j«ftei»e9t:.i.cëte  dfc  Ift  Vilte  4«îl VîfilPftUO,  -Capàrie  da 
Royaume  de  Decan.    Car  le  106  degré  deL3^4»ffi|«ltdi«:i&:;dlJUug.:fiq[q^ 
116  des  Géographes  modernes. 

.'  iÇet»  iViUû^deicSoinwIkb'a  jdoanéSeiJOomolI une  i-graSdedlro^SiiéeÇ '^Û ^u^ 

conquiîe  l'an  410  de  l'Hegire^  par  Mahmpud,  fils  de  Sebekteghin,  preibiâk?  âdi 

•tan  des  Gaznevides,  &  parce  que  ce  Pays  étoit  rempli  de  chofes  rares  &  cu- 

àit'jn^ffi  q!ft'ihstl|:^jlBBeia-i4!^  CraniftfMtQrti  IrSii^.^e  foa.£i&{Qré,  :qiuétoi( 
établi  dans  la  ViHfcîdftl^aaariP  :<to;€KQtfh,^  -^jA     .:i,C;i  :J*1  cii^b  3:.j:x  ;v;il^- 

Pendant  le  temps  que  Mahmoud  demeura  dans  cette  Ville ,  on  voulut  luy 
6fteu>yq«î«B7qtfib«^tfliTfiàtiter.^^  :<«aîidéfbbfôii5f  posifucifto'kfffetî^ Aii;  lèQrbn- 
duifit  d'abord  dans  un  Tmpi^  JÉèfJn^^^liAU^  mtjàit  un^ 

Idole  fufpenduë  en  Tair,  &  comme  il  la  regardoit  avec  admiration*  les  plus 
fa&iteilid&tieuat  qfii  ^tdeltt  auprès  Se' lar^^luy'fîcent^ii^ 
étoit  dcr.fec,  ât'.queyieÂmuraiUÊsr.dë  cer.TempAs  îétant 'oMiVdroeS'kl'almat)^  il 
étoit  fort  naturel ,  que  la  flatue,  attirée  également  de  tous  cotez  par  la  vertu 
in«^e(;ffii«nddAes.%iiiffkîUetf;  d6ttetfra^r.aiQQ  fuQ^duâi'ien>J5aiiu'>  Uiîitivà^en 
effet  que  le  Sul(«Dt:i&fiitoal«£i  lay^t  .pi:do}mô>la.^^mQQtibit;  de.  ce  Teièpte»^ 
un  de  fes  c6tez  rie  fut  pas  plutôt  abbatu,  que  l'idole  fut  brifée  par  le  corn- 

li»r«iiji^ti4uOTôfflerî5iA»^^       .     ;•     .       .  :  f       ..  r   ::    ;  :t  ; 

r.  GeÊfeuUéle'.étoitldifféteùtei  de  celle ':q^^^^  pactcit  le  'iioin:~  dé  !  Sanhm  t  SottcAe^ 
taO^  ridolb:'de  .ddumbnat^  qyi.étoit  Tobjët  :de  TadorÂtioii  ai  db  çultë -de^tôuâ 
lésf>ii^ens?^MXiui!y  *faifi)ieAt  :dc.  fréqifcni  JPêiérinages.  Car  ileUè-ci  éîcAt'i^  dé 
pierre  à  d'une  énorme  hauteur,  quoyqu'elle  eut  la  moitié?  du:,  corps -foui  tërr^ 
&r:€Ctft  iu^jig^iMz^tf^,:l^  Js.  Pr«vîace:.aybfl€fnt.Jtiré  le 

jérn^jM^^  cïe/ragpprtcid*  iiîowJejnir:  &çi  c^  Nighiailftan-  Dn.  çn>ja;  déjà  ^Jàrlé 
pluS'i:liaiiQt   dam^cet  Ouvjc9|^e.     .f^oyez  Iq  titre   de   Mahmoud   Ben   Sebek^ 

L'Auteur  du  Giamê  alhakaïat  dit,  que  l'on  fît  voit  dani  ce  mênre^-FiyS  ^ 
^t9ffMlhr^^d^:^m:Miii^  id'olr  iû  ^bcoid&nie»  que:0e:Al6tal:^paûfi(HtJi<»S>de 
teite^'Àts'^«Bsl*ît^enj#wjrfe«  hmathçSv^^toflXes'âii  ^t  ététtfâgétai  Dahscô 
même  lieu,  ce  Sultan. $pp^  que  Ja^JMin&  des  Ru|bti3!:aauts.f^o:i^^ 

içem§at;Eqjrbouj5lesp    q^'fl  djerchqit ,'  ne  fe  trpuyoftr  point  danâ  le 
i  des  Indes;  mais  qu'elle  étoit  dans  l'Ifle  de '^  Serandil) ,  que  nom  ap^ 
pelions  aujourd'hui  Zeïlan. 


les-.  vu 
Continent 


9^^^!?;  /S^l^.,-«^^wqjys,pi5cenf^ip^^  mwmMe:iQngifam 

&  fous  le  3^;4^ë^'  49:  ni^utef  de*  latitude  ^Sep^çntrionale ,  d^o;  Iqr^troifièay^ 
Climat*  r-       \  -      .         ,      i 

OS  fut/ ensuit 

le  Stiltànudes 

Yy  a  '  Ma- 


35^     ,  SOUR    AS  R  AF'IL.  — —  SO-DS; 

Mamehu  4*E^ypte  ra]^nt  det>uis  reprife,  elle  Ifot  éndèrement  démolie)  &  elle: 
ne  s'eft  point  rélevée  de  fes  ruines  depuis  ce  temps -là*. 

SOUR  ASRAFIL.  Les  Arabes  appellent  ainfi  la  Trompette  de  PAnge 
nommé  par  eux  Afrafil,  au>  fon*  de  laquelle  tout  les  Morts  doivent  reflu&iter 
pour,  parottre  au  dernier  Jugement  ^      ; 


»  " 


SOUR  AH.    Ebn  Sourah.   Ifoiii<  oi^  Sùmoéi  de  Tennedi».  Auteur  ^  G» 

mê  alkebin.  ■'  . 

SOUR  AN;  Province  limitrophe  ^è  celle  de  Kèromn  en  tirant  vêts  rOieot 
Ces  deux  Provinces  appartiennent  au  Roy  de  Perfe.  Mids  plttiieurs  Auteurs  lei> 
comprennent  dans  Tlndoitan*    yQyn  le  titre.^de  Sohehabeddin.  • 

■•         •  • 
*  SOUR  AT.    Nom  d%ne  Ville  dès  rndëS)  appartenante  au^Royaube  deDc^ 
Qan«    ^oya  les  titres  de  Manfourah  &  de  Maiiouralu 


SOURI»  fumom  de  Sam,  fils  de  Houflaïn,  Fondateur  de  là  Dynaftte  des 
Gaurides.   JUs  font  tous  deux  fumommez  Ben^ Souri.    Vvyet  leurs. titres.. 

SOURI^  fumom  d'un  Abôul  Farag%  &  d'un  Ibra&îm  Ben  Mofarag^  Voja 
ces  deux  Noms  qui  font  peut-être  ceux-  d'un  feul  Perfonnage. 

SOUS.  Nom  commun  à  plbfièurs  Villes.  La  plus  ancienne  de  tottm  efi 
celle  que  les  Hiftoriens  de  Perfe  difent.  avoir  été  bâtie,  par.  Houfebenk, 
troifième  Roy  de  Perfe  de  la  première  Dynaflie,*  dite  des-  PiicbdadienSi  dans 
)a  Province  du  Khouziftan  ou  Sufiane,  limitrophe  de  celle  de  Fars»  qui  eftla 
Perib  proprement  dite.. 

Cette  Ville  de  Sous ,  que  l'on  appelle  atiffi  Soufter^  Schoulchter  &.  To&er^ 
a  été  appeUée  par  les  Anciens  Sufe,  &  étoit.  la  Capitale  des  Rois  dé  Ferfe^ 

3ui  y.  faifoient  leur  réfidence  au  temps  du  Prophète  Daniel,  félon  te^  rapport 
u  Tarikh  Montekheb,  lequel  aflTure  que  Ton  jr  voypit. encore. de. Ibo  temps, 
]»  Ççpulcre  de  ce  Prophète, 

Cette  ancienne  Ville  s'étant  ruïnéè  dans  là  fuite  dés  temps,  fut  rétablie  par 
Schabôur  Ben  Hoimouz,  Roy  de  la  quatrième  Dynaftie  de  Perfè,  &r.fut  iiu^ 
iioamée  alors. Khourt  Schabôur  &  Corkh,  félon  Ébn  Batrik« 

La  féconde.  Ville  qui  porte  le  nom  de  Sous,  porta&t  JeL  fumom  dVU  AcÊ,« 
on  en  fera  un  :  titre  particulier. . 


HMH  • 


SOUS  &  Souîs.    Cefl  la  quatrième  \^lë,  qnî^s'écriC.ed  Arabe  cfê 

Se  le  nom  dès  trois  '  autres.  Mais  nous  la  nommons  ordinairement  Sués.  Elle- 
;  fituée  au>  fond  du  Golfe  Arabique,  ou  de^la  Mer  rouge,  au  pied  du  Mont  ^ 
Sina,  dont;  les  racines  vont<  jûiqu'à  '  cette'  Mer  j  ^  dans  cette  partie  de.  TAzabié • 
que  les-Arabes  appellent' Hàgiar,  À  que  nous  nominons  Rerreufe. 

Le  Sultan  des  Tuk-cs  tient  ordinairement  dans  le  Port  de  cette  VÎU6.  cinq 
ou'lkc.Galères,  qui  font  tout  lô  trafic  dé  la  Mèr  rouge,  ^IaiQt&  venant con« 
tinudlentont  de  Sués  KGiàéû»^  qni  iSC\^  fùfXAt  plus  proche  de  la  Mecque: 
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e'eff  poorquoy  les  Turcs  appellent  communément  cette  Mer,  Souis  Uegisdtà, 
ft  Mer  de  Sués. 

SOUS  A  LAC  s  A;  Cette  VilTe  dé  Sous  porte  lê  funom*  d'Acfa»  icaofe 
qu'elle  eft  fituée  dans  la  Partie  la  j^fus*  Occidentale  de  TAfrique,  qui  eft  l'ez- 
irêmité  du  Gratinent  du  côté  du  Couchant.  Elle  eft  fituée  fur  les  bords  de  la 
Mer'>  que'  les  Arabes  appellent  Al  Modhallam,  Obicure,  qui  eft  rOcéan  Atlan- 
tique, au  pied  du  Mont  Atias  fous  le  15  degré,  30  minutes  de  loi^tude» 
&  fous  le  32  degré  de*  latitude  Septentrionale,  félon  les  Tables  Arabiques  de 
Naf&reddin  &  d'DIùg  Beg. 

Cette  Ville  de  Sous  en  Mauritanie  a  un  Terroir  fertile  &  abondant;  eb  .tou« 
I»  ibrtes  de  bons  fruits,  &  porte  les  plus  grofiês  cannes  de  fucre  que  Ton 
voye  ailleurs.  Uon  dit  même,  qjie  le  lucre  qu'dles  portent  eft  û  fin^  qu*une 
livre  fiiffit  pour  convertir  dix  livres- d'eau- en  Syrop;- 

Ceft  auffi  dans^  cette  Ville  &  dans  fes  Dépendances  que  Von  fabriqw  ces 
riches  Tapis,  que  lès'  Arabes  appellent  Al  Souflfoh,  &  que  nous  nonmionsTa* 
pis  de  Turquie. 

Le  Géographe  Perfien  dit  ^s  la  Dè(cription  du  fécond  Climat,  que  ceU» 
Ville  porte  aulfi  le  nom  de  Taroudent ,  &  ()u'ellt^  eft  bide  k  FEmbouchure 
d*une  grande  Rivière,  qui  prend  fa  fource  dans  la- Montagne  de  Lamthàh  ott 
Lamthounah,  comme  l'appelle  le  Scherif  Al  Edriffii  Cette  Montagne  de  Lam* 
tbah  n*éfir  autre  chofe  que  le  Mont  Atlas,  dans  lequel  il  y  a  aim  une  Ville 
qvû' porte  le  même  nom  à  trois  journées  de  la  Mer  Océane. 

Ibrahim  Ebn  Saïf  fchah  Al  Saïffchah  a:  écrit  rHiftoire  de  cette  Ville  fous  le 
titre  d'Akhbar  Medinat  Al  Sous.. 

SOUSSAMADAHSt  Les  Turcs  appellent  ainff  TMe  de  Samod,  fôît  par 
àUùfion  à  foh  véritable'  nom,  ou  à  celuy  du  Se&me  qui  y  Ibroft  abondsun« 
ment  ,•  &.qiie  les  Turcs-  appellent  en  leur  langue  SoitfSmi  &  SemlenL 


SOUSSr&  Sduaffou  Souefli,  fiimonr  d'^Abou  lifaak  Ibrahim  Ben  Otear; 
Auteur  du  Livre,  intitulé  Acdâr  alraïdh  ftia  fâtaoui  fil  faraîdh,  qui  traite  du 
dss  Succelfions.    Cet  Auteur^  eft  morr Fan  847  de  l'Hégire. 


SOtJSSr,  fumom'd^Aboul  A'bbas  Ahmed  Al'Calieri,  Abteur  d^m  Ouvrage^ 
jCbr  ks  Pîerti^'^prétieufes', .  intitulé' Azhar  alafkâr  fi  '  giauaber  alal^^. 

SOU  VA  IL    KsjteiP^  plus  haut  lé  titre  dé  Sonar.- 
SOUVA&L    f'ôyrs  le  titre  de  SouarL. 

SOUZENl^  fiim<»  d'mi  BôSte  Perfieo>  nconkié  Schamseddin  Mohammed^' 
oatif  de  kiVille  de  Samarcande,  &•  qui  droit  fon  onjrine  de  Sefaaan  Farfi,  ua 
des  premiers  Compagnons  *&  afFodez-de  JEdahomet*.  JQ  y  a  néœmoias  des  Au^ 
teursvqv  le  font  nadf  de  la  Ville  de  Nekhfcheb^  &  qui  difent  qu'après  avoir 
fût  &a  études  dans  la  Ville  de  fiokhara.):  il  en  étoit  party  pour*  s'établir  dansr 
celle  de  Samarcande,  où  il  mourut  icé  de  quatre.- vingt;  ans-^  1^  SjtfpderHe- 
^;   Ce.^PoSte  eft  fottvent:.appe]Ié  nakim.Souzejiit. 

Y-y.  SS  Ce^^ 


ëtûit  {»r:  cojifêquenfr  très  -  ag^^^blc  »)  & 

:oinpagiiies ,  <*"        ^•— '-•^^-  -■  j---^  ^  «.-    jOv  . 

tiffemens  &  de  débauche.  ^ 


fort  bien  venu  dans  les  compagnies,  &  particulièrement  danis  celles  jdè'iÛ^fèf; 

uche.     Car  c'étoit-là  principalement  qu'il  faîfoir  pâfôttre 


\ÙL  praâaffion,  qui 'donnèrent  li6U:  auxr  reparties  ii^enieufes  qui 

er»  &  fur  le  champ,    f^eof»  -  Icl  titre  du  Poëte  An^-  .  , 

On  dit:  que, ce  Pbete,  porta. le  fumoa  de  Souaenr, ,.quî.  fîgh^e^  en  KerfieH* 

iFsàfyoÊ  dlaigtti]Ues>.à  caufe.qu'il  apprit  ce  métier  pour- ^voir  plus. d^ccés 


enfin  il  quitta  tous  ces  amufemens  &  fes  débauches,  pour,  fe  donner  éniabe* 
mBiitiJL  la  pieté;,  fous  la  conâutte  .de  Tbienaï  ou  Tffnaï.&  d'Ihasi,  Dbâeuirs  ce^ 
lèbf  es  d]3  ce  temps -Hu   ' 

U  commença,  cette,  nouvelle,  vie  par  le  Pelé^riqagç  de  là  l\(ecj|ue,. qu'il. Gt  fcf 
Ion  le  rapport  de  fon  Hiïbmenî  :Zvefl  une  fort  grandit  dévotion,^  &;{Contiliù 
à  faice:péhBtencâ  de.  toes:  iès  .  e^i^cèf  9  ;  dopb  il  a  voulu  donner  un  ôémoj^ge 
authentique^' par  un  J^iv^,  qut:;C0iitiHit-  près  de  huit  mille  Vers,.  Q^il  ènh 
ployé  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pathétique  &  de  plus  touchant  à  pleurei:  fes 
pôcbec*'- 

-^  L'on  npporteaifiaie9^ qu'il  ^pp^nit  après -ià  mort  à.un  de  fes  amis,  &  qu.'jl 
luy  tdit.que  Djeurles  luy  ayoit  pardonnez  en  vue  d'un  0iftîquçf  qu'il  âvbk 
compoflS  dans  la  plus:  grande  ferveur  de  fa  Dévotion.  11/<nt.l  Dieu  dafis'c^ 
DUUqocLje  vous.préfenteii  Seigpeur,  quatre  chofes  qui  ne.  fq  trou  vent  *  poiftf 
dans  vos  Threfors , Me .  Néant,,  Tlndigei^ce,  le  Péché  &  Je  R^reL.  Tçhar  tfchi? 
8Vfttd€ih.,eip/ïa:Rî»bbj  Kih  dqr.  Keng'tou  nift:  Nifti,  vehaget,,  veûzr,  ugifç[ah 
verdehem. 

Rouhi,  Difdple  de  ce  Poëte,  fit  un  Quatrain  pour  pleurer  la  mort  de  fon 
Mnîcre,  danûB  lequel  jl  fait  ^llufîon  à  fon  £bi:nom  de  Souzeni  &  dit*^  jQvç^dia. 
que.  poil  de.ies  pappjères  çfl- deyenu  une:  aig^ille.d3nç  i^s  yeux ,- depuis'; 4u'il 
ne  le  voip;  plHS>/&  chaïqu^  pqil'de  tout  fon  CQr{i6  une  pointp  dans  fa  i^hair^  dei 
puis  qu'il  Ta  perdu ,  &  qu'enfin  depuis  qu'il  né  le  poflede  plus ,  le  Ciel  n^ 
pour  lujîiq^ieTdef.'tnaijS'dç  f9Jère',&  dç.  vwigeance. -.  .i>- .  > 
:   Ençrej  Içg  repai^tiep 'ingérfle«fes.de*Sou?eni,.Ie.Deft  celle- 

ci.  Un  Poête^nomoiié  J{akia(  jUiimâîr  beuvant  une  certaine , boiflon  fort  cbati^ 
de  avec  luy,  luy  dit  en  plaifahtant:  Ces  eaux  foiifFrées  &*  brûlantes  (les  Md- 
(Uto»oOl«-â^pelteotf>ff4aii» .&.<îi«flaç.)  .qu'on  f^  fer^jbc^rfi  bien>  tôt^tow^r jn- 
fer,  feront .encQMi; bKniKûup  jl^ji^chaiictes.:  /^ouîeni-.repîu-titauflî/t^tic^ 
ray  alors  qu'à  lire  un  de  tes  Vers,  &  elles  deviendront  aùffi* froides'  que* la 
glace.    ^  .  .:-.  l,  .     y.  :  :,   ..  ...    »  -   ,     ;;     /j  •   ••   :«  ^7 

Le  Poëte  Fadhli ,  qui  étoit  fort  laid  de  vifage ,  entrant  uft  jour  dans  une  at 
femblée  de  Poètes,  trouva  Souzeni,  qui  avoit  alors  Je .viiage  &lîi.en9Mtifeé, 
au  fujet  d'une  Difpute  qu'il  avoit  eue  avec  un  de  fes  Collègues,  &lui  deman- 
da dVëG'éton&émi^nt^'d^Ù'^VônoittqQe  fohtj(^i(àge;écâit:ii  fort  Anh^  JBdiize- 
ûH  éitiilMd'tflië^idèhftttdefifî  bnJfiJtteJluy  ^^^^^  .mh.'^.^^^-^^.^ 


punir,  ne  mê  fiftauffi  làSd^  quie  vous 

Galali,  autre  Poëte   PerÛan  >  qui  av«lt -le  qjn:  fort  ioof ,  -  fe .  pUgnit'.  1^ 

joue. 


iMtf 'S  Sôuistti/^e  ce  cpi^il^ls^  ttrafc  dùiiféLêBm'  tatf  :dé  ftrrOavniidft'^^féftri- 
qHet  de  Ither  fefkhçMn  ijamdb.L'Afiie  de  laC^ej^c'^^ft-à-direy  li'iÉltoHÉneiA 
qi£  fert  à  ùàre  iekeûdve  les  Pjèote  ^e  Vin  'à>  ]à  cave,  que  noàs ^ippeUoos  |)àr 
ime  '^mitfé  Métaphore'  on  Poti^in^  ^:&  ajd[ita^:À  ïk  îpl^^e^-que^pwr  luy,  U 
ii^tëlt  > j9ôiat  "^fidicatiÇ,  &  ^qttUI  rçiVoif  Hiiipoite^  les  inj«rég  âtisi^eflbâtiiMsnt. 
Spuzeûi  kiî  fapattit  ^gréableinel^tr,  que  cette  dïfpoûtion  de^foti  ^rk*^  pajK>i& 
£>it^^àfifez -aux  yeai^  de  tout  le  inonde,  ^ffiju^jl  portait  pAdedUsem  dê)»uis  qoa^ 
raète  ans,  unnez^auffi  k>ng  &  auffi  incommode  que  le'û&n^  ft'  fk'quelque 
temps  après  un  Quatrain  fur  ce  fujet:  Vôtre  nez  d'^ne  longueur  denMfo^eft 
à  charge  à  un  chacun,  pattee  que  vous  le  voiriez  mettre  pttr  ^ot  -iëns  dlferé* 
tioD,  ec  je  içai  de  Jbonne  paft^  :  que  quand  vous  vous  proftevneZy  cfeik  moins 
pour  fatisfaire  au  devoir  de  h  Retigioû',  que  pocsr  vous  dédharger  du  poidi 
4e  oe  nez,  qui  voos  eft^ devenu  insupportable  auffi  vtîîen  qu^ânx  autres. 

•     •  *      .       .  .   , 

SUA  RI  AH  &  Suerlafa»  Nom  d'une  Province  voHiiie  de  iaCblcbkfe.  No» 
Rappelions  .la  Zueirie^  fi:  les  Peuples ,  nommez  Tzam  &  JLnii  en.  baUtent  la 
]dus  ^ande  partie.  Toutes  ces  Nations  font  ^ippellâes  Fontiques,  il  cuife  qu'el* 
les  habitent  fur  les  rives  Orientale  &  ^eptei^triooale  du  Pont  -Etisin  ou^e  la 
Mer  Noire  ^  auffi  -  bien  que  Gerkezes  ou  Tcherkezes ,  qui  fpnt  lés  Çircaf- 
fiens. 

"  Le  Ponce  qui  règne  dtins  ces  Pays  -li,  eft  nommé  dans  les  HUImes  -Orfei> 
tâles,  Scfaah  Suar  &  Suariah  Schahi» 

SUCCAR»  Lêb  Arabes  &  le$  Peifiens  appuient  arnfi  oro  <p]e  les  Turcs 
nomment  Scheker,  le  Sucre.  Les  Grecs  font^noomé  ^Sa^xx|^l.,  comme  le  >'té«> 
moigne  Arrien  dans  fon  Périple,  ou  Navigation  de  la  Mer  Eiythréenne, 

Le  ScherîF  Al  (Eddffî';éprit  dana  k  7  Partie  de  fôn  premier  Clixtuat  que  les 
Cannes  de  fucre  >  qui  croifTent  dans  les  Ifle»  de  Raneg'  aux  Indes ,  font 
fioires*   '   /.  -  t  '    •    .  '  ;•  :•''/. 

Les  Arabes  appellent  Suecai*  almobamt,  ce  que  les  Perfans  nommekit  Tha>> 
bamd,  le.$ucse.i'le>|dDs  raffiné  &  le'  plUs  dur,  qvà  a  befoind^itire  rompu  & 
coupé  avec  une  hache.  . 

Les  Géographes  Orientaux  difent,  que  les  plus  groflës  Cannes  de  Sucre  ^  & 
4Dààts  (fà  pàrttbt  le Sêksc  le rpiusfio,  crràfimt  dans  le  Teirolr .ilâ'krVIUe de 
Sons.  afaa&   >f4Q^« .  lœi  tjtre^ 

SUCCAR.  Al  SiiCdar  al&fî  fi  beïan  allogat  v  aliroudb  v  aloaoïiafi.  deil 
le.  titre  d'un  Uvre  Xuk,  qui  traite  de  la  Grammaire  &  de  la  Poeûe,ian8  nom 
d'Auteur^ 

B^JÇé^AK  UE!SBi  fî  doun  alSfn  Titre  d'un  Livre,  coxnjpofé  (ur;.ia  >Lanr 
fue  ' Arab^^Rie  jp^  Taki  e^àhk  AÏ  Bedri  Al  Dem^ichki.  Cet  Ouvrage  efl  eii 
Verè. 

suc  CARDAN.  Ce  mot  fignifîe  proprement  en  Perfièn  un  Sûtfîer,  & 
le  forme  de  même  que  Nemekdan,  qui  Iknifie  une  Salière.  C*éft  le  titre  d'uii 
Livre,  compofé  par  Ebn  Abi  A'gelâh  Shmed  Ben  'laliiâ  Al   télmeflanl,   qui 

mountt'IrW  776  de  THegire. 

Cet 


Cet  AotMir  confia  cet  Ouvrage  Tan  fS7^  &  te  dédia  à  liAdel:  At  Nafo 
Naflëreddio  Haflàn»  Sultan  des  Miunelucs  Turconums^  qui  mourut  Tan  762  de 
FHegire.  Ce  Livre  eft  divifé  en  fept  Chapitces,  dont  la  Préface  traite  en 
génial  des  chofes  qui  regardent  TEgj^pte.    Le  premier  Chapitre  traite  <ki 

Sroprietez  du  nombre  de  Sept.  Le  fécond  9  de  l'Augure  de  ce  nombre  de 
ept,  en  faveur  du  Sultan  à  qui  il  eft  dédié,  qu'il  dit  être  le  feptième  de  It 
ïamille  de  Barcah.  Le  troifième  .traite  des  fept  Climats.  Le  quatrième  &  le 
cinquième  contiennent  la  Vie  &  THiftoire  dtf  Sultan  Malek  Al  NaÏTer.  Lé 
fixième  parle  des  Arabes  &;  de  l^mrs  Dyiudlies.  JEk  de  i^ptième  contient  l'Ex- 
pIlcatioQ  de  plqfieurs  mots  câuchez  dans  cet  Ouvrage. 

Ces  fept  Chapitres  font  Tuivis  d*un  Traité  particulier  que  J'Auteur  appelle 
Netigiat^qui  left  comme  une  efpèce  de  Condufion,  &  contient  aufli  fept  Ar« 

~^e  premier  eft  THiftoire  jde  Jofef.    Le  iècond,  THiftoire  de 


ticles  diSîérens.    Le 

Moyfe  &  de  Pharaon.  Le  troifième,  les  Vi^  des  anciens  Rois  d'Egypte.  Le 
quatrième ,  la  Vie  de  Hakem  Beemrillah,  Khalife  Fathemite.  Le  cinquième  por- 
te le  nom  des  fept  Fleurs.  Le  fixième  porte  le  titiie  ^e  Kfaatemat  ou  Con- 
clufîon  finale,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  enoore  X^pt  Hiftoires  différentes. 
V^yu  Je  titre  4de  Thari  âla  al  fuccardan* 

.  SU  ce  A  RI,  fumom  d*Abou  Saïd  Haflan  Ben  Hoflaïn,  qui  mourut  l'iia 
%Tl  de  l'Hegire.  C'eft  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Alabiat  altaberah^  c'efl-à- 
dire,  des  Vers  dorez.  Car  ce  mot  de  Taberah  vient  de  Tebr  ou  Tibr,  qui 
fignifîe  de  l'or  en  poudre,  tel  qu'on  le  trouve  eh  plufieurs  Lieux  d'Afrique, 
&  particulièrement  en  Guinée.  C'eft  ainfi  que  les  Grecs  ont  appelle  les  Vers 
d'pr  de  Pythagore^  de  Phocylide  &  autres.  '  , 

'  SUES  &  Suis.    i^9yez  les  titres  dé  Sous  &  Souis,  &  celui  de  Thor.  . 

SUES  ou  Suis  demizi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  ce  que  les  Arabes  nom? 
ment  Al  Bahr  Al  Caizem  ou  Al  Colzom.  C'eft  le  Golfe  Arabique;  qu'on  ap- 
pelle communément  la  Mer  Rouge.  Im  Turcs  l'attellent  aufli  iouvent  Mekkah 
degnizi,  la  Mer  de  la  Mecque. 


SUNBUL  &  SunbcAah.  Ce  mot  fignifie  propremenc  en  Arabe  un  E^pic» 
&  fe  prend  fouvent  pour  Je^ Signe  du  Zodiaque,  que  nous  appelions  la  Vier« 
ge,  à  caufe  qu'elle  porte  à  fa  main  yn  E'pic. 

Les  Arabes  donnent  aufli  ce  nom  à  l'E'pic  aromatique  que  les  Botaniftes 
appellent  ^  Spica   nardi ,    que   les   mêmes  Arabes    appellent  aufli  Sunûil  Al 

Hindi. 

Les  Perfîins  &  les  Turcs  appellent  ordinairement  Sunbul,  la.  fleur  que  nous 
appelions' ttyadrite ,*  à  caufe  qu'elle  croît  par  grape  ou  par  épie,  &  c'eft  le 
nom  métaphorique  qu*ils  donnent  aux  beaux  die  veux  des  I^Ues^peifonnes  qu'ils 
aiment. 

Ce  mot  eft  aufli  un  nom  ^d'Homme,  &  fe  donne  plus  ordinairement  aux  EC- 
jclaves  Noirs  par  Ironie,  comme  ceux  de  lafmîn  &  de  Cafour,'  qui  jBgnifient  le 
Jsimin  &  le  C^phre,  dont/la  blancheur  .eft  parfaite, 

-     SUNBUL 


.SUHBVL  iBen  Alxiallah*  •  Ct&iéaaam^jip  imibir  4fài  ifl  lipiilianiiiiiiii 
iCiak>iiuoé  Afladeddia  Ai  l[dàlesk.At  Bedri.::  f^yès  ieiJtitaé:  dar  Bédréi  :  u.  j.  r  i  t. 

:'&U.RKHRAG%  Kon  d'im  Div  ou  .G«iity  qui  A'ëtoic  ptMOt  <!e  \à  nce 
da  Hoomitt»  ni  de  >  pofterîté  d'Adam.   Car  felpu  le  Thanôiiacb  NmsQb^  U 
<onmiandoit  les  «mées  de  Soliman  Tch9g)4»  tVU  t^OfPsc  d^n»  leMOS^j^Y^/ 
le  temps  de  Gian  Ben  Gian  qui  luy  fucœdat  gc  qui  régna  fept  mille  ans  pen«-^ 
'duic  que  toate  la  Terre  étoit  entre  les  mains  des  Div  ou  de^  Ginn* . 

Ces  Div  ou  Giim   n'ëtoient  point  de  purs  Efpdts.     Car  Ha  avoient  der 
ct>tii^'  ^  ilMiftAxt  -ft^issi  à  I9  iBovc'^cfEMnQe  tes  i^miies  »  ^  lœ  fit  '^piès^  la  -togiii'^ 

4e  &ian  Ben  ûian^  auquel  on  attribue  la  conflruûion  des  plus  iànciennes  Py- 
zamides  d'Egs^pte,  que  Oîeu  irrité  contre  ces  Div,  à  cauie  de  leon  fréauen* 
rebellions,  refolut  de  donner  îe  Monde  i  gouverner  à  une  autre  eipècé 


^  Créaturor^  IlTcréai^tf  ofetdfFet  Ad^m^  '&  cdmnyuidt  \k  ce/^quireftoit  de 

rinà,  daûs'lë  Mondb,  dé  fe  foûmetitfe  à  loy.  '     '  -  ^ 


Div  ou  G: 

Eblis,  le  Chef  des  Ginn,  &  celiiy  que  nous  appelions  Lucifer  9  refiifii  de  ik 
Ibûmettre  à  Adam,  comme  l'on  peut  voir  dans  Ton  titre  particulier.  Mais 
SurklinlV'dDquel  nous  parlons,  obéit  à  Dieu,'  ^  rcj&dit  fon  hommi^  à  ce  prêt 
miet  délie  dés  Hommes,  il  embnUfi  même  &  JfteUgiou  &  fa  Loy  i  &  le  défen-, 
âfetoûjbu»  contrit  les  i^q^tés  de  ces  Gïï»^^\^q^ 

-  ^près  lA  mort  d'Adam, cStth  lb&  fis^étast  cleimm. fefcMoittnroe  detciHcm^f 
-flies,  &  le  Souverain  Pontife  de  la  Loy  de  Dieu ,  Surkhrag',  imtWi^MinltelIf^l 
€ioos  «qu'il  avait  reçues  d'Adam ,  n'eut  pas  de  peine  à  fe  ranger  à  (on  fervice  ^ 
&  à  faire  pIroFeflton  de  &  ftdigi<m,  &  ce  fiit  au  teinps;  ^dé  de'Patiiiarcfttf '|\ie 
Ca&i^afrith,  prênâer  Rdy  «de  rOrient,  commença  à  lègnér  dàti^l'Iràit  :  '  ' 
Surkhrâg*»  qui  regnoit  -.  alors  dans  la  MontacM  ^  Gaf^  Mtretfnt  tdt^iéttn  h(Mr 
ne  cotrefpondaoce  avçc  Caïumarrath ,  aulfi  *  bien  qu'avec  Seth ,  &  emptefiarqUé 
Ifes  fuiets  les  Div  4ui  r&vbient  4uivf ,  4k  dtti  ^tt'écoiént  ^aâ  dèvMMS  ^XHd>fe8» 
comme  ceux  <fai  Party  d*£blis,  &  qm  cependant  ne  valoiefit  gofeei  Hiiaiik,  us 
les  .noledafTent*  ni  eux ,  ni  leurs  Sujets.  Il  fit  plus  ;  car  il  pria  Seth  de  luv 
donner  RokhaTl,  ftimommé  fien  Adam,  fils  d'Adam,  Uomàe  grarfd'dt  veru 
tlaos  toutes  forteis  de  Sciences  pour  gouverner  fous  Iny  fes  Euts^i  ^^ûte  la 
fQpâion  de  fi)a  premier  Mîkiiim. 


SyRMEH.^.Les  Turcs  appcfflènt.  aîiifi  une  poudre  feîté ^A«îifiéîiSe  oiilv 
dela^UelIs  ^  fervent:  po^ft*  àpii^irles  fotirctls,  ft'mêtn^  pout  laiM^un 
t:o»yre  contre  le- mal- des  yetiif.»  Les;  Arabes  rappellent  Al;  Colii ,  d'Cti^lU* 
Cbynuftes  ont  fait  leitr  Al  CohoJ,  pour  éx|>^er  un  Elyxir  réduit  à  une  potf* 
dre  evtrêmement  fine/        -^  •  "*        -  ^     "  - 

Le  ipeilleur  Surmeh  de  tout  l'Orient  fe.  /ait  dans  la  Villç  de  l^i\mac|m  en 
Perft.  Cêff  pourquëy"  Vos  donne 'ôr£bâl«nïeni;  4u  SuiinehV  ié  tim  de  5ur» 
meh  Hamadam.     ,       '/     -'      ^'  "V.^/^"  ,    ; 'V  "  •^•^' ■  . .' '^■   "•''/■: 

L^Auceuf  du'Câhermaâ  Nameh,  ^întt  de  Wforce'^un  Géant  qfui^^tcàt  feia 
^rolére^  dit  i^e  s'il  eut  donné  un  «coup  de  poingt  à  la  Montagne  d'Alborz,  fl 
l'auroit  réduite  en  une  poufliére  uuffi  hne ,  que  le,  Surmeh  de  Ha^pacbn. 

Il  Êiùt  remarquer  io^  qu^encore  qiie  !e  Surmeh  de  Hamackn  foît  le  mefl- 


/ 


la»  ii|iiiiiliiBJiil>'i  âH!iDi]|d%Di{^oiirrit>nièiir.Jëd  fouifa&^iliéiinoéitisim^iAUlft,. 
qui  traitent  dBblflnititaiJdei  £^re&iiiafà  îibuikliL&M  d&IMédabiiiBviiaCt 
qu'ils  parlent  du  Cohl  ou  Surmeh  de  Perfe ,  n'entendent  pas  celui  d*Antimoi> 
tiftV  buffc  tfteifl»!  ^otfofft  (lOt  cMlÉ^'iitr  a)t»^ft  Miàetov  noidââ^i(?iiêt4irV& 
c^ib  «îetMHjciÉniif 'qûé^  iMus  d^eltB^s  Smttui^ia  \  b^i^tf  léobti  doflMiée  ^  à^ 

vfëlft^ïftfaMlMe-4t  iteUa:feg|ilg  tf%n««ifab;  -  ^  -'"     -^  --.)     /.-tnc     i  :-..ir:iif: . .: 


iijM    .•!'j..'u'ji3'H!q  S"!:!  noi    ?.vb   ni»  v   :;.  ;   ;     1  •.;;.;    .  .    '.,.'•.    f   •  •  ••  .     '• 

yaW^PtAJâRO^P  ibiftMRid^^ilUâiUift  •  Livre  <b  SpictaBlité^  >4Hi  tnit»  <)l 
à  ^_%}i  PJbf^0}dn>''4t6tfgièéife  «u-ndèsieieiioiâEs  dés  Sofis.  Ceft  oft  Oimiir 
%.u«iïy^  ««é^^^it'MiiiifDMOeè^^KelÉbadiv^tiui^ostiit  ven.  I'«b]4fl9 
*«»«^4»  de  l'Hegire.  L'on  a  da>de»  mÂ.iiité4  ]v>tMMTmisaBi\i  ïCbiMKf^ 
qOV3||nlotuioo|rt«BtlA)inloîtBoib:lp<iiBtclai  SfmÈaOtiiy.  at\  Tk^DiitDtàm  JM».  Ift 


Btm  Al  Klnt!ji6<  Al  :8agàkcii  eâi  QÉtliiftisM«ni|î  «m^  tm 
Al' Tablli  ■rCWI^rite^  jd'<^  «Ttnfcb  V  c^eft^à^dire, -xi'tt~a^ 
•q6*flgrtgfe|*lljii»c:tr^qtPJ  ¥&lt|iW9v. :,.J*|lO«yBig9:P<î«i©  Jç  ûçrc'  <fe.3!aokh 

^^^^îi^mN4l»^1(i^»^  d^Ë9ig(|et^,»{d^4>(MSr 

mt  ,MMiiii74i>lib^'ii(lfiin(^v  sa  jm'I.:  q?'j  ii»?  Vj  ,  .  ii'o  <— :.  t  i-i)  /t  .  î.r-  :> 
\lI  cL  ri::''.  .«;i:>j   .':   i-r  .. •;'.':!     't  II     /•■".■   -î  î  :i.l  '.:■  .y:  ■  '  ■  .1i\'\'  y.  '.  a^ 

:2^3^SBtikNh    AfaMigfab . £b*  TaMauf  .  Ceft  te  '4Km  d'an  $ftatfiuftt..(SSat. 

decfiflllaa^  plfbct ,. Si^afaQ  .tf^niKe.^  Màte^de-^AiJtffe'AJ  «^(Uhaak  dernier 

Sultan  de  la  Race  des  Aïoubites  ou  de  la  Pflftâtifrt ;ld(t.<Ç9)f#i(:.en..£gn^  : 

Cet  £bn  Tabban  étoit  père  de  Barfouma,  révéré  pour  SamC  dans  l'j^ilé  des 

*ïrfiq»l^e,3en,T?bbaB.  ,U.Bjo^,^n,4f  ï^^,,,m6^*Ï^.SÇ^ 
4«»ege.T#r^to.>«}  Schohada,  l'W 4^^  mmi>\  «W  ••%«  i»- VÎe.  l^-fa  Mi- 
fiacres  de  ce  Saint  dans  la  Bibliothèque  du.  Roi,,  n*'.  795»-,    > 

wiM^Faptf^î^  ^''^^'^90^*  ^ffl" Gfflà fejdriij^jyiil  1  Antftyr>..flHi  «K.'cpnw'w^^j^  Li- 

vre  de  r^aamy  ^ntitiifè  Oilroul,'où']rdt  tnutcdés  AracleJs'fo^^daoleQt^  ^ 

.0el|fOji']jj^;7er^an!nes'&.ilDb^beiJl«l  qui  ont^fuivi  imméd  iateineot  cieujc  qui  p(^' 
jf^t  le  nom.  de  Sahaba  ou  Compagôp^dè^  Mahoifiet  «  dont  le  ^¥pi^«.)f'>'°* 


T  is  t  BaatTN.  -êi^jt  a  A  q^  u  T. 


c-  IMwMfiéi  (is'ia^.IkbêQni  jcft  /hMAcwip  npiji^  W-pffî^  # 
^iiriliK  SaW,  joii  Ssûm:  )Sai»ff , 


f  A'Bnfà "Xibir  dromlihrt^Ëxplîcàî^ri  dà"'''Sônéeî:  'tes' îlfailuinWDs  ftèc 
fort  fupeiftitietuc  fur  le  fujeC  des  Soci^es.  Ceù:  pourquoi  Ton  txonve'^HM^^èéi 

ton,  à  Ariftote,  à  EucUde  &  k  &lîen/^n'~/era- m^èW<^ 
-cor  4affiDl.ifii«ftl«  «i«afii9fi,I|i,P^^^;i^;<»l,,éfx^.  ,  ,  ^ 

célèbres  Ouvrages,  touchant  les'^ontes,;  .Jir,«ft  éfitiÇ  eû.reHfeh  &  «  w>ttr  Au» 


•  •      •  r  f 


'.  TA'£^  'AI*CADiraX  Ce»  oriè  JEipHcatioh  fl» «oègér», . édW»owé  pif 

[^Wr.  Bea  lacoot)' Al  DjeSnouri  i  potir  le  Khglife  AbMde^CÉa^''Kfla&,  hii 

367  de  l'Hère.    Cet  Auteur  aflure,  qû'if  a  misâans-fônOU^i^ jli%^:buit 

j^viîppK^ .  -Cependant  ce|.  An£ti 
-4^  fW*  *  <fiûribué  fiû„<j^iSîé 

'"  .IJU^tK.tX filUt:^  W-r(bnic«î.=<*ellf*un Ouvrége^fe  tti^e'fliaâife, «dé» 
'pûf^pirlbhâutt  Ben  bh^,  Ben  Etam.  '•  -'  -  ^-   -  ^^       *    ».  :-z 

^  .^  Ett;-iÊxptid«6nMè  Songes 'éh'Làt^'Tar^^  Ù* 
te'!$<;hehab^eddïiiAfenèd=Bèh  •MofeàiMeâ'l Ifft'Bët^  A^aft  <ftlkii, 
^50  de  rlïegire»---    •/  ,-     ;  '   •  ••       ■_■  ■  '--'  ."^';-    c:.    .    , 

■_'*iW5f R  "Î^AMïî.    ti^e  dés  iSpi^ iécfîe  en  '^à  PwÔeiV'PM"  lahia 
Iten  Igiûihaitoea  AI MeMn,  Al  iTifdiabduri, *ç£  nto^nit  rjk&  ^<i'de  UHegire 

.    B  ly  a  picfiBOrs  aulïës:Gùvra«s  xitff  triîteft  xfe  te-  tiên»  -Àfi^^iKry 'i&t»  dtf- 

:ilMs  tbres,  tels  qui;  font  Al  A^thar  ^^rabeâè  fi  «fiàir- tfoinkârt ,  Artknuat  4d» 

tâftlr,  Eifchad.Gïâbér  Al,  Magr^f,  Whah  «tftir  T^Bdan  aieâlfr'le'Abidow  » 

-Trtifitt'àtocteric,  Af 'Bédr  ilmoni- ? -tdtty^cy  a  et*  libtitAémê  pa'VkÊÙaH. 

&  Dluaeuis  mxe$ ,  T^bir  d'Ebn  Mpcri ,  d'Abo»  Sebél  lAIMelOd ,  -4e  Gi^ 

sedb  y  «te*  '.  i  .  ' 


i:    TABOUT.    Qs  mot  Araboiigdiâe  <ritoptet^tjn.QQ^jfi  bpk  •  ^  iè 
^eod  dm  ibo  ttfâge  le  j)lus  ordiinirë  pour  la  Bkre  d*ao  Mort»   Ci»$o^t  lei 


îjftj^  '■■tÀfiRE'K.-  .'-TliCEHUa'; 

^iïufttmans  (tblineâit'auflî  ce"n6mUl-tAreh*'d^lïhfica-dé^.Ifltai«âB-^:TfeteJqii&' 
par'Moyfei  à ^qàcUe  î!s  ne  laiOène  t>as>  de  donner; -«itcose; un  ncin  plus  rele- 
vé, en  ^'appellanc  foavent  Cobbat  alzaman,  TArche  du  Temps,  nom  pari»])»! 
'ïls'oht  voifla  traduire- te  mot  Hebnni-Ai-oA  Ittêdat.'.qulf^fié. l'Arche  du  té- 
moignage ,  à  aufe  que  le  motfË'dah^'piKlttfigaaLâC  âgriBiÉcacjlt  ^Eenu  {^.k 

:\'  I^ffiSitiatis  iflferft-?qlie"céi!te'':i^^ 

"de  "Dieu  k  Adam',^  &'  qtfetfe  ayoït  ^.tritffiil»  àtt  tùAln'éi  m^ ,:  &  de  ft. 
tfiarfhes  en  Patriarches  joHiti'à-  Moyfe.-'  lU- diferit  flufll v!  que  let  Foctnitt  de 
tous  1k.  Pfophètes,  qui  d&voient  garottre.  dam  ,U  Alice  des.Tems,  y  étoieot. 

.■.rTAû:RZK..  Njji^.d'un'CWâlIeati  fe-fôk'.aè -i^pà^-peiffimae;  ^i^ïjwrte 
lii^tfciA^'H^^Qulat'îSi'dè  "iCaCaéh;  SuItM  des'.K'lP*^**^^Qi*«i**-  '.  ^  ^'"',    ' 

TABRÏZ^'''Nbra  dWviilè',^de'Ti6ïis''a^Iîéllôftt  viUçiiiiméAfTaUriS^  O- 
tbigia».,  qiù  ^t  iartja,dc  ^ancienne  Medie.   Les': 
dln,  &.d*UIag  fieg  fuy  dpnnent  Sa  dégrés  dé  Ion* 
I  ie'^et^ntrionale.'  ■      ■  ''        ''"'■ 

p-  àd  éetté ^.Vfrffe  i  «çSeiaffi-,  femiriç -dS-HaMon 

fe'de'  I&"  R^cë^dës  AbbOUde»,  qui  la-  fît  bAfr  llu 

de  l'Hegire  i/y.  .     ^     - 

-"  I^^uv  «44  de  ii.  mâme  Hégire  f  ibus  le  Kb^ifat  de  MoCavakkel ,  le  .dixi^ 

-  des,  Abbaffi^, 'un. tremblement  ,d^  Terre',  qui  ftit'général,  dans  toute  l'Alie, 

la  ruHoa'  preùffe  entièrement.     Mjis  elfô  fut'  tétabUe  fous  le  règne  du.  méffle 

.-KhtJifê..  ^'  ■;-/■    ^         "  -,  ■  ,     /  :  .  .:  ..:   "    ..;-,  \  ■■  ■ 

::a  SoMP'j^Jiè^,.  de.  pâïm  ,  viÊgt-ffxîème  "Kfïïlire  Se  [h  j-nce.  àès  AWaffides, 
Abou  Thaher,  «JeJèbre  Aftronbme  de  Sch^razrf^'^rc^vant^tidns  la  ViHe  de 
Tauris ,  en  dreffa  J'horofçope  &  prédît  que  le' Vendi^di,  quatrième  jom  du 
MoisBomméSafar  ou  Sefcr  par  les  Arabes,  raa'433  .de  riilegire,r  antre llbeu» 
re.  de  Vefpres  &  celle,  du.  Coucher  ,  U(iautre.  Trenûdeiaeht  de  Terre. la  devtôt 
ruiner  entièrement 

.  '  GsAijie^.  accideat  ^arriva. &.  peint. nommé  ,  JÀivanl;-  la*  pt^âioa.  d*Aboa. 

.  Tilster^A.  ^t^bîtans  furent  enfevelis  dans  1^  rujjnss  au^.Qohibre'de  pliâ  de 
quarante  mille;  car  il  n'y  eut  que  ceux  qufeh.étoiaat  fords.fiii  la  foi. de  I'^ 
trologue  qui  échaperent  à  ce  grand  malheur.  '     ■ 

Le- même  Abou  Tbahei  a:  lailTé  par  écrit ,,  dans  foa.  S^fes  Nameh  o&IiEàne- 
faire')'  quîaysnt  choiû,  l'an  435  de  l'Hegirç>  un  tems- propre  "pour  rebâtir"  cet- 
te Ville  &  pris  l'Afcendant  du  Scorpion  pour  en  jetter  les  premiers.  FondemeiMj 

:M  ^it'Vi^H^itaos'.-  Je  voos  j^ons  préfentemepf  du  Tremblement  de.  Terre; 

-:in9)» IK3P9 ;I>^ . d^' rinondadoa. .   £D.eff^,  TAuteur  du  JS^hiarifîan  ,  q^û  a  écot 

vHpirtfl  i'én..,8«q  de  l'iiegire ,  remarqua  que  la  ViJleJde  Tauriç  n'avoit'  fouffert 

.  ju(^'^îf»B;  tem^  aucun  Ti^ivblemçôc.da  Terre  coaûdérable  depuis. ion  i^Cablif' 
lemsat  ,de,ratt434  ou  435..  /'  -      ."   .  ' 

J-'an  705  de  l'Hegire,  Tamerlan  prit  ic  fàccagea  la  VÎIIe  de  Taurfs.fitf  le 
Sultan  Ahmed  Ben  Scheïkh  Avis,  de  la  Race  &  Oynaftie  nommée  DeMianiéD- 
r}ei  qiiî'^liv^t 'ftbaniIoOQéd  for  la  nouvelle 'qa^îlavoit  euë^queiliméiilà  s'en 

■,^f>prOebcâ£i;-'      •'■■■•''■     -■'•-■       -      ■*      ■■■-. ;.     ....":.'(..!    3.»., 

■■'  i'^  '.  i .;  Cette: 


TABRrZt:'— i^TACAtHAHilANOUT.  ySf 

Gette  même  Ville  fîit  auffl  prife  par  Soliman  ^  Fan  955  de  THegire.  .fur 
Schab  Thamasb ,  Roi  de  Perie,  qui  en  avoit  fait  jufques-là  fa  Ville  Capitale  > 
&  qui  fut  obligé  pi»  cette  priiie  de  transféier  foa  Siège  Royal ,  dans  la  Ville 
âe  Cazbin.  ^    . 

:^L^ani99Z9  WitzA  Qeo  Seliqi  ^  qui  eflr  Assurât  troiiièine^  Sul(;an  des  Tui^cs^» 
reprit  la  même  (ViUe  qiii^  Soliflomu  |»^pft  âbamjonnéé^  &  le  ÇTéhéral  de  fon  ar- 
mée, nommé  Ofman  Pafcha^  y  fit  fortiHef  le  Château  avec' une  fi  ^nde  df- 
ligence,  que  Mobasûi)ed  Kliodabendeih^  l*Âveugle  ^  Roi  de  Perie^  après  avpir 
battu  les  Turcs ,  ne  put  jamais  néanmoins  ^tn  rendre  le  Mettre  âc  tut  obÛgé 
delailailTer  entre  leurs  mains^.  Mais  les  Perfîins  s'en'  étanC  rendus  depuis  les 
Maîtres ,  y  font  demeurez  paiiiBIes  en  vertu  dès  Traitez  qu'Us*  ont  faits  avec  les 
Tures..  Nqs  Vçyageurs  modernes/ parlent  ii  amplement  de  la  ViUe  de  Tauris 
din^ .  leurs  itinéraires ,  qu'il  n'efl  pas  befoin  d'en  dire  ici' davantage.  ,^oyra; 
dans  le  titre  de  ^iâdi  Al  Schirazi  le  vice  que  l'on  reprochoit  aux  E^itans  <é 
«itte  Ville.    ....  ;  I 

TA.BRIZJ.  Un  Homme  natif  de  là  Ville  dé  Tauris.  Il  y  ar  phifieurs  Au- 
teurs fortis  de  ce^te  Ville,  qui  en  portent  le  fumom. 

'  TABRIZl/  fumom  d'Abou  Zâkaria  J[ahia  Ben  K%\,  natif 'de  là  Ville  de  Taû- 
ns,  qui  mourut  l'an  530  de  THcgire.  Ce  Petronnage''eIt  fQuVënt  cité  fous  ^ 
nom  de  Khatheb  Al  Tabrizi,  Prédicateur  de.  Tàuris. 

.  U.a  écrit  un  Commentaire  fur  le  Livre  d'Ebn  Saliith,  intitulé  Eflah  alman'- 
tbek>  qui  eâ  un  Ouvrage  de  Logique,  &  un  autre ,  fur  le  Sekth  Al  Zend 
d'AbiQft}  Ola  ,^  &  il,  a  donné  à  cet  Ouvrage  le  titre  de  Dhau  alfekth.  Il  Ib 
trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  107(5.  3..  yo^n  le. titre  de  Sekth 
Al  ÎSend-  :      ,,  /         .        :     .  > 

.  TABRIZI,  Jdinaejn  dé  Gèmatëddin  lofôuTBen  HàiTàn,  Auteur  d'un  Scharfa 
ou  Commentaire  fur^  \^%  Arbâïn  Mûkhtarat.9  les  quarante  Traditions  cfaoiûes. 
/Kisy»  ce  titrei 

TABRI^I»  ,  Viy:^  le  titre, de  Hemam.fi:  ceFui  d'Emir  Khan; 

TABSER  AT  almoBtadî  v  tadkherat  alraontâhl  Inflruâion  pour  celai  qai 
eommencei  &  Mémoire  pour  celui  qui  finit.'  C*eil  le  titre  d'un  Ouvrage  ile 
Grammaire  Arabique  r  compoië  par  SàBth  Al  Khaiathi^  Al  Saïmeri;  Cet  Ouvra- 
Ipe  eft  dans  la.  Bibliothèque  du^Roy,*  num.  iid8. 

TACAiHAlMAN'ODT.  Î^Tot  EtKopîeh  ,  qurffgnffiè ,  félon  flhterpre. 
ttitiondes  Arabes  Chrétiens  9  Ferdoufr  althaloiith ,  le  I^radis  de  la  Trinité.  Ce 
mot.  eft  deve^w  le  nom.  propre /dlui  Saint  Perfd&nag^,  Père  ou  Abbé  des  Moi* 
neS'Abiflins.  .       . 

U  étoit  juif  d'origine  &  dèfcendoit,  félon  la  Tradition  dés-  Âbiflîhs',  de  Sa- 
dbk,  le  grand  Prêtre ,  qui  vivoit  du  tems  de  David  &  dé  Salomon^  &  il  (e 
jpignit  avec  Salamab ,  |lvêque ,  envoya  par  Saint  Athanafb  en  Ethiopie ,  pour 
^leigner  à  ces  Pewples  la  nécelfîté  du  Baptême.     Car  jufqç'à  ce  tems-Ùt>  Ics^^ 

iopiens  n^avoient  pratiqijé  ,q^e  la  Circoncifion. 


"■'•  L&'l^  &t  XX  SécAt  -fat  envo^  à  Gabriel,  ^oaatte- dnqàiènè - fttikftlie 
Id^AteKandfiÇ/P?  Oaodioas,  Roi  des  Ab^ffioB^  4fc  elle  fe  ttQvàn  éaàs  k  Bi* 
i>lidthôqae  ^u  ftoy>  ntm.  rsré>,  fous  le  tfttte  deiSttbat  AI  .À^  Al  XhaônUaii 

TAçaUiaïmanout.  ...  .  _f,   ^ 

'Ou  fait  U  '^e  4é  eè  -Saijit  d^'  YÉ^11é>ée$  Oa^ttufm  S^^pte^cierftVdu 
ftoii  d^efiiy  qvA  coite^iQdd  tht  Mois  iT AdSC  db  Çaiffidtitt  Jdiiai.     i 

'  '  TÀCASCH,  Tèkefcfî  «f  Tocufbh  fChtm.  Ceft  fe  bcrâ  t)tt  fimwta  <PÀh^ 
4aSo  Ben  H  J\rflan  >  frère^  atné  de  Sdithatn  Icbafa.  foyet  éé  qaelie  .mâiiièFe  il 
iîiccedi  à  £bn  Oïdet,  qui  s^étoit  emparé  des  Etats  de  kttr  p^re  y  éam  le  titit 
^.Splthanïchah.  "  .;     ;,^ 

Ce  Prince  eit  le  cinquième ^aîtan.  tfe  là  Ë^ynaftie  'âes-K%oiurti;^eBS,-4t*€e. 
Juy  daàt  la  valeur»  la  juftice  &  la  libéral jté mériterenc  les  (flc^es-qee^ ^us  ks 
Poètes  &  autres  lùy  donnèrent.  Refbhidi  entre  les  autres  tty  adreSk*  ce  On- 
train ,  qui  efl  plutôt  une  inftruâion  qu'une  louange.     Car  il  luy  dit^^  que  wà 


\ 


>Ajreul  iyaat  vl»r  fa  i2v<çri(é,.  exterminé  dafes^ Etats  Tinjudice  •  &  fon  pjère 
ayant  reparé,  par  foh  équité  &  par  (a  modération,  louées  les  bréclies  'fc  re- 
fermé toutes  les  playes  ,  que  te  règne  précédent  avait  ouvertes,  il  fatloit  fï*& 
a>«fid4râbr9U9lle'i^  vQuloijt  faire  éclater  pendant  le  fien ,  qui  fut  d^ 
•ie  Ta  .grande  puhïance  que  Dieu  loy  a^ôit  donnée.  •     .   .      :\ 

I/ah  38^2  de  mëgire,  l^cafch  qui  fouSroit  impatiemment  x]ûe  feu  Cadet  oc- 
cupât le  T'BÔne  des-  Khouarezmfens ,  fiir  lequel  il  arott  de  juftea  pit§teôtitM»'H 
fcomme  étant  fatné  ,  eiâreprit  la  Conquête  du  KhoraRan,  Sokhaa  lûiah ,  au 
lieu,  de  s'oppofçr  \  îarmée  de  Ton  fi-ère  ,  crut  qu'il  luy  étoit  pRss  vmaitifeuL 
4'catrer  d'un  autre  côté  dans  la  même  Province  9  &  que  cçtte  diveitiott  rabli* 
geroît  S  quitter  (on  ehtreprife.    '  .  -  '«     » 

Le  même  Soldian  fcbah  repaflà  enfuite  du  KhoraHkn  en  KhouarezA,  &  viftt 

meetœ  le- fiége  devant  la  Capitale  de  cette  Province,  qui  s^étoit  déclarée   en 

faveur  de  fon  frère.    M^  les  tfâbitans  de  cette  Vitte ,  qA!  Àoit  trèfr^peùpTée, 

s'étonnèrent  fi  peu  lïe  le  voir  foas  leurs  murailles,  qu'ils  tinrent  toujours  lests 

Portes  ouvertes  en  fa  préfence,  de  forte  qu'ayant  reçu  auffi  l'avis  que  Tacaftlk, 

fbn  frère ,  rava^ek:  tou^  les  dehors  de  la  ViUe  de  Merou ,  gui  étpjt  pour  lors 

la  Capitale  du'  Khoraflah,  *&  •quMl  fe  prëparort'à  en  faire  le  fiégè,  il  kjuîcta  ce- 

;1H7^  JGiouarezm^u'il  avoit  commencé  ,  &  prenant  feulement,  avec  luy  cinq 

\eent  Cavafiers  choîus,  e^re-  Ictf  pîus  braves  de  foh  armée ,'  vint  en  'KhôraiîaD 

.j&  paflÎHA,  à  la  faveur  dq  la  fiuic ,  au  milieu  de  TArmée  de  fon  fi*ré5  CBO» 

heureufement  dans  Klérou ,  &  releva  ainfi  le  courage  de^  H abitâns ,  qui  étoleac 

déjà  fort  confternez  par  les  àlfiqUei  dé  Tacafch  &  par  fon  d)ifehce.       "  - 

Tacafth  ayant  ajtpri^quQ.  foq  frère  étoit  entré  jdans  Merou,  leva  aufC-tdtle 
.^pgqiiet  &tbumai:hride  4u  :<iQcé  de  vSdlfax^  alfiégea  dans' les  icirni». 'San^ 

gi^F  fcfaah^,  qui^commandolt  tbnis  cetœ*  Placer  fb  defïbndit  vaSBiunmeQt  pendatk 
deux  Mofs  entiers.  Mâîs-enfin,  ft  fut^oHire  de  fe  racheter  iaf  ii  &  Haee, 
.  par-'une  «roiTe  fomme  *d'arg«nt  ^u'il  f^rorciit  à  Tacafch,  lequel  fe  Tetira  enitf&- 
pie  Çems  dans  le  Khoiiarezm: ,  &  remît  fbn  entreprifè  fur  le  Klwrafbi  à  im 
temsplus  favorable.. 

Ce  Prince  ne  fut  pas.plû£ôc  arrivé  dans  fes  Etats,  qu'il  envc^  quelqoes-uos 
de  fes  principaux  Offiders  à  Schadbag;  pour  traiter  tte  la  paix  awc  ion  fpère , 
k  pour  recevoir  du  Gouvefheur  la  fomme  qui  iuy^  av^it  été  promife.    fJbis 


T  êPc:  IL  r  c  h;  fis 

ne  recouvrèrent  lanr:  ISiette  :qii^it^ . ^uei  ja  paix  ^  çûqciH^'eotc&  les^  ocû 
ft^e^.  i  !'f  .:--  •.;..-•.-..  .:•'..:.•',  ^ri.  '■■'■  ^  •.•-.•-; 
-^'Cétie  paiai^  fot  A  peo  4e  dwéey  car  ^  f s»  5^3  Taotfcti  kium  jRe M»uH«t  ^ 
ter  rait&nf,  ni  dé'fm  f^èrê^  ni' (fe  Sangiar  ièiiab);  qw*  étoit  6m  bfO^^i^e^  vm| 
sftéger  <ieâ(Miv«Mlft A^e.ft  le.  Château  àp;Sd»dim^  ok  Mm^vt^tl» 
fM  HcHë^SeigMur  4u.ESqr^^ie.Cooaiyt>i(  noËmoé- .9V9Q:  Siwf^^  ^4f^\  QK^qâl^ 
tteôè' èe  4$é9e  ftfif  vnnneqt^  ^  imtfrique  «w  tiottu  IS^fflflWS  jË  ftrp^yac|t  fort 
préS^z  5  fbrenfr^oHî^éi  ^Tayolr  r^coio^  à  lat  m4d«ttell^  ^  IiR^  ^^.  ^Seâ» 
d'Afrt'^qiiii'avoiMîi?  pSuf :  tan  ime  gpmîkr  aittonlé  ^lifs  Jlt.  Pm»  J^\  oi>^^ 
une  boqne  Compofition.  ,      .f,    .        •• 

^'^tés  tf^es  iJè'la'C^toiatiDaque  Tâca^*Jew  iKK^  ppm>içoc^^n|xe  0i2« 
tte^  ehofeâ5>«|iie  la  «Place  demeureroitjeji.  Am  entiWifaw  k^  obéïffiu^çe*  â(  ^f 
rhHttns'cùnCerwtiB^  là  pofltfllan  ^  M»  I^UR^.  IWQS:  &  InpnçU^     S^ 

tfaiéemené.;  M«s  ip«ir  Nftnbelî  flag,  t)iii  adrcnt  «w&lUé  ^  8?flgi?r  ftï»h,  4'm 
çtxvers^  Tacaich^kk^  flia««iraîie  fta^  i£ci  qii  d'iâiteqra  n^^yglc  jap)^.  $«  jg^nd^ 
iiens-^,  qœ  p£ff  let  çcandes  «todbns  qviii  aircét.  Ibiles^ifur  lej  f«W[l6i(;du  Khor 
raflan ,  il  deyoit  êcre  obligé  de  rendre  compte  àa  manÎMiest  ^«f^^^îpa$ice^4qu'$ 
àvolt  en.       •  '-    r  .::•:-,;       -     ,  -    . 

*.  Cette  C2pibiMio&  apant  êbé  6fùék  et  pêit  &  d'wtœ^  oa  inîjt  jii|iî,tik  Mef^ 
Irefi  fieg  entre  te^  inatin&^iine  €hàinbn:.ëe  jiiftk)e>  ^fH(i^'<ximpoS^:4^Ki^ 
fipanx  Oflfcîeîs  AtV^tfSj  &  ces  Cûnoufl&ifes^  «psès  :  rff^oîr  e;ffméi  (mmpi^ 
né  &  condamné  if  deyrofles  amendea^  h  KnvpjK^fi^t.  a»  î^srn^pcit^^jliH  10^ 
%rerain.  Imam  Fatiiredffin  Ben  AbdalAzis,  tpl  le  coodamoa  àJa  IBoré»  «B  repsh 
rationi  du  meurtre  qu'il  avoit  autrefois  cottmia  eo.te  perfboofi  da^  rtmamÂboi^ 
Slid*  fon  -fBs/  .   .         ^ 

'  Aires :\àrpnfé'à^  te  ViBe  ^  Scliadbag^  Tacâlbli  comiiic  tpiit  ^  9MS;jdqu% 
fr  V^Qè  de  Nifchabour  ,  dont  il  ie. refid^  aOffii  le  s»itf9*,  21  S.é$9lit  pcuir 
iSopireineui'  lifale):  fçhak/  ibn  fiia^.  àL  ayant  pacifié  t)(H|t«»  QiMfi»0/da9S.j^AbQp 
teffiiiT,  âl  reprit  la  reute  <ltt  Khonarenu  '/..:».:..!       , 

L?an  58S  de  THegire,  Tacafch  fut  obligé  de  marcher  à.  la  tète  dé  fon  ^frmé^ 
vers  fïraqoe  PerTienne-,  en  (vmx  de  YAtab&  HeiÂ  ï^iul  ArCto)  fils  d'tldi- 
g}^2^^  V^  s*étoit  broiiiilé  avec  Thogcui.»  Sultaife  des  Selguicîdes.  ifis^  U  aefitf 
cas  plutôt  arrivé  dans  Tlraque ,  qn'il  'trouxyz  k  fiaix  feife  entre  ,ce^  .4|i4K  Friiv 
ces.  -'Cette  nocn^^eHe  le  fur^it  fî>rt«  xsar  il  précwdoit  tiroK  qo^^a  w^n^gfi  dp 
Jat  divifion  imrenue^iefrt^r'ettX.  Ceft  ce  qui  1&  porta  t  a^n  qpe.  jCbo  vpv^  ta^ 
^'foc  pa^  entîièremenc  Inutile;,  à  fe  ûifir  en  jMSank  4e  la  yîBe  4e.|l#»-&^.d)i' 
Chiteaà:  de  labrek,  &  dty  laMèr  des  Trout>es  fou3  Je  comamdeaent  <i^  ^m* 
]^g' ,  tin  ties  pri&GîpauK  Officie»  de  &m.  acmée  »  iivsnt:  41»  dâ^  je|C|dwi^&^  <^ 
Khouarezm^ 

'  •  V^^ixîip'  itinfàite  9  insicftfcb  maicha  idtfpedaef  revÉ  h  'lSh<mf&n  r  90m:  râider 
Étièlqpes^i^>tfvéaujr  iftflFërens  qu*il  a^it.  amc  Solthao  fçfaak»  Ipj»^  fir^  ,-,Unr  ie^ 
•iijtt  dei  îfmfîtestte  Ifeu»  Etats  ,  '  à  il  iie:foti  pas  pMfl&t  «rrlvé  dans  jè  'p5rca(r 
ije  la'^Plt  d'j^iiird  ,-€|ue  le  ^Geofreroeor  4k  txtte.  Pioo^  &  d£^  tq^tf^  Jfi  ^f  oviç- 
ce  de  wtdi[hsr,  iqui  faitoit  {Partie  des  Etats- de  Sokhan  ftliab  ivvint'a^l^vant 
Ûé  «lui  9  Ittî  prêta  ferment  de  fidélité  ,  &  .le^. porta  'à-Atfe  dil^nœ  po^pT  ûtr*- 
jprendre 'fisa  fitre  «rant  ^i^  pût-ft*  aiM»  «Q  àikaktu.iMsi.i3i^.4^(»i^     de- 
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ft  nKMt  étant  nxiWie  (hos  cette  coiijtfDâtire^  Taca&h  £e rmàit^  Çmooni^l^ 
tfa^,  mattre  abfolu -dé  toute  k  grande  Province  du.  Khoraflan» 

Tacafch  fe  trouvant  ainÇ  en  pleine  pofleÛion  de  tous  les  £tats  que  fes  pè- 
res avoienit  poflêdez>  fous  le  nom  &  le  titre  des  Svàtum  JEQiOuarezauefis ,  vou» 
lut  donner  le  Gouvernement  des  Provinces  de  Sàrakhs  &  de  Merou  à  Moham- 
med Codibeddin,  fon  Sis.  Mais  Malekfchab  ,  frère  de  Mobam^iaed,  qui  avoic 
reçu  de  fon  Père  celui  de  Niichabèur ,  le  lui  demanda.,,  (k  r^bçint'  en  remet- 
tant le  fien  i  fon  frère  Mohammed.  Mais^  quelque  tems  tpr^s  $  Mobamm^ 
youiant  s*attacher*à  la  peribnne  de  fon  Père ,  abandonna  fon  >Gouvefnement  à 
Maldc  fcMi9  qui  'devint  par  cette  demiifioa  Gouverneur  de  tout  le  Khorai^, 
fous  les  ordres  de  Tacafch. 

L'an  }9o  i  le  Sultan  Tacafdi  ayant  appris^  la  mort  de  Tamgag%  qull  avoit 
ttilTé  pour  OHnmandant  dans  la  ville  de  Reï  &  dans  le  fort  Château  de  Ta- 
brek)  &  que  ThogruI,  le  Seigiucide^  avoit,  après  fii  mort^  rompu  le  TraiuS 
quMls  avoient  'fait  enfemble ,  entra  dsms  Tli^ue  Perfienne  avec  une  puiflante 
armée,  défit  lè  Sultan^  Thegrul  en  bataille  rangée ,  &  joignît  à  fes  Etats  tout 
€e  <^ùe  té  Sultan  poifédoit  en  £i£e.  Ce  fut  sibû  oue  £nit  la  Dynaftie  desSeU 
giucides  de  Flran  ,  par  la  dé&ite  &  par  la  mort  de  Tl^grul  Ben  Arflan  >  qui 
«n  fat  le  dernier  Sultan« 

Tacafch ,  après  avoir  fait  cette  grande  conquête ,  donna  le  Gouvernement 
dlfpahan  à  Kfligh,  dit  Inang'  ou  Enbane^',  fils  de  TAtabek  Ild^biz ,  avec  le 
quel  il  avoit  toujours  entretenu  une  étroite  intelligence  contre  les  Sultans  Set 

gucides  de  Tlran,  Mais  il  <ionna  le  Gouvernement  de  toutes  les  autres  Villes 
\  Tlitoue,  dont  Reï  étoit  pour  lors  ia  Capitale,  à  fon  trolûème  fik,  nommé 
iounoskhan ,  &  alla  paflèr  Thy ver  dans  le  lOiouàrezm ,  qu'il  re^doit  toûjoan 
conime  le  fiége  Royal  de  fon  Empire. 

Mais  auiS-tftt  que  le  Printems  fut  venu ,  quelques  mouvemens  que  Je  Khan 
de  Saganak  avoit  faits  dans  la  Tranfojcane  ^  Tobligerent  de  £e  mettre  en  Cam- 
pagne. Ce  Khan  n*eut  pas  plutôt  appns  la  màr(£e  de  1  acafch  ,  qu'il  vint  ea 
perfonne  au-devant  de  lui  pour  obtenir  la  paàx.  Le  Sultan  la  lui  accorda  à  la 
prière  des  principaux  Seigneurs  de  &  Cour ,  &  revint  ajilli-tât  iur  iès  pas  dans 
fi  Capitale.  • 

;  Dans  le  même  tems  ,  Malek  fchah  étant  venu  à  la  Cour  de  fon  père  ,  & 
ayant  laiiTé  Ârilan  fctoh ,  fon  fils,  pour  commander  dans  le  KhoraiTan  pendant 
fon  abfence,  Sangiar  fchah i»  beau  frère  du  Sultan,  duquel.il  a  déjà  été  parlé, 
ibilicité,  par  quelques  ëfprits  brouillons  &  féditieux  ,  de  profiter  de  cette  oc- 
cafion ,  &  d'oceuper  une  Place  qui  fembloit  être  vacante  par  l 'abfence  de  Ma- 
lek  fchah ,  entra  mafiheureufement  dans  une  Cabale  ,  qui  tramoit  orne  conjura- 
tion àingereufe  'Contre  1^  Sultan.  Mais  à  peine  avoit^l  donné  fon  confentemenc 
-4  ces  Aftieux  ,  q«e  Tacaicb.,  qui  en  avoit  été  averti.^  lui  manda  -de  le  veoir 
trouver  en  diligence. 

Sangîar  fchah,  qui  h'avbit  encore  rjën  entrepris  &  qui  par  conféquent  n'ap» 
préhendoit  rieti,  obéît  ponâuellemeat  aux  ordres  qu'il  avoit  reçus  de  la  part 
du  Sultan.  Mais  il  ne  fut  pas  plutôt  arrivé  à  fa  0»ur ,  qu'on .  lui  fit  perdre  la 
vue  &  la  h'berté ,  dt  avorter  par  ce  moyen  tous  &s  defleins.  Il  eu  vrai ,  que 
Tacafdi  luy  rendit,  quelque  tems  après,  iav liberté,  k  h  prière  de  (a  Sœur  que 
Sangîar  fchah  avoit  ^uKe.  Mais  il  fut  obligé  de  fe  contenter  des  grofles  pei^ 
JiQna  que  le  Sultan  luy  &î(bit  payer ^  pour. le  confoter  dans. fa  diigrace« 
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cil  irrii»  taffi  ^Mi%ve  dbn»  le  même,  tsm»  gu^'Iounct  khan^  fib,*dB  T^s^ÇB&h^ 
-qm  eommtadoie  pouf  lui  dans  rir^qye^  tomt^a  malade ,  &  ne  pouvant  à-ouver 
^ttcan  foulâgement  à  fon  mal  dans  la  Ville  de  Reï ,  où  il  faifoîc  ùl  réfidence> 
-il  prit  la  réiohition.de.  changer  d'air.».  &  pafTa  pour  cet  effet  dans  la  Province 
^e .  KhoraiTan.  Il  ls»i}à  «n  partant  pour  ion  Lieutenant  dans  cette  Province 
l^affeo^  fiif  lequel  il  fe  c^ngoit  ][>eaucoup;.  mais  qui  étoit  ennemi  fecret  dln* 
iwm%  rÀtabek  y  Gouverneur  d'If^an  &  confident  du  Sultan  Tacalcb. 
rïoaaM  khaa  ne  fut  pas  plutôt  hors  de  fon  Gouvernement  dé  Tlraque ,  que 
.le.. Khalife  NtSer,  ouifouÔroit  avec  peine  que  les  Khouarezniiens  ^'approchaC- 
îent  fi  fort  de  ies  Etats»  envoya  fes  ordres  à  Ben  Càflàb  ^  fon'  Vizir,  d^entrer 
avec  une  forte  armée  fur  leâi  Terres  d'Iounos  khan*  L'Atabek  Kiligh  Inang*» 
qoi  dtoît  des  meilleurs  amis  &  des  plus  fidèles  ferviteurs  de  Tacafch,  A*eut  pa^ 

Slfitftt  appris  Je  tfouvement  de  Tannée  du  Khalife ,  qu'il  marcha  en  perfonne» 
i:  joignit  ihs.Trouym  à  celles  de  Mi^igen ,  pour  défeodrè  Tlraque  contre  Tin- 
'tafe)Q  de  Ben  Caflâb. 

.  i.MaiS  r^irmée  jde  TAtabek  ne  fut  pas  plutôt  jointe  à  celle  des  Kho^arezmiens» 

que  Miagen  piqué  de  jalou&e  fe  iaifît  de  fa  perfônne ,  &  lui  fit  couper  la  tête 
.*qu^iL .  ényoya  auylli-tôt  à  Tsçafch^  en  Jui  faiiant  fcayoir  qu^il  avoit  été  pbligfi 
^  faire  faire  cette  exécution,  parce  qu'il  avait  découvert  qu'il  trahKToit  foa 
.fàitàii  &  W'il  ^^^^  d!initeUigçqce  avec.|e  Khalife. 

^  .Tacalcb  reconnitt  Ueolôt  rartifioi^jde  Aliagên^  Çc  commença  !i  craindre  que 
>C6  <ânéral  oe  Iç  trahît  liQr-môm&  ^  Cep^dan't.il  ne  .fit  rien  parottre  pour  lûft 
..qoLilût  faire  croir&:à  Mia^eQ  qji'il  Je  jtçnoit  pour  iufpeâ.  MaiS;  il  partit  en 
.grande  diligence  pour  venir:  combattre  Ben  Caflabt  jeque!  mçlir^t  jullement 
-Sins  le  cems  que  h  bataille  fe  devoit  «donner  entre  Tarmée  du  ESudifé  &  celle 
6  Khonarezmîens. 

La  mort  de  Ben  Caffab  n'empêcha  pas  qu'elle  ne  fût  donnée,  car  Pon  tint 
la  .iddrt  fi'Teâe^  dans  rarméç  du  Khalife, -que  Tacafch  même  s'en  eut  aiicon 
^wnB  &  ftt'îl  tte  rapprit .  qn'appès  r«roir  idé^ait , .  &  cette .  viftoire  que  Tacafch 

icanporCa,  c^ligea  le  Khalife  Nafler  d'entrer  en  coinpofition  aveÈ  lui ,  &  de. le 

JâMIsr  paifible  poûêfleur  de  Flraque.  Mais  avant  que  de  retirer  les  Troupes  du 
.£a(7C^il  voulut. avoir  la  tête  de  fien  Calfab ,  qu'ils  envoya  en  Khouarezm  pour 

Xrqpfa^  de  ÙL  Viâoire,  &  il  dépoflTeda  enfuite  Mia^en  de  fon  Gouvernement» 
^Kloriavoir  liait  mourir  fans  fujet  l'At^bek,  fon  ami.     Ce  même  Miagen  ayant 

▼Oida:  quelque  tems  après  remuer  dans  l'Iraque ,  on  .iè  faifit  de  fa  perlbnne  fie 
-on  M^  paflfer  le  wfte  de- fa  vie  en  prifbn.. 

.:L}an  de  l'Hegire. 593 1  Malek  fchah,  fils; de  Tacafch,  Goi^vetlieur  en  Chef 

*  de  ttmt  le  Kboraifan ,  étant  mort ,  Tai^fcK  pourvut  fon  autre  fijs  MÔhanmiëd 
Codlibeddin  de  ce  Gouvernement^  &  lui  donna  pour  fon  Vizir  Saêd  eddin  Mat 
£<Mif  qui  fut  furaommé  Nadham  Âl  Mblk ,  wflî-bieh  que  le  fameux  Vizir  âc 
MlW:  fçhah.  teSel©iicide, 

La  Viâoire  que  Tacafch  avoit  remportée  fur  Tarméê  du  KhaBfe ,  lui  doiiùa 
«ôcofion^d^  purger  la  Province  d'Adherbigian  d'mifê  partie  de  ces  l&iaeliens  ou 
Ai&iEns ,  qui  y  occupoient  plufieurs  Châteaux  &'  Pfàces  fortes,  il  lés ,  chafla 
d^ab0rd  du  Château  nommé  AxQm  kufçhaï , .  &^les  contraignit  de  Ib  réfugier 
4aiis  celjai  de  C^âat  Almour^  qui  -étoit  leur  principale  FôrtereûTe ,  qu'il  ne  trouva 
^  pas  à  propos  d'attaquer,  &  donna,  avant  que  de  partir,  te  Gouvernement  de  lira* 

•  ione  Perûenne  à  un  troifième  de  (es  enfans ,  nommé  Tag'ôddin  AU  Schah. 
Jr toMX  la     ^  Aaa  -  Ce 
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né  k  fon  Î6ts  pouf  Chef  t)e  fes  CÔD&Hé^)  «vok4fi  tué -p«r  céi  mtaifl»  itfteo. 
'licûs  dti  Màihiis,  qui  fyfoient -teur  retraita  éam  levChitean  de  Stolbldz^  si 
envoya  fes  ordres  à.  Gôthbedcfin  Mohammed  ,  fd»  fite^  6<»ui9eniear  du-fibrait. 
fan,  d'en  faii'e  le  fiége  i&  d'excerimnér  «ûdèmMiit  la  race  dé  ces  brigsot,  Bc 
"Kfofai[in!lie!d  alloit  i  cette  ei^pédMon,  loifqa'Jl  «rtiva  qaè  le  Vfféâ^tmif^iuivàl 
il  fe  fervoit  poar  faire  fes  ablutions,  tétant  càild  di»  li^tnétté,  il  «i'iiià,t9i£. 
miu^is  augure ,  qu'il  fat  perfdadé  que  quelque  gnind  'dMlmt  liil^^langit  ani- 
ver.  £n  eff ôt ,  ce  tMnce  apprit  pl%fqae  en:  ^aie-4;»ti$  •  ki  mort  ^d«  '  'SÉÉfiU, 
Ibn  père,  qui  étoit  tiioit  d'une  Ëftuioânde  éàm  k  KlioaaDttQi ^  H^lès  avoir- 
règné  refpace  de  vingt- huit  ans  ,  felon  KhOflilediif..  -  .    

L^Auteur  du  Lebtarikh  lui  doflne  0x  mois  de  pkis  de  règoe-^  nàis-KAkiteor 
du.NighiaHflai}  He  lui  donne -que- dfx-^aic  ans  tb  txttÊt.  MUa  «%it  ;à.x«âfq,. 
qU*il  né  cbmptc  I^  années  tde  ibfa  régné  que  dépens -ia  morr  de»  Solthan,  fiihab,! 
ibn  frère ,  avec  lequel  il  difputa  pendant  fix  années  entières , -fa-'SbinifeniDCCé, 
Ijurqu'èn''fàn^S9  de  l'Hégire '.  dans  lequel,  ce  jpdhâè  t&o^c-&'4«ia' aiàfi  Tsu- 
cafch,  Mdtla^ue  'abfolude  fEtae  des  Khoiuiréstatietis.. 

Le  mâtne  Atitéuf  du  Nl|faiarift«n  yapik»te ,  qye -Tscsâli  dont  «n-feur  ta- 

'CànVéaQittdù  àVec  Kgmaleddia  liMs^el ,  "un  ^dtts  plus  »a«ds  Doâ4Qt«'dk<roâft$ 

.^  ce  teni$-Jà  &  ami  intime  da/S01tâh.rrhé|^>  tpm  «ivoit  vai&da,  fl  ]iA-«b|, 

;quMr s*étonndk  beaucoup ,  comment ce-Sitftan*,  4w-^'V'eâtMqub^nM'''ftj«iikide 

^tép)iC»tion,de  bf^voiire ,  n*avo$t  pas  fifl '^utéilir  'le  premier  titdc  de  fi».àiÉMci' 

lt^aié(iditt  lurrépcAidit -fur  le  champ  )  par  ^  Dâtiqùe' tiré  du  Sdiik 4f annii 

de  ï'erd^ufflrz^ijen  fbzoun  boud  hanùm  beiHMtft.Hooer  1B>  feMnd  tcbdo-ter*^ 

ghéfcht  hOùf  :    Haman  fut  vainâi  pat  Pigen ,  quoiqu'il  le  forptAt  «n 'for- 

ces,   parceL  que  la  vertu  devient  toujours  folble.»   quand  h .  ttnam ' lÊabm.- 

di^nùè.    ■     _'■ 

Le  meule'  ISémaleddin  a  fôit -un  Pdeme'etrti»  à'  te  IMUng»  de  l^bcilfiau  û&t 
il  fut'  mivi  ^  imité  par 'un' autre  Pbëte  non  moins  'celôbK6  »  WMteaé  IStmmà. 
Ces  déu&;P^tes,  àprè^'âvbit  dit  que  ce  gnmd  JL&y  «voit '(M  en  aiinstait 
la  foftuné  de  jfi'êridoun  &  lès.  veitus  d'Aleiaiidre  lé  Gin&d ,  flVtddwtttot  au^CU. 
'&  luy  demandent :. Quelle  efpéfaotie  ponvoit-il  y  aVOvr  de t»ouv«rimf liopar- 
'  ue  qui  puft  élever  une  aum  gnnde  puiflioce  que  celte  des'Sdgiocide»-.  que 
'acaKh  av6it  Tenverfée  par  la  défiûte  de  Thogriâ-?;Et  ils  dilbnt^^at^lftoCfel- 
.eùi-  fé'iiôlf^t :  'Ne  foyes:.. plus  «n  peiné;. 'car  voleij^ 'Celui  ^K  vous  cbeMfaei, 
Q'eâ  Taçajfôh, luy-mêmey qui  porÇeta  la.doirede'Ia.  Rel^on  "ùcdtTEOit  (des 
Mùfulihahs  au,,  plus  haut  point  d^é]evuion  ■  qu'elle  pufllë  mtnti    4l^oÛlKs- 
vous  de  l&.hôniie  nouvelle  qUe  jd  Vous 'donner  1  r  ithnutmrmiïïn  tt  ooMOTfci  lu 
deux  fraquës  &  le  '  Khoràilka.    Le  Ctoiflàm^  qui  eft  attoxé  lUr  le  hiM^ib- 
"Pavillons,*  a  d^a  reçu  fhômmage'  des- plus  grands  Pilnoes -de  la  Tenbj'dtie 
trenchant  de  fon.épee ,  a  plus  foâmis  de  Peuples  que  SaloiBoay  (oe'lifgBÉnie- 
Uttîvèrfélj'n'avioit  de  Sujets»  '•       ' 

.     H-fôùt  voirie  titre  dé  lltkicïgi^  BeïL-Ar/hm,  'dernier 'SàIGm'.4âS'SiIilKAies^ 

de  fifâh..  .-  •  ,'        .   ••  '  ••"^"7' 

Lé' Sultan  Tftcftfèh)  i^ue 'l'^^appëHe  ^<At  Tttts&t  Kiisa\  mamtÉ'ilÊaix 
S97  àé  THëgil-è.  dans  on  Heu  itômmé  f chah'  Arab ,  le  puits  tIes>'AiMè«B>^  iir- 
les  Confins  dq;  ïuiônâreîffl  ^  &  Mûk  pour  SucceiTeur  CditM)edite<'MolMiinKd  » . 


•4 

7 

lei 


•ibn.fik,  <ue  Gliighiidtiuii  rendît. )i& 'm  pjos^  siaUietireu».^PrS&ee»ite  PAfle; 'Gkr 


T  A  CA  $  C  8  T  «  ^HIN.  — i-»:T  A  Ç  Q U  111       j?i 
ét'9»  iÊ»  isir,  ^fi6  U  Upmxctde  d<»  lahpttpnmj^n»  toatMir^  #  i^pe  ^ue 

TACASCHTCGHIN.  Vm  «Tun  PfinW  de  la  1>pasS^  ^  At;dM»  d» 
Perfe,  qui  dont  ceUbse  fit  pcoo^^jiN»  |.  Qaiikiiu»>k  »  Svïpm  dr  li  raoe  die^  Sj$l< 
I^KNeti,  «mcse  A  flellMBJbfe  Tackhw  K^bono.    #>ye«  le  titee  de  9»iâvçik^ 

f 

TA  CD  I  Ai   ABIBECR.   IWeQC  d^Ab^nlMcr.    Coft  le  ^  d'u^  Copi^ 


flKDtatre  qa'Aboubékr  Ben  Haggiag*  Al  Hamâooi  a  fait  fur  le  Poëme  de  Mo. 
Hamhid  Eta  Al  Bved,  Al  Œ^ai,  iaticuM  Al  Bedtat.  Cet  Oamgi  4fi  3a. 
Mil  dl  1111  H9mit,  canipaffi  à  la  IcfiaB^e  de  Mahoaut  >  à  FiaptttjoB  de  ceMi 
qd  porte  le  titre  d*Al  Éordah ,  fit.ca Coanentaice  Ce  teaun  dans  la  Biblio- 
ttttpie  du  Rojr,  n».  1055  &  1078. 

r^^  a  fa»wû/t  TaMte  AMbder,  qid  ports  te  tkn  aofll'  db  Bédhh«  qui 
:éo>UlAém  des  ^eefiei  fu'fiec  iUr  le  champ  ,  pep  ou  Tatieddin  Abbubekr  Al  €^ 
deri ,  M  Hapefi ,  qui  eft  auffi  duis  la  fiibliochefw  du  R07 ,  a*.  1050.  Gel 
-àen  Ovmgn  (bot  du  nifiaie  iUiteor. 

-  TACOCfHl   Ce Qwt  Arabe  Vt  ptmi  aardealièMneat  pour anOmÉage , 

^vifiS  j^  Tabi^  ;  tes  atae»  Arabes  l^ppaOeBC  «hS  Zig*. 

•'  '         '    ■■  '  ".■■..  .     •    ■ 

■  mftCO  Vltd  alabdv  £  tedbir  tfeaOsu     lime  dé  Médaeiae  diibib^  pw 
'WNec^'  dus  leq^  les  snanbves  du  CorparfanuiMn^  ie«rs  nabuies  j  Irân  nqèt 
«  mfte  leurs  qaa&tés  de  Imirs  éd^atg^  i^  rainés  par  Tafali^    Cet  Qavm 


gtt'U'éâ  tompoil  par  hliia  Beà  Ilfii,  isn'GiazIah,  fumômoié  Al  Kateb»  r£n 
crivain .  ft  eft  dctfié  au  CfaaKfe^  lÉoâsdhi ,  fAttaffideu  il  efli  dinl  la  fiiJUi») 
ltaf»ubifla9,'n*<  875. 

.  'XAJuÔiJJM  «l^dosiid^  Aiierà  Ui^  de  M^idecipe  ^  qui  traite  de  i^his  les 
xemèoes  liinples  &  oompofës ,'  raogç^  par  7 fié»  avçc-  leiuv  qualités;  «  lewa 
«figes  ,  qui  a  pour  Auteur  Kemaleddîn  Abôul  fadhi  Gcïfch  Ibrahim  Ben  Mo' 
'  ^  Ttaiffiv  Mfitf  de  la  Vill»  dp  T«9¥  <i9  liAis.»  7»  <3npK9e>  f^  ^. 
Aé  iiiUBi ,  k  J^itoToehe  0»  le  M4dei9f|. 

JJLQOUIM  aladfMlat  ajinofiredac.   Livre  de  MédiqameQs  fiinples,  «oéfifi^ 

TA  coin  M  alaiÉ  fi  tifdhil  allében  Sla  aUlIal.  Traité  de  la  Préférence  dji' 
\a$£t  ^WiAg  copippië  par  Cothbi^'n  Mohammed  Al  Haldhari,  AiPç^efcfa« 
kj^  -qu!  jSQUntt  I!an'^4  de  rHegire.  t^Àutenr'dn  Canious  a  fiât  m  OhvragB 
qepoOI'i  f^iufU  f^  a  intitulé  Ta4k^  ahO&t  il  tsifcM.  dâf&l.  ^  ; 

;  XACOirtM'  klbelii  Ùvre  dé  ÇéoBr^hie,  '  compose  par  ;  un  Aifteiir  qtf  eft 
â4  i<9is  ie.BÔp  4e  Aj  fialkhi ,  par  w  AI  vmrdi ,  daçs  .)a  Préface  de;.foM 
Ouvrage,  intitulé  fiheridat  aldgiatb. 

TfAICO^IKff  alfMtôati.  Ovm  ^ifèbve  de  Gëegrsfihia»  «at^foiS  ^^  Al'Ma- 
1^  AI  Bloiâd  OteadeddiB  Se»  Ai  Mdkal  Alî^  ^  ooii»  Ibw  4c  âKOom  de 

Aaa  a  Saheb 


37a        -'    ^  - f  À^  C  O  U'  I  M/-l^'  1?  Â  6  O  &  î  IT.D  A  T 

SàheB  Haihâfc,  -dé  Prkice  où  Seîgfleui'  de  la  XPilte  de  Hamiih  ^'Synô  ^G'cft" 
celuy  que  iious  appelions  '  Aboul  Féda,  qui nKxrrut  Tatt  ^rt-de  rHetfi&o  / 

Cet  Ouvrage  a  été  aujgmenté  &  éclairci  en  plufieurs  endroits  par  Mohammed. 
Ben  Ali,  furnômmé  Sîpahi  Zadeh,  qui  Fa  dédié  au.  Sùkan  .' Amurat ^ ttca6ème , 
fous  le  titre  de  Vadhê  almefTaletc  eh  niâi*efàt  alboblaa  cv:>àl]]ieinalefc.  ii'    ,  ' 

Ce  même  Auteur,  qui  mourut- l'an -^So  de  THegisey  tiiaduifie.-fo]»  Qavtltge 
d'Arabe  en  Turc,  &  le  dédia  au  grand  Vizir  Mohammed  Pafcha.     ^ 

Il  ^  a  un  autre  Taco'ufm  àIbo6ian-attri&Ué  à^  Salbôgi./  •'  '  ^  A    I*  '  C:  0 .   î* 


TACOU I M' aUebhat.  Livre  de  Médecine  rangé  aui&  par:  Tables»  qui  traite 
des  chofes  prc^rea  à  conferver  lai&nté.  Ce  Livre  a  été.  cpi^pofé  (KorFath 
Al  Hadhek-rAl  MokhtarcHaflàn  Bea  AVdoun«t  r':'.       a    .    ^  '.  .;*  •     ry.  %  l 

TAC  O  U I M'^  ^leiouacfth:  Tableai  ChnwiigiqaK  .^ynQPVféc^'psr  JBfoûafa  Ben 
A'bdallah..  Al  Coftbabthini  v  plus  connu /Toi»  le^  nom  deiî^agi  Kb^iiteh  «uHâj;^ 
Khàlfah,  fan  1050  de  IJHegire.  ;        1   .  :" 

Cet  Ouvrage  de  Hagi  Khalfah  eft  partagé  ÇQ  d^< vplûmes;,  dont  Vm  çaa« 

tient  à  chaque  page  cinquante  années ,  &  l'autre  dix.  " "^ 

^  L'Auteur  qui:  poixe  attffi.jcijftMrnOa»  dejKa^itoaijeh»  4ft«  dans  fw  Qifaliotfoe* 
que,  intitulée  CaichC  aldhOfbûuq ^i :4U'il  étq^  nér>  Cônftagtinoplê*  &  aa%^ 
avoit  été  élevé.  Il  mourut  Tan  1057  de  l'Hegire,  comme  raffure  Hdilaïn 
ATendi^'-q^  a  contlmië  i^.  Ghsoiiologie  depuis  raii  1956 ^  îufljOjed  lO^ide 
rHegirev  quî  eft  Tan  ràç;^  de  Jv  C.  Uâeî&a.déux  Paitiest  qu  Ëic^i^laker 
de  cet  Ouvrage  dompofé'  en  Perfien^^  à  fçavoir  celle  qui  eit  divjfee  pai^ 
dixaine,  £b  trouve  dans  :  la  •  Bîblibtbcqile  dûlRoy,  au0i^bien  que  foi|:'a«tie 
Buvrage^  intitulé  Cafch£iaIdiilQfiioti>  v4u3i  eft'  ufte  JBibli<HhefiQe;.CH«e^ 

L'Exemplaire,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy^  eftrrécnC.ettjLaïUfiifr 
Perfienne  ayec  quelques  Notes  .marginales  en  Langue  Turquefi]ue^  &  cejjemumt 
PAuteur  m*me  parlant  dfr  Tes  Tablée  CKWnoIoj^îques  dans  ia/fiilâiothëquè^'àt^ 
qu'il*  IcS  a  compofées  eu/Lang^je  Pei:fienner, 


:'.   i". 


TAC  O  ÙI N^  &  Tecvîn.^  Ce  mot*  Af^be  fiénîfié-propfemem;  Flîre  fifte-j  Oft 
Faire  arriver ,  &  les  mêmes  Arabes  employent  ce  mot  pour  exprimée  ^  <e  que» 
les  Mythologiftes  appellent;  les  Parguçs.,  les  Fées,  les  Sibylles  &,  les  VyÛïO^ 
niflfes,  ic  qupy^qup  Içs^Màfjônktafts  ne  Teconnôiffétît- p^^  tfiviâitè2p  fiîlu- 

Ibufes,  lii  le^  Qi^Fes  dés  Payens ,  ils  «ne  laiflëiK  pas  4d  s^accônmoder  de  cer^ 
taines  Fables  fore  anciennes,  qui  établiflent  ces  Tacouin^  comme  desCtâtùrei 
cm  rendoient; autrefois  des.  Oracles,  &  qui  Xecouroient .  lea,  hommea  contre  ks 
peinons..   ]'    .'  .        *    ^'  ;" 

Le  CabQrman  Nameh,  Livre,  jqui  contient  piefque  t;oute  lâ  M^olôgie  der 
Orientaux ,  porté  ^ue  ces  Tàcûuin  ont:.la '.forme  &  ;  la  âgi^e  .  humaine ,  font 
douées  d'une  extrême  beauté  &  ont  des' ailes,  "de  forte  qirellés  forirà  peu* près* 
eilles  f}ue  nous  ,repré£eptona  Içs  Aogçs.  U  fait  itiention.  d'une^  entre  les,  au- 
tres ^  .'dont  le  nom  étûlt '^bam&f^  lâquélTé.àVec  fisc  autres,  de ^fei  conip^^oes 
avoit  la  garde  de' Sagfagait,  ce  tameUx  Géant  &  quatre  têtes ^  que.Cahërman-vainfC 
q^it  par  le  fecours  qu'elles  luy  donnèrent.  '  ^  -^ 

-  L'dii.tTOii^^.aiiiyQS-d^^^^^^  I;jvre.j^nue  Soliman  Hakki  y  und^-  ces  Mo* 

«MqucsiiiAiiy^d^cki.tQOCQvi^  T«ne^^i?r^a9itçs^  4ivi^  il  |èft  |mrlé.daaa 
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quelque  perplexité,  &  qu'il  ciroit  toujours  par  les  Oracles  qu'fdjlfn,^  i;SR^aJ^i|^'> 
éss  avis  très  •  iàlutaires  pour  fà  conduite. 

'TACRÏB  àlàdîb  v'  tàïiïéiïi'^'éMâ^\ 'yitxe  fehl^îiri^é'^feoié /-^i^ 
A'bdalkhalek  Ben  Abil  Caffem  An^i?  oû^'eîTtmté -de  rDiiité,^«'à^tii(î^ 
5!ÎS  ^R^^i^^'-  ^'^it^'Sgïa^rJ?"^»^  .^u:^le  njaopartieat  qu\f^eu  fwL 

V^U    X^KIV KcLfLy»     VwllLMtiiw^iyv'v'    ^■i#Ai'.'Y^xP.*f]  r  f  i         «  .'     r  a  •       •»% 

•   .*!;..        '     ^      »    '    .  *      -     »         >«  .  .  <^  •.Lk.â'  <  l     J-i  -'tA       ..,<     j\/l  i       '^     '-*'W.  i*A      ilJ     Jjwjjv      J      jC      fli-l        .' 

TACRIB.alâflanid.    Livre  qui  contient  les  -mdBii-'afe  rcre^bifité*  Èi  Rfe.- 
figion  Mufulmanne. ,  Son  Auteur  eH  Atxlal^^im  HoSsiia  Al  E^raki,  qui  vivoit 
eftviNHi  l'an  Jio  ile-FHegîre.   ,  ''■■•'  ■-•  '  •"     ^  •-   'I»I    .;.■■•;  .1  ivi:._' 

Cet'CAïvVage  a' été-'comô^hdé  férf  fl*^'^<  fHt^t^'nel  tKir».lëJ:fità  âfi'U'Aktfei» 


TA  C  R I B  althaleBi    Livre  cTOflbul ,  c'eft  -  à  -  dire ,  V 
metiÇme,  compofé  nar  ballot»!  AlKha^are^  qtji  vlvpit  Tan  600  de  THegire. 

TACRfB  fi.  êlm  aîgafitf:  .Livte  qui-'trjt^tfrdeï  d)o^  ctiriéufes  &*eàièi«^ 
chées.< '1!  y  v«  ileos  iîuttùRî^iSi'ùîif  dOBné'ce'ùc^'è^-ieàià.OU^és:'  'Le' 
premier  eft  £bn  Hagiar  Al   AToalanh     Le  fécond    eft  Noureddift  Mahitaéud» 
Sen  Ahmed  Al  Bouni,  dft  Aï  Khatheb  Al.DOT^fcbki..  Cet  Auteur  dit,  .qu'il  ^ 
a'Fàm'€mmviis^ûsrW'P'mi^'^''lAédM'i  ^<fe8  ïHOs  ^^tts  Autôub. 

-  TA  CRI  B  -il  afi«i^  alM^a.  ^^  li^n^^  des  ^eertits  tfe  tkl  ^  Cbyniie  ,  '  oofOfoSi  pas.' 
A(»lfflerln-Atly-qH»>ffloani» TaR  8o<ii'de*i^egire^. -^  .j  ,  .   vi  ..  1 

TACRIBmokhtaflTar  alkefchaf.    Ceff  un  Abrégé  du   fameux  Cbnunehtaife 
fi»rAleôr8fa,.JCon^ofé'pàrrZ«maltfiiifcri:&iilicil^  ''/./IIû' .:  '.  ' 

TA  C  R I B  fil  manthek.     Livre  dé  Logique  »  "  coibpdfô  '  par  Ebn  'Hàrâin  Al  ^ 

Dhaheri,  Autem  gi4^yijroit  Taç  4jo^<^  JHegirej.     ....      ...,....,,_. 

TACMB  dèftenud^fc  taiifl^  ateg^te)|^ai  '  Ceft^tJh  OÉvrieè  ag««c«talhî^  ftr 
là  diligenee  &  TappUcation  q^'on '(fôit  avôbr'âana^'le^i^'&ft^^^^  gâferÈft( 

contre  les  InfidelleSi. 

-  TACftITVbu'sTëà-îu  -\^ffle^dé:  V  Provinlcev  qûfr  Ifer^b»^|i^llôtot  bia^- 
beker,  qui  fait  partie  du  Paye^  entier^  qu'ils  nomment  .Gœirat^^&.bue  nousi» 
appelions  la  Mefopotamie.     Elle  ell  (ituée,    félon  les   Tables  Arabiques   de 
Nkilicedâin .  A/  d'illug  Beg^  fous  '  les  78  dégMs  »  ;  30  minuiies  .\Iç[  :l(W|^tq|ip  ^)& 
ieyf  kS)  343  degrés^. ^o  miautes  dt  latitude  SepteQ(r}9«Rte>  (laf^ije:  aus^èsp^* 
Giimat 

, Jly  a^qufllqiieft-G^gmphes-qp^  Vlr^me  Bsùfjp^^^- 

ne  9)fti.eft<k'Çi!al<îéep  Elle  fut  prife  Tan  ^jjffoou  7g6  de  l'H^nre,  par  Ta-- 
merlan  à  co^npoTidoni  nonolpâftant^ quoy  Taç^lan  fit  mourir^  {pi^  .Gouverneur' 
nommé  Hoffaïn  Ben  Boutimour,  fous  Tes  ruines  d*UQ6  muraille  •  au  rapport - 
tfAhmed  Ben  A'rabfchah, .  '  -        ^^.     . 

Aaa  3  TACTASCH;- 


9^  TA  vCT  ii&.l5X.tIa  — «ri;{]K  0  S  E  S^H  A  It 


ou  T«dbir.ilalha  ,fi  fcbarlL  alefisâ  alhofio.    litre  i!m  Lâne 


TA  b  Bt  k  àîfeBBàt  *  tivre  '  de  la  iCbliferw^tin  ;  M' ^  ^«ûMé"  6DmM0  ;  par 
Galien,  &  traduit  en  Arabe  par  Hontfa  fiètt  Iskâk.  X^èètt  Veffîon  eft  ^ans  b 
Bjbfiothedue^  Rc^i  Aunt  8^     r        >^ 


fif,«i      •  (A      '  •••-      •• 


TADBIfi.  althaléb.    Livre  de  Monle,  ^ana  lequel  il  «ft  taàté  p«rtiauliài«. 
ineoftalft T«|bîr;iatae*na6,  4w 0««re««n»«ïf  tfiu»  yî^le  ^  Proviqas,.  qui 

ât  proprement  la  Politique;  qjie  >a  4«*e$^_VPÇW  «Wff  ïto  aifi|i|g|i;. 

[ue.    Cet  Ouvrage  e& 


ffgàkfistm^ ^iArlfifi!^ , '  :!..r-.     )     •  •     l 


.^_i 


TÀDBIR  almfchatdta  fi  eflah  alnoahhateïn.  titre  d*iin  Livre  2crit  en  Lan- 

auinze  Gha|)itres«  qui  traite  de»  Sttltaast  des  V3. 
es  ^^&y  (|46  TinWes  ^  ^^  ;!guerfe>  iàoi 
i]|BiB:tfAHteiir,\-;    '.     ^"  :  -,  ; 


»  •  »         r  f 


Ben  Ali  Al  A^râbi,  qui  vîvoit  l'an  617  de  fHêgîrè,  dans  leauél  l'Auteur  fait 
le  mFiiBrti:qu'il  ir  a  ^  datte  k  fedt  &  le  gnofd  M^de^.  e*eftri.dife,  «utre 
la  conduite  de  Dieu,  &  celle  )des  hoau&ea  «tPHflbaat; Je  GoiiveraeBeBt.  Cee 
Ouvrage  contient  dix-fept  Chapitres. 


•_i  . 


lDBI&AT  Al  SMliabiali^  4iaflht.aiaDifata&aTfaia&    Wxaké  deila  Dm- 
MiUtaireiT'^ans  nom  d'Auteur.         .  :.,..,:■ 

TADHHIB  fil  maitthek.    Livrer tle  1!:.^{que,  lànrnom  d*ADtenr. 
. U  y  «l«»  autt»  Qivmc  mv^te  le  même  titce,  &  q^ /traite  d^  Non» 
pWjp^^  *s  ii^qim^»  «WWW  J>»r  Al  Dhel^pbi.^ 

TADHIL  V  takmil.  Cet  le  titre  d*un  Comm«itaîre  4ur  le  Livre,  inii. 
tsM  TaÉhil  A( rSatsfifv  qni-  eftiin  Viaké  MnOpmfque^'  éti^  £at  les  Tafifei 
1^^  B«.    C^  Oonifflentajce  eft  ioas  non  d'Autei^ 

1  -  « 

TA'SHK^R'A  H.  '   Cb  aot  Ajrabe  ^gnifie  fropreacot  oft  lÉenote^  41 
tMt  <è  "«tu^ 'fâW  à  eetiftrver  Ig^meoiaiiie^:  ik  à^dwi Mgoim^ de  ^létqge 

*4es'iPtttt,  q«>ro!W!KeBt  TsÉftetefi  ft  Teite^^  awi, 

DRur  flfi^lifier  wi'Kltet,  *  ut  Rëftfipt  dfe  qudqtiô  Offlcier  ou  IklagMfrat  Ifaia 
%i^es  s^eà  feVent  pottt  €ttt  et  ipltfflMr»  Urtes.  'On  tfe«  M me&tkméi 

TADHSERÂT. 


dne,  qui  contient  une  Préface,  quatre  T]aitïiK>ifet1tR(»:<(^^edIlaiie«  tlfmûi^ttf 
Ôaoud  AI  Anthaki  natif  d'Antioche ,  qui  fut  fumommé  Al  Baifir ,  le  Voyant , 
^é&'  S-(fl^e  y^l'Atreâgle;  Gt>>43éft>Jii]6:'4uUes.idttayMtfR  tSÈÊt^t^  ^ai  Jlnpto- 
«ie  Bftffir,  -^  iGg|dfie>aft^1wniiBé<)àinKbit)jte«HetticlBri)harjffri  «iliii^tùfi&Asiett* 
de.  Ce  Medéon  demeuroit  au  GainP  dciàlk)  mimikJk\M.MaaÊfiiei^at^ 
.imv^m  ,4W^kQ%.  «te  ilfesinj''Xâ;^fiâvrebefeab»lUi.iBifatiatis^      iUy, 

auiEU  055;  .fi^ofl'I  £«;>  SI'',  f;/'  ••..'ijr'ul  rTi  fii^T  ?!!)3v)T  ?•  j  ^.  ..'ao 

••'■.  '!'    ■•  -^  i^*A  -.1:  ''/t  îjniif  >[  J.--;îdfi';r'l'  •jf.iini   WU'H  jla  'j-invuf)  j.'J 

-    TAmiK'Er&AT^liMlJtariim  i  ii«Qè.;q«:^ra^^  jRUtA.i^ 

leurs  guerifons.  Il  eft  divifé  en.  trois  Traitez,  dont  le  fmÈéu.  afisùde^  ^i$M> 
tomie  de  l'œil,  le  fécond  de  Tes  maladies  extérieures  &.  qui  fe  voyent,  &  le 
■méiabàie'àé  eëlM  >il)foaeucitobéésh:>L3ftût^  <fe  ^«Ki  .Olk\ft<«lilllIlftlBea> 
i^li,  rarnonkié^' AiiO^hluIi  clcft-^àv  âi^e ,  iL^ûttiliSeJ  /.  Qû^mab  <^»t«R^  ykor 
«4e  iCohl,  'qui  fignifieffO^rekÉstiéien  Axata  iBl  OoflyoïU^  rqâi  ie«toà:filRtft;la  \ 
ttalaffie  :des  jàait,  ■-  -Get:  JOàvatge  iSK  iav. Jà£ilfliètbcqte!>dyt  Ao)|  ij^pn«ik.:|)6ft.         ^ 


11 ..  I 


TA>DH■K£R^AT  Ebn  Bèïthar.    Livre  de  Médecine  con^fé  par  le  celè^ 

ilie  AutBfTtde.  plufiena  Oayvi^[9s  qiH  treitnk  cfe;lIaiAataiîqiit,I  jièiniié'Eba. 
iBoftfasn:  ■  ■    j  i  ..  '    ./',-•!  '..  !'<;•  ■'»  ou  i  .■.ti  -,1  .  h'it  ij-.::."j  .  ;":  .ii:î.',  ;.•  'J 
.    '    .  -Il    t'.    /  .:    '-'   -.     )    -V.'    ,    ;•■      cil'..''    ?;..  iK  :»  ;    :  ; -^  •     V  .M      ...    •  > 

"  TA&BK^^^CT ^Bbn^  Hfi«tlNn>  0»  I£muMtodn;)i>'iCr^ tk>i<ttÂ  d\ifie  Ai^^ 
ity^ogie  Ainb^oe,  ûOmpctée^^st  Ahoti  M>bais*  Mc^Uïmed'  Binf  uMamdoyiiir 
fimioiniiié:Ai4C«teb  i^  .Bi^d^tir^l'ËcrivitiR  «^  6iig«iet,qili  tfoiûuti'r4il'4($ft. 
de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage  eft  un  Recueil  fort  ample  &  fort  eftnné^de  ce  qu'it 
fa  de  plus  curiein^dtôs  flliftoire  ic  dans-4es  iMues  Xeârési" -'^a^  filulliaui' 
dUt, trae  iî*eft  UB  des  éM»-éebux  Ouvrages  4tt>'AM0un  ftiod^&eft         '       > 


•  .  k .    ^ 


Mtâimoàd  'fite-Iàhlâ 'A^  .Sb^IbÎHfii  là'a-'We'^UQ  'ÀbUt^iè^  t-intitafe: 

Montekbeb  alôïoùB.  ineir  TïJdHkerat  «M  HtoHoiii.^^  '    '■  °  ^'  -  •  '        '  - 

TA^iyilK'ERrA^ralâribi'  C?efti]è  tiir«^4!^n■CôlÉfa«éfttàbë>fiir'qi^l^^^ 
-Aoits  de  r4AM>raa^.i6ompolë  pw  E!bia  Ai  Gk>tai,  êmeat  ^éaaïvlt'Y4a'<y!7, 
■•■et  PHegire. 

TA  D  HK  E  RAT  '  alaâdad  lëiaum  ^  almiâid.    Traité  dé  k>  àefiiix»9BM;4»  t  Ali 
Jugement  dernier*  compofé  par  Khalil  fien.Haroun.. 

•  •  ■'  '"'•'/.•*  '  1*1"- 

■  ..TAQjH'KEft.^  jfaooliK    Lirie  Pëiifîcnvqnî  eft-nne-é^e.'dé^'V^^: 
Saints  Mufulmans^.compoféipar.Molianaiedifisa.  Ibwiiiâi  Al  Â^tbar^Al'IlR* 
joadapi. 

11  y  a.-un;.Livre  Turçqui  porte  .te  çaêinè  ;tlÉre ,  fifcq9i,trajiite.-&.][p;-in&ne 
matière,  compolëiKu*  SëflanMdinTomef'Beâ'Khedher,  connu 'fôiis  ïé  nom  de- 
.lUwjpageb/Ciii^I^g^. ftfc^ ^qi»^^  .l9t  !ite..riiejgi|Ç;.  :  '!  :  '   ' 


TADHKERAT  AI  Sàouidi.  Eîvre  ât  Médecine^  compofé  par' ABou  IshaK: 
■fia^kâmB^a  ftlohwmed,,  cmmuSom  le  noià  de  fien  TarOiin M AldcétKa&beb^ 
qui  mourut  Tan  6»q  ^e,.r:^Qgir^   Ceftjin.Oiursageiiart  utile  &:fort  caa&ié- 
laUe.».  dans  lequel  l'Auteur  a  tr«té  de  tous  les  Medi'cameos  iinipks^  ièlon  Tèr^ 

dre.' 


-  ^    •  ? 


irt'éeg'-tttétiA^  éù  ààtpi  hmî^^^l^dff  lUklmâladiM;*  ft'irfiUtqte' 

.TADHkkRAT  akÙioaBa.'  La  Viè..âi8^BâêtM.' /  Celt  un  Otenag^  cooi- 
«ofé  en  Periieq  inr  VJxaim  Baûêt  (èhih.Bca.A'lsfaiàQV^^^ 
4hzir4l:^mirCinm^4lSmSli  aiifepb  QkSsù  :.c  j  j-  '.    .r.  h..- 

celles  des  Poètes  Perflens ,  jufqu'en  l'an  812  de  l'He^e.  .  ,,n 

Cet  Ouvrage  eft  auffi  intitulé  Tadhkerat  KhalTat  fchoàra  A'gem ,  là  Vie  des 
ipriiiciprattir  fmtj»'dé$4Tkr<^yffdltifa£BBJaÈi&Jù^  de 

jnjpjrti  PoëtOS' AnibOfi»  '  '    ''*'    "'^  '    '>  '  '     n  *  •  J   i*'>  -7'  ■/  ■*    '    *    tt       ''• 


•    '  «• 


il 'TADHHE»B;AT  &lftlieâfé«  itFiailéJScrit.«il.Ttioc>  touichasRJa  Vie  desToe> 
tesy  domt>6fé  pàr-Sebi^Al  :EdiSi]M9vi,-ip^^  l'te  955- f^e . jî'Hegire'.  iHa 
•donné  encof&JÀ  fqn  Oa^ragii  te-  dora  'de  jHefcht)  Befai|fdiC«  Ji}s:.haic  Pamdi^ 
.à  faiife>Jqu'$' 4il  ajbûtiéiiriK'iiiuitilinuii^lafièi  de <iVïëtcs:>aux  fept  de  J^eulet 
$:hah' 

..  TA&HéER-AT  alTcbdlFa.  Yieiiea  rPoëles  écrit»: :^  ^urc,  fa  Ahmed 
Ben  Schamfi  »  connu  (bus  le  nom  de  Abedi  AI  Bagdadi.  Cet  Auteur  n'a  padë 
que  des  Poètes  qu'il  a  connus  depuis  fon  arrivée  dans  le  Pays  de  Romelie, 
.jufqtt'à  (bn aJéUait:,  i^tttfut  l'aû  97^:  de  l'fikgwe^*  :  Il  a  dli^iCê  feWrOuvragiî  en 
.€r0^..JR«|udb0t:  ou.PaobtiMk»  Ariliiy  .a  donné  le.  titre  particulier  àt.  Gulfcben 
MfheAiif  dont,  les  lettxes  font,  lia  «tftfe  -du  temps  «uquà  il  l'a  cottpbfé. 


'   »  . 


.TADHKERAT  alfchoâra.    Autr«  Viej  des  Poètes,  écrites  en  Tujt:  parle 
Seïd  Mohaione^  :0QQ  AflujQQQQQ  (fm  b  iK>m4A'fcbfk  TcheleUs.  gui.  mourut 
^#ff  970  d^;  TH^e;   ^1  a^.domé  à  fon, Ouvrage  Ip  titre  de  Sdiâer  Al  Schoft. 
ra,  le  |*olte  des Toëtes ,  &.JJ^  r«jg4  par <)cdce  alph^tiq^ie* . 


.r;  TADHJCEîlAX  aUfeboâ».  -cCeft  un  Ouwagfe  fur  le  même  fiijet,  corapoff 
jyar  iLftthifi  Al:  Çafthamoni,  qui  mourut. Tao  99P  de  THegire.    Il  parle  au  com- 
mencement de  fon  Ouvrage  de  vingt  Perfonnages,  Scheïkhs  ou  Sultam,  desquels 
on  a  les  FoëGes,  ^  enfuife  de  deus  cent  quatre -vingt  deux  Poètes  par  ordre 
riàlpbahBtifuaxM-:.     r;   .•?    f.  r  '».•  ..  r-; 

,' ..      '"''*»      •   *î     ■  .•  '     *        .1    • 

TADHSERAT    alfchoâra.    Autre  Ouvrage  delà  Vie  des  Poètes  Tura» 
-OBmpctré-.par  iÛflàn  rTcfielébi  Ben  £ilirillah «  'connu  fbiB  le.'iu>iii  dé  Canafi  Za- 
..déh.  , Gec . Autéut  eft  mort  l'an.ioia  de  rdegice. 

TADHKEAAT  alichoâra.    Autre  Ouvrage  fur  le  même  fujet,  compoi^ 
■jpaa  Ikibftâf?  A'ffendi ,  fumommé  JÇLlâzi ,  mort  l'an  10^4  de  l'^eèire. 

TADHKERAT  âlfehoftra.    La  Vie  des  Poëfee  Perfiéni  en'Peîfieii,  Ou?ra. 
te  compofé  par  Baba  fchah. . 

,'^"'      •    '   •.  '  ••  '  '.  •  •    •      '  ' 

TADHKERAT  alfchoâra.    Autre  Ocrvrage  fur  le  même  fojet,  &  cbns  la 
jnême  l^mgue  FenGensej  dont  T  Auteur  tUt  Mohammed  AI  HÎiaufl 

TADHKERAT. 


^  "T:A%'*nlBR^T- àlféhoâi^a.  ' '  Reciiéfl -des  Pbëtes^;  ^^cén  ^Tûtc^lfep  'Min A'J? 
Schîr,  qui  mounit  Tan -^oo  dé  THegire,  -Il  a  partagé  tônXXivtage  ^]\!iiûfeuts' 
Se0ion^  oji  Copverfatiops.    Ceft  pourquoy  il  luy  donne  le  titre   de  Megiales 
iïnefais.    Hâkim  *  fc&ali'  Mohammed  -  Al  Càzvini  a  ajôûtt!-  &  <iet  Ouvrage  des 
Poëtes  Turcs,  &  Ta  traduit  en  Langue  ïurquefqiKî'  de  Ccmftantinopje,:  car. 
rprîçînaleft  écrit,  dans. la  Langue ^Turquefque  dps  Tart^^ 

l  ^  •  •  •      •  *  » 

^^'TADîï'KER'À'f  alfçlîoârd.-  Autre  Hîftoîre  des  Poôtos^',  écrite  en  Langue* 
Perfienne,  par  Sam  Mirza,  fils  de  Schah  Ifinaël,  premier  Roy  de  Petfe,  de  lai 
DynalUe  des  Sofia  qui  régnent  aujourd'hui  dans  la  .Perfe.  ,  Ce  Livre  porte  le 
tîée  particulier  de  Tohfat  AI  Sami,  le  Préfent  de  Sam. 

■  TADH'KEÏIAT  alfchoâra. ,  Autre  Hiftoire'Mcs  Poètes,  écrite  dans  la  Lan- 
gue  Tutqûefque  des  Tartares,  compoféé   par   SacJeki  Al  Ghilailî,  &  dédiée  à 
Schah  Abbas  premier  du  nom ,  Roy  de  Pcrfe.  ' Elle  eft  divifée  en  huit-  Megia-' 
les,  Entretiens ,  ou  Converfations ,  &  il  luy  a  donné  le  titre  particulier  de 
Mag'mâ  alkhouas,  Recueil  çhoifi  des  principaux  Poëtes.  •   ^       ' 

TADHKERAT  le  Schehabeddin  Al  Hegia^i.  Titre  d'un  Livre  compofg 
par^Ahmed  Ben  Mohammed  ,  dit  Al  Schaér ,  le  Poëte  ,  qui^  mourut-  Tan  875 
de  rHegire.  Cèft  une  Compilation  -de  pliirieurs'Ouvi-agerf  de^  Poëtes  ArabeS  » 
çn  plus  de  cinquante  Volumes*  C^eft  ce  qoe  iiôus  appellerions ,  un  Corpus  ou* 
ChùTus  Fc^arum. 

'  TADHKERAT  Al  Sàfrfdî.  Reçue»  de  difFérentes  Poëfies  Arabiquesi  fait 
par  Salaheddin  Khalil  Ben  Ibek ,  furnommé  Al  Adîb,  THomme  de  belles 
Lettres ,  qui  mourut  l!an  ,794  de  l'Hegire,  .  Cet  Ouvrage  contient  plu3  de 
tjrenté .  Volumes,  &,  fon  Auteur  ne  s'eft  pas  contenté  de  ramafl[er  dans  ion  Re- 
cueil^ les  Ojivrages  des  Poëtes;  mais  il  y  à  encore  aj[oûté  plufièurs  Pièces 
^Eloquence  en  profe.' 


althaleb  alêlm.  Manuel  pour  ceui^  qui  font  curieux  des 
Sciences.  C'efl  un  Ouvrage  de  Borhan  eddin  Ibrahim  Ben  Mohammed^  Ben 
KMîI>  dit  Sebth  Al  A^gemî* 

TADHKERAT  aldhorafe  bedhekr  almoïouk  v  alkholafa.  Hiftoîre  des 
Rois  ou  Sultans  &  des  Khalifes  d'Egypte,  compoféé  par  Abou  Sorour  AI  Bekri, 
dit  AI  Meûi,  à  caufe  qu'il  étoit  du  Caire« 

TADHKERAT  alfehem  fi  âmî  altitouîm.  Tables  Aftronomîques  d'Ulug 
Beg,  traduites  en  Arabe,  par  Sohaffl  A.l)dalrahman  Al  Salehi'  Al  Mouakker, 
ç'eft-à.dire,  l'Obfervateur  du  temps  &  des  heures  dans  h  Mofquée  des  Om- 
miades  à  Damas.  Cet  Obfervateur  éft  celuy  qui  marque  prëcifement  aux  Mu«- 
^âns  rfaeure  dans  laquelle  il  ^ut  qu'ils  publient  la  prière. 

TADHKERAT  Al  Corthobi.    Ceft  le  titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'ëtat 

des  mouransj  &  des  affaires  de  Tautre  Monde,  compofé  par  Al  Corthobi, 

TonÊ  III.  B  b  b  ■  Au- 
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Aujfear  Anbe- natif  de  Cordoue  en  ETpagne,  qui  mourut  l'an .€fr  de  fUl^te. 
Cet  Ouvrage  a  eu  un  Abbrevi^ur,  dont  le  nom  eft  inconnu.       ',  .   '  - 

TA  D  H  K  £  R  AT  alkamelat  II  y  a  im  Livre  de  Mufique  écrit  en  Arabe  £àm 
ce  titre ,  uns  nom  d'Auteur. 

TADHKERAt  AI  Ketab  fil  heflab.  Livre  d* Arithmétique ,  compo(8  pir 
Fursedcfin: ifarahim  Al  Halabi«  Il  a  été  traduit  en  Langue  Tijir^efqtte^  perle 
Derviche  iMohammed, 

» 

'  TADHKERAt  almaflbulîn.  Titre  d'un  Livre,  qUî  traite  de  la  dlverfitê 
des  Sentiraens  &  des  Opinions  entre  les  Dofteurs  de  la  Sefte  Hanifienne,  & 
ceux  de  l^  Sefbe  Schafeïenne,  compofé  par  Abou  Ishak  Ibrahim  Al  Schinud^. 
qui  mourut  l'an  476  de  l'Hegire.  CqH  un  Ouvrage  qui  comprend  plùfieurs 
vçlumes.  . 


TADHKERAT  Al  Naffiriat  Titre  d^in  Livre  de  Naffireddîn  AIThodff,. 
célèbre  Aftronome,  qui  mourut  Tan  672  de  l'Hegire,  feize  ans  après  la  prife 
de  Bagdet  par  Hohgou  Khan ,  au  fervice  duquel  ce^  grand  Mathematidei^ 
s*étoît  mis,  . 

"''Cet  Ouvrage  eft  un  Abbregé  d'un  autre  que  cet  Auteur  avoit  publié  fi)C» 
le  nom  de  Gîamê  dmfiflaïl,  Recueil  de  (>aeftiohs,  &  cet  Abbregé  a  ea  plu- 
fieurs  Commentateurs,  tels  que  font  1e  §cherif  AI  Giorgiani,  qui  mourut  Taa 
810  de  THegire,  Mohammed  Al  Nifchabouri ,  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ah-^ 
med  AI  Ha&ri  mort  Tan  gyi  y  Cothbeddin  Mahmoud  Bea  MoilSud,  Al  Scbi- 
lazî  &  A'hdal  D'ia  Al  Raffadi. 


^.,^ il  AT  fi  ekhtelaf  î^l  Coran»  -  I^vre  qui  traite  des  Côtteuftâipl» 

qiiî.fe  ttôuvent  dans  TAlcoran,.  &  dé  la  Conciliation  de  pîufieurS  paBàges^ 
qui  pâroîITent  oppofer  lés  uns  aux  autres.  Soh  Auteur  eft  AboU.  Mbhaamied; 
Al  Metki.  ... 

•tA'btlBiERAT.  Il  y  a  fous  ce  titre  un  &ès.grâhd*  nombre  de  tîvres  Ara- 
bes, Perfiens  &  Turcs  fur  toutes  fortes  de  Sciences,.  &  particuKèrement  &r 
les  Oflbul,  les  ForoÛ  &  les  Hadith,  qui  font  le&  Pôndemens  *ou  ISjxdbsSy  les 
Branches^  :&  Traditipn^  de  la  Loy  Mufulmafine^  qu'il  i(eroit .  .^qp.  «easuj^uZ- de 
rapporter,  ..,';.'.* 

•   t        r 

TADIAT  alamanat.  Titre  d*un  Traité  dès  Dépofts,  fondé  fuf  C6S  patote» 
de  TAlcorau!  Enna  faradhna- alamanat^  nous  ayons  commandé  de  rendis  k^tiL 
pt>Jls.  H  'feut'j  cépfindaBt  obferver.  quer  lé;  moÇ  d'Auianat  ne  i^îfie,  paa  feule^ 
ihent,  ce  que. Bftus  appelions, un  Dépoftj  mais  encore. tout  eé ^ue  noias^  avons^^ 
promis,. d*oÇfèrve^  &  de  rendre >  tels  que  4bht  lès  traitez. &  lés  debtesl  Cet 
Ouvragé  a  été  compcfé  par  Ahour.HàOao  Môhanun^.AI  Bekn^  &  div£Eé  ea. 


•TAJFHIM  lêaouaïl  alianàat  âlà  thanl  almedkhal;    Titre  d'un  Livre  cfAbo», 
Rihari  Al  Birouni^  qui  mourut  V^xl4p^l  de  FHegire,    C^éil  un'iOuvïage.  de* 

Cfiy-- 
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Art,  •'  i-V>    .  -:       -      ;.    P.j;    rr.'f    r.  . 


yr     • 


-  TATiltM  é  Câogiffli   Livre  liÇMroooiuei  comp^f^'^.Al  Biipuni. 


• .  i< 


TA|f  Hl  Ml  mâni  alhorouf,    Tkre  d'un  Livre ,  qui  traite  dé  rExpIica^ïoii  my^ 
iHque- de»  Cettres  AMélqéei^ifei^  ;desrSo6$u.  .  §e(rî  Qwiige  a 

été  compofé  par  Herali  Al  Tagibi»  &  il  fe  trouve  dans  la  Bïblibrïieque'.du  Eox^ 


TAFLIS,  Teflis  &  Tîflfe;    Vîlte  dè^lt  Pcovin<»  de  Schirvan,  où  plûtSt  de 
— i4Ui>    qqe  nous  ^ppellops  1?.  Géorgie.    Quelques  Géographes  Orientaux  là 
ns .  r Annenîe  Majeure;    Elle  ftitr  hr&léd  : 


ni^tœpi;  dans  lAnnenie  ^fajeure;  Elle  fut  brûlée :eitti^tii«ûtj'4VBC  fe^  -hibi- 
tans Tah>3o  de  f Hégire,  fous'  le  IQiilifat  ife  iMotauaktelirPair.  >^g»,K;ebiry 
qmf  ^  jetter  des  Pommes  de.  Fin  ^allimiëes,  y&'ïon  t^fjfsnl)  Si  ^  pm  ds 
allouante  mille  perfbnnes  confumfe  par  le  feu*.  .;  .-  ;  r  -/  i,  ?  ;:)•/  «vi  ^  •  ^ 
'~Ostte  même- Ville  fut  encore  prifë  par  le  Sultan:  Gshiedfiin  Maid^berm^ 
fils  de  Mohammed  Khouarezm  fchah',  énv&on  l*«n  620  de  ^  m^  Hégire»    \ 


'  TAFLISSL  ^Surnom  d'Aboul  f^dW  Ben  Hëbaïfôh^  3*^^:11100014 yi *tL' AI 
TbiUb  AI  Tafliffi,  Je  Médâcin  de  Tiâis.  Cd^  F4uteur^d'un  Uvre,  i9tj^ulé 
fteïàa; alâcâat,  ôitJl.eft  trai<4.  de  la  Médecine  &  de$  rebïédiés  Chyijijques.. 
CCk  Ouvrée  a.  Ajfr  traddt.  d'Afabe.  j?n  •  Turc.  Il  eft  divifé  ,^û  vînrt-un  "èhapr- 
œs^  JÉttis  lefqaels  fAuteur  affede  de  parler  de  chofes  .  extraordinaires ,  qui 
Hfe  :{xraeii^teBt  plûtdt  par  addrâiTe  &  par  artifice,  que  par  les  principes  de 
TArt  '  •!•  :        ..        .  '..  ^    \  ' 

:.  JCe.txftme  Aufeeuriia  çoMpofiS  ou®  un  Livre ^  intitulé  Beïan  'afInogiotim,,qui 
traite  d* Agronomie,  &  un  autre  nommé  Canota  aladab,  qiii  éf^  un  Ouvrage 
de  Morale. 


t  V  4 


TAPSIR.  'te  m6t  Arabe,- qui  figoifie  prùpremeat  Ëxplicaticiii  &  Édaiiv 
<dfltoient>  fè  t^i^nd  *ordinaireine&t  far  tes  Mufalmaas  '  pour  ua  CoBimeQtair^  fur 
TAlcoran.  Ils  ont  une  infinité  de  ces  Ouvra^ ,  qui  4è  nomment  au  pluijer 
Taffirat,  &. leurs  Auteurs .Mofsiçroun ,  &  en  conitruâion  MofTerin. 
,  1-é  Moalh  -Aboul  ^SA^  a  fait  vaitm  grès  ^Ouyiagë)^  idins.tequel  il  artngé 
dn'dfivcrfes  Clalibs  tous  ces  .Cbmmentttteuis  >  &  1^  i^ttitiili  Xti^baoat  ,Al  Mo^« 
-feint  ;  .-•••':.*■•  :)-■:...,         ,),•-■, 

"Lbs  ^rindpank  Ameurs  de  ces  Cbauneatafresi  ibat  pr^tèregneot,  les  pre- 

:iiiiffrs   Comparons  de  Mahomet,  qui  font  nommez  Sahaba,  à  fçavoir,  les 

icitàtrt  premien '"Khalifes;,  £bn  Mairaud,  Ebn  ~Atfaas,  £bn  Kâab.>  ZeïjL  fien 

Thabet,  Abou  Mouflà  Al  i^%hari,  A'bdtfflah  Beâ^ .GiobaSi'.»  .U1II.0U  Ans*  B«n 

MAf^r  Ab:W   iIoraïrab..,Giabec,,   A^MalJab  Ben   O'mar ,   &   AWou   Ben 

î^t'A/s.     :      .  -;','■   '^'^-   '     ;■'    ■•      .-[-;   ■■'■  •  ••':  ■'.  !■  '.-r  ■..■•  V 

'  tto  'qtâ!  oiii:'fîii^  CK  âadaba  '  inr  C6n|p8|nbns  dé  Màhometr,;  (ont  jkhw^^s 

parjôi  Mufuliïians  Tabâïû ,  les  Soivans;  &  tes  ppemiers  d'entœ  ceux  >  ci  font 

:tgs  Vùtapigpifm  âiEM  A'bbas,  $  «ififmte  :{es  Dodetirs  de  la-'MecquB^^  fiootle 

il^bre  €31  trop  grand  pou^  être  icy  rappel.    •  -  ^i  '; 

,'   Cçs  Commentateurs  ont  été  fuivis  par  un  très -grand  oaàjfBo  dettes.  11^ 

=-^^^  Bbb  a  comme 


tgSb  •  ■   ï  a:  rS  I  R.  -^-^  T  A  îi^ 


^mftieI«Ûtt^Oovrage8.^(»t:étéi.puhfiez,  lou*:«jïî  tt!ifps..paracuueip,  u  .ipKVW 
les  principaux,  chacun  en  fon  lieu  dans  cet  Ouvrage.  .     • 

TAFSmrâi^.    Céft  te  titre  tfune  Etpliotiùfi  motalç  de  l^AiDapn.:  H 
cft  fouvent  cité  dans  l'Anthologie  Orientale. 

•  fA'FSlft  Cîara,dhi.  .'Tkb  tfuttiCôinmfliDtaiPé  fuf.l'Aîcoj?«iH   ti'oy»  le/^tr» 


*  .    \ 


,  TùiFSIR  garib.  al  Coran.    Commentaire  (ur  les  pailàges  les  plus  difficUôs  & 
lêff' plus  dûrieux  dé  r'AlconiH  i  coimpofé 'par  Segeilanir  .  •  L* 

TAF'SKt  fflédarek  àftanzil  û-Uaiik  altapuil.    Attire  Commentaire 'fur  l'Aft 


«    •  -  .  ■         »  A 


plus  eiuine  uc  luu»  «i^h^a  «^ua  wmu  pw*»   **•»  *- 

celuy  de-  Béîdbâôuîi  ni  celùy  de  Z^makfchari* 
TAETAZ^m.    /fpj^e?.  le  jtitrer  de  Tagtazani. 

.  'TÀjGV-  'Ce  môt'Pferûètt  fignifte  en'  général ,  ^  lia^  Bonnet  .&  m  ^        

une  Cquronne.  iSchah  Ifmaëli  qoi  inventi  «ne  forte  decoëffure  particulière 
pour,  fa- Milice',  qui  fut  appellée  Kezel  bafch,  les- Telles  roujges,  &  qui  J«  porta 
lui-in^me  pn, l'honneur  des  douze  Imams,  qu'il  prétendoit  être  fes  Ancêtres, 
eft  rAïïteur  du  Tâg%  ou  de  la  CourônÉie  que  les  Rois  de  rPerfe  portent  enco»- 
re>  aujound'huy, ,.  ^oyez.  plus  bas  le  titre  de  Tag'  Haïdariah. 
.  Les.  Araf es, fé  fervent ^auffi  par  emprunt  de  ce  not^  qui.eft.deveoiiJe  tkxe. 
de  "plufieurs  Livres*  P6rfiens-&  Twes.       '     •         .:./.-';. 

TA  G*  aladib. ..  La,  Couronne  de  Thonnête  homme.  Ceft  le  titre  d'un  Livré 
cqmpbfé  en  Langue  Turquefque,  parA'lî  Ben  Houffaïa  Al  Amaffi,  natif  de-. 
la'  Ville  d'Àrnàue  élî  Natolte,  Tan  de  FHegife  '85i>.en  favfiur  de  quelque 
Grand  Seigneur  qui  vîvc»t  de  fon  temps^ 

'  TA'G^  àlefeirt.  La  Cparennie  4es.  Nofis..,  Titre  d'oai^  liv^e  que  Zamakhfchatî 
Ë  fait  fiii^  lès  Ndms  propres^  affe^;fcnihlable.à^. celui  de  A^ïdani,rquî  porte  le 
titre  de  Ketab  alfefma,  duquel  il  a  tiré  les  pnncipales  chofe ,  àulfi  -  bien  que 
du  Séhah^de'Giauherû    Ce  Livre  eft  rédigé. par  Fordre,  de. TAlpbahet  Arabe. 


•  -»»f *  » 


TÀC  alaiïlàbi    Titre  d'un  Liwre  de,  Gen&ilogie,  compofé  par  MohaïQmed 
Beh  Adâad'Al  Hoflàïnirqui  niQuru^  1V^588  de  l'Hegire..     ■     '   • 

TAG*  almâala  fi  beïan  alidabâ-     Titre  S'une '  Hiftôire    dès   6ebs  dô  beUès 
Leiet«,^q<^  potteïit  iè 'titrç  d'Adibr  en  ^sAxa|)e, ,  ^a,  fecoqd  •  ,§ècle  de.  THegire,. 
compôfé*  par  ^LefTaneddin.  Mphampie^  Ben-A%dallàhVBen.'Ai  piateb,  MCor-r- 
thobiî  AiiJMocîri..  Ce  Corthpbijr duquel. il  eft  icy- parlée  itoit  Prédicateur,  èc 
Le^eur  de  la  grande  Mofquée  4^  Çprdquê.  ;  Sqq  petitC-nls  LeOkqçddiir  mouruc 


...•iHfQI 


I 

'  TÂ<7^  almâani  û  taffir  febâ  ialmefhànù  Titre  d'tin  Cojnmentaire  fur  k$  iept 
Portions  ou  Seftions  de  TAlcoran,  compofé  par  Abou  Naffir  Manfput  Ben 
Haffan.  Ceft  un  Ouvrage  en  plufîeurs  volumes ,  qui  fut  fini  Tan  353  de 
F flegire. 

•      -  • 
TA  G*  almàther  fii  tarikh..  Titre  d!une  Hiftoire  écrite  en  Perfign,  par  Sarf- 
leddin  Mohammed  Ben  Haf&n  Al  Nadbami>  qu>  comme  les  Per&en^  Iç  pronoi^ 
cent,  Nazomi. 


.*  '  t 


TA  G'  almather.  Titre  d'une  Hiftoire  de  Dèhli  di  de  rindoftani,  ok  les  Cbnw 
quelles  d'Ibek  >  Efçlave.  de  Schehabeddin ,  font,  décrites.  Foyez  le  titre  de 
Kek. 

TA  G'  alài^Tader.  La  Courohne  des  Sources  ou^  des  Fontaines.  Les  Arabes 
donnent  le  nom-  de  Fontaines  &  de  Sources^  à  ce  que  nous,  appelions  les  Infîi* 
nitifs  dé  chaque  Verbe.  Ceft  le  titre  d'un  Livre  de  Grammaire  9  qui  coui- 
tient  tous  les  Infinitifs  Arabes  y  expliquez  en  Langue  Arabique  »  coo^x^é  par 
Abou  Giâfer  Ben  Ahmed  y  plus  connu  fous  le  nom  de  Giâferek  Al  Mocri  y  i^d 
^iheki  ou  Blheki,  qui  mourut  l'an  544. 

TA  G'  a!meflader  fil  logat;  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  la  même  ms- 
dère  que  le  précédent  >  expliqué  en  Langue  Periienne,  par  Roudeki^  Poète 
Perfien.. 

TAG'  almodhakkerin  fil  moSdbat.  Titre  d^un  Ouvrage  d'Abou  Malek  Naifir 
Ben  NaflTr,  fur  les  Doâeurs  &  Auteurs,  que  les  MumlmaAs  citent  ordinaire- 
ment dans  liëurs  Difcours  moraux,  &  dans  leurs  Prédications. 

TAG'  altaouarikh.  La  Couronne  des  Hiftoîres  &*  des  Chroniqueflk.  Titre 
d!une.  Hiftoire  Qttomanne  écrite  en  Turc  d'ua  ftile  très  -  élégant ,  par  leMoul- 
la  Sâad  eddin  Mohammed  HaiTan,  connu  fous  le  nom  de  Khogiah  Afendi,  q^i 
mourut  Mouphti  dé  Conftantinople  Tan  looS  de  l'Hegire.. 

Cette  Hiftoire  commence  dès  la  Fondation  de  la  Dynaftie  des  Othmanides, 
jufqu'au  ^dernier  temps  de  Sultan  Selim.  I  du  nom. 

TAG'  almenhag'..  l'ître  d!ùn  Commentaire  de  Soiouthi  fiir  lé  Livre  dé  Mo^ 
bieddin  AbouZakaria  Al  Noui,  intitulé  Menhag^  althalebin*  Cet  Ouvragç  eft 
tout  entier  ftir  l'Explication  des  For'ôii^  c'eft-à-'dire,  des  Branches,  ou  Arti- 
cles de  la  Loy  Mufuhnanne  félon  les  Principes  de  Schaféi.  Ce  Livre  eft  dana 
kl.  Bibliothèque  du  Roy,  num.  622^  ^ 

Hagit  Khalfah  parle  de  cet  Ouvrage  fous  le  titre  de  Tag'  fi.  zaouaïd  alfaou- 
dbat  ala  almenhag'. 

TAC  aKâidi.    Pfem  d'un  Auteur  qur  a  faiê  un  Cdmmenttdre  fijr  h.Géome- 
'trie  de  Samarcandi^Jntitulé  Afchkal  attsUfîs  fil  Hendafiah. 

TAG'  .altaragem  fi  tbabacat  alhaneâah..  Hiftoire  des  Doâeurs  Hanefiem , 
r»  ^^^  3  -  rangez: 


f<. 


rangez!  pàt  G£affl»»  compofl^  par  CaiZëm  Ben  Cûûdn  Boffit  taon  l-aft  £79  de 

1.   •  ...  ■     '         '       ' 

TA  G*  altaragem  fi  taffir  al  Coran  âla  agent.    Traité  fur  la  Verfion  &  £z- 

Ïlication  de  rAIcoran  en  langue  étrangère,  compolë  par  rimam  Schahfoad 
1  y  a  \m  autre  Traité  fur  le  môme  titre ,  par  le  Scmïlâi  Aboul  Mpcjbaffer 
Thaher.  fien  M(Aaniiiied  Al  '  ~ 


TA  G'  al&latfain  fi  mârefat  aluns  v  allchiathin.    Ceft  un  Traibé  des  bons  & 
des  maùvlùs  JPri&cds ,  fus  iK>m  d'Au(ei«r; 


TA  G'  fi  akh&ar  doulat  Al  DileiBjat.  Kiftoire  de  là  Bynaftie  des  Sultani 
Dilemites,  compofée  par  Ishak  Ben  Ibrahim  >  Ben  Helal^  Al  Sabi,  Sabien  de 
Religion^  qui  mourut  Tan  364  de  lUenfe.  L'Auteur  compa&  rcet  Ouvrage 
par  drdre  d^A^dfaad  aldoxilat^  Sultan  delà  DynaAie  des  Bpuideéu  Ce&  pour- 
t^uoy  il  porte  encore  le  titre  de  Tag'  Al  A'c^isidi.  &  de  Tag'  almillat,  Oxh- 
ronne  de  la  Sefte  ou  de  la  JBleligian^  ÛitK:  qm  fut  donné  par  Eloge  i  ce 
%tân« 

TA  G'  aldhplafflat  ela  iaum  alkiamat.    Titre  d'un  Ouvrage  de  Soiouthî,  o& 
il  traité  de  5  la  l)Qfterité  des  Tyrtns,  jufqu-au  jour  du  Jugement.    L'on  a  déjà 
vu. un  Ouvrage  du  même  AutêUJCj  où  il  traite  de  leur  puniçtpn,  qu'il  ditêtfe.. 
refervée  en  Fautre  vie* 

TA  G'  mebal  La  Couronne  du  Palais.  Nom  de  la  Reine»  femme  de  Schah- 
.gehaU)  Sultan  des  Indes,  que  nous  appelions  le  Mogol.  Cette  Dame>  qui  étoit 
douée  d'une  exœllente  beauté,  fut  aimée  jufqu'à  la  folie  de  foo  mary,  qu'elle 
gouvernoît  entièrement.  Ce  Prince  luy  a  fait  bâtir  uû  Misiulblée  très -magnifi- 
que, auprès  de  la  Ville  d'Agis. 

TA  G'  Haldariah  &  Al  Sofîah,  Le  Bonnet  de  Haîdar  &  des  Sofîs.  Quelque» 
Auteurs  Perfieds,  comme  Ebn  loufîbiif  &'  Al  Gîanabi,  veulent  que^  Haîdar 
père  de  Schah  Ifmaël,  ait  été  l'Auteur  du  Tag',  ou  du  Bonnet  rouge,  fait  de 

*  douze  pièces  ou  bandes,  à  l'honneur  des  douze  Imams.  Mais  Khondemir  en 
attribue  la  première  inftitution  à  Schah  Ifmaël.  Cependant  le  Tag-  a  toujours 
^é  donné  par. anticipation  ?ux  plus  anciens  JELois  de  Perfe,,  &;  l'on  peut  voir, 

*  ^jue  dans .  les  litres  de  Caïcaous  &  de  Koftam ,  leé  ,  feuls  Rois  ;  '  en,  Perfe  '  pou- 
voient  porter  le  Tag',  d*or^  à  que  ce  fut  par  im  grand  privilège,'  que  le  Roy 
Caïcaous  Faccorda  à  Roftam.  Mais  cela  vient  de  ce  que  le  mot  de  Taj* 
fignifie  généralement  en  Langue  jPerfieraie,  une  Couronne  ou  un  Diadème. 

Le  Tarikh  Khozideh  porte,  que  C^ïumarrath  fut  le  premier  qui  conquit  des 
Provinces ,  ^  qui  rendît  fon  nom  célèbre  par  fes  viétoires ,  qui  monta  fiir  un 
Trône  &  qui  porta  le  Tag',  &  il  ajoute  aufH,  qu'il  ne  manqua  pas  a/uffi-tdt 
d'impofer  des  Tributs  fur  les  Peuples,  &  il  cite  les  Vers  du  Schah  Nameh, 
oC)  il  eft  dit  de  ce  plumier  Ro;^  de  Pidrfe  ou  de  tX)rient:  Tchou  beniicbtTchC 
ber  takht  nihad  tag':  Biendakht  ezmard  dihcan  Kharag'.  Emir  Kboand  fthah 
dit^  que  le  Tag'  ell:  Igiadi  Caiumarrath,  c'eil  -  à  -  dire ,  de  l'invention  de  Caïu- 
marrash^    ^o>fls  le  titre  de  KeaettMiftl). 

'  TAG' 


TAG^  fi  feïfiât  alâlag*.  Traité  des  meUlears  Remède^,  comwofé  par  A'bdà- 
louahed  Ben  A'héa.hnzak  Khateb  Al  NeiEiàai,  R^cateur  de  la  Ville  de  Neù 
6h  ea  KhoraflTan.    Ce  livre  eft  Moral,  &  Il  fe  bx)uve  dans  la  Sibliothecne  du 


TA  G*  aiâfcharialr.    Titre  d'un  Lîv 
riens.    Fvyez  le  titre  de  O'be'idalhh. 


al^âil  aUIchariac 


TA  G'.    Ce  mot  entre  encOTe  dans  le  Nom  ou  Surnom  de  pltifieiM^  Perfon- 
ige$:  ^L!oû  en  a  déjft  vu  un  exen^  dam  le  iitxc  de  Tag\almehiL 


almoft*  N<Mn  ou^  fmaaài  d'un  Vizir ,  qui  étoit  auffi  iumoiiuné  M 
Gsuni.  Matek  (chah  ,  troifième  Sultan  des  Sedgiuddes  de  Tlran  ou  de  Periè  > 
le  donna  pour  SuccdTeur  à  Nadham  afanoUc,  qu'il  airoit  dépofé.  Cétoit  ua 
grand  ?ferfonnage ,  digne  de  la  place  qu'il  tenoit,  s'il  n'euft  pas  fait  aflàffinec 
fon  Prédeceflfiur ,  ffomme  de  très-grand  mérite-  f^oyjtz  Je  titre  de  lUaiAirr^h^h, 

TAC  »llphorous.  Nom  Pferfîien  d'une  Plaote»  que  les  Gijtçs  ont*  appellée 
lO^fJefnk^ ,  &  lès  Latins  Cri/ia  GûUk  Ce  n'eft  pas  TEuphraife  de  Cseûlpin  » 
mais  la  Pedùtdaris  ou  Fiftularia  5  que  quelques-uns  ^pellent  auffi.  Çriflfl  Qallù 
nacea^  à  cauie  dé  la  reflemblanœ  qu'a  fa  .fleur  avec  la  Crefte  d'un  Cooq.  Quel» 
ques-uns  cependant  la  prennent  pour  celle  que  les  Grecs  appellent. Otttfpt/^,  ^ 
}es  Latins-  Filiptndula... 

•  '  '      .'•.    ■. 

TAG^  ALSA'ID  Al  Ardèbili-  Nom  d'un  Auteur  >  qui. porte  auffi  le  fur- 
Bom  de  Mir  Aboul-Feth ,  &^  qui  a  compofé  uo  Haichiat  ou  des  Notes  ssmà^ 
sales  fur  le  Livré,. intituié  Adab  Al  Aïgi, 

TAGAZGA2L  Nom  d'une  Tribu  des  Atrafcs  ou  Tiircs  Orieûtaur,  qui,  ha- 
Bitent  dans  un  Pays  qu'Ebn  Al  Vardi  dit  êtw  entre  Je  Tobut  ou  Tehet ,  là 
Srovince  de  Klîeaelgiah ,  ou  des  Turcs  Khcsaelgiem  &,la  QiiBè.  ,  L'on  trouva 
le  nom  de  cette  Tribu  écrit  par  oorrupiiCiû  daos  la.  Gêoglapliî&  dé  NuUe^.&i^ 
gargar.    ^oya  Je  tître  de  Sin^  , 

TAGEDDIJ5Î>  fumom  d'IIdiz,  un  cfe  eçs  gmnda  Capttatne^  qui  avoient  été- 
tfclavies  de  Schehabeddin^  Sultan  des  Gaurides.     I^oyez  le  titre  àr\iÂ{7^ 

w  • 

TAG.EDDIW,  fumom  d'Ali  Ben  KhsiariÂl  fiagctadt,  qui  niourat  i'an  d^ 
FRegire  674.  On  a  de  luy  une  Hiftoire  des  Hommes  Illuftres  &  une  parti- 
wdikw  de  HplT^ln  fien  iO^ao^Tur b  furoopun^  .HaH^, 


w  • 


•   1    i 


9  » 


TAGEDDIN.    Nom  d'un  Vizir  de  Malek  fchah,  fumommé  Tag'almolfe 

i  Cami.    Vfjei,  ua  peu.  pliis  haut  le  titre  de  T«'àlmolk. 

/    -■  ^    •       •  •     •  -  .     ■ 

TAGEB:    La  p^  Couronne.    Les  Perfan?  af>t)eltent  ainfi  une  efpèce  de- 
ot  &  de  Jajabier  iilaac ,  auquel  ib  doqntnt  encore  le  titre'  d'Atadcfirakth  ,. 

dloifc 


384  T  AGI  ALL  A.=^--T  AOJOU  Att 

d'où  nous  avons  formé  le  nom  corrompu  d*Azedarac..  L0  fruit  d$  cet  arbK, 
étant  propre  à  faire  des  grains  de  Chapelet  ^  eft  appelle  par  les  Italiens  Albero 
de  JRatemoftri ,  &  il  femble  que  les  Perfans ,  qui  fe  fervent ,  auffi-bien  que  les 
autres  Mufulmans,  d'une  efpèce  de  Chapelet^  ayent  donné  à  cet. arbre  le  nom 
de  Tagek  à  ce  fujet. 

,  On  peut  dire  ici  en  pafTant ,  que  les  Mahometans.  appellent  en  Arabe  cette 
efpèce  de  Chapelet ,  dont  ils  fe  fervent ,  Tasbih ,  mot  qui  fighifîe  Louange ,  à 
caufe  qu'à  chaque  grain  de  ce  Chapelet  qu'ils  touchent ,  ils  lofient  Dieu  y  en 
proiionçant  quelqu'un  de  &s  attributs.  Ceft  ce:  qui  fait  ique  des  Turcs  don- 
nent aimi  à  TAzad-dirakht  le  nom  de  Tesbih  Agagi ,  l'Arbre  du  Chapelet. 

TAGIALLA.  Les  Chrôtiens  Orientaux  appellent . ainfî  en  Arabe  la  Mani- 
f eftation  ou  Transfiguration ,  comme  nous  l'appelions  de  N.  S.  Jefus  -  Chriil 
Elle  efl:  marquée  le  xfixiëme  du  mois  Ab  dans  Te  Calendrier  des  Syriens ,  ou 
plutôt  Syro-Macédoniens ,  ce  qui  correfpoiid  parfaitement  au  fixième  jour  de 
nôtre  mois  d'Août,  auquel  nous  célébrons  cette  Fête.  Les  EgjT>tiens  la  celé- 
brent,  dans  l'Ëglife  d'Alexandrie^  le  treizième  du  Mois  de  Meûi^  auquel  fut 
prononcé  le  C^cours  de  £aint  Ephrem  $  duquel  on  va  parler. 

•  TAGIAT.LA  alfeïd  Al  Maffih  bethour  Tabour.  Ceft  le  titre  d*un  Sermon 
de  Mari  Afram ,  que  nous  appelions  Saint  Ephrèm  9  fait  fur  la  Transfiguration 
de  N.  S.  Cet  Ouvrage  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi  5  n^.  792.  Il  porte  auiS 
le  titre  de  Mimar  alàb  almokarrem  Mari  Afram  âla  altagtalla  &ïdna  v  mokbal- 
lefna  l'fou  Al  Maflîli. 

TAGIASSOUP.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement  en  Arabe  Incorpora- 
tîon  &  Gofpôreïté,  eft  différemment  appliqué  par  l'es  Mufulmans  &.  par  les 
Chrétiens*  Car  les  Mufulmans  entendent  par  ce  mot  la-  Corporeïté  y  qqe  plufiours 
d'entre  eux ,  &  particulièrement  les  Motazales ,  attribuent  à  Dieu ,  &  qui  eft 
refutée  par  les  plus  Doftes  &  les  plus  Orthodoxes. 

..Mais  les  Chrétiens  appliquent  ce  mot  au  divin  Myftère  de  rincamation  du 
Verbe  ^  &  il  y  a  un  Livre  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n^.  792  ,  compcrfë 
par  Al  Ab  alcadis  Anba  Daoud^  c'eft-à-dire,  par  le  Saint  Père  Patriarche  Da- 
vid, qui  eft  intitulé  Giabuab  âla  Al  TagiaiFoud  Al  Maffih. 

Ce  Livre  eft  une  Réponfe  faite  à  quelques  Doâeucs  Mufulmans ,  qui  impu- 
gnoient  l'Incarnation  de  N.,  S.  %  &  Ton  peut  dire  avec  vérité ,  que  ce  Myftère 
n'a  pas  paru  fi  incroyable  à  plufieurs  Mufulmans.  Car  parmi  ceux  qui  ont  ad- 
mis la  Corporeïté  en  Dieu,  plufieurs  ont  crû,  que  Dieu  fe  pouvoit  manîfcfter 
en  corps  &  en  chair,  &  il  y  a  eu  même  des  Schiites  ou  Seftateurs  d'Ali,  qui 
ent  avancé  que  Dieu  s'étoit  uài  an  eorps^  &  à  la  peffonne  d'Ali. 

TÀGIBI ,  furnom  de  FakltfeddiQ  AWI  Hafi*aa  Al  Herali.  Fôyez  le  titre 
jàe  Herali. 

TAGÎOUAH.  Nom  d'une  Ville  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qui  con- 
fine à  la  Partie  Occidentale  de  la  Nubie.  Cette  Ville  donne  fon  nom  à  une 
grande  Prpvince ,  doQt  les  Peuples  font  appeliez  Tagiouin  ,  Gens  qui  ne  font 
attachez  à  ancjinf  Religion ».&  qui ^  pour  cet  efl^et,  font  appeliez  par  les  Ara- 

best 


.   ^ 


'hesi  Magiow,-  Mages»  c'e^-à-dire,  qui  ne  font  jii  Juifs,  ni  Chrétiens, .ni.  Mu- 

fulmans. 

.  -Tagiquah:.€ft  diilante  4e.  la  Ville  de  Nouabiafe  ^  qui  donne  fon  non  à  tou^ 

j^  la  Ni^ie;>.  de  dix-hiût  journées,  en  tirant,  cppimo;  Ton  a  déjà  dit,  vers  TOc- 

cîdènt."    '"^     ■ -     -  -  .  .     .1  i 

I  '  '  '  'Y         r  <      . 

,  "v  'r     .  •      •  • .  •  r       .'i      •  ».••..  .      • 

"•'TÂGRI  .BARDI.  ' Ce  mot  êft  cbrrdnjpù^  par  lés  Arabes ,  dti  inot T?n- 
grivéfdi,  qui  fignifîe  Dieu  Ta  .donne  ou  Dieu- donné >  &  <fcft  le  norfi  du  Pc:e 
p'IouiTouf,  dit  BenTagrî  bardi,  qui  a  compofé  l'Hiftoire  d'Egypte.         '   ' 

TÂG'RID  aîaouàraîr  v'alnaoùahî.  'Titre  d'an  Livre  d'Aboubekr  Ben  Abîl 
i^ag'dvjc^i  mourut  Tan  814  de  FHe^rd,  fur  les  P^cep(;es  aifirmatifs  &  néga« 
J(i&^>qiMioot  couchez  dans' la  Sunnah. 


f       ê 


TAG'RfD  altaffir  meri  fahih  Al  BokHarl  Cell  un  Extrait  des' Explications 
iie  l'Alcoran  9  qui  font  cQUchées  dans  le  Livre  de  -Bokhari,  intitulé  Sahih  ,  fait 
tfylcm  l!ordre  des  Chapitres  de  TAIcoran  ,  par  Ahmed  Ben  A^iV  Ben  Hagiar  Al 
ATcalani ,  Auteur,  qui  mourût  Tàn  850  de  THegire.  '  ' 


•  XAKj:RJJ>  altâouhidk   ExpKcatîc^  dç  l'Unité  de  Dieu,  Ouvràîa  de  TaWçd- 
•din'iQ  Maerizi,  Auteui;^  <^  mourut  Taa  854  de  THcgire.. 

'  /     «   '      ">  ■  ...  t  •     '  .  .  '    • 

>^  TA.G!RÎD  iil|lat  v  alano^âr.^  Traité  des  Heures  &  des  Aftres  qui  les  mar- 
^lUUt;.  Ceft.  le  titre  d'un  Livre  d'Abou  Rîlun  Mohammed  Ben  Al'  Birouni  Al 
Khouarezmt,  dédié  à  Schamsalmaiâfa  X^bous ,' Sultan  de  Deh'm  &  de  Gioi-giàn* 

-/.  TA!G'RI&  Al  .Codqurî.  Titre  d'un  Livre,,  compofé  par  rimam'Abou  Hof- 
-^Uè  AiUOed  Bpn  Mohammed ,  dit  2\1  Çodp^ri ,  '  qui  mourut  Pan  428  de  rHe- 
gîre,  fur  les  Branches  ou  Ardcies  de  la  Loy  Mufuhhanoe  ,  qui  porté'  le  nom 
cte  Fotoû. 

A'bdalrahman  Al  Sarakhii ,  qui  mourut  Fan  436  de  THêgire ,  a  fait  un  Sup* 
piémeflt.à  rOuvrage  de  Codouriv&  a  intitulé  fon  Livre  Takmilat  AlTag'rid. 

Gemal  eddin  Mahmoud  Ben  A.Iimed  AI,  Conoul^  qui;  mourut  Taa  770  de  THe* 
gire,  a  travaillé  auffi  fur  le  lîiême^  Ouvrage  de  Codouri. 

TAô'RID  alkelam.  Titre  d*un  Livre  fort  célèbre',  compofë  par  Naffired- 
Hîn*  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Thouffi  ,  qui  mourut  Tan  672  de  THegire. 
Sbn^  Auteur  lui  a  donné  encore  le  titre  de  Tag'rid  alâcaïd ,  &  Ta  divifé  en  ûx 
Se£liôhs ,  dont  la  première  traite  des  chofes  céleftes  &  fpirituelles.  La  iecon- 
ide>  des  chofes. terreftres  &  matérielles,  La  trculjième,  de  Finventioa  des  Arts 
&  des  Sdences.  La  quatriènje,  de  Ta  Prophétie.'  La  cinquième  ^  de  l'Imttnat 
ou  dignité  de  Souverain  Oief,  &  Potitiîe  des  JVÎufulmans  y  &  la  fixième,  de  Ja 
Réfurreélîon  &  du  dernier  Jugement. 

Ce  Livre  a  fait  tant  de  bruit  dans  le  Mufulmanifme  ^  que  les  plus  grands 
^  Doreurs,  qui  ont  vécu  depuis  Naffireddin  9  ont  prefque  tous  éoît ,  ou  pour» 
^pu.conpre  cet. Ouvrage,  -      '    u     ' 

te  pfemîer  de  tous  ceux  qui  ont  -coimnetïté  ce  Livre  •  tft  Geûaleddin  Hat 
fan  Ben  louITouf,  Ben  Modhher  Al  Halabi  ;*'&  après  luy,  Schaqiseddm  Mah- 
-  .  ToMJs,^L  C  c  c  moud 


\ 

t 
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moud  Al  Esfahani ,  '4111  ont  vécu  tou$  deoic  dans  le  hoftième  fièdé  de  Ilfe*. 
gire*  ' 

Al  Seid  Al  Scherif  Ali  Ben  Mohammed  AI  Giorgîani  y  a  travaillé  ao  com- 
mencement du  neuvième  fîècle  ;  Mohîeddîn  Al  Samibni  &  Scfiegiâeddift.  ESiâBr 
Al  Roumi  au  commencement  du  dixième. 

Mais  le  plus  celèbi:e  Commentaire ,  qui  ait  été  fait  fur  te  Tag'^rid  dt  N^fSr*^ 
eddtn«  eUt  celui  qui  porte  le  nom  de  Scbarh  algedid ,  \  Nouveau  ComfflentaU 
re ,  dont  TAuteur  eft  A/Ii  Ben  Mohammed  9  pm  comm  fbns  le  fumom  (fe 
Coufchgi,  qui  mourut  Tan  879  de  THegire,  après  avoir  ContpoCé  km  Otivra- 
re  dans  le  Kenoan,  &  Tavoir  préCenté  à  Abou  Saïd  Khan  ^  Sultan  de  la  Traii* 
toxane. 

Gelaleddiri  Mohammed  Ben  AfMd  Al  Sofi  AI  Revan},  qd  mourut  Fan  90^ 
de  THegire ,  a  fait  des  Scholies  fort  élégante:^  fUr  le  Scfaarb  Gédid  oa  Con^ 
mentaire  nouveau  de.  Çoufchgi  ^  &  cet  Ouvrage  porte  le  titre  de  Hafchiah  al- 
Câdimah  AI  Gelaliah. 

Mir  Sadreddfn  Mohammed. Al  Schirazl^  mort. environ  Fan  930  de  IH^gire^ 
9  auffî  écrit  fort  doélement  fur  le  Seharh^  gedid  y  &  a  dédié  ion  Ouvrage  m*. 
Sultan  Bajazid  Khan.  ,    _  . 

Gelaledin  Al  Revani^  qui  fe.vit  attaqué  par  Sadreddin  dans  (on  Ouvrage*  fit 
tm  fécond  Livi-e  potir  luy  répondre^  &  fxntîtiria  Hafditah  alged^db  algâaSafa.. 
Mais  ce  dernier  Livre  ne  demeura  pas  auffi  fiina  réplique  de  la  part  de  Sàdiéd* 
din  3  &  le  même  Gelaleddin  fît  un  troifième  Livre  9  auquel  il  donna  let  nom . 
de  Agiall  algelaliafa  ^  &  tous  Ces  Livres  tie  Controverfe  y.  entre  eet  deux  Boc^ 
teurs  y  fonrt  connus  fpus  le  titre  général  de  Al  Thabacat  Al  Saddat  Al  0^ 
laliât.  '     •  \    ' 

Cependant  la  diQ)Ute  entre  ces  Dofteucs  ne  fat  pas  encore  terminée»    Car 
aptes  la  mbrt  de  Sadreddin,  fon  fils,  nommé  Mir  Gafatheddit>  Manfout  Al! 
HoiTalni^  écrivit; encore  une  Hafchiah,  c'eft-i-dire,  de  nouvelles  SÛM^fôat 
ne  pas  lalitei^  le  dernier  Ouvragé  de  Gelaleddin  fkns  Réponftf. 

On  ne^  sl^rrêtera  pas  davantage  ici  à  faire  Ténumeration  de  tous  Ida  AtttMVS^ 
qui  ont  éciit'atl  fujet  de  cet  Ouvrage  de  NaiHreddin.  On  a  crft  ièuleffltiil  qu'A. 
é|;ipit  bôn^de  s'étendre  un  peu  en  cet  endroit,  pour  d<mner  tm  édhtttUIOD  de. 
Et  Aanière'cfièctirè  cfôs  Mttfliifûans  dans  leurs  diiputes. 

/   TAG'KIP  firedd  meca(Ièd  alfelaÛTafa.    Réftitatiop  des  PrQoofitioits  4es  Phi- 
lofoplies.    Ceft  le  titre,  d'un  Ouvrage. dé  Mohammed  Ben  Ali  Al  BleBlt  Al* 
Jpilçmù    Cçt  Auteur  prétend,  qu«  Ton  ne  peuf. pas  accorder  tes  Principes  des 
ijulofophes  avec  les  Fondemens  oa  principaux  Articles  du  Muftthtunililne. . 

,3rAô'llID  igl  hendâflàh.  Lîvre  dè-Géoiùçtrie,  tompoié  i)ar 'NaflhtABn  SI' 
Thoui&,  &  <(iviré  en^  fèpt  Chapitres.  VMteMt  f^t  fflendon  dttis  Cet  :  OoTT^ ' 
tf un  autre  qu'il  a  fait  uic  Euclide..    *  '  ,     : 

.  '  TA  G  TA  2  A  NI. .  royez  le  titre'  de  l^tazaniv. 


.  TAG'ZJAH  atamfar  v  tazgiab  alâl&r.    Ceft  le,  titre  d^Hûe  Hiftpî».,  wMtt- 

tAKAUhHi 


TA-R^W^ït 


TAnjitT. 


iir 


.^^A^^Uà?^  Non  i'vme  p««^4e  VAr^im^  où  4^  ûtutf e  Iz'UfççiKt  EU 
Te'  elt  àinfi 'appéHée  à  cauiè.que  ion  c^n^n  efl:  plus  bas  que  c^Ii^  4^  Provin-. 
ces  voifines.  Ce  n^eft  proprement  qu'une  Partie  de  la  Province  qui  s'appelle 
BfiffUZ.  .  Car  U  Ville  de  la  Mecque ,  auiS-bîen  que  celle  de  Tihaîef ,  que  l'on 
foeFauffi.  dàùs  lëTa^iamah^  appartient  >  de  Taveu  de  Cous  les  Oé^g^hes  Orien- 
taux >  à  la  Province  de  He^dz. 
,  Ahpii  T^^teb  z  cestpoCé  me  Hiftpîre'.de  ce  Pays*là ,  ipu^  I0  ;tila?  d'Akht^ar 

•  •  •  » 

TAHAR*!*.  ÏI  y  a  deux  Villes  en  Afrique  de  ce  nom.  *La  première ,  qui 
^jm^  la  Hautet  tft  à  35  degrés^  30  minutes  de  loogitudej  &  fp;  d^ié^ide 
latitude  Septentrionale,  &  la  Baue  »  qui  eft  à  36  dégrés  de  ïopgity^^  »  &  foua 
la  même  latitude  que  la  Haute.    Fcyez  plus  bas  le  titre  de  Tahrat 

t  '  '  -  ..  4.    J  .     -  J  .    •        I 

'^.'^AHIX'  aJg^riJk  Titre  d'up  Recueil  de^  Poâqea  Ar^b^  «  ^mogés  ^par  ordce 
Alphabétique.  Cet  Ouvrage  efl:  en  deux  volui^e^  9  j<{Qn(  kièmild.  «it  dans^  J« 
Bibliothèque  du  Roi>  n\  1062,  &  a  pour  Auteur  Ai  Naouagi. 

TAHIOUT  V  Sahiout.  Noms  de  deux  Tribus  priacipïles  d^  Mogols,  qm 
de&eudent.  de  deux  frères  de  BalTancouTi  fils  de  Caadou  JSM^  Fuyez  le  tttis 
<te  Caîdou  (k  celuy  fie  Baïfaacor.  .   ^  ;  ; 


^  «. 


.  TAHNAH.ou  T^anah,  ,  Nom  d'une  Ville  ,da  ?îngifl;an;,_we  ijoua  2)ppel- 
lôns  le  Zaqguebaî'  ou  ie  Pays  de$  Çafres,  fur  la  côte  dç  Sofalàt  âldheheb,  qui 
eft  Sefakdi,  fit^ée  fur  le  rivage  de  TOcean  Ethîopique,  que  les  Arabes  appel- 
îeijt  Bahr  al  Berber.  Cette  Ville  n'eft .  éloignée  de  trèfle  de  ,Baïs  que .  d^ne 
«euiffe  &  tleaife  dç  Vaifieau ,  félon  le  Scherif  Al  Ëdrilfi. 


»» 


'  TAflNiAT  athel  ifeflam  bete^'did  Bsït  alharam.  Congratulation  faif»  attX 
Iffifttlinxis  for  le  renoHveHement  du  Temple  de  la  Mecque^  Titre  d'un  Livre» 
<e!tipe&  far  Hyrahim  Al  Maânouni  9  Al  Mefri.  Ce  rétabljlfemént  du  Temjpk 
4e  Ht  Meequê  fut  fait  au  fujet  d*un  grand  déluge  d*eâu  qui  renverra  ce  bâti- 
tneoit  par  terre»  Fan  1039  de  rHegire»  qui  eft  Tan  1629  de  J.  C.»  fous  le 
lème  <l'Amunit  IV,  Sutean  des  Turcs,  &  ce  fut  le  dixième  Jiei  ceux  doat  THif 
toire  Mufuhoaaçe  iàt  mentioiu  il 

UAvgxm  de  eet  Ouvrage  traite  premièrement  une  Queltion ,.  fondée  for  ixnç 
Tralteiaei  prétendue  Prophédtitte  de  Mahomet,  rapportée  jpar  Ali,. dans  laquel- 
le 6n  tait  dire  i  Dieu:  Qtkand  je  voudray  .détraire  le  Njfonijle^  je  commence- 
rai p^r  nia  Maifon.  Il  demande,  û  le  Temple  de  la  Mecque  a  (mangé  de  place 
éepmk  le  Déh»[e ,  &  lenfuitè ,  il  Je  Lieu  de  ce  Temple  a  été  créé  avant  le  Ciel 
^  la  Terre.-  U  répond  à  ces  Queftions^  de  concliit  par  un  Oifcoars  fait  à  la 
JLpûange  de  la  Pierre  npire.  .    r    .  -^ 

^TÀHiiAT  oa  Tjihtrt.  Non)  de  deux  Vflle6,qai  appardennettt à  la  Province 
que  les  Arabes  appellent  Auifath  Al  Magvéb,  .P Afrique  4a  '^nilieu.  1a  premier 
re  s'app^  Tahart  âliah,  la  Hautes  &  la  féconde,  Tahart  (àfalah,  la  Baflè^  & 
tbotes  "âeiix  «Dt  on  Terrcnr  trè6-feitile  en  grains  ^  lelon  le  rapport  du  Géograr 
j>lie  Perfien  dans  fon  troifième  Clioat 


Ccc  z 


TAHRIM 


X 
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TAHRTM  Àl  Schathrang*.  La  Gohdàmnatîon  dii  Jett  des  ÉcKed.  ÛWe  di 
Mohammed  Ben  A'II  Khodami,  mprt  l'an  723  de  l'Hegîré.  '  •,.    ' 

TAHRIR.  Ce  mot  Arabe,  qui  fignifie  Déclaration  &  Explication.,  entpç 
dans  les  titres  de  plufieurs  Ouvragra.    L'on  en  marquera  ici  quelquqs-unj; 

TArtRIR  alalikam  alfiam;-  Traîtéde  la  néceflîté  db  lV)Higadon-  &  des  Dcu 
voirs  du  Jeûne ,  félon  la  Loy  Murulmanne ,  compofé  par  Mohammed^  Ben  Al 
Marzouk,  (urnommé  Al  Zdfarani,  qui  mourut  Tan  de  ri^egir«  517.  .  ,       .« 

TAHRIR  alahtam  fi  tadbîr  aheV  aleflàm.  Traité  des  PnSceptes  de  là  Lo^ 
Mufulmanne,  par  Bedreddin  Al  K^nani,  qui  mourut  l'an  819  dp  rHegîre» 

TAHRIR  alaf kar  althabîàt  fî^tacrir  alakhbar  althebbiat    Hîftpîre.  4e5 . Mé» 
,  decins  &  de  la  Médecine,  compofée  par  Serigial)  Al  Malathi>  natif ^e:^elitêp 
ne ,  Ville ^ de- iîAnnenia.' Mineure. :     ■    • 

TAHRIR  almecal  fima  iohall  7  îaharam  men.beït  almàl.    Titre  d*un  LivAe». 
qui  traite  3e  ce  qu'il  eft*  permis  &  défendu  de  tirer  du  Tréfor  public,  compcv 
§é  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Balenfi ,   natif  ou  orig^lait 
re  de  Valence  en  Efpagne,  qui  mourut  Tan  87  ï  tic  THegîre.v 

'  TA.HRI1^  hendaifiit.  Livre  de  GdomeéKÎè..  Ceft  un  Recueil  fait  parNaf- 
flreddîn  Al  Thbuffi  ,  dans  lequel' on  trouvé  le.  Tahrir •  Oclidesi ,  TExpIicatioa 
d'Euçlide,  &  le  Tâhrir  Al  Megifthi,  qui  eft  le  Syntaxis  magna  de  Ptolomée. 

'I1'y4-fenc6re  dans  ce  Recueil  le  Livre,  intitulé  Mathiat  Oclides,^ce.foût.lef 
Data  £uclidis\  O'karr  Théodoffous,  les  Sphérîques  de  Théodofe;  Okarr  Nfana- 
Japus.  4es  Sphériques  de  Menelaus  ;  Ketab  alkorrat  almotaharekat  Iç  Autholi- 
fcps  ,.'  la  Sp^hèire  ^riobile  d'AutoIycusj,  Al  Menadhir  le  Ofdidcs  ,  rOptique  d'Eo^ 
fclide  ;  îKètàh..alliïi  v  alnâhar  le  ThiBodofious,  le  Livre  de  la  Nuit  &du  Jour  de 
Thcodofiusî.' Altholo'û  v  ^Igorôub  le  Autolicos  ,  les  Arcenfions  &4  defceniions^ 
c'éft-à-dire,  du  lever  &  dU  coucher  des  Aftres;.Me'thaIê  le  Afclapious,  lesAt 
cendàns  o\x  Hordfcopçs  d'AfcIepiùs  ;  Cermî  alnourcïrt  le  ArifU^U'Uious ,  Traitez 
dCs'DtfquéS,  ôu  Corps  dû  Soleil  &  de  la'Lune<d^Ariftarquei,  Al  Makhoudhat 
le  Arfchimedes  ,  l^çs  Lemoi^ta  ou  Théorèmes .  d'Ardumede  ;.  Almiakhrouthat  le 
Âp^ilonîous*  V  le  *l'habet  Ben  Corrah ,  les  Coniques*  d'ApoIlpiii'us  &,dai  Thabit 
Ben  Corrâl^;;.Mârefat.v  meÛShat  alafchkal.,  .de  la  connoifl?nQe  .&•  de,  TétenduS 
des  figures,  îans;  nom  d'Auteur;  Ketab  alcorrab  v  aleftuanat.lCcÀrfchimedeSj. 
Traité  de  la  Sphère  &  du  Cylindre,  par  Archîmede;  Ketabalmeffaken  le  Théo* 
ddSous,  Traité 'dés.  pbfîtions  bu.  dû  repos  des  Corps,  par  Théodofe, 

•  « 

TAHRIR  Almegîfthi,    Explication  du  Livre  de  T^toloniée  ,  intitulé  2m4*' 
*  p«yK*ï'*  '  G'pft  un  puvroge  dEbn  AM  Schâker irrcfivifé  en.tièife  Livres^    D^eft* 
ibnsja  Bibliothèque  du  Roi  I  n^.&8(^» 

*  ,  .  •       .  '  .  ;  •  • 

de 


TAHRIR  alferid  fi  tah1tik;.altauhid.  Traité  fingulier  fur  h  dé 
limité  de.  Ûieu, 'compof(3  par  fiedreddiQ.MohaQuiied  AI  £^caki. . 
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TAHRIR^ 


TA  fi  Ri  I R;  -— ^  IT  A  I  A  S  &  rjR.  ^89 

TAHftïR  v-aïtàngiz.  Titra  d'm  Ouvrage  en  plus  de'  cincpianté  vWUùies , 
GUi  'e&  un  Recueil  cfo  oé  que  les  plus  celèwes  Interprètes  de  T^lcoran  ont  dit 
fur  Texplication  dé  ces  paroles  9  qui  font  fouvent  répétées  dans  TAlcoran»  en 
parlant  de  Dieu:  Al  Samî,  Al  Bauir,  il  entend  &  il  voit,.c'efl:-à-dire,  fur  l'Im- 
menfité  de  Dieu.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Gemaleddin  Ebn  Al  Khateb  Al 
Hocdeffi,  natif  de  jèruûlein;  ir  mourut  l'an  6p8  de  THegire. 

TAHSIL  alhakk  fil  kelàm.  Livre  de  M2taphyfî^ue  &  de  Théologie  Scho- 
lallique^  compofé  par  rimam  Fakhreddin  Al  Râzi« 


I  ♦ 


TAHSIL  alfedad  fil  kelatn*.  Autre  Livre,  qui  traite  de  la  même  matière 
qpe  le  précédent ,  compofé  par  A'l>daluahed  Ben  Al  Safi  Al  Nômam, . 

^  - .  ■        > 

TAHSIL  altharîk  fî'tashit  althàrîc.  Moyen  facile  pour  prendre  le  bo» 
chemin.  CefT  proprement  un' Livre  de  la  Dévotion  aifôe',  'compofé  par  Ze^n 
eddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Schahnah  ^  Àl  Halabi ,  Prévoir  on  Lieu«< 
tenant  de  la  Ville  d'Halep,  qui  a  publié  fon  Ouvrage  »  Tan  886  de  rU^^sre.  - 

TAHSIL  almerdm  fi  tafdhîl  alfalat  v  alfidm.  Titre  d'un  Livre,  où  il  eff 
traité  auquel  des  deux  exercices  de  la  Prière  ou  du  Jeûne  on  doit  donner  la 
préférence*  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Mohammed  Ben  Thalehah  Al  NafE» 
bini,  natif  de  Nifîbe  en  Mefopotamie,  qui  mourut  Tan  652  de  THègire. 

TAHSIN  almenazel  men  faaoul  ateelazel.  Titre  d'un'  Uvre,  qui  enfeigne 
quel  eft  le  lieu  te  plus  (ùx  contre  les  tremblemeps  de  Terre.  Cet  Ouvrage  a 
pour  Auteur  Noureddin  A^i  Ben  Al  Geza ,  qui  le  compollà  à  Toccafion  du 
tremblement  de  Terre,  qui  arriva  au  Qiire  en  Egypte,  Tan  984^ de  THègire. 

TA  H  TANT,  furnom  dé  Cothbeddîn  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  RazI^ 
mort  l'an  796  de  THegire,  qui  a  porté. le  Jugement  entre  Ebn  bina  &  Fakh- 
reddin Al  Razi,  touchant  leur  doftrine.  Car  ces  deux  Phflofophes  cmt- été- tou- 
jours fort  fufpeâs  aux  Mufulmans  les  plus  fcrupuleux; 

TAIASSIR  Efmat  alenfan-men  alginn  v  alleflah.  Titfe  d'un  Commen* 
taire  de  Forât  Al  Maleki  fur  un*  Livre  de. Grammaire  Arabique,  intitulé  E'& 
xnat  alenfan  ,  &c.  compofé  par  Abdallah  Al  Mabloui  aldunja. 

TAIASSIR  alkauakeb  atfeiliaïah  ïoffaed  aldalulat; alfcbetifat  al  Sofimaniah;. 
Titre  d'un  Livre ,  qui  traite  des  heureux  fuccès  arrivez  pendant  le  règne  de 
SMiman  ,  Sultan  des  Turcs.    Il  eft;  écrit  en  Turc  par  Moftafâ  Ben  Ali ,  dit 
Al  Mouakket ,  c'eflj-à-dire  ^  Obfervateur  des  Tems  &  des  Heures  dans  la  MoC 
quée  de  Selim  I,  Père  de  Soliman,  à  Conftantinople. 

L'Auteur  cômpofa ,  tet  Ouvrage  l'an  .940  de  l'Hegire,  &  parjoît  avoir  eu  def- 
feîn  d'inûruire.IeS'Mufulmans  fur  la  combinaîfon  dea  Lynes  de  l'année  Arabi-' 
que  avec  celles  du  Calendrier  Julien.  Il  parle  auffi  des  Cycles,  par  le  moyei> 
desquels  les  années  Lunaires  fe  réduifeqt  &  s'accordent  avec  les  années  Solai- 
res. Il^y  a  auffi  dans  ce  même  Ouvrage  une  Table  du. Soleil  dans  chaque  Si- 
gne,  jufqyes  à  l'an  looa*  de  l'Ileçire. 


^ 
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3^«  TAÎASSIR.      TAIÎJlB-. 

TAIASâlR  dmethiieb  fi  toflàîr  éOaoùxh.  livte  de  la  Théorie  des  Fhne- 
"tes,  compofé  par  Abou  Maofor  loofouf  fieti  O'mu.  Cet  Âudeur  eft  de  la  Pof- 
teritë  des  Rois  d'Iemen,  de  la  Ra«  oa  Dy&aAie  des  fiem  RaflbuL 

TAIASSIR  alffletbaleb  leooll  thaleb.  Traité  des  Sigmfîcadoos  myftiques  des 
Lettres  de  TAlphabet  Arabique  &  de  leur  efficace  »  pour  opérer,  par  leur  mo. 
yen ,  des  chofes  extraordinaires.  Cet  Ouvrage  ,  qui  fe  trouve  dans  la  Biblio^ 
theqiie  du  Roy,  n*.  loii^  a  pour  Auteur  Mohanuned  Bçn  Mohammed,  Ben 
lacoub  AI  Caumi,  Al  tliounelB. 

TAr  ASSIR  fil  medauat  v  altadbir.  «Livre  de  Médecine,  où  il  eft  traité  des 
Remèdes  &  de  la  Méthode  qu'il  faut  tenir  pour  s'en  lêrvir  utilement  II  a  pour 
Auteur  Abou  Marvan  A'bdafanalek  Ben  Zahar  ou  plûcAt  Zohr  Al  Thabib  ^  çnt 
^tant  fils  d'un  Médecin,  porte  néanmoins  le  titre  de  Vizin 
,  Ce  même  Auteur  a  fait  un  Supplément  k  fen  Ouvrage  &  l'a  intitulé  Giamé, 
Ç^ciieiL    n  eft  connu  parioy  nous  Tous  le  nom  d'Avenzohar. 

TAIASSIR  fil  thebb.  Livre  de  Médecine-,  rompofiS  en  Turc  par  A'bdal- 
Ub  Ben  Caher  Al  Maleki ,  &  dédié  à  Mahomet  II ,  Sultan  des  Turcs. 

TAIASSIR  aluocoof  âla  gauamedh  ahkam  aluocouf.  Livre ^  où  il  efitraitsé 
de  Fondations  de  Legs  pieux,  recueilli  de  plus  de  cent  diSfërens  Ouvrages,  làiis 
nom  d'Auteur. 

TAIASSIR  aluoflbid  ftia  giamê  alhoflbul  men  hadidi  alrailbuL  Livre  de 
Traditions ,  â<Mit  l'origine  remonté  ^ jufqu'à  Mahomet ,  coœpoiS  par  llmam  Al 
J>ab!  Al  Sdieibani. 

TA  II A  H.  Titre  d'un  Poëme,  dont  la  dernière  confonoe  de  chaque  veis 
«ft  un  T.  ; 

TA  II  A  H  fil  Tafiaouf.  Poëme  célèbre  fiir  la  vie  fpirituelle  desSofîs,  corn- 
pofé  par  Abou  Hafdh  O'mar  fien^  A'ii,  Ben  Al  Paredh,  Al  Hamaoui,  natif  de 
la  Ville  de  Hamah  en  Syrie,  qui  mourut  l'an  576  de  l'Hegire. 
.  Ce^  Poime  a  été  commenté  premièrement  par  Al  Sâïd  Mohammed  Ben  Ah- 
med Al  Fai?^i ,  qui  mourut  J'an  700  de  l'Hegire.  Mahmoud  Al  Fatfairi  Ai 
Kafchi  l'a  fîiivi  l'an  yss* 

Plulieurs  autres  Auteurs  ont  encore  travaillé  fur  ce  Poème  9  comme  Daoud 
Ben  MaSnhotid  Al  Kaïflhî ,  Soliman  A'ii  Al  Telmeflàni ,  F adhel  Miifabmmed 
Amin,  connu  fous  le  titre  d'Emir  Padifchah  Al  Bokhari,  &:c. 

Le  même  Poëme  a  été  auffi  traduit  en  Turc ,  par  Ifmâïl  Al  Ancarairi ,  Al 
Mevlevii ,  l'an  1025  de  l'Hegire,  Cet  Auteur  étoit  un  Derviche  de  l'Ordre  par- 
ticulier de  ceux  que  l'on  appelle  Mevlevis  &  Sofis. 

Le  MôuUa,  connu  fous  le  uom  AM>hemi  ou  AI  Zemi,  a  auffi  commenté  le 
môme  Poëme  en  Turc^  &  Vz  mâme  abrégé  pendant  qu^il  demeurok  »i  Caire  i 
.où  il  était  adhû 

TAIIAH  Soçrah.  Le  Poëme  ,  intitulé  le  petit  Taiiah ,  eîl  l'Ouvrage  du 
«même  Ben  Faredh,  qui  a  compofé  le  précèdent.  Il  a  fon  Commentateur  par- 
.ticulier,  nommé  Fadhel  AI  Adib  Al  Bourini ,  mort  l'an  100 1  de  l'Hegire. 

TAIIAH 


T  AU  A  H.— -T  AKH'T.     ;f       :  ^t 


TAlIARf^  nahoiL  Poème  fiir  la  Cmmtàn  AnïÀqv^yCOBBpôSt  parlbrï- 
him  Ar  Moftabfdieri  9  mort  Tan  pro  de  PHegfre.. 

TAIIAH  fi  nadhm  IfagogL  Poëffle  fur  Vlùig(>gé  :  de  Porpbyrt  9  cbmpofé 
par  le  même  Ibrahim  ,  Auteur  du  précèdent.  'L*Auteur  luy  a  âoaaé  le  titre 
particulier  de  Mozen  sdmizan,  celitf  qui  tient  la  balaïKe,  dt.il  faut  reoiarciucr 
ici,  quelles  Arabes  appellent  la  Logique  £Im.aknizan>  la  Science  de.  la  BaJan- 
œ  >  qui  eft  proprement  celle  des  Syllôgiûiies« 

TAIIAH  fil  tarikh«  Poftne  fur  rHîftoîre,  compofé  par  À1)dàlcadér  Bén 
Otear  9  Ben  Habib  ou  A'ii  Al  .Safadi^  Ce  Poème  a, été  commenté  par  le 
Scfaefcii  Aliah  Ben  Atfaiâh  ,  plus  eonnu-fôm  fe  nom  de  Olvan  Al  HaÉaaoui^ 

â  mourut  Tan  ^%t  de  .l'Heure»    Cet  Ouvrage  eftdans  la  Mffiotheqoe  du 

[(A ,  hum.  s?9* 

TA'IM:  Nôradtjne  Tribu  des  Arabes  ,  dé  laquelle:  AboubeKr  étoie  font,- 
ee  qui  ûàt  que  Ton  lui  donne  le  fumom  d'Al  Taïmi. 

TAIMI,  furnom  d'Aboubekr,  comme  Ton  vient  de  voir,  &  d'Ibnthim  Bén 
Itzid  Al  Coufi.  Cehiy*cy  étoît  un  Doâeur  de  Coufah ,  qui  maorut  Tan  92 
de  l'Hégire,  dans  les  priions  de  Hegiag*^,  Gouverneur  de  cette  ViUe ,  qui  ^1 
perfécutoit  tous  les  uens  de  mérite  <&  d*autorité«  L*on  dit  de  cet  Ibrahim  > 
qu'il  vê^uit  dans  la .  prifim ,  pendant  quarante  joiirs  ,  n'ayant  man^é  qu'uirjieul 
£^n  de  raifin. 


i 


TAIMIAH.    Tïkieddin  i  Ahmed  Ben  ^dalhalim  Bén  Taïmlah,   étoat  uQv: 
Doâeur  de  la  Seâe  de  Hanbal,  qui  mourut  Tan  7285  pu,  feloa  qudques-uns, 
768  de  THegire.    On  a  de  lui^les  Livres,  intitulés  Beïan  algiauab  &.Beïaa  Ai 
Ëorcan*    l^4>yez  ces  titres  &  celuy  de  Harrani. 

TAKELLEMAH  ou  Tekellemab-  Titre  d'un  litrre  de  Codouri,  fiir  le- 
quel  AaiTameddin  Ebn  Al  Mekki  Al  Razi  a  fait  un  Commentaire  >   intitulé' 
Sdbarh  altakellemah  Al  Codouid.  '»'.''. 

TÂKHIR  aldholamat  ela  ïaum  alRiamat. .  Titre  d'un   Livre  dé  Sbïouthî,. 
dosis  lequel  cet  Auteur  prétend  prouver  »  que  la  punition  des  Tyrans  eft  brdi- 
mirement  difféiée  jufqu'au  Jugement .  denner*    CetOuvn^e  eit^àma  fa  Biblio- 
thèque du  Roi 9  num.  72^^ 

TAKHT.  Mot  Perfien  ^  qui  fignifié  Trôfie  dans  Tufige  ordihaîre ,  &  en  ^ 
général  toutes  fortes  d'Ais,  Tables  ou  Planches,  Lès  Hiftoriens  Perûns  écri- 
vent «  que  Caîoumarrath ,  premier  Roi  de  Perfe^  eft  auffi  le  premi»  qui  fe 
(bit  fervi  d'un  Trône ,  &  que  Lohorasb  ,  qui  ei  fut  le  quatrième  après  luy, 
ordonna  que  luy  feul  pourroit  en  avoir  un  doré.  Cependant  le  même  Prince  • 
accorda  à  Aoftam  le  privilège  d'en  avdr  un  fembkUe ,  à  caufe  deis  grjuids^  fer- 
vices  qu'il  avoit  rendus  à  T£tat. 

TAKHT  aoual.    La  première  Tablé  ou  Planche.   Ceftaiûfi  que  les  Pèrftns^ 

aDMllent  Je  livré  des  Decieu  de  pieu ,  qqe  les  Arabes  Mulùlmaos-  nomment^ 

Louli 
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Xotih  almahfoudh,  la  Table  bien  gardée  »  c'eft-à-dire ,  le  Re^îcre  des^  Décrets 
divins^  fur  laquelle  tout  ce. qui  doit  arriver  &  fe  paiTer  dans  le  Monde  efl: 
écrit.  Les  Mufulmans  difent,  que  cette  Table  ou  ce  Livre  eft  entre  les  mains 
4*un  Ange  particulier  ^  qui  en  a  la  fflrde.. 

Ce  même  nom  fe  donne  en  Perfe  à  une  Tablette- de  bois ,  fur  laquelle  les 
lettres  de  l'Alphabet  font  écrites,  &  que  Ton  attache  ordinairement  au  col  des 
^enfaos»  pour  les  leur  faire  apprendre. 

TA  K  H  TA  Z  A  NI  ou  Tagtazânî,  fumom  de  Saâdeddin  MaUftiid  Ben  Omar, 
Auteur  de  plufieurs  Ouvrages ,  qui  mourut  i'an  de  l'Hegire  792  dans  la  Ville 
de  Marafch.  *        . 

n  a  commenté  le  Livre,  intitula  Acaïd  Al  Nâi&fi,  en  Tan  7 iS;  &  cet  Go- 
. vrage  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  630. 

On  a  de  luy  aullî  un  Ouvrage,  intitulé  Erfchad  alhadi  fil  nabouj  gui  eftune 
Grammaire  Arabique,  qu'il  a  compofée  Tan  778  de  THegire ,  &  un  Scharh  ou 
Commentaire  fur  les  Arbaïn. 

Il  eft  encore  Auteur  de  Meftah  alfekb ,  la  Clef  de  la  Jurifprudence  ,  Li- 
vre qui  a  été  commenté  par  Seïrami,   &  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Koy, 

num.  577-  .  . 

Son  Cogmientaire  fur  le  Meftah  alôloum  de  Secakt ,  compofé  en  789 ,  eft 
dans  la  même  Bibliothèque  du  Roy,  num.  913 >,  &  fur  le  Tal^his . almef tah  de 
.Gelaleddin  Al  Cazvini,  appçlié  Mothaoual,  num..  1129. 

TAKHTDAR.  Mot  Perfien,  duquel  les  Arabes  ont  fait  par  corruption 
celuy  de  Dakhdar.  Il  fignîfie  proprement  un  Tapis  préticux  ^  duquel  on  fe 
fert  pour  couvrir  le  Trône  des  Rois  de  Perfe  ,  &  ce  mot  eft  auiE  TEpithete 
que  les  Perfans  donnent  à  leurs  Pritaces  >  à  caufe  qu'ils  font  pofleflëurs  du 
Trône. 

TAKIEDDIN.  Nom  commun  4  plufieurs  Auteurs  &  autres  Perfonnages, 
-qui  figoifie  proprement  un  homme  pieux  &  attadié  à  ià  Religion. 

TAK'IEDDIN.  Ebn  Cadhi  Schobah.  Nom  d'un  Auteur,  qui  a  abrégé  fc 
Tarikh  ou  l'Hiftoire  d'Ebn  Habib. 

TAKIEDPIN  Al  Hoflkîni.    Nom  d'uo  Auteur,  qui  a  écrit  la  Vie  de  daq 
-Poëces  Peffîens ,  donc  il  a  revu  &  publié  les  Ouvrages.    C^s  cinq  Poètes  font 
Amak,  Souzeni,  Refchiâ,  Feleki  &  O'madi. 

TAKIEDDIN  Mohammed  Ben  Mohammed  AI  Faffi.    Nom  d'un  Aiiteur, 
.   qui  porte  le  ftimom  &  les  titres  de  Scïd  Scherif  Cadhi  Al  Codhat ,  Al  Haffii- 
ni,  Al  F^,  Al  Maleki.     frayez  le  titre  de  Faffi,-  qui  fignifie  un  Homme  natif 
de  la  Ville.de  Fez  en  Mauritanie. 

TAKIEDDIN.  Q'eft  auffi  le  nom  de  Macrizi ,  Hiftoriographe  d'Egypte, 
mort  l'an  840  de  l'Hegire.'  -^  f    .   --e/r 

L'pn  pbmet  icy  plufieurs  autres  Takietldin ,  parce  qu'ils  font  plus  connus  fous 
jd'autres  noms,  conjme  Takieddin  Ebn  Ho^at  &  plufieurs  autres. 

TAKIID. 


\ 


I 


T.îÀic ï î ty.-^ — T'A  l;kh ri 


à9 


3 


V 

% 


t[*AKtlD.  Tkre  '^'uii  Livre  tfAbâdièh  'du'Twdittons ,  dîvîfë  eh  cinq  Cha- 
pittes^  q\M  a-  pour-  Autour  A'Ji  Ben'^hmed-Ben  Mcrfiamiaed ,  furnbmmé  Al 
Sarag'.    11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  n^.  851. 

TAKIL  &'Takir;    Payez  le  titre  de  Tekil. 
*  TA  LA  NI,  fùrnoia:  de  Mohfedàin-,  Auteur,  qui  a  i<5rit  fur  l'Ifago^e  de  Por- 

ijhyi-e.  ■'.-,' 

TALL^(i«2  le  titre  d'Abou  Ali  Al  Tali. 

0  4 

TA'LtK  alferaidh  âla  fcharh  alâcaïd.  •  Efpèce  -de  Commentaire  fur  le  Livre 
intitulé  A'caïd. 

TA'LIK  fil  nahôu.  ,Gràmriîaîre.  Arabique  en  quinze  volumes,  compofde  par 
Thaher  Ben  Ahmed,  comrti'fous^le'  nom  d'Ebn  Padifchah,  qui  mourut  Tan  554 
de-PHegire, 

.  •  \      0    ,  .     .  :  •  •  •  •  .■  .  •  ,      . 

TA^LCKAT  fi  étm  alaukat.  Titre  d*-un  Lîvre>  compofé  par  Gemaleddin 
Hoffaïn  Ben  Otoar  Al  Haflani.  Ceft  un  Traité  des  Horologes,  qui  fut  fait  par 
Hfon  Aûtèiir  Tart  de  THegirè  954.       *  .  v        . 

'  Il  y  a  plofieurs  Tâlikat,  çiui  font  comme  des  fuites  &  dépendances  des  ma. 
-tièrôs  déjà,  imitées  par  M'aotres  Autéum  TeUes  font  les  Tâiikat  fur  te  Giamê 
alûhih  de  Bokhari  &  fur  le  fujet  de  la  Difpute  des  Ecoles,  &des  opinions  con^ 
teftées  ou  problématiques ,  que  les  Dofteurs  Mufulmans  appellent  fil  Khelaf  y 
•àlgfedel.  Lès  Auteurs;  ^nommez  Al  Bardi ,  AI  E'raki,  Al  Hamadani,  AFô'kbe- 
-ri.  Al  Naiïafi,  &c.  ont  fait  des  Ouvrages  fous  ce  titre. 

....  '  •  ;  .  ■ 

TA'LIM  alemr  fi  tahrim  alkhamr.  Titre  d*un  Livre,  qui  condamne  le  Vin, 
x^ompojK-,  par  Ahmçd.  Bçn.Solimw,  Ben  Kemal  Pafcha^  mort  Tan  940  de 
THegii;e;   •'  •    .     -  '  •  ,  ' 


7LÎM  V  âleêlam  fi  iremi  alfëham.  Livre  quî  ertfeîgne  à  bien  tirer  de  Tare, 
'i:bmpofé  par  A'ij  Ben  Caflèm  Al  Sàdi ,  Al  Halabi ,  Al  Rami ,   Al  Emir.    Cet 
■  Auteur -étoit  Officier  principal  de  Tarmée  des  Tcherkes  ou  Circaffiens ,  c'eft-à* 
dire,  des  Mamelucs  d'Egypte  de  la  féconde  Dynaftîe. 
•      .  .   .  •       .         '      - 

.TA^ 1 1 M  almotàlIauL  La  Méthode  Jœfeigncr.  •  Livre  compofé  par  Borha- 
neddînu  Al  Zerbergi  ou  Zferboùgi.  11  eft  divifé  en  24  Chapitres,  &  a  été  com- 
menté i'an:de.rHegire.99d,  fous;  Amurat'ill,  par  Ebnjfmael,  en  faveur  d*un 
des  principaux  Eunuques  du  Sérail. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  A'bdalmagid  Ben  Naflbuh,  Ben  Ifraël,  ' 
fous  le  titré  d'Erfchad  althalebin  fi  tâlim  aUnôtalIamin. 

X>0  trouve  lûXivrc  de  Zerbergi  où  Zerbougi  dans  la  Bibliothèque  du  Roi 
lîum.  906,  fous  le  titre  de  Tâlim  almotâHam  thàrîk  akâllum,  &  il  paroît  que 
cet  Auteur  y  enfeigne  à  joindre  la  Pieté  à  TEtude., 

TALKHÏS  aladiar  fi  âgiaib  alafthar.  Abrégé  de  Géograph[ie,  qid  fuit  Por- 
are  des  Climats  ^  coHipofé  par  A'ii  Al  Rafchid  Ben  Saleh ,  Ben  Nouri ,  Al  Ba- 
keri  ou  Al  Bakhoui.  ,  ' 
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TALKHIS  aladellat  alcauafid  altaohid.  Traité  des  Fondemens  &  des  Prin^ 
cîpes  qui  fervent  à  prouver  l'IJ&ité  de  Dieu,  compofé  par  ECtn  Ishak  Ben  Ihrar 
him  Al  Soffar.  . 

Il  y  a  auflî  un  Ouvrage  de  Bokhari  9  qui  porte  le  mêmç  titre.: 

TALKHIS  alheflab.  Livre  d' Arithmétique ,  compofé  par  Ahnted  AI  Aïdii 
dîvifé  en  deux  parties ,  dont  la  première  traite  des  nolnbres  connus  ;  &  îa  fé- 
conde des  nombres  inconnus.    Cet  Ouvrage  a  été  commenté  par  A'hdalâziz  Al 

Ahuazi.  -        '    ■ 

TALKHIS  alacfam  lemedhaheb  Al  Imam  fil  kelam.     Ceft  UH  Traité  de  h 
fubdivifion  des  Seftes  &  des  Opinions ,  forties  de  TËcôle  du  grand  Doâeur  de 
la  Théologie  Scholaftique  des  Mufulmans.     D  a  pour  Auteur  AhoiUfîith  fien. 
Mohammed  AI  Schehereftani ,  qui  mourut  Tan  548.de  llHegire.. 

TALKHIS  altag'rid.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre,  intitule  Gîar 
vaber  altauhid,  Ouv^e  qui  traite  rde  TUnité  de  Dieu>  fiffis  nom\d'Ai|tnr.. 

TALKHIS  Giamé  alkebir  fil  fôroû.  Livre,  qui  trâîte  des  Artides  de  1ë 
Loy  MufuhnaAiçe,  compofé  par  Kemaieddin  Mobammed  Ben  Ô'mad,  Ben  Ma- 
lekdad  Al  vKalathi,  qui  lUQurut.  Tan  652..  de  THegire.  Ce.  Livre  a  été  Comaâ»? 
té  par  plufieuis  Auteurs.  ;    . 

TALKl^IS  al^ouis  leneïl  altaktifis  fi  anouâ  alfiadhiat  almècabôrat. . . Out^»- 
ge  qui  traite  des  Exercices  fpirituels ,  pratiquez  par  les  plu3.  dévots ,   compofé. 
par  A'bdalkhalek  Al  Mefri  Al  Khazargi.     11  eft  dans  la  Bibliothèque  du.Aoy> 
num.  593« 

TALKHIS  almeftah  almâni  v  albeïan.  La  Clef  de  l'Eloquence.  Titre  d'un 
Livre,  qui  a  pour  Auteur  Gelaleddin  Mohammed  Ben  A'bdah-ahma»  Al  Cazvi- 
ni,  connu  fous  le  nom  de  KhatebiDémefchk,  lequel  )&<wrut  ra»  y^g^de  llHe- 
gire. .  Ceft  un  Ouvrage  foit  eftiipé/,  ûir  lequel  il  y  z  plufiettis  CoSmiientaircs^ 
de  diâférens  Auteurs.  Ce  TalHhia  de  Cdzvjni  n'eft  proprement  qu'un  ComneD- 
taire  fur  la  troifième  Partie  de  Meftah  alôlobm  de  Secaki ,  où  iL^eft  traité 
de  TEIoquence  &  de  la  Réthorique.  Tàgtazani  eft  un  des  prindpauit  AuteurSi 
qui  ont  travaillé  fur  cet  Ouvrage  de  Cazvioi.  *  Vt^é.  le  dtre  de  MôCttîacUlL 

il. y  -a  une  Verfion  de  ce  Livre  en  Langue  iNiii'qXlèfque^,  fiote  par  Moham- 
med Ben  Mohamm^ed,  fornommé  Alci  ^pormak.  Ce  Traduâeur  mourot  Tafl 
1033  de  THegire. 

TALKIH  fohoum  afeitherat^fil  tarikh  v  alfcïrat  Méthode  de  lire  lIEllolre 
&  Inutilité  que  Toq  peut  tirer  .de  fa  <kâfure,^c6mpo£lte  par  «Aboul'fiaiag' &o 
Ai  Giouzi,  Al  Bagdadi,:niOft  Fan  .597  île  rHégîre.^ 

T  A  L  K I  lî  alôcoul  fi  forouc  alriiancoul.    Titre  d'un  Livre,  cofapdSparn- 
mam  &adj:  alfcberiât  alaoual^Ëbn  0:beïdaliah  Al  Mahboob,  Al  Haae&.   I^eft 
traité  'dans  cet  ^Ouvrage  de'la^diveriQté  gui  fe  trouve. dus  le?  VerfîûOS  A  Tw-- 
duâiods  'd*ua  livre  d  une  langue  cii  une  autre. .  '  .        . 

'      ■  '  '  -  •     TALKI» 
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^'fffohoûm  ahel  alàtfer  fi  ôîoun- ahaoutrikh  valfoïaî^.  .Hiftoîre 
de  Afehoftiet*&  dé  fes  Compagnons,  compofée  par  Aboul  Farag-  Èbn  Ai  Nouai- 
ri.  '  fi  eft  dsus'  la  Bibliothèque  du  Roy  y  fans  num.  1  >: 


•TAJLKJ;H'.aWcQ.i4.  fi.al^thsJ.  f Titre  d'un  Recueil  de  frdveçbes,  :diYifé,en 
c^-.^aiWBijte  buic  3eâions  y  iààs' nom  d'Auteur. 


j .  •> 


l^J&IH  "alâjfn  fil  loffiat     Titre   d'un .  Diftionnaîre  Arabe  ^   fcofnppfé  par 
Qaleli  Bçn  O'mar  Al  Corthohi ,  qui  mourut  l'an  4^6  dç  Tffçgire. 


T. 

Aboû 

'  TAlMID;*  Ebn  Al  Talmid.  Nom  d'un  célèbre  Medeeîn ,  furnotnmé  He* 
batallah  natif  de  Bagdet,  Chrétien  de  Religion,  &  mi  férvoît  îé  KhWife  Mot- 
takî,  TAbbaffide.  Il  a  vécu  jufques  à  une  extrême  Vieilleffe  ,&' te  Khalife  en 
(aifoit  tant  d'état,  qu'il  luy  permettoit  de  s'afleoir  en  fa  préfence. 

'  TAMAM.    Vcyfiz  le  titre  de  Tamim.  ' . 

.  "XAMANL  Surnom- d'un  Ibrahim  qui  nous  a  donné  PHiftoife  tlè 'Taoua- 
^od.    Fbyez  ce  titre. 

..TAMAR^OGA..  Ceft  le.  nom  Turc  d'Al  Malek  AI  Dhaher  AbouSaïd, 
XVI,  Sulten  dé  la  Dynaftie  des  Mamelucs  Circaffiens  eh  Egypte.  •  Ilfuceedà  à 
un  aiitre  Malek  AÏ  Dhaher  Abou  Saïd ,  furnommé  BelbaV,  &  îrè  régna  que 
•deu^  mois.  Carii  fut  dépofé  &  relégué  à  Damietté,  où  il  vêquit  en  homme 
particulier  Pan  872  de  THegire.,  On  lui  donna  pour  Succd&ur,  Al  Malek  Al 
Afchraf  Caîdbaï,  qui  régna  prés  de  trente  ans. 

'  TAMQAG'  ou  Tsmgas.  Nom  d'une  Race  de  Turcs  on  Twcomus,  quf 
fixtiks  mêpseï  i^que  Gaz,  Nation  particulière  de  Turcs ,  ^ui  défit  &  fit  prifoo^ 
nier  le  Sultan  Sangiar  le  Selgiudde. 

"rAMOAGVi&  Tamgàzkhan.  Nom  d'un  Sultan  dû  Turqueftan,  qtti  .étoît 
Slï  'de  Bogtakhan ,  &  qui  fut  père  de  Turkhan  ou  Tarkhan  KhatouQ  >  fêiame 
^e  Malek  ichah  le  Selgiucide. 

.  TAki^IO^*  Moihfa  Ben  Al  Tailigid.  Nom  d'ufi  Maîtrâ,  ou  Précepteur 
àe  Mohammed  Al  Fatih,  de  Mahomet  le  Conquérant,  c'eft.-à-(}lre,  de  Maho- 
met II  Sultan  des  Turcs.  Ce  Doâeur  a  écrit  fur  les  Anouar  altanzil,  qui 
«ft  iziti  CàmmeÀtaire  dé  Beïdhaoui  for  l'AIcoraiu 

TÀMHID  âla  almaontha.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Livre  de  Mal^, 
jiidbâé  MMoefaaç^ 

il     ■     •  .      .  '  ^  • ■  '        '  . 

.  TAiMlM  ôjs.  Tteiam  Al  Dsn.  NMi j4^i\  <ies  ^S^babji  09  QQmpagnoàs  àe 
Mahomet^. quv  fat  tjmif^ifùrtiiimix^^  i|j^  4es  lijles  de  l'Océan, 

ob  il^vil^.d»  choies  merveSlenfiïS;  fi  y  n  une  Hiftoire  fabuleufe  de  tout  ce 
que  ce  Perfonnage  vit  daot  oette;  ïfle^  ilaw  la  Bibbofdieqiie  4u  Roy,  fans 
naixc  îoos  le  titre  de  Keffat  Tamîm  Al  Dar  ou  Al  Dari. 

Dans  le  Livre,  intitulé  Raeiudhatf  àlakhiair,  il  eft  lappûrté.^^iie  œ  l^unim  Al 
D^ri  étQit  &$  4'Aous,  fils  de  Kharegiah^  &  furn(»imé  Abou  Rakiah,  parce 
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qu'il  n'àvoit  qu'une  fille  nommée  Rakiah,  Cet  Homtoe  fe  fit  Mufulïnan*  entre- 
les  mains  de  Mahomet^  &  établit  fa  demeure  h  Medine,  où  il  refta  jufqu'su 
près  la  mort  d'Othman ,  troifième  Khalife.  Car  alors  il  paflà  de  Medine  à  Da^ 
mas,  &  y  mourut  Tan  40  de  THegire. 

Tamim  eft  celuy  qui  a  rapporté  THiflioirè  de-  TAntechrift ,  telle  qu'il  Tavoit 
entendue  de  la  bouche  de  Mahomet.  L'on  dit' auffi*  qu'il  eft  le  premier  qui 
a  allumé  des  L^tapes  dans  la  Mofquée,  &  il  étoit  fi  dévot , qu'il  avoit  rçdté 
TAlcoran  toiit  entier,  profterné  en  terre  fans  fe  relever,  en  quoy  il  a  étf 
'  imité  par  Sâïd  Ben  Gebir  O'thman,  Ben  O'fan  &  Abou  Hanifah,  qui  ont  fait 
la  môme  chofe.  On  dit  aufli  de  luy  qu'en  recitant  TAlcôcaD^  ûjaSToit  quel* 
quefois  une  nuit  entière  à  repéter  un  feul  Verfet. 

P'oyez  Içs: titres,  de  Dari  &,dç  Sanhagj.  :,  /         . 

TAMIM.    Ben  Tamim.    royez  les  titres  de  Khalil  &  de  Azdî. 

Abou  Tamim.  Surnom  de  Moêzz  Ledinillah,  premier  Khalife  d^Efi^ypte^de 
la.  Rafe4es  Fatbimites.  C^  Tamîip?  fil^  ^^  Moêzz,  ou  un  autre  de  même  nojn,, 
demeura  Seigneur  de  Caïroan  en  Afrique,  après  que  Môêzz  en  fut  parti  pour 
aller  prendre  poflbflîon  de  TEgypte.. 

.....  ,  .         ..  , 

TA  M I M I.  Surnom  -  d' Abou  Afma  Ibrahim  Ben .  lezid  Al .  Coufi ,  dit  tabâï, 
parce  qu'il  écoic  du  nombre  de  ces  Docteurs,  qui  ont  fudvi  immédiatement  les 
Sahaba,  c'eft- à-dire,  les  Compagnons  ou  les  Contemporains  de  Mahomet. 

Ce  PerfQunage  étoit  fcavaat,  &  d'une  vie  très  -  auflére.  Car  Aâïnaifch  rap^ 
porte  de  luy,  que  pendant  lès  trente  nuits  du  Ramadhan,  il  n'avoit. mangé 
qu'un  graiû  de  raifîn  chaque  nuit,  &  que  lorfqu'il  prîoit,  il  demeuroit  telle- 
ment iîtaftiôbîfe,'  qtie  les  oyfeaux  s'arreftoient  fui*  luy,  comme  fUr  une  pièce  de 
bois.  Il  mourut  dans  lesprifons  de  Hegiag',  Gouverneur  cte  l'Iraque  l'an  oar 
de  l'Hegire.  .       .     \  /  :.     , 

TA  Ml  MI.  Surnom  d'Abdaluahed,  un  dés  Chefs' dest  Dodteiirs,  ou  Direc 
teurs  de  ces  Religieux  Mufulmans  que  l'on  appelle  Sofis.  Foyez  le  rang  qu'il 
tenoit  dans  la  fucceflîon  de  ces  Chefs  de  Sons ,  dans  le  titre  de  ConouL 

TA-MIMI.*  Nom  de»  l'Auteur  d'un  Ouvragé,  fur  la.  Grammai»  Arab^i- 
intitulé  Giamé.    Fayez  le  titre,  de  Cazaz*. 

TA  MI  ML  Surnom  de  Taki  eddin  A^bdal  Cader  Al  Mbû*!»  qui  mourot 
l'an  1005  de  l'Hegire..  U  eft  Auteur  d'un  Ouvrage,  intitulé  OflToul  alâdad. 

TAM I M I  Al  Mocdeffil  Nom  d'un  -excellent  J^iededn  y  qui  :  vivoit r  fotis  Ad^ 
hadaldoulat.  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  l'an  de  l'Hegire  370.  Il  eft 
Auteur  d'un  Livre  d&  Médecine, 'intitulé^  Morfch^*  ela  .  giaou^ef  alagdiah , 
dans  lequel' il  traite  particulièrement  des  choies  comeftîbles,  qui  fervent  ou  qui 
nuifeht  à  la  fanté.  On  appelle  ordinai^mbnt  cet  Ouvrée  Moriched  Al  Tami^ 
mi.    Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  942. 


'  TA;MIML  .fVyi»  le  tHre.  deiEalsbreddia 
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TAMLAMAH.  Petite  Vill^  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres,  qpi  eûfprt 
peuplée,  quoyque  fans  murailles.  Elle  eftdiftante  de  la  Ville  de  Coucou,  qui 
eft  à  fon  Couchant,  de  quatorze  journées,  &  de  celle,  de  MathaUj^  en  tirant 

^rs  Ganem ,  de  douze  feulement* 

.  . . 

TAMNIAT  ou  Tameniath.    ^(»y^«  le  titre  de  AjoiaC  «Imomteli/ 

TAMOUZ.  Nom  tiré  de  THebreu  dont  les  Syriens  fe  fervent,  pour  ex- 
primer dans  leur  Calendrier ,  le .  mois  qui  répond  à  celuy  de  Juillet^  dans  le 
Calendrier  Julien.  Les  Arabes ,  les  Per&ns  Se  les  Turcs  s'en  fervent  auifi  pour 
exprimer  la  plus-  grande  chaleur  de  F£té.  .  . 

TA  MU  GIN.    Nom  du  Général- des  armées  de  Avenk  ou  Ongkhan,   Roy' 
dû  Khathaï.    Ce  Général  étant  devenu  Souverain  des  Etitte  de  fon  .Maître, 
pourfuivît   fes  Çônquefles ,    &  prît,  le  furnom   de    Ginghizkhan.    '  f^oyet   ces 
tître^ 

TAN  A  H.  Nom  d'une  Iflè  des  Indes  oîi  croiflent  les  cannes  dont  la  ra- 
dne  eft  le  Thàbafchir,  qui  eft  une  efpèce  de  craye  blanche,  f^oytz  le  l;^ti*e  de 
Thabafchir.  • 

Le  Géographe  Perfîen  écrit  dans  fon  premier  Qimat,  que  Tanah  çft'un  lieu, 
des  Indes  ikué  fur  le  bord  de  la  Mer ,  dont  les  Habitans  ne  font ,  ni  Jui&  ,. 
ni  Chrétiens  ,*  ni  Mufulmans,  &  qu'on  ne  l'appelle  Tlfle,    qu*à  caufe  , qu'il  eft 

A jt     Jf^...  .    .rn^^Z^   .^..9^1    ««^a/X     «^mm      J^<m«#»UX      Ait     r^AM*>tnA'M«>  T1     Jiz*.     ^.-/ïï      ^..^ 


TANAZU'  V  altakhaflam  fî  ma^  beïn  Béni  Ommiah'  v  Benî  Hàfchem.    HîC- 
tx>ire  d^  guerres  qui  fe  font  paflees  entre  les  Ommiades  &  les  Hafchemites. 
Ces  Hafchemites  font  les  Alides  &  les  Abbaflîdes ,  qui  defcendoient  les  uns  & 
les  autres  die  Ilafchem,  Bifayeul  de  Mahpmet.    Ahmed  Ben  A'iî  Al  Macrizi , 
qui  mourut  Tan  854  de  THegire ,  eft  Auteur  de  cet  Ouvrage. 

■  - 

■ 

TANBIH  albaflaïr  fi  efma  alcobaïr.    Titre  d*un  Livre  tottpofé  par  Aboif 
Khethabat  Hoflaïn  Ben  Ali,  jîen  Vâgih  Al  Coufi.    Cet  Auteur  traite  dans  fcer 
Ouvrage'des  péchez  griefs ,  reputez  tds  par  les  Mufulmans.    Il  y.  a  panny  eux 
des  Dofteurs  aflTez  peu  fcrupuleux  pour  réduire  toutes  fortes .  de  péchez  à   la. 
feule  impieté  &  infidélité. 

TÀNBIH  alkhather  âla  dhellat  Al  Cari   v  Al  Dhaker:.  .Titre   d'un    Livrer 
qui  traite  du  peu  d'eftime  que  Ton  fait ,  ou  que  Ton  doit  faire  des  Lefteurs 
&  Kecitateurs  de  TAlcoran ,   compofé  par  rEmn*  A'iaéddîn  Balabàl  AI  Farfi. 
Ce  Dofteur  parott  n'être  pas  de  ceux  qui  s'arreftent  à  la  prière  vocale.. Il  pour-! 
roît  paffer-pour  un  Quietifte. 

TANBIH  dhouî  aledrak  behormat  altheriak  v  altabak.  Titre  d'un  Livre» 
compofé  par  Mohammed  Ben  Alan  Al  Mekki,  qi^  combat  Tufàgc  de  l'Opium, . 
da  Beng^;&  du  Tabac,  qu'il  prétend  être  défendus  par  la  Loy.     Ce   même 
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Auteur  ^  ^t  un  autre!  Ouvrage,  intitnolé  ScWh  altharikat,  fur  la  Vie  devate 
&  fpirituelte ,  où  il  dit  avoir  fait  deux  Ouvrages ,  Tun  plus  ample  & .  Tautr* 
abbregé  contre  Fufege  da  Tabac. 

TANBIH  alragiol  alfadhel  âla  gaouTat  algiadal  albathel  Titre  d'un  Livre 
de  Takieddin  AhAed  Bm  A^bdalhalim ,  cootre  les  Dilputes  vuues  &  fri- 
voles. 

V 

/ 

TANBIH  alfaték  Sla  medhann  almemaldk.  Titre  d'un  Ouvrage  Géographi- 
que de  Takieddin  Aboubekr  Al  Macrizi>  mort  Tan  829  de  THegire,  où  cet 
Auteur  traite  particulièremeiit  des  Lieux^  dont  la  poûtion  eft  incertaine  dans 
la  Géographie. 

TANBIH  althaleb  v  erfchad  aldares»  ftc.  Titre  d^  Livre  compoië  par 
Aboul  Mofakberat  Al  Nâïmi.  Ceft  im  Ouvrage  qui  traite  de  toutes  les  MoA 
quées  &  Collèges  de  la  Ville  de  Damas.  Il  a  été  aU>regé  par  A'bdalbafleth  Al 
Ouaedh  Al  Demefchki,  Prédicateur  de  Damas. 

TANBIH  alârefin.  Avis  donnez  aux  Gens  fpirituek.  Titre  d'un  Livre 
Perfien  ^  qui  contient  des  Sermons  ou  Exhortations  fpirituelles  ^  partie  en 
profe,  &  partie  en  vers^  &  entremêlez  de  récits  &  d'Hiftoires.  Ueft  fans  nom 
d'Auteur. 

TANBIH  algafelin.  Avis  donnez  aux  Parefleux  &  aux  Ignorans.  Difcours 
Moraux  écrits  par  Abou  Laïtji  Naflêr  Ben  Mohammed  Al  Fakih ,  Al  Samar- 
•kandi,  Jurifconfulte  de  Samarcande,  mort  l'an  ^c)s  de  l'Hegire.  Cet  Ouvrage 
a  été  traduit  en  Perfien ,  fans  nom  d'Auteur  &  en  Turc  y  par  un  autre  Auteur 
incertain ,  l'an  de  l'Hegire  1040. 

TANBIIÎ  algafelin  an  aâmal  alriahelin  v  tahadhîr  aHalekîn.  Titre  d'un  Livre 
compofé  par  Ahmed  Ben  Al  Nahnas  Al  Demefchki.  Cet  Auteur  traite  dans 
cet  Ouvrage  qu'il  a  divifé  en  fept  Chapitres,  des  bonnes  Oeuvres  qu'il  faut 
pratiquer,  &  des  mauvaifes  dont  il  faut  s'abftenir.  C'eft  ce  que  les  Arabes 
appeUent  Eau:  fil  mârouf  v  nehi  an  almonker.  Cet  Ouvrage»  fut  fini  fan  81 1 
de  l'Hegire. 

TANBIH  aîçafelin.  Autre  Ouvrage  fur  la  même  matière,  compofS  parle 
Scheïkh  Bahaeddm. 

TANBIH  almoridin.  Inftruftion  &  Avis  pour  ceux  qui  afpirent  à  la  Vie 
fpiricuelle.    C'eft  un  Uvre  PerCen^  fans  nom  d'Auteur. 

.  TANBIH  almôtaberin  fil  carn  alâicherâmma  khalefou  ^fihi  falafhom  altha- 
lier.  Titre  d'on. Livre  compofë  par  A'bdaluahab  Ali  Al  Schâarani,  mort  Tan 
965  d^  THeçire.  C'eft  une  Ren^onftrance  faite  aUx  Hommes  du  dixième  ûè- 
de  de  l'Hegire^  fur  ce  qu'ils  étoient  fi  différents  de  ceux  qui  les  avoient pre« 
^cedés.  

TANBIH  aloneiban  ela  ibheib  aliman.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de$ 
chofes  capables  de  reveiller  ies  Hommes  1  &  de  |es  remettre  dans  le  bon  che- 

«in, 
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mib)  corapofô  par  Zèîn  eddin  Otaar  Ben  Ahmed,  fumotimé'Al  Scbaml  Al 
Halabi,  l'an  935  de  l'Hegire. 

# 

TAf^BIH  âla  alasbàb  almaugebat  JelKbelaf  Win  almoflemin.  Avis  fur  les 
fiijecs  qui  caufent  la  divifîon  entre  les  Mufulmans.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  Alnlallah  Mohammed  Ben  Al  Seïd  Bathalmious. 

TANBIH  âla  altafcbbih.  Livre  de  O>mparaifons>,  compoië  ^n  deux  partie^ 
par  Khalil  Ben  Ibek  Al  Safadi ,  mort  Tan  794.     .    ^ 

TANBIti  T  tabaïsui.lemeilaleh  aldunia  v  aldin.  Exhortation  9  *  &  Déclara- 
tien  touchant  les  affaires  du  Monde  &  -de  la  Religion.  C'eft  le  titre  ,d'i|Q 
Livre  compofé  par  Aboul  Vafa  Mobaffçber  Ben  Fafek  Al  Caïd.  Il  eft  divifé 
en  trente  Chapitres ,  &  l'Auteur  y  a  compilé  un  grand  nombre  de  palTagés^, 
tirez  des  Prophètes  ^  des  Philofophes  6c  des  Poètes. 

TANBIH  fil  fekh.  Livre  de  Jurîfprudence  Mufulmanne ,  compofé  par 
Abou  Ishak  Ben  A'ii  Al  Schirazi  >  AI  Firouzabadi. 

TANBIH  âla  ahadîth  hedîat  v  alkhelaffat.  Ouvrage  fur  les  Tradîtfons  Ma- 
hometanes,  qui  regardent  la  conduite  fincère  &  véritable  »  compofé  par  A'ii 
Ben  Othman,  Ben  Ibranim  Al  Turkmani.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,, 
num-  592.. 

TANBIHATj  Al  Dàoudîat;  Sentences  morales  tirées  de  David.  Les  Mu- 
falmans  font  fouvent  mention  des  Pfeaumes  de  David,  qu'ils  appellent  Zebour, 
&  ont  même  un  Recueil  auquel  ils  donnent  ce  nom.  Mais  il  eft  fort  diffé- 
rent de  Toriginâl,  &  ce  n'eft  proprement  qu'une  Compilation  deVerfets  &  de 
Sentences  tirées  de  plufîeurs  endroits  de  l'Ëcriture,  &  eotnemàilez  de.  Tradi* 
tions  Mufulmannes. 

TANBIH  AT.  Atitres  avis.  ^  Inftruâion&idannées  par  Aïiadh  .Ben:  hLoutSi 
Al  Kbedri,  Al  Maleki. 

TANGIAH.    Ville  dé  la  Province  que  les  Arabes  appellent  Magrd)  aladir, 
lé .  dernier  Occident.    C'eft  Tanger ,  Ville  de  Mauritanie,  à  rentrée  du  Détroit 
de  Gibraltar  du  côté  de  la  Mer  Océane.    Les  Arabes  appellent  oe  Détroit  in- 
différemment, le  Détroit  de  Tangiah  ou  de  Sebtah,  c'eft-à-dire,   de  Tanger 
<H2  de  Ceuta.    Fayez  le  titre  de  Morabethoun^  qui,  font  les  Al  Moravides. 

TANGRI.    Les  Turcs,  tant  Orientaux  qu'Occidentaux , appellent  aînfi  Dreuj 
en  ajoutant  les  benédiétions'&  louai^;es  ordinaires  que  leis  Arabes  ajoutent  à: 
oeux  d^Allah  &de  Hakk.    Car  ils  difent  Tangri  taâla;  aufli  bien  qu'AUah  taâla 
&  Hakk  taâla,  le  Dieu  haac  l&.la  Souveraine  Vérité.    Ceft  de -là. que  fe  for- 
me le  nom*  de  Tangri  virdî;: 

TANGRI;    Ceft  ainfi  que  lès  Hîftôriens  Orientaux  appellent  Tancrede, 
Prince  d'Andoche,  qui  prit  les  Villes  de  Tharfe,  d'Adena  &  de  Hefnalafcrad , . 
le  Chafteau  des  Curdes  fan  503  de  l'Hegire.    il  eft  affez  connu  dans  nos  Hifto- 
riens  des  guerres  faintcs.. 

TANGRI  VIRDI- 
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'TANGRIVlRDI.  Mot  qui  fignifie  proprefficiit  en  Turc,  Dieu  a  dcmé 
ou  Dieu-donné.  Les  Arabes  ont  auffi  ce  nom  pr.opre,  à  fçavoir  celuy  deHe- 
batallah  & .  Athiatallah ,  &  les  Perfans,  Khodaïdad,  dans  la  même  fimitication , 
&  devient  un  Nom  propre >  «iffi-bien  que  chez  les  Latins,  Deusdedit  &  Jdeo. 

TANGRIVIRDL  louflbuf  Ben  Taogrivirdl  Nom  d'un  Dodeur  Célèbre 
t>army  les .  Mufuhnans.  frayez  le  titre  de  loffeF  ou  de  louflbuf.  Les  Aribcs 
appellent  ce  Perfonnage,  Tagribardi  ou  Tagriberdi» 

,  TAN  G  UT.  Nom  d'une  Ville  du  Turqueftan,  que  les  Arabes  appellent 
'Tanghikunt.  Elle  eft  éloignée  de  la  Ville  de  Khouarezm  d'environ  dix  Jouf 
nées  ,  en  tiranf  vers  l'Orient,  félon  Albergendi,  dans  fon  fixième  Climat,  Iqud 
ajoute,  que  tous  Tes  Habitans  étoient  Muiulmahs  de  fon  temps. 

Aboul  Feda  met  la  Ville  de  Toncat ,  nom  qui  approche  fort  de  celuy  de 
Tangut,  fous  la  longitude  de  89  dégrés,  ou  de  91  &  fous  le  43  degré  de  la- 
titude Septentrionale,  &  dit  qu'elle  eft  des  dépendances  3e  la  Ville  de  Schafch, 
&  qu'elle  efl  fort  proche  de  celle  d'Ilak,  au  de -là  des  Fleuves  Gihon  &  Si^ 
.hon.  Nafler  Ben  Haflan  Ben  Caflèm ,  Homme  doâe  qui  demeuroit  dans  l'An- 
.daloufîe  en  Efpagne,  étoit  natif  de  cette  Ville,  &  porte  le  furnom  de  AJ 
Toncari,  auflî  bien  que  plufieurs  autres  Perfonnages  renommez  pour  Jeur  éru- 
édition. 

.  TANKJH  âlabbalh  fî  albatiath  an  almelal  althalath.  Difpute  fur  le^  tf ois 
•Seftes  ou  Religions,  à  fçavoir  la  Juifve,  la  Chrétienne  &  la  MufuJmaiine. 
Titre  d'un  Livre  compofé  par  A'zz'aldoulat  Sâad  Ben  Manfour,  plus  connu 
rfous  le  nom  d'Ebn  Camounah  ou  Kemouneh  Al  lahoudi.  Cet  Auteur  étoit 
Juif,  &  .il  défejtwl  autant  quil  peut  fa  Religion  qu'il  préfère  aux  deux  autres. 
Serigiah,  Dofteur  Mufulmân,  a  fait  une  Réponfe  à  ce  Livre,  &  a  intitulé  foa 
Ouvrage  Nohoud  khathfith  Al  lahoud,  comme  qui  diroit  l'Enlèvement  ou  Net- 
(toyement  des  balayeures  du  Juif. 

TANKIH  alehdath  fil  taîamum  alahdath.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  du 
Taïamum,  ^ui  ^ft  une  façon  &  manière, de  fe  purifier  avec  la  terre,  ou  le- 
fable  au  défaut  d'eau,  félon  la  Loy  Mufuljnanne.  Il  y  a  un  Verfet  dans  l'A- 
coran ,  qui  établit  cette  cérémonie.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage ,  duquel  on  par- 
Je,  eft  Scharfeddin  Ben  Haffan,  Ben  Cadhi  algebal,  qui  mourut  Tan  771  de 
THegire.  Il  a  ramaffé  toutes  les  Hadith.,  ou  'iraditions  qu'il  a  pu  trouver  fur 
cctfiè  matière. 


r\'       « 


TANKIH  aloffoul.  Titre  d'un  Livre  compafé  par  Sadr  alfcheriât  A  Maliah 
Ben  Maffôud  Al  Bokhari,  mort  l'an  747  de  l'Hegire.  C'eft  un  Ouvrage  de 
grande  réputation,  qui  traite  .des  Principes  .&.fondemens  de  la  Loy  Muful- 
manne ,  &  fur  lequel  il  y  a  grand  nombre  de  Commentaires ,  &  entre  autres  un 
de  Zetkefchi,  intitulé  Tankih  âla  al  Bokhari. 

TANKIH  albelagat.  Ouvrage  de  Rhethorique,  compofé  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  Otaari^  mort  l'an  423  de  l'Hegire. 

TANKIH 
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TANKIH  alfûhoum  S  fiag.  Titre  d'uD  Livre  compofé  par  SaUheddin  Kha- 
lil  Ben  CaïkeladL  C'efi  un  Ouvrage  qui  traite  de  matières  Philofophiques  »  & 
particulièrement  des  Formes  fubftantielles  &  de  leurs  qualitez. 

TAN  Kl  Fi  almacnoun  fi  mebaheth  alcanoun*  Titre  (Tun  Livre  qui  traite  de 
plufîeurs  queftions  faites  fur  le  Canon  d'Avicenne.  Cet  Ouvrage  a  pour  Au- 
teur FakBreddin  AI  Khogendi ,  lamoiBiné  avec  éloge  Ouftad  aladiebba  y  le  Maî- 
tre des  Medecms. 

« 

TANKIH  aUnenadher  v  «IbafTaîr.  Livre  d'Optique,  compofé  par  Kemal  Ben 
Al  Haf&n  Al  FarO. 

TANKIH  fi  dlm'  àlcaïafat.  Livre  de  Phylionomie>  compofé  par  Tlmaa 
Scbafêî. 

TÀNOUIR  algabafch  fi  fedhaïl  AI  Soudan  v  AI  Habâfch.  Titre  d'un  Livre 
oompofé  par  Tlmam  Aboul  Fara^*  Al  Giouzi)  mort  Tan  $67  de  THegire, 
fiir  l'excellence  &  les  prorogatifs  des  Nègres  &  des  Ethiopiens.  Foyez  le  titre 
de  Soudan. 

* 

TANOUIR  aibaffirat  V  tâamir  alfarirat  beladâïat  almâthourah.  Livre  de 
prières  particulières  &  fuperfijtieufes)  compofé  par  Ibrahim  Ben  Ahmed,  Ben 
Al  Moulla  Al  Halabi,  mort  environ  Tan  1020  de  THegire. 

TANOUIR  âlhalek  fil  roïat  alnabi  v  almelek.  Titre  d'un  Livre  compofé 
par  Soïouthi  fur  les  vifions  du  Prophète ,  ou  des  Ange#  qui  apparoiOTent  ea 
longe; 

TANOUIR  aldhalam  fil  gîoud  v  alkeram.  Traité  de  la  Libéralité,  com- 
pofé par  Sakhaoui. 

* 

TANOUIR  algaïaheb  be  ahkham  dhouat  aldhaouaïb.  Traité  dés' Comètes^ 
compofé  par  Soliman  Al  Felekî,  fur  une  Comète,  qui  parut  l'an  1004  de 
THegire ,  du  côté  du  Midy. 

TANOUIR  efcath  altadbir.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  fîgnîfîe  proprement 
que  les  lumières  du  Ciel  font  tomber,  ou  avorter  la  prudence  humaine.    II  a 

Ëour  Auteur  Tageddin  Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  de 
bn  A^allah  Al  .Eskenderani,  mort  l'an  709  de  THegire,  qui  fît  cet  Ouvrage 
dans  la  Ville  de  la  Mecque. 

TÀNOUKH&  Tenoukh.  Ce  mot  qui  fignifie  en  Arabe,  une  Nation  & 
la  demeure  que  l'on  fait  en  quelque  lieu,  eil  devenu  le  nom  de  quelques 
Arabes ,  lefquels  ayant  eu  des  différens  avec  leurs  voifîns  au  fujet  de  la  Reli« 
^on  Chrétienne  qu'ils  profeflbient,  fe  retirèrent  dans  la  Province  de  fiaha* 
raîn  fur  le  Golfe  Perfîque ,  &  compoferent  une  Tribu ,  qui  fut  nommée  Ta- 
ncRjikb  ou  Teooukh,  à  caitfe  de  leur  retraite,  &  de  la  nouvelle  Colonie  qu'ils 
établirent 

Ces  Arabes  fe  font  confervezioDg*  temps  dans  la  Profelfion  du  Cbriiiianii^ 
r  ToMJE  IIL  E  e  e  .  -  me. 
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me.  ^  Car  Poh  c6îjif)te'  toîS^^otirs  -erire  les  Chrétiens' dé  VApiMy  VJdî/'vSyûTéht- 
att  milieu  des  îâùtres  Peuples  Idolâtres,  avnût  le  MahdmetîSne ^   les  Tribus  dé 
Tanoukh,  de  Behera  &  de  Naclab. 
Il  eft.forti  un  grand  nombre  d'habiles  geps  de  .cette.  Tribu  de.  Tanoukh.. 

/^oVrt?  le* tîtt^e  ïliivant  de .Tanoukhn.  '   '  *       '     ••    «'/f •-«*/.'•.   ;.    .-.  ;'  .  "* 

TAîfrOtFKHL-    CertTe  Surnom:  d*û«  Attïbfe^r  ifitdcîM  Tribu  4e  TâtféuHk. 

Aboul  O^a,  un  des  plus  célèbres  Poètes  des  Arabes  qui  en  éû»t'.firftl,',|ferte* 

le  furnom  d'Al  Tanoukhi ,  &  c'cfl  apparemment  de  fes  Ancêtrfes  qu'il  avoit 

reçu  la  Rxîligîon  qu'il  profeflbit.  '  Cir  ih  n'ëtoît  pas  '  M ahonKftaiî  •*.  è'èft  poir- 

quoy  le«  Mufulmans  le  qualifient  toujours  Sabi,  nom  qu'ils  dbmient-à  ceux  quî^ 

vivant  panny^e;!?,^  ont  ccpepdapt.-une.  Religion  différente.  .J^oycz  ^ç.  titi;e,de 

A*boul  Oîa.-    -     *-^  -   '   •'  *      *^    '''    ''    ''"  ■'     :■  '  "'  *'  '''-  ''  '   '  ''^  \,   ' 

•« .  ... 

,  TANOUKHJ-  Surnqmf  Aboul  M.ehaflçjD  Bcp  MzOàifd  ,A1  Halabi,  mort 
Tan  442  '  de  Wjegirê:  .C;èft  :rA^iteur';d;iih\I:ivi^ei  întihifé-Béiati^âfi- alfafl-fil 
afcl^re^ah  beïn  'aH:)aTal,  y  alharam,  qui,  eft  un  Traité  de  la  différence  qu'il 
faut  faire  entre  les  ^diflbns  qui  font  permîfes,  &  ceïles  qui  font  défendues  par 
la  Loy  Mufulmanne.  -  -  - 

"TÀNOU-Krit    Surnom  de  îierheddîn^  NTofer^^  Au^ 

tcur  â\xn  tlvrè-  de   Morale,  intitulé  Acfa-ou  Acfi  alcarab  *ft  faflââe  àttifabi. 
f^oyez  auflî  le  titre  de  Moltakem.'^   ' .  '    - 

TA'IJfOHtJKHI.    Surnom  d^Abou'  A^i*  ffaflaii 'Ben  A-^i  Al  fiadtè,   Auteur 
du  Livre,  intîtuJé  Flft-ag'  bâadaircheddat,   c'eft.-à-dire,  de»  Confotetîoiis^  cm 
fuivent  les  affligions.     Cet  Auteur  mourut  Tan  484  de  THegire,  &  ion  Ouvrai- 
ge  4jpi  a  ét4-.4X>mmpnt)é  par. . ':^<K:ati>.  fe  trouve,  dana-  1^  Bibiiothçqpe.  dU/^Roy  ,. 


i< 


TANOUMAH..  Nom  d'une  Ifle  de  la  Mer  des  Iiides,  qui,  n'eft  éloignée 
de  celle. de  iClabéth,  que  d'aune  journée  dé  navigation,,  c'eft-à-drcj  d'enfviron' 
cent  mille,  &  de  cinq  de  celle  de  Comar. . 

TA  NOUS  SI.    Surnom  de  Mohan^med  Ben  Mohammed,  Ben  lacoub,  qui 
vî voir  fan  ;88q  de  l'Hégire.    H  eft- Auteur  d'un' Livre ^  întitdlé^  Aïow  elaêlm. 
ileftna;    Ceft  tin  Traite  des  noans. 

TAOUÂBOUN.&  en  condruftion  Taouabîn  ^    les  Penitens^    Ketab  Al 
Taouabin  eft   le  titre  d'un  Livre   dans  lequel    Ebn  Codamah .  AU.  Mocdeifi  a  : 
recueilli  l^Hiftoire  de  tous  ceux  qui  ont  fait^  pénitence  entre  les  An^es,  les 
Prophètes,  &*  les- R<5f*  à\^rit'4e  MufUlmàiWftDé,  è^^mùdie  de  1  ccu38  qui  ks  Ont  : 
hirrt.és  entré  lés  •Sàfiabâ'n<>bîC&mpaêtî«b#  de- Mahomet^   entre  :les  Fb^ioes  &. 
âirtres  partîddiérsJMiJfalmàftisrî   *   '      ^  r.:iy\l..    '.h  u,  .  ^,    : 

'  TAOXT^ADOD'KhatôUiï/' Nom  dîonfe^  ftmm«' ç^  qui'étïMt 

da^,  %  pôut  j^quelle  )e  filh^Q'.HaitKin'*:M  J&afitid)  donta*  vingt r-mipe je* 

Ïuins.    Il  y  a  une  Hiftoire  de  ce  qui  s'eil  paiTé  entre  elle,  &  le  Khsjiiiftt;  &U( 

TAOCTARAKH: 


T  A  0  !iî  A  R  A  lî  H.  -f^XlA  QBH  liD  I.  ,403 

,    •^AaUAfi:AK)H:«U>thiWi-.v,*Ja^cral4Bel«^j,;:,i^iyrp   qaiy^trail!gV^^fHif- 

t'ÀOUARIKH."  Ceft  lé  pluriér  de  Tarikh*rqui  fignifie  Anùaiesi- Hiftœ- 
res  &  Chronologies.    Fbyez  le  titre  de  ïarikh. 

..  TAlOlJASaULrelaafcaiaflhl.  iiLivaih-Çctfîeii  çooiporéipac^jM^hMan^e^  B^n 
■lAl  MaUixà  MiSagâidi>.  CeiH  ao;}Traitâ  ikrila'jCoD6aQœ:iibewVi(Mi.<i^te  avodr 
f)Ûir'vce.ù]ui  a  é(tf'.ehv«9^  de  Oifté.  iÇe  lûnm  eiï  aifeà:,fetâbIaUë^à  îcetuj^:.  qp'jil 
-fibonita  fak  en-Afabe,  Ibus  le  trtre  de  TaouaÛalait  alkètibjalk      -     '    r. 

'.       ■  •  • 

.     -TAt^UjA-SS-UM.    Uvte  dp  Phyifianonliev  isompa^ëpilr  £bai  Al^it^j 

•-*TA0UAS5Ûtli  béîn'Al  Schaiftf  v -M  Kiteenî.  ^  Odnéilîatfem' centra  les 
^fenfcimené  <te  -ScHàfêî  &  de  Mc«m ,  'qui  paroiffeal  fetfé  «ppéfeil'^  -^  ii     '  ;  ^  • 

TAOUASSUTH  beïn  al  Akhfafçh.v  Al  'fhâlebî.    Conciliation  entre iAkli. 

^fèh  '&'  Tliâlébi',  tou»  ^cux  Cbmàietitatcurs  éè  TAIcoran:    Gei?  Obvrage  efl:  de 

Ben  DarufebtouKsh  qui  a  enfcrepiis  de  conclHer  les  diflTerentes  i^srplications  qae 

<e8  deux  Daft^uw- donnent  fur  pitafieurs  palftgeg  dfe^rA4GÔrah^ 


••  '   .  . 


••^  TA'OUï>flIAîï.  CTeft  lé  titre  du  pi^mief  ^t,\sitQ  A\x'  %t^xA  Ouvrage  de 
îlafchid,  .Vizîf  du  Sbltan  Algîaptou,  intit^iïé- 'Mag'môû  ^M  RafcMdiiah.  •  Cet 
Auteur  traite  dans  ce  premier  Livre  du  Vodhou ,  ou  Ablution  légale,  qui  doit 
toujours  précéder  la  Prière  des  -MufiihHans;  Le*  Mag'mou*  Al  Rafthidkli  eit-en 
•fort  grand  Volume  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  i. 

'  T^OVIMilH.  Ce  n^ot  qui  fignîfîe  Èxplîcâtioiî ,  ^^crairciflement,  eO:  te 
titre  d'ijn  Commentaire  fur  le  Livre  d'Abou  Laïth  Al  S'amàrcal^dî,  intitulé  Mo- 
.«addèmat  alfolatS  qui.  eft  un  Ouvrage  fait  fur  la  Prîdre'des  Miifulmàds.  L'Au- 
tQUT  de  ce  Commentaire  eft  Moftata  Ben  Zakarîa,  Ben  ATdogmIfch  ALCara- 
mani.'    ïl  eft  dans  k  Bibliothèque  du  Roy,  num.. 606  &  605.   ;    ' 

J  TA  O  D  b m  ÉI  meoaheg' . alanduar  v  t* ankih'  mebaheg'  '.aJUfrar.  Titre  "  d'une 
fiiftpiré  compofé^  ^par  Mohammed  Ben  A'il  Ben  Ahmed,,  l'an  830  de  THegî- 
«•    /%««  le  titre  de  Tarikfi.  i       ,     r  ' 

.  TAOUFIKL,  Surnop  de  Sapg'eddîn^Auteijr  qui  mpiirut.l'an'.^S^  dû 
l'Hegire.     f^oyez  le  titre^  de  AflTouIat  A'iaeddln.  ^ 

.TAOyHIDL  Ce  mot  l^niÇe  eq  Avabe^  «n  Marchand  oi*  Vqfldeur,  4e 
Taouhici,  qili  eft  une  efpèce  de  dettes  fost  exquif^S:&  rQch^fchées.  A^li  Ben 
Mo}isuntp^d  Abou  tiaSBfk  pçirte.  Iç  .fufqom  d'Al  Taoïji^cli,  à  caufe  qiie  luy  oa 
îbn  Père,  faifoit  négoce  de  ces  dattes.  On  a  de  luy  un  Livre  fort  eftimi^i 
jnCtCuIé  Écnaâ,  Ja  Suffifance^  c'eft-à^dire^.  rAcquieicement.  que  l'homme  doit 
^reftqr  à  la  médiocrité  de  Tetat  daas  lequel  U  fei  trouve. 


•*  »  • 


4  ^. 
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404  T  A  O  U  I  L  A  T.         T  A  Ô  C  R  A  T,  • 

TAÔUILAT.  Explication  &  Interprétation.  Les  Tabùîlat  de  Cafchî, 
Auteur  fort  fpirituel  &  devbt  ^  font  fort  eftimées  par  1^  Mufalmans.  Ce 
font  des  Êxplicatigns  morales  y  allégoriques  y  &  myftiques  fur  pluûeurs  paflages  de 
r  Alcoran, 

TAOURAT,  Taourîat;  les  Turcs  prononcent  Teyrat  &  Tevrîet  Ce  mot 
eft  pris  de  THebreu  Torat,  qui  lignifie  lèulement  les  cdnq  Livres  de  la  Loy. 
Les  Mufulioans  difent,  que  c*eft  le  Livre  que  Dieu  envoya  oâla  alkelim  Moi^- 
fa,  c*eft-à-dire,  T  Ancien  Teftament  que  Dieu  révéla  à  Moyfe^  écrit  en 
Langue  Hébraïque ,  Livre  qui  a  été  altéré  &  corrompu  par  les  Juifs ,  particu- 
lièrement en  ce  qui  regarde  los  Voyelles  qui  fervent  à  la  pronondation  des 
mots*  Ceft-là  le  fentiment  des  Mufulmans  qui  a  été  recueilli  de  phiiieurs 
Auteurs  Arabes,  par  Hagi  Khalfali. 

Le  mémo  Auteur  dit,  qu'il  y.  a  trois  Exemplaires  de  l'Ancien  Teftaiaeiit. 
Le  premier  eft  çeluy  qu'il  appelle  Taourat  alfabâïn,  c'efl  la  verfion  des  Sep- 
tante, &  c'efl  cet  K^emplaire  qui  a  été  depuiis  traduit  en  Syriaque  &  en 
Arabe. 

Le  fécond  eft  celuy  qu'il  appelle  Noskhat  Al  lahoud ,  l'Exemplaire  des  Juiâ, 
qui  eft  commun  aux  Caraïtes  &  aux  Rabbaniftes,  c'eft-à-dire,  à  ceux  qui  re- 
çoivent les  vingt -deux  Livres  entiers,  qui  fe  trouvent  aujourd'huy  dans  le 
Canon  des  Hébreux.  \ 

Le  troifième,  eft  le  Noskhat  al  Samerat,  l'Exemplaire  des  Samaritains,  qoi 
ne  contient  que  le  Pentateuque ,.  ou  les  cinq  Livres  de  la  Loy. 

Il  dit  enfuite,  que  l'Exemplaire  des  Septante  contient,  trente -fîx  Livres,  & 
qu'il  a  été  traduit  de  l'Hébreu  en  Grec ,  par  Septante  &  deux  Doâeurs ,.  qu'un 
Roy  d'Egypte  demanda  au  Pontife  des  Juifs,  &  qu'il  fit  enfermer  féparement 
^ns  des  cellules,  pour  travailler  à  cette  Verfion,  lefquels  d'accord,  compofe- 
Tent  cet  Ouvrage.    C'eft  une  Fable  qu'il  a  tirée  d'Abdias. 

Il  ajoute,  que  Ton  ne  trouve  point,  dans  ce  Livre  autre  chofé  fihon  FUnité 
de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  pas  un  précepte  dans  tout  ce  Livre ,  qui  obligé  les 
Juifs  pi  à  la  Prière,  ni  au  Jeûne,  ni  à  la  Diftributioa  d'une  partie  de  leurs 
biens  aux  pauvres,  ni  au  Pèlerinage  de  Jerufalem,  ce  qui  eft  très  -  faux  ,&  que 
rbn  n'y  trouve  pas  auflî  aucun  endroit  où  il  foit  parlé  de  l'autre  vie ,  ni  de 
la  Refurreftion,  ni  du  Paradis,  ni  de  l'Enfer,  &  que  cela  vient  peut -être  de 
ce  que  les  Juifs  ont  corrompu  leurs  Exemplaires^  ce  qui  a  donné  lieu  à  quel- 
ques Mufulmans  modernes  de  compofer  des  Livres  (bus  le  titre  de  Ail  aUaflil 


d'huy  entre  les  mains  des  Juife  &  des  Chrétiens; 

U  rapporte  à  ce  fujet  une  Tradition  reçue  de  Mahomet  qui  porte:  Quand 
ceux  qui  ont  des  Livres,  vous  les  préfentent,  tfy  ajoutez  point' fôy,  &  ne  les 
rejettez  pas  auffi;  mais  dites  feulement ,  nous  croyons  en  Dieu,  en  fes  Livres, 
&  en  fes  Envoyez.  Fala  tafladelaeouhom  v  talteidhebodiom  v  coulou,  amanna 
billah  v  Cotobihi ,  v^  roflolihi. 

L'Auteur  ^tt  Livre,  intittdé  Erfchad  alcaflèd,- écrit,  que  les  Juife  fbnt  divi- 
fez  en  plufieurs  Seâes;^  mais  qu'il  7  en  a  ttoîs  principales  entre  toutes  les  au» 

xxçsi^  qui  fopc  les  RabbaniouDa  les  Caraotm  &  les  SameriouD,  c'eft -à-dire,  les 
,'■■•'•'-  '  Babr 


*   .  « 
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Râbbaniftes,  les  Caniït!^  &  les  Samaritains,  &  que  toutes  trois  conviennent  en 
ce  qu'ils  reçoivent  tous  également  les  Prophéties  de  Moyfe,.  de  ihxoun  &  de 
Jofué,  &  les  Lois:  que  ces  Prophètes  ont  publiées,  &  quoique  leurs  Exemplai- 
res foient  difFerens,  qu'ils  en  tirent  cependant  fix  cent  treize  préceptes  d'obli- 
gation,  dont  il  y  en  a  deux  cent  quarante  huit  affirmatifs,  par  rapport  au 
.même  nombre  de  membres  qui  compofent  le  Corps  humain  >  jk  trois  cent  foi* 
xante  cinq  négatifs,  autant  qu'il  y  a  de  jours  dans  Tannée  Solaire. 

Les  Juifs  rendent  la  raifon  pour  laquelle  les  négatifs  excédent  en  nombre  les 
affîrmatifs ,  &  ils  difent  ce  que  les  Mufulmans  ont  tiré  d'eux ,  legallebat  alhaoua 
âla  althebiât  albafchariah ,  à  caufe  difent  ils ,  que  la  concupifcepce  l'emporte  au 
deflus  de  Tîndinatîon  naturelle. 

Les  Caraïtes  &  les  Samaritains  différent  des  Rabbaniftes,  en  ce  (pi'ils  ne 
reçoivent  des  vingt -deux  Livres  de  l'Ancien  Teftament,  que  les  cinq  Livres 
de  Moyfe ,  &  qu'ils  ne .  reconnoiflent  que  trois  Prophètes ,  à  Içavoir  Moyfe  , 
Aaron  &  Jofué.  f^oyez  les  titres  de  Samarah  &  de  Sameroun.  Ces  Samaritains 
ont  compofé  pluGeurs  Ouvrages  fur  la  Loy  Mofaïque. 

Mohadhebeddin  louffouf  Ben  Abî  Sâïd  Al  Sameri,  qui  mourut  Tan  624  de 
THegire,  nous  en  a  donné  un.  Cet  Auteur  étoit  Médecin  de  Damas,  &  de- 
vint Vizir  du  Sultan  Al  Malek  Al  Amgiad,  de  la  Dynaftie  ou  Race  des  Aiou- 
bites.  L'Auteur  du  Livre ,  mtitulé  Otoun  alenba,  fait  mention  de  cet  Ou- 
vrage. 

Il  y  a  encore  un  autre  Commentaire  fur  le  Taourat,  compofé  par  le  Scheïkh  ' 
Sadacah  ou  Sedecias ,  Ben  Mangiah  Al  Sameri ,  qui  mourut  dans  la  Ville  de 
Harran  en  Mefopotamie,  environ  l'an  620  de  THegire, 

TAOURAT  Al  Ginghizkhaniat.  La  Loy  de  Ginghizhhan.  C'cft  ce  que 
les  Mogols  &  Tartares  appellent  en  leur  Langue  Ia(^  Cette  Loy  contient 
plufieurs  préceptes  généraux  en  forme  d'Oftalogue  ou  de  Decalogue,  félon 
lefquels  les  Môgols>&  Tartares  furent  obligez  de  vivre  au  temps  de  Gidghiz* 
khan«  Mais  fes  fucceûeurs  y  en  ont  ajoûxé  beaucoup  d'autres  pour  la  PoÛco 
&  le  Gouvernement  de  leurs  Etats.  Car  ceux  de  Ginghizkhan,  hors  de  quel- 
ques -  uns  qui  regardoient  la  difcipline  militaire ,  n'efCoient  proprement ,  que  des 
Maximes  générales  conformes  à  la  Loy  naturelle,  qui  étaUiflbient  l'Unité  de 
Dieu ,  &  Unniflbient  entièrement  toute  forte  d'Idolâtrie. 

Il  faut  pourtant  remarquer  icy,  que  la  Religion  Chrétienne  étoit  beaucoup 
tépanduë  dans  la  Tartarie  du  temps  de  Ginghizkhan.  Car  Avenk  Khan,,  que 
Marc  Paul  Vénitien  appelle  Ong  Khan ,  Souverain  dans  la  Tribu  de  Kerit ,  qui 
occupoit  une  grande  partie  de  la  Tartarie  Orientale,  étoit  Chrétien,  auffi-bien 
ue  fa  fille  que  Ginghizkhao  époufa,  &  qu'il  eft  fouvent  parlé  de  Princes, 
e  Princefles,  &  d'£vêques  Chrétiens ,  dans  les  expéditions  militaires  que  fît  ce 
grand  Conquérant,  auffi-bien  que  fes  Succeffeurs,  qui  n'embraflerent  que  fort 
tard  le  Mahometifme.  t^oyez  les  titres  de  Ginghizkhan,  &  de  fes  Succeflêurs*^ 
&  celuy  de  laiTà  ou  laiFak. 
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TAOUSCHIAH  ou  Taoufiah.  Livre  Myftique,  félon  Tes  principes  des 
Sofis  ou  Contemplatifs,  cofldpof^  par  Heralr.  If  eff  dans  la  fiibliotheq,ue  da 
Koj  1  nom.  6i6» 

« 

Eee  5  TAOUSCHW 


4^  T  AO  U  S  CHÎH.  —  TARG£M.AN. 

r  TAOUSCHIH  aldibag*  fi  halUaC  al^tiag*.  Titre  d'an  livti  coOpo^ë  jK 
sm  Auteur  inconnur,  fur  un  autre  Livre ,  intitulé  Thàbacat  Al  iiaklùÀ.  i^oy» 
ce  titre. 

TARAB  &  Tarabi.    Fayez  le  titre  de  Giagathaï. 

TARAGE  M  &  Teragem.  Ce  mot  Acabe  «il  h  pluriçr  de  Xargeiaat,  qui 
fiffnifie  Interprétation  &  Tra<iuftion.  Il  s'employe  auffi  fouvent  pour  exprimer 
jd^utres  Ouvrages  qui  ne  font  pas  traduits  en  une  autre  Langue. 

TA  RAGE  M  alâgém.  Livre  Perfien  compofé  par  Mohammed  Ben.  Ah3 
Caflèm,  furnommé  Zeïn  almeTchaikh^  fur  les  Leçons  difTcrentcs  &  ûi^giilières 
de  TAlcoran,  félon  Tordre  des  Chapitres  de  ce  I^ivre, 

TARAGEM  aUafiat  fi  thabacat  alhaoefiah.  Ccft  le  titre  -d'un  fort  gros 
Livre  fur  les  différentes  Clafles  des  Docteurs  Uanefites,  conapofé  par  ïaki  ed- 
âHn  Al  Taïmi  Al  Mefri,  qui  mourut  Tan  1005  de  l'Hegire, 

TARAGE  M  alfchîoukh.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  prindpaux  Scbeïkh^ 
jDofteurs  &  ProfeiJfeurs  de  Sciences  &  de  Spiritualité  parmy  les  Mufulmans, 
compofé  par  Mohanmied  Ben  A'bdallah  Al  Hakcm  Al  JNifchabouri^  qui  mourut 
J?an^4t5  de  THcgire. 

TARBIAT.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  de  l'Education,  &  Inftruftion des 
Enfans,  compofé  par  Mohammed  Ben  Ahmed  AI  Leban  Al  Mefri. 

TAUBÏAT.  Autre  Livre  fur  le  taême  fujet,  compofé  par  un  A6ou- 
befcr.    -' 

TARX5AP.  Nom  du  père  de  Tamefbn,  qu'Ahmed  Ben  A'fabfchah  avoue 
luy-même  avoir  été  un  des  principaux  Seigneurs  de  lu  Cour  de  HouiFain, 
Sultan  de  la  Race  de  Ginghizkhan. 

TARGEMAN.  Ce  mot  ftgnifie  proprement  un  Interprête*  Ceft  d'oè 
s'eft  formé  le  mot  Italien,  Dragomaîio  &  le  François  Trucheman.  C'efl:  le  ti- 
tre de  plufieuts  Ouvrages. 

TARGEMAN  aljifchouakv  raoudbat  alôfchak.  L'Interprâte  des  délies  & 
le  Jardin  des  Amans.  Ceft  le  titre  d'un  Livre,  compofé  par  Mohammed  AI 
Afkanderani  nezil  Demefchk,  natif  d'Alexandrie  &  Habitant  de  Damas. 

TARGEMAN  ahfchoualj  fil  gazâl  r  alnafchafc.  Titre^  d'un  Livre  qui  trai- 
te de  l'amour  impur  &  lafcif ,  dont  on  attribue  la  compofition  à  Mohieddin 
i^ohammed  Ben  A'ii  Ben  Al  A'rabi,  qui  mourut  l'an  €38  de  THegire. 

TARGEMAN  albelagat.  Titre  d'un  Livre  Perfien,  compofé  par  le  Po?te 
Farakkia  fur  l'Eloquence.  Ce  •  Livre  eft  plein  de  difcours  Académiques  ea 
profe  &  en  vers. 

TARGEMAN 


âbih 


T  A  R  G  E  MA  N;       TA  H  G.E  M  A  T.  ^fc^ 


TARGEMAN  alzeban.     L'Interprète  de  la  Langue.     Ceft  le  titre  d'un 
Ofivi^gd  do  âflrcmèddiii  Mohammed  fien^DûloDak  y  ûiû  la  Laic^utf  I^lrfiâiQe  & 


Il  *  '  '       :  '         >'    f 


:  T?A.1tGJ:M AN  ala>Mic..> L'Interprète,  de  TAiiîoraH.     Hagi.  KhaJfeJi   croit 
que  c'eft  le  même  que  Taragem  alâgem. 

.  TARGEMAN  alcoran  fii  tafTir  almafriah.     OQvrage  de  SoïSUtbi  en  çl&q 
Volumes,    Ceft  un  Commentaire  fur  le  Mafhad.    f^o^^œ  ce  tîcm. 


TARGEMAN  allogat.  L'Interprète  de  Ja  Laigue.  H  y  a.plufiettï&  Ott- 
vrages  qui  portent  ce  titre. 

n  y  en  a  un  eii  Turc  9  qui  eft  fort  ample  &  en  trois  volumes  ,  ccmipofé 
psr  Mohammed  Ben  loflbuf  Al  Ancaroui.  Ce  Uvre  eft  tiré  du  Giaouhari»  du 
Moârrab  &  de  pluficurs  autnes  Auteurs  Arabes,  qu'il  a  traduit  en  Turc  &  di- 
vifé  -en  ik  vingt  Chapitres. 

TARGEMAN  almotargJam  bè  montehi  alarah  fil  logat  Al  Turki  v  alâgem" 
^  alârab^    Titre  d'un  Didionnaire  on  Langue  Turque  9  Perfiennè  &  Arabique  t 
oompofê  par  Schehabeddin  Ahmed  Bgi  Mohammed.  Ben  A'rabfchah  Al  Demefdv 
kî,  mort  l'an  851  de  l'Hegire. 

.  TARGEMAN  fil  fchîr  v  mânihL    Titre  d'ua  Twité  de  It  Poëfje  ou  Arr 
Foëdqoe)  corapoi^  pat  Mohammed  Al  Baûrii  qui  mourut  rao'320  de  l'Hegire. 


>         • 


TARGEMAN  fil  taflir.    Titre  ds  Notes  .marginales  iiir  Jfe  iafcbaf  de  Zik<, 
makfcliari ,  Commentaire  jcelèbre  de  T Alcoran. 


•  '  •. 


.  TARGEMAN  âla  ahkham.  Titre  d'un  Livre  des  Lbix  &  préceptes  des, 
Mtffalmans^  campofé  en  Perfiep  par  .Mphpialfoniiac  HolTaïn  Ben  .MaâTôud  Al 
JBègaouiy  moct  l?an  516  de  l'Hegire.  :     , 

U  y  a  en^oi'e  plufîeurs  autres  Ou>vf âges  qui;  portent  ce  titre  ^  comme  Targe*^ 
mm^  AI  Balkini,  &c,  .       - 

TARGEMAT  algelal  Aï  Balkinî.  Ceft  une  explication  du  Livrç  àt  Gela«. 
lâddin  Ahmed  Boa  A'bdalrahman  'A4  fialkini,  mort  l'an  824  de^  l'Hegii-e,  com- 
pose par  le  frère  du  même  Aûteui:,  nommé  Alemeddm  Saleh  Ail  Balkiœ,  qui; 
fliûuruti)l'an8â4'd&  l'Hegire. 


TARGEMAT  Al  Saleki.    Titre  d'un  Ouvrage  de  Mohammed  Ben  A,hmed 
A)  Abiourdi ,  fait  en  interprétation  de  celui  de  Saleki. 

TARGEMAT  AI  Balkini.    Titre  d'un  Ouvrage,  de  Sbïouthi,  eu  qùati^ 
fâliilles,  fur.  celuy.de  BaJkini...  ....    -. 


1      » 


TARGHIB 


4o8  T    A    R   G    H    I    B. 

TARGtIIB  ahel  aleflam  fi  Sokani  alTcham.  Titre  d^un  Livre  >  compole 
par  A^zeddin  Ali  A*bdalâziz  Ben  Salam ,  fur  les  délices  du  Pay$  de  Syrie  & 
de  la  Ville  de  Damas  y  recherchées  par  tous  les  Mufuknans. 


TARGHIB  alfalat.  Titre  d'un  Livre  fur  l'excellence  de  la  Pdère^  cpfflpo- 
fé,  fuivant  les  principes  de  Schafêî,  par  Alimed  fien  A'bdallalam  >  mort  l'an 
847  de  THegire. 

11  y  à  un  autre  Ouvr^^  fous  le  même  titre  y  compofé  par  Mohammed  Ben 
Ahmed  Al  Zahed. 

TARGHIB  alêlm.  La  Recherche  de  la  Science.  Titre  d'ua  Livre  d'Abou 
Ibrahim  Ifinaïl  Ben  lahia  Al  Mozeni. 

11  y  a  un  autre  Ouvrage  fous  le  même  titre  »  compofé  par  Mohanuned  fien 
Abil  CalTem  Al  Baccali,  Al  Hanefî. 

TARGHIB  almotâlemin.  Titre  d'un  Livre ,  qui  traite  des  chofes  que  les 
Etudians  doivent  le  plus  redouten  11  a  été  compofé  par  Moharram  Ben  fiel- 
ram,  Ben  Mezid  Al  Cafthamoni,  4lt  Al  Vaêz,  le  Prédicateur. 

Cet  Auteur  a  divifé  fon  Ouvrage  en  dix  Parties  ou  Chapitres  Le  premier 
traite  des  Religions  en  général ,  & .  particulièrement  de  la  Mufulmanne  ;  le  fé- 
cond^ de  Texcellence  de  la  fcience,  &  particulièrement  de  celle  de  laLoyMo- 
fulmanne  ;  le  troifième ,  du  mérite  qu'acquiert  un  Etudiant  ;  le  quatrième ,  du 
choix  que  Ton  doit  faire  de  la  fcience  que  ^Fon  veut  apprendre ,  &  du  Maître 
qui  la  doit  enfeigner  ;  le  cinquième ,  de  la  manière  qu'il  faut  commencer  fon 
étude  ;  le  fixième  du  recours  &  de  la  confiance  que  l'on  doit  avoir  en  Dieu  ; 
le  feptîème,  de  Ja  diligence  &  de  l'afliduité  que  Ton  doit  apporter  i  l'étude  ; 
le  huitième ,  de  TablUnence  des  délices  &  des  plaifirs  ;  le  neuvième  »  des  cho* 
fes  qui  fervent  à  conferver  &  à  augmenter  la  mémoire;  le  dixième >  de  ce  qui 
fert  à  augmenter  le  bien  &  la  vie. 

TARGHIB  V  tarhib.  Titre  d'un  Livre  y  qui  enfeigne  aux  Mufuhnans  ce 
qu'ils  doivent  rechercher  &  ce  cpiHk  doivent  éviter.  C'eft  un  Ouvrage  de  Za- 
kieddin  A'bdalâdhim  Bèn  A'bdalcaoui  Al  Monderi  ,  qui  mourut  l'an  656  de  l'He- 
gire.  Il  contient  deux  volumes  y  remplis  de  Traditions  Mufulmannes ,  tirées  de 
vingt-cinq  Auteurs,  &  divîfés  en  huit  cent  cinquante  deux  Articles  ou  Se6lionS| 
qui  portent  le  titre  de  Meffahih,  c'eft-à-dire,  Flambeaux. 

TARGHIB  V  tarhib.  Titre  d'un  Ouvrage,  qui  traite  la  même  matière  que 
le  précèdent,  compofé  par  l'Imam  Aboul  Cauem  Ifmaïl  Al  Esfahani^  mort  1  an 

Il  y  a  encore  deux  autres  Ouvrages ,  qui  portent  le  même  titre  ,  dont  le 
premier  a  été  compofé  par  Abou  MQuSz  Al  Medini ,  &  l'autre  par  Ebn  Zen- 
giour. 

TARGHIB  fil  forôu.  Titre  d'un  Ouvrage,  compofé  par  Aboubekr  Ben 
Al  Caffal  Al  Schàfchi  ',  mort  l'an  507  de  l'Hegire.  Ccft  un  Traité  des  Arti- 
i:les  de  Foi  des  Mufulinans. 

TARGHIBAT. 
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TARGHIBAT.  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  dès  chofes  déiiràbles ,  com- 
•pofô  en  vers  Turcs  par  le  Scheîkh  A'ii ,  Tan  1022  de  THegire. 

TARGIAN.    Voytz  le  titre  de  Tarkham 

TÂRGU.  Ceft  ainli  que  les  Mogols  &  Taitares  appelloient  les  contribu- 
tions en  vivres,  munitions  &  fourages,  qu'ils  tiroient  des  Peuples  qu'ils  avoient 
fubjuguez. 

TA'RIF  alagiad  baveham  men  gemiê  rerial  almefnad.  Titre  d'un  Livre  t 
compofé  par  Ebn  Hagiar  Al  ATcalani.  Ceft  un  Catalogue  &  une  Explication 
des  pal&ges  &  des  fentimens  douteux  qui  fe  trouvent  dans  les  Livres  des  Doc- 
teurs,  qui  ont  écrit  fur  le  Mefiaad.    Voyez  ce  titre. 

TA'RIF  ahel  altacdis  bemerateb  almaufoufin  beltadris.  Catalogue  des  Perfon*- 
-nages  illuftres  qui  ont  profeffé  &  enfeigné^    Cet  Ouvrage  eft  du  même  Auteur 

-que  le  précédent. 

. 

TA'RIF  beadab  altiUif.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Soïouthî  fur  les 
-Conditions  &  qualités  que  doivent  avoir  les  Auteurs  qui  publient  leurs  Ou- 
vrages. 

TA'RIF  belanfab.  Livre  de  Généalogies,  compofé  par  Ahmed  Ben  Moham- 
med Al  Afchâri. 

TA'RIF  befahih  altarîkh.  Titre  d'un  Livre,  compofé  par  Ahmed  Ben  Ibra- 
lîim,  Ebn  Al  Giaraz  ,  fumommé  Al  Thafbib  Al  Afriki ,  le  Médecin  d'Afrique 
proprement  dite,  qui  mourut  l'an  400  de  l'Hepre.  Ceft  un  Ouvrage  où  îl^eft 
iraité  des  Hiftoriens  les  plus  lincères  &  les  plus  au^ntiques. 

TA'RI  F  befhâbacat  alomom  ou  alumem.  Titre  d'un  Livre ,  compofé  par 
S&ed  Ben  Al  Maleki  Al  Andalouffi ,  mort  l'an  250  de  THegire  ,  qui  traite  de 
la  divifipn  en  plufieurs  Clafles  de  tous  les  Peuples  &  Nations  de  la  Terre* 
X^  Livre  eft  un  petit  volume  ^  &  ne  iaifle  pas  d'être  beaucoup  eftimé  par  le» 
t^ofulmans. 

TA'RI  F  almofihaleh  âlfcherif.  Livre  d'Ahmed  Ben  lahia  Al  Oteari ,  mort 
Tan  749  de  l'Hegire.    Ceft  un  Traité  du  Style  noble  &  fùblime. 

TA' RI  F  belmouled  alftherif.  Livre  de  Giezeri ,  qui  mourut  Fan  ^23  de 
l'Hegire,  qui  a  été  traduit  ^n  Langue  Perfiènne  par  Hoilaïn  Vâez ,  Auteur  de 
la  Paraphrafe  &  du  Commentaire  Perfîen  fur  l'Alcoran ,  qui  eft  ft^uvent  cité 
dans  cet  Ouvrage.  Ce  Livre  traite  de  la  noblefle  de  race.  Cette  nobleife  chez 
les  Mufulmans  eft  d'autant  plus  relevée,  qu'elle  approche  'le  plus  de  la  race  de 
Mahomet.  Ceft  pourquoy  tous  ceux  qui  en  font  portent  les  Titres  de  Seid 
Â  de  Scherlf ,  qui  fignifient  Sei^ur  &  Noble.  Car  on  entend  toujours  par 
le  mot  de  Sadat  &  Scborafa,  qui  fignifient  Seigneurs  &  Nobles,  ceux  qui  font 
jde  la  poftérité  d'Ali. 

Tome  IIL  Fff  TA'RIF 
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TA^RIF  àlcalbis  v  tabîd  alebliâ.  De  1&  Ctoflooiflknce  ^  (Jçs  Fraudw  6c:  dès^ 
îllufions  du  Démon,  &  des  moyens  de  les  éviter.  Ceft  le  titre  d*un  Livre  > 
compofé  par  Mohammed  Ben  Edris  Al  Nakhfchivanî.     D  eft  dîvifé   en  cinq: 

Chapitres.. 

Le  premier  traite  dés  Sofis  &  de  leur  profeflTon  ;  le  fécond  ,  des  vies  des 
principaux  Direâeurs  de  la  Vie  fph*itueile  9  que  tes  Mufuiniafis  appeUent  Mef- 
chaik  aithaniat  ;  le  troîfième ,  de  Tinutilité  de  la  retraite  &  de  la  Vie  folitâj-^ 
re;  le  quatrième  eft  une  réfutation  des  Seftes,  &  de  la  doftrine  des  Infidèles,. 
&  de  ceux  qui  fe  difcnt  Ahel  alâdl ,  les  Seftateurs  d'Ali  ;  le  cinquième  traitç 
de  l'Alcoran  &  réfute  ceux  qui  en  partent  deÊorai 


h)»-.  rJVIi    -mi 


TA*RIF  althaouaïf.  La  ConnoiSancc  des  Nations.  Titre  d'un  Livte  Turc» 
compofé  en  Vers  &  tiré  d'un  autre  Ouvragé  de  Poëfte,  dont  T Auteur  >eftFak* 
hiri  Al  Roumi,  intitulé  Bahr  al2:akhar.    Cet  Extrait  eft  fans  nom  d'Auteur. 


Coran.    Exj^icatkm  ite  tous  ks  paffih 

ftrant  é(  Vln^ 
été  corn- 
de  me- 
Introdu£tk>n  ou  Explication ,  nomiDée  £fte« 
3rak ,  compoféè  par  Mahomet  Al  Garnathi ,  qui  mourut  Tan  636  de  Vtkgtn.- 
Ces  deux  Auteurs  Mufulmans  étoient.  nez.  en  Efpagne  y  &  le  dernier  étoit-  Gra« 
nadin. 


ges  de  i/\icoran,  aans  ieiqueis  ivianumet  laiL  paner  x^icu  en  js  icrvani 

terjeélion  O  !  comme  O  Mahomet  !  O  Peuple  !  Sec.    Cet  Ouvrage  a 
pofé^par  A*bdalraliman  Al  SohaïH  Al  Andalouffi^  qui  maamo:  l'an  5S1 


TA'RIF  v-aleelam  fi  Ml  mofchkol  aJhadd ' ^ItàiijnK  Solution  des  difficultez: 
qui  fe  rencontrent  fur  la  Doélrine  du  terme  final  de  la  Vie  de  l'Homme  op  du. 
TuTCment  dernier.  Ctft  le  titre  d'un  Livré,  compofé  par  Ahmed  Ben  Moftsi- 
fa  Thafch  kuprîzadeh. 

.  TA'RIF  fi  nadbm  altafrifl  Livre  des  Conjugaifons  .dès  Vertus  é^  hlan- 
g\XQ  Arabique,  compofé  par  Eloliaïn  Ben  A'ii  Al  Hafni,  Fan  745  de.  TUè^e* 

'  TA'RIF  lemeflail  mâroufat  v  almokhaletbat  Explication  de pIuOeursQuef* 
lions  ,  tant  claires  ,  qu'obfcures  &  embrouillées.  (7eft  le  titre  d'un  Ouvn^ 
d  Abou ,  Saïd  Ben  Aboul  Caflem. 

T  A  'R  I  FAT.  Ketab  altârifat.  Explication  des  termes  &  façons  de  parler  .dés 
Philofophes  &  des  Théologiens  Mufulmans,  compoféè  par  le  Seïd  Al  "Scherif 
Jlfohammed  Al  <?iorgiani.  Il  eft  dans  la  ^Btblicftheqœ  du  Roy^  numi.637^  Cet 
Auteur,  qui  mourut  l'an  Si 6  de  l'Hqgtre^  a  diftribué  fou  Livre  felôn leaJettoes 
^  l'Alphabet  Arabique. 

Abaied  Ben  Soliman,  Ben  Kemal  Pafcba,  jnont  l'an  940  de  THefirei  a  b»u* 
4aDup  augmœté  l'Ouvrage  de  Giorgiani ,  &  a  donné  à  fon  Ouvrage  le  titre  de 
Taoufik. 

Cet  Ahmed  Ben  Soliman  a  fatif  aufli  un  Ottwagç  fous  le  même  tît]?e>.&jMip' 
badi,.  Auteur  fort  .moderne,^  y  glfait.des  augmeptations  ifoirt  cudeu&s.,  &m  ^ 
titre  de  TaoufiL 

TARIKft 
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TARIKH.  Ce  mot  Arabç  fignifie  proprement  la  Date  de  l'Année  »  dans 
laquelle  quelque  fait  ou  quelque  aftion  s'eft  paffée.  '  U  fe  prend  auffl  pour  une 
façon  particulière  de  compter  les  années,  de  forte  que  ,  par  exemple,  le  Ta- 
rikh  Farfi,  le  Tarikh  Khathaï,  le  Tarikfa  A'rabi  ou  Heg'ri,  &c.  font  la  maniè- 
re dont  les  Perfans,  les  Kbathaïens,  les  Ard>es,  &c.  ont  accoutumé  de  marquer 
teurs  années*  Ceft  ce  que  nous  appelions  £re,  du  Latin  Aéra.  Ainlî  nous  di* 
fons  FEre  des  Perians,  TEre  des  Khathaïens,  l'Ere  des  Arabes,  &c.  &  la  pre- 
mière de  toutes  ces  années  d'où  Ton  commence  à  compter,  félon  le  ftile  de 
ces  Nations  différentes ,  qui  s'appelle  parmy  nous  Epoque ,  porte  aufli  parmy 
les  Arabes  le  nom  de  Tarikh,  &  les  Annales,  les  Hiftoires  &  les  Tables  Chro- 
nologiques n'ont  point  chez  eux  d'autre  nom ,  à  moins  que  les  Auteurs  ne  leur 
en  donnent  çielque  particulier.^  . 

fin  Schohnah  dit,  dans  la  première  année  de  l'Hegire  ,^  que  le  mot  de  Ta* 
Ttth  eft  on  mot  nouveau  dans  la  Langue  Arabique ,  &  qu'il  a  été  corrompu 
da  mot  Perfien  Mahrouk ,  qui  fignifie  un  Calendrier  ,  &  il  ajoute ,  que  Maî- 
mon ,  fils  de  Maharan ,  dit ,  qu'Omar ,  fécond  Khalife  ,  ayant  à  ilgoer  une  ex* 
pédition,  fit  aflembler  les  plus  confîdérables  d'entre  les  Compagnons  de  Maho- 
met ,  &  les  oonfulta  fiir  la  date  qu'il  y  devoit  mettre ,  &  que  Harmozan  ,  un 
des  phK  nobles  &  des  plus  fçavans  d'entre  les  Perfes  qui  avoit  embraflë  le  Mu- 
fsalnnnîfme,  iè  trouva  <ians  cette  alfeo^lée ,  &  fut  d'avis  que  l'on  dreflat  ua 
MahrpuK  ou  Calendrier»  dont  le  commencement  feroit  fixé  dans  l'année  de  la 
^ftttte  4e  lilafaoniet  et  ia  Mecque  &  de  fon  arrivée  à  Medine ,  &  c'eft  ce  qui 
fut  appelle  depuis  Tarikh  Al  iiog'ri  »  que  nous  n<HQmoas  l'Ere  ou  les  années 
de  l'tiegire. 

Aftmed  Ben  Ali»  dit  Al  Monagem,  l'Aftronome ,  a  fait  un  Livre  >  dont  le 
titre  eft  Albelan  in  Tarikh  feai  alxeman  alâlem  âla  febil  alhogiat  v  alborhan  ; 
<6KpKcatîoQ  <!e  la  ChF^iolo|ie  »  fel(H)  laquelle  les  Eres  &  les  Epoques  prmcipa-» 
les  du  Monde  font  demonilrées. 

TARIKH  A'rabi  &  Al  Heg'rî.  L*Cre  Arabique  &  les  Années  de  l'Hegire. 
Cette  Ere  ou  Epoque,  dont  tous  les  Mufulmans ,  de  quelque  Nation  qu'ils 
foient,  fe  font  fervis  &  fe  fervent  encore  aujourd'huy  ,  commence,  félon  eux, 
le  preiùîer  jour  de  la  Ltme  de  Moharrem ,  la  cinquième  Ferie ,  ou ,  félon  nos 
Chronologîftes,  la  fixième,  qui  correfpond  au  quinzième  de  Juillet ,  prenant  le 
commencement  de  cette  Lune ,  depuis  le  Soleil  couché  du  même  jour  de  Tan 
^22  de  /.G.    l^oyez  le  titre  de  Heg'rat. 

TARIIKH  Farfi.  L'Ere  Perfienne,  Ceft  celle  que  nous  appelions  ordinai- 
rement lezdigirdique.  Nos  meilleurs  Chronologîftes  marquent  le  commence- 
ment ^  cette  £i*e  au  feizième  de  Juin  9  troisième  Ferie  de  l'an  632  de  J.  C.^ 
&  i'an  1379  de  Nabonaflar.  Mais  les  Arabes  ne  la  commencent  que  la  trente- 
deuxième  de  l'Hegire  ^  qui  eft  Pan  652  de  N.  S. ,  1400  de  Nabonaflar.  Hagî 
Kbalfâh  eft  de  ce  fentimenL  Car  il  met ,  dans  l'an  31  de  la  même  Hégire  » 
Encaradh  Bevlet  Saffanian  bemaâouli  le^egird ,  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Sa& 
(âoides^  qui  font  la  quatrième  des  Rois  de  rerfe  &  des  Khofroés ,  par  la  mort 
violente  d'Iezdegird  ,  &  dans  l'année  fuivante ,  qui  eft  la  trente  -  deuxième  ,  il 
jaarque^  Ibtidaï  tarikh  furs  cadïm^  le  commencement  de  rancicnne  Ere  de 

Fff2  Perfe. 
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Perfe.     Foyez  ce  qui  a  été  dit  fur  œtte  Eœ  dans  les  titres  dlezdegird  &  de- 

Gelali. 

TARIKHTKhatha  v  Tgour.  L'Ere  des  Khathaïens  &  Igurîens.  Ulug  Beg' 
nous  a  donné  une  connoiflance  affez  exaâe  de  cette  Eire ,  &  comme  ce  qu'il 
en  a  dit,  a  été  publié  &  traduit  en  Latin  par  Gravius ,  Ton  n'en  dira  rien  ici^ 
de  plus  particulier.  ^ 

L'on  remarquera  feulement ,  que  comme  Ibs  Mogols  &•  Tartares ,  qui  font  les^ 
mêmes  que  les  Khathaïcns  &  les  Igurîens  d'UIug^Beg*,  ont  des  Cj^cles  duodcr 
naires  d'années  ,  auxquels  ils  donnent  le  nom  ae  différens  animaux ,  comme 
du  Porc ,  de  l'a  Poule  ,  du  Serpent ,  &c.  il  y  a  eu  quelques  Auteurs  qui  ont 
crû  que  l'année  de  TElcphant ,  dans  laquelle  Mahomet  naquit ,  eft  une  année- 
pareille  à  celle  des  Mogols,  &  cependant  cette  année  de  TElephant  n'eft  autre 
que  celle  dans  laquelle  Abrahah ,  Roy  d'Ethiopie ,  vint  aifiéger  la  Mecque  avec- 
niî  grand  nombre  d'Klephans-,  qui  n'avoient  pas  été  vus  jufques-là  en  Arabie^ 
Foyez  le  titre  d*Abrahali4  ^ 

TARIKH  Gelali  &  Tarikh  Malefci.  L'Ere  Gelaleenne  ou- l'Ere  Royale.^ 
Cette  Ere  prend  fon-nom  de  Gelaleddin  Malekfchah,  fils  d'Alp  Arflan,  troifiè- 
me  Sultan  de  la  première  Dynailîe  des  Selgiucides ,  &.  commence  la  premièrer 
Fcrie  du  cinquième  de  la  Lune  de  Schaban>  l'an  46 8>  de  l'Hegire.  Qy  a  pour- 
tant des  Auteurs  Arabes ,  qui  fixent  fon  commencement  dans  la  cinquième  Fé- 
rié, dixième  jour  de  la  Lune  de  Ramadhan,  Tân  471  de  la  même  Hégire. 

Nos  Chronologîftes  fuîvent  cette  dernière  date ,  &  marquent  fon  commence- 
ment à  l'Equinoxe  du  Printems,  qui  arriva  le  quatorzième  Mars  de. l'an  1079. 
de  J.  C.  9  dans  laquelle  année  finiflfoit  le  troifième  Juillet  ^  cinquième  Ferie ,« 
l^n-  476  de  l!Hegire.  Car.  l!an.  47.2  commença  le  4  Juillet.,  cinquième  Ferie, 
de  la  même  année. 

TA  RI  K  H .  Maleki^    Fayez  le .  titre  précédent** 

TARIKH  Roumi.  L'Ere  Grecque.  Ceft  ainfi  que  les  AraKès  appellent 
lUEredef); Années  d'Alexandre..  Elle  commence,  félon  eux  auffi-bien  que  félon* 
nous,  douze  ans  après  la  mort  d'Alexandre  le. Grand.  Cêft  cette  mêûie  Ere,, 
que  nous,  appelions  l'Ere  des  Seleucides  ,  à  caufe  qu'elle  commence  dans  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Seleucus  Nicator,  Roy  de  Syrie,  de  Chaldéè,  de  Mé? 
fopotamie  &  de  Perfe.  Les  Arabes ,  auflî-bien  que  nos  Aftronomes  &  tous  lés 
plus  anciens  Auteurs,  fixent  le  commencement  de. cette  Ere  le  ûxième.SepteBi- 
hrc,  cinquièinjî  Feric,  Tân  3^0  avant  J.^  C. 

TARIKH* alfchohadâ.  L'Ere  dés  Martyrs.  C'éft  ainfi^  que  lès  Chrétiens  d'E: 
gypte  ont  appelle  celle  que  nous  appelions  de  Dîoclétien.  EDe  commence  Tan* 
2  84  de  J.  C. ,  à  la  mort  de  Numeriânus  &  à  la  première  année  de  Dioclétien.' 
Il  eft  vray  cependant,  que  la  grande  perfécution  que  Dioclétien- fit :aur  Chré- 
tiens, &  qui  fut  fi.fanglânté  en. Egypte  ,  ne  fut  publiée  que  dans,  la^ vingtième 
année  du  règne  de  cet  Empereur.  Il  n*y  a  que  les  Chrétiens  d'Egypte ,  que 
r.on  appelle  aujourd'huy  Cophtes,  qui  fe  fervent  de  cette  Ere.    Mais  les  Chrê-' 

tiens.  Occi dentaux  fç  font  toujours  fervi  de  celle  de  ï)iocléticn  j  qui  commence 

la. 


Is  prômîère  abolfe'  de  fon  règne  juTqu^ -Denis' le  Petit' ,  AlJéé  Rôrtâin  J  qûiun- 
tfoduifît  le  premier  la  manière  de  compter  tios  années  depuis  la  NàiiStnce  de 
Jefiis-Chrift,  ce- qu'il  fit  en  l'an- 52-5. 

TARIKfl  Turki.  UEre  des  Turcs.  D  faut  fousentendre  Orientaux^  & 
fous  ce  mot  font  compris  les  Khathaïens  &  les  Iguriens  >  dont  il  a  déjà  été 
parlé,     l^oyefi  le  Tarikh  Khathaï. 

.Après  avoir  parlé  de  ïarikh  ,  dans  la  fignificatîotf  d'Ere  j- d'Epoque  &  de 
Chronologie  »  il  refte  à  voir  une  partie  des  Livr«j ,  qui  traitent  d'Annales  & 
d'Hiftoires  fous  ce  même  titre.  Car  il  faudra  chercher  les  mêmes  .Ai;mal^;.& 
Hifboïres ,  qui  portent  un  autre  nom  que  celuy  de  Tarikh  ,  chacun  dans  leur 
ti«re  particulier^  tels  que  font,  par  exemple,  Akhbar  ,^  Athar,.  KilTat  > ,  Seïrat  y 
\        Soïar,  &c.  ■  '  i 

TARIKH  Ebn  Athîf.  L'HIftoire  tfEbn  Athin  H  y  a  dettt  Ouvrages^! 
portent,  ce  titre.  Le  premier  eft.  connu  fous  le  nom  de  Kamel.  Fayez  ce  tîf 
tre.  Le  fécond  porte  le  titre  particulier  de  Ebrar  aouli  alàbfar.  C'eft  THil^ 
toire  des  Princes  de  la  Dynaftie  des  Atabeks,  qui  ont  régné  à  Mouffal  &  dans 
la  Méfopotamie. 

.TARIKH  Ebn  Farek  ou  Tarikh  AT  Fàreki.  L'Hîfîoire  de  la  Ville  de  Mia^ 
farekin  en  Syrie.. 


lRIKH  Ebn  Gioraïr.     Cefl  la  même  Hiûoire- que  celle  qui  porte  le  ti- 
tre de  Thabari.    F'oyez  ce  titre. 

-  TARIKH  Ebn-  Al  Gezerî;  Titre  d'une  Hiftoîre  ,  compofée  par  Schamsed- 
dîn  Mohammed  Ben  Mohammed,  dit  Al  Gèzeri,  qui  mourut  Fan  833  de  THè* 
gire.     yoyez  le  titçe  de  Gezeri.      .  .  ,, 


•  -  I 


TARIKTH  Ebn  Al  Giouzi.  Hîflfoire  compofée  par  Ebn  ArGieuzi>  quîpor-^ 
te  le  titre  particulier  de  Tarikh  ahaiontadham.    f^oyez  ce  titre. 

Ce  même  Auteur  en  a  compofé  plufieurs  autres  ,  telles  que  font  Aâmar 
atâian-,  Safbuat  Al  Safouah,  TaOkih  alfôhoum  &  TabaiSuth  mêrat  ateaman. 

TARIKH  Ebn  Haïan  ou  Hian.  Hiftoire  ou  Chronologie  des  Auteurs  ^ui 
traitent  des  Traditions,  que- les  Mufuhnans  appellent  AI  Mohadéthîn^  compo- 
12e  par.  Mohammed,  Al  Sebthî,  qui  mourut  Tan  354  de. THegire- 

TARIKH  Ebn  Hàgîar.  Hiftoire  compofée  par  Ebn  Hagiar  Al  ATcalanî*, 
fous  le  titre,  de  Enba  alcamar. 

TA  R I K  H  Ebn'  Hagr.     Hiftoîre  compofée  '  par  Schehabeddin  Ahtoed'  Al  Si-- 
<ti.  Al  Demefchki,  plus  connu,  fous  le  nom  d'£bn>Hagî.     Cet.  Auteur/ mourutw 
l'an  825  de  THegire.. 

TARIKH  Ebn  Al  Hanbali  ,  qui  porce  ©nCore  le  titre  de  Donar  alhabib  ,, 
c:-eû  l'Hiftoke  de  la  Vaie  d'Halep. 

Ef-f  a;  XAJlIKra 


\ 
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TARIKH  TSbrv  Khaledoua.  Hiftoiip  coiatiDlëe  par  le  Gadhi  A^bdaDab  Beo; 
Mohaimûcd  Ai  Hadraim»  mort  Tan  go8  de 'l'Begire.  Ceil  une  Hiifcoire  fort 
curieufe  y  rangée  par  Annales  fur  ce  qui  s'eft  p^âë  (le  Ton  tems.  Cet  Auteur 
étoit  Cadhi  d'Halep  ,  lorfque  cette  Ville  fut  prife  par  Tamerlan ,  &  fuf  fait  et 
chv9  9  çxmmû  beaucoup  d'autres ,  &  il .  raconte  Ion  voyage  qu'il  Cc  aVec  &n 
Mai trè  ju^ùes.  à  Samarcande.    Il  eft  parlé  ailleurs  de  cette  Hiftoire. 

TARIKH  Ëbn  Khôrdhaâbali.  Hiftôire  coraporée  par  A'bdaHah^  fureontté 
Ebil  Khordhadbah^  qui  mourut  environ  l'an  300  de  l'Hegire*  Mafldadi  ia  ote 
f(Miv^ent  dans  (bn  Ouvrage  ^  intitulé  Moroug*  aldhebeb ,  les  Prairies  dorées.  Le 
Voluifte  de  te  Livre  eft  fort  gros  &  T Auteur  \  y  a  ramaflë,  &  mis  en  Vers  ce 
qu'il  a  trouvé  -dans  piofieurs  autres  Auteurs  fur  l'Origine  des  I^ons  ^  &  fur 
les  Princes  qui  ont  régné  dans  les  tems  les  plus  anciens. 

':TARrKft  Ebn  Khâlecan.  Hiftoîre  d'Ebn  Khalecan  ^  qui  porte  te  nom  àe 
Vàfîat  alâïan.  Ce^  font  leis  Vies  des  Hommes  Illufti'cs.  fl  en  eft  j^lé  pktt' 
amplement  dans  le  titre  de  Vafiat. 

TARIKH  Ebn  Dokmak  ou  Tokmak,  Hiftoire  compose  par  DWaeAfiû 
Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Mefri,  mort  Tan  790  de  FHegire. 
-  Cette  Hiftbiïe  contient  plafieurs  volumes ,  qui  ont  chacun  leur  tître  particu^ 
lier,  à  fçavoir,  Nozhat  Al  Imam,  Giomad  alzaman ,  A'cd  algiauaher ,  laûboft 
ahnodhaher.  ;Tous  ces  Ouvrages  regardent  THiftoire  d'Egypte  &  font  rangez 
par  f  ordre  des  années. 

TARIKH  Ebn  Al  Dahan.  Hiftoire  compofée  par  Aboul  Sch^'â  Mobmn^ 
Àed  Bc^  A'ii  Ai  fiagdadi^  mort  Fan  590  de  PHegire.  ' 

TARIKH  Ebn  Zoraïk.  Hiftoire  compoàq?  par  laliia  Ben  A'Ii  Al  Tanouk- 
hi^  Al  -Mâgri:^  né  l'an  42s  de  l'Hegiré. ,  Oet^vjrage  refgarde  rHflloà-e  géné- 
rale &  eft  écrite  «n  forme  d'Annales. 

TARIKH  Êbn  Zoulàk.    Hiftoire  d'Egypte,  compofée  par  Ben  Zouldk.   11 

^n  eft  parlé  ailleurs. 

.  T^B^ÏKH^Ébifi  Zeïdoua.  Hlfteîre  compofée  par  Ahmed  Ben  A'bdaUak  Al 
Hadhrami ,  mopc  l'an  4^3  .de  l'Hegiiîe.  .  Cet  Ouvrage  ei!t  plein  de  JMoralitez, 
&  d'autres  chofes  curieufes ,  ce  qui  a  obligé  plufieurs  à  y  faire  des  Commen- 
taîreS. 


AH  Ebn!  Al  Khatéb  Al  Bï^dadi,  qui  imomiat  l'an  672  de  FHegire. 

-Cet  Auteur-  a-  xiômpHs  lans  cfe  gihand  Ouvrage  plafieurs  tliftoires  partiouBè. 
res,  dont  les  titres  font  Akhbar  Al  Schoâra,  FHiftoire  des  Poëtes  de  fàntems; 
Akhbar  Al  Kholafa,  FHiftoire  des  Khalifes;  Akhbar  Al  MofFanefin ,  FHiftoire 
des  Autti»s;  Akhbar  Al  rtaHag',  HiffioiW  de  Hallag',  Homme  qui  s'étoit  rendu 
fameux  par  fes  opinions  hardies  ,  qui  donnèrent  oocafion  à  lès  ennemis  de  le 
faire  mourir  j  Akhbar  Roboth  v  Al  Modares  ,  FHiftoire  des  Oratoires  &  des 
.  *  '     '  CoUè- 
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'toÛbgèi^  A  ^uitô  i<is  6iftoires5  Co^aC  Bagâid  y  des  ^dhfs  dé  Éég^éVi  ,^1 
Vbzara,  dés  Vizirs;  Dhel  tarikh  Bagdad  ^^Suppiiément  à  l'Hiftoiré  de  Bagdèt  ; 
41  Giamé  almokhtaffar ,  le  Recueil  abrégé  ;  Menakeb  Al  Khglaf^;  le§,  Eloçes 
des  Khalifes;  Àl  M4lleffl  Al  Atabeki,  le  Maître  des  Atabeks,  c'eft->-dire,  des 
Gouverneurs  des  Princes  ;  Al  Mecaber  almefchourah ,  les  Tombeaux  les  plus 
^içei«f .  Gîirar  almpfaadhçiat ,  l'Entretien  de&  Çonjpagiiie3  jr  Tha^c^,  ^L  Foca- 
ha,  les  différentes  Claflfes 'des  Jurifçqnfultes' Muljiln^aûs ,  &c.  '   :    .     ..  ^^ 

TAKIKH  Amen,  Hiftoire  cqmpofé^  par  A'Ii  Ben  M9ufià.Al^N|i^pe^i|'  dit 
Al  Akhbari,  l'Hiftorien,  mort. l'an  673  de,  l'Heçre;  Çét  Qamge,  qui  traite 
dç  THi^oire  de  TAfirique  »  eft  fort  étendu  &  fuit  Tordre. de$^aaçé^r  II  a  été 
abrégé  par  l'Auteuf  même  *  fuppléé  pw  4es  Auteurs  plus  ipî^^eçpes..  ,, 

TARIKU  Ebn  5chaJccr.  Jiiftoire  d«  Ben,  ^iphakjE^^  qpifPortÇiçç^OTç.lp  ti- 
tre de  Oïoun  altaouarikh,  les  yeux  ou  les  fources  de  i'Hiftoire.    ..'.        ..  :: 

TARIKH  Ebn  Scbobhah.  Titre  d'une  ïfiftçiire?,-  <|uî  tfet'pfop^étnent 
qu^un  Supplément  de  celle  de  Dljahabi,  ipt^oiléç- Al  ^)i5fialxtt:  Ce  même  Au- 
teur a  fait  encore  une  Hifloire  des  Jurifconfultes  Mufulmans ,  intitulée  Thaba*^ 
;^U9Moo^  .     .    .      /    fi 

TARTKïï  Ebn  Al  Saïrefî.  Hiftoire  compofée  par  lahia  Ben  I 
Jk\  G9epathi^  mort  l'an  ssjy  ^^  faveur  deis  Prineës  ^  la  Dynaîlie 
S^aujb^  M  MeoQuaiat^  e^  Eipagne.  Saîfefi  étoic  un  dûs  pkis  exceâ 
de  fon  tems. 

.    TAEIKH^Eba  AI  Adik    CV^ft^ne  Hiftoire  d'Halep; 
TARIKH  Ebn  Al  A'flkker.    Ceft  une  Hifioire  de  Damas. 


•  »  I  • 


t- 
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.    TARliKH.  Ebn  afchaïr.     H^loire  &  Catalogue  des  Intçjrpfç^es ' î4e  1^- 

'OpifUl. 

TARIKH  Ebn  Al  Fbrat.    fliftoke  compofée  par  Naffereddin  Mohaaimed! 
9ea  Ahiajnbmn  Al  Mefri. 

TARIKH  Èbn  Kethir.  Hiftoire  compose  par  Cmadeddin  Ifinaïf  Ben <Vmir 
Al.  Demefchki  )  mort  Tan  774  de  l'Hegire.    Elle  porte  le  nqm.  dç  ÇctdfVii^t  y  al- 
tuebtSoA»    y^oyiz  ce  titre. 

TARIKH  Ebn  Maadouiàt.    Ceft  une.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Ispahan. 


w  % 


TAI^IKH'Ebn  AI  Molaklsien.     Hiftoir^^  ccppp^e  piir  $$ntg:eddin.vOtaBlr 
Ben  A'iî  Al  ScM'^*  mpi't  Tan '804  die  i'Ifiegire,  f]ur  la  .Dyn^fij» .des  Tuns  ou 
Turcomahs'en  Egypte.    Ce  même  Auteur  a  fait  THiftoire  de^dQaclbi^  jdu  Cai- 
re» fous  le  titre  de  Akbbar  Codhat  Mefr,  &  THiftoire  des  Doâeurs  Schafejiens^- 
4gMi8  eeluy  de  Tbaliacac  Aï  SchâfiSïab.    '    .  .  >      - 

XiUl|$:H  J^n  Ma^flah.    C^  we  $5iàwxs  de  h  ViUe  d^pahaii.. 

TARIKHÏ 


^6  T    A    H    ï    K    M .       - 

TÂillSH  £bn  Naggiar.  Hiftoire  des  Villes  de  Bagdet ,  de  CouËih  A  de 
ïkfediàe,  compofée  par^bn  Naggifir. 

ft 

TARtKH  JEbn  lounos.  Hiftoîre  de  TEgypte  &  de  la  Thèbaïde,  compQ(& 
par  £bn  lounos  j  le  fils  de  Jonas ,  fumommé  Al  Caïd ,  le  Sédentaire. 

TARIKH  Abibeker.  Hîltoire  compafée  ,par  Mohammed  Ben  Haflan  Al 
Peïnourî  ;  elle-.eft  écrite  en  "Langue  Perfiehne/ 

TARJKH 'Abi  Hanîfah.  LTÎïftoîre  ou  la  Vie  d'Abou  Hanifah,  compoKe 
j)ar  Ahmed  Ben  Ôaoud  Al  Deinquri,  mort  fan  282  de  THegire. 

MafTôudi  dit,  que  cette  Hiftoire  eft  tirée  de  celle  que  Ben  Khatîbah  avOit 
déjà  faite  )  à  laquelle  FAuteur  a  ajouté  quelque  chofe  du   fien. 

'  TARISH  Ebn  Raggia«     ^o  Haggia   eft  le  même  que  Mêhammed  Sen 
Hamdouiah.    -  ^ 

TARIKH  Abi  Refchad.  Hiftoîre  compofée  par  Abou  R^fchad  Ahmed  Ben 
Mohammed  Al  Akhfiki^  raort  Tan  528  de  THegire. 

TARIKH  Abi  KetSaL  Hiftoire  compofêe  par  Oïnadah  Ben.  Uatfaemat  AI 
Fsdl.    Cette  Hiiboire  eft  générale,  compofée  en  forqie  d'Annales, 

TARIKH  Ebn  Schamah.  Supplément  de  J'Hiftoire  de  Damas.,  compofé 
,par  Ebn  Schamah^  Auteur  d'un  autre  Uvre  qui  a  pour  titre ,  Azhar  airaou- 
dhateïn  fi  akhbar  aldaoulateïn,    l^oyez  ce  titre, 

TARIKH  Abil  F^h  Ben  Abil  H^ffan  Al  Sameri.  -Hiftoirc  des  Samarkaâns, 
compofée  par  Aboul  Fath  Ben  Abil  HafFan. 

■  ■■ 

TARIKH  Abil  Fâdhl  Mohammed  Ben  Edris,  furnommé  Al  Bedliffi  AI 
©efteri.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Turquefque  par  Aboul  FadW  Mohammed 
Ben  Edris,  divifée  en  douze  Sections,  Elle  commence  à  la  Création  du  Mon« 
de,  &  comprend  les  Vies  des  Prophètes,  des  Khalifes  &  des  Ntemelucs  Tur- 
fcomins  &  Cîrcaflîens.  Cet  Aboul  Fadlh  étoît  fils  d*Edris  Al  Thâtebi,  Au* 
teur  d'une  Hiftoire  Ottomane,  écrite  en  Langue  Perfienne,  &  il  j  a  fait  unSup- 
j)lé9i)5nt>  jjafqu'en  Fan  982  de  THegire. 

TARIKH  Abiourdi.  Hiftoire  compofée  par  Aboul  Modhaffer  Mohammed 
Ben  Ahmed  Al  Abi  ourdi ,  mort  Tan  507  de  THegire. 

TARIKH  Atfak.  L*Hiftoire  des  Turcs,  c'eft-à-dire,  de  la  Dynaftîe  des 
iQ^ùrcomàns  en  Egypte,  femblàble  'à  celle  d*Ebn  Al  Molakken,  Jk  k  celles  qui 
portent  le  nom  de  Dotrat  aleflam  fi  daoulàt  Al  Atrak  &  de  'Gorrar  alfoîar  Al 
-Turk  V  Al  T^tar. 

TARIKH  Àdranah  ou  Edrineh.  L'KBftoîre  de  la  Ville  d^ÀndrinopIe,  qui 
porte  le  titre  dfe  Anis  almofafferin.  Elle  a  été  compofée  en  abrégé  par  Ab- 
daU^hmao  fien  Houflaîn  Albaitche    Al  Adranac>ui>  dit  AlModarres^  (feft4. 

dire, 


\ 
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dire,  ie  ProfefTeur.  Elle  traite  non  -feulement  de  ce  qui  regarde  le  Pays ^ 
mais  encore  de  ce  qui  touche  les  Habitans  de  cette  Ville.  Elle  eft  divifée  en 
quatorze  Chapitres,  &  a  été  finie  Tan  1045  de  ITîegirc.  Hagî  Khalfah  remar- 
que, que  cet  Auteur  efl  le  premier  qui  eût  écrit  THifloire  de  fa  Ville,  &  de 
fbn  Pays  de  Romelie. 

TAI^JKH  Ecjriin  Al  Bedlîffi.  Titre  d'un  Livre  plus  connu  fous  le  titre  de 
Hefcht  behifcht.  Ceft  ime  Hiftoire  de  la  Dynaffie  des  Othmanides,  ou  Mai- 
roù  des  .  Ottomans ,  compofée  en  Langue  Perfîenne  par  Edris  Al  Thâlebi .  à 
laquelle  fon  fils^  nommé  Aboul  Fàdhl  Mohammed  Al  Defteri  a  i^t  un  Sup- 
plément Tan  982vde  rHegire,  fous  le  règne  de  Selim  IL 

"^TARIKH  Adhferbigian.    Hiftoire  de  la  Province  d*Adherbigian*qui.ftiit  par- 
tie :de  la  Medie,  compofée  par  Al  Hagia  Al  Raovadi.  *      ' 

•  TARIKH  Harran.  Hiftoire  de  la  Vffle  &  de  la  Province  d^  M«ran  en 
Mefopotamie,  compofée  par  fierdâï. 

TARIKH  Arbel.  Hiftoire  d'Arbela  en  Mefopotamie,  Ville  célèbre  par  la 
défaite  de  Darius  y  compofée  par  Mobarec  Ben  Ahmed,  Ben  Meftaufi  i  qui  mou- 
rut rân  637- de  THegîre.  Cet  Ouvrage  eft  en  quatre  volumes  &  a'un'autré 
titue^  à  fçavoir  Nahed  albeiad  alhamel  beman  ouaradabomen  àlamathol; 

'B  y  a  une  autre  Hiftoire  du  même  Pays»  compofée  par  Aho^  A^ti  Hailka: 
Jil  Arbèli. 

TARIKH  Afterabad.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Afteralîad,  compofée  par  Edriffi. 
n  y^n  a  une  autre  qui  a 'pour  Auteur ,  Hamzah  Al  Sehimi. 

TARIKH  Eskanderiah.  Hiftoire  de  la  Ville  d'i^Iexandrie^  compofée  par  Ona- 
giheddin  Manibur  Ben  Selim  AI  Eskanderi ,  mort  Tan  674  de  THegire. 

TARIKH  Eflam.  L'Hîftoire  de  TEflam,  c'eft-à-dire,  du  Mufulmanifme 
ou  de  la  Religion  Mahometane,  compofée  par  Dhahabi  ou  Dhehebi,  U  en  eft 
parlé  ailleuis* 

TARIKH  Aflbuan.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Affouan  ,  qui  eft  Tancienne 
Ville  de  Syene  dans  k  Thebaïde.,  ou  Ptolomée  a  marqué  fon  fécond  ÇTû 
mat.  *.  :    " 


TARIKH  afchrak.    Hiftoire 
B  y  a  deux  Originaux  de 


iftoire  de  TOrient  9  compofée  parllaïthem  Befil|adi. 
î  cette  Hiftoire,  l'un  grand  &  Tautre  petit.  : 

TARIKH  EflFahan.  Hiftoire  de  la  ViHe  .dlfpahan,  difpoféé  feloix  llotàre 
de  celle  d'Abou  Mïm  Ahmed  Ben  A'bdallah  Al  Esfahatii,  mort  Tb'  Ifzode 
rHegire.  *  '  '     ;   i 

TARIKH  Abi  Zakarîa.  Ceft  uûe  Hiftoîrt  dlfoahan  &  du  Pays,  que  les 
Arabes  appellent  Gebal  &  E'rak  A 'gémi,  &  les  Periàns,  Couheftan,  duquel 
Ifpahan  eft  la'  Capitale.    L*Auteur  de  cet  Ouvtage  eft  Abou  Zakaria  lahlà  Ben 

ToMï  IIL  CJ  g  g  A'bdaK 
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« 

Alxiallah  AI  Esfahatii,  mort  Tan  445  de  THëgire^    D  eft  pieu  coDAb  fôiÉ  Id* 
nom  d'Ebn  Mandah.    Foyez  ce  titre. 

L  y  a  une  Hiltoîre  pareille  qui  a  pour  Auteuf^  Hamzaîi  Ben  HafBn  AlÊs-- 
fahani,  une  autre  d'Ebn  MardoUiah,  une  d'O'mar  Ebn  Schelan  Al .  Sadegi, ,  ^;, 
encore  une  autre  qui  porte  le  titre  de  Mozhat  aladhan,  &c. 

TARIKH  Kobra.  La  grande  Hiftoire.  Cellule  titre  dVrne  HHroite  écrite, 
en  Langue  Perfîenne,  par  Mobarek  Al  Hendi ,  appelle  autrement  Al  CadhîÂJt^ 
Hendi.  Elle  traite  des  Rois  des  Indes  de  la  Race  de  Timour  ou .  Tamerlan  «^ 
jufqu'au ,  temps  de  Gelaleddin  Mohammed ,  fumommé  Akbar. . 

TARIKH  Afrikiah.  Hiftoire  de  la  Province  d'Afriqiie  propiemeat  dite,, 
compofée  par  Abou  Mohammed  Al  Maleki. 

Il  y  a  deux  autres  Hiftoircs  du  même  Pays ,  dont  la  première  porte  le  titre 
de  Dornr  alfaïfeac  fi  mehafiça  alafarekat,  &.la  féconde  eft.  iotitulée  A'jdat  A-i 
frikiah;. 

TAHIKH  Akcad.^   L'Hiftoir»  des  Curdei  &  du  Cârdiitân.    H  j  w  pkifieiirs 
Hiftoires  de  ces  peuples  &  du  Pays  qu'ils  habitent  ^  entre  lefqueb  font  Mu- 
farrag*.  alcoloiib:  fi  fieni  Aîoub,  Soïar  Salah  eddin.    Ces  deux  Ouvrages  mar- 
dent  Saladîa  &  fil  pofterité,  qui  étaient  Curdes  d'origine.    Tarikh  Sdbarf  Kham 
Al  fiedlîffis  Al  Laouami  Al  Salahhiab  &  Al  Me»hag*  AL  Salabhiat...  Ces.  dsux. 
Ouvrages  regardent  auffi.  la  Vie  de  Saladin. . 
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TARIKH  Al  Akailèrah.*  Hiftobe  des  Kbofi-oë*)  compofiie  par 
Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni»  moit  Tan  855  de  l'Hegire.  AkaûeiaE  ef£  Je. 
pjurier  de  Kefra..  Car  c'eft  ainfi  que  les  Arabes  ont  appelle,  celuy  que  Tes  Per- 
ians  nomment  Khofirou  &  Khofrev^  &.les  Grées  &;  les  Latine  KhofkoéSw.  Ces 
Khofroés  compofent  la  quatrième  Dynaftie.  des  Rois  de  Ferfef  aosnée.  autre* 
ment  Saffanian  les  SafTanides. ,  ^ 


TARIKH  Al  Bouiah.    Hiftoire  de  la^  Famillâ,  fc  étt  Frioctfs-ife  la  Ràs^ 

de  Buiah,  qui  font  appeliez  dans  cet  Ouvrage,  les  Bouides.  Elle  a  jKmr  Atr*- 
teur,  Gemaleddin  A'ii  Ben  louflbuf  Al  Cofthi,  Al  Uazir)  mort  ran«;<î4<5  de.- 
ftlegire. 

n  y  a  une  autre  Hiftoire  des  Bouides,  compofiSe^  par  At  JNidil;0&;itfTag!; 
Al  Sabi. 

TAR:|KH  AI  Genghiz;    Hiftûire  de  la  Famille,  &  dcbÙfiO&S^.éliGki^ 
hizkhan,  compofée  par  Mohammed  AI  TafehËendi,   Sebth  A#  AI  C^ifc». 
Ce  même  Auteur  a  fait,  encore  deux  Hiftoires .  ibus  les.  titres.  dei.Vairafialba-. 
dm  ^t^Cteham  kofcfaaï./ 

TA  m  K  H  :  Al  Roflbul  men  molcjuk  Ai  lémen;    Hiftoire  di* .  Rois-  «te  -ffe* 
men  ou  Arable  heureofe,  de  la  Famille  ou  Dynaftie  de  Roflbul,    (juife  difoitc 
defcendue  ifcrMahomet,  appelle,  par  leô  Mufulmans,  AX  Raflbal>  YÊMc9&~à&: 
iOieu^  Cë.tjCe  ËBftiiire  eâ,.eQ  pMëius  Volumeis.. 

•  •  • 


,T   A   R   I   K  H.  419 

TA'RIKH  Al  Selgîouk.  Hiftoire  des  Selgiucides,  compoiëe  par  le  Vizir 
CÔemaleddîn  AMi  Ben  louffouf  Al  Cophthi. 

'  D  y  a  une  autre  Hiftoire  des  mêmes  Sultans  Selgîucides,  qui  a  pour  Auteur 
Ahmed  Ben  Mohammed  AI  Bourfaouî,  dit  AI  Modarrés^  le  Prdfeffeur,  more 
ïan  9«  do  THegire.  Celuy  -  cy  ne  parle  que  des  Selgîucides  de  la  troifième 
fiyxmJS  qui  ont  rè^é  dans  le  Pays  de  Roum>  c'eft-à-dire,  dans  la  Na- 
itolîe. 

Cette  Hîftôîre  a  été  traduite  en  Turc  par  Mohammed  Ben  Mag'deddia 
n  y  a  plufieurs  autres  Hiftoires  des  Selgîucides  y  qui  ont  pour  titres  Fonoun 
zaUbdQUr,  Nofrat  alfitrat,  Selgiouk  Nameh,  &c. 

TARIKH  Ai  Abbas.    L'Hiftoîre  de  la  Famille  &  Dynaftie  des  Ahbaffides. 
l^lufieurs  Auteurs  Tont  écrite.    Mais  le  principal  de  tous  eft  Moflbuli,  TOuvra- 
ge' duquel  a  fervi  de  fondement  à  tous  les  autres  qui  ont  écrit  après  luy  fur  le 
.aâae  fiqeC 

:  MRg^deddin  Ben  Saleh  Ta  fuivi.  Abou  Al  Azber  Mohammed,  BenMourid, 
Bjeft  pitt  reçu  pour  autentique  fur  cette  Hiftoire.;  car  il  y  a  meflé  beaucoup 
de  menfonges. 

Plufieurs  ont  écrit  cette  môme  Hiftoire;  mais  fous  d*autres  titres,  tels  que 
'ûivt  çfaasi  et  Al  Alfas  û  AI  Abbas,  Refà  albas  fi  Al  Abbas,  Al  Bezaïr  le  £bn 
Vag^h,  &c.    Voyez  les  chacun  dans  leur  ordre. 

TARIKH  Al  O'thmm*  Hiftx>ire  des  Sultans  Othmanides,  ou  comme  noue 
les  apffeUojps  des  Ottoman^.  Le  premier  de  tous  ceux  qui  Tont  écrite  eft 
Ad^vla  Edris  Ben  Hofiaaieddin  Al  Bediiffi ,  qui  la  compofii  en  langue  Perfien- 
1:^ ,,  Tan  $^0  de  THegire ,  d'un  Hile  fort  élégant.  Il  a  commencé  ibn  Ouvragé 
Recuis  la  Fondation  de  la  Monarchie  Ottomanne ,  &  Ta  continué  jufqu'au  règne 
da  Bajazet^  (econd  du  nom.    £Ue  eft  plus  connue  fous  le  titre  es  Hefcht  oe* 

Aboulfâ(Sil  Mohammed  Al  Defteri,  fils  de  cet  Auteur^  a  couûnué  TOuvrage 
de  ion  ^e  jufqu'^  la  fin  du  r^nç  de  Selim  II  du  nom,  &  mourut  Tan  987 
de  lUèg^e. 

TÂR,IKH  Al  0\:1im«iL  ibitre  Hiftoire  Ottonmine,  ooDq>orée  en  Laogw 
Turquefque  par  Schams  eddin  Ahmed  fien  Soliman,  Ben  Kemal  PaTcIU)  ^li 
mourut  l'an  940  de  THegire.  Cet  Auteur  fiait  fou  Hiftoire,  qu'il  commence 
à  Otl^itui  ^^^er  (kl  Qan>  dans  raonée  933  fdus  le  règne  de  Soliman  ,  fils 
de  Selim.  Hagi  Khalfiih  dit,  que  cet  Auteur  medta  par  cet  Ouvrage  la  direc* 
tioa  da  CoUegp»  appelle  l^hafidUife. 


TARIKH  Al  O'thman-    Hiftoire  des  Othmanides,  comporëe  en  Ttirc  pur 
le  Derviich  .Aj!imed  Ben  Iidiia,.  Ben  Soliman,,  fien  Aicblk  Fafcha.    Elle  eft  des 


plus.  aocJQQnes,  &  fou  Auteur  dit  l'avoir  oependBot  tirée  da^  Uvre  de 
Soh^h  Buktchi  Ben  Elias  Al  Faldb.  Ce  Scheikh  étoit  fils  d'Elias ,  un  des 
princô>aux  Imams  du  Sultan  Orkhan,  ât  écrivit  tout  ce  qu'il  avoit  appris  de 
fou  père  touchant  Porigine  4e  la  Famille  Ottomanne,  &  les  aâioas  des  pre- 
sûers  Sultans. 

Ggg  »  TARIKH 
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TA  RI  K  H  Al  0-thman.  Autre  Hîftoire  Ottomanne,  compofSè  par  Mev- 
lana  Mohammed  Al  Nafchri  on  Al  Nefchrl,  AI  ModarréS,  fous  le  nom.  dé 
Bajazet  IL 

TARIKH  Al  Othman  mandhoum.  Hîfloife  Ottomanne  en  Vers  Turcs^ 
compofée  par  Al  Hadi,  jufqu'au  règne  de  Soliman.  Sâededdin  fait  mention  de 
cet  Ouvrage  dans  fon  H iftoire,. intitulée  Tag*  altaouarikh. 

Fath  allah  Al  A'ref  a  mis  cette  Hiftôire,  partie  en  profe  &. partie'  en  vers 
Perfiens,  &  l'a  dédiée  au  Sultan  Selim  premier. 

Mevia  Ahmed  ♦  connu  fous  le  nom  de  Parparah  zadéh,  mort  l'an  ^6Z^  Ti. 
zufd:,  écrite  en  Vers  femblables  à  ceux  du  Schah  Nameh  de  Ferdoufli. 

Al  Hariri  a  décrit  auifi  en. vers  les  Conquefles  de.  Soliùian.. 

T  AR I K  H  Àl  0*thman.  Autre  Hiftoire  des  Ottomans ,  compoféfe  par  M(hi 
hieddin  Mohammed  Ben  A'ii  Al  Giali,  Cadhi  d'Andrinople ,  qui  fut  depoffedé 
de  fa  charge.  Cet  Auteur  commence  fon.  Hiftoire  par  Othman  premier  ^  &  la 
continue  jufqu'en  Tan  957. 

XARIKH  Al  O'tbm^n.  Autre  Hiftbîre  Ottomanne  qui  porte  le  titre*  par-* 
tîculier  de^  Tag'altaouarikh.    f^oy^z  ce  titre. 

Cette  Hiftoire  qui  ne  pafle  pas  le  règne  de  Sélim  I  du  nom,  a  été  abbre- 
gée  par -le  même  Auteur,  qui  s'eft  néanmoins  étendu  beaucoup  fup  les  louan- 
ges du  Sultan  Selim,  &  a  donné  à  cet  Abbregé  le  titre  de  Selim  Nameh. 

11  y  a  encore  un  autre  Abbregé  de -cette  même  HHlôire,,  compofé'par  le!' 
Moulla  Ishak  Tchelebi  Ben  Ibrahim  Al  Ufeoubi,  qui  porte  lé  titi'e  de  Jshat 
Nameh.  Sogioudi  a  fait  un  Supplément  au  Livre  d'Ishak  Nameh,  àplufieurs 
autres  Auteurs  fe  font  beaucoup  étendus  à  fon  imitation^  à  déchire  les  Con-. 
queftes  de  Selim,  &  particulièrement  celle  de  l'Egypte,  comme  Ahmed  Ben 
Sunbul  Al  Rammâl,  &  Sohaïl,  Ecrivain  du  Divan,  qui  s'étend  auffi  fur  le  récit 
de  tout  ce  qui-  s'eft  paffé  depuis  la  Gonquefte  de  l'Egypte,  faite  par  Selim i  jul? 
qu'en  1030  de  l'Hegire. 

Emir  Schokrî,  un  des  principaux  Chefs  &  Princes  des  Curdes,,a.auifî  corn-- 
pofé'un  Livre  en  vers  Turc^  intitulé  Al  Fotouhàt  Al  Selimiah  ^  les  Conqueftea. 
de  Selim. 

i  ■         .  . 

TARIKH  Al  O'thraan.  Hiftoire  dés  Turcs  O^manîdeS,  compofée  par 
Moftafa  Bçn  Gelaleddin  ,A1  Taufiki,  mort  Tan  ç-ps-- 

C'eft  Auteur  eft  plus  connu  par  le  nom  deKhogiah  Nifchançi,  &'îl-tfa  écrit 
que  depuis  le  commencement  du  régne  de  Soliman,  jufqu'en  fan  960.  D  ne. 
laifle  pas  pourtant  de  décrife  auffi  en -abbregé,  les  règnes  des  Sultans- préce- 
dens,  &  il  a  donné  à  fon  Ouvrage  ie  titre  dé  Thabacat  almemalék. 
.  Abdalâziz,  plus. connu  fous  le  nom  de  Càra-Téhelebi  Zadeh,  .a  .décrit  au® 
VHiftoire  entière  du  .règne  de  Soliman  julques  à  fa  mqrt,  d'unfîyle  fort  poly. 
en  Langue  Turquefque.  '     .  .  * 

Deux. autres  Auteurs  ont  écrit  auffi  les  Conqueftes  de  ce  Sultan,  à  fçavoii 
le  Cadhi  Manfour  Bakdii ,  &  Mongiat  Al  Fadhel  Ebn  Kemal  Pafcha. 

TARIKHî 
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f  AKIKH  Al  behmaiî.  HîftSîf^e  ides*  tufdè ,'^cbmi>ofée;ipà^^^ 
A't  Al  Kiatib-,  mort  Fan  1046.  Cet  Ouvrage  eft  proprement  un  -Supplément? 
du  X^g*  altaouarikh^  qui  commence  au  Sultan.  Soliman  >  &  vient  juCqu^  au  rè- 
gne de  Mbftàfa.  Khan  jpremîerdu  nom:  CetiOyvYage^a  été.abliregé  par  Mo^ 
tafa  Bén  Môhaiïflnéd;  fumommé  Bâli/&inis  en  Vers  par  Ahmed.  Al  Keriha- 
ni ,  &  par  le  Dervifch  Al  Roumi ,  fous  le  tltrô^  dé  Gént  Naineh;'        '      - 

tt  y:  a  encore  en  Langue  Tarquefqoe.  iinç  Hifloire^  qui  . poi'te  r le  j &re  , de 
Tarîkh  VacâatAl  Solthan  O'thman,.  compofée  par  nnOSsiifiv.^Q(3uerre\ 
nommé  Al  Toughi ,  qui"^  àuflî  donné  à  (on  Ouvrage  le  'titre  dé  Moflîbat  Na-* 
meh.  Céft  THiftoire  de  l'avanture  defaflxeufe  de  li?  dépofition  '  &  de  la  mort 
de  Sultan  QthmanaXLdu  nosUf  ..   .  ,  .  x..         . ,» 

TARIKH  Ai  O'thman  beHiTabiat;t  Hiftoire  Ottomane  eti  Lattguâ  Arabique 
Toutes  les, précédentes ,ùdont  l'on:  a  parlé  Jufqûîicy^  étant  éciâtes  en  Langue 
Perfienne  ou  Turquefque,  on  ajoutera  icy  les  titres. ide  celles  qui  .ont*  été  écri-' 
teç  en  Langue  Aréique.  :  Les  principales  font:  iGalath  albeïaa  ii .  Al  0!tfaman, 
Al  Menhag'  àlrahmaniat  fil  dàulat  Al  O^tbmaniat;  Raoud-  algiauman  fi  daulat 
alfolthan  O'thman,  Al  Faïdh  almenan  fi  daulat  al  Othman,  Dorrar  :  alathtaan  fi 
manbâ  Al  O'thman,  Tàbkik  al&rag"  v  alaman  bedaolat  :alfûlthan  .Selim  Ben  So- 
liman 9  Al  Dorrar  almandhomn  fi  Inen^Mdb  Baiazid  M^kk.AlRouttii  Al'Barfe 
Al  lemani  fiL  fath  ;  Al  O'thmani,  Al  Fath  almôi^egttdriifatb  Bagdad  ^:&e« .  . 

-        .  ^.       •  ■  .  .  ■    * 

TARIKH  Al  Modhaffer.  Hiftoke  ^ dé  .la  Famille,  ou;. Dynaftîe  des  Mod- 
hàfFeriens  Sultans  de  la  Perfe,  qui  finit  du  temps  de  Tamerlan.  Elle  eft  écriJ 
te  en  Langue  Perfienne  par  Môïneddin  Al  lezdi  Tan  dç  rE[egire  777,  &  por- 
te auflî  le  titre  de  Manaheb  alnoha.    Son- Auteur  a  •  voulu  imiter,  à- ce  que  dit 

Hagi  Kh^lfah,  le-ftHe-du-OHaflaf.-  "    '  '   '     -  ^       ./      ., 

»  » 

TARIKH  alômmam.  iL^Hiftoife  dés  Peuples '&  des  Nations.  Ce  font: des 
Bîftoires  générales ,»  qui  ont^plufleurs  titres  différeiis.     r  .     ' 

Kafchf-algomàm  fi  tarikh  alommam.    C'^t  ime.  Hiftoire' générale  de  toute» 

les  Nations- 

Giàmé  alakhiar  alommcnî  men  Al'  A'râb  V  Al  A'gem.  Celle- cy  traite  des 
Arabes  &•  dés  Barbares;  c*eft  -  à  -  dire ,  de  ceux  qui  ne  font  pas' Arabes ,.  &  fousf 
ce  nom  font  compris -particulièrement  lés  Peirfans.^  •         .       ' 

Al  Tarif  fi  thabakat  alommam.  Autre  Hiftoire  générale  des  Nations >  div}> 
fée  parxlafles. . 

Ketab  Al  Soudan  vfadhlhom  âla  Al  -Beïahan.  Hiftoire  des  Nègres,  &*  leur 
excellence  au  deffbs'  des  Blancs. 

Tanouir  algabàfch'fi  fôdhl  Al  Soudan  v  Àï  Habafch.'  Hiftoire  des  Nègres^ 
&  des  Abiflîns. 

A'zhar  al  O'roufdi  fiakbbay  AL  Hoboufch,  Difcours  Hiftorique  fur  le* 
Abyifins. 

Refâ  fchan  AI  Hobfchan.    Eloge  des  Abiffins. 

Thîraz  •alrûancoufch  fi  mehaflen  AL  Hoboufch.     Livre  Turc  qui  traite  aoŒ'^" 

is 'Abyifins.    Foyez  tous  ces  titras  chacun  en  leur  particulier. 
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Ben  HoflâÏD  AI  Esfcm. ,  -  ,;  — r" 

'  TARIKH  Anban  Hfltoire  (TAttbar,  Ville  de  l'traqtift  BiB);loiiieBce  ou 
Arabique,  compofée  par  Aboùl  BàiakaC  A'bdal^hiaan  Ifeû  Mohammed  AÏ  ila- 
bari,  mort  raa  ^?7  de  rHefflre. 

TARIKH  Enbîa.  Hiftoire  des  Proiihètes,  écrite  en  Tu^c  par  Jlip  Ali  Schii^ 
ftirnommé  Âl  Naouaï,  Vizir  da  Sultan  Hofl^ïn  Minzia* 

TARIKH  Andalous,  Hiftoire  d^£Q>agD&,  compofée  par  About  VaL'd  A'b« 
dallah  Ben  Mohammed  Al  Faradhi ,  mort  l'an  40^  de  J'Hegire.  U  y.  si  un  Sup. 
plément  de  cette  Hiftoire,  intitulé  Al  Sâlat,  par  Aboul  Caflem  Kbalaf  Ben 
Â'bdalmalek^  Ben  Bafcoual,  qui  mbuhit  Tan  578;  :  Noua  avons  de  ce  mâme 
Auteur,  outre  fon  Selat,  une  Hiftoire  entière; d Eipagne xn  abhregé,  qui  porte 
le  titre  de  Tarikh  Sagbit  lel  Andalous; 

£bn  AI  Abar  Mohammed  Ben  A^bdaÙah ,  qui  mouiut  .Fan  55^,  a  propofé  des 
difficoltez  contre  le  Selat  d'Aboul  Caflem,  &  a  intitulé  (bki  Ouvrage  MoTch^ 
kol  Al  &lat* 

Il  y  a  encore  un  Supplément  ou  Continuation  du  Sekt,  fait  par  Schehabedn 
din  Ahmed  ^eo  Ibrahim,  Ben  Al  Zobeïr  Ai  Garnatibi ,  qui  mourut  l'an  toS 
de  l'Hegire,  un  autre  intitulé  Aleélam  beman  Kbatam  J>ihi>  &  un  qui  porta 
-^  le  nom  de  Cathr  Al  Andalous  men  aleêlam. 

Abpu  A'bdallah  Al  Halchi  Al  Calrouani,  a  9ttflî  compofé  un  Ouvrage^  iotU 
tulé  Ohil  Al  Sçlat.  -  . 

/  TARÎKH  Al  Andalous.  Hiftoire  d*Êfpagne^  compofée  par  Ahmed  Ben 
Mouila  Al  Caïrouahi,  mort  Tan  388  de  rUegire,  &  une  autre  du  Scheïkh 
Ahmed  Al  Magrebi. 

L'on  trouve  aulE  pluikurs  Hiftoircs  des  Cadhis ,  Doâeurs  &  Hommes  Ilhi- 
ftres,  Arabes  de  Nation^  qui  onl:  vécu  &  ôeuri  en  Ei^^tgae,  comme  auiii  pliï- 
Sxems  Hiftoites  particulières  de  Cordoue,  de  Valence^,  de  Tol^e,  &c. 

TARIKH  ;diel  alfafiduat  Hilare  des  Sofîs  ou  Religieux  Mahcnnetaos, 
con:ypofée  p^r  A'bd^làj^.  Bçn.  t^oh^ïï^edj  Ben  Hoflàïn  Al  Soleïmi  ou  So- 
laïmi,  Al  Nifchabouri,  mort  l'an  41e  dç  TH^ire*  Foyez  le  titre  de  Th<)bacat 
AI  ^ofiïsb,  

TARIKH  A'»  Sofia,  ^iiloire  du  Temple  de  Sainte  Sophie^  traduite  da 
Grec  en  Langue  Perfienne,  par  Ahmed  Ben  Ahmed  Al  Gilani,  &  préfentée  à  Mo» 
hammed  Al  Fatih ,  c'eft  à  Mahomsit  II  du  nom ,  dit  le  Conquérant  ^  lorfqu'il 
fe  fût  rendu  Maître  de'  Conftantïnople. 

Cet  Ouvrage  a  été  traduit .  du  Perfien  en  Turc  par  Nâmetallah  Ahmed  i?en 
Ahmed,  &  par  le  MouUa  Ali  Ben  Mohammed  Al  Coulbfai,  qui  mourut  l'a? 
S79  de  l'Hegire. 

TA  R 11^  H  AI  Bokiiari.  Hiftoire  des  Mobadethin  ou  Doâ^n  d^  Trfidi- 
tions,  compofée  par  Aboti  A'^alJ^b  Mohammed  Ben  Ifisajl  Al.  Bofelîjiri,  A«^ 
teur  du  Sabih,  gui  mourut  l'an  250  de  l'Hegire. 

.    TARIKH 
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Bedreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Sarougi ,  Al  Aïni ,  more  Tan  855  de  THe- 
Ceft  m  gros  Recueil  de  redtshiftoriques^  &  des  plates  jde  la,  mort  des 


.o&itàg( 


*^*x*«.«  Al  BârzalL,  Hijftoire  des.  Auteurs  des  Traditions  Miifiilmannes î 
avec  la  date  des  femps  miflîuds  iià  forte  iâoréé,  compofée  paf  A^leifa  éddin 
AbcfU  MÉ^ammed-AI  Odfeni  Al  Denfèfclitîi  inôrt  T^  ^38  de  megîre.  !1  y 
a  un  Supplément  à  cet  Ouvrage^  fait  pat  Tâlt^ddid  Rafë  ^  &  au  Suppldnent  de 
Kafé  y  un  autre  »  con^fé  par  £bn  Hagi. 

TARIKH  Balhih,..  HUloirs  de  la  Ville  de  Bailgbr^i  com^bl^è  par  £hd 

Il  jr  â  àU$  une  Hiftoire  de3  dàdhi^  dé  éëtée  VilJë,  éompclf^e  m  Aboli 
O'beïd^h., 

tARIKH.  Bathàl|6us  œèn  Bëlad  AI  Abdàloi».  HiftoiM  d«  la  \^llé  de  ^. 
Aijox  où  Badallos  en  Efpâgnej  eompoiëe  par  Èbn  felÀk  Beri  ïbnibim  BenCai^ 
fem  Al  Bathaliouffî,  furnommé  Aâlem  Al  Nahoui,.l6  pliai  içavïht  des  Gram-^ 
«bairieDs,  tiadft  de  cette  Ville  s  qvH  môtîMe'm  646  de  rtfegire; 

TA  RI  EH  Bagdad.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Bagdet.  Lepremier  qui  atra- 
taillé  for  r Hiftoire  de  cett^  ViRe,  eft  Ahffifeâ  Beh  Abî  Thaftifr  Al  Bagdadi , 
qui  a  été  fuivi  par  Aboubekr  Bcfc  A- B ,  cohnu  foos  le  nom  de  Khathîb  Al 
Bagdadi.  Cet  Ouvrage  a  été  continué  &  amplifié  par  un  très  -  grand  nombre 
d'Auteurs;  enfôrée  qu'il  f  éh  «voit  juf(^s  à  quatorze  volumes  dans  le  CoU 
lègè  notmié  MofiiànferiaU  ^  bft^  pfâF  Id  Khalife  Mci^anfer  ttllaih'  à  BiEigdet; 
Mais  depuis  ce  temps- là ,  cet  Ouvrage  a  groffî  de  beaucoup,  parce  qù^il  â 
monté  jufqu'à  trente,  &  enfuitp  jurqu^à  foixante  volumes,  comypfés  par  dif^ 
féretis  Aûtcm^. 

Lfes  pthîdpato  font  O'ntedeAfin  A'bdaffiK  Ben  Môhamitaed  Al  KatebV  mort 
Tanf  S9t  der  Prifegi/é,  cb^htintié  par  fie*  SSamirii  en  3  VélùmeS;  Schamseddin 
Mohammed  AI.  Dhehebi,  mort  Tan  748,  Ebn  Al  Naggiâr  Al  Bagdbdi  en  643^ 
TâkîedcEn  Beff  Kâf^i  ittôYt  faÊT  7^4^  Aboubeb  Aï  Mariftanî.  Tag'ôddîn  AU 
Bett  Al  Saï  AL  Bagdadî.    . 

Aï  Maflôudi  .a.fait  rAbbre]?é  de  fOuvï^ef  dé  Khathîb  AI  Bâgdadî. 

Abou-Sahal^  Béo  lezdqgiro'^  a  fait  la  Defcription  Topo^aphique  de  cette 
VUle^  avec  le  hombre  de  fes  Mofquées»  Collèges^  Bains ,  HQTpitaux 3^  &c«  & 
Û  qsantité  des  proviiîoas  nécefïaires  poui^  la  faire  fubfîHer. 

.TAKlKtl  ÉaBch;  KÈftôire  delà  ViUe  de  Bdkh  en  ÎKKoraflan,  compofée 
ppr.  Klôban^med  Ben  O^'caïl  AI  Balihi. 

n  y  a  encore  une  autre  Hiddire  de  h:  même  VîUe^  la  plus  ancienne  du  kho^ 
raflan^  quii^a  pour  Aoteur  AU  Ben  Jdalmoud  Af  C^* 


TARIKHËalaftffeh  &  BâJabfîrir  Hafoire  de  la  Vflle'  dé'  Vaterice  éh  Erpà- 
gaty  compofée  par  Mohammed  Ben  JKhalaf.  AL  Sadeki^  &.  par  Ebn  Al  Ca-- 

maft». 

■ 

TARIKHi 


424.  T    A    H   'I    K   H. 

TARIKH  AX  B«naketi.   Çeft  :  la  première  Parçi«  de  V^Moifi.tjot^txilét  Al- 


v 


Icbab. 

TARIKH  Benî  Ifrâïl.  L'EIî/loire  des  Juifs,  compofée  par  loiiflbuf  Ben 
Gioripn  Al  Ifraïlî,  traduite  de  i'Hebreu  en  Arabe  par  Zakai^ia  Ben  Saïd  Al  le- 
meni,  Allfraïli.  .- ,   .  •       *    .  '  ,'  '-''>: 

.Cet  louflbuf  Ben  Gioriopi  eft  qualifié  Al  Hadi»  Al'Moijarfal^h*  men  .àkbar* 
honj,  Chef  j&  Hiftoriograjphe  jepommé  efltre  f^  poifteûrs^  JuiÊ..^j^Çe|ç'  péluy 
que  nous  appelions  Jpfeph. Ben  Gorjon. 

TARIKH  Béni  Ommiah.  Hiftoire  des  Odmîades.  'H  y  a  plufieurs  Auteurs 
qui; l'ont  écrite.  ]   \     -     - 

Le  premier  eft  Abbu  Abdallah  Khaled  Ben  '  Hefcham'  Al  Ommdûi',  qui' était 
de  la  même  famille  des  Omniiades.  H^i'ichem  J3en  Hadi  Ta  fuivi,  &  après  loy^ 
A*li  Ben  Môgiahed.  ^    '  ,       .    .      :  i 

Mohammed  Ben  Al  Abbas,  fumommé  Al  lezldi,  qui  mourut  Tan  313  de 
THcgire,  a -fait  T Hiftoire  particulière  d'Iezid,  fils  de  Moavie  &  fécond  Khalife 
de  la  Dynaîtie  des  Ommiades^  fous  le  titre  d'Akhbar  lezid,  &  Abou  Manfora 
auflî  écfit  la  même  Hiftoire. 

Mohammed  Bep  Mqhammed  Al  Azheriy,  mort  l'an  370  de  rHégire^  a  auifi 
travaillé  fur  la  même  Hiftoire  des  Ommiades.    f^oyez  le  titre  de  Ommiah. 

TARIKH  ^biîat  alfikrat  fi  tarikh  aîheg'rat.  Hiftcrire  compofée  par  TEmir 
Bibars  Ben  Mohieddin  y  en  onze  volumes,  çn  forme.  d'Annales. 

TARIKH  Turkeftan.  Hiftoire  du  Turqueftan  ou  des  Turcs  Orientaux, 
compofée  par  Magd'eddin  MohamQied  Ben  Ô'thmqn,  &  dédiée  .à  Thamgag' 
Khan ,  Sultan  .du  Khathai> 

TARIKH  Takrît.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Tacrit  en  Mefopotamie  ou  Chai- 
dée.,  compûfëe  *par  Abou  Mohammed  A4>dallah  Ben  Ali,  Ben  Al  Souida  Ki 
Takriti,  natif  de  la  même  Ville.    Ëbn  Nagiar  fait  mention  de  cet  Auteur. 

•  < 

TARIKH  Telmeflan.  Hiftoire  de  la  Ville,  que  nous  appelions  vulgairement 
Tremiflen  «n  Mauritanie.  Dy  a  deux 'Auteurs  qui-l'ont  écrite,  dont  le  pre- 
mier eft  Ebn  Haëiïjh,  Sf,  le  fccçHjd  Êbn  Al  Asfar.  ,     ,♦ 

TA  R I K  H  Tîmour.  Hiftoire  de  ïamerlan.  Le  premier ,  qui  ait  écrit  cette 
Hiftoire ,  félon  le  rapport  de  Scherf  Al  lezdi ,  eft  Nadham  Al  Heraouî  Scheb- 
gazani,  lequel  fe  prefenta  à  Tamerlan  depuis  la  pfife  qu'il  eût  faite  «^le  la 
Ville  de  Bagdet,  &  reçut  beaucoup  dbonneur  &  de  ^i;aces  de  ce  Prince. 

Safieddin,  un  des  Doreurs  de  Samircande,  .a  écrit  .en  Langue  Turque  .une  par. 
tîe  de  cette  Hiftoire.     .  *     '. 

Mahmoud  Al  Kermani  fa  faite  toute  enffère  en,  tangue  Perfienne  ,  àdon- 
né  à  fon  Ouvrage  le  titre  ne  Gioufch  v  Khouroiifch.  'Cependant  il  neTacon- 
duite  qye  jufqu'à  la  prife  de  Teflis  l'an  .8p6  de  l'Hegipe,  un  an  avapt  la  mort 
de  Tamerlan. 

*     ■  ■ 

Maïs  ces  trois  Auteurs  ne  fe  font  pas  aflez  étendus  fur  les  grandes  aftions 
,d?  ce  Conquérant,  comme  l'Auteur  de  l'Hiftoire,  intitulée. Habib  al  Soiar?  fa 

fort 


ftrt  Uen-temarqné;  Ceft  pourqaoy  F  Auteur,  idiiquiel  on' .va  parler;  •  entcepiris 
de  IMcrfre  plus  au  long.  .• 

Cet  Auteur  eft  Scherfeddin  Ali  lecdi^.mort  fan  850  de  THegiret  qui  Ta 
dente  fort  mnplement  &  fort  élégamment  en  Langue  Perfienne ,  &  luy  a  donné 
k  titre  de  Db^fer  ou  Zhafer  Nameh,  Livre  des  Viétoires*  Cet  Ouvrage  fut 
fait  dans  la  Ville  de  Schiraz,  en  faveur  de  Mirza  Ibrahim,  fils  de  Schahrokh, 
&  fini  Tan  .828  de  THerire. 

n  a.  été  traduit  eu  Turc  par  Hafedheddlà  Mofaiimmed  Ben  Ahmed  AI  A'^- 
m,  &  continué  par  le  Livre,  intitulé  Tag*  Al  Solimani,  depuis  ran  807^, 
jiilqu'environ  Tan  918  ,  &  comprend  les  ^règnes  de  ScbahroUi  &  d*Ulug  Beg. 

A'bdallah  Al  Hatefi ,  Poète  Perfien ,  a  fait  F  Hâftoire  de  Tamerlan  en  Vers 
Perfieos  environ  l'an  928  de  THegire. 

Il  y  a  aufli  un  Ouvrage  fort  célèbre  de  la  Vie  de  Tamerlan ,  ^ompofé  par 
Ahmed  Ben  Mohammed,  plus  connu  fous  le  nom  d'£bn  A'rabfcbah^  Al  Han- 
bâli^  '  qui  éfl  écrit  en  Langue  Arabique,  d'bn  ^le  fort  élégant  ;  mais  très* 
einpoité  centre  ce  CoR<psérant;  Cet  Auteur  viv6it  Tân  854  de  rHe|;ire,  & 
a  intitulé^  fi>n  Ouvrage  A'giajLb  aknacdour  fi  khaoustfb  Timour. 


TARIKH  Thabeti.  Hiftojre  compofée  par  Tbabet  Ben  Corrah  AI  Sabi. 
£Ue  commence  en  Tan  190  de  TH^ure,  &  a  été  continuée  par  Helal  Ben 
MehafTen  Al  Sabi,  neveu  de  TAuteur,  jufqu'en  Tan  447  de  par  Nâmet  allah 
Beitiieiali,  fils  dû..biécédeiitl  Auteur,  &  par  £bn  Al  Haihadani  juiqu'en  Fan 
Si3i  iar..AbouLHaiEui  Al  ilagoani,^  jufqiren  527,  par  Al  A^;  Sadacah  Ben* 
Haddad,  jufqu'en  570,  par  £bn  Al  Giouzi,  jufqu'en.  580,  &.  par  .£bn  Al  Faffih» 
jufqu'en  616.  ^ 

TA'^IKH  Gioigkm.  Hiffcdire  du  Giorgian,  Province  qui  s!étendJe  long 
(le  la.  mer  Cafplenne  entre  le  Dilem  &  le  Tbabareftan.  Il  y  a  deux  Auteurs 
qui  qnt  ^rit  THiftoire  de  ce>P^ys-là.  Le  premier  eft  A'ii  Ben  Mohammed 
Al  (7iQrg|aw>  Al  £'dri(fi;  &  le  fécond,  Aboul  CaiTem  Hamzah  Ben  Iouflbu£ 
Ai  oânwu* 

n  y  a  une  autre  iliftoire  qui  porte  le  nom  de  Tarikh  AI  Gioi^^ni.  Elle 
a  dté  compofée  par  A- bdalrahman  Ben  A'bdalrazzak  Al  'Sâedi ,  qui  ëtôit  ^natif  t 
00  onginaiœ  du  Pays  dç  Giorgian. 

'  .  •  '  • 

TARIKH, Al  Giouzii  Hjiloire  compofée  par  Schamseddin  Mcfhammed  At 
Demefdbki;  fumommé  Al  Giouzi,  qui  onouruc  Tan  833  de  THegfre.  Cette 
Hiftoire  vient  jufqu^à  l'an  798  de  THegire. 

TARIKH  Gezirat  alkhadhra.  Hiftoire  des  Mes  Vertes,  que  les  Arabes ap- 
pellent  encore  autrement  Gezirat  alkhaledar.  Ce  font  les  Ifles  fortunées  ou: 
Canaries.    L'Auteur  de  cette  Hiftoire  eft  Abou  liamdns. 

TARIKH  Àl  Gianabi.  Hiftofre  compofée  par  Al  Gîambi  Ben  Seïd  Haflkn 
Al  Roumi.  Cefl  un  fort  gros  Ouvrage  divifé  en  Zz  Chapkres,  donc  diacun 
comprend  «ne  ©ynaftie  particulière.  ,  Cet  Auteur  vivoit  l'an  ,917  de  l'Hegire. 
Oe.a  été  tradvite  en  Turc ,  &  abbregée  par  quelque  autre  Auteur, 

toMi  m.  •  H  11  h  TAHIKH 


4ft5»  Tj-:A  [Rî  i:.qK-/^Hn- 

:  TMLbMi  -iià&^  .AbroiK  ..Hiftpioe  :qaî  pooteueqcâDé?]»:  rtitesr  jdèr  ZdbÉhfi 
akaduarikh,  écrite  en.  Berfien:  par  Noureddm^  Luthfall^E^'ûiEnaiinné-iiiÉficSi' 
AhtQn-^  6irHfi€iS&Jâ  Bofirfaou,  mort  l'an  B^'  de  IKe^réJj  Son.  Auteur  Ysl 
dc'diée  à  .fiaïâncor.  Mirza>  ^  i'd  divâfëe  par  Chapitre»^  Jit^ftvappdte  Aboaudi» 
aldlem.  V  vacâî  ahoual  béni  Adem;     Oette^iiifioire  finit.  Tas  . itij;;  de.fUei^ 

TARIJQH  Hâgiaz::  HiRîské  àé  kCVtùvmôB  der  Hegiàzvjdâiisllaqitellei  flÉit 
Iqs, Villes  .de.Ja;JUçcque:&  âe  Medino*  i  Elle  compceiki  akiffi^^eèTinâlé»  itftituifr 
Ag-nâsi  ^athàït£:lmefaaifea  althûT^des  PiiérogatâfiE  dÂ  la]  Ville; de  Tluaf;*'qi^ 

appartient. à  la  Province  de  Hegiaz.  .   .  <..     .*-....  •I...^:.  ./     ..  i   .».. 

Nous  avons  aufli  une  Hifloire  des  Provincâs  ^de  ^  He^ax.  &.  de.  TafattÉabj! 
Qpmpofée  ;  par  >Ai)0u  rCalebJ    .'     ?:  ,.;;  i   ..    .•:•.'   ^j,:'.*.    .-    I'--   ^,  / 

r«,,ôn  JVfflPËQtàiBÎiç.  r  CHQa  ppup  )A.i<ei*r  À'zîa  9}^^  MobçifllOftiBçiî  Mor 
hannah  y  furnommé'4i  HaRTM»,  <}uii!n*Qamt  l'aç  426^  ^  rHpgûro.  i  Le.  Voi^m^ 
de  cette  Hiiloire  eft  fort  gros ,  &  Ebn  Khale.can  en  fait  mention. 
.  Cettô/Hi^toe  Hiftoire  a  encore  été   faîte  par  Gemad,iUiHarrân£>  ÔLtété: 
Qomiiduké0  par  AlK^'Mabai&a  Beû  ^aktXiMl  Hiria(?i  u   :  r  }  •  >•.  :  ^ 


Bea  Baikta-t  ââliCe  :en  Vçr$  Perûenk<pari  ï^ogôh'iJVlâirikB^  )  .Ce  ffoemi  ct»^ 

t;^ïit.  plUa  dcLkiiMtfajiîilte,  wcs.  ^ 


'."I.    M. 


TARIKH  Halab;  Hiftoîrc  de  lâ  Ville  d'Halep  en  Syrie.  Le  premier  Au^ 
(euii  qili  hti::Jièric:  cette  Jiiiloirereft  fCeniàleddin  About  HÎ^s  Otoary  cckmL-hus 
le:tKlatf.di£ibii  A^iA  AXiiMM^nnovi  Ym  ^66.de  fHegire^  jÊ'c^  sâfifi  <|è'eË 
|>ari0r{lfitalCeur  ;du  LiVrôV  iniituk^  :I>tutr  alhab^  efi:  une  Hiftoii^  <led  Hdfli- 

ttes 'Uhlfttesi d'Hdep.  i  CetiOUvragè  .qi4  'porte'auâ!  Je  notni  d&  Biiig^àtt 'altftft^ 
leb  fi  tarikh  Haleb)  &  qui  n'étoit  que  de  dix  volumes,  monte  jufqffê6*^k.  qms- 

r«n(fc  a,v«;  f(w  ooqtiDuadons.. 

Cependabt'tous  les  Auteurs  qai.ont  cdittînué  oéc  Ouvragé  ju^qu^n  l\ta  977^ . 
ont  donné  des  noms  difFérens  à  leurs  Ouvrages.  ^S^iai^  Khaliiib^  AI'^Nafleriab/ 
qui  mourut  en  843  de  THegire,  fit  le  Supplément  du  Zobdat  AJ  H^aJbj  qui; 
ëfl;  fuiie' «JôHiôni  cjiie  l*Aiit6UP  du  Boghtat  flt.iô  foh  Chivmgev-^  Wiititi^ 
Don^  At  Montekheb^ ,  Ahmed  Ben  Ibrahim  y  '  id[ui  mourut  Ym  8{f4j^'^iuia  h 
fien  le  titre  de  Konouz  aldhahab.     .-  ^  ^'-  :    '   •  '  ♦  / 

La  cowinijation  de  celi^y-cy.  a  été  faite  par  Radhieddin  Beit  Ifisail  fouf  le: 
tîÉre  de  Dorr  àlfiabib.-    Cet  Auteur  mourut  l^n  971  de  THegire^.  / 

TARIKH  Hamalu-  I^^M^e- de •  la  ViSe  de  ffamàh  en  Sjtiei ;^aié  i  pour. 
Ayteyr.Abou  Jff?..       ,.   .,.  .,,       ;,,.;•.'   • 

TARIKÎH-HaAwi  liiftôiife  de  fe  Ville  i'Éfnelïê  en  SMç^  'compose,  wt 
'AnidaAîUBâd .:Ben  Sâïdi  ^.    .    .    '    -       ,     ''     •       ^^       ^ 

•  -• .   — 

.   TARIKH.  alkhakani».  Hiftôire  dés  Khacans j  ou  Stiltaas  des  X«rçs.  Onen^ 


.!T  A  îRjrl  S  fi'         '  ^ifi^ 


TARIKH  Khatbaï  v  ahoual  moloukha ,  l'Hiftoire  du  Khathaî  &  dés  Prin. 


'!;;•■)*'  .;    •  ■■    :   ••[     r     :     ■.     .      ;,   :    .,, 


■  TAKlkH'Khôraiflàn.    Àf^ofrede  la  grande  Province  dd  Khoraffan.    Il  $ 
a  UQ  grand  nombre  d'Auteurs  qui  ont  travaillé  fur  cette  Hîftbîre",''&  entre  les 
B  AI,Ahi(MjrdL,  Al  Halwm  ^  Al  Nifchabouri ,  Atbas  Ben  Maflâb  ,  Aboa 
çJi.Meroqzî,  Ibiis  lé  •  ejtre\â''Alth'bar -OiaiJra  Khpraffaii.  Aboul  Haflàn  Al 
''à'  faiç  nîftQiçe  (fes'  Gpjiyern^  de  cfiitè  Province.  .  Voyez  auffi  le» 
■^'4^  BalKji,  déjâeràt&i-drNièlbâbaQf.        ^.       ,   ;': .   ; 

"'^ÀKlt^  ïCfiofroùî ,  -fâjofra^^i  ou  Khofrévh    Hiftoîrç  des  Rois  de  Perfe , 
<<»mpofée"par  Âb'oâ  Houflàïn  Mohaanmed  flen-Soliinan  M  AfiAâfi. 

^polëd -'pA  fcyirlQMQ  4aii-.AI>i  Modbâher  Alij&olkri.  .    i  .. 

9 

TARIKH  alkholaFa.    Hiftoire  des  Khalifes.     Elle  comprend  plûfîeurs  brarr- 
elles  Ate  iCbatifesi,  dcmt  ia  fii>emîèi?e  éft  h  fuivante.  ^        .' 


:.  ITARIK'H  •^IkbolaTa  ak^afchedîiK   tTeft ' ^Hiftoire  paftîcuUète  des'lChaiîfes'qui 
VUk  tegoé  9V«D^.k  Dy^ailiç  4e^.  QmmjadeS;^  à  fçayoir^' Aboiibekr^  P^piari  Qtb^ 

.  .  II.  j  ^  «n  tEèsrgwod  wmbre  d'AatepF$  ijoi  ont  «écrit  '  leurs  nUlôîres  partîcu- 
WM^^'h  f^9^  les  «iHres  Schamsi^^din  Mohammed  Ben  A^HKd  AI  Ohehebi, 
en  quatc0  V^otamos^  dftus  chacun  desquels  il  à  écrit  fort  au  long  lUfftoire  de 
l'un  de  ;ces  «quaûre  Perfâonages .,  &  y  a  enfuite  ajouté  celle  d^^  Ommiades  &: 
des  Abbiffides. 

Abott  jNfaffer  Zobaïr  3en,  Haffaa  Al.Sarakhfi,  morf  fin  4S^dè  rHegire,  Ab^ 
•dallah  Mohammed 'Ben  Salani  Al  KKôdhâï  &  Ebn  Al  Hàgeb',  qm  a  intitulé 
ion  Çfuvfofsp  Memx  alkholafa^  ont  aufli  écrit,  la  m^e .  Hiftoire  *,  ôntre  pltl- 
H^ûrà  ^A'tres ,  oui  ont  (Jon^ié  divers  dtresà  leurs  ttîïjoires  ,  comme  dé  Bàlgat 
^lahorâfâ  élà  mirtfat  taouarikh  alkhdlafa ,  de  Hofn  alvafa  lemefchàhir  atûdiolafk 
&  de  Nadham  v  manthour  alkelam  fi  dhekr  alkholafa  al  keram ,  &c^     ^  ^  * 

• 

TARTKH  alkholafa.  Hiftoire  des  Khalifes  ,  .écrite  par  Soïouthî.  Ctt  Oi}- 
vragé  éft  regardé  comme  Ip  plus  accompli  qui  ait  été: fait  ^vtt  ce  iUjet.  L'AU* 
teur  continence  Ton  Hiftoire  j^ar  Atoubekr  Ai  Seddik  &  Ta  continuée  jufqu'ail 
tems.  de  Malek  Al  Afcbraf  Caïtbaï^,  qui  commença  à  régner  en  Egypte  Tan 
572*  8c  qui  mourut  Tan  '901  de  FHegire. 

Cette  Hiftoire  eft  écrite  en  forme  d'Annales ,'  &  a  été  a:bregè9  par  Moham- 
meâ  Amtïj  lumommé  Emir  PadKchahi'  en  fan  987. 
,    Le  même  Soïouthî  a  fait  un  pu\^rage,  qtfil  a  intitulé  ToMat  aldhorafa  beet 
'^a  afthdb£8>  fur  les  noms  &  Itirnoms'  des  Khalifes. 

Hhhn  n 


Il  finit  chercher  lés  Hiftoires  des  autres-  Khalifei  ,«^  tattt 'Ommiades  ,  "que*det 
Abbaffidesj  dans  les  titres  de  Tarikh<  eu  Tadvarflch  fieoi  Qmmiah^  de  Tarikb 

Al.A'bbas.. 

.  ■ 

TAklK H  Khayareg''.  Hîftôire  des  Farégons  &  des  Héréfîès ,  qui  ont  fiut 
du  bruit  dans  le  MHfuImàîiifme,  ;  Lés  Chefs  de  ces  FâÔidns  &  de  ces:  Héré^ 
fies ,"  (Juî  fe  font  élevés  contffe  les  Khalifes^v  &  qui  ont  formé  des'  Dynafties 
ou  Principautez  dépendantes  de  leur  autorité  9  font  appelles ,  eux  &  leurs  Sec- 
tateurs^  Al  Khauareg^  les  Rebelles  &  les  Séditieux.  Mohammed  BenXodamah 
a.  écrit  leur  Hiftoire;  

TARIKH  Khpùarezm.  HUtoife  duPa^g  de  Khoùirejm*  Ahqied  Ben  Mo- 
,  haraméd ,  Ben  Said  Al  Caàhi  »  mort  Tan  34(5  de^  l'Hegire ,  feû  a  -compolë-  uûe 
&  Mohammed  Ben  Arflah  Al  Kiaflî,  Al  Khouarézmî,  mort  Fân  558,  en- a  fait 
line  autre ,  qu'il  a  fi  fort  étendue  ,  en  parlant^  de  toutes  les  perfdnnes  de  ion 
Pays  ,  qy'ii  en  a- fait  un  grand  nombre  de  volumes.  Mais  Schamseddin.  Mo-^- 
hammed  Ben  Ahmed  Al  Dhehebi  Ta  abrégée,  en  Tan  746  de  THegiré. 

TARIKrt  Khouarezto  SchàKi.  -  Hiftoire  de  Khôuarezm  fchab./  Ceft  h  VTe^ 
de  Mohammed  Cothbeddin^  Sukan.'des.  KhouareîfflSeos.».  comp'oî^  i>ai:  Ai  SeSd 
Al  Agiall,  Sjdrçddin..  ^ 

«  •  ■         . 

TAlRIKH  Dcmefchk.  H!ftoire  de  Damas;  Celuj^  dé  tous  les  Autrars,  qof 
a.  écrit  le  plus  amplement  cette  Hiftoire ,  eft  Aboul.  Haffan  Ali  Ben  Haflan^. 
furnommé  Ebn  AfTaker,  natif  de  Damas,  qui  mourut  Tan  571  deTHedre.  Cet 
Ouvrage  coûtîent  près  de  quatre-vingt  volumes ,  &  (on  Auteur  a  vouui  imiter 
k  Khateb  Al.  Bagdadi,,  Q^î  ^  ^^nt  celle  de  Bagdet ,  en  inférant  dans  (on  Ou- 
vrage tous  ;  les  Hommes  illuftres ,  &  tous  les  récits  vrais  oti  fabuleux,  qui  re- 
gardent,. de;près  ou  de  Idln,  fon  Pays..  Cependant  fon  fils ,  nommé  C^ifenr^ 
la  voulu  encore  augmenter  ;  mais  il  ne  put  pas  achever  foh  Ouvrage. 

L'Imam  Abdalrahman  Ifmaïl  Al  Demefchki ,  mort  Tan  660-  de  THégire ,  y*  a 
ajouté  quinze  volumes,. 

CaJSem  Ben  Mohammed  AI  Barzalî  ',,  a  continué^  cette  Hiftoire  jiifqu'â  la  fin  ^ 
de  Tan  73».    '  .  '*^ 

Takieddin  Ahoubekr  Ben  Scbobhah  a  continué  TOuvrage  de  Barzali ,  &  tous 
aeux  qui. ont  écrit  des  Tarikh  Al  Scham ,  ou.Hiftoîres  de.  la  Sjgle.,  n'ont. pas: 
manqué  de  parler  auflî  de  la.ViUe  dé  Damas. 

TARIKH  Al  Dhababi  ou  Al  Dhehebi  Cette  Hiftoire  porte  encore. le  nqm- 
de  Tarikb  alçflam ,  Hiftoire  du  Mufulmaniime.    Elle  a  été  compofée  en  douze 
volumes  ,  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  AI  Me(ri ,  mort  Tan  ^4^ 
de  rHêgire,  &  contient  ce  qui  regardp  noQ-feulement  le  récit  des  aâions  &des 
faits;  mais  encore  les  dates  de  la. mort  dé  toutes  le$  Per(bnnes  iniignesdu  Mu*> 
fiilmanifme,  jufqa'en  fan  741. 

Il  y  a  plufieurs  Abrégez  de  cet  Ouvrage-,  tels  que  (ont  E*Bar  v  ,Soiar  albâ^ 
lad^  Thabacat  alhofàdh^  Thabacat  alcorât  &  autres  femblables. 

AI  Bouini  &  AÎ  Gezeri^  roncaulli.  continué^  âcSchaoueddin  Mohapuned  Al 


r 
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Sakhaoui'^  qui.  mourut  eat  Tan  pc6  de  I!Hegire ,  l'a  continué  ibus  le  titre  de 
Haoui  altarikh. 

O'iaeddin  A'ii  Ben  Khalaf  Al  Mocri,  mort  Tàn  972 ,  a  fait  auŒ  un  Abré- 
gé du  Tarikh  aleflam^  &  Mohammed  AI  Gezeri  im  autre  Ouvrage,  fous  le  mê- 
me titre*. 

TA  R I K  H  Refchidi.  Hiftbire  écrite  en  Periien  ,  par  Mirza  Sadréddin  Mo^*' 
ha,*nmed ,  en  faveur,  de  Mirza  A'bdalfa&hid ,  fik  du  Sultan  Abou  Sâïd  Bebactir- 
khan  de  la  Race  de  Tamerlan« 

TARIKH  Racah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  RacaH  ,  ou  JlraSla^  en  Méfopo- 
tamié)  compofée  par  Abou  A^li  Mohammed  Ben  Sâïd  Al  KennalTeri,  natif  de 
KenimlTerin  en  Syrie^ 

TARIKHf  Ramadhaç  our.Rama2an  zadeh.  Hiflfoire  abrégée  >  écrite  en  Lan* 
gue  Turquefque,  par  Mohammed  Al  fiûrc^'^  dit  le  fils  de  Ramazan^  mort  Tan 
979  de  THegi»» 

TARIKH  Raouàt  albadith».  Hiftoire  &  Catalogue  de  ceux  qui  ont  confervé 
dans  leur  mémoire,  &  rapporté  les  Traditions  prétendues  émanées  du  faux  Pro- 
phète Mahomet.  Ceft  TOuvrage  d'Abou  Haïthemah  Ahmed  Ben  Zohaïr ,  qui 
mourut  Tan.  1079  de  THegire.  Cet  Auteur  a  fuivi  Tordre  du;  Tarikh  Al  Bok- 
hari;    Foyez  ce  titre., 

TARIKH  ReïV  Hiftoire  de  la.  Ville.de  Reï,  conçoTée  par  Abou  M<u^our' 
Al  Abi. 

TARIKH  Samarah.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Samarah  en  Chaldée,  compo» 
féè  par  Aboul  Barakac. 

TARIKH  Sebtah.  Hiftoire  de  là  Ville  de  Céuta  en  Mauritanie,  Ctuée  fur 
le.  détroit  de  Gibraltar ,  compofée  par  le  Cadhi  Aïadh  Ben  Moufla ,  mort  Tan 
344  de  THcgirè.  Cette  Hiftoire  porte  encore,  le.  titre.  d'Oïoun  Al  Sebtah  fî 
akhbar  Sebtah.. 

TARIKH  Samarcand.  il  y  a  plûfièur^  Ecrivains  de  cette  Hiftoire,  qui 
font  les  fuivans. 

Aboul'  Abbas  Giafer  Ben  Mohammed.  Al  Moftagferi^  mort  Tan  402, de  THë- 
gîre. 

Abou.SaïdAbdalrabman  Ben. Mohammed  Al  Edriffi^    Cette  Hiftoire  a  eu  un 
Supplément  9  qui  porte  le  titre  de  Candelahihi ,  compofé  par  Abou  Hafs  O'mar 
Ben  Mohammed  Al  Naffafi ,  mort  Tan  527  de  FHeg^'e.     D  y  a  auffi  un  Ex- 
trait ou  Abbregé  du  Candelahibi ,   fait  par  (on  Dilciple  A'bc^eKl  Al  Samar*- 
oandi. 

TARIKH  alTamaouiat  v  alàrdlîiàt  Hiftoire  deS  chofés  çek&os  &  terreftresv 
compofée  par  le  Hakim  ou  Philofophe ,  nommé  Kerzeddih  Ifinaïl  Ben  Gebet' 
Al.  Dilemi  >  mort  Tan  689  de  l'Hegire. 

H  h  h  a  TAJRIJOfi 
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•  TARlKfï  Setîâ  'oii  Sinï  ^flHtefrtj  dé  lâWrtfe'désTijaesi  #s'é(îefli#  *« 
environs  du  Fleuve  Indus.  CeQ  celle  que.  nous  .appelions  l'Iode  tid  de|ft  éà 
Gange>fins  nom  d'Àirtéiîr.  "•■■■■.  ^-  i       ;    . 

TARIKH  Soïouth.  Hiftoire  de  la  Ville  d'Affiouth  en  Egypte.  Cea»  Bit 
toire  eft.  nommée  ordinairement  Tarikh  Madhbouth. 

TARIKH  Scfntm;  Bl^kt  ée  k'Syi^e.  S^  prfttiiprox  Asteuts; ibutt 

£bn  Al  Schedâd  »  qui  a  intitulé  Ton  Ouvrage  Agkdc^  alîadlii^a:  '£  Tarikh  AI 
Scham  v  Al  GeziraL  Cet  Auteur  traite  non^feulement  de  la  Syrie  4  mais  en* 
cope  de  la  Méfopotamie.  ,      .     . 

O'mad  Al  Kateb  Abou  A'bdallah  Mbhaifimed  Al  E^hani  n  mort  faa  597 
de  THegire.  Cet  Auteur  nous  a  donné  fept  volumes  de  (où  Hfftairë ,  dans  la* 
quelle  il  parle  fort  au.  long  de  toutes  les  Conquêtes  qui  ont  été  faites  de  la 
lyrlè  5^  ^  &  particulièrement  3e  celles  dé  S^ilàijîn,  &  il  a  întftuïé  fon  Ouvrage  Al 
îârk  Al  îehaffli. 

Il  y  a  encore  plufieurs  Livres  qui  traitent  de  THiftoire  de  5jne  ,  tek  ^M 
font  Içs^fuivaBS^     .  .  , .    > 

Al  Oorrat  alhadhirah  fi'  eûaa  Al  ^Scham  v  M  Oezirah.  . 

Al  Anâea  fi  fadhaïl  Al  Sdaam.     .  ^  ! 

Kbzhat  alàoam  fi  fu&iû  Ai  Scfaam. 

Nafch  alharam  fi  fadhaïl  AI  Scham. 

Fadhaïl  aimerai,  avec  fon  Abrégé,  intitulé  Eêlam,  compofé  par  Fanari* 

Le  Moalla  A^dalgani  Emirfchah  a  compotë  un  Ouvrage  fur  le  même  fujet, 
intitulé  Solouk  fi  tarikh  Al  Scham. 

L'on  trouve  encore  »  fur  la  mên^e  matière ,  un  Livre  j  intitulé  Tangib  al 
fhaleb* 

TARIKH  Scharafkhan  ^1  Bedliffi.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Periîenne  , 
par  Mir  Scharaf  ou  Mirfchah  ,tiûi  traite  de  la  Nation  des  Curdés  &  de  leurs  Prin* 
ces  9  &  enfbîte  de  la  Famille  Qttomànne  &  de .  U  Hàïdarienne ,  ou  des  Soûs  9 
tloîs  de  Perie V jufqtf eii  î*an"  1005  de  FHegire. 

TARIKH  Scharaf  Al  Tabrizi.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Perfienne,  par  le 
Seïd  Scharafeddin  Al  Holfefni  Al  Tibrizî,  connu  fous  le  nom  de  Mir  Scharaf, 
«1  r^nr  1026  de  THegire^  .Cet  Ouvrage  contient  une  Préface  &  huit  Seftions, 
àont  la  premiëre  traite  de  la  CréatiôÀ  du  Monde  ;  la  féconde ,  des  anciens  Rois 
^e  Perfe  ;  la  troifième^  de  Mahomet  &  de  la  Religion  Mahometane  ;"  la  quatriè- 
me, des  Khalifes.;  la  cinquième^  des  Sultans  contemporains  des  Khalifes  Abbaf^ 
fides  ;  la  fixîème  des  Mogols  ou  Tartares  ;  la  feptième ,  de  Tamerton  &  de 
fa  Poftéritéj  i&fe  .huitième  ^^  de  h  Famille  Ottomanne  &  Dynaftie  des  Oth- 
înanides. 

Cette  Hiftoire  porte  le  titre  d'Anfas  alakhbar  fil  taouarikh ,  &  finit  fous  Je 
règne  du  Sultan  Moradkhan  %  qui  eft  Amurat  III  du  nom ,  lequel  mourut  en 
1003  de  THegire,  LÀuteur  mourut^  après  avoir  quitté. ta  charge  de  Caiflii  de 
la  Ville  dlfcudar  00  Sctttaret,  l'an  1057  de  THegire. 


TARIKH 


*^  % 


• -1*AttfKH  SèHu4f  TeaxB.'  VçBc  fHiftoire^fdtf  TimeHaii ,  «ampbtSèfât'Per- 
fîen,.  par  Seharafeddin  A'ii  lezdi ,  foiJs  le  titte  de  Dibafier  NaoMh..  ^«^«s  oe 
tftre  éi.  eékty  dm  Tarikh  TnDOur.r-  ■  > 


-«        f •  .  «  r  • 
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Sehfraz;  Ififtoire  ide  la  Ville  de  Scfalraz.:  Il  ^  a  deisc  Abéèare 
qui Tonit  écrite,' dont  le  preaiier  éft  Hebatâlhh  AlrScfainiti ,'  &  lé'&colàd,  iUmil 
A'bdallah  Al  Ciffitr. 


-  «  •       -  (      -1 

•      ;       «  i 
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TARIK.H  Sadàcah.    C^ft  ufi  Suppiémeot  fiic  aa  Târikh  TfaabetliL»  «h^fudl 
<Hi  a  déjà  parlé,  par  Sadacah  £bn  Ai  Haddad. 


•/  ,«       .^1.1.    /    .  «1  - 


TARIKH  SlââL    Hifboire^  la. Thebaîde.  Ceux  qui  l'onc  écrite  font:  ■ 
;  A'ii  Ben  A'bdaliaz.  Al  Kateb.     -,                .    .  ,,     ,    i 

,  Kemaléddin  AbaulÊi(&l.  Giafiar  £à  AtmoiaifXi^ift  rao.749  de  l'Hf^e»  9tt.a 
mtiialé  Ton  Hifloire  Tlialè.  alliïd  algtamé  efinà  fodhsU  Al  Sâjld.     •    •  '  < .  .  ■ 
•  Il  y.  a  auffi  un  autre  Auteur  ioeettam ,  qui  «  écrit  cette  Hiftoire  fou;:  le  ti- 
titre  d'Akhbar  Al  SâiU  ,.        ;.    .;.      , .;:.; 


•  • 


*  • 


:  TARîKH  Sâfâd..  Hîftoirc  de  la  YîMe.dè  ^aphç^  en:Çalilée^  que  quelques- 
uns 'croyeoc  avoir  été  Cades  Nephthali.  Elle  a  pour  Auteur  Schamseddin  A| 
O'thmauii^  qm  a  été  X^dU  de  cette  yiWç.    •  :   »  .  .^ 


TARIKH  Sacaliah;  Hîftbire  de  Sicile,  compoféè  par  Ebn  Cathaâ  A'iî  Beo 
Giafer  AlSacali,  mort  Fan  %tS'àQ  THegire.  .:..'.;      ,^ 

II  y  a  un  autire  l&uteur  f  nommé  Abou  Zeïd  Al  Cmari  >  qui  a  éàit  la  mê^ 
me  Hiftoire., 


< 


TARIKH  Salaheddîn.  Hiftoire  de  Saladfn.  Elle ''a  été  premièrement  coin- 
ooTée  par  Kh|Hi  3«Q  Moh^npiisd  /^  .^^»h«bf ,  qui  j>orte  le  rtritro  d^  Ha- 
édh..  Ebn  Hag^  fait  foiiveat  mj^nt;iof^  de  luy  daâs  Ion  Ou vrage^. intitulé  £n^ 

ba  alcamar.  :    .     .    ..  .:         .  >  ■  - 

Ishak  Ben  Gioraïr  AI  Sanâî,  duquel  Al  Gendi  fait  auffi  fôuvènt  mention,  a 

auiH  travaillié  fur  la  même  Hiftoire.   .    .  /* 

l^oy€z  aoffi  le  titre  de  Bark  Al  Scham  &xeiuy:  de  T^nii)  Al  ^chamj^  &  plu^ 

fieurs  autres^' sncntionnoE. eu  divers. leûAroks  de  «fi jQuvjage< !  : 


TA  R I K  H  Thafch  Kuprizadelk  C'eft  la  même  Hifto«j?e  que  cetic  qui  eflj  lin- 
titulée  Naouadir  akkhbar,  colapofée.  par  A%daihakim  Al  Giaoufaeri ,  dit  Ttlafcli' 
Kuprizadeh. 

TARIKHThafcWtendJ.  Hîftoke  dçsis^ltanspzbeks,  qui  portent  le  furaoïji^ 
de  Khaouakin,  c'cft-à-dire,  de  Kbacans.  Elle  a  pour 'Auteur^ohaflaônedS^bCli: 
A9i  Al  Coufcbi  •      '   *    '^ 

TARIKH  Thabarefôn.  Hiftoire  de  la,  Provi,nce.  de  Tbabare(tànv  compofôé- 
par  Khogiah  A 'H*  Al  Raouiathi.  .^     - 

Dhehireddin  Ben  Seïd  Naffireddio  Al  Marâfchi  v  a  travaillé,  suffi  ,.  ^,  a  con- 
âkit  fon  Ouvrage^  jufqu'etf  fan. 8 8=1  dé  l'Eprifc.  ,  "  >^  '- 

.  TARIKH: 


\ 


432  T   A    R    I    K   H 

TARIKH  Al  Thabari.:  Ceft  le  titre  d'une  Hiftdre  fort  ctX^tfi ,  qui  paffo 
pour  le  fondement  des  autres  Hiftoires  Mufulmannes.  Elle  a  été  compolëe  par* 
Aboa  Giafar  Mohammed  Ben  Gioraïr ,  natif  du  Thabareftan ,  qui  mourut  Tas 
310  de  i'He^ire.  Elle  commence  à  la  Création  du  Monde  &  finit  en  Tan  300 
de  raegire.  Elle  porte  encore  le  titra  participer  de  Tarikh  alooiam  v  almo- 
louk.  Elle  jeft  aulE  fouvent  citée  fous  le  ^tre  de  Tarikh  Giafari^  &  les  Fer- 
fans  la  nomment  auffi  Tarikh  peflTer  Gioraïr ,  THiftoire  du  fils  de  Gioraïr* 

Ebn  Al  Giouzi  écrit  9  que  cette  Hîftoire  dans  fon  Original  contient  plufieun 
volumes,  &  que  TEdition  que  nous  arons  entte  les  mains,  n'en  efl:  qu'un  Abre- 
;é,  &  Ebn  Al  Sobki  rapporte  dan&  fes  Thabacat ,  que  Thabari  ayant  demandé 
i  fes  amis ,  s'ils  prendroient  plaifir  à  lire  une  Hiftoire  de  tout  ce  qui  étoit  ar- 
rivé dans  le  Monde  jufqu'à  fon  tems ,  ils  liiy:  répondirent^  qif ils  la  liroient  vo- 
lontiers s'il  étoit  poffible  de  la  trouver ,  &  que  cet  Auteur  leur  ayant  dk  y  qu  il 
ftvoit  compilé  trente  mille  fétiilles  fur  cette  matière  >  fes  amis  luy  répliquèrent, 
que  tout  le  tems  de  leur  vie  ne  fuffiroit  pas  pour  les  lire.  Sur  cecy,  Tbabari 
leur  dit,  qu'il  l'abrégeroit  autant  qu'il  pourrait ,  &  c'eft  cet  Abrégé  ,  dit  Sob- 
ki,  qui  nous  eft  reflé  entre  les  mains. 

Cet  Abrégé  a  été  traduit  en  Langue  Perflenne  par  Abou  A^i  Mohammed  Al 
lâli ,  Vizir  des  Sultans  Samanides  »  du  tems  de  Maafour  Ben  Nouh  ^  Tan  352 
de  l'Hegire. 

Cette  même  Hiftoire  a  été  traduite  en  Langue  Turquefque ,  par  un  Auteur 
incertain  ,  &  c'eft  celle  que  l'on  trouve  cpmmunément  entre  les  mains  des 
Turcs. 

Abpu  Mohammed  Abdallah  Ben  Mohammed  Al  Fargani  a  fait  la  continua- 
tion de  i' Hiftoire  de  Thabari ,  &  l'a  publiée  fous  le  titre  de  Selat. 

Abou  Haffan  Mohammed  Ben  A'bdàlmalek  Al  Hamadhanj^  mort  J'an  521  de 
l'Hegire ,  y  a.  .fait  un  ^utre  Suppléaient* 


TARIKH  Thalakfchab.  Hiftoire  écrite  en  Langue  Pwfienne  par  Moham- 
med  Sadr  aJôlamah ,  furnommé  Tag'raïatihi*  Cet  Ouvrage  eft  en  pelât  volume» 
Mais  le  ftyle  en  eft  fort  recherché., 

TARIKH  Al  E/rak.  Hiftoire  de  la  Province ,  ^pie  les  Arabes  appellent 
E'rak>  Ceft  proprement  la  Chaldée.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  tra- 
vaillé fur  cette.  Hiftoire ,  comme  Ebn  Al  Cathouli,  Ebn  Asfemiîar,  Al  Vaédh, 
&c. 

Il  y  a  encore  un  Ouvrage  ^  intitulé  Tarikfa  aâmal  alfeboroth  alomara  Al 
Ehrdk.  Hiftoire  des  Gouverneurs  ôc  autres  grands  Officiers  de  l'E'rak  ^  compo- 
fée  par  Haïthem  Ben  Hadi* 

Il  faut  auflî  mettre  au  nombre  des  Hiftoriens  de  l'Iraque  les  Auteurs  qui  ont 
écrit  les  Hiftoires  de  B^^et,  de  Takrit^  de  Samaiiah^  dAnbar,  de  Coufàh^dp 
Baflforahj  &c, 

TARIKH  alâziz.  Titre  d'une  Hiftoire,  compofée  par  Ebn  O'naïn  Moham- 
ined  Ben  NaiBr  Al  Demefchki,  dit  Al  Schaér^  le  Poâte^  i^  mourut  l'an  663 

de  l'Hegire* 

» 

TARIKH  A'ïni.    Ce  titre  eft  commun  à  deux  Hiftoires,  dont  l'une  porte 
Je  nom  de  grande  &  le  titre  d'A'cd  algioman  fî  tarikh  ahel  alzaman  i  &  la  fé- 
conde. 
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coftde,  le  fièm  de  petite*  lé  titre  de  Tarikh  afoadr  fi  aoufTaf  ahd  alâfr.  Cej 
deux  Ouvrages  font  de  Badreddin  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Snrougi  \  Al  A'ï- 
ni,  mort  Tan  855  de  THegiVe.  Le  premier  contient  dk^Tieuf  ou  vingt  volu- 
mes; &  le  fécond  ,  dix.  Mais  l'Auteur  même  a  abrégé  fon  Ouvrage,  &  Ta 
re^it  en  trois^  volumes,  ièlon  le  rapport  de  Sakfaaoui. 

TARIK^H  Gazàn  Khani.  .Hkloire  de  Gazan ,  Sultan  des  Mogols  de  h  Rai 
ce  de  Ginghizkhan ,  mife  en  Vers  Perfîens,  par  Schamseddin  Mohammed  Al 

câfchi:  /         • 

TARIKH  Gamathah,  Hîftoîre  de  la  Ville  de  Grenade  en  Eïpagne.  Cette 
Hiftoire  porte  encore  le  titre  d'Ihathah  fi  tarikh  Garnathah.  Elle  eft  en  plu- 
fieorâ  volumes ,  &  a  été  compofée  par  LelTan  eddin  Mohammed  Ben  A'bdal- 
bhfBen  AliCkathéb,  AKCorthobi,  mort  Tan  776  de  THegire. 

TARIKH  Fas.  Hifloite  de  la  Ville  &  du  Royaume  <le  Fez,  ''u  y  a  deux 
Auteurs.'  qui  y  ont  travaillé  fous  ce  même  titre  ,  à  fçavoir  ^  JËbq  A'bd<(lkerim. 
&,  Ebn  Abi  Dheraâ. 

TARÏKH  Al  Furs,  Hîftoîre  de  Perfe.  Elle  a  été  écrite  pat  ptoflems 
anciens  Auteurs,  qui- ont  .été.  les  fources  du  Poème  de  Ferdouifi,  intipulé 
Schah  Nameh  9  qui  eft  une  Hiftoire  très^ample  des  anciennes  Dynafties  de. 
Periè. 

'U  y  à  un  Recueil  de  ces  anciens  Auteurs  qui  ont  écrit  en  Langue  Pehelevi- 
que  %  qui  eft  l'ancienne  Langue  de  Perfe ,  dont  les  noms  ne  font  pas.  venus  juf- 
qu'à  nous.  Cependant  ^  il  a  été  traduit  de  la  Langue  Pehelevique  en  Arabe  ^ 
par  Ebn  Mocatlnââ  ;  comme  ^il  eft  rapporté  dans  le  Livre  y  intitulé.  MoiK>ug* 
aldhahab,  de  Mafldudi. 

•     ■  >  ■ 

TARIKK  Al  Fargani.  Cette  Hiftoire  de  Fargani  n'eft  qu'un  Stippl^meaC. 
'<ie  l'Hiftoire  de  Thabari. 

♦ 

TARIKH  Al  Cadhi  Borhaneddin  Al  Sivafiî.  La  Vie  ou  l'Hiftoire  du  Cad-^ 
hi  Berhanèddin ,  natif  de  Sivas  ou  de  Sebafte  en  Cilicie.  «Elle  a  été  compolëe" 
en  quatre  volumes  par  Fadhl  A'bdalâziz  Al  Bagdadi. 

Ahmed  Ben  AVabfchah . dit  dans  la  Vie, de  Tamerlan,  que  ce  Cadhi^ éçoit  le 
inîracle  de  fon  fîècle  pour  la  compofîtîon ,  tant  de  profe  que  de  vers ,  dans  les. 
Langues  Arabique  &  Pcrfienne ,  &  qu'il  étoit  Tan^y  intime  &  le  plus  familier 
du  Sultan  Ahmed  ArGîahïfi.  '  *  ^  .    . . 


r         » 


•  P 


•  TARIKH  Al  Cods.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Jerufalem.,  &  par  occafion  fle 
toute  là  Terre  Sainte.  Plufieurs  Auteurs  y  ont  travaillé.  Voicy  les  cfifféreas' 
titres  que  leurs  Ouvrages  portent.  ... 

Ettehaf  alahfa  befadbalil  Mefged  Al  Acfa,  les  excellences  &  prérogatives  'da 
Temple  de  Jeru&lem. 

Al  Ons  fi  fadhl  Al  Cods.    Ce  Livre  traite  particuKèremebt  dû  Pèlerinage  de* 
JeryCdem 

Ons  algialjl  l)etarikb  Al  Cods  r  Al  Shalil    Ce  Livre  traite  particiâièrement 

Tome  IIL  îii  de 
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de  Jenufelem  &  de  Hebron,  qui  (bnt  les  deux  Lieux  de  la  Terre  fiûûte,  oïl: 
les  Afehometans  vont  en  pèlerinage. 

Giamê  aUnoébadà  fi  fadhaïl  mefged  Al  Acfaâ  Alitre.  Hi&ove  du.  Temple  de 
Jerufalem. 

Baêth  alnofous  ela  ziarat  almahrous ,  Exhortation  à  la  vîfifie  &  au  :  péteonagei^ 
de  Jerufalem.    Ce  Livre  eft  auflî  intitulé  Giamê  alraoudh. 

Al  Mogarres  fi  fadhafl  Beït  almocaddes  y  Tiaifié  des  excelleoûes^  de  ]ft  Ville* 
de  Jerufalem  &  de  fon  Temple. 

Fotouh  Beït  almocaddes ,  Hiftoire  de  tous  les  fièges  que  la  Ville  de  JeruCi». 
lem  a  foufi^erte. 

Madh  Al  Cods  fi  fath  Al  Cods,  Hiftoire  de  la  prife  de  Jerufalem  par  Sa- 
ladin. 

Mothir  algaram  ela  ziarat  Al  Cods  v  Al  Scham  ^  le  m^ite  &  les  Indui^^ 
ceS)  pour  ainfi  dire,  que  l'on  acquiert  en  fkifant  le  pèlerinage  de  JerQÛlem^. 
&  la  vifite  du  Temple  de  S.  Jean-Baptifte  à  Damas. 

Il  y  a  encore  une  autre  Hiftoire  de  Jerufalem ,  fous  le  nom  de  Tarikfa  AV 
Cods,  compofée  par  Mohammed  Ben  Mahmoud  M  Codfi^  nadf  de  cette  même 
Ville  >  qui  mourut  Tan  776  de  THegire. 

TARIKH  Corthobah.  Hîftoîre  de  la  Ville  de  CûrdoHë  ch  JKfpigtie.  Entre: 
tes  Hiftoires  de  cette  Ville  ,  il  y  a  celle  qui  porte  le  titre,  fimple  de  '£9rï[h. 
Gorthobah  >  compofée  par  Zaharouii 

Il  y  a  encore  Akhbar  Al  Corthobiïn,  Akhbar  focaha  &  Altabafin  an  me- 
nakeb  men  ôrafa  bekor  thoba  altabêïn.  Il  y  a  un  Abrégé  de  ce  demiec.  Ou< 
vrage,  &  un  autre  Abrégé,  qui  porte  le  titre  d'Ëhtefid. 

TAtRIKH'  Cara  Tchèlebi  zadeh,  Hiftoife  compose  par^  )è  MùuBi  Cirai 
Tchelebi  zadeh  A'bdalâziz  Ben  Mohammed  Al  Cofthanthini,  ,  Cet  Auteory  qui 
avoit  été  Mouphti ,  a  écrit  plufieurs  Ouvrages  Hiftoriques  en  Langue  Turquef-- 
que ,  qui .  font  fesi  fdivans  ;  :  .  : 

Tarikh  Al  Solthan  Soliman  Khan,  THiftoire  dii  règne  de  Safiman  I  dll  nom^ 

Raoudhat  alabrar>  c'eft  une  Hiftoire  qui  commence  à  la  Création  do. Monde: 
itifqu'îMi  tems  auquel  vivoit  cet  Auteur. 

L'on  a  encore  deux  autres  Ouvrages  Hiftoriques  du  mâ0e  Auteur  ^,doiit  le- 

premier  eft'  intitulé  Merat  alfafa ,  &  le  Cecpnd>  Tarikb  alnoboujbati 

«  •  , 

TARIïCP  Cazvin.  L'Hiftoire  de  Cazbin,  Vfflé  de  la  Province  dé  Gebalout 
Iraque  Porfienne.    Les  Livres  qui  en  traitent  font: 

Al  Erfcbad  lel  Khalili.    Hiftoire,  intitulée  Erfchad,  compofée  par  EhaliH. 

Tadouin  fi  akhbar  Kazvin ,  par  Rafêï. 

Il  y  a  eivc^Mre  un  autre  Tarikh  Cazvin  y  compefé  pai?  Abou  A^idlah  M6^ 
Ittœmed  Bm  |ezid^  fumonuné  Magiah  Al  Cazvini»  mort  Fan  273  de.lllegire. 

TARIKH  Al  Cûfîhanthiniah..  Hiftoire  de  la  VlDe  de  Cônftantinople,  IfxMïî 
ne  trouve  point  d'Hiftoire  Grecque  de  Coriftantînople ,  dôpul$  qu'elle  eft  entre 
les  mains  des  Turcs ^  autre  que  ccUe.  qui  eft  ^intitulée  Tarikh. Aia.Sofia][i^«  qui 
a  été  traduite  du  Grec  en  Turc. 

U  n*y  a  non  plus  aucuue  -Hiftoire  >  ni  dolcriptîon  Tqpographi^ue  de  dette  Vu* 
Jfc|.  faite  par  les  Mufulmans,  depuià  fi  ptife,  'Mais  il  y  a  pflulieiwç.  Ou vrages >> 

qui. 
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qaî  traîteot  de  Ces  Vizirs ,  de  fe&  Cadhis  &  autres  Perfonnages  »  lefquels  ont 
4té  publiez  fous  d'autres  titres  que  celuy  de  Tarikh* 

TARIKH  alcodhdï.  Ceft  une  Hiftoire ,  compofde  par  Abou  AWallah 
Mohammed  Ben  Salaraah,  Ben  Kliedher  Al  CodMï,  mort  Tan  454  de  Telegire, 

Cet  Auteur  a  donné  à  Ton  Hifloire  le  titre  particulier  d'Oïoun  almâarif  v  fo- 
Tioun  akhbar  alkhalaïk.  Elle  comprend  les  Vies  des  Patriarches  &  Prophètes , 
des  Khalifes  &  des  Princes  du  JMufulmanifme ,  jufqu'au  commencement  de  la 
Dynallie  des  Fathimîtes  en  Egypte. 

TARIKH  Cothbeddin.  Hiftoire,  compofëe  par  A'bdalkerim  Ben  A'bdalnout 
^1  Halabi,  mort  Tan  772  de  THegire.  Elle  traite  des  Auteurs  des  Traditions, 
.appeliez  Al  Mobadethin ,  &  fiiit  l'ordre  de  leurs  noms.  Takieddin ,  £js  de  TAu* 
teur^  l'a  beaucoup. augmentée. 

TARIKH  alcodhac  Hifloire  des  Cadhis.  H  y  a  un  grand  nombre  de  ces 
Hiftoires. 

Tarikh  àlhokkam,  Hifloire  des  Juges,  compofée  par  le  Cadhi  Aboul*  Abbas 
4Uimed  Ben  Bakfaciar  Al  VaiTethL 
-    Akhbar  alcôdbat,  par  Ehn  Al  Mandai. 

Raoudh  albalTam;  6  Codhat  Al  Scham ,  Hifloire  ées  Cadbis  de  Damas  &  de 
oprie. 

•  Tarfth  €oâhat  Mefr^  Hiftoure  des  Cadhis  du  Caire,  par  Mohammed  Ben  Jo- 
<ef  Al  KendL 

'   KogÎQum  aldhahefah  betalkhis  aWibar  Codhat' AI  Mefr  v  Al  Caherah,   Hif. 

1x)îre  dtô  Cadhis  d'Egypte  &  du  Caire,  compofée  par  Ebn  Hagîar. 

:    n  y  a  encore  deux  autres  Hifloires  des  mêmes  Cadbis ,  Tune  compofée  par 

IZba'Al  Moiaflâr,  &  Fautre,  par  Ebn  Al  Molâkken. 

•  •  • 

^  TARIKH  Al  Copbthî.  Hifloire  compofée  par  le  Vizir  Gemaleddîn  AK 
ften  iofef,  fumommé  Al  Cépbthi,  à  caufe  qu'il  étoit  Cophte  de  Nation  &  de 
Religion ,  qui  mourut  Tan  646  de  THeçire.  C'efl  un  Ouvrage  digéré  par  àn^ 
nées ,  duquel  Tag*eddin  Ahmed  Ben  A'bdalcadir  a  lait  ua  extrait  Fan  749  de 
VHegn^.' 

Ct  même  Al  Cophthi  dt  Auteur  dHin  Tarikh  Al  Selgîouk ,  qui  eft  une  Hifi 
toire  des  Selgiucides. 

•  TARÏKH  KennafTerin.  Hîftoirc  de  la  Ville  de  KetinMèrin  enSyrie,  com- 
i)ofée  par  Mohammed  Ben  A^li,  fien  OichaSr.'  Cet  Ouvrage  porte  aoffi  le  titné 
'de  Tag*  rineCînr    y^ex  ce  titre. 


j  I 


,.  TARIKH  CaoHam  alfflolk.    Hiftoure  de  C^ooaBi  alaiolk»  ^  e0  le  iliéffle 
■âu'Âbou  Al  Adaouahel  Al  AbercouhL 


1 


TARIKH  Caïroaan.  Hiftoire  4e  X^roan^  qbi  eft  ra&den&e  Cyreoe  en 
i^rique.  I<e»  priocipaux  làvtcg  y  f^i  inùtenc  de  cette  Hiftoire ,  font  ^  fuî< 
vtas4 

L^  lu  a 
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Al  Giamê  v  albeïan  fi  tarîkh  Caïrouan.    C'cft  une  Hifloire  qui  a  été  '  coin-  - 
pofée  par  Aboul  Garib  Al  Sanhagî.  ^ 

Tarikh  Abou  A'ii  Ben  Rafçhik  Al  Caïrouanî ,  mort  l'an  463.  de  l'Hegire,. 
Tafli  ahel  aliman  berna  giara  âla  ïad  Caïrouan. 
Tarikh  Caïrouan,  par  Abou  A'bdâllah  Al  Hoflaïnî. 
Tarikh  Caïrouan,  par  Ibrahim  Al  Rafik. 

TARIKH  Kethir.    Hiftoire  compofée  par  Ben  Kethir.  f^oyez  plus  hautr 

TARIKH  Kerman.    Hiftoire  du  Kerman,  qui  eft  la  Caramanîe  Perfienne.. 
Elle  a  été  écrite  en  Langue  Perfienne,  fous  le  titre  de  Semt  alcila-,   par  Naf- 
fireddin ,  Mouphti  du  Kerman ,  Chef  des  Secrétaires  du.  Divan  de  Tarkhan  Khà- 
tdiin.     f^oyez  le  titi-e  de  Malekfchah,     Cette  Hiftoire  a  été  continuée  jufqu^en 
Tan  715  de  THegire,  par  Giauhari ,  fous  le  règne  du  Sultan  Abou  Saïd* 

TARIKH  Kobbar  albafchar.  Hiftoire  des  Grande  Homnies  ou  Hommes  a.- 
luftres  ^  copipofée  par  Hamzah  Al  Esfahanit 

TARIKH  Khozideh.  La  Chronique  choîfië.  Hiftoire  compofée  en  Langue 
Perfienne  par  Hamdallah  Ben  Abibekr,  Ben  Ahmed,  Ben  Naflfer,  Al  Mpftau- 
&  oli  Al  Mafttoufi,  M  Cazvini,  natif  de  la  Ville  de  Cazbîn. 

Ceft  une  Hiftoire  générale  fort  eftimée ,  laquelle  fut  faite  par  fon  Autciir, 
pjreçiièrement  en  Veirç  &  enfuite  en  Profe^  Elle  commence  à  la .  Création  du 
Monde  &  finit  en  l'an '730  de  THegire.. 

Elle  eontient  une.  Préface^  fix  Seé^ions  &  un  Corollaire  ou  ,une  CôncTuûôa . 
Là  Préface  traite  delà  Création  du  JVtonde }  la  premièfe.Seftion  ou  Partie, 
d(îs  Prophèt^  ;  la  féconde.  9^  des  Princes  qui  ont  régné  avant  le  Mahometifînè  ; 
la  trôîfièmè ,  de  Mahomet  ;  la  quatrième ,  des  Rois^dé  Perfe  &  dfis  KÎalifes 
Ommiades  &  Abbaflîdes;  la  cinquième  ,  des  Imâms  ,'^Scheïks*&  Dofteurs  dfe' la 
Loy.Mahometan&:,  &  cette  Partie  eft  c)ivifée  en  douze  CbapiQFes:^  la  fixièiQe, 
des  ilècles  qui  ont-  couru  dans  la»  fuite  des  tems^  &Ja  Concluuon  .traité  ,dei 
G4nealogies.  .(     -  »■..,,...      .    .  , ^.  ,,,  '    ,./ 

..  Elle  a  été  traduite,, en  Arabe  &  en  Langue  Turquefqùe ,  fôus^  le  titre  de 
Tarîkh^  Montekheb ,  qui  fignifiê  aulïî  l'Hiftoire  choiuè  ,  dé  même  "que  le  tkre 
Pesrfien..   Ahmed  Ben  A'rabfehah  la  cite, .dans  la,  vie^.de  Xamerian  ,^^  en  parlé  : 
comme  'd'un  Ouvrage  merveilleux,  .' 

T^.RlK^.Cpufeh.-  Hiftoire  de  Coufeh,  Ville- de  Tlraque  AraWque  ou  Ba- 
bylonienne-«^  4u).  eft  ia.Cbaldée ,  ^tuée  f^r  ,1e  Tigre.  Elle  9  été  compoiiée 
p^i-  Ebn  Al  Nagiâr  Al .  Coufi  ,  qui  mourut  Fan  402  de.  THegire  ^  &  par  Ebn 
Al  Mohallah.  '   '   . 

'  TARikiï  tiarî;  ^  T*iO-ë  d*tin^'  Biftbîi*;:  compofée '^arMoflehedafe  Moham- 
med à  Al  Lari ,  fous  le  titre  de  Meral  afedousfr  ^^mercat  alakhbar.     EHe  eft 


fQU&  le  furnom  de  Cogiah  Efendi,  oui, Ta  augmenté*..  Cet  Ouvrage  eft  dirîfé 

r^l'^^  en 


dont  la  première  tt^iit-dés  T^triétcbeé  &-  dés'Waphètes;  la-fecbiiafe,-  Idei  Rois 
de  Perfe  de  la  première.  Pynallie,  à.  fçavoir,  des  Pifchdadiens  :  la  trpifiàaje, 
dé*  la  féconde  &  dé  la  troifiéme  Dyriallîè  des  ^oîs  du  piéraé-Pay^^^^  qu(  font; 
lès  Caïaniens  &  Afcanietis  ; '  la'  quatrième  -,  dès  S^^^idés^ ou  K^ioùofs,  y  \ &,dèi 
anciens  Rois  des  Arabes;  la  cinquième,  de  Mahbihet  &  dès  Khalifes  les  Succefi 
&urs;^la  fixième,.des  Sultans,  qui  on|:  remé  du,tQn£'deSr'A]pbaiI;de^';.>fla  f^p^è- 
me^  de  Gfngbizkhan  &  de. {a  poftérité.;  la  huiti^m^  >.  de  Tamerlani  &4!^]  i^ 
Succefleurs;  la  neuvième  ,  de  Haifan  Al  Thaouîl ,  *c^eft-ï-dîre ,'  d'tJziin^  Haflaîi 
&  de  fa  poftérité ,  que  l'on  nomme  les  B^ndurièns  ou  Sultans  Turcdmans  du 
Mouton  Blanc  ;  la  dixième ,  de  la'  Dynaftîef  des  Othmanideâ  ,ou  Sultws  Otto^' 
mans ,  jufqu'en  Tan  955  de  THegire,  auquel  règnoit  .Sultan  Soliman.  :  .  :  -: 
Cette  Hiftoire  de  tari  >.  traduite;  en. Turc  |^r  Sâid^dini, :  fe.trouVie  dans!  la 
Bibliothèque- du  «Boy.,   :;  ::.    .    ,       :     k..   ,     ..  r  .,.  r.;.  .:   '  ;,  r    . 

TA  RI  K  H  Mazanderan.    Hîlïbîre  de  là' Province  de^  Màzahderan  ,^  conipof^e 
pfu:  Ebn,Abi  Moflallem.  >  -  î     ^  ' }  •  *    -       :  '  '      !      ;  >i  * 


i  • 


TARÏKH  Al  Mamouni.  Hiïloire  compoféè  par  ABbu  Mohammed  Harouif 
Efan  A'bftas  Al  Mamouni.  -  £hn  fiba^ecao  fait î mention!  de i^Cette  iHiffi^ire^/eQ 
parlant  d'Amadaldoulat  ^ilultan  des -Booides^  i:  ..•  '.  :i:::i.i     ir    '  ...-*' 

.•''"il      ' .     '  '       *" 

TARIKH  Mobarek  Sehahi/"  Hiftoire  écrite  :eû.Perfien,'par  MôuÎQeddîn  AT 
Heraoui^  natif,  de  fa  Ville  de  Herat  en  Khoiaflan.-  .^ 

» 

TARIKH  Magd'eddin.  Hiftoire  du  Kbathaï,  compoféè  par  Magd*eddin  Ma< 
bamiped  BeaA'dqan,  pour  le  Sultan  Ibrahim.  Thamgag'  Khan  >  Roy  dû  Tur- 
queffan- 


TARIKH  Mohammed' 'Ben  Gîabêr  Ôc  Tarikfi  Mohammed' Ben  ICadha,  Be^ 
Schathebi,  font  deux  Hiftoires ,  compofées  par  des  Auteurs  dont  on  nV  que 
lé  ngm.: 

TAR/IIOI  Mohammed  Ben  Habib  AI  HaTcbeifii/,..Ceft' uae  Hiltoire^  quf 
porte  eacor^Je  titre,  dé  Mo^.  fil  tarikh,^  compolee^^par  ^lîpu  GiaferMoham-J 
med  Ben  Habi6  AV  Hafchemi,  fufnommé  Al  Akhbarî,  l'Hîftqrien^  ^  ;  »  ] 

Il  y  a  '  une  autre.  Hiftoire  ^  intitulée  auiE- Mogi^  àlkebir ,  comppijée  pw.Abou  - 
Sâàd.Al  Samâni.  .  ,    ^ 


TARIKH  Madaïn.    Hiftoire  de  la  Ville  de  Madaîri  ,  Capitale  des  Coi&oés;:, 
Rois  de  Perfe,  fans  nom  d'Auteun  .        •  • 

.  •'ÏARÏ.^J^  Mèd'inafe  Hiïloil^  a^  ra  Vîiied^Véfc'H  yl'a'un-gtând  noin-- 
bte  dlAatbûrs  Mufuhnans  -qui  onf  traVî|J114^  fiit, Cette  Hiftoire;  On  en'  marque-' 
ra  içy  quelqpes-uns,,  .  .  

Akbbâr   We'dînahi   ÏBftoire  de"  Meàine;  par  Età  Zobàlah-&.W  lahia  Âl. 
©*beïdi..  Ben  p'niar.  .  , 

Dorràt  althemnat  fi  akhbar.  Aï  Medinat,  par  Ebn  Al"  Nagiat,  &&  " 

.  .Ityien  a  auffi'une  écrite  en  PeFfienV  intitulée  Al  Khdaffàtr  '    '  ' 

liiS..  TARIKH 
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TAR-IK-H  Macaçah.  HifUire.  delà  Vfllevde  Martg»!^,,  otf  Nti&Kddiç  A} 
Thouffi  Ht  &»  Olj^eiyatioas  Aftroijioimque&>  coiàppISe  oax.  £69  Almochanni. 

TARIKH  Al  Marakefchi.  Hfftoîre  compofée  par  le  Scheikh  A'bdallah,  na- 
tîf  de  la  Ville  de  Maroc,  que  les  Efpagnols  appçUent  Marruecoç.  Cet  Auteur 
porte  Je  fhrnom  de  Marakefchi. 

•  TARTKH  men  beW  Al  Andsloqs.    Hîftoiré  cTEfpagoè v cDihpofSe  par  JEbu 
Al  Magi  Mohammed  Ben  Mohammed ,' mort  l'an  774  de  J'Hegire. 

TARIKH  Memu.  Hiiloire  de  ja  Ville  ée  Merou,  une  d€$  quatre  Capic». 
les  du  KhoralTaiiy  compofëe  par  Abou  Sâïd  Abdalfcerim  Ben  MohsCmmed  M 
Samâni ,  mort  Tan  561  de  IHegîre.  Elle  eft  en  vingt  Volumes. 
:  Bbn  SàltàdT,  mort  rl^n  168  deir^^gine;  Badrtddin  fien'  Firâotin,  &  Mag'ded. 
din  Mohammed  Ben  lacoub  Al  Firouzabadi^  Auteur  du.  Camous,  orit  aiiffi 
écdt  fur  le  même  iujet,  ,aufli  bien  qu'£bn  Maxtao.  . 

TARIKH  Al  Maflihi  AI  HarranL  Ceft  la  même  Hiiloire  que  celle  qé 
•porte  Je  titre  de  Tarikh  Harran. 

TARIKH  Al  MafiÔudi  Hiftoire  ^i  porte  ^encore  le  titre  dlÀkhbar  Alsa* 
-man,  compofée  par  llmam  Aboul  Hafiàn  A'ii  £en  UofTaïn  Al'MaiiJkidi^  mcs^ 
l'^n  a46  de  THegire. 

Cette  Hiftoire  eft  fort  étendue  &  rédigée  par  Annales^  julqu'au  tempe  que 
cet  Auteur  compolà  fon  Livre,  intitulé  Moroug*  aWbahab,  qui  fut  Fan  532  de 
THogire.  Car  en  ce  temps- là,  T Auteur  Voyant,  que  fpu  Ouvrage,  éçoit  trop 
ïong^  en  fit  un  autre  intitulé  Al  Aaouflath,  le  Moyen  ,  Jk  enfin  il  Te  reduiÊten- 
'Core  davantage,  &  compofa  celuy  qui  porte  le  titre  deMoroug^  aldhabi^,  du* 
^uel  on  vient  de  parler. 

X^e  Livre ,  intitulé  Akbbar  alzaman ,  eft  divifé  en  trente  Se&ions  ou  Ar- 
ticles.' 

TARIKH  almofchrek  fi  mehaflen  ahel  almafchrek.  Hiftoîre  Orientale^ciMi* 
pofée  en  foiiiante  vojumps,  par  Aboul.  Haflkn  A'ii  3en  Sâid  Al  >A'ïai.  Cet 
Auteur  .dit  .d505  fon.  Livre^  intitulé  ■  Morkes ,  que  le  Mafchrek  &  le  Magreb, 
font  deux  Ouvrages  qui  contiennéi^  cent  cinquante  Volumes,  &  qù*H  les  a  re- 
duit3.tous  deux  à  cent  quinze. 

-  Le-L4vre  qui  traite  de  THiftoire  Occidentale,  compofé-par  ce  même  Au- 
teur, porte  le  titre  de  Morkes,  ou  Mothred  fi  akhbar  ahel  almcTgreb,  &  ai^t 
donner  ii,  fop  Auteur  le  tkrede  A^  ^Mûiuarrakh  Al  Andalûuffi>  Hiftonogombe 
d*Efpagne.    11  mourut  fan  673  de  l^Hegirè. 

TARIKH  l^ftfi;,  -JïiftpJB^  tfÇgypte,  Le,  premier  Auteur  m»  f  éarii  cette 
Hiiloire  au  rapport  de  JV^cjrizif  eTt  Abou  O'mar  ^l#hammed  Ben  louflbuf  Al 
Kendi,  qùî^  mourut  Fan  246  de  THegire. 

Ce  premier  Auteur  a  ét^  fuivi   pv  Codhâ'û  ^ui  jûtitula  fbn  Ouvrage  Al 
Mokhtar.    Cet  Auteur  y  fait  mention  du  temps  qui  s'écoula  depuis  Tan  457  ^ 
jufqu'en  464  de  THegire.,  leqi^çî  eft  appelle   Seqi  alfcheddat*  almoftanferiat ,  ' 
Années  de  la  Oïlawté  qui  a^riv4,  fous  le  règne  de  Moft^nlbr.  BiMï^  ÇEmlifi 


mettferit^  rfigypte.  ...   -  -      :  ..  ^   1   .   .      ^.z  .       :    :    /y 

.Le  Difciple  de  Codhâï,  nommé   AJbou  A'^dallah  Mohamined,   a  continué' 
£bn  Hiftoire  jufqu*en  520.    EUé  fut  auffi  dèguiç  augnientée  par  différens  Aii- 
ttairslturqti''én'f'annde  727;^    -'■■     ■        ..  .  i.  ■.'  <     -  / 

dé 

rlkh  almolouk ,  A^cd  aîgiaouaher  y  '&c.    On  en  a  parlé  ailleurs. 

IL,  y  a  auffi,  une  Hiftoire  d'Egypte  écrite  en  jûngue  .Turquefqw  par.  Çalph 
Ben  ^Gefalcddin  Al  Roumi,.mort  Fan  073  de  THegire^  *&  plufieurs  Hiftoires 
particulières,  commfe  001105- du  Caire,  d  Alexandrie,  d*Aff<)iian,  dé  fioîqiith,  de 
Saïd ,  .&  un  tçès  -  grand  nombre  de  différens  Ouvrages,  ^ùi  ô.nt  paru  fous  du 
vers  titres,  &'qui  traitent  tous  de  ce  qui  regarde  cette  Hïftôire;  ;  '^'\  '    '  ^ 


Al  Modhaf&ric  Hiftoire  du  JMufidiiEmtfind^  en  ifiac  VûllimèSy^ 
Gompofée  par  Ibrahim  ïien  A'bdallah,  fumommé  £bn  Abil  Dem  Al  Hamaouiy. 
mort  l'an  441  de  l'Hégire-'  '  •    ' 

* 

"TARIKH  Al  Môtabèr  fi  enfia  man  âbar.  FEftoire  compoféepar  Mogyredr 
dlnAboul.Iemen  Mohammed  Al  Codû.. 

.  TARIKH  Ai  Moâgem  fi  athar  molouk  Al  A'gem->  Hiftpke  des^  Roi^de 
Perfe ,  compôfée  en  Langue  Perfienne  par  Fadhl  allah  O'bejd  Ben  Nafler  ed- 
dîn ,  fous  le  règne  de  TÀtabet  Naffereddin  Ahmed  Bèn  loffouf  fchah,  environ 
fan  654  de  THegire. 

'  Cet  Ouvrage  a  été  traduit  en  Turc  par  KemalOuard  AI  Bargamounî,  Pré- 
oepteur  du  Sérail,  pa^  rOTdre  de  N^hmoud  Pafcha,  Vîiâr  dû  Sultan  A^Mômet' 
rJIîdu-  nom.,  &  porté  le  titre  de  ïergiman  àlbelaghet         /'    \       .   .        .: 


r  TAR-IKH- Al  Magreb;^  Hiftôirê  d'Afrique.  Les  Arabes»  coBiprennetit  ibu- 
lieat  fous  le  mot  de  Màgreb,  qui  fignifie  proprement  l'Occident,  non-feute^ 
ment  l'Afrique ,  mais  encore  TElpagne.  Plufieurs  Auteurs  ont  travaillé  fur  cettd^ 
^ifcoirei    L^  orincipattt  Ouvrages  font:: 

*  Al  Moâgeb  fi  akhbar  Al  Magréb,  par  Al  Kfarakefchi.. 

AJ  Môsheb  fi  akhbar  Al  Magreb,  par  Al  Giari  ou  Al  Nagiarfc  . 
.  Al  Moçarebfi  akhbar  ahd  Al  Magri^b,  par  Ebn  Sâïd  Al  A^nî,  quî^titufir 
fAuteur  du  Livre ,.  intitulé  Al  Morkes,  ou  Al  Mothreh >fi  ahval  ahel  Al  Ma-» 
greb,  fur  le  même  fujet.     •  ; 

Al  Moâreb  an  Saïrat  Molouk  ahel  Al  Magreb,  Hiftoire  des  Rois  d'Afriqae. 
Ebn  Khalekan  fôît  mention  :  de  cet  Ouvrage.  .       .      , 

Mokhter  Tarikh  Magreb,  Ouvrage-  compofé  par  El«i  Abi  Tbaï  lahi»  Bça^ 
Hamidah  Al  Halabl,  mort  l'An  ^^l  .  \  .       i 

Il  y  a -encore  plufieurs  Hrftbires  particuliièi-es  qui  coooernenl^  lV\friqufe;,  t^U- 
lés  que  font  les  Tarikh  ou  Hiftoires  d'Afrikiah,  de  Bagiaiah,  de  Caïrouan,  de. 
pas^  de  Marakefch,. de  Tclpieiaa,  &  autres  VjlW  d'Afrique., ... 

TARIKH. Meçcalj,  Hiftoire  dô  la  Il|ecque.,  H  v  a  wi  trte«grafld  noiQln-e: 
«EAtttettK  qoi- roat  écrite^.  * 


y 
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/Le  Premier  de  toQS  .ed  Âboul  Ouajid  Mohammed  BeO  Abdalk^eiim  Al  Aznu 
ki,  mort  Tari  223  de  THegire.  Cette  ttiftoife  a  été  abbregée  fous  le  titre 
de  Zobdat  .alââmaï. 

.  Takieddin  Al  Faflî  siortran  832  de  FHegire,  en  a  Jâit  tauffi  une  en  :troîs 
Volumes  fous  le  titre  de  Schafa  algarâm  fi  balad  Allwam.  Cet  Ouvrage  a 
auffi  été  ab|>rçgé  fous  le.  titrç;  ,de  Toljfat^-.  alkejramy  %is  '  nom  .d^Auteur.  Ce 
m$me  Auteur  a  donné  ('enc9re  la,  même  ^Hiftoire  ^ .  tous  le  titre;  de  Ajcd  althe- 
Uiin  fi.tarikh  albalad,alan>in^  .lequel ,?'  ^të  dfcibrçgé  i:m}^  tjtre  de  iji/jgilat  alco- 
râ  alraghebi      '   .     *        ;      ^\  •  v     • 

TARIKH  Omm  âlcôrà.  Hmoîre  de  7a  'Merè  ou  Métropole  des  Villes. 
C'eft.ainfi  que  plufîeurs  Autçurs.bnt  aijffi  intitulé ,  leur  ,Hiftoire  de  la  Mec* 
qjLje, '.à  laquelle  les  Mufulmalis  dphnènt . ce' titre 'pHjLr,excéIler|ce,    *  '        ;       ^ 

ïlbn  Hagiar  Al  A'fcalâhia  intitulé  la  .lîenné,  ïîna  alabhiat  fi'bina  Kâabât, 

Nozhat  alouàra  fi'  àklibar  Omm'alcora,  par  Èbn  Nagian 

L'Auteur  du  Gamoùs  en.a  aûffi  donné  uhe  fous  le  titre :de  Al  Ouafl£ifadm 
Meccah.  ' 

Akhbar  almoftefadat  fi  man  oualla  Meccah  men  âlCotadah^Hiftoire  de  ceux 
de  1^  F^lle  de  Cotadah  gui  ont  régné  à  la  Mecque  ^  compofée  par  £ba 
DaÎT.  -:  '       ••  ^  :./.'-      I  ■ 

Tamkïn  almecam,  Autre  Hiftôire  de  la  Mecque,  compofée  par  Ali  -Dedeh* 

TARIKH  ou  Taouarikh.almolouk,  Hiftôire  des  Rois.,  ou  Sultans  gai  ^nt 
régné  devant  ou  après  le  Mufulmaniûne,  U  y  en  a  pluûeurs  qui  portent 
ce  nom.      ' 

Tari^i  Malek  NafTer  Mohammed  Ben  Calaoun.  Hiftôire  de  Nafler ,  fiJs  de 
Calaoùri  &  de  fa  Poftérité,  compoféô  par  Schamsçddîn  Al  Sâï,  AI  Mefri. 

Tarikh  molouk.  Cet  Ouvrage  a  été  compofé  en  Turc  jw  Ali  fchir,  Viair 
du  Sultan  Houffaïn  Mirza  \  Tan  906  de  THegire.  ' 

Tarikh  algenan  V  akhbar  aldoual  ^an,  Hiftoîrè  des  Dynaftîe&,  compofée 
en  Langue  Perfienne,  Elle  porte  encore  le  titre  de  Gihan  ara>  l'ornement  da 
Monde.     Voyn  c^  titre. 

Afehar  alraoudhatein,  les  Fleurs  des:  deux  Jardins.  C?eft  THiftoire  de  Nou- 
reddin  &  de  Salaheddin.    V^^  ce  titre. 

Il  y  a  encore  fous  ce  nom  de  Tarikh,  celles  de  Tarikh  Al  Bouîah  \  THif. 
tôife  des  JBouidesi  Tarikh  Al  Ginghiz  ;  Hiftôire  de  Ginghîzkhan  &  de  fa 
Pofterité ,  &  pluÈeurs  '  dcttît  A'ori  a  déjà  parlé ,  ou  dont  l'on  parlera  dans  la 
fuite. 

•Plufieurs  autres  Hiftoîres  de  ces  Hôîs,  ou  Sultans,  fe  trouvent  fous  des  titres 
difFérens,  tels  que  font  Tohfat  aldhorafa,  AI  Dorrar,althemifi,  Al  Dorr  alftk- 
her,  Aï  Èaoud  aWhahér,  Sob&at  alakhbar,  Soîaf  molouk,  Al  Dhîihâb  aimas- 
bouk,  Schafa  alcoloub,  Dharf  alâfr^  A'cd  albahpri  Otbud  algiaouaher,  Nadhm 
alfolouk,  laqboû  almcklhâheri:>&c;'  ,  »     *  • 

TARIKH  Al.:Moahedim  Hiftôire  des  Al  Mbhades.  ^  Vt>ytz  le  titre  de 
'Moahedin. 

l^s  ijnncipaax  Auteiirs  qui  ont  écrit  fHiftofre  dé  <;e|tfc  DynaiUe,  font: 

•  Abdal- 
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;  iAMaJfahmàni  AVouMiegîag'  loflWi  Bdn  O'mar  Al  .Afthbîli  ou.  Al  Afch^ 
1iiâhi^&  Abou  Sahreb  Ai  Belah.  -.  j 


*!  '-'•      *    •    /    -    ..  '  4 '  •  ..•'  sr 


TARIKH  Mouflal.    Hîftoire  de  la  Ville  de  Mouffal  ou  Mofyl.    ïezid  Bea 
Mohammed  Air  ArdI  bîk.le  premier  qui  Paît  écrite.  . 


Ibrahiin  Côtt  Mohanmied^  Al  rMÔtiflati  1  y  -a  auffi*  travarHé.     r 


O'ï&ideddih  Ifinaïl  Bea  Heb^àllàh  Ben:- Akbafch  »  &.  ZaJtamAI  Moyflàli  l:'ont 


TARÏKH  Miaforekiri.    Bftoice  de:la  ViUe  de  Miafarekin 'en   Mefopota-' 

mie,  compofée  par.  EtnÂl  Azrak  Al  JFareki,  ojatif  .de;  çççte  Ville.    , 

.  •        .  •  ••■  ■       -  ^^ 

TARIKH  Mirkhouand.  Hiftoire  de  Mirkhond  en  Langue  PerCenne..  CelÇ 
Ouvrage  ^uî  eft  affez  célèbre,  porte  le  titre  de  Raoudhat  alfafa.  f^oyèz  ce  ti- 
tre. Khondemlribnifilsléïi  a  fait  ralbbl-efijé  dan*  d&uiç  Oumges  jqw'  portent 
le  titre  y  l'un  de  Habib  alfeïr ,  &  l'autre  do,  Khela(£tt  ala)^bgr. .  Çefi  .ce  derpieq 
Ouvrage  qui  eft  fouvént  dté  dans  tette  BibUotheque. ,  -^  v       j  , 


i  »   -  »      -i .. 


TARIKH  Motefcheref.  Hilloire  écrite  en  Langue  Perfîenné ,  qui  contient 
fleux  Ouvrtgcs'îMfrtteulfers. 

Lèprenkier  éft-filiôtkam  Al  Akrad,  fiir.les  Princes  Curdes;  &  l'autre 
porte  'le  ''  titre  de  Aûhs  alakbbar.  '  L'Auteur  de  -  ces  deux-  Ouvra|[es  eft  Scha« 
rafeddin  Al  Badliffi. 


'  \ 


-TARIKH  Nefla.    Hîftoire  des  femmes  en  général,  comporéé  par  Moham- 
med Ben  Ahmed  Al  Abiourdi^  mort  Tan  507  de  l'Hegire." 

TARIK^'tî'neffa  alkholâfâ  men  alharaTr*  v  alamâ.  '  Hiftoire  ûes  femmes  des 
Etùtifes^.tant  Bbnes'qu-efclaves:  composée  par  Tageddin  A'U  Ben  Angiab  Al 
BagdWi,  .11icirt.lim.674.de  THegi^^^  c       -:  * 

TARIKH  alnafab  v  kebafiph.  Hiftoire  des  Généalogies,  &  des  Chefs  de 
Familles,  compofée  par  Giafer  Ben  Mohammed  AlMo.ftagferi,  mort  l'an 433 
de  THeçire. 


•^   -  » , 


•» «  '   ••  •  rf* 


TARIKH  Ntfcte«©i  Pafcha.  Il  y  9  deu^:  Ouvrages  Hiftorîqûes  de  Nifchan. 
gi  Pafcha,  dont.rim.Ffon:ç  le  titre  de  Thabapat  almemaldk ,  dédié  au  Sultan 
Soliman,  &  le  fecond  celuy  de  Tarikh  fîbn  Kamadhfin.  Cet  £bn  RaniacUian 
étoit  Mfchangi,  c'eft-à-dlre.  Garde  du  Sceau  du  Sultan  des  Turcs. 

TARIKH  Nafthouiah.  Hiftoire  compofée  par  Ebn  A Wallah, Ibrahim  Ben 
Mohammed,  Ben  A'rafah  ArOuafTethi^furnommé  Nafthouiah,  mort  Tan  313 
de  THegire;  ;. 


TîiRlïCH^aïnaouadîr.    Hîftqjre  cbmirofëe  pair  Ahmed  Ben  Mohammed  Al 
Tabriâ.'  •  •   '  -   '       *   -         ■    :  - 


TARlKtt^Novaâid.  Hiftone  de  Novaïrî.qui:  porte.eocote  Je  titre  de  Ne^ 
haïat  alareb.  Ceft  un  grand  Ouvrage  Hiftorique  en  dix  volumes  >  compoii^ 
.    J(fUfllh  K  k  k  par 
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par  Schehab' edditi  Âhmecl  Ben  À'bdaloualiiab  Al.iJfoWïrf  ArKemH»  'inttt  fân 
732  de  l'Heure.  Il  y  a  quelques  volumes  de  ctt  Oïl^a^  dans  ]a  fi8>li<M:he« 
que  du  Roy.    f^oyez  le  titre  de  NovairL 


w      ■»  - 


TARI K H  Nifchabourf.  Hiftoîre  de  la  Ville  de  Nirchsftour,  une-  des  <{Wk 
tre  Capitales  de  la  Province  de  Khors^an.    Plufieilrs  AitCeut»  Tont  jéçriie. 

Mohattimed  fien  Abdallah  Ai  Hakem  Al  Niilhabouri ,  nOrt  Tan  4P5,  de 
THegire,  en  a  compofé  une  que  Sobeki  dit  être  un  livre  excellent  j  &  l'appelle 
Seïd  Al  Cothob,  le  Maître  des  Livres. 

Cet  Ouvrage  à  été  continué  dej^uisTah  58b,  julqu>Bn  Tan  518^,  par  ATk 
dalgafer  Ben  Ifmaïl  Al  Farfi,  &  a^ité  abbregé  pari  Hakem  Al  Dhafaabh 

Aboul  Caflem  &  Mohammed  fien  A'ii  AttaQ  ont  auffi  travaillé  fur  la  méme^ 
Hilloirfe.  '  '.'      •• 

TARIKH  Al  U^fleth.  fîiftoire  de  la  Ville  de  ViflEëth-fûr  le  Tig»  eqtrt 
fiagdet  &  Coufiih.  Elle  a  été  coniporée  par  Mohammed  fien.  Sâïd  Al  Uafift- 
tbi,  mort  Tan  637  de  l'Begfre,  &  continuée  par  EbnAl  GelaL. 

ï^e  Se](d  Giafer  fien  Mohammed,  furnommé  Al  giâferi,  y  a  aufll travaillé. 

TARIKH  Al  Vozara.  Hiftoîre  des  Vizirs.  Il  7  ett  a  unepqiii  porte  le 
titre  de  Kobât  alâfriah  fiakhbar  Al  Vosata  Al  Mefriah.  Ceft  rHîftoîré  des 
Vizirs  <)'£gypte5  compofée  par  Nag'meddi&'Mohabimed  ttén.  A^madat,  Ben  ÀbiT 
Haffan  Al  lemeni  Al  Fakih,  mort  Tan  569^  de  l'Hegirei. 

Taff'eddin  A!li  Ben  Angeb  Al  Èagdadi,  mort  Tan  674  de  l'Hégire ,  &Khou- 
ànd  Elhir  ou  Khondemir  GaïathedJiti>  ont  travailld  aulll  fur  Tififtoirâ  defr 
Vizirs.  '  •  . 

On  trouve  auflî  la  même  Hiftc^re  fous  le  titre  d'Akbbar  alvozara.. 

TARikH'  Al  Duaflkf;  Hiftoire  Perfietine  de  Ginghîttkban  &  de  fes  ^mÎEm» 
jufqu'à  Gazan  khan,  compofée  par  Kbogiah  A1>iàilah  B^aFadhlallali^  fikrûomf 
mé  Al  Ouaflàr,  Tan  de  THegire  911. 

Cet  Ouvrage  porte  encore  le  titre  de  Kheiidat  alamftr  v  nothàt  alâàflâr,. 
&  contient  dnq  volumes.  

TARIKH  Herat.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Hferat,  une  dÊs  quatre  Câpitalea^ 
éa  Khoraflan.    Les  Auteurs  qui  o!lt  travaillé  fur  cette  Hlftoiœ  fa&t:, 

£bh  hhak  Ahmed  Ben  Mohainmed^  Ben  lounos  Al  Banag. 

Ahwed  Ben  Mohammed;,  Ben  Sâïd  Al  Heddad. 

Abou  Al  Rouh  Tilà  Al  Heraoui,  nadf  de  la  Ville  de  Hërat^  iBOrt  ïm  54^ 
^  THegire^ 

Aboa  Nafr  AT>dalrahman  Ben  Abî  Al  Gîabbar.  * 

Mauthekeddiri  Aidai  Ckmî  Al  E^fahâûî.  '      ^  '' 

Ebn  Mardouiah ,  &  O'mar  Ben  Sehelam  Al  Saougî  y  ont  travaillé: 

Le  premier  .qui  a  écrit  cette  Hiftoire  en .  Perfien,  efti  Noureddin  Alxlàlrah^ 
man  Ben  Ahmied  Âl  Giami,  £âmeùx  Poëté  Ferûen ,  qui  mourût'  Fan  S98  de 
THegire. 

Môuin  èddin  Al  Ramekî  y  a  luH  cravâiUé  l'ïm  897  >  ibua  \%  titre  4ê  Kaour 
iéhat.  algejQÈtt.. 
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\  TAHIKH  Hafflî^<bm.  Hiftoîtç  de  Ja  Villç  ^le  IJafp^adlaîL  Ellç  ^  été. faite 
par  le  Vjbsir  Abou  Scbegià  Mobânuned  Ben  HoÛaïh  ÂJ  HamadaHi/  njort  l'an 
$09  ite  rHegir.q,  .Cet  pi|yragç^,p*çû  piopççment  cm'm  Suppléaient  ou  une 
continuation  d'une  ancienne  Chronique,  que  Hagî  Khalfah  croit  êtrele  Tarikh 
Schirouieh. 

'    Ikldiammod  A'bdalitelek  Al  UvflMd^ni,  mort  Tan  9^2  de  THedre,  ,a  contî- 
.imf  mitoîr«  tf  Aboti  Schoga.     i  ^ 

At>dairabmah  Ben  :Ahmed  Al  Aoaidthi  y;  9  :  au(B  travaillé  fous  le  titre  dé 
Thabacait  Al  Hamadàn,  auffi  faieil  qu»  Salçh  Ben  Ahmed  Al  -Dhahabi,  fous 
cduy  de  Solar  akobâla.  .... 

TARIKH  Hend  ou  Hind.  Hiftoîre  des  Indes.  loufîbuf  Al  Heraoui  en  a 
coR^poff  une. 

Vôn  trouva  auffi  6d  ^ Arabe  &  eo.  Twp  ui^  .Hijioire  moderne  qui  a  été 
traduite  des  Hiftoires  des  «Francs  ou  Européens,  avec  la  découverte  de  F  Amé- 
rique, que  les  Orientaux  appellent  le  nouveau  Monde, 

TARIKH  lafiStû  Hiftoire  d'hféî^  qui  porte  auIC  Iç  titre  de  Melràt  al- 
fenaû. 

TARIKH  Al  lemen.  HiJftoîre  de  Tlemen  ou  de  FArabîe  Heureufe*  Nag^- 
mftâdln  O'mad  fien  Abi  THaflan  Al  lemeni  Ta  écrite  l'an  269  de  THegire. 

<j«ial$ddia  Alidalbaki  fiea.A'li  Al  Hsmed  Al  Mekki,  mort  Tan  793,.  y  a 
auili  travaillé. 

AboulHaiTan  A'ii  Ben  HaiTan  Al  Khezergi,  mort  Tan  812,  Ta  fuivi. 

TARIKH  Joflfefos.  Hiftpire  de  Jofeph.  Elle  porte  encore  le  titre  de 
Akhbar  Ai  E^raniin,  Hiftoire  d^  {lebreux,  &  de  Ketab  Al,  Macabiin,  Livre 
des  Macabées.  Ceft  l'Hiftoire  de  Jôfeph  Ben  Gorion,  de  laquelle' il  a  été 
{mrlé  plus  haut    EUe  e£t  dans  la  BAitiothequie  dp  Roy. 


TARIKH  Ëbn  Habib,  Ceft  une  Hiftoire  des  Doâeurs  de  la  Sefte  Scha- 
feîenne,  abbregée  par  Takieddin  Ebn  Cadhi  Schobhab.  EUe  fe  trouve  dans  la 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  856^ 

TARÏKH   Al  Moflepnift     Hiftoire  des  Mufulmans.     Ceft'  l'Abbregé  de 
rHîij^pire  Giafai^oe,   ou  de  Thahari,   donnée  fous  ce  titre  par  Gergis  Ben 
.A^i9i4.qs!E)rpei}iu$,  gfnVji,  traduite ep  Latin,  nous  adonnée  fous  le  titre  d'Hit 
toire  Saraœnique,  compofée  par  George  Elmacia 

TARIKH  alneïran.  On  appelle  ainfi  dans  l'Orient  la  correâîoii  du  Calen- 
drier Iczdîgirdique  ou  Perfien,  faite  fous  Gelaleddin  Malek  fch^.  ^(0^^..plu$ 
haut  le  titre  de  Tari^i  Farfî,  &  celuy  de  Tftriyi  Geîali. 

Il  y  a  quelques  Auteuiç  qui  veul^it  im'il  fe  foit  fait  encore  une  CorreÛion 
pikis  .^npderne  de  ce  même  Calendrier,  lous  Mohammed  Kbouarezm  fchah;  ou 
fous  Qelateddin  Mankbenii  fon  fils,  &  ainfi  Ton  pourroit  diftinguer  ces  deux 


la.  féconde. 
hfi  ïï^ç/t  M  NdùAQ^  q^i  fignifie  les  4euz  pr'fpsfpfovi  LHmipaires,  k  fçavoir  le 
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Soleil  &  là  Lurie,  fait  aflez  connaître,' qu'il  y 'avôit  toujours  Beu  defmt^ 
nouvelles  correftions  à  ce  Calehdrier,  pour  fàprocher  de  temps  en  temps  JE- 
quinoxe  du  Printemps  ou  le  Nevrouz^  qui  marquoit  le  premier  jour  de  laa- 
née  Perfienne.  

TA  RI  K  H  Samari.  Chronique  des  Sàifiâfiteite,  qulicbàimence  -depaSs  la 
Création  du  Monde.,  jufques-à  la  fin  de  la  Dynaftie  des  Tholomdes  en  E^yta, 
qui  arriva  foiis  lé  Khalif^t'de  RadW  l'Abbafide,  l'an  32a.de  IHegire.;  t'Au- 
teur  de  cette  Chronique  compte  depuis  Adam,  jufqu'à  là  première  année  de 
l'Hegire ,  5047  ans.  Cet  Ouvrage  eft  en  Arabe  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,, 
num.  839^  •  •  .         ,        . 

'  TA  R I K  H  Schahan  pifchiii  v  molouk  motecaddemin.  Hiftoire  des  ]x-eaiies 
Rois  de  Perie,  &  des  autres  Rois  les  pliW  anciens.  "  Cet  Ouvrage  iè:  trouve  à 
la  fin  du  Tarikfa  Montekheb.  -  '     .  '  '      •     ' 

t       -  * 

».  .,  A  ,  '  '  J  .   . 

TARIKH.  E'im  Tarikh.  La  Science  dé  l'Hiftoire,  Hagi  Khalfah  en  fât 
un  titre  particulier  dans  -fon- Oufrrâgë ,  itttitulé  Cafchf  aldhonoifn ,  &.a.ramairé 
mille  trois  cent  Auteurs,  ou  Ouvrages  particuliers  qui  regardent  cette  m- 
.tièfc.   •     ..':,••./-,.         ,.,,,..-  ,  •       .  ,    .  .  -■  .  . 

TARI'M,  Ville  dé .  rièméfr  ou  Arabie  Heurenfevqui'  eft  comprife  dans  le 
Pays  qui  porte' en 'fon  paiticdlier  le  nMi  de  Hadraiaouth. ;  Edtiffi  U^lace  aflêz . 
près  de  celle  de  Siam  o.u  Siabanu 

TA  R  KHAN.    Ce  mot  chez  les  Mogpls  fignifiè  celùy  qui  eft  affranchi  de 
toute  forte  de  Tributs,  &  qui  n'eft  pas  même  obligé  de  faire  part-du/  Kitin  • 
qu'il  a  fait  à. la  ^erre,.ni  à.  fon. Prince,  ni  à  fon  Général.. 

TARKHAN*  TarkhafA  Khàtoun,  que  quelques -uas -  nomment  suffi  Ttirt 
han.  G'eft  le  nom  d'une  Princefle ,  femme  de  Malek  fchah,  troîGème  Sultan, 
des  Selgiucides'..   Foyez  le  titre  4e  ce  ^ultan,  celuy.  dé  Mohatomeà,  fils -de  cette- 

Princefle ,  &  celuy  de  Barkiarakf.  '    "    \   '' 

•        ». 

'    TARKHAtN*.  A^bdàl   Salam  Ben  A'bdalrahman    eft  furnommé  Ebn  Tar- 

khan  Al  Afcbbfli  Al  Lacmi.     C'eft   FAuteue  d'un  Livre*  lûtftulé  Erfchad  fi; 

t^ffir  Al  Coi^an.    H  étoit  natif  de  Seville  en  Efpamfe,-  &  mourut  rm-âirit 

l'Hegire,    ^oh  Ouvrage  eft  une  Introduftîon  pour  Tadlîter  la  leÔure- des  Gom- 

mentaires  de  TAlcoran.  . 

Abou- Mohammed  Al -Farabl  porte  encore  le  furnom  dé  Tarkhan*. 

TA  R  M  A  D  ou  Termed.  Nom  d'une ,  Ville  qnî*  appartient ,  félon-  quelques 
Géographes^,  à  la  Province 'de  Thokhareftan. '  Elle  eft  fituéè  fur  la  rive  droite, 
ou' Septentrionale  du  Fleuve.  Gîhon,  félon  ^u^elquéi -  uns ,  &  félon  les  autres, 
fur  la  rive  Méridionale  ou  Occidentale.  Mais  cette  diffiérence  vient  de  ce  que 
cette  Ville  eft  peut-être  bâtie  des  deux  cotez  de  cette  Rivière >  ou  parce*  que 

'  Tune  des  deux  parties  qui  la  divifent,  a  été*  oli  riiïnéé  ou  bâtie  en  divers 
tomps.. 

•     Les  Tables  d'AboUTEcda-donnept  à.çette  Viflfe  yi'  dégrés>  15  minutes  de 
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lonritudè  '&  37  degrés,  35  minutes^  de  htimde  Sepfentrfpjftlef  .Quelgu^-uns  ' 
Be  îuy  donnent  que  90  dégrés  de  longitude.    Mais  les  Auteurs  ne  variept  pas 
fur  le  fujet  de  fa  latitude. 

ta  différenee  qn*il  y  a  entre  les  Auteurs  touchant  la  fituation-de^cette  Ville, 
fait  que  quelques  -  uns  la  comptent  entre  les  Villes  de  la  Province  de  Maouâ- 
alnahar  qui  confine  avec  le  Khoraflan^  comme,  font;  tes  autres..  .Cette  VUte  a 
une  fort  grande  TurîfdifUôn  ^.  à  comprend  un.  fort  grand  nombre  dé 'bourga- 
des à  de' Villages.         ;•   ,  .  •;  -';      -  :     ^: 

TARMADI  ou  Termedî.  Plulîeurs  Auteurs,  natifs  ou  originaires  de  h 
Ville  de  Termed,  "portent  cefumom.  •  -  - .        • . . 

A^aeddin,  qui  étoit  de  la  race  d'Ali,  portoit  le  titre  de  Prince  de  Termed, 
&  fut  élu  Khalife ,  ou  plutôt  Anti-Khalife  par  ràùtorîté  de  Mohammed  Khoua- 
rezm  fchah' contre  .-Naflbr,  qui  étoit  le  véritable  .&  le  légitime  Khalife.  Foyez 
4è  titre  de  Mohammed:  Gothbeddia  Khouarezm  fchah. 

TARMADL  Hakim  Al  Tarmadi.  Le  Philofophe  de  Termed:  Ceft  fe 
titre  ou  le  furnom  d'Abou  A'bdallah  Mohammed  Ben  Ali,  Auteur  du  Livre, 
intitulé  Ethbath  aiôlal  alfcharîât,  dans  lequel  il  prétend  prouver  le  Mufulma- 
nifme  par  raifonnemens ,  6{  non  par  autorfté.  '  Il  mourut  ftm  6ss'  de  l'Hc- 
gire. 

Il  y  a  encore  un  Livre  de- Iuy,  intitulé . Aflabat  alraî,  qvà  eft  un  Art  ou 
Science,  pour  reélifier  les  opinions. 

TA  RM  AH.  Nom  d'une  Ville  de  Ta  Province  de  Berberah,  qui  efl  la  Bar- 
barie  d'Afrique ,  que  nous  appelions  aujourdTiuy  la  Cofte  de  Cafrerie ,  qui  s'é- 
tend le  long  de  la  Province  de  2^guebar ,  &  regarde  TOcean  Oriental  ouEt- 
hiopiqué. 

Cette  Ville  eft  plus  méridionale  que  celle  de  Carcounah  de  trois  journées, 
S  eue  a  fort  proche  d'elle  la  Montagne,, /ou  le  Promontoire  nommé  Kha- 
couni  i     ' 

TAROUDÉNT.  Nom  propre  dé  là  Ville,  qui  porte  ordinairement  ce- 
Iuy  de  Sous  alacfa,  c'eft-à-diré,  Sous  en  Mauritanie,  fîtuée  fur  l'Océan  At- 
lantique,   rayez  plus  haut  le.  titre  de  Sous. 

'TA ROUI.  Surnom  de  Mofleheddin  Moftâfa  Mohammed  Ben  Ifinaïl,  phis 
connu  fous  le  nom  d'£bn  Al  Codhâï.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Tâsi- 
^ifat    Ployez  ce  titre. 

TA  ROUI  A  H.  Tarouîât  alàrouah.  Ceft  une-  efpèce  de  Supplément  au- 
Dîâionnaire  Arabique  de  Giapuhari; 

TAROUI H  alàrouah.  Livre  de  Médecine,  compofé  par  Hàkimeddin  Mah- 
moud AlTabrizi.    Cet  Ouvrage  a  été  mis  auffi  en  vers^ 

^    

TA ROQIH  alàrouah.  Livre  de  Mededne,  qui  eft  peut-être  le  même 
que  le  précédent,  mis  en  vers  Turcs  par  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  A'ioujni 
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AUlliomneffl,  natif  de  Tunis.    Cet  Ouvrage  eft  divifé  en  quatre  'CaOAt|g  os 
Règles, 

TAROUIH  alcoloub  bellethaïf  alôïoub.  Livre  de  plaifanteries,  fans  qoxm 
d'Auteur. 

TARSjCHiZ.  Nom  d'un  Château  de  la  Province  de  KhorafTan,  quiétoit 
tenu  par  les  Brigands^  ou  AfTaflins  de  la  FaéUon  des  Moahedah,  ou  ITmaë. 
liens  de  Perfe.  Le  Sultan  Tacaich  Khan  les  en  chaiTa^  &  en  extermint 
isL  race, 

* 

TASCHBIAH  Al  Coran  v  eftââratho.  Similitudes " &  Métaphores  de  TAl- 
^Oran.  C*eft  le  titre  d-un  Livre  d'Aboul  Khaïr,  gui  appartient  aux  Forôu>  ou 
Branches  du  Mufulmanîfine, 

Le  !rnot  de  Tafchbiah  &  de  Tafclibih  iignifiant  aufli  une  figure  de  Red»- 
rique  que  nous  appelions  ime  Comparaifon^  Ahmed  Bra  0*tbman  Al  Turk- 
man,^mort  Tan  744  de  THe^re,  a  compofé  un  Livre 9  intitulé  Al  Tafchbiah, 
dans  lequel  il  traite  des  Simihtudes  &  des  Comparaifons. 

Tanbih  âla  altafchhih  eft  un  Ouvrage  fur  le  même  flijet,  compofé  &  ^vité 
.en  deux  Parties  par  Safadi.  Il  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  niao* 
1140. 

'  TASCHDID  arkan-  Titre  d*un  Livre  de  Soxocdiî,  fait  contre  l'Ouvra- 
ge de  Gazali  >  intitulé  Al  Ahiah  alôloum*  Bacâï  répondit  à  cet  Ouvrage  de 
Soïouthi,  &  celuy-cy  s*étant  défendu,  Bac^  luy  répliqua,  &  donna  à  fa  Ré- 
plique le  titre  de  Tahadim  alarkan. 

TASCHNIFalefina  bemeflsa  alefdiCeinâ.  Titre  d'un  Livre,  que  Soïou. 
thi  a  compofë  fijr  les  Foroû,  ou  firanches  de  la  Loy  Muftilmanne. 

» 

TASCHNÏiF  alofma  beahkam  alfeml  Titre  d'un  Livre  que  Gemaleddin 
Al  Sarkhadi  a  compofé  fur  les  Chanfons,  &  fur  les  Danfes. 

TASCHNIF  aleftemâ  beaUcam.  algimai.  Titre  d'un  Livre  compoCë  fiir  le 
devoir  xronjugal,  par  AT^dalcader  Mohammed  Ben  Al  Schaâieli.  Cet  Autew 
dit,  qu'il  a  ramatfé  &  èclairci  tout  ce  qu'il  a  trouvé  fur  cette  matière  dans  le 
Recueil  de  Hafedh  Aboubekr  Al  A'rabi,  Dîfciple  de  Gazali,  &  il  prétend 
ipiroir  compilé  tolit  ce  qu'il  a  trouvé  -de  plus  excellent  dans  les  autres  Aitteurs 
:iur  te  nnriage.,  &  &  confommation.  C'eil  ce  qu'il  appelle  Giamê  lefadhi  al- 
feraïdh  algimai  v  fonanhi  v  adabhL 

TASCHNIF  ^eftemâ.  Autre  Livre  dont  le  titre  figoifie  proprement  ie 
Pendant  d'oreille,  compofé  par  Zeïn  eddin  Abou  Hafs  O'mar,  furnonuoé  Al 
Schamâ  Ar  Halabi,  mort  Tan  935  de  l'Hegire. 

TAS  CHOU  IK  Naiaeh  ItekhanL  Titre  d'un  Livre  Perfîen,  compofé  par 
Naffireddin  Al  Thouflî,  &  divifé  en  quatre  Parties ,  dont  la  première  traite  des 
I^ineraux  cm  général;  la  fecoooie  d^  Pierres;  la  traifième  des  MarcaiCEites ;  5c 
la  quatraâm)e  des  Drogues. 

TASCHOUIK 
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TASCHOUIK  ela  albeït  alâtik.  Titre  d^un  Ouvrage  de  Mohàtonèd  Ben 
AI  Mohebb  Ai  Thabari ,  dans  lequel  cet  Auteur  excite  fes  Leâeurs  k  ramoiv 
êe  fancienne  Moifon,  c'eft.à-dire,  au  Pèlerinage  &^à' la  Vific6'da  Temple 
de  Jerufiilem.)  ou  peut  T  être  de  la  Mecque» 

TASCHOUIK  alharameïn.  Exhoiriation  au  Félêriittge  des  ifeia  Vîlle« 
prétendues  facrées  par  les  Mufulmans,  e'efl-à«dire,  de  la  Mecque  &  de  Mé^ 
dîne.    Ceft  l'Ouvrage  de  Fadhl  allah  Al  Cadhi  Nuffi  Al  KeflaS. 


TASCHRIH.  L'Anatomie.  Jj^  Livres  les  plus  eftimez  fur  cette  matiez 
re  (ont 9  fuivant  le  fentiment  des  Orientaux^  ceux  de  fien  Sina  ou  Avicenne»^^ 
de  rimam  Razi,  que  nous  appelions  Razes,  &  d'£bn  Hemam. 

Il  y  a  encore  un  Tafchrih  fil  foroû,  qui  eft  une  Anataoûe  all^orique  dei 
Arudes  de  la  Loy  Mufiilmanne. 

TASDID  &  beiaa  altauhid.  Livre  compoiS^  fur  l'Unité  de  Diea^  par 
Ganimi. 


TA  S  H  IF  V  TalfirifT  De  la  Correction  &  de  la  Corniption  de$  Livrer  ^ 
&  particulièrement  de  ceux  qui  paflTent  pour  facrez.  Ceft  un  Ouvrage  d^Aboul 
Fath  O^hmàn  Ben  Fffa  Al  Balathi ,  mort  Tan  600  de  THegire. 

Les  Mufulmans  n'ont  rien  tant  à  reprocher ,  mais  fans  raifon'9  aux  Juifs  & 
aux  Chrétiens ,  que  la  corruption  de  leurs  Livres  ;,  c'efl  ce  quMls  appeltent  Ta« 
harif ,  à  caufe  que  Mahomet  dit  en  plufieurs  endroits  de  TAlcoran^  en  par- 
vint fur  tout  des  Juifs  9  ïohrafoun  alketab.  Mais  ce  faux  Prophète  avance  cette 
împofhire  fans  aucun  fondement,  puifque  les  Juifs  ont  toujours  eu  .jufqu'içy 
les  mêmes  Exemplaires,  &.  les  plus  habiles  MUfulmkns  confeffent,  que  s'il  y  a 
.eu  quelque  altération  dans  ces  Livres,  ç-a  été  au.  fujet  des  voyelles  que  ^^'oa 
a  quelquefois  marquées  &  prononcées  dîâTéremment  Cependant  c'eft  prefqua 
fiir  ce  fondement  mal  étabh*,  que  le  Mahometifme   efl  pofé.     Car  MahomeC 

Îii  a  entièrement  altéré  &  corrompir  prefque  toutes  les  chofes   de  Tanciea 
eilament  dans  fon  Alcoran,  a  fçu  perfuader  à  fes  Seâateurs,  qu'il  n'y  ^a  riea 
d'autentique  dans  TAncien  ni  dans  le  Nouvew  1  eilament  »   que  ce  qu'il,  en  a^ 
dans  fon  Livre. 


TASHIL.  alâroudh.    Art  PoStique,  compofé^  par  A^al  Malek  Ben  Gema* 
leddin». 


HIL  aHalehi;    Additions  faites  aux  Tables  Afbononuqties  d'Ulug  Beg: 
avec  des  Explications^  fiMis  laom  d'Auteur. 


alcai|êd  kszaour  almef&^d«  Titre  d'un  Livie  compofé 
■led  Al  Otead  Al  Afcahe^i,  mort  l'air  807  de  FUegire.  C'eft  uq.  : 
Ja  Vlike  des  Temples  ou  Mofquées. 


Azrak». 


unjpafé^ 


TASHIt 


44S  T  A  S  H  I  iL.  — ^  T  A  S  S  A  L  L.L 

TASHIL  sAmidit  fi  êlm  alaoucat.  Livre  Tiirc  q^jà  traite. des  Horloges ,*& 
des  manières  de  mefurer  le  temps,  compofé  par  Moitafa  Ben  AOi,,  qui  prend 
le  titre'  de  Maouakket  be^giamê  Al  Selimi,  c'eii-à-dire,  d'Officier  qui  marque 
les  Heures  dans  la  Mofquee  de  Sultan  Selim  à  Qpnftantinpple. 

TASHILalnafr^y  ;tâgîl  aUhafr.  Livre  qui  ^nfeigne  ,à -«attirer  le  feoHirs 
divin,  &  à  faciliter  la  Vi^ire.  Cqft  uu  Ouvrage  ^pieux  &  moral  d'A'li  fien 
Mohammed  Al.JVfpourdj, 

TASHIL  alfebil  fi  fehem  mâni  altanziL  Commentaire  -  fur  rAlcoran,xom- 
pofé  par  Aboul  Haiïan  Al  Bekri  ou  AI  Bakeri. 

TASHIL.aloucouf  âla  gaonamedh  ahfcam  aloucouf.  Titre  d-uîi  Livre  de 
2emeâdin  Abdalraonf  Al  Manoui,  mort  Tan  999  tle  THegire.  11  traite  des 
Loix  Mufulmannes  fur  le  fujet  des  Fondations  &  Legs  pieux. 

TASHIL  fit  thebb.  Livre  Turc,  compofé  fur  la  Médecine  »  par  Hagi 
Pafcha  Al  Aïdini ,  &  divifé  en  trois  Parties ,  dont  la  première  traite  des.  Par- 
ties de  la  Médecine  tant  Théorique  que  Pratique;  la  féconde  des  Viandes, 
des  Breuvages^  ^  des  remèdes 9  &  ia  troifièmé^  des  Caufes  .&  des  Signes  des 
flialadies. 

•  •  •  • 

TA  S  LIAT  alhazin  ^  anaout  albenin.  /Coniblation  fur  la  jnort  des  etihns^ 
Ceft  un  Ouvrage  de  Schehabeddin  Ahmed  Ben  lahia,  fiea  .Hagelah>  mortFao 
776  4e  l'Hegire. 

TA  S  R  IF  fil  tafTaouf.  Traité  de  la  Vie  &  des  Exercises  des  Sdfis,  com- 
pofé par  Aflaeddin  Ifmâïl  Ebn  Al  Conouî,.mort  Taïi  727  de  THegire. 

TASRÏF.  Inflexion  &  Conjugaifon  des  Verbes.  11  y  a  plufieurs  Ouvn- 
ges  de  iSrammaire  Arabique,  qui  portent  ce  nom,  comme  Tafrif  Ben  Malek, 
Tafrif  Al  Zengianî,  Tafrif  Al  Seïd  Al  Scherif,  expliqué  en  Perfien,  Tafrif 
Al  Mazenî,  &c.  Il  y  a  encore  fous  ce  même  nom  une  Grammaire  Arablquei 
compofée  par  Ebn  Al  Hagib,  &  commentée  par  Giarbardî,  qui  eft  dans  la 
"fiibliotiieque  du  Roy,  num*  1087. 

•  *  •     « 

XASSAFjri    Foyez  le  iitre  de  Teffefin. 

I 

TASSAI  AT.  Il  y  a  plufieurs  Auteurs  qui  ont  donné  ce  titre  i  Jeint 
Ouvrages,  &  entre  les  autres  le  Cadhi  A'zzéQdin  A'bdalâziz  Radhieddîn  Ibra- 
JiImBen  Mohammed  Al  Thabari,  mort  l'an  722  de  THegire  &  Ébn  AWaL 
Ce  font  des  Eflais ,  ou  des  Efibrts  fur  plufieurs  matières  différentes. 

.  TASSA LLIâra  àli*aziaK  v  tagialli  berîdha  albari  taâla.  Livrelde  confola- 
don  dans  les  accidens.  fipheiix  qui  arrivent  dans  la  vie  9  .&  de  la  refignation 
à  la  volonté  de  Dieu.  Ceft  un  Ouvrage  de  Mohammed  fien  A^dalha^,  Bea 
Soliman  AJ  TelmeffanL 

TASSÀLLI  V  TafTabur  âlama  cadhaho  Allah  men  ahkam  âhej  altapabbar 

v  altekobbur.    Confolation  &  Exhortation   à  la  patience  fur  ce    que  Dieu  a 

'  J  ordonné 


•  /- 


orcbninS .  4ue  jumis  (baffn(HKS<:  4e  i  M  v^ioleç^  &  :  de  l'injuAice  de  «ceux  qui  r  goik 
vemenc.  Livre  CQmiH>^  pgr^  AM>  HaiTân  Al  ^chadbebi.AI  Maieki.         ,       , 

TASSA  OUF.'.  Exercices  de  Dévotîoh  ou.de  Spiritualité.  Lés  Muful- 
màhs  appellent,  Elm  AI  Taflfaouf^  la  Science  qui  fait  monter  THomme  de 
r^tat  purement  humain  à  celuy  de  la  félicité,  en  le  faifant  pafler  de  degré  en 
degré*  jufqu*à  la  plus  Ixaufe.  perfeftîon  autant  qu'il  qft  poffible  à  fa  nature, 

C'eft  de  cette  , Science  ou  de  cet  Art,\/que  ceux  qui   en  font  profeffion, 

ërennent  le  nom  de  Sofis,  que  ron  dît  avoir  ;été  premièrement  pris  par  Abou 
afchem  Al  Sofi,^  mort  l'an  156  de  FHegîre.    Voytz  le  titre  de  Sofi. 
Les  Mufulmans  ont  un  très -grand   nombre   de   Livres   de  cette   matière; 
mais  comme  ils  ont  tous  des  titres  difFérens ,  on  les  trouvera  pour  la  plupart 
chacun  en  leur  lieu  particulier  dans  cet  Ouvrage. 

■ 

.  TASS4RIF.  Ce  mot  ;quî  %nîfie  les  Conjugaifons  des  Verbes,- fert  de  tî- 
!tre  à  plulîisUrs  Ouvrages  de  '  Grammaire  Arabique.  .  -  ' 

TASSARIF  aldeher  fi  taârif  alzekher.  Livre  compofé  fitr  les  Révolutions 
du  Monde ,  compofé  par  Tag'eddin  A'ii  Al  Mouffali ,  plus  connu  fous  le  nom 
xi'Ebn  Aldoraïhem,  mort  Tan  762  de  THegire., 

•'TÀSSARRUF  belefin  alaâdham.  L'Emploi  &  Tufage  du  nom  de  Dieu. 
fLes  Mufulnians  dîfent ,  T)^e  c'eft  une  fcience  qui  fait  une  partie  du  Taf&r , 

c'eft-à- dire,,  des  Commentaires  de  TAlcoran,  &  qu'il  n'y  a  proprement  que 
les  Patriarches ,  les  Prophèteis  &  les  Saints ,  capables  de  cette  •  Science.    Voyet 

cependant  le  titre  de  Euna  AUafa,  des  Noms  de  Dieu. 

TAS  S  IRA  T  alkaouakeb.     Titre  d'un  Livre  Agronomique  qui  traite  des 

Tlanetés  ",  cotapoië  par  Al  KendL 

.  "    '    '  ... 

TASTHIH  alcorrah.  Traité  de.  la  quadrature  du  Cercle.  Plufieurs  Auteurs 
jcn  ont  écrit,  comme  Ptolemée,  Al  Fargani,  Al  Birounî,  &c. 

TÀTAR  &  Tatarkhan.  Nom  d'un  fils  dllingeh  Khan ,  cinquième  Roy  du 
Turqueftah  de  la  Pofterîté  de  Turk,  fils  de  Japhet.  Il  vint  au  Monde  avec 
fon  Jumeau,  nommé  MoguI  ou  Mogol,  &  ces  deux  frères  fondèrent  deux 
grandte  Empires,  fameux  dans  TOrient,  lefquels  par  la  fuite  des  temps  fe  reii- 
Dirent  en  un  feiil.  Cefl  donc  de  ces  deux  frères,  qus  les  noms  de  Tarta- 
res  &  de  Mogols  ont  pris  leur  origine.  L'on  a  parlé  ailleurs  des  Mogols, 
.&  pour  ce  qui  regarde  les  Tartares,  l'on  rapportera  icy  leur  Dynaftie  entier» 
telle  que  Mirkhond  nous  fa  donnée. 

Le  premier  eft  Tatarkhan,  fils  d'Ilingehkhan;  le  fécond  Boukahkhan,  fils  de 
Tatar  khan  ;  le  troifièmc  ^  Bilingeh  khan  ;  le  quatrième ,  IfiTali  khan  ;  le  cinquii- 
jne ,  Akfur  khan  ;  le  lixième ,  Ordou  khan  ;  le  feptième ,  Sounig'  ou  Sidig'  khan. 
Ces  fept  Princes  Tartares  avec  Lingeh  khan,  le  Chef  de  leur  origine,  font 
une  Dynaftie  de  huit  grands  Rois,  dont  on  a  confervé  feulement  la  mémoire 
,  dans. le  Turqueftan.  Car  après  la  mort  de  Souni^,  les  guerres  civiles  &  étran- 
gères qui  furvinrent,  différent  tellement  cette  Nation  de  Tartares,  que  leur 

Tome  IIL  L  1 1  grand 
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^rid  £2niJîrc -fût' ehtièf .emeh^  àbdli , "qwôy(fa*  lésFéiftîlîèB  T«taBî« ibîdSflafltet 
toujours  fejiarées  des  autres  Pfetiotts  'TurqèefiïolsS^  déU'Ôriââti  ^         <     . 
.  Il  faut  ramarquet  icy,  que   les  Peuples  flue  nous  appÉilloiiSvMoigola  &  Tar- 
tàrés,  font  tous  compris  par  les  Auteurs  Oientaux  fous  l6  nom  d'Aifâk,  c'eft. 
â-dire,  de  Turcs;  car  le  mdt'Atrak  eft'  le'plurier  Arabe  du  motTuit. 

Aujourd'hui  l'on  donne  chez  les  Tores  le  noffl  de  *fttar  Khan  au  Suhâû, 
qui  commande  lés  petits  Tartarçs,;de  Ja  Crkiéé,  &  l'on  ài)pëlle  leur  DynjrfHe 
ou  Prindpautè  Tatar  Khanialï,  dâfis'feqùelle  |es  Sùî^ans  de  k 'Éantille  de  éïie- 
ràï,  que  noue  appelions  ordiiî^rehieht  Geréyy  éft.  àuffi  "teléffre  que  celle  d'Otfc 
roan  parniy  lés  lurcs.  royeZySvx  le  nijet  dbs  petiitis  "ï^tates,  lés /titres  de 
Cafah ,  de  Ghéraï  lilian  &  de  Bâbaloufchi ,  leur  Moùphti. 

TATARGIOU  &  Tatargîuk  Khan.'  Noïn  d^iin  Prînce  des  petits târtiites y 
c'eft-à-dir«,  de- ceux  qui  font  au-deffus  <lç'to  }d9V  Noirç ,  &  en  tirant  vers  la 
Mér  Caïpïeiiné5'qui  fit  Ta  guèrte  à  Alàdin^  Sultan. des  Selèiuôidôs.  té  fut  cet- 
te guerre  qui  obligea  Aladin  îîe  'donner  à  OrtKôgrul  ^  père  'd*Otfiittah ,  Ï^Onda- 
^uf  de  la  Ajonardiie  Ottomanne^  la  garde  des  Frovioces  de.  la  JNatoUe)  ks  plus 
cxpofées  aox  Courfes  de  ce  Tartare.. 

TATARKHAN.  Il  y  a  un. Livré,. en  plufièurs  i^ôltfàiès,  fur  lés  Tetaoui 
pu  Dédiions  Jiu'idiques  des.  N^uâ^QWis^  qui  po^rte-  .ce  Rom,  à  caufe-que  £)n  Au- 
teur, nommé  A'bou  Ben  Ola  AF . pai^fl *,  Jo  dédia* à  un  Sultan  des  Tkltàres, 
'qu'il  ne  nomme  point,  &  qu'il  qiialifîë.  feiileinerit  Tatar  Kfaan.  Ce  Livre  fut 
.commenté  par.  fon  j)ropre  Auteur,  &  publie  fous  le  titre  de  Zad'  àlmdiTaferin, 
la  Provifîon  dés  Voyageurs.  Mais  tout  '  ce /gros  Ouvrage  a  été.eiifîa  réduit  en 
un  feul  volume,  par  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Halabi. .' 

TATH  L I T  H.  Les  Mufulmahs  appellent  ainfi  là  Trinité  des  '(iîf  êtîèns^ÏÏà 
n'entendent  pas  ;  car  ils  croyent ,  que  nous  admettons^  trois  fubftàittCeé  dnKreis 
tes  dans  la  Divinité..     ;  .  .   -    ^ 

Ce  même  iftot  eft  auflî' chez  eux  le  titre  d'un  Livre  ^  'ftît  "fUr  lei  mots  oui 
fe  lifent  avec  toutes  les  trois  Vôytiles  Arabiqifcs ,  oii  avec  Its  trois,  cas  diffé- 
rens  dans  quelques  textes  ou  palfages  de  l'Alçoran.     Cet  Ouvrage  a.  été  œm- 
pofé  par  Ebn  Malek  ,   &  il  fe  trouve  dafls  la  Bibliothèque,  du  Roy , .  if  •  tosi. . 
J^oyez  le  titre  de  Tohfat  alacran. 

TEBET..  Tobat,  Tôbut  à-Tonbut.  Nom  d'un  Pays,  qui  a  la  CMne  àfi«- 
Qrîent,  les  Indes  à  fon  Midy,  &j  dU  côté  de  rOccîdent  &  du  Septentrion  les- 
Pays  Turcs,  appelles  Kezelgeh,  &  Tàgazgaz  ou  Tamgaz. 

Ce  Pays  de  Tebet,  au  rapport  d'Ébn  AhOuardi ,.  a  un  Roy  partîc^ér,  qne 
Ton  dit  être  de  la  Kace  des  anciens  Rois  de  Tiemen  ou  Arabie  Heureufe,  qui* 


de  Haïathelah. 


TEBIAR^Cp  mot,  qui  fïgnifie  en  Arabe  Eclaîrciffement  &  DSflfeékioii; 
eft.Ie  titre  de  ploûeurs  Ouvrages.    Ljon  eu  rapportera  ici  quelqfûes^dos. 

TEBIAU 


l 


TEBIAN  ââïan  alkhaJiiff  clj^^f^jnign  îd^af,:;  E^^  Ijrfît  y  a 

<ntre  la  Foy  ou  Religion  des  Anciens  &  celle  des  Modernes.     C'eft  le  titre 
d*un  Livre,  compofé  par  Manfour  Ben  îfoi^  i  j3en  A'Ji^  Aï  Aderî.  '  . 

TEBIAN  fi  adab  gîomlat  Al  Coran,  E;Kplic?t;iop„ ^dp  ce  qm ^concerne TAU 
^oran  en  général.  Titre  d'un  Ouvrage  ,'  coinpdfé  par  lahîa  Ben  *Scharaf  '  Al 
Kaou?(Wifort,i;iÇn^/57/5  4^  r^^^       .  I  ,..  ;;     ,:         -  .    ;-   ;      - 

TEBIAN  fil  beïan.  Livre  de  Rhétoriquf , . 4ivifè  fn  trois  fartas,  gui  font 
Mâni,  rinvention;  Beïan,  TAmplificatioii ,"  &  Bedi,  les  Figures',  &  compbfS 
pair  Sîd^niNbdio  {iouâr^'q  Ben  Mohammed  Al  Thaïbi  /  mort  Tan  741  deTHe- 
l^îne* .  Qe  Livi^]9/jb  dans  la  Bibliobheqtià  dq&ay,  nP.  1x30... 


•  •  t 


;TEBIA.N;fi-élm  afteï^^   A^  coœppfé  pai^  Efea 

Jâi  Zamâkani,  mort  fan  6$^  d?  T^ggi??»..  j\ 

TEJBIAN.'  fil  CoEtn.  Erplicatîon  fiir  TAicoran.  II  y  en  a  plufîeurs  ,  à 
Xfavoir,  ftit  lès  Aftrab ,  c'eft^-dire ,  for  les  Voyelles  &  fur  fa  ponctuation  ;  fi 
^tt&n).,  ia  fœ  Parties;  £1  meflatlvfur  fes  QuefUons.;  fi  Tnefchabah,  fur  fes  Com- 
paraifons  &  Similitudes;  fi  fchobhat,  fur  fes  doutes  &  difficaltez;  filtaffirvlbr 
les.CQmmentaires, .&c.  L'Auteur  qui  a. écrit  fur  les  doutps  cje  l'Alcoran  $'»p- 
peHe  Bl«x  éemaât.  '     -    , 

TES I  AN  fi  sboml  albddan.  Livre  de  Géographie  ,  compçifê  par  Ahmed 
I^iJVJm  A'JMUUah.  •    .  ' 


TEBIAN  fi  a^bar  Bagdad.    Hiftoire  de  Ja  Ville  de  Bagdçt,  cofflpolëe.  par 
Ahmed  Ben  Khaled  Al  Barki. 


»  ^ 


TEBIAN,  Ketab  Al  Tebian.  Livré  d'Aftronomîe  ,  comp0K  par  AT)daI- 
|ah  Mohammed  Ben  A'bdallah,  Ben  A^iaroo. 

7]^?jl^  Tibr.  BelM  Al  Tebn  Pays  de  la  Poudre  d'or.  Edrifli  marque 
^9lK  le  fvs^,^  $Q9d9a.;ou  Nègres  là  fituation  de  ce  Pays>  autour  de  Van<:a- 
T^^  A^iJl?.fi6^Pf(>vîocïB  iplus  Qrîedtaie  que  celle  de  Ganah. 

Le  Mléw^^^f^W^  isfit^.qœ  lesHad^tans  de.  Tocror  9  qui  occupent  les  ex- 
trémités de  TAfrique  à  l'Occident,  font  auffi  un  grand  négoce  è'or  en  pou- 
dtfi'i  «fuç'les  :g«(|6  4u  Pays  icroyent  âtre  végétal ,  icomme  cetuy  des  Provinces 
iDdiçon»  iikitr£iipli«f  4e.  la  t&dk.  Vsym  le  titre  de  Mahmckid  Bim  Sebek- 
teghin.  ;  '      ^ 

TEl«RïZ.   jT^ïji^»  Iç  titajc  dé  IVbrii^     - 

T^^A$f>IR^  iCé  VQC  And^  «ft.  te  p^itrier  et  Taffir,  ^i  fignifie  «fie  Sx. 
pliiMiéQRi  ou  Ço4i)n90i»fa'e,  4c,pitrtKiili^rBa;init  dé  PAlcoraii'. 

Ç'^  ^  le  ;it;re  de.  Il  ihcQiute  i^acâe  4e.i'OavRwe ,  intitalé  Mng'mAu  Ra< 
ichidiab  -,  dans  laquelle  il  eft  pardcolièrement  traité  des  Conamentaiies  &  des 
Commentateurs  de  l'Alcoran.    Voyez  le  titre  de  Taffir  ^  ,celmr  de  .Mag'môu 

LU»  TEFUS» 


•    »  \    r' 


r   --,.-, 


4j*  T  K  f  L  I  s.  •— .  T  E-  R  A  K  E  M  A  HI. 

T  Ë  F  L I S ,  Tiflis ,  Tefleffi.    V<itz  \é  titre  de  Taflis*' 

TEFSIR.    roy««  le  titre  de  Taffif. 

TEI M I.    V(y^%,  te  titre  dô  Taïmi.  ; 

TEKOl/IM  &  Tekouin.    Voytz  les  titre»  dfe  Tàkoirim  &  de 

TEK  RIT.    Vvjtt  le  titre  de  TacriL 

TELMESSANé  Nom  d'une  Ville  de  Mauritanie,  que  nous  appelions  vul* 
gairement  Tremifen..  Elle,  eft  la  Capitale  d'une  Province-,  qui  a  porté  autres 
fois  le  titre  de  Royaume,  &  a  énfuite  toujours  dépendu.,  ou  dii  Royaume  de 
Fez,  ou  de  celuydVVrlger,  f^^^re»- le  titre  dé  Magrel>.  Ce  Pays  a  produit  plu? 
fleurs  Hommes  de  Lettres,  tels  que  font  leâ-  fuivans.    -  •  - 

TELMESSANI;  Homme  natif  de  la  Ville  de  Tehneflàn.  AWedàn  So- 
Mman  Ben  A'ii ,  mort  l'an  690  de  l'Hégire ,  porte  le  fumoin  de  TelmelTam; 
C'eft  l'Auteur  d  un  Scharh  ou  Commentaire  fur  la  Caifidah,  Poème  d'Ebn  ¥a- 
red,  intitulé^  Taiiahu.' 

TELMESSANI,  furnom  dé  Schamseddin  Mohammed  Ben  Ahmed  Ebn 
Al  Merouzi,  qui  mourut  l'an  781  de  l'Hegire.  Ceft  l'Auteur  d'un  Livre,  in- 
titulé Afehraf  aldhoraf  lelmalèk  Al  Afchraf;  Cet  Ouvrage. eft  dédié  à  unRoy 
d'Egypte,  &  fon  Auteur  y  prétend  prouver  que  l'Eçypte  eft  le  meiUeut  Pa^.. 
de  toute  la  Terre  habitable.    Voytz  encore  le  titre  de  Marzoulu 

•  TEMIR  &  Temur.    Vaytz  Timour. 

.  XEMIRCapi.   A'oy»  Demii?  Capi;  ;, 

TENBIH.    Vv3«z  le  titre  de  Tanbihr 

TENBUL.  Ce  mot  eft  originairement  Périîen.  Mais  les  Arabes  s'en*  fer- 
vent auffî  pour  Ognifier  cette  feuille,  préparée  avec  la>  chaux  vive  &  là  Neâ^ 
appellée  Fanfel,  que  les  Indiens  appellent  ôrdiiiaireûiént  Betré ,  &  nos*  >  Voya- 
geurs Bétel.  Çettg  Drogue  eft.  allez  connue  par  les  Relations  uouveltes- que 
nous  avons  des  Indes^ 

Le  Géographe  Peïfîe»  remarque,  que  Eorbre  qui  porte  la  fèîîillè  dû  Betré, 
croît  dans.. le  Terroîc  de  Dhaâir  9  Ville  de  .l'Iemen  ou  Arabie  Heureu£e>  & 
qu'on  le  nomme  en  Arabe  Schegiar  ou  Schegiarat  Al  TenbuL . 

TENCU.  Les  Arabes  écrivent,  que  €A  le  nom  que  les  Chinois . donnent 
à  leur  Monarque.  Il  eft  vray,  que  les  mêmes  Chinois  rappellent  aujourtfhuy 
Ttencu,  tfeft-à-dîre>  lé  Fils  du  €iei;  &'Hoangri  ,.  mot  qui  fignifie  Jaune  ou 
Terreftre,  pour  le  diftinguer  dé  Xangtiv  qui  fignifie  r  FEmpeifeur  du  Ciel  ou  lé 
Ciel  même.  C^rJes>  Chinois,  n'ont,  point  d'autre  nooi^  pour  exprimer  le- nom  > 
de  Dieu,  que  celuy.  du  Ciel,i. 

TERAKEMAH.   V^yyk  M  titre  de.Torfanair/' 

'•'  TJERGEMAH 
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TBRGEMAHou  Teiçimeh.    royez  le  titre  d©  Targemahv 


»         » 


TERIAK.  La  Thériaque.  Les  Arabes  ont  pris  ce  mot  des  Grecs,  Se 
feurs  Hiftoriens,  auflî- bien  que  ceux  de  la  Perfé,  difent ,  que  la  compofition 
da  la  Thériaque  eil  de  l'invention  de  Feridoûn  >  ancien  Roy  de  Perfe  de  la  pre*' 
mière  Dynaftie^  nommée  des  Pi(cfadadiens. 

Les  mêmes  Arabes  dîfent,.  que  la  plus  excellente  Thériaque  de  TOrient  elt 
celle  de  la-  Province  d*Iraque  ou  de  Bagdet,.quî  en  eft  la  Capîtde,  &  Ton  ra- 
conte, que  le  Khalife  Motaouakkel  en  avoit  de  fi  exquife ,  qu'iF  fàifoit  mor^ 
dre  exprès  des  gens  par  des  Vipères ,  pour  les  guérir  fur  le  champ  ,  &  cette 
Thériaque  de  fegdet  eft  réputée  fi' fouveraine  contre  les  morfures  de  toutes 
fortes  de  bêtes  venimeufes ,  qu'il  y  a  un  Proverbe  en-  Perfe  ,  pour  fignifier 
qu'un  remède  ou  un  fecours  vient  trop  tard ,  qui  porte  :  Ceft  £iire  venir  de 
la  Thériaque  de  Tlraque. 

Comme  ce  mot  de  Teriak  ne  fîgnifîe  pas  feulement  chez  les  Orientaux  cet* 
te  compofition  particulière ,  à  laquelle  nous  donnons  ce  nom  T  niais  encore  im 
Aiitidote  en  général  ^  il  y  a  quelques  Livres  qui  portent  ce  titre. 

TERIAK  alfikr.  L'Antidote  de  rEfprit  Cdl  un  Ouvrage,  comppfé  par 
Aboul  Farag*  Codamah^  Ben  Giafar  Al  Kateb« 

TERIAK  ahnohebbîn.  L' Antidote  des  Amans.  Titre  d'un  Livre,  compo« 
fé  par  Hafedh  Al  Ouaffethi,  natif  de  la  ViUe  lie  Vaffethe,  fur  le  Tigré.. 

TERIAK  leahel  aleftehkak.  Antidote  pour  ceux  qui  recherchent  la  Véri- 
té. Ceft  le  titre  d'un  Livre  Perfien  ,  compofé  par  Giami ,  dans  lequel  il  y  a 
quarante  Hadith  ou  Récits,  au  bout  de  chacun  defquels  ce  Poëte  a  a|outé  une 
Stance .  ea  Langue  Perfîenne. . 

TERME D;    Fayez  lé  titre  de  Târmad.* 

TESSEFINou  Taffefin..  Foyez  le  titre  de  lofTouf  Ben  Bafchtèkîtf.     L*on^ 
remarquera  encore  icy,  que  ce  nom  dé  Teflfefin  ou  Taflefin  eft  tellement  cor- 
rompu cûms  les  Exemplaires  Orientaux ,  qu'on  le  trouve  fouvent  écrit  dans  les 
mêmes  Exetnplaires ,  en  difFérens  endroits,  JBafchkehin,  Tafchkehm  &  Naftb: 
kehin.: 

Teffefin  Ben  ATi,  Ben  lôuflfouf,  Bèn  TçflÈfin,  fucceda  à  fon  père  daûs  le ' 
grand  Empire  des  Al  Moravides,  que  les  Arabes  appellent  Môlathèmiah  &  Mo- 
xabediah,  tant  au  de-çà  qu'au  de-li  de  la  Mer ,  c'eft-à-dire  j  en  Efpagne  &  en 
Afrique.    Mais  comme  il  étoit  Prinqe  de  peu  de  valeur,  il  fut  dépouillé  de  la 
plus  grande  partie  de  fës  Etats  par  Abdabnoumen ,  Chef  $  Fondateur  de  Ta  ^ 
bynme  des  Almohides,  l'an  539  de  THegine.. 

T.£  T£  MM  A  H.  ■  Perfeâion  ,  Supplément. 

XETEMMAT  alherz  men-  àlaîmat  alkenz.  Titre  (Tiin'Caffiaah  ou  Pbëmei . 
compofé  par  Mohammed  CafTem  Ebii  Al  Schattebi,  mort  l'to  599  de  J'Hegira.  - 
<Xe&  m  Poème  qui  traite  de  l'Art  Poétique. 

I«il  3.  Moham*^- 


4^4  TE  TE  M  M.  A  T. THAB;ACAT. 

Mohammed  Al  O^ri  en  a  fait  un  i^blable  à  fon  tmtatiop  f  qui  ffk  ifiX. 
tulé  CaiEdat  alnadhirat  û.  bahr  v  alcafiaC 

TE  TE  M  MAT  alfetaouî.  Supplément  de  DëciCom  Juridiques,  félon  h  Î4^ 
Mofulmanne*    Ceft  un  Ouvi^e  de  Bocbaneddin  Mahmoud  Sen  JbJoiwmiKd 
qui  eft  aufli  TAuteur  du  Livre ,  intitulé  Ai  Mobiaii.^ 

TETEMMAT  Jetanat  ddeher.  Simplement  de  rOdvrage,  ïatit^ié  letlg^ 
aldeher.    Fiyez  œ  titre. 

TETEMMAT  maârefat  AI  Sahabah.  Supplément  k  l'HiUoire  ^  aux  Vja^ 
des  Ccfmpagnons  de  Mahomet. 

TEVARlKH.    Foyez  le  titre  de  TaouarîKh. 

TEVESSÙL.    F<?y«  le  titre  de  TaouaiTul. 

TEVESSUM.    i^oyez  le  titre  de  T«ouafliiin. 

TE VESSUTH.     reytz  le  titre  de  TaouafliiCh. 

TEVRIET.    Foyez  le  titre  de  Taouriat. 

T  E  Z  K  E  R  E  H.    l^oyez  Je  titee  de  Tadlikerah. 

TH  A  BAC  AT.  Mot  Arabe,  qui  fignifie  praiM^ment  ïuûe  chofe  ^  Alt. 
«ne  autre  chofe  «égale ,  Ordre ,  Claffe.  Dans  cette  dernière  fignifiçatioo  il  fcjrt 
de  titre  ^oéral  -&  particulier  à  plufi^rs  Livres  »  qui  traîtqnt  des  P^rfonangçs 
illuftres,  de  quelque  profeflion  qu'ils  loient^foit  par  ordre  alphabétique,  0]ii  p?ç 
ordre  des  tems ,  ou  par  ordre  de  profeflions ,  comme  on  petit  le  voir  dahs  les 
titres  fuivans. 

TflABACAT.  Al  Atiheba.  I-es  Vies  ou  THiftoire  des  Médecins  ilhjftreg 
&  fameux.  Mouaffe^  Ben  Ahmed  Ben  Caflem  Ben  Abi  Oflfaïbeâh ,  qui  eft  fiioit 
Tan  668  de  THegire,  ja  écrit  fur  cette  matière,  de  même  gu'Ebn  GelJ;çl.  i^eya 
aufli  le  titre  dX)îoun  àlanba. 

-  *  -       ^ 

4 

,  TH  A  BAC  AT  alaulia.  Les  Vies  .des  Saints.  Plufiei^rs  Aijteurs  Mufuhnam 
kmt  pris  'le  fofn  de  recueillir  les  Vies  des  Saints  de  leur  Religion,  &  Al  Arfari 
d  été  le  premier  qui  y.  a  travaillé.  Serag'eddin  Al  Mollakken  Àl  Soïonthî,  J!^ 
ThaâleW,  hîéï ,  jSl  .plofieurs  antres  l'ont  fuivi ,  &  ont  publié  la  pWpart  éi 
leurs  Ouvrages  fous  d^uçres  titres,  qui  font  rapportez  dans  leur  Heu. 

■ 

THABACAT  Al  Cobra.  Les  Vies  des  grands  Hommes.  Titre  âTm  Ou 
talogue,  qui  traite  particulièrement  des  Perfonnages,  par  lefquels  les  Traditions 
Mahometanes  ont  été  tranfmifes  des  uns  aux  '  aitres  ;  il  eft  faœ  ûom  d^Auteur 
48c  fe  ttouve.  daas  la  Bibliotbejque  du  Roy,  n^.  677. 

'.  U  y  a  auflî  un  autre 'Ouvrage  de  Tag'eddin  AI  Sol^ ,  fous  Je  mémetittc  j 
flans  îa  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  Sio^ 

THABACAT 


'  TiTAfiACAT*  AI  Cobra  AI  Fbiahft.  Titre  d'un  QitalogKM»  (Tude  His- 
toire des  JurilcoiifHltes  Mafiilmaas  »  juiqoes  en  l'an  y%^ .  de  l'Hcgàre  ,  ixos  non 
«fAotettr.    11  £€  trouve  dans  la  SiUiotheqoe  du  Roy,  nom 

-•  -  •-*  ....  «,. 

THABACAT  Al  Cèrra.    Titre  d'un  Ouvrage,  qui  traite  de  ceux  qui  ooC 
excellé  dans  la  manière  de  lire  &  de  réciter  FAlcoran ,  &  qui  ont  fait  profet 


Sôtl  de  renfeîgber;  DteheM^  qui  en  eft  PAuteur,  y  a  fait  un  -Becifeil  de  tous 
4é«  Dôâeurs  par  lîècles^  depuis  le  Khalife  Othman  jiifques  ea  Taa  630  de  THe- 
f  iré.    Ce  Livre  fej  trouvée  dans  la  ^iotheque  du  Roy. 

Abou  A^ou  O'thman,  qui  eft  mort  i*aQ^44  de  THegire ,  avdt  écrit  au- 
fia^aTant  fur  le  flietie  fujet,  comme  plufieurs  autres  qui  en  ont  auffi  écrit  ibus 
^BflKrens  tkres.  ' 

*  * 

THABACAT  Al  Fokaha.  Hîftoire  dès  Jurîfconfultes  phr  daffes.  Titre 
de  plufieurs  Ouvrages ,  touchant  la  Vie  &  TEloge  è^s  Doâeuis  du  Droit .  du 
Mufulmanifme.  Abou  Ishak  Ibrahim  Ben  A'Ii  Al  Schirazi ,  qui  eft  mort  Fan 
416  de  rHegire,  eft  de  ce  nombre.  'Mohammed  Ben  A^^Imalek  Al  Ha* 
%ttdani ,  mort  Fan  521  de  la  même  Hégire  ^  en  eft  un  autre ,  de  même  que 
GiOFgiani.. 

THA&ACAT  Al  FokaKa  v  Al  Mohadethin.  Hiftoire  des  Jurifc^nfultes  & 
dès  Dofteurs  Traditionnaires.  Titre  d*un  Ouvrage  en  quatre  volumes,  tou- 
-chimt  la  Vie  d'un  grand  nûveàaie  de  ces  fortes  de  DoâeuEs  Mu&kmns,  com- 
•|i6fé  par  Haïchem  Ben  A^di. 

<  ■ 

THABACAT  Fokaha  Al  lemen  v  rouflà  aizemen.     Hiftoire  des  Jurifcon- 
fiiltes  de  rieraen  ou  de  l'Arabie  heureufe.     Titre  d'un  Livre  d'Abou  Sama» 
Al  Giâdî  Al  ïemeni,  natif  ou  originaire  de  l'Iemen ,  lequel  eft  mort  l'an  510 
de  l'Hegire.. 

THABACAT  Al  Hadith..  Titre  d'un  Recueil  des  Traditions  Mùfulmannesr 
par  ordre  Alphabétique ,  dont  l'Auteur  eft  A'bdallah  Ben  A'bdalrahman ,  Beo 
•Gioza  Al  Andalouflî ,  Al  Balenfî ,  Al  Kelabadi ,  natif  ou  originaire  de  la  Ville 
de  Valence  eu  Efpagne.     Ce  Recueil  fe  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy.. 

THABACAT  AllTaûbaliah.  '  Hiftoire  dés  Dbfteurs  Hanbalites  ou  dé  la 
Sedle  de  Hanbal,  une  des  quatre  Seétes  Orthodoxes  du  Mufulmanifme.     Titre 
'.d'un  Ouvrage  Hiftorique ,  qui  comprend  la  Vie  &  les  Eloges  de  ces  Dofteui* 
par  ordre  Alphabétique.    Il  a  été  compofé'  par  Abou  Hofl&ïn  Al  Hanbali  >  le- 
quel eft  mort  Tan  512  de  THegire. 

Zéïheddin,  plus  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Nakib,  mort  Fan  ySS^ài  l'Hegire  ;>^ 
a  frit  un  Dhil,  ou  une  Addition  à  ce  môme  Ouvrage.  Il  a  été  fuîvi  par  Zeïa  = 
eddin  £bn  Regeb,  qui  a  continué  cette  addition  jufques  en  TatiS^o  de  la  mê-- 
me  Hégire  >  &  par  Takieddin  Ben  Mafiah. . 

THABACAT  Al  Hanefiéh.  Hiftoire  dés  Dôfteurs  Hanefifes  ou  dé  laSefter 

tfAbou  Hanifàh,  l'une  des  quatre  Seftes  Orthodoxes,  reçues  &  feconnoës  pour 

telles  pac  les  JVfaifulinans.    Elle  a  été  traitée  en  premier  lieu  p^  A^dalcader,. 
'  '         .  fou»' 
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fous  le  propre  titre  de  Giaouaher  almadhi^h  fi  Thabakat  Al  tlane^dh.»  leqael 
a  été  recouru  dans  Ton  travail  par  Cothbeddin  A'bdalkërim  Al  Halabi. 

Ceux  qui  ont  travaillé  après  luy.,  fur  cette  matière ,  font  Aboul  OIa  M 
Bokhari,  Abou  Hoflàïn  Al  Sobki,  Abou  HolMn  A'bi  Al  Mardini,&  plufieun 
autres. 

TH  A  BAC  AT  Al  Hofiidh.  Titre  d'une  Hiftoine  ,  <}iiî  contient  lea  Vies  <m 
les  Eloges  des  Mufulmans  les  plus  célèbres,  qui  ont  Cçix  TAIcoran  entier  par 
cœur.  Elle  a  pour  Auteur  Abou  A'bdallah  Schamseddin  Al  Dhahabi ,  qui  l'a 
•extraite  de  .fa  grande  Hiftoire ,  pour  en  faire  un  Ouvrage  particulier. 

Ceux  qui  ont  traité  le  même  fujet,  après  luy,  font  Ben  Al  Thabbag  ,  fiei 
Al  Mafdhal ,  en  deux  volumes  ,  Ben  Hagiar  Al  A'ffcalani ,  mort  Tan  853  de 
r Hégire,  Soïouthi,  ceux  qui  ont  fait  des  Additions  à  l'Ouvrage  de  ce  dernier, 
-&  entre  autres  Takieddin ,  Al  Fabad ,  Al  MddcL 

Dhahabi  eft  mort  Tan  748  de  J'Hegire. 

THABACAT  Al  Hokama.  La  Vie  ou  l'Hiftoire  des  Philofoplies.  Le  15- 
tre  entier  de  cet  Ouvrage  efl:  :  Souan  alhekmat  fi  Thabakat  alhokama.  Souan 
alhekmat  fignifie  Refervoir  de  la  Sarefle.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  Aboul 
Caflem  Sâad  Ben  Ahmed  Al  Korthobi ,  natif  ou  originaire  de  Cordouë  en  £f- 
pagne.    L^Iinam  Mohammed,  furnommé  Bimani.,  a  écrit  Oir  1è  mêine  fujeL 

•  THABACAT  Al  Hokama  v  ashab  alnogioum  v  allâtthaba.  Titre  d'iine  Hit 
toire  des  Philofophes,  des  Aftronomes  &  des  Médecins 9  compofée  par  le  Vi- 
zir A'ii  Ben  loITouf  Al  Kofthi.  Abou  Hamiiah  4c  A'bdallah  Ben  Sâad  en  ont 
fait  chacun  un  Abrégé. 

THABACAT  Al  Khaouas.  ClaOes  des  Perfonnages  de  dilUndHon.  Titre 
d'un  Ouvrage,  touchant  les  Vies  des  Scheikhs  de.  Tlemen  ou  de  TArabie  heu- 
reufe  >  compofé  par  Zeïneddin  Al  Zobeïdi ,  lequel  eft  mort  l'an  853  de  VÛe^ 
gire^. 

THABACAT  Al  Khathathin.    Titre  d'un  Ouvrage  ,  dans  lequel  Soîoutftîj 

9ui  en  eft  l'Aiiteur  »  traite  de  ceux  qui  ont  excellé  dans  l'Ecriture  Arabique. 

■  • 

THABACAT  Al  Malekiah.  .  Titre  d'un  Livre,  qui  traite  des  Doaeurs  les 
jplus  célèbres  de  la  Se£le  de  l'Imam  Malek  ,  l'une  des  quatre  que  les  Mahome- 
tans  reconnoiflent  pour  Orthodoxes.  Son  Auteur  eft  Ebn  Ferhoun  ,  qui  Ta 
intitulé  proprement  Dibag'  almodhehheb.  Carali  y  a  fait  des  additions  fous  le 
titre  ^e  Tanfchih  aldibag'. 

THABACAT  almemalek  v  deregiat  almeflklek.  Les  Provinces  dîvîfées  par 
daffes  &  par  routes.  Ce  titre  femble  promettre  un  Ouvrage  de  Géographie. 
<!;ependant  c'eft  l'Hiftoire  du  grand  Soliman ,  Empereur  des  Ottomans ,  depuis 
le  commencement  de  fon  règne  jufques  à  la  rébellion  du  Prince  Bajazet ,  ion 
fils. .  EHe  a  été  compofée  par  Moftafa  Gelai  Al  Taufiki ,  lequel  marque  dans  la 
Préface  de  cet  Ouvrage ,  qu'il  l'a  divifé  en  trente  Thabakat  ou  Claffes  ^  &  en 
trois  cent  foixante  Deregiat  ou  Dégrez*  Il  a  fait  un  autre  Ouvrage  feparé , 
qui  ne  traite  que  de  la  .Gépgrapbie. 

THABACAT 


'THABACrAT  At  Moâbberia.  L»  Vi66  ou  Hîkotfes  des  Iitttfprâtes  des 
'Songes.  ^Le  Livre  t  qui  porte  ce  titre^  a  ét^  eompo^Apar  Haflan  Ben  Hoflâïn 
Al  Ëhalal)  lequel  y  a  fait  un  recueil  très-nombceux  de  ceux,  qui  fe.  font  le 
vpios  dtftinguez  daœ  la  profel&on  d'interpréter  les  fonges  ,  poifqu'il  monte  ju& 
qw^  à  ^tr.smlk.  II 1^  «  ranges  foui^  quinze  Seâion&>  qui  fotrt  le  ^partage  de 
fbit  Ouvragée.    '     . 

THABACAT  Al  MofaCTerin.  Tljcre  d'un  Ouvrage,  touchant  les  Comment 
tateurs  de  TAlcoran  que  Soïouthi  avoit  entrepris,  mais  qu'il  n'acheva  pas.  Sa-^ 
Oâll^h;  Kpvrat  AL^B^epanl^  qui  dk  ment  i'an  980  de  THe^gire ,  a.  auifi  traité  la 
même  matière  plus  amplement.  ^     .      ^ 

TilABACAT  almc^^aheddin  ^  qiedheb.  Titire  d*un  Livre,  dans  lequel 
Ahmed  Ben  Soliman  Ben  Kemal  Païcha  ,  qui  çn  eft  l'Auteur  9  traite  des  Per« 
ibnnases  illuftres  de  la  Sefte  d'Abou  Hanifah.  Cet  Auteur  eft  mort  Tan  940 
de  rHegire. 

Tl^'ABACAT  AI  Mbhadâethin.  ïMàixe  par  clafies  des  Boâeuff  TradK 
:tionnaires  du  Muluhnanifinè.  Serag^eddin  O'mar.  Ben  A'ir ,  Ben  Al  MolakkcR 
l'a  écrite,  depuis  le  tems  des  Sahwah,  ou  Compagnons  de  Mahomet,  jufqu'à 
ibntems,  cfefl^ià^reV  îufgues  à  la  fin  du  Imitième  fiàcle  de  I'ilegire>;  car  il 
mort  l'an  804^    .' 

Xa  même  Hiftoire  a  a^fli  été  décrite  car  Abottl  Caflem  Al  Andaloufli. 


THABACAT  AlHotakelIemin.  Les  Vies  ou  THiftoire  des  Doâeun  Scfao- 
laftiques  de.  la'  R^i|;ion ,  Mahometai^e.  Alx^^^it>^  Mohammed  Ben  F^ui^ak»,  mort 
Tan  49<S'de  l'Hégire  >  a  comnofé  un  Ouvrée  fous  <e  titre.  Le  Ca<lhi  A'bdli 
Beil  Moufla  a  écrit  lur  la  même  madère ,  Tous  le  titre  de  Tarnb  ahnçdarek  ; 
Jk  Marzabani ,  fous  celtiy  d'Akhbar  Al  Motakellemin. 

'  THABACAT  AI  Motazâlah.  Hiitoice  des  Motâaaies.  Il  y  à  un  Livre 
fous  ce  titre,  od  THiftoire  de  ces  Seâaires  eft  traitée,  lequel  eft  attribué  an 
CacÔii  A'bda]gi9bbar. 

THABACAT  Al  NafTeri.  Titre  d'une  Hiftoire,  dans  laqueUe  la.  Vie  de 
Jt^ailir  eddin  Mahmoudfchah ,  Rov  de  Delli  dans  les  Indes ,.  &  gnûd  Conqué- 
rant, eft  dëcrite^  Ce  Livre  eft  écrit  en  Perfien  ,  &/.a{  été  compoië  par  Men- 
Tiag'  Ben  Serag'  Al  Giorgiani,  lequel  eft  mort  l'an  1000  de  l'Hçgire.  Foyez  le 
ititre  de  Delli. 


THABACAT  Al  Nohat.    Flufieurs  Auteurs  ont  écrit  les  Vies  ou  les  Elo- 

f;es  des  Grammairiens  Arabes  fous  ce  titre,  de  particulièrement  Mohammed.  Ben 
ezid  Al  Nâhoui  ,  lequiel  eft  mort  Tân  286  dç  i'Hegire ,  :&  qui  s'àft  attaché  à 
/aire  mention  feulement  des  Grammairiens  de  Baflbrah.  Abou  Saïd  HoffaSn  Ben 
A'bdallah,  Ben  Scharafi ,  qui  eft  mort  l'an  268  de  la  même  Hégire^  a  traité 
ce  fujet  plus  en  général ,  de  même  qu'Aboubekr  Hoflâïn  Al  ZobeSU  »  qui  eft 
tnort  l'an  375»  de  l'Hegire, 


ToM«IIL  ^  Utam  THABACAT 


gion.  n  3ren  a  uft  Livtb  hw  66  t&te ,  -âD!iH)âtë  par.  AbDuSBlHi,  flus-cottui; 


i_i^.'*    *..        ««aa    «.  ' •««.«  -^^     ^  iiA**<«rf* 


T^IAfiiA-CAT.AJ  Odabà..  IMoii»  <ki.Pto|bima9et.il]U(ti«f  jarr|i6  4)e]iB» 
Lettres  &  par  leur  érudition^  Kemaleddin  Aboul  Baralcac  Al  AintQr^  'qui  -eft 
mort  l'an  S77  de  l'Hegire ,  eft  A'Uteur  d'un  Onvrage  gu'il  a  çompofé.  fur  ce 
ftijet,  daj)9  lequel  il  «1  fâtC'tMtiâaa  àes-Gsos-Ût  ietSFëi)  WDt'aiia«iut^ii|^mO' 
derhes,  fous  le  titré  particalwf  de  NoeBat'àlbà.  .2: 
.Iakout  Al  fl»mooft;a4iiil&-cottpo(ë  deuK  OiRviragcs  «IbtiiMaKtes  ,  éMt  Vm  eft 
intitulé  Erfchad  albi,  &  l'autre ,  Moâgeia  Al  Oitobfc'  -  .  •  .     


Bofé  mt  £bn  iAboti  TMadubgi'  Séfit.'Ahbied  Àl  HàlÉJbi;.  Miff  «ù.c^nldfe  dl- 

it:Vin#^^K*i*P--        ''■■•-'    •'  '     ■■'"'■  ■   '-'•■  ■■'  '  r   = 

•  •  t         • 

THABACAT  alôloumv  Les  Seîençes  par  çfâflià. Titre  .d*u»;Qtiypgp .dVEo- 
oijBclo^édf'ët  côiApo)fe  pa^  AbïnlhitoAB^fiîr  Mohatamed  fieû  Ahihed-  Al  Aèiour- 
df^itt<«'râh  ^r  de  ;  llldgJffe.  '  .•    '    "   ;■         -     •-       '" 

i.  TH ABiA-CAT  Al  RciutC;  t^ifre^  dô  ^ëlqtte2r<!)6Vhigc^j^'=dÉ8^^éfii(^  |<eft 
traité  de  ceux  qui  ont  rapporté ,  enfeigné  pu  .écrit;  quelque. chqA^  toi|eb»it  la 
Religion  MiifllànaÀne.  lâkabftTiiiBëti  K»klH-«n  i  cèiMpofêHih;-'^Mûfl6nBek}  Al 
Hagiag'  un  autre.  Mais  celuy  d'A'bdaliah  Mohammed  BeaSâad.  AI  .Zahed^  Al- 
Bàut,  eft  le' pf^  aAiplé  ;  ^ai*  U  éHt  co|sphs''eh"  qtâhze  Vc^fûn^ ,  daixs 'lé^uek 
9  a  toàudini  'lén  n&tasi  tes  aSliom  >&  les  étetçs  dâs  CDitips^^oOns  ne^JM^Knoet.. 
de-Ièttr^H^efletirs  -f  «typëHéâ  l>a.mi; . ^  ^  iSùâlféà.  ''  ÇëilAtteat'  éttt mmt 
raa'i-iatt-^deîWfegiPë-.^'^  •.•'     •  '  <  •  -,  ■   \      '..•'    •,-^-   -:  ■.••   •  ^■'  ,;'- 

THABACAT  AI.SaKabab  v.altabâïo.,  Hlftôire  dés  Gàmattoons  de  Mab(K 
mit  1&  ^e^cdai  qui'leut'  <M.t  fùcéedé.  Cette  -HMrè  a  été  éiStée - très-t|til))ie- 
aneàc  par  •  A%dâUfiAi  Kfohaànafed  Beh  iSaâd  Al  'E^rf ,  Al  ^(H 1^  '  comme .  il  ë&< 
marqué  dans  le  titre  précédant.  Cet  Ouvrage  a  été  abrégé'^  téàiil:: eu. teoins 
de  volumes,  par  un  autre  Auteur  qui  ja'éft  pas  nommé..  ,   m,  '>  r 

>  ItfàhaahnNid  Bêh  '  Itthàk^  Al  ËsFàh^  »  '  (urndmm^'  ISbfi  (Ài  Bai  -iMhnidlh' ,  qui  i 
«ft  Mo/tlfim  2f5  de  ruiegîre ,  a  ôiàffi  tr^ë  le  inériw  fujet,;'  &  foû  QuVrtK  a 
4cé:4iupi)enté  p«r  Abou'MoufTa  Al  Èsfi^ti^î.  .Phtfieots  autres  .AotëuB  ont  lîtit - 
ftr  la  mêo»  matière  fc^diURfrens  tkres. 

TH  A  B  A  C  AT  Al  Schafêïah.     H^ôire  des  .Doâeun  Sch^ûamrv  f^^^tÀ- 
>  <U  oeur  «}6i  oht  fiàvi  4fc  «>Éfft>)^  les  dbèmt^  de-lli& 


n\  <U  oeuxqài  .okit  fiovi  'i&  «Élfi^igAé  les  db|m«$  de'-l^mate'ScUâSST'j  .  Chef 
!d'>unè  dos  qtatfe-Seâbs  Oithèdéx^  dtt  iHuf^lAii^ûne.  'Le'  prémlei^V^i^^^'^''^ 
.ileàrt.'Vàesî&.  leurs -Elogw,  «éft  Al)<te-Bâfe  ÔMiiàrfieti  A*K  Al  Màâit^,  ^- 
(nttnmé  Al'  Môkaddeth ,  -Al  Adfb  V  <feft-à^^Hré  »  1è  l>ûâeQr  des  tSMiilbhs  \  fc 
fijôrfowagf  iHuftre  pat  tes  beltei  ;lje^t^/^  ;   .  ..;,:.. 

Aliou}  ?llbflli«^  .^hal  iBetr  Mdhkmmed»  tëii'$bl!Aa(i:  Al  SdllouiJ^.JulH'.^- 
pjais  fur  ^e  même,  fujetj  fous  le  titre  d'Al  Madhab  fî  dèki-  Schoi^ûk'âlimMlhab. 
U.  e,ft  ;moit  ,1'^  de  l'Hegire  3  8^;  ^  Abpu .  A'mcou  Ben  Al  Salah  a  y^  ^  iC^oix 


.T  H  ^  B  â  C  11  T«  4i;p 

Aboa  A^ITem  Mohammed  Ben  Ahmed.  Al  O^tM»,,  qt^  4^iaQrt|  l'^p  45^  df 
lyUtgrei'»  ^eibtfli  «n  Ofttfrafin fqr  4«'  Vie  d«. cw ^LhMftei^  AIk)»- ishïk  ibra- 
tim  w*  Ali, Ail  $«hin»i  >  qui  eft  mprt  r«i  476  ^  r^^gifci ,  çft  auflî.un  d* 
àiura -Hiftopeiui  1.  de  mtet.  qu'Ai  SoWci,  qurra^éifuivi  gv  T^ediji^  £;b9 
Cadfai  Sehohbfth^  Al;  PâmeiÛÂi  *.;  lK)|«7rige  duqvRl  Ûi'  tTouLve  dor»  Iji  ^ibliotUe* 

FiroHzabadi ,  Auteur  du  Camous^  Rafêï,  £bn  Khalefehao  â(  Ëba  Sebfireh  AI 
Sd^^ril»^  plufioutt  Wtrar)  ont  «ufi  WmRH.  VUi&ove  4f  $e$i  ]do^(w«.par 

THABAÇAT  AI  Scho^.  Titrç  d'un  très-grand  nôimbré  de  Livres,  qui 
tintent  des  '^ër  déi  PeCtes  Arabe» ,  outre  qu'il  y  en  a  pluàeurs  autres  '  (bus 
<f autres  titres,  dont  il  eft.  parlé  dans  |eurs  lieqx.  Voicy  les  p^incipaut  A»» 
*eôrs'qttibfat'eav«illéftr  cette  matière.-  :  '     .       ..         '    ' 

Mohammed  Bpn  Habib  Al  Nahoui  eft  up  des  pkù  anciens  ,  étant  in<»e  FiaÉ 
'445  ék  l'Heine. 

■'■  AboQ  Mohammed-Ben-  A^MialId),  phis  -connu  fda^  le-  nom  d'Ebn  ou  fien  Ca*- 
tibah ,  lequel  eft  mort  I^an  262.  de  THegirç.  Aboù  Zeïd  O'mar  Ben  Schçïtli 
Al  Bà!pi,-qéinw)ùrtitia-'méiùe  année.     ■  '-■ 

--  Mohammed  A'bdàJ  Salàm  Ben  GidnliiB-'     '     •   . 

Aboul  A'bbiis  Abdftll^'Bçn  Al  MôttÊ  A}  A^boffi ,  Prince  de  la'Maifbn  des 
jl^bbaffidet  &  fils  dé  Ehaljfe  Môtsz.'  ,         ,     ! 

Aboul  Valid  A "bdallah  Ben  Mohammed  AI  Acdi»  plus  connu  fous  le  notft 
>d'Ebn  Al  Korthob.i,  parce  qu'il  étoit  originaire  de  la  Ville  de  Cordouë  en  JBft 
pigite  y  a  écrrt  en  particulier  lès  Vies  des  Poëtes  Arabes  qui  pnt  fleuri  (fans  Iç 
»^i' d*Apdalôus',  quieftPBfpaghe.  '      - 

r  ••A^on  'Sâïd'  Mof»mmi34  JBetf  HôfM&19en  Atx&bkhlin ,  ^li^iommé  Al  -Vazir, 
feqtiei  'àt  «port  ratt^»8=  dé  rHegire.  / 

-  Al^atek  Al  Manfôur  Mohammed- 'Bêtt  Q'mstr,  Bcii  Schahanfcbafa,  Roi  de  li 
^lle  'de  Hamàh  en  -Syrie  ,  de  la  Maiftn  dçs  AïotiWtes ,  lequel  çft  mort  l'an 
■61^  de  l'Qegire ,  A  u^t  une  Hiftoire  très -ample  des  Poctes  Arabes*  jufqueS  k 
fbn  téms  1  commire  en  dix  vohimes,  , 

Btfdred^fin-Mrih^àiëed-  Ben  Ibrabthi  AI  Bafbhtaki  AI  Kahéri  ^  mort  l'^U'SSÀ 
^  PHe^Tj'î^  traité '-fa'-^iêmé  m*aère:      ■-  ■    f".      :   •'• 

BkdfeddSi -MàMoûil  Beri  Ahmed  Al  Aïni,  mort  IHm  855  de  megire.i  fait 

flrijn  Héëtteft  dçs  Vîès'des  mêmes  Poêt^.    !••''=''••.       "•  c  • 

•Gétnaiéddm  Al^dâlfàHtàan ,  ^b  d'Aboubel^r  Al  SoTouthi|  qui  eft  mort  l'ai^. 
911  de  l'He^gïre,  à  ftît  la  même  chofe.         '■    i'\,  .  :  •  »    . 

Abou,J»fanrour  4I  T^aâlehi ,  .Gimommé  AI  ûftad  .aU^bek  Jf.  Al  ImafOk  alha> 
Âçkf  tfeft-îi-diife!,  le  Maître  qur'flirp^ôit  leJi^trerf^  &  lUfijiatri  OU  lé  tfd^m 
•rubtll,'â'ci)#6fé"lHîftQire  des  Poëtes  deffdn/lSècle,  .Ibùi  Je; titré  dé  Seïmât 
àldhehfer'flniâhaflren'Séholraalâfr;       ■'-"     '•  ;      '  •  1      '/    '^      ■ 

'•'ThââléÛU  été  iihitë4)ax'Abou  Hotfato-IA^tf  Bett  HHffaïh  Al  Çôlctod*  qul'j 
intitulé  f^'Ov^ge  Dhammiat.  akàfr  v  âMrat  ahel  iU^',  dans  lequel  û  a  aufli 
fait  PHBflxJîre  des  Poëtes  Arabes  de  fon  téms.  ,  1       . 

Ce  dernier  a  été  fuivi  par  Abouîmâdni  .Sâa.d ,  P^a  A^  Al  Khathirij  qui  A  àobr 
«éifca'jyvrële-isirt'de  Zeïnat^dheher  fï^ïaèâïT  fchôSràsfc      ' 

M  m  m  2  Aboa 


45d  THABACAT.\ 

A4>dti  If tmeil  Kohammëd  AI  feate&^Al  Esfahani,  qoà  e&  v«m  âpr^  KliathP. 
ri)  a  comppfé  de  même  un  Ouvrage  touchant  les  PjoStés  de.  foo  tems  »  ftas  k: 
titre  de  ;Kheridat  alcafr  V  geridàt  •  alâfr. 

AboulCaffem*  Alt  Bei^  Gi*far-Al  Sââdî,  AlSâkhliAl  Adib  ^  plu»  oonaa 
fous  le  nom  d'Elm  Al  CathaâS  a  décrit,  comme  les  précédens-,  les  Vies  des 
Poëtes  Arabes^  fes^  contemporains  ,'  fous  lé  titre  d* Al  Melh  alâfnar ,  le  Sel  d%i 
Siècle.  11  efb  appelle  Al  Sacs^  »  parce  qu^  étott  natif  ou  originaire  de  la  Si- 
cile, que  les  Arabes  appellent  Sacaliab»  Il  eft  auffî  appelle  Al  Adi)>  9  c'-eft4U 
cfire,  rriômme  de  Lettres. 

Ebn  RaTchik  a  fait  les  Vies  des  Pbëtes  Arabes  du  Clfrouan^  qui*  eft  la  Voie 
de  Cyrenes  ou  la  Cyrenaïque,  fui  vaut  les  Géographes  anciens  >  fous  16  titrt 
tfAnmoudM*  ft>SchoârarAl  Caïrouan, 

Aboul  Sait  a  donné,  aqfli  les  Vies  des.  Poëtes  qifi  vi  voient:  de.  fqn  tems.,  fout 
Iij^  titre  d'Aï  Hadikat.. 

A'marah  fien  Abi  Hoflàïn  A'ii  Al  lemeni.^  a^^fiiit  pareillement:,  un  Ouvragf 
couchait  les  PoëtQS  de.  fon  fiècle; 

Macrizi  eft  auffi  du  nombre  des  Auteurs  qui  fe  font  fîmalés  dans  rHiftoire 
des  -marner  Poètes  Arabes.  .  Son  Ou\crage .  porte,  le.  titre  :  de.  S.êrr  alforour ,  le 
Secret  pour  fc  diyertir  agriéablemenc 

Ebn  Bafchroun  M  Sakali ,  natif  ou  originaire^  de  larSiciïe^  a  fait  auffi  un 
Recueil  des  Poëtes  &  deis  Auteurs  qm-  ont  écrit  en  profe  de  fon  tems  ^  fous  le 
titre  ^Al  -Mokbtar  fil  nadham'-v*  abiathar.  leafadhel^  ^hel  alâfn 

O^tbman  Ben  Rabiâh  Al  Andalouili ,  natif  ou  originaire  d'Efpagne ,  eft  auffi 
un  Hiftori^  des  Poëtes  du  Pays  d'Andalous  ou.  d'£lj>^i)e.  Cet  .Auteur,  eft 
jnort  environ,  l'an  3  jade  THegire.,  _' 

II,  y  a  aufli  ua  CommentMre.,  fans  iiom  d'Âûteur,  qui'^traîte  du  mêàxe  ùiiet, 
fur  le  Livre  de  Bakhrazi,  intitulé  Dhammiat  alcafr ,  ^  /duquel  il  eft  parle  ci4 
deflus,  &  plufieursi  Livres^  doot:  les  Autours  ne  font  noint  nommés^  à  fçavoir, . 
Ai  éaré,  Al  Klieridat,  Habaia  alzaauïa,  AI  Baber:,  F^ul  alfchoâra.  Al  Dorar 
V  algotar,  AL  Hadicat  l^oyez^  auffi';le  titre  dletimat  &  ceux  |}ui  font  compris 
fous  celui  de  Tadhkerat,  titre  Tous  lequel  ibnt  décrites  pardculièiexaent  Jes^  Viei 
des.  Poëtes.  Perfans&rjdes  Ppëtes  .  Turcs.  * 

Cette  longue  lifte  d'Auteurs^  &  d'Ôûvragc^,  touchant  Içs.  Vies  dâ  Poètes  Ara^ 
bçi;,  jointp. avec  :ceux^ qi4i.tnaitenfc. des .\ Vies. de^  Poëtes  Fierfans&i. des.  Poëtes  • 
Turcs  ^'peut  donner  lieu  de  remarquer  dèux'ChQfes.;rune,combienlaPoëfieaété 
cultivée  par  ries  tcois  .principales  Nations  qui  compofent  le  JMufiilmanifme  :  &  la  ^ 
féconde,  le  foin,  que  Ton  a  pris  parmv  elles, de  faire  çonnoltre  à  la  poilérite  ceux 
qui  fe.fqnt;. rendus  iUuftresi  par^iCet'.Art ,  qui  femble  donner  à  ceux '^ui  s'y  ap« 
pliquent^  un  grand  avantagé  par-defFus  ceux  .qui.  écrivent  feulement,  jsa  Pro& J 

l^riABÀCAT  Al  S«fiaK.  Lés -Vîès . ou , rHiftoire  <rès  Sbfis\  .ouHeBgîeux 


entièrement  au  culte  de^  Dieu ,  &.en  s'attachant  à  ime  obiervadon  tnèft-exaâ^ 
dp.  Ja  Religion -Mahometane. ,       '{  ■  ^'        ;  '^ 

Aà^rJrÛki^mx  qui  pçtt  de  t^miiip^  la.4nortj  du  précédent.  Au^^^à.  fçavcHC)^ 

'  ' ^    '  '  '  '       '  ea.1 
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tA 


en' Fan  23^ de  l'Redre  ^  eoMpofii  ub'  Oamse  towdixnt  jles  Ocnqptfnoos-.dar 
Mahcanet,  «0  £t  ainl  ua  autre  touefamc  fHjftoire  des  Soâs,  indtu^  AI  So^ 
nœ  Al  Sofiab. 


.  Tous  ceè  Auteurs)  oat  été  îmic«t  ptr  Sei^  O'aur  Beo' A'ii  s  Beq  Al  Mo< 
U±ai  Al  SchafSïi  mort  r«i  804  de  l'Hegire^    ;  ;, 

Il  faut.anffi ■  voir  les  titres  fuivant^  Lauamé  alàfkur,  Tadhlceratatiulia,'^^» 
lÉt  alous,  Làuamé  alanuaTtiMa^'iDâ  ahkhbar  &vCaouakeb  aldorriat.- 


THABACAt*  AlTbalebin.  Hîftbke  ou  les  Vies  des  Perfonnaees  dévots 
chns  la  Ael^«a  Motulnaqiie.  Titre. 4'UQ  Livre>^.doac  TAujCeur  eft  JSén'  AiBLi 
AlHdTalBiv  mort  Taa.zis^dé  THegire.. 

THAflACAT  almeiu.  ïG&oue  dé»  NâUd^.-  Titre  d'un  Ctovraeéy  coa^ 
pofé  par^Aboui  Caflëm  Saéd  Ben  Aluded  Al  Cadhi  Al  Corhtpbi,  Cadhi,  nati£ 
•u-originiirede  la.  Ville  d&  Cordouëy  dcMtt  AboulÊurage  s'eft  beaucoup  fervi. 

>  TBABAIOUN.    Im  NaCU?aliA^.  ■ ,  Nom  des  aincieps  ^tiilofopliésjd&la  fé-' 
Q(nide  Qalfe.    Féyez  le^  titre.  d'Etd^Qtta  &'  çeluy  de  P^iarioun.  -, 

THABAR ANï  ,  furftOŒh  d?  TAuteur  d'un.  Ouvrage ,  întîtùlé  Môâ^én^- al- 
kebir  v  alfaghir.    ^6y«  ce  titre.  :       '  ' 

Il  y  en  a  un  autre  9  qui  porte  le  même  fùmom;  qui'  a  cômpofé  un  autr^ 
Ouvrage 9  fous  le  titre  d'AouaiI.    f^^^y^s  aufli  ce  titre*. 


\ 


eue  le  ;  THabarefian  ;  .car  on  apTCllo  cettp  Mer  en  Perfito  iodifféremineiït  Mârf 
de  Dileni,  Mer  de-Ghilah  &  Mer  de  Thabareftata. 

Du  côté  du  Levant,  le  Thabâreftân  .à'IeGîorgîan  ;^m'Septen)tftort;  h  Mer 
Gàipîenne;..&.au.Midy^  unepsu^tieduJUioraA^,  âc4ine  partie  de  Tlraqtie  Per- 
.ûenne  oa  de^la  haute  Pèrib. .  \ 

On  dit 9  que  ce  J^ays  a ;prîs  foh  nom  du  morde TeBer  on Thâbaf ,  aj*Mîgirî- 
fie  en^Periien  une  Coignée ,  à*^:au(€i  que  ceux  qui  y  voyagent  doiyenitnùûjom^ 
avoiiL  uQ&.coigqéë  à^la  main  9  ppur  fe  faire  diemlQ  dans  les  bbi&  ddntr  Q  e(f 
pfeCqiie  tout  couvert  ■ 

On 'n*y  femé  que  dû  riz  qui  V  vient  fort  ^îén;  à^ icàufe  dès^-cSurt  qui  font- 
abondantes  au.mUieude  fe&.  forets.   J^^isy  d'un  autre  c6té^  ces  eaux  rendent 
Se  Pays  toalrfaih,'  ce  qui  n'empêcliè. pourtant  p»qtf a  'w  foit  fort'  tebité  9  à* 
caùfe  déjà  grUijde*  qûsmtité  d^foyes"  ddnt/on  y  feit^  la  récokè;    Les.,maî(bn* 
n!y.  font!pa$.  magnifiques  ;.:car  la  plupart*  font  b&des  timplement'de  bois  ou  àé 
cannes. .  '/'  ^'-• 

Les  Hîftôrîens  Pèrfaiis  écrivent  i  que  Thafianmrath  ,  trtoHièrte  Rôi  de  Petfé  • 
de  la  première  -race9  eft^'lë  premier  qtfi  a  faSt  cxiltTver'îe'^ThabaSrbftany'dcJnt  !«  * 
twliâQn  cbQviept  fort  bien  à  IJiyrcanie  des^  AAçiem<     .  '  ^ 


1 


Ifears' P^foiiiiàge»  eélëbre^^  &.  ^utlculièmome  un  frand  iMnbië  ëe.BaftBsM 
&  d'Ecrivains  illuftres  ,  qui  en  font,  fortis ,  ont  porté  ce  fumôai'.  'Oh  Bât 
irietitidti,-^iam  ù»  articles  (ui9iÊliAi  iécem  tpt  Smt  hs  pin  oaùmi  h  ïm^^fim 
dfftinguei.     ■:'■.:    •••.•,'       ■.••.:■:..-!       .      .  •  .     .    .  :    ■ 

^H'Âff  AkL'' 'Aboa  OilibV'MehaàdMd  loi.  Giaufr  mo Oiota£c^>  Ben  iold, 
Ben  Khaled,  Al  Thabari.  Nom  du  t)lils^£uaettx'«M  tDOBr  Ici  fleribnUkgcft  qal 
MC  i>rli  AiMSfiCifr'dcths^  le  ThiibSreftaii  ^  par-riiift(HiV|éDénIe -dc^aas  k  Créa- 
tion du  Moddé  jdrc^'au  téiw  auquel  11  vivoH,  qt^iï  vit  an  ^0B&    1 

Il  naquît  à  Amol)  Ville  du  Ihabareftan,  Tan  224  de  THe^e,  &  après  avoir 
vécu  en^irbni  quatre-tritlgtfix  ans  y  il  mourut  à  Bigétti  l^an  ^to  de  la  nâbe 
negife V  danâ'uné-it-griuidè-fépaUtiorf^^  quil'fut  ■éniMftf'dsii»  4à  .pn^irei  m» 
Ton,  qui  devint  par-là  comme  conâcrée-,  paicë '-qfu'6iitrtf  «^é'iM  Mahomètahâ 
regardent  les  Cimetières  comme  des  lieux  inviolables ,  ils  ont  encore  une  vé- 
Gëv&OD  fnrtk^ière  i)dfi'r  les  •  'fe||tilérer  de  loârsi  ïï)oâan  qtf  'fôtat.  nfUfl  '.en 
oderA*  dé  faiiiiteté,  &  ili  y  vont  eh  ^IbrUu^  Mte  teors  piièfèsy  ]»6ttr  .dotfuir 
def^à-Oietl'léQr»  befoids-fw  •Ifif{ir'iiiterceffi«}<  ^.Qtielques  'Aotetirs-  oak.écritr* 
qu'il  itoit  mort  çn, Egypte;  mais  (ans  en  apporter  aucune  bonne  preuve. 

■Th'aibàtii'èst'R  *éft  ^ê  trës-fôQVëntroUtP^cé  ftfttt  nom,  a  étéJàùK.Iè/Jliiihl- 
manifme  un  DaShtUi'i  néf  a' é^etàeM  «itoèllé  dbns  rèxplieatiota  de f L'JUcotntf) 
daosJe$  Traditions  ,  dans,  le  proit.&  dans  THiftoire ,  âç  il  a  écrit  des  Ouvra- 
gée étt'totites  tes  nlhtiÊres ,-  de'ibrtè  qu^âbotr  khaï  Aî  Sohnnzi',  dans 'iod  Ci- 
yre.  des  ClaÎTes  des  Jurifconfultes^,  le  met  au  rang  des  plus  célébra  ^US  ceM 
pfofëflîôn.      -  •■.'..  '      . 

Le  plus  efHmé  de  lès  Ouvrage^  tûlk  Chi^niqtie  ou  -HIftoire,  «itée  fytale»' 
titrée  d^Ô^mk^'  p^^ari  ^  de.Tarikh  pefSfit  Gioraïr.  Ce  font  particulièrement 
lés  ^erfiçns  qui  Ut  'ptènt  fôûs;.ce  ;aè^fiier  titJre.    ïl-Va  c6mmencéfe'it  la  Ciièa- 

'  am 
'Ai. 

m 

trahit»  en  Xax^  Feffieqiip  ,':p.ât  U^bou  A^  Moba^Buned  Ben  f^cbnvjmsd  Ali» 
4aIgàm,,,rop,Vizîr,    .     ,'■.,'-    •.'..,'"•.,        '   '      /        * 

tin  rèîhârqùéra  èncofé  îéi ,  *  qlfé  es  VftSr  tfa  pas  'fegliéfflent  traduit  Ifc  «fartf 
dfn'JKiftbari;  mM»  flu'il.y  *  .^pcore  ajouté  tout,  ce  qtfil  a'elé  poëvoit:  Pfemt 
$i^4.i&,cé.M^f)o&.lâpI(bi(rf  d®^  &des  ïaits  tatfU  a  tij«if ,  coo»: 

me  â' le  ^  lui^ta^ine  daijs  ra;pré/àc& ,  des  Uvté  des  Aftronotfteé  ^-dès  Htf- 
t'oHens  'des  Ghéfèrés",  'ôU  andëlis  'l*effatîîr  Adorateurs  do  Feti  /  des-  |uîfe  '&  *• 
Musulmans ^  de.f^rtci  ^e..  ce^  Xr^duâylpa  e&  i>eaucoujp,  plus  cnriéuf^'^  te 
^exte.'.^çi^gûe/j  '  ,v'['.",''.,',-.j:"-   •;'       '.'•''"    -  '  ,"  '-^  '     '■      ",*'  '   • 
-   f.  pài\dmx..^^r<iifSii\])^\3ft'<^^  de'Thabàri ,  dont'  la'  pi'elnftre 

ifoiKieo^  rtifiicoir^  i)^çi^'Qé\a;va|!it;.,llà  ven^ë,~de  M'àhômei!;  S  la'feéonije^  ée.qàl 
4'^^.,p«dréji^ués.^  ;'tenM  auqi^^l  1  Auteur  v)VcHt.,  o'O  n*^  ^dnHôiâ|Q'ee  que  ée' 
celle-ci,  par  1  extrait' qu'en  â'fait  Ebii  Al  Ainiii,  qû'Erpêniûs  *  tradiSJffeft  Lai 
tin,' fous  le  titxe  d'Hiftoire  Saracesique,  &  Ebsx  Al  Amid  l'a  cojitinuée  jd^bé^ 
i  ron  fiècle)t;^uu  abandptmâc  ià  méthode. d'écrire  en  abri^gé.         '.■  ,    . 

Ébn  Éhalecan,  en  pàri{^,4fy|*babâriî,  écrit*- qu'il ^çAj^  <é 

^^fi^-tfffiff^^,  &  que  fon  tJiftoire  élt,laj)li^  imoèrâ  ehtre^  toùtèsTes'at^tm;  ' 


•f  *■» 


IMhrott  i;ietctoé)TCV'i^eBttfé'4itte  •dtffW'ùtt' i^  iiè$>t)«îu^  ott' il-!|MrI«'Ùà 
fèntimens  différeœ  des  Dbâeurs>.il  ne  £fdt  point  mention  d'Abned,  iil»  «te 
HanbaK  qui  eft  cependant  un  des  quatre  principaux  Doâcurs  des  Mahometans, 
î«^«réé/OH}K>dâke$r^''fl'^réteâ^  isfibti  «icifilencg  dal^ibttf.eftique 

Hanbal  n;'2tbit  )><is('8cHp«i]M ,  ^T^^^  i.1£  IsKbe'j^  Mlosnaat. 

iriifis:'-ftùlemenfcTradiéidï«i?i#é;'i»  •.^- .:-^'.«i  ..•  /•,/)  '•;..•?:  ,w.  .i'-iro:;;  -.l 

H'  Biblidéhèque'du  Rf]*:^  ,  t)UÉt^;ii^ , -df iqtii/^fl' rOormgeldaiiîhiiltfe'Môdz 
fiflhh  V  qui  is'&iqié^lt  A'béàMi  t  aymt '^e-dê  parvenir -a  c^lté' dignité,  n:* 
Çiaraue.,  que  Thaban  âvoit  prédit  qjàp  -ce  KhaMftt  n'-Mi  $û|Krok>  p«c\k>ag>4nro:^ 
^Mfféty  il  n^en  3ÀiM'.^uel  jiiénKlâiBt  quél^lie^  héi««6»'    ;P«y<ii.lt  ttoe^lfe  rMôtâz 

\;'Ôdecê  lë'IFiufài  de'TfiaMtri,  'AOtty  dhMkliff  <eft'  «MOM  M  «■tr«:i4é  €ak 
éutragesV^  W^  ceil3(*^'.     •''!   •■'.  '■.-  '■  "    -^  '-!   ^-f-"  ■  -«j'î  '•'  v-    -■  •»  <-  T 

•.TITA BARI.  .  Abool  CaflÇtitHJbatïilfel»  Al  TJwWrji  *îorti=^  l»Aiilôsr tfw 
(Mi^TE^^  iiititufé  Sfina  regial  alnthibin,  qui  onitlent  des  VkS'&  des  f^ogcs^ 

THABARJ^  Aboul  Thib  Al  Thabari.     Nom  d'un  gran^ "Ti^fèokifléëi  é» 
Baudet,  lequel  a  é^' Maître  de  ^irouzabadi.,   ff^fs  Ip  tit|:e,4ç  ^i^P}i?|il?a^i*, , 

^TfJABARÏ.    Ahmed  Ben  À'bdaHah  Aï  MeHfâ-"  Nom  de -rÀiiteHr  #Bn  O. 
i«re,  Intitaié  EftekTa  îtlbeîân,'âcc.  '  Poyft,  ce  titre, 

»      •  .'v*..         ^'.i'I.'        .1.'. 


•  '  .  .         , , 


.\. 


rre  v  "qui  porte  re  '  titre,  t 

Eloges'  des  *Bafteiii-s  'Tradldotoaires  du  'Muftilmajiîfinô.  '  B  eft-^ iaqrt.  W<p  €54, 

rUegîre.. 


'.-.->.  .  .«  •  -       •  .    •  .  ..    .    '   ^    i^   . :i 


i  : 


-  nPH A-B-AR'l  -  ^ohiêd^in  'Mbéil  Cader.N^mmeâ  Aî'Haffi^nU  ASiOtrtbliL- 
ti' ;  Woé»  vun  Kafcîb  dé  MoBniée  de  la  Mécqtte  ,  le^ud- à '^om^fe^  4a*  Lavt^i^ 
itàtëi  AHaihm.Al  Schâai^-aleflamiacb^  <&c.  touchant  r  les  l^dnâefficns'^li-ftâ.-' 
l^on  Mufttlmanne  «t  l'a  dèdië  à  Ithia  Afendi.    -       •  !     :  ;  •      v  il    . 


T  H  KBA9. 1;    Môhfëddih  A%med  '  Ben  -  Momméi  ;  Sen^  A'bdatlali  ',  Al  <  «ht- 

Ifttri  A*!  MçMâ.    ^om  d'un  Aiiteur»  ^i  ja- fki&)u&  ■Scharhdn  CoinaMnc&iFe:<fiir 

k»- ftAâJ»'.'."..  •  ■• /••  -'    -'-.•'■      '-'-i    .^.•-  :••  -.-^  •■.••.• 

'^HAB  A^.    FoytB  le:>«itpé  dé  M^ribeddfk  Al  -Thab«r{  ,^  lequel'  e&Autekir 
da  L^t  <ii«{^^îai&  alMëhaito^^  oui.  eflf  un  Ouvrage  d«  Dâtiiloite  delDwil^ 


»      > 


.  TW  AB*S  -OH  T&Bte.  *  fë'âlètik  V9m^û\  pamsat  ne  Jnom,;  ratie^vaéé 
«Éfe^I*  Pa5^'ëe'f(««i  qtrii^eftîlâPerfè  proprement  dften,  ■  pris  de  ta  iVlUe  ^Jlead, 
<09lVbû'^ppeM  lltOiAt^  Sefliklv  peoti^tfe'à  (Mdfe  ^u'#i«r.^siib«Mttooiipide.';âtti9e 


4^ 


TH.AJBÀSCHIR. 


*  • 


TH^tET. 


datt5.iâs  Hem  He^  tlhtyti  Vwtn  eft  ^ans  }»  i^to  i^  {>or$e  ^  ^^^^  ^  Xhate 
Siûa,  pourtêtfo  difiinguée  de  la  .précédentei  :JU  G^gtidipA»  Ferfien,  dans /m 
troifihne  Xlimat,  


r     <•  »  •  «i^. 


ixurmy  les  Médecins  AraJbes.    Y^icy  ;  lîe  j«ier  i^^  Aûj^^urs^^^n.:  ont  .4IL     \ 
Le  Géographe  Âbdalmoal  dans  le  premier  CliiQat,^^cr}t  wQcUnsle  terroir 


^  dans  la.nioittagne  ie  Tanah»  VSXi»  «fuitime  dçs  Indeg,  il  aoît.une.efpioe 
XK  csOinesi  dont  la  racine  eft  Je  T}iabafcbir  ^  t  que  .l'on  tranfpbrte  de -là  en  di* 
vers  Pays.  ^Cstte  Ville  de  Tanah  eXk  toute  environnée  d*çau  »  ,ce  qui  fait  qoç 
quelques-uns  Font  appellée  rifle  de  Tanah,  ^        '  . 

.  Sbn  Beïthar  fapporte  après. Â'Ii  Sbn  Mç^s^anfcif  que.  le  TiTbabarcbir  n'efl 
autre  chofe  9  que  de  la  cendre  de  la  Canne  Indique ,  que  l'on  apporte  des  ViU 
iés  Maritimes  des  Indes,  &  |>aftiqilièiQmi«i^/{le^  Sinda^^  âcque 

ces  cendres  fe  font  quand  «les  Cannes  agitées  par  les  «vefitf  ^  prennent  feu»  as 
fe  brûlent  d'elles-mêmes.  Ces  cendres  9  c'eil  ce  qu'il  ajoute,  fe  condenlent  & 
prennent  la  figure  de  petites  pièces  ^blandies  fembliibles  à  une  drachme  d'ar- 
jgfiiHi.  Il  dit  encore  que  Tpa  falfii^e  le  Thabafcbif  avec  de  la'  cendré  d^os  de 
têtes  de  moutons  brûlés.  Selpn  IVj^iCh)  Mecjeçip  de  Dapias^  cette  drogue  eft 
froide  au  fécond  degré  9  &  fechp  au  troiiîème,  ^  e|b  .bpnne  pour  les  ulcères 
^  pppr  les* fièvre^ .. ^       *'>  f  .'.   '     *'  -^         '   ^   .  ■  ' 

lu  A  B  AT  HE  B  A.  Banî  Thâbathéba.  Noîn'  d'une  Dynaïlie  de  Princes 
iJ.efcendans  d'AK»  oui  ont  régné  à  Coufah  &-dans  ]lemen,  du  teiD|)s  <p]e4e8 
Fathimites  étoient  Maîtres  de  l'Egypte.  Soïoùthi  en  fait  jnention  à  la  fin  Âi 
Tarikh  Al  Kbolafa,  qui  eft  l'Hiftoire  des  Khalifes. 

THAB^T.  Nom. d'un  des  Bi  d'Jfmaël ,  Jèquâ  ifUcceda'i  la  Souveraineté 
.de  la  Moçquè  &  de  fçn  "Xeniple,  «ppeilié  Kâbah,  après  la  moct  .de  fon  pèrcp 
^¥ffumd  fcbah. 

THABET  Ben  .Corrah,  Ben Haroun  AI  Sabi  Al  Harrani.  Nom  d'un  gnffid 
Médecin  9  d^un  excellent  Mathématicien  9  &  d*un  Philofophe  très  •  célèbre.  C^ 
ttluyvqne  les  .Çii/ropéens  appellent  Tbehit.  Il  :étoit  Sablen  de  Religion  9:  (le  b» 
.quelle  il  eft  parlé  dans  ie  titre  dé  Sabi*  Son  Pays  étoit  Harran9  Ville  de  Me* 
ibpotaïq^ei  qui  eft  l'aocienoe  Carr^9  d'où  Abraham  partit  pour  venir  en  Pa* 
leftine.    Il  y  étoit  né  Tan  221  de  THegire,^  il  y  mourut  Tan  288. 

Il  a  été  chéri  particulièrement  par  le  Khalife  Motâdhed9  qui  Tavoit  mis  au 
nombre  de  fes  Ajfoologues  9  pour  l'avoir  auprès  *  de  '  hiy.  Mais  comme  il  fca- 
•voit  encore  jtoute  jiujtre  jrl^ofp  que  rAftrplogie^  cogune  les  autres  .parties  des 
Mathématiques 9  la  PhiloÎTophie  &  la  Médecine,  ce  Khalife  étoit  plus  ibuveot 
avec  luy  qu'avec  fon  Miniftre  9  Yentretenant  &  riant  enfemble  familièrement. 
£  B  'émt  fur  les  Spheriques  de  Theodofe,  &  dgait  une  nouvelle  traduâion 
d'EucIide.  Il  a  au(Q  écrit  en  X^ai^ue  Syriaque  touchant  la  Religion  des  S»- 
biens  dont  il  faifoit  profeflion  9  &  y  a  traité  de  leurs  Conftitutions  9  des  Précep- 
tes qa*âs  doivent  oblerver,  de  leu^  ;Coûtumyes9  de  leur  manière  d'enftveUr  & 
d'enterrer  les  morts»  de  ce  qui  eft  pur 9  &  de  ce  qui  ne  Teft  point,  des  aoi- 
«inanz  \qui  iont  j)iopre?  à  leur;  Jagrifîces^  &  de  ceux  gui  ne  le  fcA^.pas, 


:  ;  T  H  A  B  ET.  -r-r  T  H  A  a  ^6g 

•flàs  tenps  ^  i^t  defijaez  à  la  prière,  &  des  leâures  qu'ils  doivent  fake  ea 
^priant  ^ 

THAfiET  Ben  Senan  Ben  Thabet.  Nom  du  petit -fils  de  Thabet  Ben 
Coirah»  mentionné  dans  Tarticle  précèdent»  lequel  a  été  auÉ  habile  que  fon 
gn^père  (fens  les  mêmes.  Sciences.  U  a  été  Médecin  de  .l'Hôpital  de  la 
Ville  ae  Bagdet,  &  il  a  écrit  une  Hiitoire  de  fon  temps,  depuis  environ  Tan 
290  de  THegirê,  jufques  en  Tan  360  qu^  mourut.  Aboul  Forage  en  parle 
:comme  d'un  Ouvrage  très  «excellent»  dans  lequel  cet  Auteur  fait  mention  d'un 
gcdoi  nombre  de  fiuts  remarquables  qui  ne  fe  trouvent  point  ailleuis* 

TUABIB  aldaulateïn.  Le  Mededn  des  deux  Empires  ou  Dynalfaes»  c*eft- 
âf-dire  »  de  la  Dynaftie  des  Fadmnites^  &  de  ^lle  des  Jobites  ^n  Egypte»  Vayea 
le.  titre  de  AgberL 

TABREK.  Nom  d'un  fort  Château  de  Tlraque  Perfîque,  que  Tàkaicb» 
R'oy  de  Khouarezm ,  prit  fur  Tho^l ,  fils  d'AnOan ,  dernier  Roy  SelgiUdde 
4te  la  Oynaftie  de  Perie*    Foyez  le  titre  de  Thogrul  Ben  Arflan* 

THAC  Nom  d'une  Place  forte  du  Segefian,  qui  fut  prife.  par  Mahmoud 
Sebdoeghki)  Fondateur,  de  ia  Dynaftie  des  Gazne vides,  dans  le  KhorafFan  &  dans 
les  In^ 

THAC.  Mot  qiiî  fîgmfie  là  même  chore  qae  Ot^c,  Tente  ou  Pavillon 
Royal  des  Mogols.  Les  Turcs  fe  fervent  encore  au}ourd*huy  du  mot  Otak^ 
pour  fignifier  fe  Pavillon  de  leur  Sukaa 

THAFACT.  Nom,  d'un  XSouverneur  de*  Conquêtes  que  Takafch,Roy  de 
Ehouarezm,  avoit  faites  dans  Tlraque  Perfique  fur  Thogrul,  fils  d'Arflan,  ^ui 
le  fit  prifonnier  &  le  punit.    Voyez  le  titre  de  Thogrul  Ben  Ariijui. 

THAFERI.    Foyez  le  titre  de  ArtoiH 

THAGRI-BERDL  Ceft  la  même  chofe  que  Tangrivirdî  en  Turc,  Diett 
fà  donné.  iDeus  dédit.  Nom  d'un  Gouverneur  d'Halep  &  de  fes  dépendan- 
■«es,  établi  Tan  ^97  de  TH^re,  par  le  Sultan  Barkok,  &  qui  fut -6éné* 
rai  d'armée  «H  ^iypte.  Tan  799  de  la  même  Hégire.  Voyez  le  titre  de 
Barkok. 

THAGRI-THAG  ou  Thagri-dag,  pour  Tangri-dag  en  Turc,  Montagne 
de  Dieii.  Nom  de  la  Montagne  fur  laquelle  cm  tient  que  l'Arche  de  Noé  $V> 
rêtaaprès  le  Déluge. 

•         •  -  • 

THAGTHL  Ebn  Al  TKagûri.  Nom  d'an  Autew^,  qui  a  contimié  i*fBf- 
toire  d'Ebn  Al  Thabâî ,  ou  Al  SsUfi  fon  Mattrè.  Vityez  le  titre  <ie  £to  AI 
ThagthL 

THAa  Ebn  ou  Ben  Thah.  Cb^allah  Ben  A'bdallah  Ben  Thah.  Nom 
de  r Auteur  d'un  livre,  qui  traite  de  hPoëfie  Arabique,  intitulé  Elcbarat  fi 
9khbar  tifchik» 

ToMtlII.  -  Nnn  THAHA 


4é6  T  H  A  lï  À.  -*-*  T  H  A  H  A  !^  O'it  A  T  H. 

THAHA.  Noiii  é^ùiiéVàe  de  F£g3^pté  fiipéileitfe,  abnè  ttl  }iÊiSitfBM»y 
nommé  Tbahaoui  Fakih)  étôit  originaire. 

TïïAH  AHOUI.  '  Fiyez  le  titre  de  A'thar. 

THAHAt^ASBoû  Thahm^lh'  Nom  da  père  et  Zoq  ou  Zàb^  iUxteffle- 
Koy  de  Péife,  de  la  première  Race,  nominéè  des  PifcEdàdiém.  U  était  Èi 
de  Manougehen 


r«  <  • 


I  •  *» 


THAHAMASB  ovt  Schah  Ihaimsb.  Nom  d*un  Roy  de  Pferfe  de  là  Race: 
Haïdarienne ,  qui  y  règpe  encore  aujourd'huy.  U  étoit  fib  d'Iimaël  SqS  j  & 
c'efl:  çejuy  que  l'on  no^me  vulgairement.  Schah  l^iamas»  H  commenta  à  rè- 
gner  Tan  930  de  F  Hégire,  &' mourut  Tàn  983,  après  un  règne  de  cmcjuante. 
trois  ans.  11  laillk  deux  fils  qui  régnèrent  tous  deux,  Schaà  Iunael,'&.Mbha&l-- 
SQêd  KKCdabendeh^  TAVei^gle. 

iSehab  Thcemtsbeut  |)Iufisttn&  guettes,  dans  le  KhoraiTan  coQùre  k3  Uzbeb» 
Mais  celle  qu'il  eût  contre  Soliman  £mpereur.  des  TurjQS^.  fut  ^  plus  ^nfidéta*^ 
ble.  Solmian  ét^nt  allé  Pattaquer  Tan  941,  pendant  qu'une  autre  guerre  l'oc- 
cûpDTé  dans  le  I^bofaflfiii,' il  fiie  obll^  4e'  v^nir  à  «luy  9  nAis  il  évite  dTèn 
renft-aax  maii^,  i  câttfe  de -la  gi^df!^  artill^ië  dobt  SéHaian  .était  vtaxùL 
Mais  ayant  fçu  qu'après  avoir  pris  la  Ville  de  Tauris,  il  s'étoit  retiré  &  .liu'î 


Tauris.  Mais  Soliman  étant  retourné ,  îl  fuit  devant  lUy,  &  hiïïui  fôn'jfrd^râ; 
Çays^  «fin- jie  n'être  p^  pourfu^vi.    Annales  des.  Turcs.         .  ;  .  •   - 

::  ScjT«§h'uTi^amasb^  fut ,  (BiripoiiTonné  j«if  une  de  fes  ienliiieÇvîft^Jfé  Al  Jmtice- 
Hàïdar  qu'g]^  fixqit  eu  de  luy,.  &  qa'eïlé  Vônlbit  mç.litrç.  fiir  le  téôAe  abtfef 
fa  mort.  Mais  Haïdar  étant  entré  '^dahs  les  TréTor^'  de  fôh  pèi^é,^  &'teur  l'y 
fit  tuer  par  des  gens   qu'elle   avoft.  <  iùti^mez   pour  luy  ^tcvi  ifi-  ^nSk     Ebi 

^oM-  .,.,-,.   V  .  ..     ^.       ^^  ,      . 

I    I   '  t  '  * 

I 

l'MAlf  AMUAATH.  >  Nom  an  troitiènM  Monstque  de  ?9nfp  de  UuÛf'c 
tiiSàè- àbs?\(&iàidm$.  Sélofl» iquélqoes .Uiftoctens ^ . il  éjx>it|U0  d'^liueihaiiy fils 
«è  Màrtakènd ,.  fïls  de  Hddfchoïki.  &;  félon, d>ùtiï^< ,  M  <».  I^ï^  jKbaby  ôl» 
d'un  autre  Thahamurath ,  qui  ne  régna  point,  &  qui  étoit  nls  de  Siainde,  Ûs 
de  Çaïumarrath.    £1  y  9  ajudi  d^s  Auteurs, qui  le  font  fils  de  Houfchebk  foQ' 


'^nià^âtnûfetfi  iSit  dhM  ffirnoiftk;  le  prémiy*  èft^KWaVetld/  c'eft^i-cfire,  9lt 
Perfien ,  armé  de  toutes^  pièces  9  à  caufe  qu'il  fut  l'inveneei^  ^âés  iné«h4catH 

des  Djvjes.  ou.» 
là  M^^botogie 
cbmfettfè/ithfcntwhl 
dans  des  grottes  (bûterraines  ^  lorfqu'il  les  avoit  vaincus.  Il  a  efté  au(fi^ap|^lé 
Jfehîâev*  aàiiïafl,.lé:Bctfd5  ds::fqtk:fiWA^c*  Sa^»#3fk^M,,,le,M»îtrfjdejrhea^ 
iièufei.(Ddh^ô&iài!i:dea  Flatett^  §bétj^  ^P9H!^el^;  ,4^^^  j^^  A  V^^' 

fonne  de  Tamerlan.      *  -     ,  r  -  *  *  .        -lAfl  ;  v»  ' 

'  O^.  Htpbuë  à  Thahamurath  la  Fondatkn  de  fept  principales  Vluei  des  deuf 
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^^OirlUpes  m  portçrt  lefiom  d'Ir^qv^,,  (te  i;4r9/>i.qtt?.  A  de  h  ?§tÛQue.    Ba- 

la' féconde.    D  lâifla  à  fes  fujets  mie  lib^ftjé  eptjère   qe  confcience;  dé   forte 
r-fue  fbus  fon  règne,  ^ue  quelques  Hiftoriens  marquent  cJu.  temps  de? ; t^atriar-  1 
^es  Slçth  &  Enoc,  avant  Tô  Deluçe ,  ll'doljltde  yébndi^  à  j)fufiears  bî-anéhçs,  ( 
,  -^^fC  mu^t^^^^  .enfijsT  ^ns  wut  rôrient. .    ,    .  \ 

,     Ç9t^  -Éppfluç  de  1  J^plâtrîe  èft  ^ffcz  conforine  à'  qelîe  que  les  Juifs,  .&  plu- 
^kurs  piétiens  l^y  donnent,  fondez  fiir  rÇe 'pafrâge  de  la  Greçefe\,  '  dû  il*  éft 
dit  félon  le  texte  Hébreu,  du  temps  jJu.PatrJîlrçhe  Êtidé.:'  iWwc  mœpijim.eft  in-  \ 
iVOi^e  iïf  nçmine  l)(mnU  .  .  »    r  \ 

Xilepepd^nt  Th^amurarti  a^mpît  telieipent  Tes'  peuples,  qu'une  grande  fafiiine 
.  éaffxt  fiirv.enue  en  Perfe ,  il  .ordonna  que  les  riches  Te  contenfaffient  d'un  feul 
-fepfWi  par  pur 3  .&  qu'ils  diftribuaffeiît  aux  pauvrps  pour  leur  (jibfiftance,  celuy 
«qu'ils  f^  f^tranchoiént*  Il  leur  en,  donna  fuy-ûlêmè  l^xemple,"  iÇc  il  reçût  ^e 
Igreindes  ^piwnges  , d'avoir  trouvé  un  moyen  cjuî  conferva  la  vie  ^^ux  uns»  &  qui 
•^nftcèàflf  Ja  vie  jaif^s.  autre^.  On  ne*  dopi'te  poSnt ,  'diïent  les  Hîfcoriens  de  Perfe, 
i^^e  le  .îeûne  qi^  a  depuis  été  inftitlié  dans  p^liiîieurs  Religions ,  îi'aît  pris  de-k 
Son  origine.  .      .    .  -. 

Outre  Içs  Vill.es  que  ce  Prince  fit  bâtir  dans.l'Iraque,  celle  de  Merou,  Tiine 
des  jo^T^  que  la  l^ovince  de  Khora^n  reconhoît  pour  avoir  été  (es  Capita- 
Mes,  &  les  Sièges  de  fes  ahgens  Rois,'  prétend  que  Thahamurath  eft  fon  Foh- 
.d^teur,  .^  ipêiiïe  qu^il  y  a  fait  un  dfez  long-  fejour.    Celle  d'Amida  en  Me-        / 
^ibpQtamie,  ftue  Ton  appelle  aupurd'hujr  Diarbèkr  &  Câjca-emit^  font  auffi  re-     ^ 
'monW  leur  antiquité  jufques  à'  ce  P^-ince.     Mais  ces  orîgfcies  lie  parofflent 
])a$  mpins  fabuleufes  que  les  expéditions  militaires  du  même  Prince,  doBt  îf-y 
:a  p[n  vôliime  entier ,  qui  porte  lé  titre  de  Thahamurath  Nameh ,  Hiftoice  de 
^ahamurath. 

On  pourroit  fort  tien  pafTer  fous  filence  toutes  ces  protieflês ,  G  Voix  n'avoît 
^n  vue  ^ que  la  vérité  de  l'Hiftoire.  Mais  comme  la  Mythologie  des  iPeiûcs  a 
été  jufqueà  ^  prefènt  aflèz  peu  connoë,  pendant  que  ceHe  des  Grecs  a  dempU 
tous  nos  Livres,  on  en  donnera  icy  qfuelque  échantillon. 

Dans  le  temps  que  Thahamurath  re^ît,  il  y  avûit  une  oQsèce  de  Créatu- 
^^ ,  qui  avoient  gouverné  le  Monde  avant  le  fiècle  d'Adam  ;  mais  qui  étoieoc 
pour  lors  confinées  dans  la  Montagne  de  Caf«  Les  Axskms  appellent  ces  Créa* 
jCures  du  nom  de  Ginn,  &  les  Perfiens  de  cehiy  de  Div^  àL  ce  font.le^  mêmes 
^ue  les  Grecs  ont  appelles  Démons.  Cependant  elles  ne  laîflènt  pas.  d'êfice 
confondues  avec  les  Geans^  defquels - Jïcriture  parle  dans  le  premier^  ài 
Monde,  &  dont  les  Mythologues  Grecs  ont  fait  prefiiu'uoe  Hjftoire  (uivi^. 

Le  Pays  que  dds  Créatures  hs^itolent  du  temps  de  Thab^Orai^  ^. .  s'appella 
<7innifi:an,  x:'eft-'à-dire,  le  Royaume  des  GittîQ^  lequel  à  la  même  éten^uçque 
la  Montagne  de  Caf,  qui  fait  une  ceinture  autour  xle  kL  tefore^^  ^  qui  eiç* 
4>raire  Clément  l'Orient,  TOcddent  i  le  Septentrion  &  le  Midy,  •»      /.  •  .,  ;,;, 

Thahamurath  fat  tran^orté  dans  ^es  >Ri^cttS  itnnginvres^  efc  ique  .aos  «p« 

ciens  Romans  difoirat  en  Féerie ,  pcmr  dire  dans  te  Pays  des  f  ^^^  «psur  i^a 

Oyfeau  admirable,  que  les  Arabes  appellent  par  excèllenoe.   le  ;giNidd  Qyft^ 

*i&  les  Perfiûis,  Simorg,  An&a,  de  Sinorg  A&ka>  CMime  qui  dircdc^  .le.Grifc^ 

merveilleux.    En  effet  fuivant  les  Orientaux,  c'eft  un  oyfeau  foit  extraordi- 

^nake.    Car  il  ^t  nifinmatile»  il  tiarle  toutes  jft)it9a  4?  ildWfiiQPff  j&.îl,efi;  ca^ 

Nnn  a  pable 
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pable  dé  Religion,  comme  nous  le  verrons  bientôt.  Eh  un  mot,  c*éfl;  nue- 
Fée  qui  a  la  ngure  d'un  oifèau.  Ceux  qui  en  foohaiteront  une  defcription  i^^ 
ample,  pourront  conftiltçr  le  titre  éè  Simorg^. 

Le  Caherman  Nameh  rapporte,  que  Simorg-anka  étant  interrogé'  fur  fôH'. 
âge  répondit:  Ce  inonde  eft  fort  ancien;  car  il  s'efc  déjà  trouvé  fept  fois; 
rempli  de  créatures,  &  fept  fois  entièrement  vuide  de  touteS  fortes  d'animaux. 
Le  fiècle  d'Adam  dans  lequel  nous  fommes,  doit  durer  fept  nulle  ans,  qui 
font  un  grand  Cycle,  d'années,  &  j'ay  déjà  vu  douze  da  ce§  révolutions,  {m 
que  je  fçache  combien  il  m'en  relïe  à  voir. 

Le  m^nie  Livre  nous  apprend  que  Simorg-Anka  étoit  grand  A'mi  delà 
Race  d'Adam ,  &  ennemi  capital  des  Dives  ou  Démons.  Il  avoit  connu  ce 
premier  père.  des.  Hommes,  luy  avoit  juré  fidélité,  &  faifoit  profeflion  du  méine 
culte  qu'il  r/endoit  à  Dieu.  II  prédit  à  Thahamurath  &  à  Caherman,  tout  ce 
qui  devoit  leur  arriver ,  &  en.  leur  promettant  dé  les  fërvir  dkns  toutes  leurs 
entreprifes,  il  arracha  de  fon  fein  quelques  plumes  dont  iï  leiir  fit  prefent*. 
Thahamurath  mit  ces  plumes  à  fon  cafque,  &  à  fon  exemple,  les  plus  grands 
Guerriers,  qui  l'ont  fuivi,,  fe  font  toujours  fend  de  cette  lorte  de  parure  pour 
leurs  armes. 

Pour  dire  encore  (^elque  chofé  de  tdus  particulier  touchant  Simorg-Anka,. 
il  fut  toujours  inviolable  dans  les  combats,,  qu'il  livra  luy  ièul  aux  Démons, 
&  tous  les  Héros  qu'il  iavorifa ,  remportèrent  aullî  par  fon  moyen  de  ^nds 
avantages ,  fur  eux.  On  tient  même  qu'avec  fes  propres  forces ,  il  pouvoit  ex- 
terminer cette  race  ;  mais  que  quelque  ordre  fecret  de  Dieu  l'en  empê* 
choit. 

Thahamurath  ayant  donc  été  tranfporté  à' la  Montagne  dèCaf,  iecourutiès 
Péris,  contre  les  Div^,  c'efl-à-dire,  les  bons  Démons  contre  les  mauvais- 
Car  il  y  'dvôit  une  guerre  perpétuelle  entre  ces  deux  Nations. 

Argenk,  fameux  Géant,  voyant  que  les  Péris  avoient.  de  grands  avantages 
fur  luy  &.  fur  feS' gens. par  le  fecours  de  Thahamurath,  envoya  k  Thabamuratibi 
une  ambalTade  folemnelle  pour  luy  demander  la  Paix.  Le  Chef  de  l'àmbafËide 
étoit  Imlèn:,.  qui  abandonna  le  party  des  Dives:  pour  fe  donner  à.Th^amurath,^ 
&  fuivre  fa  fortune,. &  par  la  vertu  de  fon  Art  Talifmanifque  &  Magique,. il 
fit  de  fi  grandes  chofes,  que  Thahamurath  fe  rendit  Maître  de  la  Montagne  en-i 
tière  de  Caf<,  en  domptant  non'feulement.Argçnki  mais,  encore  un  Géant  plus* 
terrible  que  lùy,  nommé^  Demrufch;, 

Dëmrufch,  comme  le  Cacus  des  Latms,  avoS  £(  retraite  dan»  une-  caverne 
au  milieu  d'un  tréfor  immenfe,  qu'il  avoit  amaflé  du  butin  de  la  Perfe  &  des 
Indes,  oiki  il  fôifoit  dès  oourfes  très -fréquentes.  U  avoit  même  enlevé.  Mer- 
gian  Péri,  Mergiane  la  Fée^  qu'il  tenoit  prifbnnière  dans  fon  antre...  C'étoît 
un  exploit  digne  de  la  valeur  de  Thahamurath,  que  d'entreprendre  la  défaite 
de  ce  Monftre  qui  défoloit*  fe$  Provinces.  Il  l'attaqua  donc  -  avec  toutes  fes 
A^rcès,  le  défit',  &  fè  rendit  Mattre  de  fes  Forts.  Ainfîi  ayant  mis  Mergiane 
en  Hberté,  cette  Bée  l'engBgea  à  une  nouvelle  gueixe  contre  Houdkonz,  autre 
Geanr,  fôa  ennemy.  Ce  fut^  dans  cette  querelle,  que  le  grand  Thahamurath 
trouva  la  fin  de  fes-  Viéloires  &  de  fa  vie,  en  laifilànt.  à  fes  fuccefifeurs  l&mo- 
dèle  d'un  Monarque  incomparable.  ^ 

It  t  ^  un^  traditio&  jyar  laquelle  on  tient  9  que  ce  Prince  fut  le  pjremi^r  ' 
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qiâ  fit  coldver  le  riS|  &  nbuair  èssi  Veti  If  Sayc  xUas.  M  FMinrinod!/de  ^Sbabit> 
teitui,  ■■■-•■'-     ■•■'  -i:  •  i'.  ■  •■.  -  I 


TH  AHER  Ben  Hbflaïn  Ben  MaflSb;  THaher,  fils  de  Hbflaïn,  fils  de  Maf- 
Ab;  Nom  da  Général  des  Troupes  d'Aï  Mamon^  avant  qu'il  fût;  Khalife,  lorf- 
quMl  fajfoit  Ton  fejour  dans  le  Khtnitflran,  où  il  avoît  une  autontô  abro)iie:& 
indépendante^  fuivanc  te  Teftacient  de  Hàroun  Al  Rafchîd  fOn.  fèce»  \Maie 
ibmn  Ton  frère  qur  atroit  fiiccedé  au  Khalifat»  ayant  prte  quelque  ombrage  àt 
Des  démarches  &  <fe  ût  condmte^  luy  déclara  la  gU&rre;;.  OA  quiJTpbligea  dç 
fe  mettre  aufli^ôt  en  campagne,  &  de  donner  le  com]aifindemetnt;de,i2»i  armé^ 
à  Thaher. 

Thaher  gagna  une  grande  bataille  contre  les  Généra»  d*Amîn^  &  par  eette 
viâoirè  il  acquit  le  titre  de  Khalife  à  AI  Mamon,  fon  Maîtrç ,  dans  toute  Té* 
tendue  de  fes  Etats.  &  de  fon  Gouvernement.  En  pourfuivant  toujours  les  en* 
nemis,  il  s'approcha  de  Bagdet  &  y  affiégea  Amin  ,  qu*il  fit  tuer,  quelque  :teai$ 
après,  parafes  gens  ;  de  fbrte  que  Mimîbn  fucceda  jlu  fon  \frère  &  joi^it. ,  pl^ne* 
ment  du-  Khali^t  Mais  comme  .ce  Khalife*  n'atoit  pris  le^  armes  Qonâ:e  i^à 
fVère,  que  pour  repouITer  la  force  par  là  force  &  nullement  dans  l'intention 
de  le  détrôner,  ni  de  hiy  ôter  la  vle^'  il  ne  voyoit  jamais  Thaher  depuis 
ee  tems-là,  qu'il  ne  verfât.des  larmes^  en  le  legstrdant  comme  l'Auteur  de  fa 

mora  .••.■,      .-  ^   '  ':*  ■  •«   > 

Thaher  étant  un  jour  entré  dans  la  chambre  du  Khalife  ,^  &  s'étaiHT  apperça 
de  fes  larmes,  il  en  demanda  Ja  caufe  à  un  de  fes  amis  qui  .ne  la  luy  cacha  point» 
Sur  ce  récit ,  croyant  qu'il  n^y^avôit  point  de  fûretié  fJour  kiy  à.  la-  Cour ,  ii 
demanda  à  s'en  retirer,  &afin  de  le  faire  honorablement ,.  il  fit  infiance  pour 
obtfflir  le  Gouvernement  de- la  Province  de  Khorailtn ,  qu'Ai  Mamon  luy  ae« 
oorda  d'autant  plus  volonder»,  que  fa  prélenoe  ne  luy  donneroit  plus  oorafion 
de  renouveller  fa  douleur.  II  la  luy  dcnda  même  avec  une  autorité  fi  gran«^ 
de,  que  ce  ûit  pbkôt  à*  titre  de  Principauté  ,  que  de  Gouvernement,  afin 
de  luy  mieux^  marquer  fa  réconnoiflande  du  fervice  qu'il  avoît  reça*  de  loy. 

Thaher  étant'  arrivé  dans  le  KhoraflTanT  &•  ayant  |nir  poflfeflion!  du  Gotivep- 
nement,  s^  comporta  d'une  manière  qui  fit- bientôt  paraître  que  le  (bupçon 
qu'il  avoït  conçu  de  l'intTendon  du*  Khalife  contre  luy,  prévoit  dana  ion  e& 
rit  aux  obligations»  de  fon:  devoir.    Enfin  «  il  leva  le  mafcpie  entièremrat ,  & 

déclara  Maître  â:  Prince  abfolu  de  ce  Pays-là,  qu'il  érigea^ enr Pripcipauté , . 
au  milieu  des  Etats  du  KhaHfé,  pour  luy  &  pour,  fes^  héritiers .,  qui  formèrent 
Vk  DynafHe  des  Tfaaberiena  ou  Thaherites,  ainfi^  appeliez^  de' fon  nom« 

n  étoit  ce  que  les  Latins  ont  appelle  .^m&t^xr^,  c^eft^à^-dire,  qu'il  faifbit 
de  là  main  gauche  les  mêmes  fondions  que  de  la  main  droite ,  &  cela  donna 
lieu  à  ce  dfftique  qui  fu^  feit  fiir  luy  :  là  dha  alSemineïn  âîn  uahedho  :  Noir*. 
iîtn  ainv  ïenrin  zadho,  qui  fi^ifie,  qu^l  avoi&une  main  de  plus  &  un  œil  dd 
moins.  C'eft  pour  cela  qu'il  fût  fumommé  en  Arabe  dhoul-ïemineïn  ,•  .âvù^ 
4ex<er,  ou  ayant  deux  mains  droites.    Khmidemir.: 

L'Aitteur  du  Lebtarikh  parle  d'une  autre  manière  do^fujef  pour  lequel  il  fut 
appelle  de  ce  AimonL  II  dit  ^  qu'Ai  Mamon  le  luy  avoi(  donnée^  àcaufb  qu'il 
lùy  avoit . procuré  le  Khalifat  par  la  mort  d'Amin^.ou,.  fiiivant  le  fentiment 
d^utres  Auteurs,  fiir  ce  qu'en  faifant  reconnoître  l'Iïnam  Ah  Ridha  pour  Kha- 
lifë>  par  *  ordre  d' Al  Mamon ,  &  en  luy  prêtant  ferment  en  cette  qualité  ,  i^ 
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même  chofe  pour  un  Imam  tel  que  vous  Têtes  ;  à  quoy  Ali  llidh^  rt^ 
gua  :  Une  main  gauche  y  qui  élevé  un  Imam  fur  le  Trône  ,  peut  s'appeller  la 
marfi  4roibs.'  -^  .      *     ' 

'  lie -laâme -Ameiir  remsrque  encore  >iiue  lorfqHé  le\Khali£e  Al  Manum  abHô- 
îlonM^iP^loiitairdme&t le  l^borafllin  >  à.  Thaher  ,  avec  la  mtidei  autmité  qui  t 
^Amai^oée^î^acbét  l^iSaldiv  Vb^^  du:Kbaiife,  tnèis-^avasot  dBmYMtiAo- 

Ie^;à(siTl»)rô(bàpei  dêThaher  dans  le  inôme  moment;  &  àppès  avoir  biencoR- 
léré^W^Ùi&m  dd  Ih-tlaiffitnce  avec  oelDjr'd?  fba  lélevatlofi^  il  luy  liijt  :  Le«£ 
<t^  îfee((het]â2'^b€fftdh^ni  kito  ta  caiib  ichaft  ial  o^  keffi  netVEvaoed  kefiihooiL  f  ay 
joint  enfemble  vôtre  étendart  avec  vôtre  afcendant,  &  je  voy,  que.jufi)«e8  au 
terme"  d'eiîviretffokaMe  ans,  pèrftmHC  ne  pourra  Fabhatcre.'  £n  effet i  il 
«riva*  que  ^e^e  Principafuté  défignée  par  TEtendart,  demeura  dans  te  Faille 
t!e  Tlia^ri,*  ^ut  le' teiM  ;^^^  avoit  été  marqué  pao-  ie  Vizir»     Voyez  le  ^ 

--^;À^Toébafibn''dfe  rEtônâait,  dont  il  eft  icy  paplé,  il  eft  )bon  de  itemarquerep 
^(Taïst^y^quë  te'^i^ntot  iHem^gtfifie  généralement  en  Arabe  une  £Qfeîgnc>  le 
^tis  spaitkutîèrement  tin  Drilpeau  d'Imanterie,  qui  eft  plus  grand  que  celuy  de 
la('-GèvdfèriëV  qui  Vâ|)pëïfë  teVfif.  :Aina  Mir  Levai  en  Perfien  &  en  Turc,  âr 
^ni^  Ifr^àidoD'éii'Ja'Gofnetce  blanche  de  la  Cavalerie.  Car,  pacmy  eux,|i 
n'y  a  point  de  diftinâion  entre  la  Gendarmerie  &  la  Cavalerie  légère.  Mir  te- 
Vi' ^^{k^tt^^^ àtïéi'iéA  un  Gouverneur,  à  cauft  tju'il  commâoidQ  (ioute  la 
Cavalerie  de: fil  f^rdiiriiKg  V  qui  ell:  obligée. de  fe  rendre  fous  TEtpndttt  qui  hty 
îi  étd'dohiléy^çofiime^ll  karque  de  fa  dignité,  iorfqù'dle  elb  appellée.^  ' 

<7eft  llé^lâ  ÀuÊ  y  <)ue  pafmy  les  Orientaux  le  Guidon  ou  la  ComedCe  eA  h 
iMrque  du  Grâimandement  r  &  les  Khaiiles  avoieat  accoutumé  de  l'envoyer  aux 
Princes,  q^i  aVxilMt'uneiautoHté  abrolyë  dans  les  Provinces  du  Khaliât,  par 
4eur  ;ai;ièàQ:f  Ibbs^'teur'-tiellle'^  Car  c'écoit  une  efpèce  cPhonir 

tiiage- Hgô'îique'cc»  ftinées^itndoîènt  aux  Hialifes ,  torfq^^^  recevoient  de  leur 
part  4^t?èiiftii^)  ^iux96iiip^  de  leur 

^nîté^  \Ai  Voartfltk  ^(trouve  lia  .trèa&gmid' nombre  d'etemple^  dans  kiirs  Hiftoi- 
res ,  où  l^on  •  remarque ,'  qu'ails  leur  envoyaient  auffi  quelquefois  yne  Vpfte  ,  mi 
Sabr&y  &wd'aiaims. marques'.  £honneurà .  Aujourd:huy  J'fjQpereur  dçs  Tufcs  eor 
3izoye  ordifnairQmenij.une  VeAe  &  un  î Sabre  aux  Princes  fes  Feudataires. 
y  ÎAÀ^&i'lCàmmef4l\^^r^^  du  iLébtarikfa 9  rapporté  c^-i^iSus,  ifi 

WMt-  de  Léfw  ^<:pBenârifoQfvent  fabr  le  •  Gomm^ndetn^Rt  labfoiu.:       ^ 

Pour  retimrnsr^à'jTbalfer!^;nl¥ùt  k  praaoief  qui  eilà.&ine  Aiptûdqpi^r  Jeuoo 
îdtf  JQhalife  ^afrtlle.iKIfciQCbb^  ojt  Fr&ne  dij  vep^re^y  ,àm$  ie§  Mo^îuéwi  ipais 
ies  «Audâyms  ^ont  ctimarqiié  »  qtf'il  'm'^»^  pa$  :plûtôt  fait  cette  aâjon  ,  qu'une  fié- 
-VC^  vipk«»e<.te  <fe«it„,  dont  .;il  moiffut  Xm  AS^.  rfe  l'Hégire,  de  J.  C.  ZjOi^ 
•priis  stvpir  co^é  uft  .«n  ik  d»9y>  ep  .l^nt  Thalpbh  »  fon  fils ,  pour  fuc- 

On  ne  dit  rien  icy  de  la  hrâvoiure  .^  ni  vde  lA  grandeur  de  courage  de  Tïxtr 
hér,  (jui  âit'fe)pliJs:gtaDd  Capitaine! icb..  fini .  Ceois;,  pdtice  ijut  L'on  en  a  p^rlé 
fuffifammsnt  dans  ie'^titPsr/d':iyhifl[,fi9«e^tKon^.pmit;  Coafultoi:*  >   . 

THAWEâ  âqn.  Ai>.à?^K  TI^a(^r,fils.'d'A^bd^ali.'  Npm;du  quatrième  Pria- 
i;e  &  Ï'I  .du  ,9oqi  ^è  ,]lâ,>ir}ynâi2;l^  ^^h^éi;ff^\.  ou  ,S^4ceCeur6 .4e  îliaher'. 


•i'  A  ^T  .IT  a  W/HIE'R.— — .TK«  A  n  A  I  A  H  t       4^^ 

fikJlfb  -HMlUbQ  qm  -an  fnè  Je:  9oo49te«it^c<»ait^,«,/^  imvtSb^m^  Iffifi- 
de  précédent,   il  Sascàk il  foo  fièiv^ ^bdaBah ',\  dc.^çut  4u^  ij^À^lifej.J^^  .j^.! 
Patente  &  TEtendart,  pour  luy  marquer  qu'il  étoit  Ton  VafTal.  U  régna  en  bon 
Pè2aeey.&  gonveririt  fcs  pcù^es  avnc2leaufl<»ier[d(»  âgq(&y.lf9i^f|oe  d^i^{|M|it 
ans»  &  mourut  l'an  478  de  l'Hegire^  Mtfdmt*  ..I*ebtm^,,,\/.^  [J.^-.ln  ilib:  ,'•[ 

'  TU  AHEJl-  Bm  Mohanmed.  •  TMhet  fib  4e  iMotonme^    IliffîT  ^K  W^- 
fième  &  dernier  Prince  de  la  Dynafiie  des  Soffîu-idei>  «Muti^klI^^^Hlf^^.i^^l 
tenté  de  Leïth.    Il  étoit  petit-ffls  d'Amrou  Leïth  >  qui  fut  vaincu  &  fait  pri- 
Cènoier  par  IdnaSl'le  Samanide.  1     ;      ..      ;  .     1  :    r--   »•"!''.   :v 

Aptes  la  déroute  de  foo  Gifand-^e ,  ThEdier  fe  vctisà  damla;  PrOvjncftidd^ 
S^fiett,  oùdd'  eôûtèmbÈaétit  %é&éràl  :â  for  :rsd)nnu!Roy,;d&;Sucecaèiirl04 
gitune  du  mêdie  Anlt^*.  <  Mâk  :l&Mei  te  àoaiimMe^  :fié>  tevlaiffit  pasi  jouit  lotig^. 
temps  de  fa  dignité.    Car  il  alla  l'attaquer  dans  cette  Province»  &  non-lèule- 
usent  i(  baak  té  IVoupes:;   mais .  ii  le  fit'  a«fi':^ifi)'i^fe^^.l6cTrarl^4S!K'Pi» 


Ehàtifé.  •  ;•■•.'       ■■.■■■     !  /      :.  .,<    .  -   ,    .  .  .  , 

fl  règna  Une-annâs  feulettetiti>  ft-k'D^naftiè»  priti'fin««ft.'i|  perfônas  iVÏÊh 
ipo  eKL%93  de  l'Hëlfire,,  (bas  ^le  Khé^f^  de  Moklhfk     VUtamcàtUy  â.  poûb- 
nté  dura  encore  -quëlquèf  teiApdj  m^  ^tic«âL'  de  'âft^j^éfisaiilaiwva'a:  oést^ 
^àndemiK    Lui/  Tarikh:     ■  ■  ,- ■■  '  '>     ..  i-'iT   f;-    -.^rr^ra   ub  :■..;;.';• 

THAfTEHr.  Aboa  M«>lniniied  Am''Beii  Akiied  Al i'^iaiieii LlNottuIr 
MiAeàr  d'un  Ouvhiget  intiti;dô  AbkàaaloObul.alalikBmviîtt' k'Juri^ini^QfiEe 
MfjfttinM&ne-  ou.  ûut  rAArologie.    11-  eft  mort  L'an  450  dfr.L'lj0gire«.;i^.\:    :, .  ,0 .  / 

TITAHERIOUN.  Les  Tbaheeiew  oa  ies.JhibentesJ.J:l^^,i^^iii^j^^^^ 
iftitte  <»i  DyD«(tie  rdc'.  Eilhces',  qifi  >  ont>;l]ègne  -:4tQS  k  XhQij^ÔàftsoMspi^^ J>  f^e 
fyû  nopi  &  fon  bri^ne.ilé.  l^laberv  61â  de  0oir9}f»^.fil9;d«JVM^«7fitf99IPr' 
mé;Al  IBiouzâify  &.Di»oia,;teniiiKan,!J'AiûWdfi»tfe.:  ■  ;,  ',.;>,  K:.:iiq  /.   ^ 

Cette  D^ibâfe  eft  la.  pieafièrerqui  a'eft  éleYée  ;  dai^  Iç  ^It^uîeèuiifiji^»  South 
rSapire-des  Ktjalifès.  Eile  prit.fon  commenomte&t  l'an  .255  dêi'ii^rç.,  j^u^ 
fc  régné  du  KhaliÈs  Al  l»|amon,  &  eUe  a  duré,  cinquante.  ÛK  .|^ii¥>H6  cinq^ 
iUri»^!  ou:  Brinceï  <  oompris  «ians.  ce  •  Quatrain  i  eo.  !  Ven.  I^ev^e^s  ].  <Deii j  jC^MM^IâÇ] 
zéàk.  hMH^h  fi^^Oi  shTHahérAvvThaleàaiLiKHid  Vw  A/b4aUah  :  ;3^:à  M^jr%, 
Uer  Mohainmed  dans  .Khi.  0/beiiâdaiob;dad  t^ebfi  v.'^lt^,  :il|^:>R^  ^,:^ 
Maifon  de  Maflâb,  qui  ont  régné  dans  le  Khoraifan , .  iàfiF  .Tl|ii^/;TJ^al^bsi 
Alxlallah«  T%àher  :ibcâlid  klu  nota  &  Mohaalttedl»  :^  céda  ^9^  trâfiêf  ^1  fa 
Gouroane  à  la&oub,  fibde  Leïth,  fondatâui:  delà  Dymûj»  ^es*  S^gfidps. 


'«thaï.    JSomi  ^Hzoe  Tribu*  parml^  les  .it^lxsy.de  laf|ueBe:.<Içiia;g|^ 

U.    HàtMi^fThaït  tt  ibbou.  Adîi  Hanu  Bea  A'bidallifa/iBen^  S&éd,  Ai 
l:  Fûji^gle  ticrô  de  fibtàn»  .  -    j.::,  j[      ri 


«       * 


T.HAT.    Abou  Thai  lahia  Bea  Honl&îdab  Al  i£il«bi^   N0m  Jk  ViHiamm 
ISaiL;Tankk ou. Hifioirew-   ':        ■,•  ;3-,;.  •     •  1  ..'  ;  .  .       .  ,;;  •/;;:/ 

'       THAIALESSL 


.       T  H  A  I  A  L  E  S:S:X  -iiiii^.T:H:A?  IS I  L  L  A  H. 

THAIALESSl    ^uttMmi  tf-uû  Auteuf,  qiri  a  cdmpoffi  un  OmnHLge 
tulé  Mefnftd.    r«y«j  ;6e  titre,    ^oyet  aufll  celuy  de  Ethaf  alhebtat. 


»»<■«»••  •  •  •       ,       I    •  j 


^  THA'ïB.    Mohammed  Ben  Thaïb.    Nom  de  l'Autear  du  Livre,  infeitnlé 

Entefl^  alcadhi  Abibekr.    Foyez  ce  titre. 

THAÏ  BAH.  Nom  que  la  Ville  de  Medine  çorte  encore  outre  céJuy  de 
lathrieb  &  de  Medinat  «Inabl 

thaï  11  OH  Thâebi.  Scharfeddin  Hoflkïn  Ben  Mohammed  Al  Thaibl 
Nom  de  l' Auteur  da  Livre,  intitulé  Tabiian  fil  beïaa,  qui  eft  un  Ouvrage  de 
Rhétorique,  divifé  en  trois  Parties,  Cet  Auteur  eft  njprt  l'an  743  deTHegire, 
^  fon  Livre  fç  izouve  dans  la  Bibliothèque  du  Eoy,  num.  11 30. 

THA^IBILLAH  A'bdalkenùtt  Ben  Môthi  Baïah.  Nom  cUi  vifigt-quatrié- 
me  Khalife  de  la  Maifon  des  Abbaffides,  lequel  fucceda  au  Khalifat  par  Fab. 
dication  de  fon  père  Môthi  en  fa  feveur,  Fan  363  de  THegire,  de  J.  C.  973. 
La  premère  année  de  fon  règne  9  la  Milice  Turquefque  de  Bagdet  eut  des 
dîfféicnds  ^vQC  Etoaldouiat,  Prince  de  la  Race  des  Bouides,  qui  avoît  toute 
l'autorité  du  Khalife  en  main.  Ces  gens  s'étant  mutinez  contre  luy ,  il  fut 
contraint  de  fortir  de  la  Ville  &  de  fe  retirer  à  Vaffeth,  d'où  il  envoya  de- 
iflàii^ter  au  feodurs  à  Adhad  aldoulat  fon  Cdufin,  qui  tegnoit  en  Peife. 

.  Cependant  Jei  Turcs  avec  le  Khalife  à  leur  tête  >  le  pourfuivîrent  &  luy  lî- 
vrerent  plufieurs  combats ,  dont  ils  remportèrent  toujours  l'avantage  ;  de  foite 
qu'E'z2  aldoulat  fut  obligé  de.  paffer  dans  llraque  Perfienne ,  pour  joindre  le 
fçcpurs  que  Ion  Coiifin  luy  aihenoiten  peribnne. 

-  Alpi*^  la-jotiéfciôn  des  deux  armées  ,  Fan  364 ,  les  Turcs  qui  ne  crurent  pat 
pôuvèîr  parétére  <in  crtapagne ,  fe  retireront  à  Bagdet.  àiais  voyant  cpie  les 
deux  Princes  s'ei)  approchoient  dans  la  réfolution  d'affiéger  la  Ville ,  &  ne  ju- 
geant pas  i  6tre  en  fSret^  ,  ils  l'abandonnèrent  >  de  même  que  le  Khalife  >  qui 
ne  laiflTa  pas  de  tenir  ferme  après  leur  retraite.  Néanmoins  ^  parce  qu'il  n'a- 
voii:  pas  affez  de  forces  pour  leur  réfifter,  il  fut  obligé  de  leur  ouvrir  les  por- 
tet  a{^^  Quelque  réfillance.  Les  IVlnces  Bouides  hiy  iiendirent  toutes  fortes 
dliènnéurfif V &' fl  lôur  en  fit  réciproquement  ^  &  Adhad  aldoulat,  après  avoir 
f établi  fon- Cèufin  dans  Fatttqrité  de  Lieutenant-général  du  Khalifat  >  retourna 
en  fon  Rôyâuine  de  Perfe. 

•  L'an "3^^  Adhad  aldoulat  I&  E'zz^aldôulat  s'étant  brouillez  enfenible,  fe  mi- 
rent- en  dampagne  &  donnèrent^  plufieurs  combats  »  qui  furent  fi  desavantageux 

à  E'zz-aldoulat ,  qu'à  la  fin  il  fuccomba  &  qu'il  fut  obligé.  Fan  367,  de  quit- 

cefi:fi^^)  &'de  fe  retirer  en  S^rie.    Hy  amaffîi  de  nouvelles  Troupes  &  re* 
'    prit  le  cheoxia  (fe  Bagdet    Adind  àldoiilat ,  qui  étoit  attentif  i  toutes  iès  dé- 

marçhçjs ,  étant  parti  de  Bagdet  dès  la  preinière  nouveUe  qu'il  eut  de  fâ  mar- 

cfie  Jâïlà  aoudevant  dë'iuy  jtifques  à  Tèkrit,  où  les  deux  armées  combattirent; 

mais  la  fortune  fut  encore  fi  contraire  à  E'zZi-aldoUlat,  qu'A  fut  pris  &  tué. 

Adhadaldoulat  demeura  ainfi  le  Maître  dans  Bagdet,  &  il  mourut  Fan  372,]aif- 

fant  ^amlàm  :ai(^lat,Ton  fils,  pour  SnccefleOri 
Mais  Samfam  aldoulat  ne  joiiit  pas  long-tems  du  Commsmdement  f  car  Scher£ 

aldoulat  «  foa  frère,  luy  ôta  la  liberté  &  le  tint  dans  une  étroite  prifon,  après 
T    .   :/  J  ..'  l'avor 
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Pa^otf  dépd&imiâe  toi»,  fes  bien^i  :il  4btâ{t'i«iruitei^dtit.Kf«li|s;13iaI  tous 
les  honneurs  <iu*il  defiroit,  &  gouverna  le  Khalifat  jufques  en  Tannée  3/9,. 
qu'il  mourut. 

•  Bàhaf  aldotiUrt  V  -frè»-de  Schçrf  aftoi^t  )  qm  -fût  âppelié  11  te  tnême  ^gnîté 
&  aux  mêmes  honneurs,  n'en  ufa  pa^  fi  bien  avec  te  Khalife  que  fes  frères  en 
«voient  ufé.  cCIm:  Tœ  381,  -  pouffé  f^r  lihe -grande  a vidké  de  fe  ftettre  en  pot 
fe^oa  de  fcs  bien^,  fans  .en ,  avoîr  demjuidé ,  perjniffipii ,  comme,  lyy  ^  fps  pré- 
deçèlfturè^avot^nt -coutume  dé*  lé  ^airé  i  il  entra  dan»  fi  chambre  y  accompagné 
de"  quelques  Difemitesv  gens  de  (a  Nàtioii.  ^  Le  Khalife,  qui  crut  qtfitevenoîeftt- 
ie  faluër ,  fit  alTeoir  Baha  aldoulat ,  &  teridit  fa  mÂin  pour  fat  donner^  à  l^aifel*- 
auX' autres..  Mais  ceux^cy  Fayant  pris  par  les  bras. ^  .pai*  les  pieds,  le  tranf* 
portèrent  dans  ip  'autre  appartement ,  pu  H  fut  retenu  prifonnier. 

En  même  tems ,  iïaha  aldoulat  fé  faflit  dé  tous  les  Tréfôrs  qui'luy  avoi^t 
fervi  de  motif  pour  faire  ce  coup  ,  &  dépêcha  un  Exprès  à  Ahmed ,  fils  d'is-' 
htky'petitî^  du*Kl»Pfe  Moûadetr^ ,^gftr  Je ;fcîw: venir K^dr^^  ^ace  de 
Thaï.  Ce  Prince  vint,  &  Baha  aldoulat  l'ayant  mis  fur  le ^Txâne  du  &nalifat«ri 
il  prit  le  nom  de  Cader  &  .régna  k  la  place  de  Thaï  ,  qui  fut  réduit  à  la  vie 
privée»    Irê  Taakh  Kbozideh  ^cteupque^^^  eùcère  Icmg- temps 

après  avoir  été  dépofé',*&  qu'il  converfoit  ordinairemeht  avec  Caden  Jl  mou*^ 
i4it*4  l^âget4e itMkanfe-neiif  ansf  4i^fè9r«ni  avoir  régné)  dîx*fbpt  &  aeuf  onois» 
JChondemir,  .':  ...;.=       .i/^ 


...  u 


^ThHAIÈF  ak  Ybaïf/  Nom  tfèhtf  Ville  >dtt  Pays  dé  Usighz  eu  Analiié,^  dont 
les  h^tbitanÀ  jotïiflleftt  d- tin  ar^  extt^ffiemènt  purl  :  Il  y  a  dsos  fon  territoire  uoe^ 
grande  abondance  d'eaux  vives,'  ce  qui  la  rend  fei:tile  en! toutes  fortes- dtf 
fruits,   que  l'on  tranfporte  de^là  à  la  Mecque,    où  la  terre  n'en  pibduit 

aucun.                                 - .  ,  , ,         '-,*■'       '        •     -1  • 

'  Ceft  tfulB  de  Thsfief  Bc  de  fiathenmor*,  qiiî^n'en  eft  éloignée  ique  d'ènç 
joUraee,;que  lès  Pèlerins  de  la  Mecque  tirent  l'eàu  qui  leur . eft  neceflaire\,' 
quand  eiie  manbue  à  la*  Mecque ,  lorl^'jl  s*y  rentontrent  /en  trop  grand  nom* 
t«^  au  mois  de  Dhoulhegîah. -  ii   .  i        ,  .     ^. 

Après  de  cette  Ville,  il  y  a  une  Montagne  nommée  Gorouan,   qui  eft  la* 
{>lus  aride  de  toute  l'Arabie.    Abiaimêéif^  éknsfm  feamd  Climat. 

f^ùyez  auffi  le  titre  de  Mekkah.                                       ...» 
Pobr'ce  qui:  regardb  Ja  .iStuation  de\Tbarief,  'Nafireddin  luy.  donde  .77  dé- 
grés, 30  minutes  de  longitude,  &  21  dégrés,  lo  fliiHutes"  de.  l»titode  Septen*) 
trionale,      ,  ,  ,    .  ,.  ..     ,  


•i 


THAIFOUR.  Abott  I^d'ThaJtfour  Ben  l'âà  Al Bafthami.  F^tyot  ît  tiers 
d&3aft^spj»       . 

THAIIv  Abou  A'bdallah  Ahmed -^n  Hitbl  Al  t%ai}.  4^ora  d^ish  Dx><y' 
teur  célèbre  du  Droit  des  Mufi^lmans,  qm  fut  Dilciple  d'Abpu  A'b^Ilab  Al 
Kifchabcnkru'  il  eft  mort  l'an  ads  de  PHègire.      •  v' 

THAlt.    Atoulfotbuh  Mohammed  Ben  Moham4!ed  Al  Hamadani^Al  Than, 

X^om  de  TAuteur  du  Livre ,  mtitulé  'Al  A'ibâïn  n  erfchad  aliàïerin  eb  me. 

ToMs  III.  O  o  o  nazel 


^74  T  R-  Aï  1 1 H  H  AVL:  EIB. 

THAIL  .Geniiaèddin  Mohammed  Al  Oi^tii.  Al  Tbaii..  %NQai  <]à  i'Aat»or 
d'un  Qu'orage  de  Grammaire  Arabique',,  intitula  Alâat  ,fil  oahoiv  II  portok: 
auflî  W  furno«  d'Pba  Adalefe,  ^  iàmort  arriva  l'an  ^^^a  j^iTlieigire^    .    • 

TijAII.    Scharfeddia  Hoffam^^^^^         Soiimn  Àl' Tluiï/^  \Nom  J^un,  B^^ 
Arabe,  qui  a  intitulé  le  ite^ic)!  dç  fesJPoëiies  Aim  ^ofoyilti^'xieËi  toi 
té;    Ce  Ecrfoaoagè  eft  li^  Tw  76»  de  rtïegîre»  .  *      ,  ♦ 


THAILESSAN.    ^>a  te  titre  de  Sôïouthh*  Atilôfli'*',  Mmv;  fe^  àutfflt^ 
Ouvrages,   d'uft  qui.  pprte:  le  dtre  dé  Al  H^dîth  elriàn  fi  adhi •  Ai  Thaî- 


lêfTan. 


THAIOURIAT:    Tltte  .d'une  Hiftotre  «0fflî>fiA  en  troife  VdIuiiMs,r  li- 
belle: *ft  èteée^r  Sôïowàii.     •     '  .../...' 


THAIR.    Nom  d'uo^Rùy.xIes.  A3cabe8  coatre  lequel  .Sbp^^  Peift^ 

funKnmné  Dhoulaktaf ,  fit  la^  guttre,  .&  qu'il  fit  mourir  pu  te  Qm^ifim  de  Me-. 
lakah^  ia  propre  foeur  cKrjilûtôt  &  pf9i^fille,^^i\;aQt,  un  .Kef&pWj»  duXd>^ 
Tarikh  fortcorreâ.    Foyez  le  titre  de  Schabour  Dboulaktaf. 

;THAK£Ffa  AboU  &ha}  lÛDÉiëL  JBea  l>o«bak  A)  TSkefii  ';N0i).dtei; 
Doâear  célèbre  dans  les  TmditioM  Mufiiboinnes  y  leqiKl  a  eo  pour  Dû^ple, 
Ebn  Matfiah  Al  Kazvitd,  qui  a  Cenufea  Traditâoos  ^^  làSj,  tl  i^.  mort:  m. 
247  de.rHegire*. 


îiejày  (\aaicre  o^  x^ifiii  a'zoi,  lauore  urammainen^  ix  Auceur,  ae-  Ojeux  uu' 
ge«  de  Grammaire,  dont  1  un  porte  le  titre  de  AkmaL  ^)  uahoU;  ^  Tabtfe  ce- 
ley  de  Giamê  fil  nahou..  U  èit  mort.  Fan.  149  de  THèg^e.,.  /^^rs.  le.  titre  <ie. 
Akmal., 

THAKEFL.  Fbyez  le  titre  de  Ebn  Zobfeïf , 


•  • 


TH AKKf  I;   Aboli  A^kUIafi  Al "Thakefi.    liûili.de  TAiyteitt  ifua Sëbirh, . 
ott  Comme&catre  fbr  les  Artaïa.  -  >  .  :  .< 

THALABI.    Nom  de  TAuteur  du  Livre >  iûtitulé  fiarh  almâàd,.  écrit  en: 
Vêts  ^rfiem 


« A.A    »  •  •  I     « 


THALE'  alflïd  fi  khabër  AlSâïd.'    Titïe  de  l'IMôite  du  F^'  d6  Ssird,, 
'  ott.de  kTheMUe,  coopoië^  ^A'd&ari^;   •  ,; 

THA'LEB  Al  Nahoûî;    ^ùnum  d^*^ ix(x&ent  Grammaiiiién ^  duquel  0  ». 

é  parlé  dans  le  titre  de  Schaïbam,  que  l'on  'peut  confulterl    On  dira  encore 
icy'  qu'il  «ft  auifi  Auteur  du  Livre  de  Grammaire  Arabique^  intitulé.  ElùHOBÙHti  -. 
alo^,  y»y»  le.tiue  de  ]^olMned«  jib^caluy  de  Oolasoi,  TUleb. .  ;  -  " 


été 


w/ 


TilALE»! 


I 


T 


^tdBdhank  16  Ji«eme«c  fin»l.  S«ïQi«thi  «ftifaiÊ  mieotioo  xiab$  m  hîvtç,  iatitul* 
T^^^aldwlamat  ela.'.>tttœ  ftttàvn^lr 


i«  « 


TH ALËBAT  aiâttklâbx.  allogM.^s^.àl£ulh  .kotoub'.;isbah  Al  Hanefîah..  Titre 
d'un  Ouvrage  en  foime  de  Diéiionnairé,  dans  lequéî'les  mots  ufitez  dsbs  les 
Livres  des  Doéteurs  Hanefites  font  expliquer.  Son  Auteur  eft  Aboû  tlaft 
O'ùArBeuiMébafliméd  Aî  HaS^  léquekiâl  moiJt  ttmi,sa7:d9  FHegire.j  Quet 
i^iQe9-HQ»f^t^aenc  M  Doâeifr  Abdaftienai  Bea  Mohatameo  Al  Medehi. 

THALEBI.    rCaBen  Aboa  llMJlébii    Sinnioiii  jde  Mohastned  Ben  Ibra. 

lym  Thdiathéba')  i^fi'.  foitfeva  -^codbnt^.le  règne  du  Kb»Iife  .Ai  Mamop  ^'an 

"799  de' f He%p« } '&' e^  -^ : fidv&eat 'fon  paxôj.  pe^best  de.jtiy  le  nom  de 

Uhalebiteç.'^   fcm  Jay  il  s'app^  T&alebi,  id'A6oitTbaieb»'pèB»  4'A^,  d» 

flùeî' ff^defcèndplc  '  ^M -«*«*         '    -•       :'/   .  :    :  v 

THA'LEBI  ou  Thâélebi.  Abou  Ish^  Ahmed  Ben  Ibrahim  À}  Thâlebk 
yiom  (fun  ï>o£);eur  Mufu^ian,  qui  paâfe  pour  lOi  des  plus,  habiles  Exp^fitiaurs 
de 'l^Alcoràa  Ueit  âôffi  Auteuif'dô  Livre:,  intitulé  Ketab  BirOsy  qui  coQjti^t 
)e$  Hfftôires  des  Prophètes;  éc  leB  Mtt(U)lkiaiis  ^fennenc  pooc  auttoeuti^uQ  &  mm 
fufpeâ;,  tout  ce  qu'il  y'^rapporte.  Il  eft  mort  l'an  417  de  THegire,  COW  te 
Khaljfat   de   Qiïm»    te   vingt- ûxième   de    h  Maifon   des  Abbaffides.     Éeû 

THA'LEBI;  Abou  Mmfour  A%dahnakfc  Ben  MolHmmed^.Befi  lûnaël  Al 
NifchabPWi  Al  ThôIeN.     Nom  d'un  Doéteur  fort  célèbre  ^  &  Auteur 


^tt!  mpt  Arabe. Thaileb,  qui  fignifie  Renard^  parcç  qaH  étoft  FdSmiér^  ft 
quirfeifQit  nègcfcé  dq  peaux  de  Renards*.  .       -^'-    -  *  .  .  : 

Sw  friscipaux  Ouvrages  font:  letimat  atdheher,  Fekh  allogat,  tins  àlvahi<i^ 
Sehr  albelagat,  Monthi^ab  ahnontekhal,  £'ègïat  alligiaz^  oito  aiAo  td^ 
iBOtbï!^  i/^ojKî?  ces  tia^. 

Cet  Auteur  eft  mort  Tan  499,  félon  quelques -una  4^ ,  felpa/les,  autres  Tan 
430  de  THegire»  fous  le  règne  du  Khalife  fieemrillah,  '  ^ 

TMA'LEAh  Seïf  eddift'  Al  Amodi  Al  ThâJebîl  'Nom  JàWDôflÉèui 'na- 
tif »  ou  ôckpnHire  et  h  ViUe  d'Amida .  en  Mefopotamie  ^^  que  les  Turcs  appeU 
lent  Cara-Amid/  Il  fut  d'abord  de  la  Sèfte  de  Hanbal*}  maîsH  Ta  quitta*  pout 
cmbragor^l»  ife  9c^fêï,  iaapvaat  I^aucowp  de  cl^9^es.  d^ns.  les  matières  de 
Théol^ft}  C0  qttî  fi»  fîup  les  Doéteurs.  du  ,  Càîre  '  ^d^leverent  fontre  luy,  it 
l*âtta(iiwreo)l^  fur  f^  Foy^  Mais  après^  un  examen  très-ej^  ^de  fes  bpiWions> 
n'ayaitt.  Tim  tiquv^  i(OÀ,  oe  pût  «trè  dëf/sndu  par  Uh/  M^i%an  OriihoàQxe, 
ils  chneÎMnsit.  i  fe^  renpipcil^ér  avec  Itiy;  .Xhal[ebi  ne;  yôulanc  plrjs:  avoir  de 
cQWBgmssèjUfeç^  ^^gÇ9S.j%yî  l'aypient  maltraité^  quitta  Je  Caire ,.  &  fè  retira  à 
la  Vilte  4ft  HmmjIi  «iSjgie,.  &  de-làri  Pamaa,'  où  irnjourut  Tan'  62^ii  dé 
i'Hegire^  âgé  de  quatre-vingt-deux  ans»    J3m  Schohnaîi. 


idovù^'^"-'  ■^^- '■^•'"^' --fH-ALlrcik 


4^  TH  AÏ^È^''Alî^.--*-"tîir-AiLiS-S. 

TîÏALfeCÀN.  'Nbm'ffutié'^lle'Vomfftf^âe  <îèlfe  ^3*  Bafth'étoi fla IKh<v 
raflàn,  laquelfe  ftit  prife  par  GinghîzkWa ,  l^ui  «i 8  de  l'H^ji»,.  ai  f«  hat» 
tans  furent  alors  tous  tuez  ou  faits  efclaves;  Gingbizldian  partit-enfuite  dé 
cet  entkoit  pour  .dllçr .  par  la  Province  de  Caboul ,  attaquer  Sâadeddin  qui  ëtoit 
caihbé  fur  'le  Fleiive' Indus.,    r^ye»  le- titre,  âe-  Gélàlèddin  MaàiHîiJrâi..  'leSsui 

•.  •  .11.»,...'/  J.l'  1».  • 

iJHALEHAHBènThàheR  Noat-dA  fedondf  Pfinc?  de  la  Ifynaftie  dés 
Thaherites,  qui  fuccedà  à  Ton  Père  flTiàhtt  Al  Kkoujsâii  à  la  fiKceflî(Mîd«| 
Royaume  de  Khoraflàn  qu'il  venoit  de  fonder,  avec  d'autant  plus  de  droit, 
qu'il  y  fut  confirme  par  le  Khalife  Al  Mamon.  ;     .    ;       ,     .: 

Il  eut  à  réduire  un  Rebelle  nonuiié  Hwnzah,*.  qi^  P«t  I^  armes,  contre  luy 
dans  la  Pi«oviiicede:Siftan  à  la  tête  d'un  affez  gwiqd  noiçkç , de  gens,  qui  le 
fUivirent;;  mais  ;iL'l*8u«  bientôt  ïeduiti  Ai  Ja.r3ifon.  Il  n'eij|t  pas  le  même  bon- 
heur contre  les  révoltez  de  la.  Ville  de  Nifchabour^i  car  il.  fut- jtué  daos  la 
guerre  qu'il  leur  fit,  l'an  213  de  l'Hegire,  après  avoir  régné  fix  ans  &  quet 

dues-toois.     '       "•'  '•'•   i-  ■     '■•  •'      '■'    „  '•««'./, 

L'Auteur  du  Leb  làarikh  luy  donne  pour,  (îiçcefle'ur  uo- autre  Thalehah, 
qui  étoit  fon-  fils;,  mais/i Khondeinir  ni.  les  autres  Hiftoriens,  ne.  font  point 
mention.  •  dé  ce  Prince., .  &  luj?s  donnent,  pour  ûiccellèur  Aibdallah^  fon  .frère. 
pitifâé^  .     -•     ••:    i.-'î    •-■.•'    .      '      .  *i        .  "  ..     . 

THALEflArH  Aboul  Hàffaii  thalehah.*  Nbm  d*ùn'Pbë£ë  Arabe  qùîià 
compofé  de  très -beaux  Vers,  par  lefquels  il  Tait  connottre,  combien  Tamitié 
dés  Princes  eftrdangereufô*  '  Ce%  Vers  auront  leur  place  ^ans  le  Florilegeu, 

,:  THAL;Eïi;^îi. 

linsr  donn^jf  ]«. 

tule  Al  Gefr  al.«u.<^  .    .w.*—  ,  --.tt-  .-i  ;:- —  -.---■  —  — r^ — 

tïeux,que,poflfidoientlee-Defcendans'd'A'Ii.par  Gfàfat»  rûndes  douze  Iman», 

l^uj-.  ^pnnoïtre  ;les  Peçrets  divins  par  des  chàra|fteres  étrits  for  une  membra- 
ne ,  que  lès  Arabes  appellent  ôefV".  "  ' 
H^gi  Khalfah  fait  mention  de  ce  Livre^  &  il  fe' trouve' au*  la  BiUiotbo* 

que  ira.Kof,^num.  i6ï^.;- ;'      .  \  ■•  f  -  -^       '-   :     ... 


•         •       a         < 


T]HlA>LES.   ,Nôra -dû  pi:emî6r  des  PKîlofdphes, Grecs,  lequel  felôn  AbbuL 
Fàrage,    ivoit  appris  la .  Pnîlbfophie  des    Égyptiens  ^  '  quiTavofent  •  tîréé  des- 
Chaldéens.    D  jrivoic  du  temps  d'Achazf,   fils  de  Joathatt  Itoy  de  Juda^  félon 
Eufebe,  cké'par  le, même  ABoul  Farage.  / 

dbima  de  la 
'une  î  Edip/e> . 

._ ,^_^,  , ^^  .    ,    .     mît  dms  une 

ix?iate  réput^tîoli,  &.Iuy  attira., beaucoup  de  Difciple^  <kns  la'  Philofophie.  Car 
avant  hiy'les  Grecs  étoîent  comme  les  Arabes,'  &  ne  s*^toîeût- attach(&  qu'à 
cultiver  leur  Langue,  par  la  Poëffe  &  .par  rElocjuénce,  &  p«  TEtade  de  la 
Grammaire,  &  toute  leur  Philpfopjiie  rfétôit  que  dé. ta  Morale  reditite  enPro* 
wrb^s.,  '  ^  :'«'•-:;;:  iv-x:    ;    :h  {;j^?,  ,,.   ^ 

.TMlfs^eft^au^  le  premier  qui  a  foûtenu^rAvTojbiKTfR,  c'.eft-à«dire^  qu'il  y  ^\ 


T  H  A  E  1  A  h:  — î-  T  g  AU  O  U  T.  ^477 

(jùel^àg  cfiofe  qà  éxittst  &a»  ^vdir  eu  befi^a,  pour  exifter, dtt'fiââtttft  dtau» 
eime  csuife ,  dogme  qui  fut  Tuvi  par  leè  lodiens; 


*  <* 


THALIA^H'  Vilàieth.  Les  Tures  fe  fervent  de  «ette  ezpreffion,  pour  &- 
goifier  ricâlie;:  Thaliiah  vient  db  mot  ItsUen,  halitu  ■ 

*  THALIAH  &  Thalia^  Mot  Arabe ,  qxû  fignifierA^antgarde  d'une  armé^. 
fi'ttntre  <lat2S  les  titres  de  dèitf  Livrés  d^cWelfous.        ' 

TTfALIAN.  ItaliAi:  Mot  ofité  parmy.  les  Tures,  qiâ  l'Ont  formé  J(t 
mot  Italien,  Itaiianot  .....      4      . . 

THÀiMT'âlôloutn.  *  Titrt  d'un  0«twge  qiff*'  tâfalt»  des  Sciences  ^én  gé- 
nénd)  &'  qui  en  donne  la  Cofmoîfinde  necei&ire  pour  les  pénétrer  *4^n(uitfe 
plus  avant.  II  a  été  compofé  pat  Àbèul  Khatt  Mohammed  Al  Farfi,  cfai  z 
eu  Gaïttheddki.  pour  Maître.    Le  même  Auteur  a  fait  l'Abbregé  de  cet  Oik 

*  ■     .     '  " 

THALFATalfétH  V  zVnaGû  filaiomt:  alkauf  v  akafr.  Titre  d'un  Oaviage 
touchant  la  Prière,  dont  Al  Sobki  efl>  TAuteuc. 

"  THALOUT  Ben  Kif&ï.  Thalôut,  fils  àè  KîITaiV  Nbmou  Surnom,  qut 
Mahomet  dans  fôti  ^Alcoran^  &  généralement  tous  les  Mufâlmàns,  donnent  à 
Sauly  premier  Roy  des  Ifraëlites-^  quMIs  appellent  aul&^ScbaoQl;  mais  pioins  •  or- 
dinairement. Le 'mot  dt  Thalout  tire  Ton  :  origine  du  verbe  Thàl,  qui  ûfttà^ 
fie  entre  autres  figriiScationi? ,  être  plos  grand  qu'un  autre,  à  caufeque  Sad 
éirpaiFoit  tous  les  autres  IfraëTit'es  '  en  gramdeur,  &.qœ  ce  foc  pardculièremeoc 
pour  cette  raifon ,  quHl  fut  choifi  peur  êtne  leur  Roy..-     '     ^       :   . 

GTefe  dans  le  (?^apitre  de  TAIcôran^,  intitulé  Bao-at,  où  il  eïV  parlé  de  Said 
en  ces  termes:  V  cil  lahom  nabihom,  Enna  AUah  cad  baâth  Iakom  Thalout: 
Et  leur  Prophète  leur  dit  :  Dieu  vous  a  envoyé  Thalaût ,  pota^  régner  parmy  i^ous. 
Le9  Mufulmans  commencent  ce  pafllage  de  la  nianière  qui  fuit. 

Aïchmouîlj'c'eft.à-dlre,  Samnel,  ayant  demandé  à- Dieu" de  la' part '<|^ Ifni?- 
l!tes',  ttnlfeoy  pour^tt  gouverner ^  tHeu  hiy  ehvova  un  vaffe  plein  d'huile;. 
Cornu  oleiy  comme  il  eil  porté  dansi  le  premier  Livre  des  Rois ,,  &  uife  Verge 
'oa'bâton'v.&  luy  révéla,  que  de  tous  ceux  qur  viendrbiènft  cHfei  liîy,  celuy  en 
là  préfencé  duquel  l'huile  bourlliroit  dans  foh  vafe,  &  dàht  te  ftàturè  feroit 
■égîdè  à  fon  bâton,  avoit  été  defSné  par  luy  pour  ^tre^euf'Roy.   '  '   *     -^    ' 

Samuel  ayant  fait  fçavoîr  aux  Ifraëlites  ce  que  Dieu  ^  avoltMeftra^  ,tetac|?ant  : 
ce  (juMls*  fouhaîttoient,  les  pîiis  grands  Seigneurs  d'end'eux  ùè'èrandn 
devenir  en  foule  chez  luy;  mais  lé  miracte  dé  ITiiïftd  iiè'^  s^opéroît;  laçant,  '& 
là  mefure  du  bâton  ne ,  s'aCcordôit  point  avec  là  ftâturè  craucuii  ^éux,^  Saulv 
qui  n*^étolt  qu'un, Porteur  d*éau ,' otf  qu'uif  limplé  Corroyeiir.  éè  fon^ ïn6tièjr ^ 
&  que  Ton  fumommoiÉ  Thalout,  comme  on  a  marqué  ci-delïtis,  à-çai'fe  de 
la  grandeur  de  fa  taille,  étant  arrivé  dans  la  maifon  dd  Prbphète  après  Jes ' au*  • 
très,    laTainte   huile  commença  à  bouillonner^,  ^  la  longueur  dit  bSioa  fb^ 
icouva-  parfaitement  jufte  à  fa  hauteur;     ,  '  .    .  -    *  j''  \  '  '  -^  ■  / 

Ooo  3J  ^  Acess 


A       * 


rent  :  Anna  ïekoun  laho  almolk  âl^ijn»  v  p^U^m  àha)c  Wq)i9U(  Hienbg  v  1^ 
ïouta  faâc  men  aimai;  Conment  at  homme  ferait -il  nôtre  Roy  y  luy  qui  n^a  point 
Je  Um)?  JStm  Sommet  pb^  proprtt  fUf  bty  ^  i^e  él^vez^ii  çm^  4t^t(^' 

Les  Interprêtes  de  TAIcorta' ^«rîvett»  ^.les  j^nsi^lHe?  qUi  p/Qfef«rent  eoi 
paroles 9  étoient  de  la  Tribu  de  Juda,  &  qu'ils  ajoutèrent:  Nous  fommes  de  la 
Tribu  à  laquéUe  la  Dfgtiité  Royale  ^  Jte  Vm  4e  FfQpiritif  qqt;.4td  /pK^piSf 
&  Saul  e&  de  la  Tribu  de  Beni»ii{i^ .  q^i  Q';i:  PQÎSI  de  jynrt^  si  î  Yw%  nii 
l'autre  de  ces  Privilèges.  De  plus  il  gagne  fa  vie  dans  l'exercice  d'un  métier 
hn  VlU  &  itn'ft  pas  4elïtens^,  GO^Hjent-pQurw^t-ilfoiUqnirk  d^^iifeitfune 
Maifon  Royale,  &  fournir  aux  frais  de  la  guerre  que  flou^;^UQQp  potr^^odif 
contre  les  Philiftins? 

.  Mfûs  Saxm»!  leur  r«)Rlxflt|i  île.  itptrt  éf/Vm:  Ënm  ajl^fi  afts^afi^^o  «laï- 
koni  V  zadaho  baâhafiWc  al^m  v.  tigçSSm^  y  «llfth  ioi«tj  n^o  qia^  ïpfç^i 
r^  /e,  Seigneur  ^  U]0  ùhoifi  ptm  \yâ»reyioyi^  ^  ^  qui  par  fonfeqtient  l'^  ppvrvi 
^  toM$ts  lia  ^^ez  ds  f^rit  âP  49à  çorp^s y- nee^faires  po^  bien  gouvemeff.  &ifin 
c*eji  Dieu  qui  difpofe  des  Royaumes  en  faveur  de  qui  il  lui  platt. 

Les  Interprêtes  difent  auffi ,  que  Saul  étoit  un  très  -  bel  homme ,  &  qu^il  paf 
1)^'tes  autres^  ifraêlitcs  dé  toute  la  tête;  &  quVnfih,  fuîVant  ce  I>iâJque:  d'ua 
Poëte  Perfan:  Mulk-deh  v  mulks'ficaa  ofl  pe$^:.  fteh  gie  bdmkVQfch  nefa»d 
liitchkes  :  Dieu  donne  &  ôte  les  Royaumes  comme  il  luy  plaît ,  &  perfbnne  ne 
çeut  porétendre  au  Coâimandement  fur  \^  pieuples ,  ^ig  ioa,  ontne  çvpr^. 

Samuel  établit  dûDc  Saul  Rc>y  é^  liWlites  9  fui v^  la  vploaicé  4q  Dîeu^ 
Mais  ôe  peuple  qui  fàiibit  toujours  difficulté  de  le  reconnoîtn^  »^  demaiidii  è  Sa* 
4Buel  im  QgM,  ou  un  lairacle  par  }tqu«l  Piçu  leur  q^nif^ilât .  fa  volpQté  ex* 
prefle^  ians.quojr  ils  ne  luy  obé'froÎQQt  p«3.  Svnuel  Içur  rendit;  Enm  bïh 
jnolkiU  an  latîkom  aitabout  fihi  îùxm  m^  rtbbekom  v  baj^iat  memma  tarak 
almoufla  v  albaroun^  tafamelobo  almalaïkai:  y^ip^  k  figfi^  4^  Ji  Royauté.  V^r^ 
tkl  àsi,  SHp^Ufj  J»r  hmlk  fa  M^^é  repofey  ôf-  dans  laquMe  font  tenfemiet 
ki  c^ef  fife  Mifyf^  &  4(V:m  y  ont  hijfées  ^  viendra  à  vom  portée  p»  lf$ 
Àingesy, 

Les  Interprètes^  çr»  cfeéorivairt  cçtt«  Archç,  rapportent  que  c*étoît  un  coflTrÇf 
jl^Qi^  dvWipli  les  Por(i)aits  de  tous  les  Patriarches  étoient  £ravez^  ^  fur  la- 
^.q^^I^  la  $a^inat»  ,^i}e;le^  HçbiT^x  appeHent  Schckinah  du  mime  noi^,.  c'eil*à«> 
^^»  k  Mjyéft^i  à»  Pieu  r^ppfoit, 

r  Çepçpds^i^  l0f  ^^ufulfoans  dijÇent,  que  le  mot  de  Se^uah  fi^i&p  Tas^Q 
;k^jiQf  ^,  ce  quti  mçt  TeCprit  q^  repos  ;  ce  qui  arri  vpit  aux  Mraëlites  tout^  l€$ 
fois  qu'ils  penA^ffni^,  qua  pi«u<iiabitoit  parmy  eux.  XIs  Jifçot  encore  que  la 
Sii9^  <>^,pJ9?  pvtiipw^ièr^meW  un  Çherabij),  de  qui  les  yeux,  feipblabfes 
^,jii^  WV^»  WoWf*fî  ^Qlàtaps^  qu^  perfonu(?  ne  pouvoit  fixer  la  vue  fiar 
MÙx.  -iI$,Q^.  aftfÇ^ùn/?  trii4îtj[ofl  piife  4e§  Hébreux  qui  porte,  que  la  tête  de 
•cç  Ghei;qbi^  éçoifi  <ç*i^^J^  à^ celle  d'up. homme,  au'il  îvoit  deux  aîles,  ^ 
qii'^u,  tëfljj^  4ç  guerjw.  il  for^oit  dçM' Arche  »  fous  19  forme  cj^'un  vent  très- 
jgipetiu^u^  qui  foH(Joî(}  fu;*  l^s  ennemis  des.  Ifraëlites.,  &  qui  les  .^é^foit  c»itî4- 
rçmçQt;  4(  c'eft  pour  cela  qin'ils  faifoieot  .toujours  marcher  l'Arche  d'alliance 
%  Ï3.  t^tp  dfi  Içur  aritiée..  ,  ^  . 

On  gardoit  dans  cette  Archfe  ïa  Verge  4^^*  Moyfp',  la.Tîare^  Poijtifîcate 
d'Aaroo^  mx  vafe  plein  de  la  MaqDè  qui  étoit  tombée  dans  îe  Defërt^   & 

C  un 


Mara.  •"■■■^  ^'  -  ■•  .   •'•'  ■;  ■  '  "• 

L'Arche  ayaat  été'  prife  par  les  Philiftlns,.  &  leur  caufant  beaucoup  de 
ta4ta-,"ilS  réfbloreiït  cte  l'enfevelîT  foUs  tiû  fbmîer.  Màii  Dlelï  èl^ôyà  f&'Ajjr 
jp&,  qui  l'enlevèrent  de  ce  lieu -là  (k  h  rapportèrent  dans  le  Camp  <^'  ITraé- 
Hte^^  pour  iharque  de  la  Volonté  de  Dlen,  fur  le  choix  de  la  i(>erlbmie  de  Satd 

BOUT  régner.  .         '  ' 

T  flooITaïn  Vae2  remarque  fUr  le  dernier  pa%e  dé  l'Alcoi^, cîté 'ejf-deflbs,^ 
i^b  te  mot  de  al  De  lignlfîû  pas,  en  cçt  endroit,  Mailbi»  ou  J^amfllé;  fflai$ 
qu'il  défigne  la  perfonne  même,  ce  qu'il  prouve  pal-  un  endroit  de  TAIcoran, 
où  al  Ibrahim  fîgn!6e  Abraham  même,  &  dam  la  tradition  on  ditV  Me2amir 
âl  Daoud,  pour  Ggoifîer  les  Keaumes  de  David  mômë,  &  non  m  ceux  de  & 
filmUlë.  n  eft  pou^'nt  certain,  qu'autre  les  P&aumës  de  Ûa^d,.}i;:f  eh  i- 
philîeifrs  ■  qui  ont  été  compoftr  par  les  liens.  '.'•.'        ,    .. 

TPAM ANIN.    Nom  d'une  Bourgade,  lituée  au  pied  dés  Montt  de  Giou* 
dft  ûU  Gordiens,  qué'Noé  habita  après  le  Déluge ,  à  laquelle  ce  nom  a   été 
donné  à  caufè  des  huit  perfonjaes  qui  fortfrent  de  l'Arche.    £fle  '  porte  aoffi  le- 
•om  de  Gezirat- flanî  Otaar.    Ebn^Bsttik. 

■  THAMAR...  Mot'Artbe,' qui  fignifie  Fruit,  lequel  entte  dàn*  lés  tStrè* 
des  livres  rapporte*- cy-<feflbus  ^  de  même .  que  Thamarât ,  qui  eft  ftm  p)u- 

lier.-  '  '"^  ■ 

T«ÏÎAMA'R  alalbaly  vzohar  dlàdab;  Titre  du  même  Liwe.  qui  porté  eur- 
•ofÈ  celuy-ey:  Tohfat  alelbàb  v  nokhbat  aliâgiab.    F^ifyez  ce  titre; 


••i  ' \ , »  «_<i<«««  1^^ 


THAMAiR  alcctoub  fil  modhaf  V  almanfoub.  Titre  d'un  Ouvrage  dans  le*- 
quel  TMlebi  qui  en  dt  TAuteur,  traite  en:  ver«  &  en  proiby  4^  ^âiOMftt'Iqtti- 
ont  tapport.  à  «ie  autre.  Aiofi  il  y  ^arlé  dQ< -{jorbtatt  de -Nod  >,  âtt-Fëir  doiM- 
leqoci  iUiràbam  fot  jette  t)ar  Neaibrod,  da  Lotip  d«  Joft{^4  C'eftià-dire^  da^ 
Lmip  par  lequel  &s  ô^ces^  feignirent,  qu'il  av-oic  été  devorô,  du  Sceau  -de  6ô* 
limad  où  Salomdn,  doc  Thâlebi'  Ta  dediâ  à'Uâ  Emir»  nommé'  Aboul  ftdhl 
O'beidaUàh.Ben  Ahmed.  Air  Altakalk     .'■:'-■■  -     i  ■ 

CelJvre  eft  ample,  &  il  y  eh  a  déUx- âbbreeez j  fan»  ncm  d^Auteurs j\doitt-^ 
IMn  eft  intitulé  Nafiiat  almag^oub  roen  Thanâr  ' alèoloub >  de  l'autre:-  VIïIBj 
sbaÀhboub-aliâoateltheb-men  Tbamar  sdcoloubu  '  .         i.  >  i 

THAMAR  alâdad..  Titre  d'un  Ouvrage  touchant  r3/)tI^metiqilssj.Qoii^iO)(^' 
pgiv  Asbft  -  Bra  Mohammed ,  furnommé  Êbn  Al  Sattilh  AI  Mohid  Al  Gimàdii  » 
itfif  ou  originaire  de  4a  VUie  de  GMbadè  en  Efpagike^  lequel  éft  mortma> 
4^.  de  i'Hegire;.  •  ' 

TH  A  M  AR  AT  alaouraif-^i  mohidherac.  Tih^e  d'ûtt  Livre  Kfopfi  d^rië  - 
grande  érudition  Arabique,  de  conteé  agrlbbtes  &  diViertJflb»j  iSC  dejredb  tt-èç- 
ciirieuX)  dont  on  peu6  iè  ftrvir  dans  lef  entretiens;  £  m^àb  dont  la.leéhire,- 
fttivant  réloge  qu'en  fait  on  AtttAïf)  pâut  fappl^  à  rèntretien  de  oéux  qui'- 
aianquient  de  compaggie.  Son  Auteur  eA  £bà  Hog^c  Al  liamoui,. natif  qum 
'•  •  .  origi»»- 


^^        T  H  AM  A  RAT.  • -T  KL  A  M  JS  S  T  I OV  S. 

on^oaire  de  la  Ville  :dç  Hamab  en  ^yiie^  mort  l'an  837:  de  lllef 
fé  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  .857. 

. .   •        ■         •  •  ■    ' 

•THAMÀRATalnaouder  fil  mobda..y  alakher.    Titre  i'un  Livre  écrit  en 


Turc  9  à  peu  près  fur  la  même  matière  que  le  précédent ,  dont  l'Auteur  eft 

ê'bdallah  Efendi  Al  Kîatîb,  c'eft. à- dire,  Ecrivain  ou, Secrétaire  du  Divan  de 
onftàntînôple.    Il  eft  mort  fan  1003  de  l'Hégire. 

Ce  Uvrc  eft  divifé^  en  cinq  Parties.  D  eft  traité  de  la  Cjéatîon,  dans  la 
^première;  de  là  recherche  de  Tamour  auquel  tous  les  .autres  amours  doivent 
Te  rapporter,  jc*eft  -  à  -  dire ,  de  Tamour  Divin.  Dans  la  féconde^  de  ceux  qin 
tiennent  le  chemin  qui  conduit  à  Dieuj  la  troifième  contient  une  exhorta-  ■ 
jtion  à  Tabandonnement  du  Monde ,  &  à  la  pourfuîte .  de  rattache  à  Dieu  ; 
dans  la;  quatrième  il  eft  parlé  de  la  fucceffion  perpétuelle  des  Scheïkhs  ou  per- 
Tonnes* dévotes;  dans  la  cinquième  &  jdans  h  unième  de  Telprit  aoimal ,  &,de 
FElprit  humain  ou  raifonnable. 

-  THAMARAT  alafchgîar.  Titre  d'un  î?oeme  éodt  en  '  Perfien  par  GeUrf 
ji^a^in.llouzrbahar  ,  qui  étoit  de  la  Cour  dUapoub,  S^ltap  ou  Roy  de  Perfe 
de  la  Race  du  Mouton  blanc ,  qui  a  commencé  fon  Ouvrage  par  ce  Dîftique  ^ 
en  s'addreffant  à  Dieu:  Ta  behamd  tou  naârah  zéd  bulbulj  Bemeh  ghiofchem 
tchon  dirakht  ghul;  Tant  que  le  Roffignol  chante  vos  louanges  par  Ion  agnéa- 
ble  ramage,  je  fuis  .tout  x)reiUe,  de  même  qpe  Tarbre  qui  porte  la  rofe.  Il 
comparé  les  feuilles  du  rofîer  à  dés  oreilles. 

JHAMARAT  alhakikat  v  marfehad  al  mei&lek  ela  aoudbah  alehsrikat 
Titré  d'un  Livre  de  Spiritualité,  compofé  par  Ahmed  Ben  O'mar  Al  Zilâï^f 
Al  O'kaïl  Al  Hafchemî- 

> THAMARAT. fi  ^kam  alooEioum.  Titre  d'un  Abbregé  de  ce  que  Pto- 
UiTAée  a  éotit  touahant  KA&voïope  judiciaire,  compofé  par  Saouam,  qui  eft 
peut-être,  un  Seyerus,  que  Hagi  Khalfah  dans  fa  Bibliothèque  prétend  avoir 
été  difqiple  d)i  même.  Ptolomée.  Plufieurs  Auteurs  ont  fait  des  Scharh,  ott 
Commentaires  fur  cet  Ouvrage  &  entre  autres,  Abou  lofef  A4.0clideffi,  Aboa 
Mohammed  Al  Schaïbani,  Abou  Saïd  Al  Thamani,  Ebn  Thaïib  AL .  GiathaÔki» 
A\  Sarakhfi,  Ilî^afllreddiQ  Al  Thouffi,  qui  .9  ccompofé  le  fîen  ëH  Perfiân,  & 
qui  ^ l'a.  dédié  ;à  Mohammed  Ben  Schamseddin 9  Chef  du  Di va{i  ou  dtt  Corail, 
apparemment  de  Holagou,  fous  lequel  il  vivo^,  comme  on  .le .peut  voir  plus 
particulièrement  dans  fon  titre. 

'  IrfeAMESTlOlTS.  Tbemiftius,  de  qui  Ton  a  des  Ouvrages  en  Grec 
àJ^vX  Farage  parle  ,de  luy  en  ces  termes;  Thomiftius,  Secrétaire  de  Julien 
f  Apoftat ,  étoit  un'  Pniîofophe  célèbre  de  fon  tems*  Il  a  commenté  phifieurs 
Livres  d'Ariftote,  &  compofé  pour  l'Empereur  Julien  un  Livre  du  Gouverne- 
ment dp  l'Etat  11  lujr  a  auffi  addreifé  uife  Lettré  par  laquelle  il  lé  difluade 
de  per^cuteir  les  Chrétiens,  en  luy  marquant,  que  Dioi  a  .pour  agréable  d'être 
adoré  en  diverfes  manières,  &  qu'il  y  a  trois  cent  Seâes  différentes  de  Philo» 
fpphe^^  cela  ât,  qu'il  cdfa  de  les  perfecuter  comme  auparavmt^' 
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.'^HAMCrAG*  &'Tamgag\  Nom  d'pnQ<  Tribu,  *  d'un  Pays  des  Turcs 
Orientaux  ou  Tartares,  Aboul  Feda  écrit,  que  ce  Pays  eft  peluy  de  Kh»tha 
oq  Khathaï,  &.  que  ceuï  qui  y  ont  voyagé,  difent,  que  le  g^ud  mur  qui  en^ 
ferme  leur  Pays  &  leurs  Villes,  dont  il  met  Thamgag*  pour  la  Capitale,  a 
vingt- trois  journées  de  Longueur  de  l'Orient  à  rOccidênt,  JI  fait  mention  de 
ce  mur^  en  pelant  de  la  Ville  de  Khanbalik  ou  Khanbalek^  quç  nous  ^pel-, 
loosGaiinbala    '  .,,.';.' 

.Mais  tous  ies  Hiftorieos  &  tous  les  Géographes  Orientaux  afTurent»  que 
Thamgag'  eft  un.  Pays  ,  &  un  Peuple  dp  la  Racç  de. ceux  qu'ils  appellent  At-. 
oak,  qui  font  les  Turcs  qui  habitent  au-delà  du  Fleuve  Sihoq  ou  laxartçs» 
.tant  à  l'Orient  qu'au  Septentrion* 

;  THfAMOUD.  Nom  du. Chef  d'une  des  anciennes  Tribus.  de$  Arabes,  dn. 
Âombfe  de.  celles  qui  font  peries^  fuivapt  le  témoignage  d'Aboul  >£arftge.  Ceux 
de  cette  Tribu  qui  vinrent  apriès  luy  furent  appeliez  Caum  Thamoud,.le  Peu- 
ple de  Thamoud  ;  Se  depuis,  Caum  Saleb)  le  Peuple  de  Saleh,;  à^  cauk  que  fé- 
lon l'Alcoran^,  le  Prophète  Saleh  leur  fut  envoyé  de  la  part  de  Dieu,  pour 
^  leur  prêcher  le  culte  dHin  feul  Dieu.  Saleh,  pour  fatisfaire  à  la  demande  qu'ils 
luy  firent  d'une  tnarqûe.  9  par  laquelle  ils  pufient  être  aiTurez  de  fa  Miflion ,  fit 
ibrtir  d'un  rocher  une  Chamelle  vivante,  à  laquelle  ils  coupèrent  les  quatre 
jambes,  .frayez  cette  Hifto^re  décrite  plus  au  long,  &  de  quelle  manière  Dieu 
châtia  ce  Peuple  9  dans,  le  titre  de  Saleh. 

Le  "Peuple  de  Thamoud  occupoit  le  Pays  de  Hagiar,  qui  cfl  l'Arabie  Petrée> 
.iitué  entre  le  Pays  de  Higiaz  &  la  Syrie. 

THAN  ou  Thom  Nom  de  îa  Ville  de  Tanîs,  qui  efj:  la  même  que  He- 
liopolis  en  Egypte,     l^oyez  le  titre  de  Àïn  alfchems. 

.  THANGIAOUI.  Abou  Gîafar  Ahmed  Ben  Mohammed  AI  ThangiaouL 
Wom  de  l'Auteur  du  Livre,  intitulé  Ahkara  Al  Coran,  qui  traite  des  Decifions 
^n  fait  de  Religiooi,  qui  font  contenues  dans  TAlcoran.  Il  étoit  natif,  ou 
originaire  de  la  Ville  de  Thangia,  qui  eft  celle  de  Tanger  en  Afrique,  d'oïl 
il  a  pris  le  fumom  de  Thangiaoui.    D  eft  mort  l'an  311  de  l'Hegîre. 

THANQUIAT.  Ceux  qui  foûtiennent  les  deux  Principes,  le  bien  &  le 
qial.    ffOS  Arabes  appellent  de  ce  nom;,  les  M^es  &  les  Manichéens. 

THAOUAIF.  Môlouk  Thaouaïf.  Rois  de  plufieurs  Nations,  ou  de  Ra- 
ces  différentes.  Les  Perfans  appellent  de  ce  nom  les  SuccefTeurs  d'Alexandre 
Te  Grand,  lequel  félon  eux  diftribua  avant  fa  mort  les  Etats  qu'il  pofTe- 
doit  en  Afie,  aux  principaux  Capitaines  qui  l'avoient  fervi  dans  fes  Con«> 
gueftes. 

Les  Hifloriens  de  Perfe  écrivent,  que  les  Princes  qui  partagèrent  fes  Etats, 

tiiontoient  au   nombre  de  foixantë  &  douze ,   &  ils    veulent  que  celuy ,  qui 

,  commanda  dans  la  Perfe  après  Alexandre,  ait  été  nommé  Abfthahafch.    Mais 

il  faut  peut-être  lire  Antakhafch,  &  ce  pourroit  être  Antiochus.    Car  il  eft 

certain  que  ce  nom -là  eft  corrompu  de  quelque  mot  Greô. 

L'Auteur  du  Leb  Tarikh  établit  trois  Dynafties  de  ces  Rois  Qui  régnèrent 
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en  Ferfe  après  la  mort  d'Alexandre:  La  prfsmière  eft  celle  qui  prit  tbn  o^- 
ne  d'Antakhafch ,  qui  ne  régna  que  quatre  an&  Mais  il  ne  fait  pas  mentiotf. 
de  fës  SucceiTeurs  parce  qu'ils  étoient  Grecs.  Les  deux  autres  Dynafties  odok 
prennent  les  Rois  naturels  du  Pays^  lefquels  régnèrent  dans  les  Parties  les* 
plus  Orientales  >  &  les  plus  Septentrionales  de  ]a  Perië ,  du  temps  des 
àesy  que  lès  Latins  ont  connus  fous  les  noms  de  Partbes  &  d'Arfaddes. 

La  première  de  ces  Dynafties  porte  le  nom.  d'Afchkanian  ou  Alcbbu: 
à  csme  d'Afchk  ou  Afchek,  qui  en  a  été  le  Fondateur,  &  qui  a  eu  fept  au« 
très  Rois  pour  fuccef^urs,  à  fçavoir  Afchek  fécond  du  nom,,  fon  fils^  Scha** 
tx>ur  ou  Sapor»  Beheram>  Bêlas,  Firouz,  Ardevan,  qui  eft  Artaban  &  Kbû&WL 
ou  Khoiroés. 

La  féconde  eft  celle  des  Afchganiaii  ou  Afcbganiens,  qui  prend  fon  origine 
d'Afcbi^,  qui  eut  pour  fucceifeurs  Khofrou,  Gudarz,  Narfi  ou  Narfet,  Ittr- 
fes  fécond  du  nom,  fils  du  premier  >  Ardevan  prenlier  &  Ardevoa.  iûMids 
du  nom. 

L'Auteur  du  Tarikh  Moiitekheb  ne  fait  qu^ane  Dynai&e  de  ces  deux,  dont 
il  nomme  le  Fondateur  Aschkan.  En  effet  il  eft  aflez  probable ,  que  les  Afch-. 
kaniens,  &  les  Afchganiens  font  les  mêmes.  Car  quoyqu'il  y  ait  une  diffé- 
rence d'écriture,  qui  cependant  eft  fort  legète;  néanmoins  il  eft  certain  que 
ces  deux  noms  le  peuvent  pron<meer  en  Perfîen  de  la  même  manière.  Ouoy^ 
qu'il  en  foit,  ces  Princes  ont  régné  l'efpace  de  trote  cent  dix-huit  ans  i  jttques 
à  Ardefchir  ou  Artaxerxes ,  premier  Roy  de  la  quatrième.  DyMftie  >.  ^pdlée;: 
dès  SaiTanides  ou  des  Kh^froés.. 

TH  A  OU  A  LE'..  Ce  mot  Arabe  qui  eft  le  plUrîer  de  Tholoû',  qui  fignîfie: 
I6  Lever  dû  Soleil^  ou  de  quelque  Aftre.  que  ce  fok,  entre  diifls.  1»  titre$< 
des  Livres  qui.  fuivent. 

THAODALE'  alanouan.  Titre  de  rAbbreffé  du  Livre  de  ftèïdhaoiiî,  itt^- 
f  titulé  Anouar  altanzil,  dont  TAuteur  eft  Gelaleddin  Al  Soîouthi,   lequel  eft* 
commenté  par  Kazerounî.    Cet  Ouvrage  fe  trouve  daus.  la  BiUiotheqtie  du  Ro)^. 
num.  646.. 

THAOUALE'  alànouar  mokhtalTar  fil  kelam.     Titre   d^m   Ouvrage  dé 
Itfetapbyfique  ou  Théologie  Scolaftique,  compoTé  par  Beïdhaoui,  ïtqoel  a  été. 
commenté  par  Schamseddîn  Mahmoud  Ai  Erfâhani,  mort  Tan  749^  de.  FHegiie.. 
D'autres  Aiiteurs^  ont  auifi  commenté  le  même  Ouvra^. 

THAOUAOUIS.    Nom  d'une  Vflle  du  Mauaralnahar  ou  dé  la  Tnm-- 
ibxane,  des  dépendances  de  Bokharà,  de  laquelle  elle  eft  éloignée,  de  &pt  Fa. 
rafanges,  à  87^  dégrés,  40  minutes  de  longitude,  &  à  39  degré*,  30  miquc^^' 
de  latitike  Septentrionale^, .  &  fuivant  d'autres  Géographgs,  à  78,  dégrés:,    5a> 
minutes  de  longitude,  â^  à  la  même  latitude,. dans  le  cinquième  CIim(at*    £bp 
Hauklal  ,,cîté.  par  Aboul  Feda.,  éérit  qu'-elle  étoît  fort  grande,  environnée  de 
beaucoup  de  jardinages,  arrofëz  de  belles  eaux  ,J&^,  qu*il  en  étoit  Ibrti  on  grand: 
nombre  de  SÇavanshommes';.  mais  qu'elle  étoit'fuïnée  de  fon  temps;.   Al  Ber- 
gendi .  en  dit  à  peu  près;  lâ  Âêîhè  ehofe  dafts  fon  cinquième  Clhnar. . 

£bn  HauJ^  dit  encore,  qu'elle  étdit  fim  grande  que.  la.Ville  de'Mânbier,&: 


^'ity.  avait  tous  les  ans  «qe  Foke,.  at  H  fe  ôifeit  une  trôs-gtande  aflèmblée. 
Mais  quoique  cet"  Auteur ,  qui  parott  écrire  avec  plus  'de  vraifemblance ,  la 
ia£Bs  û  grande»  iiéapm(»ns,  le  6épgi»pl)«^,  qui'  a  inâtuM  M  Ouvrage  Allebab, 
ijiic ,  qoe  ce  n?étoic  qu'un  Village  de  h  dépendance  de  Bolchara.  On  peut  dire 
•au(5,  qu'il  a  feuleinent  eatejadu  paider  de  Fétat  où  eUe  étoit  depuis  qu'elle 
avoit  été  ruinée.  . 

Ai  Aziiâ  donne  viii@t<  deux.  Paraj|ànges  de  diitanoe  entre  Thaouaouis  &  là 
Ville  de  Debouffiah ,  &  un  autre  Géographe  place  celle  de  Karminah  entre  les 
deux  dan»  la  laône  Province  de  Màouaralnabàr. 

THAOUBAN.    Nom  de  phou  alnoun.    royez  ce  titrer 
,  ^HAOUDOUSIOyS.    Ftyeti  le  titre  de  Theoudofioqs, 

THAOURL  A'bou  Abdallah  Sofian  Ben  Sâïd,  Ben  Mafrouk,  Ben  HabiTl 
M  Tbaouri,  Al  Koufi.  Nom  d'un  de^  fix  Chefs  de  Seéles,  reconnues  Or  tho« 
doses  par  les  Mufuhnans»  Ces  ûx  Chefs  font  Abou  Hanifàh,  Schafêï,  Hanbal^ 
Malek ,  Sofian  Al  Thaouri  &  Daoud  Al  Ësfahani.  Quelques-uns  font  aulfi  I)ha« 
Tier  9  Chef  d'une  autre  Seéte  Orthodoxe, 

Al  Thaouri  êft  mort  Tan  ï6i  de  FHegîrè  5  &  les  Auteurs  Mufulmans  rap- 
jpoTtOA  plufîeurs  de  £és  paroles  remarquables  &  de  fes  Sentences  Morales. 

TQAOUOUSSI  Al  O^ui»  furnom  d'Ahmed  Ben  MoufTa  Giâfar,  Auteur 
tl'iio  i<ivrQ  y  qui  trake  de  la  Théologie  Mufulmaûne  j  intitulé  Al  Aman  meaf 
akhthar  alasfar  v  aizeman. 

.  THikOUS.  Abou  A'bdalrahman  Thaous  Ben  Eaîflan  Al  Khâoulani  ,  AI 
Hamadani.  -Nom  dHm  célèbre  Doâeur  Mufulman  du  nomtee  des  Thabâïn> 
^'ëft-à-dire  9  de  ceux  qui  ont  fuccedé  aux  Sahabah  ou  Comparons  de  Maho- 
met. U  avoit  reçu  les  Traditions  d'Abou  Horeïrah  >  d'Ebn  A'bbas  ^  deux  de 
<ces  Compagnons ,  &  .d' AîTchah ,  femme  de  Mahomet.  2k>hari  &  Alxlallah ,  fibi 
^e  Zohari  j  les  reçurent  de  luy.  Il  eft  réputé  pour  un  grand  Saint  parmy  les 
Ifufubtnas.  U  eic  mort  à  la  Mecque,  Fan  ae  THegire  106.  Son  furnom 
d'Al  Khâoulani  tke-  fon  origine  de  Ehaoulan,   nom  d'une  grande  triba    RM 

THIAOUSCH AN  &  Thaoufchkan.  Lièvre  en  Langue  Tore.  G'eft  aufli 
i6  nom  du  quatrième  Tchag  ou  Cyde  des  Khatfaaïens>  que  les  Khathalens  ap« 
pellent  Maou  dans  leur  Langue. 

« 

THÀOl^S&I,  furnom  de  Borhaneddin  Ibralmn  Ben  Mohammed  >  Ben  Ab2L 
M^rem  Al  Ettzvinî.  Ceft  l'Auteur  dNm  Scharh  on  Commentaire  îor  le  Li* 
-vre,  intitulé  AI  Eftecamah  lelmocabeto  dJa  Allah  taâla  v  4Ia  dar  alakamahi 
^  eft  un  Ouvrage  far  les  ArbâîB. 

THARABOLOS  Scham.    THpoiB  as  Syrie.    Les  Arabes  ont  ainû  cor» 

femptt-  len  leur  Langue ,  |^e  nom  de  cette  Ville ,  du  Grec  T(/ir«Mr.  '  AbouI> 

tarage,  qui  eir  parie  ibus  te  taùae  fiom»  remarque )  qu*dle  »it  prifô  par  les 

*. ^  '  Ppp  s  Francs, 
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Francs*,  c'eft-à-dire ,  par  les  Croife^,  Tan  503'  de  THegire,  qui  eft  de  J,  C 

II 09, 


l'attaquer.  Il  la  démolit ,  &  il  en  bâtit  une  autre,  un  peu  éloiçnée  de  la  Merj 
&  tf ell  la  Ville  de  Tripoli,  qui  fubfifte  aujourd'hui,  au  pied  du- Mont  Liban. 


THARABOLOS  Garb.  Tripoli  du- Couchant-  Ceft  Tripoli  de  Barbai 
rie ,  que  les  Chevaliers  de  Malthe  poflTédoient ,  lorfqu'elle  fut  prife  fur  eux  par 
Sinan  Pafcha  avec  Dragut,  après  avoir  manqué  de  prendre  Malthe ,' qu'il  awit 
affiégée  par  ordre  du  grand  Soliman.  Cette  prife  de  Tripoli  arriva  Tan  957.de 
THegire  &  de  J.  G.  Tan  i55o>  &  le  Sangiak  ou  le- Gouvernement -en  fut  don- 
né à  Dragut.  ' .  .    , 

THA'RABOLOSSI.  Natif  ou  originaire  de  là  Ville  de  Tharabblbs  ou 
Tripoli.  Surnom  de  quelques  Auteurs,  mentionnez  dans  les  articles  fuivans, 
lefqucls  en  font  fortis. . 

.  THARABOLOS  SI.  Borhaneddîn  Bën  Moufla  Al  TharabotoffiT  Nom  d'un 
'  Jùrifconfulte  Mufulman,  ainfî  fumommé,  parce  qu'il  étoit  natif  ou  originaire  de 
la  Ville  de  Tharabolos  ou  de  Tripoli,  lequel  avoit  établi  fa  demeure  au  Cai- 
re, li  a  compofé  un  Ouvrage ,  fous  le  titre  d'£(Iâaf  fi  ahkam  alaoukaf ,  qui 
^fk  :  un  Traité .  touchant  les  biens  donnez^  aux  Mofquées  , .  ou  par  Teftaînent  j 
au  par  donation.    H  eft,  mort  Tan  722  de  l'Hegire. 

T  H  ARA  BO  L  os  s  I.  Ibrthim  <Beft  Ifinaïl  Al  Thàrabolôffi.  Nom -de  l'Au.- 
Çcjur  d'un  Ouvrage,  intitulé  jKcfaïat,  qui  eft  un  Livre.  d'£pithetes. 

.  TJHARABOLOSSI.     Scheïkh  Tharaholoffi.     Nom  d'un  Auteur,  qui  « 
écrit  fur  la  Géomance.    rityez  le  titre.de  Raml  ou  Reml. 

,  THARABOZAN.  Trebizonde,  que  les  Grecs  ont  appellée  Trapezusy  d'oix 
les  Turcs,  ont .  Formé  le  mot  de  Tharabozan ,  par  corruption. 

Ceft 'une  Ville  de  la  Cappadoce  fupérieur^,  fituée  fur  la  Mer  noire,. où  de» 
meuroient  les  Comnenes  ,  Princes  Grecs ,  qui  fe  difoient  Empereurs.  Moham- 
med II  s'en  rendit  le  maître  &  de  la  Ville  de<  Sinope ,  fituée  auÉ  fur  Fa  Mer 
noire,  l'an  865.de  THegire,  de  J.  C,  1460.  David  Comnene  en  fut  le  dern 
nier  Empereur.    Annales  des  Turcs. 

T  H A^R  AFA  H  ou  •  Tharfah.  Nom  d'un  des  fept  Poètes  Arabes*  dit  tetns 
dé,  largentilité^.  Auteurs  de  Poëfies  fort  célèbres  parmy  eux,  que  l'on  appel- 
Iqit  moâlfakafiV  fufpenduësj,  parce  qu'en  effet  elles  étoient  •  iufpenàiës  par  b^n- 
iièuir  pour  leurs  '  Auteurs .,'  &  en  cdnfidéfatÎQii  de  l'eftime  que  Ton  en  .faifoit 
dans  le  Câbah  ou  Temple  de  la  Mecque.  '  Son  nom  entier  eft  A'mrou  Ben 
Al.A^A,  II.  étoit, fils  de.  la  fœur,  &,^  par . eopféquent-,  neveu  de  Mottlaanmcs , 
a;itre.Poëte; Arabe, des. pîôis  céj^bres.,.  qui' partirent  du  tems  de  Ja  gençilifcé,  & 
ill.fyîlt^é'.i  J*âge  de/,v,iiigt-fix;àJi§K-Ti?y«^tft^ 


'.'i 
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T*H  A  R  A  Z.  Nom  tf  unfe  Vflle  de  Tûrqù^ti:  o  Al  'fiefgéttffl';  (fe*  Me-^  fixîè- 
ihe  Climat ,  en  parlant  de  l'état  de  cette  Ville  ,  dans  le'  tems  auquel  îl  écri* 
voit/  dit,  que  touS  fes -'Habitant  ëtôlentMufiikîiahS  ;  mais"  qUè'  iiéla  nf'éftîpêclîoîe 
pas  qu'ils  n'euflfent  un  grand  commerce  a veé  les  .Turcs  ou  Tar tares. ,  Il  dit 
aulli ,  qu'elle  étoit  allbz  proche  des  Villes  de  Gighil  &.  d'Asfîgjab  y  ^Çc,  qu'elle 
adroit  dan^  fon  Territoire,  à  quatre  .parafenges  de-diftançe,  une*  fort  grofle 
Bourgade,  nommée  Sel^'  ou  Schçlg'.  ir ajouté,  qti^Abo.u  Nfohammed  Abdalrah- 
man,  fils-  d'Iahia,  fameux 'Prédicatetirxle-Samafcandé,  &  plôfféure-àlitreé  Pferfan- 
nages  infîgnes,  en  vertu  &  en  doftrine,  en  étoient  fortis. 

Selon  Aboul  Feda ,  la  Ville  de  Tbaraz  eft  fituée  fur  les.  confins  en  deçà  dii 
Turqueftan,  aflez  proche  d'Asfigîab  ,  que  Ton  ne  compte  point  pamly  les  Vil- 
les Tiïrques;  mais  parmy  les  Mufiilmannes:  '  5tfivatiji,  le  même  .Auteur',  elle  eflf 
à  8*9  dégrés,  50  minute  de  Longitude',-  &  fr  44  degrés-,  a 5;  minutes  de  Lati^ 
tude  Septentrionale,  que  d'autres  mettjent  ^  .43^  dégrés >  35,  mlnut^sT,   ,  , 

■  THARAZ  almancoufeh,  &!C.    %«8  le  tkrô  dé  Theraa  '       «  • 

THAREK  Ben  Ziad.    Nom  du  Général  d'armée  qui  conquit  rEQ)agnê  foug-- 
lé  Khalifat  de  Vâlid,  fils  d'A'bdalmalelr,  fixîètoe  KhaïUfe  dcMâîIVÎaiTÔA  desOin- 
miades,  l'an  92  de  l'Hegirc ,  dahs  le^nSême  tems  aue  Mouflà-,  fife  de  Nafllry 
conquît  la  Sardaigoe.-  Khonâemif  dans  la^  f^  de^Kilid.  .    .  -^  - 

Ceft  de  ce  Tharek  que  la  Ville  &,  le  Détroit  de  Gibraltar  qnt  tiré  leuç  npjn.' 
Car*  les  Arabes  appellent  cette  Ville  Gebel  ou  Gebal  alt'harek  ,   &  Gezirat  al- 
tharek  ,  Ifle  ou  prefqu'Ifle  de  Tharek ,   où  commence-  l'Embouchure  du  Dé-^ 
troit,    qiî^   les   Arabes  appellent  cojnniunément . Bab  alzokak,.  la.  Porte    du- 
Chemin.  ."■•'':'      .  w:,ti     .  .    ^ 

THARI  âlal  fiikkacdân., -^Tître  i'ime.  Augmentation  fur  l'Ouvrage  >  întî^^è* 
Siikkardan,^qui  a  pour  Auteur  Ben  Àbi  Hagdah,  qui.  H^  cômÇofé  àJa  /louange 
de  Malek  AI  •Nafler.  Ce  Livre  cff'dans  la. bibliothèque' du.  Réi,n\ '85,8../^^^ 
le  titre  de  Sukkardan.  ...•:::... 

■'      *••■•.•  .» 

THAJIIF.-  Ebn.Thanif/  Nom  4'un. Grammairien  >  qui', a  écrit  Tur*  la  làa- 
gue  Arabjque.        -  ;    - 


t         « 


1  « 

;  THARIK.     Tbirïkah  &'.TKaj?il:at.     Ces  mots.  Arabes ,  .gtii;  irgnjfient  ChW 
inin,  entrent  dans'Ies  tJtres  des  Ll'^réS  riïûntîonnez  dâris  les  ardcles.  fuivans. 

^XHARIK  Nameh.    Titre -d'un  Livre  de  Spiritualité,  écrit  eiji  Turc  &-€n- 
Arabe ,  dont  TAuteur  eft  Mohammed  'AI  Ufkudàri ,  natif  de  Scutârî  V  prês  ^de 
Conftantinople  ,   lequel  eft  ©Qrt  î'anl  i4>3$^  de  l^H^gi/ç.   /^q  .ÇdiçïJWîfJÇnaïl 
Al  Mévlevr  a  aufE  traité  la  même  matière ,  fous  le  titre  dé  Menàiag'  Al  Salekin. 


1        .  -  '  .  -  '     ' 


t  THAïtIKAHvAlfMoli?nvTiedhù.:vaeïrah^JVl'Ahnfediah..  Titré  dhiii  Livre- 
de  Morale  Mahometane ,  divifé  en  trois  chapitres ,  qui  font  fubdivifez  chacua* 
en  .trois  articles.  Son  Auteur  eft  Mohammed  Ben,  Pir  A*li  Al  Barkeli,  &  il  fe- 
ttouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n**.  651. 

-^  Hagi-Khalfth  fak  mentîorf  dé  cet  OoK/rage  danë  fa 'Biblfetheque  ;  niais  (bu5* 
CQ.tîtCf:  Tharikah  Al  Mohàmmedtah^  fil- màuêdhati  qui  fak^cènàoîtrâ^qull  cen-:; 
^-— *  -  Pp.P-3.  tient- 


4,(M;  THARiÇAT.  -tt^  THA&CH  .  KVFR^  ?A^DEH. 


tjsnt  d^  ayi$  pqw  fe  biem.cojBdiiIre  d^qs  h,  |te]^;ioii  Mahpisetaqp^  fbivatt  ks 
précepte?  &  1^  çnTeigoeiBejas  de  Mahomet.  Il  ajoute  y  qu*il  y  a  des  Comaei^ 
taires  ffir  ^  Quvntge,  &  qu^il  a  été  ^duit  en  Ttirc  par  Mohaaixâed  Al  ^% 
pçri»  gendre  de  TAutew  >  qui  eft  mort  Tan,  1025  de  l'Hçg^e. 

< 

,  THAR'f  KAt  al  kheli^f/v  algedel.  I-e  Chemîq.  qu'il*  faut  tenir  dam  lesDiA 
putes,  Xî(f^  cl'w  Livre  9  çompofé  par  A03d  Ben  Mphammed  Al  Honi*  AJbo.ul 
liafian  A'ii  Bep  Ji}pii  A'U .  Seïfeddîn  Al  Amedî  a  aufli  écrit  fur  la  m&3»e  ipa- 
tière,  &  quelques  autres  Auteurs. 


.»  .i-Lxx4vxji%x&  JL    ojuia&wob   AAt   luwxdcuttL    V    ai  iUG|Lua&/v7i    V    ajuu\i4^Bu.\0mL»         JL4UÇ    Mita 

ouvrage  ^  qui  paroit  traiter  de  la  Géographie  &  de  TAgriculture.    Son  Auteur 
eft  T^  eddin  A'U  Ben  Ali  Al  Eafi  Ai  Sobki>  mort  fan  706  de  THe^re. 

THARIK  AT  alkhelas  éla  tahkik.  Le  vrai  Chemin  pour  arriver  k  U  vé- 
rité. Titre  <l'un  Oitvrage ,  cQn|p€(|ë  par  Z^  eddin  Sâid  Ben  Ibrahim  Al  An- 
Xkri  Al  Malamni. 


y 


THARIBLAT  Al  Salem..  Titre  à"m  Ouvrqgç  fur  les  Traditions  Mufulman. 
i^QS,  A^  fttr  les  (^emaoâês  ou  queftioos  qm  regardent  la  Religion ,  &  fur  la  Vie 
À  la  Conduite  des  Sofîs.    Il  a  été  compofô  par  Ebn  Al  Sabah. 

;  THARIK  AT  alfaflahat.    Titre  d'un  Livre,  qui  traite  de  TEloquence  Ara-, 
iique^  dont  l'Auteur  eft  Ebn  Al  Nefes  Al  MefH. 

THARKHAN.  Nom  de  Famille  de  plufieurs'Pcrfonnages  illuftres  d'entre 
les  Mogols  ou  Tartares.    Foyez  le  titre  de  Tarkhan. 

•  •  • 

« 

THARSÔUS,  Nom  que  hs  Arabes  &  les  Turcs  donnent  à  la  Ville  de 
Tharfe  en  Cilicie ,  qui  a  produit  quelques  Auteurs  ,  fumpmmez  AI  Tharfouffl9 
à  caufe  de  la  naiflaûce  qu  ils  y  ont  prifè. 

THA.RSOUSSL  Nag'meddin  Ibrahim  Ben  A'K.  Al  Tharfouffi.  Nom  dTw 
Auteur  de  deu^t  Ouvrages ,  dont  l'un  porte  le  titre  d'Ekhtelafat  alvakeât  fil 
moflannefat ,  dans  lequel  il  traite  des  différens  fentimens  qui  fe  trouvent  cbms 
les  Livres f  âf  Tartre,  Efqharat  fi  dhapt  alinoichkelat ,  qui  femble  être  lie  mê- 
me Ouvrage  I  ou  traiter  à  ^ peu -près  de  l$i  même  matière.  U  eft  çiort  l\n  de 
i'Hegîre  758.  '  :       ^ 

THÀRSÔUSSI.    Aboàl  Parag*  Al  Tharfouffi.    Foyez  le  titre  de ConoiA 

THARSOUSâl.    Phyez  le  titre  de  If»gi  Baho. 

THASCÏIKEND.  Nom  d'une  Ville  du  Turkefian  ou  de  la  grande  Ttti 
ftarié ,  d'ôti  £»&  fostia'  des  FéiHMinages  illiifti» ,  qui .  ont  pdité.  k  ûlctiom  de 
Thafchkendi. 

THASCH  KUPRI  ZAbEH,  Al  Rou^i,  furaom  d'Ailoiil  Kbaïr  Ah-^ 
tusd  Ben  Moi(hfaa':A.uteur,'dU' Livre ,  intitulé  AgiaU  ^loum^b  4  OUÂre^t  «0' 
fiioHb  aluagefej  il  it  smS  maPa^.  im.  deuX;  fi4ww;.     '  ,   :  _, 

ÉBtOîê 


-  «BWè  fîftèèAWth-aleûehfia^-i      ■•-""'  .:                 "'              '  -lil  ::  :    : 

Adab  Al  Maoula  Aboulkhaïr.  ■            ■-■■  -■  "  j'  ■   ''U  ■■'       ■  -' 

Il  a  encore  conunenté  les  AkMak  de  Aïgi  &  travaille  fUr  les  Arb9|ii.     H 

«ft  mort  l'ui  968  de  l'H^ice. 

.  THASM»  Nom  d'un  fils  de  Lnd  &  pètàcgls  de  Sèm ,  qûf  a  été  k  .cbef 
d'une  des  Andemws  Tribus  det  Arabes  1  qui  fureoC' éteinm  'l«ng:^t)eihs  dvanti 
1a  .vrâuë  de  Mahomet.  Quand,  les  Aiabes  veulent  parierdè^  eho&s  ftàt  an. 
deoqes,  &  dont  on  n'a  prefque  point  de  inéinoire  ^  ils  >& 'fs^védtd^  ce  Pio* 
verbe  :  Abadith  Thafm  v  ahlapdla.i.  Cefoot  dis  «ooqitès  ^  éu  tetaries  <Ât 
teou  de  Thaûn^   jSàotUfgragt.  ......  1 

THEBET.    r«y«  le  titre  de  Tohat  &  de  Haathelah.. 

THENÏOU^*;/Toye*  le»  «très  de  XI»Wud.&.!de-Salbltt  i  '    t   ;     >'  \ 

■  THEIÏAL.  -r»)>iK  le  titfè.  deSouzpilî;:   ,,,;'    ';'   .^   -L'i    .!'/-■ 

THEOD.OROUS  ou  Thaodorous..  Nom  ■ 
maticien  &  Médecin,  natif  de  la  Ville  d'Andoc 
gion>. lequel, 'outre  la  Languq  Arabique,,  poffé 
que  &  Latine.  Il  atfa  d'abord  à  là  Cour  d'A'li 
dans  la  Natotiè  ,  pour  tâcher  de  devenir  fon  n 
^C  pas  reçu  âveC  le  bon  accUeiî  qu'il  attendo 

de  Conftantinj  Père  du  Roi  Hâttem.  Il  B*y  trouva'  pas  encore  tôià  YagcéiàâiC 
flU'il  avoit  efperé  ,  ce  qw  Tobligea  d'aller  trouver  l'Empereur .  Lajtin  de  Con- 
ffintinople  y  à  la  ftiîte  d'an  Ambaflâdeup.  L'Efflî)erel;>  né  le  ïëçât;  paS  feule- 
ment avec  toute  la  fatîsfàfHon  qu'il  pouvoit  foDhEtiter  ,  11  le  cdmbla  fencofe  dd 
bienfaits,  &  lui  donna  même  le  revenu  d'une  petite' Ville,  nommée  .Camahiafa 
A.  de  fé*  dépendance».  QubjqU'il  fût  fort  aifë,^  néaijnloinsVle  tfcfii' 'de  re\^oir. 
ft  patrie  &  fes  amis ,  lui  fit  'prendre  la  réfotutidn  cry  reéourtiBi^..  B  prit  (bit 
tems  pout  s'embarquer  pendant  que  l'Empereur- éttnt  allé  à.  une"  eïpédltîbh'-. 
Mais  ayant  fait  voile  ,  il  fut  accuèffli  d'un  vent  contraire  ,  tjul  le  contraigdir 
d'aller  p«ndre  port  à  due  Ville  oti  PEmpereur  fe  Wcttfedît.'  .  Alors' ii  hoht^. 
plûtàt  que  la  crainte  de  paroître  devant  lui ,  après  s'être  élcngné  uns  en  àvôlrr 
demandé  la  permiilîon  ,.ât  qu'il. prit  du  poifbn  dont  il  mou^ut^r^^^oti^^^^.}- 

THEOUDCHJSIOUS  00  Thaoudoufious..  Nom:  que  les  AUtèuts  ÂraBeSi- 
dirent  au.  grand  Theodolëj  &.  entre  antres  Ebn  Bàtrifc  dlpsfës  Apî^es. 

THEO.UDOUSSIOUS  ou  Thaoudoufious.    Nom  d*un  Aftronoioe  celè:.'  , 
ire  état*  les  Gfece  y  Auteur  d\ài  Livre ,  •  iritît^  C&ai , ,  les  Sphères.-  On.  ne: 
l^t-pte  le  teâs  auquel  il  a  véco;    jibM/arsgt..  ■  ■  .     , 

TITERAZ  Al  Tlieraz  aanncDuIch  fi:  mahBdftn  Al  Rbboufiîr.  Titrèiftmr 
liivj-e  Tutc^  cômpofé  l'an  991  de  HHeglro.  UAnt^at ,  qitj  H'éft  pis  coniinV 
y  décrit  i^t  amplement  les  loiiangeB,  les  avantagée  &  le»  prérogatives  des  Pli;.-- 
gres.  Son  Ouvrage  contient  une  Préftce  &  quatre  Chapitres ,  diviiez  chacun*' 
4^  Aittnt  de  SeâiCHu  &.  une  coocluâoii.    H  cite  plofietiis  nities  Alueu»  quiî 
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ont  ëcfit  fur  le  même  fujet  que  lui     f^a^ez  les  .titrés  de  '  Hâbà&h  ^  de  Hàla* 
fchan,  de  Hoboufch  &  de  Soudan. 

THÎB  ou  Thaïeb.  Ahmed  Ben  Mohammed,  flert  Marvan ,  Ben  AI  Tbîb 
ou  Al  Thaïeb  ,  Al  Sarakhfî.  Nom  d'un  fameux  Philofophe  Mufuiman ,  tri^ 
do6be  siaris/jes  fèieoces  des  Arabes,  lequel  a  compofô  {pliiâeurs  beaux  Ouvrages 
fiir:  différent»  fèrtej  de ,  fdfancsss.  «  Cojmné  il  avoit  de  grandes  cohnoiflhnces  & 
qu'il  étOic  très i»  élûqueht  dajw  fes^/difcours.,  :il  fut  premièrement  Précept^r  da 
Khsâife.  Mooâded.viôç  depuis  il  ^fut  fi  ianiiiicr  avec  loi ,  que  le  Khalife ,  non- 
feulement /le  ;i^fo^  .Jbprire.  &  lEtinger  à.ik  table;  mais  qu'il  lui  xronfîoit  encore 
fes  fecrets.    Ebn  Al  Thib  ayant  eu  l'imprudence  de  révéler -un  <ie  ces  fecrete, 

ce  Khalife  le  fit  mourir.  

»fc^"«»  *■         •  * 

THIB  ou  Tbaïeb/ Aboul  Farag*  Abdallah  Ebn  Al  Thib  ou  Thàiëb,  AIEira- 
ki.  Nom  d'un  grand  Philofophe;  Méttiphyficiéïi  &  Médecin.  Qwlques-uns  l'ont 
accufé  d'avoir  été  trop  long  dans  fes  Explication?,  &  particulièrement  un  Juif, 
qui  n^étoit  pas  d'un  grand  génie  &  qui  fe  contcntoît  de  lire  le  feul  Avicenne* 
Mais  Gemaleddin  AlKofti  a  fait  fon  Apologie  en  difant^  qu'il  avoit  rétabli 
beaucoup  de  chofes  dans  les  fciences  qui  avoicnt  éxé  abandonnées  ,  &  qu'il 
àvoit  rendu  întdligible  ce  qui  ne  rétoît  pas.  Il  .a  .enfcigné  la  Métaphyiîque  l'ef- 
pace  de  vingt,  anls ,  avec  tant  d'application  &.  de  fatigue,  .qu'il  en  coutraéU  une 
«laladie  dont:  il  înoùrut  1*^11*435  de  l'Hcgine,  II. a  eu  beaucoup 'de  Pifciples^ 
qui  ont  été  dfe;  grands.  Perfpnnagcs  après  luy ,  &  entr'autr.es  Al  Mo^Htar  Ebn 
j^lËLaffân^'^^bn  A'bdounji  ïurnommé  Èbn 'Botlan*    ^boujifarage. 

THI.P  QuTh^ieb.,.  Ville  du  jPays  de  Khouziftan^  que  xjualquçs  -  Uns  attri- 
buent 4U  P^ys  d'Ahua?;,  fçlpn  ie  fïéographe  Perf^en*     P'ay^z  le  titre  d'Ahuaz. 
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*  THO0RfAI.r"Mot  Ar?ibe^  formé  de  celui  de  Thogra^  &  celui-ci  lignifiant 
|p  ^Parafe  ,pqui.  j^ferme  le  nom  &  les  titres  des  Princes  Mahometans,  que  l'on 
ftièt;  ordînairçinênt'  au '.naut  de.  leurs  Patentes  ,  Thograi  fignifie  celui  qui  fçait 
bien  former . un  tel  Parafe ,  ou  même  celui  qui  a  la  charge  de.  lappofer  au  haut 
de  ces  Patentes,  En  l'un  ou  en  rentre  fens  ,  il  fert  .de  fuimora  jaux  Perfonna- 
ges .  defquels  il  efl;  parlé  dans  Jes  .titres  fui  vans. 

.    TtfOGR  Al.*'  Mouîad  ec^în  Aboir  ITmaïI  Ben  Ali  Ben    Mohammed ,  Ben 
A'bdaUamad  Rafcbid  çddia,  JVÎ  Esfali^ni^  Al  Thogr^.     Nom  d'un'Pcrfonnage 
très-iHoffrè  de  fon,  tems,.  tantjjjar'Jis  Ouvrages  en  vers  &  en  profe ,  que  par 
l'amitié  des  ^Selgiûcides*,  dont  il  à 'été  honoré,  &  par  les  charges  qu'il  a  exer-. 
cées  d^  leurs  Ët^ts»,  .      .     ,     .     .. 

Ben  Schohnah.,  e»  parljuk  de  luy,  .écrit ,  -qu'il  eut  d'abord  dej'emploi  à  Iz 
Coût  de  Malek^hah ,  fils  d'Alp  Arflan,  de  ln.r^e  dçs  .Selgiucides , .  &  que  le 
Sultan  MaflBud  ,  de  la  môme  Alaifon ,  le  fit  fon  Vizir  ;  mais  que  ce  Prince 
ayant  été  défait -daiis  un-conabat^^par  fon  frère  Mahmoud,  Thograî,  car  ifeft 
ainû  qii^on  l'appfillqit.  cpmmuné.ment.^  fut.  fait  prifonnier  &  perdit  ainfi  la  tiXB. 
En' le  faifant»  .mourii: ,  le  Sultan  Mahmoud  allégua  pour  caufe  qu'il  avoit  re- 
.jçonnu  que  c'étoit'un  infidèle  &  un. impie. 

Il  y  a  un  Divan  ou  Recueil  de  iesi  Poëlles,  ft;  un  Pi)ëffle  célèbre  ^  intitulé 
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iMÛflC  !4dâMin  É  i  caufe  que  la,demîère  confonne  de  chaque  rime^fl;  un  lam 
ou  un  L/  Pocockius  Ta  traduit  en  Latin,  Il  eft.auffi  Auteur  d*un  Livre  écrit 
en  profe^  dont  le.  titre  eft  Erfchad  alaoulad,  qui  femjble  être  un  Traité  de  TÈ- 
ducatioQ  des  enfans. 

ThoeraîT  fut» mis  i  mort  Tan  513  de  THegire  »  ice  qui  lui  a  fait  donner  les 
titres  ainiam  Al  Sdiehid,  c*efl>à-dire^  rimam  Maityn  C^r  cçux  que  les  Prin- 
OBS  MAfuiaians  font  mourir,  Tont  appeliez  Martj^rs. 

i.  L'Auteur  .du  Rabt  alabrar  lui  donne  les  titres  de  Kethir  alfadhl»  abondatit,* 
ou  riche  en  vertus  &  en  belles  qualifiez ,  qui  eft  ce  que  les  Italiens  appellent 
virtuofo;  lathif  althebâ ,  naturellement  agréable  &  faifant  bon  accueil  à  tout  le 
moncte  ;  Faïek  ahel  âfrho  fil  nadhm  v  alnathr ,  le  plus  excellent  Écrivain  de 
fon  fiède  en  Vers  &^en  Fro£e.    Fjoyez  le  titre  de  Nadham  ahnoUk:» 

THOGRAL  Emir  t^âfar  AI  Thôgniï.  Nom  de  r Auteur  du  Livre  de 
Spiritualité,  intitulé  Anîs  alârefin,  qu'il  compofa  premièrement  en  Perfien,  & 

3ull  tradi^fit  enfuite  en  Turc  en  faveur  d'A'li  Pacha ,  \m  des  grands  Vizirs 
es  Empereurs  Ottomads* 

.  THOGRUL  Ben  Arflan.  Nom  du  dernier  Sultan  des  Selgîncides  qui  ait 
Tègrié  dans  l'Iràque  PeiHSque ,  &  qui  ait  réfidé  en  la  Vîlle  Royale  de  Hama- 
dan.  Il  fuoceda  à  ùm  Père  Arflan  -,  &  gouverna  affez  heureufement  fes  Etats, 
fous  la  direâion  de  fon  Oncle  maternel  >  le  vaillant  Mohammed ,  fils  d Atabek 
Hdighiz. 

Au  commencement  de  fon  règne ,  Badangîar  attaqua  la  Province  dAdherbî- 
gian,  &  Mohammed,  fils  de  Thogrul,  fils  du  Sultan  Mohammed,  attaqua  Tira- 
que/  Mais  cette  guerre  ne  dura  pas  long-tems.  Car  Mohammed ,  fils  d*Ildî. 
ghizt  ftvec  fon^. frère  Kîzîl  Arflan ,  vinrent  tous  deux  à  la  tête  d-une  puifiàntè 
ailnée  y  &  rangèrent  bien-tôt  fes  ennemis  à  la  raîfon ,  qu*ils  obfigerent  de  de- 
^mander.Ia  paix.         • 

En  Ta  dixième  année  de  fon  règne ,  qui  fut  Tan  581  de  THegire ,  i!  y  eut 
'Une  de  ces  grandes  Conjonftions  des  fept  Planètes,  qui  arrivent  très-rarement , 
iaquelie  fe  fît  au  troifième  d^é  ée  la  Balance ,  qui  efl  un  Signe  aSrien  ^  fuL 
"vantr  la  do6lrine  de  TAfirplogie  judiciaire. 

Tous  les  Âftroiogues  de  ce  tems-là,  &  entr*autfes  Anuarî,  furnommé  Hakim^ 
le  Philofophe ,  jugèrent  »  que  des  vents  fi  violents  dçvoient  fouffler  cette  an- 
née-là,  &  qu*il  devbit  y  avoir  des  ouragans  fi  terribles ,  que  là  plupart  des  mai- 
fons  en  ferolent  renverfées  &  les  montagnes  fccouées.  *  Ces  prognoftîcs  firent 
même  que  plufieurs  préparèrent^  des  lieux  foûterraîns  pour  leur  retraite,  &  pour 
fe  garantir  de  fi  horribles  temi^tes.  Cependant  dans  tout  le  tems  marqué ,  il 
né  fbuffla  aucun  vent  qui  ait  empêché  les  payions  de  battre  &  de  vanner  leur 
grain  çn  plaine  campagne, 

La  faufleté  de  cette  Pj^diétion  xlonna'  oicca&on  ^  uD  tV>ete  Perliei>  de  f^irè 
ce  Quatrain  fur  Anuarï  :  Kuft  Anuari  kih  ez  febeb  badhàï  fakht:  Viran  icbeh 
Ved  êmaret  v  kuhfar  v  T^erterî  ;  Der  rouz  hdkm  v  nevezidefl:  hitch  bad  :  U 
Morfel  ahiah  tou  dam  neh  Anuari.  C'eft-à^e ,  Anuari  a  dit,  que  la  violen- 
ce des  vents .  devbit  renverfer  les  maifons  &  les  montagnes.  Mais  il  np  fduf- 
iSa  pas  le  bïoindte  véat  le  jour  ^ull  avoit  marqué.    Seigneur,  qui  commandez 
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aux  vents  &  qui  les  envoyez  comme  bon  vous  (bmble  ;  e*eft  v<nts  ^  flfs/n^ 

ces  cbofes  &  non  pas  Anuari.  •  ! 

Mais ,  quoîqu'alors  les  Aftrologues  ayant  été  convaincus  de  menfongè  &  Vé^ 

rrd  des  vents ,  néanmoins  du  confentement  unanime  de  tous^  les  tiiAoïiefis , 
eft  certain  j  que  ce  JFut  en.  cette  même  année  qu'une  tempête  bien  plas:  terri- 
ble &  bien  plus  effroyable  qu'aucune  y  que  les  vents  les  plus  impétueux  ayent 
jamais  excitée ,  s'éleva  dans  les  Climats  du  Nord  Ce  fat  rirruptioo  de  CHn^ 
ghizlchan ,  St  de  fes  Mogols  ou  Tartares  dans  les  Provinces  dUraSi  Ce  grand 
orage  vint  fondre  d'abord  fur  le  Khouarezmr  y  &  après  .il  s'jétendit  fiip  tout» 
VAucy  comme  on  le  peut  voir  dans  le  titre  de  Ginghizkhan.. 

En  cette  même  année  mourut  l'Âtabek.  Mohammed ,  fils  d'Ddigbiz ,  ce  qui 
caufa  de  la  divifion  entre  le  Sultan  &  le  Père  du  mort.,  nommé  KixiLArlhn 
Atabek.  Ce  Seigneur  ambitieux  voulant  difpofer  de  toutes  chofes  y  fans  rece^ 
voir  les  ordres  ou  Sultad ,  lui  donna  dç  gi^ds  ombrages  &  des  foi^pçons  à 
toute  la  Ccmri  enforte  que  s'appercevant  lui-même  que  le  Sultsm  n'âoit  p». 
content  de  lui  j  il  voulut  le  prévenir  6ç.  s'avança  tout  -  d'un  -  coup  wec  une 
grande  armée  vers  Hamadan*  Thogrul,  qui  n'avoit  pas  alors  guprès  de  lui  des 
forces  capables  de  reMer  k  ce  rebelle  y  prit  le  parti  de  fe  fauvêr  le.  mieux. 

q[u'il  put. 

Kizil  Arllan  entra  dans  Hamadan,  où  perfcmne  ne  lui  fit  réfiflanc^^  &  ap:ès^ 
V  avoir  demeuré  quelques  jours,  content  d'avoir  fait  cette  iqfulte  au.  Suùan^ 
a  fe  retira  çhçs;  lui  àœs  TAdherbigian» 

Après  le  départ  de  l'Atabek ,  Thogrul  rentra  dans  fâ  Cafûtsdë^  Ma^  vchcv 
un  autre  piéee  que  KiziUArfkn  luy  tendlL  U  fufcita  plufieuis  Semeurs  de  ll-^ 
jBaque,  qui  n^toient  pas  trop  contents  de  luy  y  &  les  attira  à  fon  partw  H 
leur  perfuada  enfuite  d'envoyer  à.  la  Cour  du  Sultan  >  des  gens  qui  1  w  âSênjt 
Cçavpir  de  leur  part,  le  déplaifir  qu'ils  ayoient  de  toi|t  q9  qui ^'étoit  jxa^i^ avec. 
.ojirdre  de  luy  témoigner  qu'ils  étoient  prêts  de  luy  en  dem^çd^  pardou,  s'il 
avoit  aftez  de  bonté  pour  le  leur  accorder.  Thogrul  reçut  cette  ibumiffioa  fbi;t: 
^éabljemefiit^  Se  leur  donna  pour  les  recevoir  un  jour  y  qu'il  Revoit  jotter  au. 
mail. à  cheval  dans  la  grande  j)lace  de  la  Ville.  Les  Seigneurs  ne  manqiierent 
pas  de  fe  prélènter  devant  luy.  Mais  au  lieu  de  luy  demander  pardon  >  com* 
mé  fis  étoient  venus  les  plus  forts  ,  ils  fë  faifirent  de  ùl  perfonne,  &.le  m}p- 
rent  pfifoi^r  dan&  le  fort  Château,!  nommé  Calâat  alQag;o^>,  le  Châtea^.du^ 
Refuge..  .       '       '       .  . 

Auffî-t^t  cfoè  cette  entreprife  fut  exécutée,,  KîzilrAriUn  partit  de  TAdherbi-^ 
gian  &  vint  k  Hamac^n.  5on  def&in  étoit  de  mettra  fur  le  Trône  j  à  Ja  plaœ 
de  Thogrul^  Je  Prince  Sangiar ,  fils  du.feu  SoUman  fchah.  Mais' il  luy  vint 
houvellè^de  pagdet,  que  le  Khalife  ayaiit  appris  ce.  qiji  s'étoit  paffiS  au  fuj«t. 
de  Thqgruil»  ay9it  dit  ;  L'At^ek  ,a  un;be^u  prétexte  de  fe  faire  .^Itan  Ijxy* 
même.  Ces  paroles  dû  Khalife  le  dëterminérent.  ahfblument  à  prçndce  çettçquâ** 
Jîté«  &  il,  fit  graver  ft)i)  npm  fur  la  monnçye  d'pr  6f  d'argent. 

Cette   éptreprife  fif  bièi>  changer  de .  face*  i  les  affaires...    Car  FSiklbreddin' 

Coutlbuk,  fon  neveu.,  &  plufieurs'  autres  jfrands  Seignçurs  .de  TÇtit  ne  purent. 

•fouffrir  cette  ufurpatioafans  jalpu/îe,   chacun  d'eux ,  s'eftimant  pour  le  ipoins- 

auJÊ  digne*' de  ce  rang  que  Juy.    C^eft.  ce  qui  les  fit  conjurer  tous  unaniiQ^ment 

;contre  fa  perfono^L  &  après,  j*-ayoir  %  t^pr,  U?  part^erpnt  ç|jtt*eujfi  I^^ï^ta». 

dft  Thogrul.  .  ' ,    r 
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.  _. oe  ibâiftc  teffts ,  le  Sultan  Thog^i^rfe  feuya\(te  (à  prifon  par  les  întrU 

ghes  de  Hofiâitn  eddin ,  Gédëral  de  fes.  Troupos  >  lequel  ayant  beaucoup  de  gens 
dévouez  encore  au  Sultan j  lui  en  avoit  fiicHké  Içs  Œfôyeu.  i  Auilî-tôt  qu'il  fut 
en  liberté  9  il  lit  battre  la  caifle  &  mit  fur  pied,  en  très  -  peu  de  terns,  une 
atmée»  aîrec  latfUelte*  il  ^St  les  rebcHes^  &  les  punit  de  leur  revrolte.,  comme 
ib  le  méritoient.*.  Cette  viâoire  rétablit  entièrement /es  affaires  &  le  remit  eu 
yn  état  auffi  âorfflant  qtt'il  eût  jamais  été. 

.  L*an  588  de  THegire ,  FirnaJb  9  mère  de  Kutluk  ou  Koutiouk  Ebnaifg%  & 
fennoe  dhi  déftuA  Atabek  Mohammed  Ben  Ildighiz ,  follicitée  par  ÎTon  fils ,  en« 
tre|irit  d'empoifônner  le.  Sultan.  Elle  en  a^oit  toute  la  commodité ,  parce  qu'el* 
le  demeuioît  dws^  le  Harem  ou  Sérail  fecret  de  iës  femmes^  Maïs  Thogrul^ri 
fut  averti  &  il  la  prévînt.  Car  il  luy  fit  prendre  à  elle-même  le  poifoç  qu'pU 
le.  tvoit  pi^épafé  pour  lui,  dont  elle  mourut  auffi -tôt.  Il  fit  onfuite  lairéter 
J^CMitlouki  &  il  aroit  piar  ce  moyen  mis  fa  vie  en  aflurançe,  s'il  .n^eût  p^ais  ufé 
de  trep:  à&  démence  envers  fon  prifonnier.  Car  k  liberté'  qu'il  lui  donna,  fut 
caufe  âe  tous  Ite  maux  qui  luy  arrivèrent  depuis.  •       \         L 

Eln  effi^^  d'abord  que  cet  ingrat  fut  forti  de  la  prifon  ^  il  ne  fe  férvît  dfe  fa 
libeitë  qne  pour  ravir  la  vie  &  la-Couronne  au  Sultan;  Jl  entretint  des-întel- 
ligences  fécretes  avec  Takafcb,  Roi  de  Khouarezm,  &  le  porta,  à  la  conquête 
de  riraqae  Perfîque.  Takafcb  vint  eâfeélivement  h.  joignit  fes  Troupes  àui 
fiennes*  Ils  affiégereitf  enfemble  le  Château  de  Thabrek  &.  le  prirent  Mais  Ta- 
icaich,  après  avoir  demeuré  quelque  tems  aux  environs  de  Reï^  ne  voulut  pa^ 
atteadbpe  la  vequë  du  Sukan  &  il  fe  retira,  ^rès  avoir  laifFé  Thafiig'  pour  goih 
veruer  ^  conferver  fes  nouvelles  Conquêtes. 

' 'L'aa  589  de  THegire^  Thogrul  reprit  le  Obâteau  de  Thabrek  &  tout  ce  que 
Takafeh  avoit  envahi  fur  lui.    H  fit  au(fi  Tbafag'  prifonnîer  &  le  fit  punir. 

.  L'an  !59o ,  Koutlouk  agiffant  de  CQOcert ,  avec  Takafcb  9  leva  une  puifiante 
tDmée,  &  vint  camper  dans  riraquQ.  Thogrul  alla  incontinent  à  lui;  &  après 
ht  d^tè  de  &s  Troupes  &  Tavoir  mi$  en  déroute  y  il  l'obligea  de  fe  retir» 
•en  Khouarezm  auprès  de  Takafcb. 

Alors  ^  le  Sultan  Thogrul  Croyant  être  déhvré  de  tous  fés  ennemis ,  s'aban* 
adonna,  avec  tous  les  excès  imaginables ,  aux  plaifirs  des  femmes  &'  à  la  débau« 
che  du  vin.  Cependant  on  lui  vint  dire ,  que  Takafch  levoit  de  bouveau  une 
fort  groflfe  armée,  gui  poùrroit  bien  venir  fondre  fur  Tlraque».  Mais  «ïyvré 
de  la  profpérité  de  les  armes  &  endormi  au  milieu  des  délices  ,  il  ne  profita 
pdift  dé  cet  avis,  &  il  cônftinuia  fes  débauches  à  un  tefj^ointy  qub  les  Grands 
dé  ik  Cour  irritez  de  voir  de  fa  part  une  négligence  fi  grande  des  affairés  de 
lès  Etats,  écrivirent  à  Takafcb  &  lui  mandèrent  de  fè  hâter,  en  rafliitant qu'il 
Ibiprendroit  aîfément  Thogrul  au  milieu  de  fes  défordres*  • 

Takafeh  ne  méprifa  point  cet  avis ,  &  il  fit  une  diligence  fi  grande ,  ^il  ar- 
riva aux  portes  de  Reï,  pendant  que  le  Sultan  étoit  enc6re  noyé  dans  le^  vift 
Le  Sultan  fe  reveillant  en  cet  état,  ne  laiîflTa  pas  de  marcher  à  \i  tête  de  fes 
Troupes,  en  pouiTant  vers  les  ennemis  &  en  prononçant  ces  Vers,  tirek  du 
Schah  Nameh  :  Tchou  zan  lefchkerke&h  berk  luiftkerd  :  Rokh  namdaran  i^a  va- 
kdcht  derd  :  Men  ezkorz  !ek  zokhom  berdafchtein  :  Sipahra  hemati  gi^ÏÏ  béku- 
zafchtem  :  Khoroufchi  Khoroufchidem  ez  pofcbt  zin  :  Kih  tchon  a£&i  fdiQd  pe^ 
rifUian  zemin.  C'efi:  -  à  -  dire ,  aulfi-tôt  que  de  loin  on  vit  la  poul&Êre  excitée 
par  cette  armée  qui  avançait,  la  joye  parut  fUr  le  vifage  tle  mes  foldats  &  de 
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mes  Capitaines.  D^un  feul  coup  de  ma  maffe  d'armes  j'ouvris  te  chemiâ  $ 
mes  Troupes  au>  milieu  de  mes  ennemis ,  &  les  efforts  de  mon  bras  furent  Ir 
violens,  que  fans  quitter  les  arçons  de  xha  felle,  je  fis  tourner  la.  terre  corn- 
Oie  une  meule  de  moulin.  

En  prononçant  ces  paroles  animées  par  la  clîaleur  du  vin, ^  &.en  maniant  (a 
malfe  d'armes»  comme  s*il  eût  voulu  fraper»  il  en  déchargea  un  fi  grand  coup^ 
fur  une  des  jambes  de  devant  de  fon  cheval ,  que  le  che\^  s'abbattit  fous  hiy, 
&  quMl  fut  luy  -  même  reii verfé  par  cette  chute.  Koutlouk  le  voyant  par>  ter- 
re, courut' aufli-^tôt  à  luy,  luy  ôta  la  vie  de  fon  cimeterre,  &  termina  par  le 
même  coup,  la  durée  de  la  puiflànce  des  Selgîucides,  laquelle  prit  fiû  dan» 
riraque  par  la  mort  de  Thogrul,  comme  elle  avoit  fini  dans  le  Khorallan  par. 
celle  de  Sàngiar. 

Un  Poète  Perfïen-s'addrefTant  à  ce  Prince  mort  par  <:et  accident,  dftrïni^ 
rouz  Schaha  mulk  gehan  diltenghift;  Fîroùzeh  tcherkh  her  zeman  ber  renghiA: 
Di  ez  félr  tou  tabeîelek  iefc  Ifez  boud:  Imrouz  zefer  tabeh  tenet  ferfenghiflr 
Grand  Roy,  le  Monde  a  aujourd*huy  le  cœuf  ferré,  &  Tazur  tles  Cieùx change 
même  à  tout  moment  de  couleur.  Hier  il  y  avoit  peu-'de  diftànce  entre  vôtre 
tête  &  la  voûte  du  Ciel-,  &  aujourd*huy  it  y  en^  a  une  fort  grande  entre  vôtre 
tête  &  vôtre  corps* 

Ce  Prince  avoît- beaucoup  d^efprit  &  de  grandes  quriitez;-car  fl  n'étbît  pas^ 
feulement  recominandable  par  fon  courage,  qui  le  fiiifoit  comparer  àRoftam  & 
à  Asfendiar;,mBîs  encore  pour  fon-efprit  &  pour  fa-  fcience,  &  il  exeeUoit  ^ 
fort  à  faire  des  Vers  en  Langue  Perfienne ,  qu'il  y  a  des  Auteurs  qui  compa-- 
rent  fa  Poëfie  à  celle  d'Anuari  &  de  Dhahin  'Voicy  un  Quatrain  de  &  façon  r 
Dirouz  tchunan  Vafiàl  gian  ferouzi:  Veimrouz  tchunin  ferak  âîemfouzi;  A&ous 
kih  ber  défier  umrem  eïam:  Aura  rouzisnouified  inra  rouzi.  La  poileffion  du* 
bien  que  j'aimois ,  rendoit  hier  mon  ame  comblée  de  joye ,  &  aujourd'faay  une 
feparation-  cruelle  me  defole  &  me  confiime.  Tel  eft  Tétat  déplorable  <te  ma^ 
vie.  La  fortune  eâTdce*  aujourd'huy  ce  qu'hier  elle  avoit  écrit  de  £ivoiabI&- 
pour  moy. 

Le  Poëte  Nazami,  qui  admiroit  plus  la  do6lrine;  de  Thogrul  que. fa  puif-- 
fance,  dit "de^  luy,  Serir  afrouz  aklim  mâàni:  Velaïet|[hir  mulk  zendeghiaair 
qu'il  donnc^it  de  Téclat  au  Trône  du  Royaume  de  l'elprit^  &  qu'il,  avoit  con-^ 
quis  toute 'détendue  du  Pays  de  L'immortalité^ 

THOGRUL  Bbu^ Mohammed.  Nom  du  fecond  Sultan  dhme  branche  de^r 
h  Maifon-  des.  Selgiucides ,  qui  régna  dans  les  deux  Iraques ,  Perfiqi)e  &  Ara- 
bique... Il  fucceda  à.  fon  frère  Mahmoud  qui  avoit  été  reconnu  Roy.  Mais  il 
eut  toujours  des  conteftations  avec  MaiTôud  fon. autre  frère,  qui  lùy  diipu-r 
toit  ]{^  '  Cpuronne.  Flufieurs  combats  fe  donnèrent  entr'euz,  &^enmï*  après 
avoir; régné  trois  ou  quatre  ans,  il  mourut  Tan  529  de  THegire.  C'étoft 
un  Pidnce,  ijifte,;. vaillante &^ libéral.  ^M^ffîud  fop. frère  luy  fucceda...  iTAon-- 

'  THOGRUL-BEG  Bên  Mikaïl;  Ben  Selgiouk.     Nom  du  premier  Prince^- . 
ou  Sulûtii  de  la-  Dynaftie  des  Selgiucides.     Son,  nom  de  Mufulman  étoit  Aboa 
Thafêb  Mohammed,  &  fon  fumom,  qui  eft  le  titre  que  le  Khalife  luy  donna ^ 
^ptooddiaï  la^Co^mne  cîe.laFj;>y^.&;de  la. Religion.    Cleft.cduy,  ^ue  Cèdre-» 

nui. 
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nos  &  Ifar^aiîtres  Hiftofiens  ^^Gfè\»  labderoeîT  appellent^  Tata^rbHfgbc Wp!»  une 
cortuption  du  nom  de  Thogrél^Beg',  fort  -extraordinaire,  *&.cepeftdiwït  tirés-;, 
commune  aux  Grecs  >  qui  ont  de  tout -temps  rendu  pref^ue  mécomoiflkbleS) 
les  mots  qu'ils  one  emfmiacés  des^aïKres  Lmgaesu.J,ffoy.esiAeB  titres^  dç^J^îîk^: 
&  de  Selg^oek. 

AuiE-tôt  que  Thognil  i^Be?  fut  fecûnfia  pour  J^oy  dans.*  kt  \SillQ  de  Kifciisu* 
bbuTt  it  envoya  ibn^  frère^  GMfer*Beg  à  la  Conquête  dfe  la  ViUe  &  du  Pays  r 
de  Hérat)  dans  la  même  Provicfce  de  Khoraflan,  '&  Gia&r-Beg  exéôuta  û  l^en 
&s  ordres,  qu'il  reAiifit  Tune  &  Taueré^  à  Xbii  obâl&npeF:  OQi  peu;  de.  itemps; 
&  Thôgrid  Beg  7  mît  un  de  fes  Oncles  pour  hi  gouveroen  <JVIais  peadant 
qpe  fon  frère  fit  cette  expédition,  il  alla  en  perfonne  k  Merpu^  dont  il   fe- 
rendit  le  maître ,  &  y  ayant  établi  Ion  Siège  Koyal ,  il  donna'  de  nouvelles 
loix  à  tout  le  pays^  de  -Khoraflan,  P«r  lefifuelles;  tous  ka  dçlj^rdres  &  toutes-. 
Ie3 Jnjuftices,  qui  y  regnoient  depui^kmg-'tempis^  furqnt  haoni^.«r  >      :    ^  r      * 

Cette  même  année 'qiH  »  étoit  la  429  &  Tilerâ^e  »  :1e  iSultiin  :  M 
Mahmoud,   fécond   Roy  de  la  Dynailie  des  Gazneyido^^i  a£^em|}la''to^^e^.ies- 
fbrces  pour  chaiFer  léi  ^Igiùcidés  de  fes  Etats  (  mais  les  deux   frères' ayant 
suffi'  ramaflTé  toutes  leurs  troupes,*  luy  livrèrent  JH:  {Mktaille  qui  fut  extrême-- 
ment  iànglante ,  &  dans  laquelle  la  viâoire  leur  demeura  fi  complette  que  le 
Sultan  MaflQud  s'apperçuo  bien,'  qu^l  nfy  avoit  pIuS' rien  i  faire    pour,  luy^ 
dans  le  KhoFaiTad.    En  eifbt,  éCanC  mort  peu.  de.  temps,  après  a  il  jaiiTa  les  Çel- 

fiucides  fi  bien  établie  dans  cette  Province,  qu'après  fa  «iprt»  il  leur«fut  aifé^- 
^y  joindra  la  Ville  &.  la  Pjx>vinoe:  de  fiaUdi  d»eç  ^toitf,  le.  Pays  4e  Khoiia- 

Les  deux  dernières  Conquêtes  furent  fuivies  de  celle  du  Gforgiân  ^  que  Tho-^ 
grul-Beg  entreprit)  &  de -là  étant  paflfé  à  celte  de  Reï,  elle  ne  luy  fut  pas^ 
moins  heureufe.  Âprèscela  la  reduââon  de  toute  VIraque  Perfique  ne  ]uy  fut- 
pas  difficile;' &  lor(<]ifelle  ftifî  achevée,  d  la:icfaûifit'pour  &  denieure  &  pouc^ 
fon  pgrtage,  &  laifTa  le  KhOToiTan  à  fon  frière;: 

L'an  4tf7  de  yriegire;  Thogru1*Beg  fit  rexpéditioa  de  Bagtfet»:;  Le  Kbalife,^ 
qui  étoit  pour  lors  Caïm-Beemrillah  ^  le^  reçut  avec  joye.  .  Car  il  fe  voïoie  entre- 
les  mains  des  Ph'nces  B^uides  ou  Dilemjtes^  qui  ne  luy  avoient  laifl^ë  aucune 
autorité ,  &  ce  fut  alors  qu'il  donna  à  Tfaogrul  •  Beg  le  titre  de  Rokneddiç  ,. 
qu'il  fit  publier  Ion  nom -dans  les  Moiquées,  &.  Battre  la  mcMinoye  àfidn  com^ 
Ainfi  le  Sukanarde  Bagdet^  ou^  la  Charge  dîËmir  «lomra  d^  Klia^fes,  paifa/ 
de  la  Maifon  des  Bouides-  dans  celle  des  Selgiucides.  Car,  Thogrul*Beg  fît^ 
prifonhier  Melik  Rahinn  dernier  des<  Princes  fiouides  qui  la  pofleda* 

L'w  453  Giâfer-Beg,  firère  de  Thogrui,  mourut  dans  le  KhoraiFan:,  ^JaiiTa^ 
ppur  fuccefiTeur,  fon-fils- Alp-Ârilan,  qui  fut  auifi.  dans  la  fuite  l'Héritier  de- 
fbn  Oncle  Thogrui^  qui  mourut  (ans  ènfans.: 

L'année  fuivante  Ibrahim,  oncle  maternel  de  Tbogrul  fe  révolta  contre  luy ^ 
&  vint  avec  une  puiifante  armée ,  de  l'Iraque  Arabique  où  il  étoit-  Couver* 
neur ,  jufqucs  aux  environs  ^  de  la  Ville  de  Hamadm ,  dans  laquelle  Thogruh 
Àdfoit;  fa  réfidenee,  n'attendant  rien  moins  que  d'être  attaqué  par  îbn  parent*. 
Mais  Alp-Arflan  fon  neveu  vint  fi  promptement  à  fon  fecours  avec  les  Trou- 
pes du  KhotaflTan,  qu'il  vainquit  aifément  Ibrahim,  lequel  étant^ tombé  prifon- 
nier  entre  fes  mains  ^  paya  aulli-tôt  par  ia.  mort,  le  châtiment  dû  à.  fa.re-- 
teilioQi. 
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\A{)i«r  cemMSigité  flgnàUe,  ThognA  re^oya  JJp- Ar^ati  zfi  Kh^ra^^ 
&'  iPfîe  efiflihie  uaTecood  voyage  à  mgdpt^  dai^  lequel,  il  .délivra:  Iç  ^^e^ 
de  la'periikudon  de  Befrafri,  &  le  reanic  pour  vne  féconde  £bis  fur  le  Trooe/ 
C^tm  ftie  obligé  par  cette  aâion  fi  JÈOfiUeinenjD , .  qu'i^  crut  ne  pouvoir  donner 
une  plus  grande  recompenfe  à  Tho^rul,  qu'en  lay  accordant  (à  fille  en  maria* 
gé.    Èth  ^et^  c^éGDit  on  honneur  bien  graod  k  un  Turc^  qpe  dç  jii^lçi  ^â 
fang  a^6€  eelny  des  itiibaffides,'  D  ftl  (ran&lDm  donc  de  B^gdet  à  Kéï,  *'j)6ur 
y-  reéëi^Giir -fim  époofe  avec'  toute  la  ntàgnmceDoe.  p^^le  l'an  ^$5^  .de  J'ftç/ 
gtré.  '  Maié  il  yifot  à  peine  arrivé v  -qu^uœ  heinorragie  remporta  en  £ort  peu 
de  temps;  defortôque  Iba  Ôpottie^en  arrivant  ie  Àouva  mprt,  &  le  jour  des 
noces  fut  changé  efn  cetay  des  fjiinerailles  de  ThçjgruJ.   .  _  _ 

Ce  Prince  avoic  vécu  loixante  &  dix  ans ^  &  en  avoit  règne  vingt- fixl  II 
ne  laifla 'P<mit  d'enfans;  de  forte  qâ'iV]prAfflan,foonçveu,  devint. fon  hén-; 
tier^  Çc  par  con&qtt^nt  un  très- grand  Mofiarque; 

'  Ahc/ùi1^iffem*Kemmij/&  Amid-ialmolà  Kondeii  furent  fucceffivemeot  Mi 
nîftres  ôtt  Vîzîrs  de^Thoçrel    Morukmn 

'  Au  fûjee  de  7a  grande  bataille  que  les  SelgiQcides  donnèrent  au  Sultan  Ma& 
idud^  &  qu'ils  gagnèrent,  TAuteur  du  Leb  TankK.  ^oûte ,.  qu'elle  fe  pafTadans 
la  Plaîne  de  Zendekan,  aop^s  de  la  Ville  de  Merou,  l'an  432  de  THegire, 
&  qu'api^s  ëettë  viftoircy  là  KhaUfe  Caïm  fsnvoya  la  Patente  4^  Sultan  aux 
deux  Pfirïcës^  Thôgtiil-Beg  &  Giâfer-fieg,  par  les  mgins  du  Cadbi  Aboul 
OilTem  Baou^di')  un  des  plus  fçavans  hommes  de  ce  fiècle*là. 
'  Le  même  Aulieur  éeHt,  ^ue  Thogrul  mourut  dams  la.  Ville  de  Reï  l'an  454, 
de  l'Hepre ,  que  c'étoit  un  Prince  vaillant,  Jufte ,  prudent ,  &  de  bonnes  mœurs. 
Jamais  il  ne  manquait  ara  cinq  temps  de  la  Prière  journalière;  des.  l^ufuJnpians; 
il  jeûnoit  tous  les  premiers  de  féconds  jours  de  la  femaine;  il  né  faifoit  bâcir- 
aucun  Balais  poar  luy,  qu'il  ne  fit  auffî  conflrnire  une  Mofqu^e,:  voulant 
toûjàurs  qtfelte  fût  achevée,  avant  que  l!on  jettaft  les.  fondeniens. du  Palais. 

L'Auteur  du  Nighiarîftan  rapporte  l'Hiftoire  de  fon  mprîage  avec  Seïdati 
fflle  du  Khalife^  Beemrillah,  d'une  mamère  bien  difféorepte  de  cellç  que  Khon- 
demir  à  décrite.    I)  en  parle  dans  les  tesioes ,  fui  vans. . 

Après  avoh-  été  falué  &  couronné.  Sultan,  Thogral-Beg  forma  le  defleia 
d'époufer  cette  Princeflë,  &  la  demàtjda  en  mariage  au  Khalife  fon  Père,  qui 
ne  put  y  confentir  d'abord.  Mais  comme  il  fe  fut  rendu  peu,  après  Maître  de 
la  perfonne  &  de  TEcat  du  Khalife,  pour  venir  à  bottt  de  Ion  defiein,  Amid 
almolk,fon  Vizir ,< luy  confeilla  de  retrancher  peu» à  peu  les  revenus  du  Khali- 
fe,, afin  que- (ê  voyant  réduit  à  l'étroit,  il  confentît  enfin  au  mariage  de  & 
fille,  unique  moyen  qui  luy  fut  fuggeré,  pour  rentrer  dans. les  bonnes  grâces 
du  Sultan,  &  en  mê.ne  temps  dans  la  joiîiflànce  de  tous  fes  biens. 

Ce  fut  le  Vizir  qui  conduifit  cette  aiïaire  avec  beaucoup  d'addrefle  ,  &  lorf- 
qu'il  eut  obtenu  la  fille  du  Khalife  pour  ion  Maître ,  il  la  hiy  amena  à  Tauris 
où  il  étoit;  &  ce  fut  en  cette  Ville  que  le  mariage  fut  conclu  &  le  contraft 
figné.  Mais  la  fi^lemmté  des  noces  &  la  confommation  du  mariage  ne  fe  dé- 
voient faire  qu'à  Reï,  capitale  pour  lors  de  Tlraque  Perfique,  &  Siégé  Roj'al 
de  Thogrul.  Ce  Prince  s*y  tranfporta  pour  préparer  toutes  chofes  avec  pom- 
pe &  magnificence.  Mais  comme  les  chaleurs  fe  trouvèrent  exceflives  dans 
cette  faifon ,  il  ffartit  de  la  Ville  pour  aller  prendre  quelque  rafraîchifiement 
dans  le  lieu  delitieux  de  Roudbar,  où  il  avoit  un  très -beau  Palais,  &  ce  fut 

en 


fiourut^enYort  peu  dé"  i6«^',  rite -4^5  aeUîÔegke.  •  ;<  '  •  '■  '/  "t.-?  •• 
"  -  Bjèmâl  ifmaeh,  foôee-  Perfon-  «'  ces  "deux  vers  'én'jfe  tângw*,  '4^»»  te -Seu^  (te 
h  mort  dé  ce  Fiince:  Khak  Reï^pès  g«rili'duR:hiaett  '4>()udt  «Vinmtfi'  ôtn  tchSi 
vàfcc  r^«n  boud.  Sn  "vétty'-FS^plieatiofi:!  Le  Ï>t(l8^<{^  ReF^^tft'iclÈ'fitaiii-^ 
ètranteà.'&  fi  fon  -iir  rie'  lôj?  ipijparf  BaûM'lâ  lû(*§i  'fcû'fteaiè:dè  |>a«âr  «txïlt 
rthuSr  -  'v  -'   •    '•'   ■  '•  *  *'■'    -     '■•"'    "^'  '   ^''-^  ■-''-"'  -'''''  -■■'  •■"•  < 

Cet .  acqdent  imprévu  fît  que  la  PrincefTe  Seîdat  retourna  auprès  du  KJ^àJi- 
^  foh  père,  au  Boteme  état  qu^ellèétoic  pirtib^ 

'  ËbirAinid  remarque;  que  Thogral-6eg  en'tiâablifl^t  Csffînr'Beeitariflah  fur 
le  Trône  de  Çagdet  Tan'  '4$^  de  -.  Itleglre ,  il;  l?aceotiipagiia-  ktrCqu'il  fit  .fin  en- 
trée publiqùft  'daiis'k  ViUfr  de  Bagdec,  j6c^  t3Qtl& brida  de:  fii  anUe;.  f^tyml^ 
titre  de- Gaïm  Beeai^b»^/      '  -    "  ''.'•: 

^  Tfl06RUL*SCtt AH^fien  lifoIianuBed.  Nom,  <iu  fçptjt^me  SuUmi  de^^ 
bruche  des  Selgiiicides^  qui  ont  régné  tfams  le  Kerman»  Il  •Tûccéda  à  fou  père 
ft  mourut  après  un  r^e-  de.  douze  ans.  JLes  trois  enfiiqs  q^'il  iaiflk,  Idîquels 
font  Beheram  fcbah,  Ârflan  fchah  ât  Touran  fchah)  Te  fifjsot  la  guerre  )es 
uns  aux  autres^  Y^^psuce  dt  inngt-aqs  rayée  des  arant^eaifeciproqiQps}  de  forte- 
^e  cetuy  qui  avoit  le  deffiiç  laprès  une  vjâoirp  r  ,étbic  secbgnu  $u^>  jufiiu'i^ 
ce  qu'il  fut  chaîlë  par  un  de  fes  deux  frères.    Khmdmir. 


;.  THOKAT.     Les  Tifrcs  appellent  db.  ce  nom  Amafiè;  VïHe  de  Càppa* 
dbce.  r  .       . 

•  !-••*  fil  ^ 

*  THOKHARESTAN:  Nom  d'un  Pays  qui  s!âe»i  le  iDûg^darrrage  du 
^ihon  ou  de  TOirus  ,  de  dente  que  le  .Shouarétin.  Mais  Je  ofib'buairezm  eft 
du  côté  -de  Tembouchure  de  ce  Fleuve  fur  le  bord  de  la  Mer  Cafpieooef  :& 
ib  Thôkhareftan  eft  i  POriait  en:  remontant:  iVôr9ia.fourer^  idaojbrte  qu^  le 
?ay&de  Bodakhfdian  en  eâ>/yûîfiD>.a'ii  àf Y' fui  pu , conçus.  SSac.plnfirars  A«»^ 
teurs  veulent  qu'il  en  foit  une  partie 

Les  denners  comptent  âitre  les  Villes  de. e0,]Pays-lài9  Badafi^felyin,  Semen» 
ganj  Dbopahrih  ou  ûfaottalri^%.4Xec.  c^e  de  Thaleikan,  leJqv^lofL  ):ottte5  eqr 
&mblë  avec  le  Pays  de.Tliolâiarefianf^  fimt  dès.  4épeodancçs  de  k.ViUeJ^j^ 
le.  da  Balkh)  uae  .des  Capitales  du  KJbavaflan.    Al  Bergofii.  ^     , 

Aboul  Feck  place  aii/Iî  la  Ville  4^  Tenaed  dans  le  Thokfaareflaft,  i 

THOKL  Kag'm  eddin  Soliman  Bfeh  AWalcaouî  Al  Hanl)alî.  Nom  d^um 
Boâeur  de  la  Seae  Orthodoxe  narmy  tes  Mufulmans,  qui  a  df  é  foii  nôni  de 
rimam  Hanbal.  Il  eft  Auteur  aun  Livre  qu'il  a  compofé  pour  réfiondre  à< 
rnn'  Çl^ij^jen  qn  avoit  attaqué  :  le  MufWnyinyfiTieé  Cq  Livre-  eft  -initiailf  ^En* 
teflarat  aïeflamiac  fi  defâ  feïat  âhiafraniat.  .  ;     '    .     . 

Thoki  eft  encore  Auteur  de  trois  autres  Livres*.  Le  premiereft  intitut^ 
Ezàlat  alafkar  fi  meffilat  alenkar.  Le  fécond  eft  un  Scbarfa  o\i  CaipmQntaire 
fur  le  Livre ,  intitulé  Arbaïn  mokhtarat.  Le  troïfîteie  obrté  le  titré  de  Ekfir 
fi  caouâed  altaffir,  &  U  traite  de  ce  que  Ton  doit  oblerver  pour  bieii  corn- 
inenter  TAlcoran. 

Cet  Auteur  eft  mort  Fan  771  de  THegre;. 


«  f 


TKOtOUK 


Fondateur  de  la  puiflance  &  dé  la  9ynaftie  4es  TTholounides  en. Egypte^.'  Mo- 
taz'^  treîti^Btte  JKfaaKfe -de  kl 'Mitiron  des^  AUniffidos^  .  Fayajit  envoya  -Gouveir 
Qeur  en  Egypte^  Il  j  devîot  û  p^ifl^t  ùm  Içs*  Kà^es  Mobtadi;  &  Motl* 
«?dii,.^tfîl)fef:feadït  Matcrp  ah^ctfurBonrCçira  Frovioce,  inaîs,.eo. 

:<ï)pe  dftja  J&yW3 :»>:teteB«tf  J*ï^:.ga^W^  que  celles  dé 

la  Prière  folemnelle  en   leur  nom^   &  de  faire  battre   la  mbnnqye  à  leot 

MouafFek,  frère  du  Khalife  Motâmed>  qui  fe  fepofpit  /ur  luy  du  Gôuve^ 

'aiement'duTKhalifaC)  conil5iflknt^*que  le  r^  de  TEtat  ^coit  trpp  fioâble  4)our 

-cmtneprendrè  xlé  réduire  Ahmed  par  la  force,  le  fit  excoininHnier  publiquemeoe 

;4aaa  toutes' L^  Mofquées  4&  Ba^t- coinoie  un'  rebellei    Ahmed  ^n  fit  autant 

de  fon  côté  envers  MouafTek,  &  le  déclara  indigne  .du  CommandemenC  qu'il 

ufurpoit  fur  le  Khalife  fon  frère.    Tout  ce  que  1  on  fit  d'ailleurs  pour  stoppa. 

^fer  à  ftfii  aggrahdiiFemént ,  ne  diminoGi  en'  iièn  fi)n[  pouvoir^  caf  11  l^iugmenta 

'toûjôuîS,  &  rafFérmit  itffques  à  (à  niMt,  ouï  arriva  J^n  i^o  de  fHegire,  &U 

^le  laifTa  héréditaire  km  fuccefleurs^  que  Ion  appelle,  lea  Xholouoideso  doi^  le 

premier  fut  Hamarouiah  fon  fils^é..    Foyez  ce  titre. 

'■  ÇeîfcK,  fife  de'HàrâarôuîàK,  fuccèda  à^fbn  père  Tan  28a ^  mais  parce ;qtfiî 

''était  en  bas  ^e^>  U  f  ut  tué  fè  dépofféçfé  Tan  283,  par  Thagag*,  Gouverneur  de 

Damas-  "  •  , 

^.  .Hafoun>  frèçe  de<j.eircht  fut  mis  à  (a  place;  mai^,ll  £ut*au(E  tué  Tan  1^92. 

"  "Senan  ou  Sinan  fon  Onde ,  fils  d'Ahmed  Ben  Tholoun ,  luy  '  fucceda.    Maia 

en  cette  même  année  292 ,  le  Khalife  Moktafi  reconquit  l'Egypte  &  la  Syrie^ 

>&  fit  mouiiir^dix  enfâns  dé  la  Maifon  de  Tholoun  9  &  Sinan  fut  de  ce  nom- 

.bre«  :,  Be  forte   que  la  Maâùm  &  la  Puifiance  des  Tholoimides  demeurereiM; 

^  ^  Alimed  î^endanit  &  vie  avoit  fait  l^âtir  une  fiqpérbe  Mofquée  entre  le  vieS 
4c  le  noùV^u  Caire ,  que  Toq  aj^peUe  encore  imjottcd'hay .  la  Mofquée  de  Ben 
Tholoun.  ♦ 

-  Ebn  Batrik  rapporte  1  que  lor(^u' Ahmed  tomba  ffialade,  il  fit  monter  par  ban- 
-dès  feparéâB^  teâi Chrétiens,  les  Juifs  &  lef^  Mufuimans,  k  la  Montagne  nommée 
•Mocàtt^acn^r  afin^  qu^ils  y  priaSent  Dieu  pour  fa  Anté. 

On  dit,  qu'il  laîffa  trente  -  trois  enfàns .  mâles ,  dôbt  l'atné  nommé  Hama- 
rouiah, fuftTon  fuccefleur^  i&  dix  millions  ^è  dinai^  dans  fon  Trefor,  outre 
jun  très -grand  nombre  d'efclaves,  de  chevaux,  .de  mulets  6ç,  de  ch^uneaux.  U 
avoit  fiiit  iponter  de  Ibn.  temps,  le  tribut  oii  le  revenu  de  f  Egypte  à  trois  cent 
jnillionj?,  ,fiéti  Schohnah.    Èbn  Amid.    Èkn  Batrik. 

'  THOLOUN.  Sc^amèedtfà'  Ben  Tfiolaun  Mohammed  Al  Demêfchkî.  Hiom 
,de  l'Auteur  des  Ouvrages  qui  fuiyent.  '>"   :\ 

Eflbuaraft  aldhaharb  n  ma  raôuà  fi  JRagîéb.      ^  •      /        ■ 

Erfiil  aîdériatl,  &c.  •     . 

L'Abbrégé'  du  Livre  intitulé  :  Ahia  alakhbar ,  duquel  Salehi  eft  Auteur. 

THOMAMAH.    Voyez  le  titre. de  Mamon. 

,        .  THOML 

4 


J 


•THOMI.-  Nom  d'tme^  VîUë  d;£âiiopie,,  fiteée  à  la  fepamâoBf^dedx  NUS, 
tavtt  la  ligne  Equinoxiale.    Foyez  le  titre  de  NiL 


'♦-. 


THOMRUT  ou  Tommt.    F<»yet}c^ti&  de.Moahedâdn.: 


T.HOMTHOM  Al-  Hendl  .Nom  d*tùi  Auteur  Indien,  qui  a  CDmpofS:im 
Ouvrage,  iatitulé  Ektelaff*,  dans  lequel  fl  eft  tiraifeédes  tottcmens,  >  ou  treûail* 
lemens  de$  ner&  oi^  jxHiicles. 


*         j      ^ 


THORAN.    Ceftfe  même  ctofe  que  Tou^L    royerWtitre. 

THORÔK  alfalekin  V  konouz  alârefin.  Titre  d'un  Livre,  où  il  eft  tràiéé 
des  myftères'des  Lettres.  Il  éft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1015, 
âms  nom' d' Auteui:.  •.  .'    .*     '    '. .      .         ' 

•  *        * 

TîîOUFIL  6u  Tôuffl  Bén'^otmia  Al  Rohawî.  Theophfle,  fels  dé  TMo- 
mas.  Nom  d^un  Chrétien  Maronite,  fiaâf Hde  la  Ville  de  Koba  ou  d'ÉdeRe) 
lequel  fut  Aftrologue  du  Khalife  Màhadi*  Il  (^  .Auteur  dTune  Hiftoire  fort 
eftiniée,  &  d'une  traduâion  de  la  Langue  Grecque  en  Syriaque  ^  de  niia<k 
id'Homere. 

Ce  Théophile  a  prédit  lay^ même  fa  mort^  &  celle  du  Sialife  fcSb  Maître» 
comme  on  le  peut  ^<5ir  •  par  le  rtKit  ijuî  -  fiiit. 

Mahadi  uyslïiç  refolu  de  faire  tin'  voyage  j'^^^^rommanda  «à  Haffime  fa  Conciibin^ 
de  fe  préparer  pour  partir  avec  iuy .  Haflane  y  qui  auroit  '^bîen  voulu  ne  pi» 
faire  ce  voyage ,  croyant  que  Théophile  avoit  -  perfuadë  au  Khalife  ^e  Fentre- 
prendre,  luy^  envoya  par  une- eftlave,  un  bfllet  pour  Iuy  en  marquer  fon  in-* 
^ignation  &  le  biUet  portpit  :  Vous  avez^  confeillé  au  Commandant,  ou  à  TEioi* 
^ereûr  des  Fkléltâ ,  de  faire  K:e  voyage  auquelje  ne  m'àttendois  pas,  &  vous 
êtes  caufe  que  je  fuis  €A)ligée  de  le'^sûre-contfe  mon  intefitioiK  -UKeubftte  vô- 
tre mort,^&  nous  délivre  de  vous. 

Theopfâle'ayaiit  1Î^  ce'ijillet,  rehvoya' TeftlaVe  &  la  éhàrgKi  de  dire  à  fa 
MaîtreÂe,-  qu'il  tfavoîc  pas  confeillé  au  Khalife  de  faire  le  voyage  dont  il  s'a- 
giflbît,  èomme  elle  le  prétendoït.  A  Tégard  de  fon  imprécation  par  laquelle 
elle  fbuhaitoit  fi  mcwt,  que  Dieu  revoit  refoluë,  &  (}u'én  eflfet  il  mourroit 
bientôt;  mais  qu'elle  ne  dèvoit*pas  prefumer  que  ce  fût  parce "qiie  fa  prière 
étoit  exauce.  -Pour  eHe ,  qu'il  Iuy  ilonnoit  avis  de  fôire  un  grand  amas  de 
pouflîére,  pircequ*elle  en  auroit  befôîn^^uren  couvrir  •  fa  {rfopre  tête  quand 
elle  feroit  morte.  Il  ttôurut  en  effet  en  peu  de  'tetaps,  &  vingt  jours  après, 
fa  mort  fut  fui  vie  dételle  du  Khalife,  qu'il  avôît  prédite  en  donnant*  a  vis  à 
flaffane,  d'amafler  dé  la  pouffière  pour  mettre  fut  fa  'tête,  &  en  lui  marquant 
par- là, -la-douleur  qu'elle  en  auroit. 

*THOÙNlAN"Bàï.    Nom  du  vingt  -  unième   Roy  d'Egypte,  de  la  race 

iz%  CircaiBens ,  que  rfos  Auteurs  ftp^iellent  Tbtaan  Bey.    Il  fut  pfeàîièrélnent 

proclamé  à  Damas,  &  enfuite  en  Egypte  Pan  906  de  THegire,     Au  bout  de 

cent  jours  de  règne,  les  foldats  s'étant  foûlevés  contre  Iuy,  il  échapa  à  leur 

'fureur  &  fe  cach^.    Mais  ayant  été  découvert  &  ikifi  quarante  jours  après,  il 

^ToMB«I/  Rrr  fut 


if^  .ï  H  «X TSr M  K  BT. .r H'OÎUH. 


\ 


Mh3é/.'.îiïct:fûnBxSaA  CaEïetibffî^o-paicërqbMi'àVbit  ébé  «fcKve.'Bèl Gi3âïKir^ 
Roy  d'Egypte.    Makrizi.         ' '■'-  lî/  "";•     -     -  ;  »     >-'■■'    -  i  . --      .     '    ■ 

T HOUM AN.:JBat- .  Kom^Hu-iëcoiid^  JRôy  dTEgypte  .4e 'c^ tibtn  y  Névea 
de  Canfou  Gauri ,  a  la  place  duquel  il  fut  mis  fur  le  Trône.  Il  fïit  le  der- 
nier Ttqjr  d'Egypte  ^ie  ilai  nu:e  dés  Cfifcafflehs ,  &  il  ne^  r^^nàc^é  irois  4inis  & 
èem^  :qiil  fut  leattmpi  ^qoe  Sblimil^  SultdO  dâs'Turcs,  îtodeùra  gIï  Syrie irprèà 
la  défaite  de  Canfou  Gauri.  Car  au  bout  de  ce  -tempt^là  Sdiffi -IVmaciua^  & 
le  défit  Tan  923  de  l'Hegire.  Il  prit  la  fuite;  mais  il  fut  arrêté  car  un  Prin- 
ce des  Arabes^ '&pi«fenfé  à' SiîlihiV  <ÏPi  Tinteitogea  fifr  les'afFaïkes-deTEï^pte 
pendant  dix  jours,  après  quoy  il  le  fît  pendre  à  une  des  Portes  du  caire^ 
Gîonabt.  »         ...  ■      .  *      v  -. 

THOUNÂH  Soûl  Le  Danube.  Nom  que  les  Tutcs  .domnat  à;  œ  Fieib^ 
ve  dans  leur  Langue. 

THOUR  Qç'Thor.  Ce  mot  qUi-fignifie  généralement  en  Arabe  ^  uûe  Mon- 
tagne^ figjîi6p  en.,  p^articujiet,  leMpnt;  Sinau  .  L'on  ,  toou ve  auffi  /oijt  ifouvent 
dans  les  Auteurs  »  Thour  Sina,  pour  lénifier  la  même  chofe».  de  la  même 
manière  que  nous  difons,  le  Mont  Sînaï. 

Jl.eft  pajJlé/de.'CBtteiMôtit^gne^  dans  le  Chapitre'derAlcoran,intitalé  Sou- 
rat  Tin,  ie  Chapitre  de  la  Figue,  qui  çonjmence  par  ce  ferment  de  Maho- 
HWt^^.yahjin'valzritoian,  y  ^1 -Thour  Sineïn;V  hadhà  albelad  alamin:  ^^  Y^'f^ 
^ar  la^Eigw  ^^ par  ÙQliye^  par  û  Mont'  Sinai^  6?  par  cette  taille  fàre  &fideUe^ 

.n.pqrbîp  gue  Mahomet  par  ces  inotsy  Al /fho3jr,alfineïn.&  hadha  albelad^ 
»  entendu  parier' àe  deux  lieui^  particuliers}  k  fçàvôir^  ctu  Mont  Sinaï  &  de  Ja. 
Mecque  j  qii'Û  wmme;  Ville.,  de  Çirpté..  ..,,-:.- 

Les  Interprètes  de  cerpaflage  (Jifent^^queparla'.  Figue  fie  par  TOlive,  ilfeut 
entendra  le$  deydç  Montagnes  de  la  Terre  Sainte  4pnt  Tune,  qui  eft  aflez  con-^ 
nuë  dans  l'Evangile,  s'appelle  Thour  Zeïta,  la  Montagne  des  Olîveg;.  &  l'autre 
Thour  Tina,  la  Montagne  des  Fi^es.  Ils  ajoutent,  que  ces  deux.  Monta- 
gnes opt  fervî  d'oratoires ,  &  de  lieux  de  dévotion  aux  plus  grands  Prophe» 
tes.  Quelques-uns  entendent  par  ces  deux  fruits,  deux  Temples  cel^res, 
tous  4^ux  tenus  en  grande  vénération  par  les  Mufulmans,  &  que  ces  Templei 
font  ceux  de  Jcrufàlem  &  de  Damas.    Houffaïn  Vâez. 

Le  Mont  Sinaï  eft  en  grande  vénération  parmy  les  Mufulmans,  àcaufeque 
t'efl-là  que  la  Loy  fut  donnée  aux  ifraëlites,  comme  il  paroît  par  ces  deusr 
Vers  Arabes,  rapportez  par  SÂdi  dans  fon  Guliflan  :  Akall  gebal  alardh  Thout 
Sina:  V  annaho  laâdham  cadran  y  raenzelan:  Le,  Mont  Sinaï  eft  la-  plus  pe- 
tite des  Montagnes;  mais  elle  eft  en  très -grande  confidération  auprès  de 
Dieu  par  fa  dignité,  &  par  le  rang  qu'elle  tient;  par  de|ru9  lee  autres  Mon* 
tagnes. 

THOITR.  Nom  d'une  Montagne  voifînc  de  la.  Mecque  du  côté  du  Midy, 
à  une  heure  de  chemin ,  fur  laquelle  il  y  a  une-  grotte  où  Mahomet  s*eft  ca- 
ché, dans  le  temps,  de  fa  fuite.. 


•'  1 


^  » 


THOUR. 
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THOUR-  Nom  que  les  Arabes  donnent  à  là -Ville  dé:  Tyr,  fiir  h  Côte 
-de  Fhenicie. 

THOUR  Ali  Beg  Al  Turkmanî.  Nom  du  liremier  dès  ftincçs-  Turcômans 
de  Ja  Famille  du  Mouton  blanc  qui  ait  paru  9  &  qui  ait  régné  à  Moful  &  à  Ami- 
de.    Gianàbi.  .  .1  r-  ;*  '.  :  ï.i  -   :-     -  =.     .     .  ^     ^  -.  -  J       '  i" 

THÔtJR'dâghî.  Nom  que-tlês  'PufcsîëottriëHt  au  Mont  f auras.  Les  Ara- 
bes  le  nomment  Gebel  Al  Moflel.  •    _ 

THOUR  Tina,  la  Montagne  de  h  Figue.  Voyez  le  titre  dç  Tina,  &  celuy 
de  Thour,  le  premier  de  ceux  qui  font  d-deflu5.  *  :    .     ' 

.      •         ■*'  ;     '    '  ■ 

.    THOUR  Zeïta,.  La  Montagne  des  Figues. '-  Voyez  ib- titre  dé  Thour,  te 
premier  de  ceux  qui  font  ci^deiTus.       '        *  ^  ^ 

T  HOU  RI.  Natif  ou  originaire  de  la  Ville  de  Tyr.  Voyez  le  titre  de  So- 
Itman  ThourL  r  ■  ■ 

•  r  r  *  • 

•  •  ^  f  '      9     '^l  t  ,*  • 

.  •  •      I  .  I 

THOUS  Ben  Naudar.:  .Nom  d'ud  PriliceV^s  de  Naudar,  fun  des  ande» 
Rois  de  Perfe,  appeliez  Pifchdadiens.  On  dit  quil  étoit  frère9.&  félon  .qu^ 
ques  Auteurs,  oncle  de  Caï  Kaous,  Roy  de  la  Race  des  Caïaniens.  Il  s'op* 
pofii  à  Cai  Kho&ou  qui  étolt  auffi.  fon  neveu,  en  faveur  de  Feriberz,  fils  de 
Caïkaous,  qu'il  vouloit  pour  Roy  préferablement  à  luy,  quoyqu'il  fût  fon  ne- 
veu. Mais  il  fut  tué  par  le  même  Caï  Kholrou ,  en  l'attaquant  dans  la  Ville 
d'ArdebiL    Leb  Tarikh. 

Avant  iâ  rebelHon,  Oiï  Khofrou  Tavoit  envoyé  contre  Afraiiab  à  la  tôtede 
trente  mille  hommes.        .  ^ 


i  /• 


THOUS.  Nom  d'une  Ville . confidérable  du  KhorafTan,  qui  reâonnoft pour 
Fondateur,  fuivapt  l'Auteur  (|u  Leb  Tarikh,  Giamichid,  le  cinquième  de  la 
première.  Dynaflie  des  anciens  Rois  de  Perfe,  appellée  des  Pifchdadiens,  Fffyez 
le  titre  de  Mafchhad.  \ 

THOUSSL  Natif  ou  Originaire  de;  la  Ville  de îThQHs.  Phifiaors  Doôétes 
de  confidération  qui  en  font  fortis,  portent  ce  fi^rnQm^  &  fur -tout  l&  fameux 
Philofophe  &  Aitronome  Naffîr  eddin.    Fayez  ce  titre. 

•  « 

THOUSSL  Schemseddîn'Aldalfàhim  AfThouffi.  Nom  de  l'Auteur  d'un 
Ouvrage,  intitulé  AflToulat  alôiouflouliat ,  Demande  ou  Queft^oa  Mofusliçpneou: 
de  Moful,  faite  au  Dpâeur  Mohammed  Ben  A/hJalizia^  Ben  ' A|bdal •  Sfil^o.  ,C^ 
Auteur  eft  mort  l'an  ^94  de  THegif^  / 


t  • 


..THOUSSL  Alaeddin  A^  Al  Thouffi.,  Nom  de  l'Auteur  d'un  Commen- 
taire fur  le  Maouakef ,  Livre  dé  Théologie  Scholaftique,  qui- a  été  xtoii^ofô 
I$ar  Aïgi:  Cet  Auteur  eft.  mort  l'an  ^87  de  THegirc;»  .^  (on  Comi^entaire  fe 
ttouv«,  dws  la  Bibliothèque  du  R9y)  num..  7^.  .     •  .  1 

Ktit  ïlïOU^SL 
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THOUSSI.  Mohammed  Al  Ihouflî.  Nom  de  rApteurd'ua  Outrage,  în-^ 
tîtulé  TagVid ,  touchant  la  Métaphyfique  ou  Théologie  Scholaftique  du  Mufid- 
manifme ,  lequel  a  été  commenté  par  Mahmoud  Al  Esfahatii.  Il  Te  trouve  dans 

Ja  I Bibliothèque  du  Roi  >  n^.Spa^. 

.  •  .  •  i 

THOUSSi.    Voyez  les  titres  d'Eba  Aflem  &  de  Haoui  fchaouid.  • 
THPUSSIOUS.ÇI.  .Voyez  le  titte_4p  Kutchuk  .oq:  GygiutMoftafa;  ;  , 

TIAH.  Ce  motj  qui  fignîfie  en  Arabe  un  .Défert ,  fe  prend  plus  particû- 
lièrement  p?ç  less  Mufiûpians  pourjc  Qéfert  que.vles  IfraëIitQS'-traverferent,aprèî 
avoir  paffé  la  Mer  Rouge,  avant  :jp%  d'arrivcff  Lk  tçrre  <ie:ChaDaant-. 

Les  mêmes  Arabes  appellent  Ardh  Al  Tiah ,  le  Pa j's  que  nos  Géographes  ont 
appelle  Calliotis ,  qui;  s'étend  entre  rtopje  j^v  k  Paleftine.  ^.  Cèft  donc  Je  mê* 
me  qu%  appelJqnt\auflî.Tiah  Berii  ifraïl.,  feJDéfert.des  Ifraelites,  dans  Je- 
quel  y  dit  TAuteur  du  Mircat  »  Caoum  Moufla  habs  oldi  ^  le  P^suple  de.  Moyfe 
a  ité  renfermé.. .  "         /     .  '  .     .  ^ 

Le  Scherif  Al  Edrîffi  écrit,  que  ce  Pay»  ou  ce  Défert,  qui  eft  IrCaffiotide 
des  Anciens ,  s'étend  fur  \^  rivages  du  Bahr  Al  Schami,  de  la  Mer  de  Syrie , 
&  c'eft  dans  ce  ^mSme'.Défert^^c^  le  TboTrOU  le  M0Qt..Sina2  ei|t  litué.  F^fz 
le^titre  de  Mo\iffa.  i 

TIG*  ou.Xiz.  Nom*  d'un  Port  du  Golfe ^Perfique  ^-foft^  proche  de  la  Vïli 
le  d'Ormuz  y  .  c'çft  ^celuy  que  Ton  appelle  aiijourd'huiy  Comrou  ^ .  &  Bencfef 
Comrou.  .  '  ^ 

XIMJAlH:.  Ben.Timiah,  furnom  J' Ahmed  BcmAili', 'Auteur  dïïn 'Ouvra- 
ge ,  intitulé  Siaflat  alfcherîah  â  eflah  alraï  v  alraïah  ,   Livre  de  Politique ,   qui 
enfeigne  à  gouverner  &  à  être  gouverné  ^  félon  les  principes  de  la  Loy  Mu-  ^ 
iubnanhe.     Cet  «Auteur  porte  encore  le'  nom  de  Takieddin  Al'Kazen  ,  &  (on 
Ouvrage  ic  trouve  dans  la.  BibliothcqQe  du  Roi,  n"*.  633  &  678.    - 

Nous  avons,  encore. de  œt  Aui;eur  une-Htftoire,  qui  porte  le  titre  de  Ta-t 
rikli  Ben  Timiah*  /       ^         " 

T^MOUR.  Ceftrlè  nom  du  fameux  Tdmerkn^que  nous  avons  aînfi  nomt 
jnév  en  ajoutant  à  fon  nom  TEpithete  de  Lenk  9  qui  lignifie,  en  Langue  Per- 
fienne.  Boiteux;  de  forte  que,  quand  nous  difons  Tamerlan ,  c*eft  lemâne,que 
y  il  nous  difîons  Timour  Je  j^oiteux.    Ce  mo(  .<j[e^  Timour,  coqimeLles  Arabes  le 

prononcent,  eft' le  même  quç  Timur,  ^i  fignine . auffi-bien  que  Demur  &De^ 
mit",  en  Langue  Tiirqiiefque ,  du  Fen  ,  QuelquesrtiBS  le  prononcent  aufli  Te- 
rnir, de  même,  que  ^T«mr  iÉapr^au  Keu-i^oe  Dènjir  Cs^»  Potte/^e  f«r  ou  Dé?' 
troity  appelle  les  Portes  Cafpiemi^s.  Voici  ia-Oénéalogie  de  ce  grand  McHiar^ 
que,  telle  que  Mirtiion^  nous  kjionne  a^c^^  .titres  qu*il.portoit«. 

Solthan^  Eîamran  Emir  .Cothbedd|i  Timoor  Kurkhaq  Saheb  Kcraq,.  O^-^toiC 
fUs  de  Targai  Nouian  y  fils  de  Barq^  Nouian ,  [fils  de  TEmir  Uenkiar  Nouiao.^. 
fi]^  d- AlMg^  Noùian-,'  ms  tlç  Cara^àr ,  [fils^  de^  Caragan  p,  fil$  d'Iard^igi  J^ojonan  ^ 
fils  de  (Sgîôulaî  Nouian,  fils  de  Tômnaï'^Ui&,  fils  dë-Baïûngor  Khan,'  fils  de 
^^V,  m^  ^  ^^  Coutomnao^  fils  ù%  ]P9)ica  Khan  >  fils  de.  Bousangir  Khan. 
•    '    -     '•  •  '      ^  Cefl: 


(ME  'claos  oelui-d  que  la  Généalogie  de  Tamerlan  £é  joint  à  celle  de  Gingb'z^ 
kan^  dont  l'on  peut*  voir  les.  Ancêtres  dans  fa  propre  Généalogie ,  en  remon- 
tant' jufqu'à  Turc,  fils  de  Japhet,  fils  de  Noé. 

Le  mêftie  Mlrkhond  remarque  ,  que  le  cinquième  Ayèul  de  Tamerlan ,  nom* 
mé'  Caragiar,  avoit  été  Vizir  de  Giagatai^  iècond  fils  de  Ginghîzkhan,  qui  ré- 
gna dans  les  Provinces  Tranfox^es,  &  que^  lui-même  pofTéda  auffi'la  même 
cha^'ge  de  Vizir  auprès  de  t  Soik)iirgatmirGh  9  Sultan  de  la  même  lignée  de  Giaga* 
taÏ4|  &  que  ce  fut  de  ce  Piinoe^  qu'il  recueillit  larfucceffion  dans  la  Principaux' 
té  de  Suivcande^  &  d'une  grande  partie  du  Pay»  de  Mavaralnahar  ^  qui  corn* 
prepd  lés  Provinces  fituées  au^de-là  du  Gibon  ou  de  rOxus; 

Cjeftxlà  le  commencemmt  de  la  grandeur  &  de  la  puifTance'  dé  Tamerlan  9 
que  tous,  les^  Uiftoriens  fixent  en  Tan  771  de  THegire  ;  enforte  qué^ce  Prin- 
ce étant-mort  en'<l1an.l{o7,  il  fe  trouw  qu'il  a  r^ô  juftement  trefi6e-fix  ans. 

Avant  que  de  parler  des  aélions  de  Tamerlan,  41  eft^^oà  d'expliquer  quel-' 
ques'uns  des  titres  que  ^'od«  lui  donne.     ^ 

Tamerlan  ne  prit  qu'allez  tard  celui  de-  Soltaa  ou^'^ïe  Suleân  ,  jparôe  tjue  ce* 
titre  étoit  refervé  à  la*  Race  Ginghizkhanieiine ,  qui  règnoit  de  fon  tems  dans 
la  Tjranfoxane.    Il  ne  portoit  donc  d?abori  que  eehif  d'Ëmip,  c*eft-à-dire,  de^ 
ComoMRdant  ou  de  Prinoe.  .  Il  y  ajouta  néanmoins  celui  de  Kùrtelfi ,  qui  fi« 
ffnifie  Gendre^ .&. Allié  des  Rois  &  des  Princes  Souverains,  ce  qui  faifoit  at 
fcz:Connoître,  cfît  Ahmed -Ben  Arabfchah,  qu'il  n'étoît  pas  d'une  fi  haute  naïf- 
fanée,  puifqu'il  fe  faifoit  tant.dïonneur.que:de.fe  qualifier  parent  &  allié  du^ 
lang  Royal. 

Pour  ce  qui  efl  de  celuîvde  Kiatnran  f  il  lui  a  été  dondé'par  lès  autres  j  & 
ce  fliot  ne.  fîgriîtiôu  autre  cbofe  ,  en  Langue  Perfienne  ,  que  *  celui  k]ui  poufjÊ^^ 
fes  defir»  là  où.il  luy  plaift  ,-&  qui  vient  aifément  à  bout<^de  tou6  ce-  qu'il  ei> 
trepisend;*  '. 

.  Celui  de  SAcblcefân  j   qui  dènittiwi^hérédTtaîfe  dans  fk  Famille;   fignîlî'e*pro-' 
prement  le  Maître  des  grandes  Conjonftions ,'  &  pour  entendre  la  forcé  de  cet-  - 
te  lignification  j  il  faut  fuppofer  ,  que  les  Orienta«x>croyent ,  fuivantle  fenti-^ 
ment,  de  plufieurs  Aflronomes,  que  dains  toutes  les  gràodes  cdnjonâions  qui 
arrîFent  des  Planètes,. H  fe  fait  de  grandes  révolutions  dans  le  Monde ,  tant  à-- 
regard  des  Etats ,  que  de  la  Religion  même.     Ainfi ,   fuivant  la  Doftrine  de  - 
ces  Afbonomeade  l'Orient ,.  Abraham  ^  Moyie,  ou  félon  quelques  -  ùii^,  avant 
lui ,  .Zoroaflre  &  le.Mêffie  après,  eux,  qui -a  été  fuivi  dtf  faux  Prophète  Ma-^ 
bomet^rfont  venus  au  Monde^  fi  nous  les  tin 'Cro3Fon»,^^dans>k:e8  grande»  Con--^ 
jonâions ,  &  fuivant  les  mêmes  TTaditions  Orientales ,  Ca!oumarrath ,  premier  ^ 
Roirde  Perfe-  &  le  plus  ^ancien  de  tous  les  Rois  du  Monde,  Salomod ,~  Alëxan-_ 
dre  le  Grand ,  Ginghizkhan  &  Tamerlan  ont  été  chacun  en  leur  tems  les  Sa-^^ 
hebkerao 9 i^u* Maîtres  rdes  Conjon^ons  &  de  tous  les. grands  évènemens  qui 
font  arrivez  dsms^le  Monidô>  fous  4eur  règne. 

L'Auteup  dtt  Thamurath  NazÉeh  <dit ,  que  LeSàn'  fchah ,  père  de  f  hâtfiui^th  r^ 

étdt  le  Sahehkeraii^  au  tems  du -Khalife  Jared«,  qui  efl  le  cinquième  Patriarche' 

après  Adam,c.&  pèred'Ëdris  ou  d^itoch.  Dan»  le  Càhehnan  Nameh  ^ -les  Géans^^ 

^  3n  louantf  ce*  Héro^  .lui  difent .  pour  le  "  flatter  ^  que  ..tous  les  Sabebkeraiîs  /«  quivr 

dhivant  •  fe'  fignaler:  dans  Je:  Monde^  doivent  defceodref  de  lui;  < 

Ce  titre  de  Sahebkeran  eft  tellement  afl^efté  à  Tamerlan  &:  à'  fapofférîtéV 
^-Tleplus^&meux.  Ouvrage  qui  ait  été  fait  fur  fon  Hi&oko,  porte- aux  .^lA- 
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des  &  en  Perfe)  le  titre  dû  Sahebkerani;  &  c'eft  cette  Hiftoire,  cotnpofSepar 
Scharfeddin  Ali  lezdi ,  que  Ton  nomme  encore  Dhafer  ou  Zhafer  Nameh ,  le 
Livre  des  Viftoires.   J^oyez  ce  titre. 

L'on  peut  fixer ,  félon  les  Hifloriens  les  plos  autentiques  y  la  naiflance  de 
Tamerlan  au  vingt-cinquième  jour  du  Mois  de  Schaban ,  l'an  736  de  l'Hegire, 
qui  répondokà  Tannée  des  Mogols^  nommée  dans  leur  Cycle  duodenaire  SiTch- 
kan,  c'eftXdire,  Tannée  de  la  Souris,  c'dH  Tan  de  J.  C.  1335  ,  &  tous  ceux 
qui  ont  tiré  fon  Horofcope,  lui  donnent  le  figne  du  Gedi  ou  Capricorne  pour 
Afcendat}t>  qui  e&  le  même  que  celui  de  T£mpereur  Augbfte.  11  naquit  dans 
le  voifinage  de  Cafch,  Ville  de  la  Province  Tranfoxane,  où  règnoit  pour  lors 
TjSmir  Cazgan,  &  il  n'eut  pas  plutôt  atteint  Tige  d'onze  ans  9  qu'il  commença 
k  faire  paroître  des  marques  d'une  vivacité  extraordinaire ,  &  à  peine  commen- 
ça-t-il  à.  porter  les  armes,  qu'il  défit  l'Emir  Cazgaiiâp  mit  en  fa  place  un  au- 
tre Prince,  qui.étoit  de  la  Race  de  Gîagataï,  fils  de  Ginghizkhan. 

A  Tâge  de  vingt-cinq  ans,  il  époufa  la.  fille  de  TEmir  Maflah,  fils  de  TËmir 
Cazgan ,  &  il  le  fit  connoîtfe  à  Togatimour ,  autre  Prince  de  la  Familte  de 
Giagataï  ,  qui  règnoit  au-deflus  de  la  Mer  Cafpienne .  dans  le  Pays  des  Getes> 
lequel  environ  ce  tems-Ià  avoit  fait  une  grande  irruption  dans  la  Tranfoxane. 

Togatimour  gagné  par  les  grandes  qualitez  qu  il  découvrit  dans  Tamerhn ,  & 
pour  récompenfçr  les  ièrvices  qu'il  lui  avoit  déjà  rendus,  lui  donna  le  Gouver- 
nement de  la  Ville  de  Cafch ,  fon  Pays  natal ,  avec  toutes  fes  dépendances ,  qui 
ayoient  autrefois  appartenu  en  propre  à  fes  Ancêtres. 

Le  même  Togatimour,  après  avoir  réglé  les  affaires  de  la  Tranfoxane  ,  & 
établi  Tamerlan  fous  Tautorité  de  TEmir  ou  du  Sultan  Houifaïn,  fils  de  TEmir 
Maflah,  fon  Beau-frère,  s'en  retourna  dans  fon  Royaume  des  Getes. 

Le  Sultan  HoufFaïn  &  Timour  vécurent  aflfez  long-tems  enfemble  fort  pafflL 
blement.  Mais  enfin  ,  la  divifion  s'étant  gliflëe  entr'eux ,  par  Tinffigation  de 
quelqi^es  Faéh'eux  de  l'Etat,  Timour  fut  obligé  de  prendre  les  armes.  La  guer- 
re s*échaufFa ,  &  enfin  Houfiaïn  fut  affiegé  par  Tamerlan  dans  la  Ville  d^ 
Balkh ,  &  il  n'en  fortit  qu'avec  la  perte  de  fa  liberté  &  peu  de  tems  après ,  de 
fa  vie.  Et  c'eft  depuis  la  mort  de  cet  Houflaïn,  qui  arriva  Tan  771  de  THe« 
gire,  que  Ton  peut  marquer  TEpoque  du  commencement  de  l'Empire  de  Ta- 
merlan. 

Timojjr  vint  auffi  -  tôt ,  après  la  mort  de  Houflaïn  ,  prendre  poflTeflîon  du 
Trône  des  Ginghizfchaniens  &  Giagataïens ,  dans  la  Ville  de  Samarcande  ,  & 
pafla  de-là  dam. le  Khouarezm,  duquel  il  fe  rendit  Maître  en  fort  peu  de 
temps. 

L'an  779,  Tamerian  perdit  fon  fils  aîné  Gîhanghir,  qui  laifla,  par  fa  mortj 
fon  frère  Schahrokh  héritier  préfomptif  des  Etats  de  fon  père. 

L'an  782,  Tamerlan  paflTah  fameufe  rivière  du  Gihon  ou  de  TOxus,  &  en- 
tra dans  la  Province  de  Khoraflan,.  &  vint  camper  d'abord  à  Foufcbang',  Châ- 
teau  très-fort,  qui  fut  cepiendant  pris  par  fes  Troupes  en  trois  jours.  D  s'a- 
vança de-là  jufqu'à  la  Ville  de  Herat ,  Capitale  de  la  môme  Province ,  &  Taimée 
fuivante  783,  Gaiatheddin  Pir  Ali,  qui  y  règnoit,  voyant  bien  qu'il  ne  pouvoit 
pas  mcfurer  fes  forces  avec  cellçs  de  Tamerlan ,  vint  au  -  devant  de  lui  &  lui 
prêta  hommage ,  nonobflant  quoi  Tamerha  n£  laifla  pa^  de  faire  démanteler  là 
Ville  &  fon  Château.  .    : 

Ce  Prince  avoit  campé.  &  Bagzagan  ,  Palais  &i  Çhâla^Au- des  plus  confidéràbles 

de 
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de  tout  fe  Paysj  &  eii  partît  aUffi^tôt  après  la  démolition  de  Herat,  &  fit  on 
autre  campement  aux  environs  de  Kedeftan ,  Place  forte,  où  il  trouva  les  TH- 
fors  que  les  Princes  de  la  Dyn^Uîrie ,  appéllfe  Molouk  Curt  ,  dont  Gaïatheddin 
Hr  A^i  fut  le  dernier,  y  avoiênt  amaflfez. 

Timoùr  palïïi  dans  la  même  année  du  Khoraflan  dans  le  Giorgîàn ,  &  trouva 
<bns  fa  route  Khogiah  A'ii  Moiiïad ,  Prince  de  la  Dynaftie  des  Sarbedariens  , 
ifegnant  dans  Nifcbabour ,.  qui  îe  foûfliit  entièrement  *  lui ,  &  lui  fit  de  fort 
grancfe  préferis ,  &  avant  que  de  paflerplus  avant',  il  dépêcha  un  Envoyé  à 
Vali ,  Prince  du  Mazandèran ,  lequtel  né  manqua  pas  auflî  -  tôt  de  lui  promettre 
txmte  forte  d'obéïflance.  Cette  foûmîflîon  fit  que  ïamerlan  ne  pafTa  pas  plus  avant 
&  qu'il  le  laifla  paifible  dans  fes  Etats ,  -&  renvoya  môme  le  Prince  Curt  &  le 
&irbedarîen  dans  leurs  Provinces. 

L'an  784,  Tamcrian  fut  obligé  de  retourner  en  Khoraflan,  pour  réprimer  la 
rêvolte  de  quelques  Seigneurs  du  Pays.,  qui  occupoient  des  Places  fortes.  II 
vînt  d'abord  affiéger  le  Château  de  Tarfchiz  &.  celui  de  Khelath  ,  &  s'en  ren- 
dît Maître,  après  quelques  combats  néanmoins  qu'il  fallut  donner  en  Campa- 
gne ,  après  quoi  il  reprima  aufli  Gaïatheddin  Pir  A'ii ,  qui  cntreprenoit  des 
choies  contre  fon  autorité. 

L'an  785,  le  Gouverneur  que  Tamerlan  avoît  lai(K  dans  Herat  étant  mort,^ 
les  Gaurides ,  qui  étoîent  dans  la  Ville ,  s'étant  foûlcvez  &  ayant  tué  même 
plûfîeurs  Mogols  &  Tartares ,  Tamerlan  envoya  fon  fils  Miran  fchah ,  qui  fe 
trouvoît  pour  lors  fur  la  Rivière  nommée  Morgab,  pour  les  châtier.  Ce  Prin- 
ce, après  avoir  fait  mourir  plufieurs  des  plus  coupables,  envoya  la  plus  part  des 
Princes  Curtes  &  Sarbedariens  prifonniers  à  Samarcande. 

Dans  la  même  année ,  Miran  fchah  ayant  pacifié  les  troubles  du  Khorafrair, 
entra  à  main  armée  dans  les  Provinces  de  Siftan  ,  de  Candahar  &  de  Zable- 
ftah..  Il  fubjugua  tous  ces  Peuples  ,  &  envoya  auffi  Schah  Cotbbeddin ,  Com- 
mandant du  Segeftan ,  prifonnîer  dans  la  même  Ville  de  Samarcande,  &  après 
avoir  hyverné  dans  Te  Candahar  ,  il  paffa  au  Printems  à  la  Cour  de  fon  père. 

L'an  7S6 ,  Tariierlan  n  étoit  pas  content  de  l'Emir  Vali ,  qu'il  avoit  laiffê 
dans  le  Mazanderan  ,  pafla  derechef  le  Fleuve  Gihon  &  vint  camper  auprès  de 
la  Ville  d'Allarabad.  L'Emir  Vali  fut  aifez  téméraire  pour  vouloir  s'oppôfer 
aux  armes  d'un  fi  puîffant  ennemi ,  &  en.  eff^et ,  il  fe  foûtint  pendant  Tefpacé 
de  près  d  un  mois.  Mais  enfin ,  il  fut  obligé  de  prendre  la  fuite  vers  Reï  y 
&  de  Reï  à  Roftamdar  ,  &  d'abandonner  ainfi  entièrement  fes  Etats  au  Vain- 
queur. 

Tamerîan  en  ayant  pris  pofleflion ,  donna  ce  Gouvernement  à  Locman  Pa- 
difchah ,  fils  de  ïogatimour  khan  ,  Sultan  des  Getes  ,  duquel  on  a  déjà  parlé. 
,11  s'avança  cependant  toujours  avec  fon  armée  vers  les  Villes  de  Reï  &'de 
.Solthaniah  ,  &  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  Villes  Royales ,  dont  il  donna  4è 
Gouvernement  à  Adel  Aka  &  à  Mohammed  Solthan  fchah ,  &  reprenant  la  rou- 
te du  Mazanderan,  il  retourna  en  fa  Ville  de  Samarcande. 

L'an  788,  Tamerlan  entreprit  la  Conquête  des  Provinces  de  Fars,  ou  Perfe 
proprement  dite  ,  de  flraque  Perfienne  &  de  TAdherbigian ,  &  il  l'acheva  en 
deux  ans;  Ce  fut  pendant  ce  tems-li  que  TEmir  Scheïkh  Ibrahim ,  Prince  du' 
Schirvan ,  vint  implorer  la  Clémence  de  Timour  &  fe  préfenca  à  lui  ciiargc  d'u- 
ne infinité  de  préfens.  Les  Roîs  &  Princes  de  Ghilan  firent  la  même  chofe  y. 
^  ces  Seigneurs  fe  trouvèrent  fi.  bien  de  cette  foûmiilion  qa^ik  M  avoient  ren* 
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due,  quMls  d^inrent  beaucoup  plus  puiffiutf  dansleo»  («opresïtats  qu'Ss-iir'é. 
.  trient  auparavant. 

Dans  Tan  7SP  %  .Tamisrlan.  étant  dans  la  Ville  de  Schiraz  »  leçut  un  Courier 
de  Samarcande  y  par  lequel  il  apprit  que  Toktenuich  Khan  avôit  fait  une  iitini* 
tign.4»ns  I4  TFanfo:(ane.<r  Ce  -  Toktamifqh  prétendoit  defcendre  en  ,}igne  direâe 
de  Giougi  Khan  y  fils  de  Gingblz  Khan  y .  &  avoit  imploré  autrefois  le  fecoun 
*de  J  impur  contre  un  autre  i^tânce  j  nommé  Odorous  Khan^  &  Tavoit  obtena 
fi  eiTV^if»  quil  avoit  par  ce  .moyea  défait.  Ton  ennemi  &.règnoit  pour  lorspai« 
fibletnent  dans  toutes  ces  vaftes  .Campâmes  9.  qui  s'étendent  au  Nord  de  la  Mer 
Çafpienne  &  jufques  vers  l'Occident.  Il  étoit^  «ea-un  mot»  Mattre  de  toutce 
grand  Pays  »  que  Jes  Perfans  appellent  Defcht  Capchak. 

TamerlanV  fur  cette  nouvelle  »  quitta  aufii-tot  la  Perfe.  &  tttoumâ  dans  fii 
Capitale.  .  Av^nt  que  <i'y  arriver  ,  il  apprit  qu'Omar  Scheïkh ,  un  de  fes  En- 
fans  ,  accompagné  di&  Soliman  .fchah  3en.>Da6ud  .&  de  r£mir  Abbas  Perlas- » 
qu'il  avoit  lailfé  pour  commander,, pendant ^fon.àbfence  à  Samarcande,  avôlc 
pafTé  le  Fleuve  Sihon  9  &  avoit  j'oint  Tbktamiich  en  un  Lieu,  appelle  Ginglek. 

Il  fe  ,donna  en  ce  lieu  -  là  même  un  fort  gcand  combat ,  ^ns  lequel  Omar 
Scheïkh  donna  de  grandes  preuves  de  fa  valeur.  ~  Mais  ^ûçlquesHins  de  (es  Offi- 
ciers-Généraux ayant  plié ,  il  fut  obligé  de  céder  le  champ  de  bataille  à  Tok- 
tamifch  &  de  fe  retirer  dans  les  Places  fortes  du  Turqueflan,  pendant  que  l'E- 
xak  Soliman  fchah  &  l'JÇmii: ,  A^as  fe  renfermèrent,  dans  Ja  Ville  xle  Samar- 
cande pour  la  défendre. 

Ap;:ès  la  déroute  de  l'armée;  d'Omar  Scheïkh /'Tôktatnflch,  qui  avoit  paflS'Ie 
Sihon,  entra. dans  la'Tranfoxane  A  y  fit  de  fort  grands  ravages,  &  Tamérba 
en  reçut  la  nouvelle  pendant  qu'il  étoit  encore  en  Perfe.  11  lailla  -donc  le 
Gouvernement  de  cetta  Pjrovincc.  &  de  celle  d'Inique  aux  Prince^  de  la  Famille 
de  Modhaffer;  celui  de  Coaiy^dç.  Cafchan,  de  CJàzbin ,  de  Savebcà  de  Reî  à 
Mîr  Houflaïn  Tchoukiar;  à  TErair  Giarafchir  Carin  celui  de  Damegan.  Il  mit 
aufG  entre  \es  mains  de  Pefer  Padifchah,  petît-fik  de  Togatimour^  celui  d'Afte- 
râbad,  &  aprè?,. avoir  ^ofî  alTuré  fes. nouvelles  Conquête?  ,  i|  priÉ  la  route  de 
Samarcande. 

Il  n'y  fut  pas  plutôt  arrivé ,  qu'il  apprit  que  Tokiamifcli ,  Turle  brûîMTeS 
de  fa  venue ,  avoit  abandonné  entièrement  la  Tranfoxane  &  s'étoit  retiré  même 
avec  une.tçèsrgrapde  précipitation.  Il  prit  d'abord  connoiflance  de  tout  ce  qui 
s'étoit  paiTé  'dans  laj)ataille  qui  s'étoit  donnée  à  Ginglek ,  entre  fon  fils  Omar 
Scheïkh  &  Toktamifch ,  punit  ceux  qui  n'y  lavoîent  pas  fait  leur  devoir ,  & 
récompenfa  largement  tous  ceux,  qui  .avoient  foûtenu  la  valeur  j&  la  bravoure 
de  fon  fils. 

Ce.  fut  dan^  cette  même  année  que  vTamcrlan  reçut  à  yamarcande^la  nou- 
velle de  la  mort  de,  Soïourgatmifch  .Khan  ,  Sultan  des  JKhathaïens ,  Prince  qui 
defce^doit  auffi  en  ligne  dircéle  de  Gînghizkhan,  &  ce  fut  par  cette  mort  qu'il 
entra  en  pleine  joûifîknce  du  titre  de  JSultan ,  qu'il  avoit  commencé  à  prendre 
depuis  celle  de  Houflaïn,  comme  l'on  a  déjà  vu  un  peu  plus  haut.  Il  ne  laiffa 
pas  ccpendapt  de  donner  ce  même  titre, à  Malmioud,  fils  du  défunt,  en  vue 
du  relpeft  qd'il  portoit  à  fa  famille. 

L'an  791  de  THegire ,;  Toktamifch  paffa  une  féconde  fois  le  fleuve  dé  Ëho- 
j^end  ou  le  Sihoun.  Mais  '1  amerlan  ne  feignit  point  de  l'aller  attaquer  au  plus 
fort  de  rhy ver  y  &  le  fit  retirer  fur  jfes  pas  avec  la  même  promptitude  qu'il 

:étoit 


.T  T  M   a  U  -R.  ^ 

étcàt'vam.    WSs'iï.h'etx  Foc -pas  qtUœ  poW  une  fifl^fle  veti^aifie.  -  C^r  â  le.  fit 
fuivre  par  fes  Troupes,  qui  le  pouâÀrent  tden  avant  dans Ton  propre  Pays! 

Dans  la  .même  année,  Tamerl an  a3^ant  appris  quQ  le  Gouverneur  de  la  Ville 
de  Thous  en  Khoraflkn  avoit  méprifé  fes  ordres  &  a'étoit  révolté  ouvertement 
contre  lui  *  envoya  Miran  fchab  ,  fon^  iîls  ,  lequel  joignant  ips  Troupes  av^ 
celles  du  Ôouveraetu-  de  Herat ,  réduifit  en  peu  de  tems  ce. Gouverneur  &  la 
rùfon  ,  &  le  même  Miran  fchah  ,  après  avoir  '  palTé  çnvjron  î  jefp^ce  ^^'yn  mois 
àfe  rejoiiir  dans  la  Vilk-de  Herat»  vint  fe  rendre  à  la  Cour  de  fon'l?ére.âahs 
Samarcande.  .,'',' 

L'an  792,  Tàrtïrlin ^voulut  enfin  tèrmi.ner''la  guerrè'de  Ta'  Defçht  ,  &  y  fit 
paOèr  une  puiflante  t^mée  pbur'ôter  à  Tolcti^nifch  tontes Tç?  ocâfions  que  le 
'  voiûoage  loi  domioit  d'inquiéter'ies  Provinces  Tr'anfc 
une  grande  entreprife.  Cor  le  Pays  de  Defdht  «fl:  d 
9-  deS'dé&rts  fort  flériles,  dans  lefq'uels  les  Troupes  ' 
coup  k  foufirir.  Ce  Conquérant  employa  cinq  mois 
aïxm  dire,  fon  ennemi,  qui  fe  battpit  toujours  en  rei 

frande  partie  de  fès  Troupes..  -Il  fallut  le  pourfuivre  jufques  dins  des  Pays  fi 
ort  avancez  dans  te  Nord,  que  le  Soleil  y  deméuroit  juiques  à  quarante  jours 
ttMS  &  coucher,  enfdrte  que  les  ï)6£teurs  Mi^uUnans,  qui  étoiênt  dans  fon  ar-^ 
mée,  'décidèrent  juridiquement  ,  gne  la  "pifcre  thi  feir-n'^ôit  pils'tfûbligatïbn 
;|)endant  que  l'on  camperoit  eh  celiéa-là.'  ' 

Les  Troupes  de  Tamerlan  ,  après  avoir  Sârtîpé'déja  près  ' Se  &c  inôis-,  "Ikns 
voir  renoemi,  commefiçpient  à  fe  rebuter,  lonbue- ce  Conquérant  prit  la  f^fo- 
lution'de  détacher  O'mar  ScheUh  Behadir ,  fôn  nls ,  avec  vingt  mille  chevaux, 
pour  aller 'à  grandes  journées  chercher  Tc^amifch  Khan.  Ce  Prince  valcurcut 
fit  fa  marche  avec  tant  de-diljgenee,  jJU'enfin  les  gardes  avancées  des  deux  ar- 
mées fe  rencontrèrent. 

■L'an  793  ,  Tanerlan  qbi  fuivoit  d'affez  près  fon  fils- Omar,  iàyaht'flppHs  iqne 
les  armées  étoiefit  en  préfencé,  refelut  de  cam^r'en  bateille '&  de' faireTépal- 
Çre  tonte  fon  armée  à  la  vûë  de  l'ennemi.  Cette  hardielfe  étonna  fort  Tokts- 
inifch  &  le  fit  repentir  de  s'être  fi'foït  engagé,  Maid- enfin  j  il  "fallut  que  les 
armes  décidaffent  de  fon  fort.  -La  bataille  fut  dtfnnéo  ,  &  la  Viftoire  que  Ta- 
merlan remporta  fut  fi  complète,  que  Toktamifch  fut  contraint  d'abandonner 
entièrement  lès  Etats  au'VaimiÛEur  &deTe  réfugier:  entre  les  Montagnes-du 
hloat  Caucalè  dans  le  Pays  de  Oui|iftan  ,  r'ifUi^'fft  la  G<eergiQ>  'Ainfi  JWitage 
&  la  fîicdeffioh  de  Giougï,  fils  de  Gingbizkhan  «  tomba  toute  entière  entre  les 
noinS'de  Tamerlan,  &  ce  Prince<,  après  £n  'avoir  pns:  potTeOioQ  ,  tint  fa  Cour 
pleobère  avec  leS:Princes  lès -Enfans&- tous  lès  plus  gran^fc  Seigneurs  de  les 
JCtats,  pendant  vingt-fix .jours  entiers  qui  fe  pafferent  _çn  joyc,  ça  f^ins  §t  au- 
tKS  diverti0emens  ,  ■&.  retourna  ,  fur  la-  fti  de  -k  même  ansiéç ,  dans  fa  Ville 
RotsIs  de  Samarcande.  .     :.  '  :     l,.      ?  .'^,'  ,    .,  ' 

•L'an  7Hï  Tamerlan  envoya  Miran  fchab^-fop.àts-,  en  j^horaflàn  .&  fon  pe-' 
tlt-fib,-'Pir  Mohammed,  fils  de  Gehanghir,  :daas.  les;  Provioflet  de  ^ja^iul  &  de 
Gasnah  aux  Indes,  pour  les  gouverner  en  fon  nom,  &  pen^nt  qu'il  &ifoit  C^n 
f^oôf' en  cette  Ville,  ayant  appris  que-  plufieurs  Seigneurs  de  la  P^fe  pteijioient'' 
r-occafioB-de  fon  abfence  &  de  fon  éloignement  ,  pourentrçprendie  plufie'^rs 
chofes  contre  fon  autorité,  il  prit  la  réfolutionde  pafle'r  une  féconde  f^is  en 
-ce  Pays-1^    'H  *rit.Pour  cet  effet  le-<bemin  d'Aûerabad  &  4'ArouI:j,'&  força 
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tç  anh^é  à  SchaA&ri  Si  pàftit  att  frîatem  ptur- k\hr:  dam  la.  Fiontu»  de  Faa^ , 
qui  eft  la  Perfe  proprenlent  dite.  11  fit  quelque  fifjour  dans  la-  Ville;  de  Séhi- 
raZ)  &  ce  îiii-ik  que  les  PritKes  KfodhaFeriéi»^:  à'ia'  tâté  deiqUëls  éCoie  Schah 
Mahfour,  viArent'  lui  fsdre'  leur- Cour;  Mais  çotaÈat  Habitent  pas  Tadefait  de- h 
i^aiÀèïé'  dont- Ils 's'étoîent-  ccMp6i:t9&- pàtubàst  ÇM'  abUetteev.iKfe-.âtfi  ptavitH 
delèiira  péffôtih«  &tes  fit^jiuaif.-  •:  '•- ■  :  »  '    ••  -•      '     •    -      •    •.     f     ; 

"L'ah  7^5",  il  toarfiavers  Bagdèt ,  oU'fé -àiîtÂh -AhtïWc^  Bén- iflivô  HeHiéttij  . 
Pjince.de  JaPpftérité  de  Ginghizkhan ,  par  Hplagou,  règnoit  pburloM.  •  Màft 
Cp  Sultarf  rie  Tatteridit  pas  dans  fa  Ville',  il  p.am  prôdiptertienfc  te  Fleuve^ du 
Tigre  &  Ce  rétuéia  en  Syrie.  "Les  Troupes'  de  T^ihçfîàii.ne  iaiflSrénf  pas  d» 
l'y  fuîvrë ,  &  ratteignirent  avartt  qu'il  ^-ftit  ^■rîvé'*d3nff  }tt  Pfeirte  *  Kerbdïi, 
fameufé,  i)'ar'  h:,ifiçkâe  Hbuïfeïri ,  'iîfe  d'Ail.    Aîrinèd-fe  .^ktiV'ph\!^uivl  vi*^ 

Îienf  par  léà.  'rit?t4i^s'i  né  .trtit  pés  pouvoir,  leur,  reîfiff^'  à  foitji.  ouverte ,  dl  . 
c  ferVîçfi'.à  p^o^ibs  des  ftffé^  bilîtairès ,  ôa'il  sMcha{Sà-,httft'euIé!Betit  <te  leori  . 
mains,.  &Taniérlan'," après  être  èntfé  dàhsB^det,  en  fortit  auïD-tôt^ut  for*  . 
merje  .Siège  de  Tacrît ,  Vilje  ihuqie  d*Pîi'très.bpa.Chàteau  ét."fituée  fufle*  ^ 
bords  du  .iigre.. 

P  Ce  fi^^  ayii  ;  çommencÈment.  dç  .Façi  /^giô  da  Î^Tégtre  que  TaïnÈfl^n  mît  Je  fié-  :. 
se  deX^aht  cette  JPlace,  qui  liiî  coûta  pçauçoùp/  jfl  ïa  prît  cepetic^nt  pat  force,  . 
^  §t  ^mourjir  l'Emir  Houflaïn  •,   qu|  en  éloit  (joUyeraeur  y  a.vec  leis  principaux 
Offic^ieçs  <ief  Troupes  q(ui  Tavoient  défendue.- 

r  Dans  la  ttiême  ai!mée,  Tamerlan  continua  Tes  conquêtes  dans- h  Méfopotaniiei  . 
&  fe  Tendit  Jdattrfi. des  Villes  d'Aipid  fr  dç  AfercÔij^  &  ce  fut  dans  cette  ex- -- 
péditionf  qu'OoEâr  Scbeïkh  9  fon  fils,  qu'il  ayoit  fait  ymr* die  Perfe  dans  ion 
Camp,  fut  tué  d'un  coup  de  flèche,  &  Taraerlati  donna  ^ufli-tôtà  Pir  Moham* 
med  >  ftff  :d^Ofa«r .  Schéïkh ,  le  Gouvernement  de  Perfe  que  fon.  Père  poffédoît. 
Ce  fiit'  au'flî  pendant  Je  fiége  de  Mardin  que  Tamerla3|i  reçut  la  nouvelle  ,  que 
Schahrbkh  Ton  fite  avoit  augmenté  fa  famille ,  &  rempli  la  Place  qu'Omar  Scheïkh 
av^it  biffée  vuide  par  fa  mortl     Cela  arriva  par  .là  naiifance  de  Mohammed 
Targaï^.qui  fût  furncHQmé  UJug*  Beg^^  fil^^a^ié  de^.Çchah^rokh^i  duquel  il.  eft  par*  . 
lé  dans  foh  titre  particulier.. 

Ce  Conquérant  continua  enfuite  i^  |»^rès:.dqns.4ar  Mëfopotanrië  >;  &  .envoy«  . 
de^Ià  un  gros  détacheffiont  de  iesiTroupe^  daiis  !é  Ouf^iftan,  où  ,'ToltfiaoiJfiA 
qui  s^y  étôit  réfugié ,  comme  nous  avons  vu  phu  faauti>  s'eSbrçoit  de  âdrë  qilel»  - 
que  entreprife  contre  Tamerlsm ,  &k  point  nommé  vet  autretc:  Courier.  ^  tpr 
porta  la  nouvelle  de  la  naîilknc^  d'an  autre  iîls  de  Schafardch.».  qui  fiil;  DOttMé 
Ibrahim.     Cet  Ibrahim  eft  celui  à,:qui  la  Vie  de  Tamerlam^  ktitulée  Dhaftt 
Nameh,  fut  dédiée  par  Ali  lezdî,  fon  Auteur.-,  Les  Troupes  què..Q&  Priaee 
avoit  détachées  contre  les  Géorgiens  retournerent^dans  fon  Ounp^9  &  lut  mèk  . 
nerent  beauepup  dé  pilfbnnièr^v^  qu'il  fit  tious  paâ^-par  te  fil  d&.  Tépéç  y  i&  il 
envoya ,  du  n^oxà  lieu  p4^  il  Iteit.  campé,  'fçm^filsSdiahrokh  à  Surittcti^e  piMt- 
y  commander...  <  ."        . 

L'an  79j^ ,  Tàmerlan  ayant  paflS  Thyver  en  Méfôpotamîe,  ippiit  ^ueTMtà-  . 
niifch  avoit  pafTé  par  la  Ville  de  Derbend  fur  la  Mer  Cdpienne ,  &  aVDit  Ait-. 
liné  nouvelle  irruption  dans  le  Schirvan.  Sur  cetfe  nouvelle,  Û  ptkhi  tédï*^ 
lûfion  dé  itnti^er  une  autre  fois^  dans  la  Pefcht  €apctialt>  '|>ar  k  ^é'de  VOc^ 


■dâcf^  ■U,^xfSl^^^■^S^t., Tlât  a^iwtelbp-fipnemi* &.,pâ*'jBoe,iecop(ic 
£013  iiienfcige«/iq.Bîo06l)ïoiQ  (Je  Gîoùgi  Khan ,  ■&'  de  ,ra;  poftérîtéj      \.  , 

L'an .798»  Tamemn  vioC  camper  &  Akiiam^  &  détacha  de  ce  lieu-ïà'Miran 
fchabj  Kin  fils*  &  l'envoya  commander  dans  la. Province  d'Adherbfgian.  L'éten- 
due de  ce  Gouverçemenc  étoit  depuis  Derbend  &  Bacouieh  jufqués  à  Bagdét. 
dans  fa  longueur,,  &  ds^iuis  la  \^e  de  Hamadan  jufques  aus  confîns  delà  NSr! 
tolie  dans  fa'  largeur.  Tamërlan  quitta  énfuite  fon  camp  3*Aknam  &  vînt  ,à  ta 
Ville  de  Sultanie  ,  &  de  eelle^  à  celle  de  Hamadan.  Ce  fut  en,  ce  lieu -Ht 
qu'il  congédia  fon  ai:mée ,  renvoya  fes  Troupes  pour  prendre  que^ues  repos 
dans  leurs  Provinces,  &  prie  lui-mSme  la  route  de  Samarcande. 

Vm-yg^,  Tamerlan  dojïi»  le  Gouvernement  de  la  grande  Proyiqce.de  KhO"- 
tafiàn  &  de  celk  de  S^eÀan  Se  de  Mazanderan  ,  jufques  aux  confins  de  fteï» 
à  fon  quatrième  fils  Miraa  Scliahrokh,  &  le  fit  accon^iagner  par  leç  Emirs  So- 
liman fchabi  Madhrab,  Qia^ou  Ferias ,  Seïd  Khogia  Ben  Scheïkb  AU  Tarfeban' 
&;  HalTan  Sofi  ^arkhan^  «nfans  de  G^'atheddin  Tarkhan.  ,  Auflî-^t  que  ce  FriQ. 
■cfi.  fat  poiirvû  de  ce  Gofjvernem^np  ^u'il  tenoic  prefque  £jd  SouveruQetéj.  il 
^cboifit  la  ViU<  Royale  de  Hera£  pour  fa  réQdêncé  ordinaire^  .  '<  '   '.  ' 

Scbahrokh  ne  deaçîica  picoilU"  dans  -fon  Gouvernçment.  .  Car.foys^.jRfétexte 
de  faire  un  Stoy^e  de  divcrti&ment  &  d'une  partie  de  cbade ,  il  traverfa  le 
Fleuve. Amott  ou  Gjhaa.,  jqiâ  dt  l'Oxus,  &  vinccamper-à  Gti|ed^][^  j&,s'a£rû- 
jettit.  tout  le  Pajisd alentour.  CeéM  dans  cette  mêfse  ^nnée  qu^il  eût  up  troK 
fième  fils,  Doduné  SeU&akot,  ml  -fujet  tle  laquelle  juiûànce  Tamertan}  ion  fô-) 
re,  lui  lit  de  fort  graAds  paiièns.  ;    -    .  „ 

L'an  800 ,  Tanerlaa  firatrejkit  le  voyage  des  I&des.  Il  trouva  ûir  fa  rpute 
"pluÛeurs  Châteaus  occupez  par  des  Rebelles  ou  par  des  Brigands,  il  fe  ûifk 
-de  toutes  ces  Flaees  ,  purgea  le  Pays  de  tous  ces  petits  Tyrans^ ,  &  n'épar^ 
pas  ncm.  plus  Qn.graQd^Bonibre  de  Gbebres  ou  Iciolâtres  Adonicèurs  dui^eu:*,    1 

2ui  s'^t^nent  reft^eK  <le^la  Ferfe,'&r  ks  conSiis  de  l'IndoIUn-]  Jl coimmea^â'   ' 
1  conquête  des  Iodes  par  la  pri&.des  Villes  de  Cathinir,  &  jl^âcJiaçha  à^.  Siège 
de  la  for-te 'Place. nonMoée  UUugin,  -qui  pailbit  alors  pour; une- Borterefl«.  Im- 

Êraaable  ,  &.  ptùdant  ^'itfâhbit  ce  iidge>  il  euvoya.  plulieurs  fdéc^bemens 
ien  avimt  dans  les  Pays  phis  Méridionaux ,  &  vers  la  Ville  &  Royaume  de 
Debli  ou  'i>«Ui,  ob  ràgnoïc  4e  Sul^  Matuaoud *  petit-'fijf  de  SuHtaa'Flroiu; 
fchah.  -  ,  . ., 

^'an-Siaft.,  TamevJaa  s'a't^ç»  avec  Con  Corps  d'*an9^  ^  'dc^'nà^.^bia^le  â 
'Mahmoud,  qui  svoit  joint  à  la  fianne  les  'lÎKilIeu^es  Troupes  ^/j^Jâ,  plus  t^ 
jfSi  Chefs  &  Offiders  dos  IU>is  &  f  ripces  des  Iodes  les  vdi{ù]^.  Mafunbud  & 
les  autres  Princes  Tes  aHiez  furent  défaits  en  baçaillé  rangée'»'' ^o'ntRintâ  de 
fuir  dans  les  Ueux  les  pttu  reculez  au  de-Jà  du  Clangç;  &  Tamexlan  j  /après 
s-'être  ûifi  de  fa  Capitale ,  drftribua  les  Gouyeroemens  ils  toutç's ,  leS  J^rdi^îdces 
-  q,iû  en  dépendpient»  auQI-bi^  qUe.touç  ^e.gra^  hutki  4Li'iJ^  ayQii;.fiii|t,  aiis 
pjineipaat  Cliéfe  de  fon-y-a^mée,  .« Reprit  Ja  jiQUteide.i& 'SHUe^o^liê/de^a^^ 
marcande.  ■.    r,   -         •.    -         .'"'1':'..:-     '■''    '        '',.-  ,','■", 

L'aji'.SôiyT^jûierlah  mp^  que  k  Sultai)  Ahm^d^enAvif^C  î'.aiïDlt! 

aiitrefois  cïufl%  de  Bagdéc,  ^tpit  retouri)é.^ns,lfi$  Ëta^'à  dR'f<ï- 

•cpurs  que.  Je  Roi  d'^gy^  lui  avoit  donai^,  &  (Mil  sét^it  an  à Tau- 

Ti«,     Minin  fchab,  >  tgii"'3(',aiçerliw,ayfflt  dpnfï/.le'C^  ,       ^       'Ii!aqUe 

^  de  rAdherbij^an ,  s'oppola  avec  toutes  fes  forces  au  prt^gi^  443  f^j^^M^^. 
r  S  s  s  a  '        "^  ^  '        •    ce' 


ce  Prfiice.    Mafe  Vyàitrié; il  neïe  troùWt  fo' ^^^ 

il  eut-bdbin  du' Bras  de  fan  père  ^oar  àrrèfter  te -cours  «es  vjÇïôires  de  fo* 

ennemi.    Il  eft  vray  que  Mïran^"diahi  qui  s'ét'oitP  appiiyé  fur  les  fprceiB  tfe  fon 


Tanierlan  fbr  ces  Nouvelles  mohta  lL«ffi' tôt -à- cheval  non^obftant.fon-grand  ; 
Sge,  &  vint  à' grandes'-' journées  danil'Àdherbrgiàh,   où'il-«e  fut.  pas  plutôt' 
arrivé,  qu'après  avoir 'feit  une  rude   réplrimande  à  Miran  fchah  fon  fils,    il» 
vint  "camper  ^  Càrabag,  &  tint  en-  refpea  le  Sultan  Ahmed,  -lequel  bien  loin 
de  i>enfer  à  augmenter  fes  conqucftes.,  ne  fongea  plus  qu'à  fe  miFcr  dans  Bag-  . 
det,  où  il  ne  fë,  ICenpit  pas  même  troc  â(W.ré..;  '     .         '     . 

Ahflîed  pour  s'afliirer  dî^vantage.  la  pofTeffion-  de  la  Vilfef  de  BâgdeCj  fitr*  panir  - 
de  mort  plufieurs  perfortnes  de  .ceïte  Vaille ^q^i^il-tenoit  ^our  lufpeélies  d'intelli- 
gente avec  Taraèrîàri. .  'Mais  -cette  exécution-  ne-  fervit  ^u*^  avancer  plutôt  fa^ 
ruïhe.    En  ÊflPe^  lès  Hâbitans^  de  cette  grande  ViHe  s'étant  foûleVez  contre  lui,'  . 
a  fat  obligé  de  trayeirfer  en  pleine  nuit  Je  CFleuwe  xlu  aCigre,  ^ceompagné  feu- 
lement de  fept  lierionnes,  &  de  -fe-  *efugier,  auprès  de  Cara  lofef.  te  Turcc 
iiiàn,  qui  commandoit  dans  la  Mefopotamie.  l  J^lais.  cotÈe.  ppéoaution  d'Ahmed  . 
ne  fefWt  qu'à  engager  Cara  lofef-dftns  fe  propre  diigrace^  :  Car  enfin:  ces  deux 
Prîhces  furent  obligez  tous  deux  à- l'approche  4fc  Tamerlan ,  -de  vuider  entiè- 
rement la  Mefôpotamie  &  la  Chaldée ,  &  de  fe  retirer  dans  lô  Pays  de  Roum,.  . 
qui  èïl  la  Natolie,  où  rcgnoit'poUr  lor^  Ite jazefi  I  du  nom ,  fiu-nommé  Ddirim,    . 
le  Foudre ,  guUan  des  Turcs ,'  qui  les^  reçut  fort  bien..» 

L*an  803  de'l*Hegire,,  Jamerlan,  après  av.oir  riétahU  Mlranfchah  foff  fils,danft' 
la  pleihé  polTelBon  de-foh  Gouvèrnerâenh  «nvoyaulie"  partie  de  fes.  Troupes: 
<fem  le  Cûrgiftkn  i-  où  Içs  KhozaVîens  &  les  Géorgiens  rerouoiènt  toujours  de*  .- 
temps  en  temps,' à  la  faveur  dfè  leurs  Montagnes-Smoénetrables^  &\.prefque  in- 
âcceffibles.V  IKniàreha  luy-in«me  en  pôripnne  vers  4a  Natolie  ,.affiegea  &  prit- 
la  Ville  dé  SiVàs,  qui  eft  Sebafte  en  Citicie ,  &  fit  paffer  au  fil  de  Wpée 
Quatre  mille  bohimes  des  Troupes  de  Bajazet,  qui  étoient  en  gâniifon  dans  cette 
Placé.    îl  prit  enfuite  la  Ville  de  Malàtie,'&'  n'avança. pas  pour  lors  davantage 
^rs  rOccid«tt...- 

'  ri  fe  ietta  enfuite ,  la  mêtné  année,"-dans  la  Syrie,  qui  ëtoit; pour-Iors^poffe-. 
dée  par  AVMàlejt  Ai  NaïFer  Farag',  fils  de  Bàrkok,  fécond  Sultan  des   Ma- 
melucs  de  la  Dynaftie  des  Circaffiens.    Il  fe  faifit  des  'Vilhes  d'Halep,  d'Emef-. 
fe',  de  Hamah  &.de  Balbek,  &.alla  enfuite  mettre  le  fiègç  devant  la  Ville  de- 
ï)amàs.,  iSc  campa  dans  cette  beHe'  Vallée- qui  ejft  .i.  l'Orient  de  cettç  Ville  que 
les  Arabes  appellent  Gauthah,   &  qui  paflè  pour  être  un  des  quatre  JLieux  les 
plus  délicieux  dfe  toute  l'Afie.    Cette  Ville  fe  trouva  abandonnée  .pa^  Farag*, 
quTfé' retira  avec  la  plus  grande  partie  des-fiens  en  Egypte,  ce  qui  fit^  refou- 
dre fefr-iiabitans..de.<iéputei  les  principaux  JDoôeufs~&  Chefs  de  lalioy  pour- 
dpoiander  quî^tier  â  T^erij^n,  lyy  i)réfenter  les.Ciefe  de  leur  Ville,  &  de 
Itjy  en-^llvrerenfuite  les  Portes.  jTamerlàn  y  entra,  avec,  fon  armée,  la  pilla, 
prit  fon  pi^teau  par  force,  &  en  fit, brûler  une  partie,  à  caufe  des  mauvais' 
tràitemens  que- fésr  Habitans  avpieï^t-  feits  à  fes  Troupes,  dans  Jç  temp?  quli.' 
s'a  étoit  approché.^-    -   -  -  .       - 


.'  A^s'Ia^pHfe  dé-  DairiasV  Tamerlan  tourna  vers  Bagdet  Ferràkhr,  Gouver- 
neur de  cette  Vilte  pour  le  Sultan  Ahmed,  s'y  fortrfia  le  mieux  qu'il  put,  & 
en-  foâtlnt  le  fiège  pendant  qifârante  jours-  Mais  au*  bout -de  ce  temps -là,  les 
Tiftares  l'ayant  prife  d'aflaut,  Tamerlan  fit  paffer  au.  fil  de  l'épée  tous  Tes 
Habitans,  n'épargnant  ni  âge*,  ni  fexe,  ni  Condition,  &  fit  rafer  rez-  pledœz-» 
terre,  toits  fès  principaux  bâtimens,  après quoy  il  fetooroa  en  la  Vilte  de  Tau- 
ris-.;  où  il  prit  fon  quartier  de  rafraîcbiflementl 

L'an  804  de  THegire,  Tamerlan  affiège»  &  prit  Nakhfchivan,  Ville  fituée 
fol*  les  confins  de -l'Arménie,  &  s'étant- rendu  Maître  de  tous  les  Pays  circon-- 
voihns,  il  vint  pafler  l'hyver  dans  le  Lieu  4élitieux  de  Carabag. 

Dans  la  même  année ,  Tamenhn  pouffa  fes  armes  vers  la  Natolie ,  où  le  Sul- 
tan Bajazet ,  à  la  foUiéitation  de  Tara  lofef  le    Turcoman ,   inquietok  fort  les 
fiijets  des- Villes  qui  étoient  fujettes  à- Tamerlan,  auffi  bien  que   le  Pays  de»^ 
plufieiirs- petits  Princes  de  Caramanié,  qui  étoicnt  fes  Aliie^    &  »qui  vivoient 
fouà  fa-^proteftion.  »I1  prit-  d'abord- la  Ville  de  Samofate^  &  qui  porte  le  titrct 
de  ;  G^lât  -Roura ,  le  Château  des  Grecs  =oude*-Romains.  •  Il  força  auffi  fur  fonr 
paflTagev^es  Châteaux  de  Camakh  &  de -Haroukh,    &  s'avança,  jufques  furle^ 
TeVroir  des  Villes  de  Cefarée  &  d'Ancyre,'^que    les  Arabes   appellent   CaifFa-'    ^ 
rîah  &  Ancouriah,  où  il- trouva  Bajazet  qui  l'y  aftendoit.    Là  fe  donna  cette, 
grande  bataille  dans  laquelle,  après  Un  très-long  combat,  la  Viâoire  le-  déclarav 
p(Mir  Tfflierlan,  &  Bajazet  qui  combattit  long- temps  comme  un  Lion,  fut 
obligé  enfin  de  prendre  la  fuite.    Le  Sultan  Mahmoud  Khari,  qui  étoit  à   la;. 
tête  de  fes  TarUres  qui.  habitoient  au  deflus  du  Pont  Euxin  &  de  la  Mer  Caf- 
pîennet  avoit^oint  vfes  Troupes  awc  celles  de  Bajazet.    Mais  il  fut  gagné  par* 
les  Tattàres  de  TamOTian-  fe«  Compatriotes ,  &  abandonna  le  party  de  ce  SuU    ■ 
tan.,  au  plus  fort  de  la  mêlée.     11  fit  plus  ;    car- pour  mettre  le  comble  à  for       ' 
trahifon,  il  pouefoi vit  Bajazet  dans  fa  déroute ,' le  fit  prifoQnior,&  l'emmena  >  - 
au  Camp  de  Tamerlan. 

Bajazet  fût  fort  bien  reçu  pamTamerlan  ;  car  ce  Prince  généreux  lui  fit  dre&^ 
fer  une  fuperbe  tentft,  le  nt  manger  avec  luyv;&l^entretint  fort  huftainementi»    - 
H  le  mit  feulement  à  la  garde  de  HaflTan  Perlas,  qui  cherchoit  cependant  tous 
les  moyens  de  le  confoler  dans  fa  difgrace.    t^oyez  le  titre  <le  Baïazii    Cette^    ' 
Viâoire ,  remportée  par  Tamerlan  Air  Bajazet ,  fut  auQi  tôt  publiée  dans  toutesr 
les  Provinces.,  &  on  la  fit  içavc^r  en  particulier  à  tous  «les  Princes  (es  Enfans^^    ^ 
gui.  vinrent  pour  la  plupart  fe  conjoiUr  avec  leurpèxe.    Il   y  eut  même  des. 
^sftins'  publics  dans  leiquels  Bajazet,  que  les  Hiftoriens  Perfiens  appeUent  C^jËkr,-     ■* 
c'efl:  -  à  -  dire ,  Cœfer  »ou  Empereur'  des  Romains ,  étoit    toujours  -convié ,  âfia    ^ 
qu'il  pût  recevoir  toutes  lesiccmfolations  &  addouciffemens  que  fon  état  pou-     - 
voit  louffirir.'   Mais  au  milieu  de  ^es  joye^,  la  mort  du  Sultan  Mahmoud  ^onna^    -* 
quelque  chagrin  à  Tamerlan.    U  fit  cependaitf  encore  quelque  féJQur  en  Nato^     - 
He,  &  n'en  partit  que  l'année  fuivante. 

Je  ne  puis  pas  m'empêcher  de.  remarquer  ici  quece  tjuî  -efl  r3Ô>porté  pâc  '  * 
plufîeurs  Hiftoriens  de.  la  Cage  de  fef^  dans  laquelle  Tamerlan  fît  enfermer. 
Bajaizet ,  ne  fe  trouve  point  dans  les  Hiftdres  les  plus  autentiques  de  la  vie  dé     ' 
ce  Conquérant ,  ni  mêmexlans  celles  qui  ont  été  écrites  par  fes  ennemis  ^  tel     * 

2u'eft  l'Ouvrage  d'Ahmed  Ben  Arabfchah,  -D  y' a  cependant  une  Chronique     ■ 
Ittomanne  fort  moderne  ^  traduite  par  Leunçlavius>  dans  laquelle  il  èUr  od  fait    ' 
xneiitian.:.. .. 


fié  ^:  î  mo/V:k; 

&  apprit  peu  de  temps  apsès  que  Bajazet  étoît^nort  d'une  efqumancie'dansla 
Ville  d'Ak  Scheher,  où  il  Tavoit  envoyé:  faire  4a  céfidence*  v^Qac^ues-uos 
cependant  Bttdbuërent  fa  mort  à  une. grande  triftefle  qui  *kiy  lalilkie^cœur, 
&  les  autres  à  une  elpèce  de  defefpoir.  Tamerlan  le  r^^retta  fc^  ^"<^  témoi- 
gna  que  ion  deflein  étoit  de  le  remettre  fur  ion  Trône  ^  auflî-tôt  qu'il  auroic 
achevé  ^e  terminer  les  affaires  de  la  Natolie,  -où  il.vouloit  rétablir  les  J^rin* 
ces  que  fiajazet  avoit  autrefois  dépouillés.  ^  Mais  Ttmerlan  apprit  peu  «apiès 
une  autre  nouvelle  qui  luy  ceufa  une  aifiiéUon  bien  plus  fenfible.  *^€e  fi^  Tes. 
trêmité  de  la  maladie  du  Prince  Mohammed»  fils  de  Gehanghir  fon  aîné,  qu'il 
aimoit  plus  qif aucun  autre  de  fês  enfans  ,..&  qu'il  deftinoit  à  caufe  de  fcs  bel* 
les  qualitez  pour  fon  fucceffeur.  Cette  nouvelle  te* fit  -partir  'cn  ditigence  de 
fon  csunp  pour  fe  tranfporter  à  celuy  de  ce  Prince ,  &  pour  le  viÇten  '  Maia 
il  le  trouva  fort  afibibli  par  fa  msdadie.  Il  voulut  cependant  le  fairçtran^or- 
ter  en  litière  jufques  k  la  Ville  de  Cara  Hiilhr.  Maiâ  le  malade  u'^mt  pas  fait 
une  journée  de  chemin  ^u'il  rendit  l'ame»  au  graad  r^ret  de  fon  père^&  de 
toute  la  Cour  qui  en  fit  un  deUU  public.  •  Tamerlan  ordonna  ^e  ion  corps  fUt 
porté  en  la  Ville  de  Sultanie  comme  en  dépôt  9  pour  ^tre-à  la  première  oc- 
cafion  tranfporté  en -celle  de  Samarcande  »  j&  .enterré  au  lieu;  qu'il  ^laftinoit  pour 
fa  propre  fepulture. 

Dans  ce  même  teaips-là,  MalekAl  Nafler  Fara^',  Royxî^Egypte,  apprehen- 
dant  que  Tamerlan  ne  tournaft  fes  armes  vers  TEg^te  9  r  fit  publier  fon  nom 
dans  toutes  les-Mofquées  ^e  la  Syrie  &  de  l'Egypte  j  A:  Juy  envoya  une  Am- 
balTade  folemnetle  pour  Itiy  rendre  toutes  fortes  de.  ibâmiffions,  &  luy  deman* 
der  fon  amitié.  Tamerlan  la  luy  accorda ,  &  après 4ivoir  xèglé  les  affaires  delà 
Katolie,  il  envoya  ModhafFereddin  vAboubekr^^fiis -de  Idii^anfisteh  fon  prqpr 
fHs,  pour  rétablir  les  ruines  de  Bagdet,  remettre,  en  état  is$  Provinœs  de 
Chaldée  &'de  Mefopotamie^  &  en.  chalTer  Cara  lo&f  Je  Twpoflian)  q\ii  s'qu 
^oit  emparé, -pendant  qu^il  faifoît  la  guerre  en  Natotie .  f&t AboiÀ>ekr ^'afiquita 
fort  iHen  de  la  commUlîcm  que  fon  père  hiy  aivoit  donnée. 

L'an  866  ^e  THegtre  ,  Tamerlan  .  envoya  detéch^f  des  Tlroupes  dans  le 
Gurgiftan  ,  (Se  xiompta  enfin  ces  Peuples  rebelles ,  -  obUgoant  mue  Prince  A 
hiy  payer -tribut,  il  vint  auffi  paflfer  un^^utre  byver  à  Carabag^  pendant  le- 
quel temps  r£tnir  Seïd  Barikbad,  grahd  amy  •&  oonfident  de  ce  Prince ^  étant 
mort,  il  voulut  que  Ikm  luy  rendît  tous  les  honneors- funèbres^  félon  k  Loy 
Mufufmanne.  Ce  fut  dans  ce  tnême  Lieu  de  Carabs^  qu'il  donna  le  Gouver- 
nement de '^Hànadan  &  de  Nihavend  à  Eskender^  fils  d'Omar  âcheikh  £3q 
propre. fils, ^  il  y  joignit  aijffi  peu  :  après  celuy  ^e.Roudgerd  &4e  Lar^xm 
Lor  Kutchuk  -dans  te  Gurdiftan ,  après  quoy  il  fe  mit  en  chemin  pour  retouf* 
ner  en  ià  Ville  Royale  .de  Samarcandè.  Il  paiTa  pour  cet  elFet  le  Fleuve  flam- 
mé Aras,  qui  efi:  TAraxes , -&  établit  Mirsa  Oai'ar^  :ills  4e  Miranfcbafa,  .ppar 
Commandant  dans  la  .Province  d'Adhet^igîan  &  fes  coqfins^f  tant  du  oâté  'de 
tehiy  de  Roum,  que  de  celuy '^e  Scham; -c'eft-à^^ke.^  taût'ide  la  Natoiîe  ^que 
de  la  Syrie,  avec  ordre  aux  Gouvei^neurs  des  f^vtinces  de  Fars^  &  des  d^vc 
iraques,  d'obéir  à  fes  Commandemens ,  en  quoy  Tamerlan  domia  un  témot* 
gnage  de  Teflime  qu'il -faifoît  de  ce  Prince,  puifqu'il  ibûmettoit  à  ies  ordres  » 
fon  père  même  t&  fes  frères  ^ez.  U  voulut  néanmQins  ^qu'il  et]£  pour  ooa^ 
feil  PËmir  Gihan  fchah^  fils  de  Giak  ou  Perlas  9  UQ  des  plus  renommez;  Ferfao. 
tragies  de  fon  temps,  ASxiza 
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Wità'Omrf  nytttit  ët?-àînlr  honcffè.  &  grârtîSé  cte  dm  Ayèul,  vint  luy'baî- 
fet  l«r  înaios^  daœ  la  VîHe  de  Cazbfn ,  &  m  demanda  eh  même  temps  que  fon 
père  Miran  fchah,  qtïi  étok  avec  fon  autre-  fils  Aboubefer  dans  Bagdct,  pût  auflî 
obtenir  la  faveur  de  le  faluer.  TàmerJân  accorda  à  foù  petit- fik  la  grâce  qu'U 
lui  demandoîf  y  êc  envoya  même  à  Miran  fch^  la  femme  de  quatre  cent  mille 
âinars  cf or,  &  cent- chevaux  de  main,  avec  la  permîffion  de  le  venir  vofr. 
Mîfan  fchtih  s'âcqm'tta  de  ce  devoir  avec  grande  joye  y  &  après  avoir  remercié 
fori  père  du  pi*e(ent  qu'A  lui  ,avoît  .fait ,  il  retourna  en  (on  Gouvernement  djs 
Bag(fct,  &  lumerlan  de  fon  cAté  continua -en  diligence,  fon  voyage  vers  Samar- 
cande,  -db  il  arriva  Tan  S07  de  PBegîre. 

L'an  807  de  THégire,    Tamerlan  ayant  defleîn  d^eiiffepfendfé  '  une  grande 
guerre  du  côté  de  l'Orient  contre  les  Infidelles  ^  &  voulant  pénétrer  bien  avant 
dffis  le  Khathfaî,  c*eft-à-dire,  dans  la  Chine  Septentrionale,  yoiilut  avant  que 
^e  partir,  marier  quelques-iins  de  fes  enfans  qui  n'étoient  pas  encore  pourvus, 
îl  îîonvoqua  pour  cet  effet  une  grande  aflemblée  de  tous- fes  enfans,  parens 
&  -alliez,  &  tint  pour  -aînfi^ dire,  une  Cour  plenière-  dans  le  Heu  nommé  Khan- 
ghîuL    n  fe  fit  en  ce  lieu  une  très -grande  fefte,  daœ  laquelle  tous  les  Artî-   - 
fens  &  "Ouvriers  les  plus  «xperts  pafferent  en  revue  en  bon  équipage  avec  Iqs 
Outils  &.Ies  Ouvrages  de -teirs  métiers.     Tous  ces  Artifàns*  furent  fuivîs  des 
Iiaams ,  des  Doéleure,  &  de  tous  les  Gfficitrs  de  JufHce,  après  Jefquels  les  Prin- 
ces.Ulttg  Beg,  Mirza  Ibrahim. Sultan  j  Mir5a- Ahmed,  Miraa-''Baïcra,' accompa-    - 
rz  des  PHnceffes  leurs  fœursj  &  entourez  de  tous  les  plus  grandis  Seigneurs 
TEtat ,  fe  préfenterent  devant  leur  Ayeul ,  &  furent  mariez,  folemnellement.    - 
Tainerian  étoit  alEs  fur  un  TrÔAe  fort  élevé,  &  a  voit  à  fes  cotez  les  Am- 
b^adeurs  d'Egypte,  de  Syrie,  des  Francs,  &  d'autres  Nations  différentes,  &  il    ^ 
fit  fervir  un  Banquet  Royal,  dans  lequel  tous-ceuï,  qui. avoient  aflîfté  à  cette 
cérémoDÎe ,  furent  traitez  magnifiquement. 

Cette  Fefte  dura*  trois  jours ,  &  elle  fut  accompagnée  de  tous  les  jeux  &  dl- 
vertiffemens  que  la  pompfe  &  la  richeffe ,  jointes  avec  l'abondance  de  toutes    "" 
chofes  ^  pouvoient  fournir  dans  un  auffi  grand  &  au(B  floriffant   état  qu'étolt 
celuy  de  Tamerlan,  &  elle  fut  terminée  par  ia  publication  de  plufieurs  Loix 
&  Statuts  j  concernant  la  Juftice  &  la  «Police  des  Provinces,  &.par-la  Déclara*    - 
tion  de  la  guerre  qu'il  allcA;  faire. 

Os  Monarque  envoya  auflî -tôt  l'Emîr  Bondok,  fifs^Ie  Gîhan  fchah,  pouraf- 
femhler  les  Troupes  du  Nfevmnlnafaar,  du  Turqueftan,  4dn  Khouarezm,  de  Balk^ 
&  de  Badakfchan,  jointes  4  celles  du  HSioraffan  &  du  Mazanderan,  qui  faifbient 
deux  cent  mille  Fantafliœ ,  &  un  plus  grand  nombre  encore  de  chevaux ,  &  il    ' 
commandât  à  Mirza  KhaHl  :  Sultan ,   fils  de  Afiranfchah,  à  Mirza  Ahmed,   fils 
d'Omar  Sdie'fth,  fes  petits^ fils,  démarcher  avec  les  Généraux  de  fes  Trou^    - 
pes,  nommez  Khodaidad  Hbffaïni,  &  Schamseddin  Ibas,  &  d'aller  etf  quartier 
cPhyver  à  Tafchkend  &  à  5charokhiah,  Villes  fituées  fur  le  feihoûn,  autrement  ^■ 
dit  lasortes  ,  &.  d^un  autre  côte,  il  fitpaflTer  Mrza  Sultan  Hoflaïn  avec  une 
autre  atle  de  fon  armées  àJa  droite  de  ce  Fleuve,  ÀlaiiTa  l'Emir  Argoun  fchah. 
pour  commander  à  fan  àbfence  dans  Samarcaade.- 

Tamerlan  partit  lui -mén»  avec  le  Gc^s  de  fon- armée,  le  vingt ^troifième-  - 
jour  du  mois  de  Giomidi  alaouual  dans  la  même  année  807  de  l'Hégire,  &  ' 
prît  la  route  d'Akfoulat  au  plus  fore  de  l'hiver.  Nfais  le  Soleil  du  Capricorne^  - 
dit  VBiûx>nea^  "fit  .ferrer  fi  ibrt  b  ghice  pendant  fa  rouCe,^  qu'il  fut^  obligé 

la- 
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de  sVreller  pendant  quelques  journées  ^  &  de  tourner  bride  en  arrière  ^-^xior 
venir  camper  à  Otrar.  En  arrivant  à  ce  camp ,  le  feu  fe  prit  au  toiâ  du  logis 
^ui  lui  étoit  defliné,  &  Ton  prit,  deflors.tetjaccident  pour. un  mauvais .pro- 
gnoftic  de  ce  qui  devoît  arriver. 

;Dans  le  temps  que  T^merlan . oampoit: •  à  Otrar^  il  reçut. un  AmbaQadeur de 

"Totl^tanvrch  JEChan  y  ^equeljuy  apporta  le^.  témoignages  du  repentir  de  fbn  Maître» 

&  des  ^^Tur^pces  de  Xa  part  de  vouloir  vivre  déformais  dans  un  entier  devoiîe- 

.ment  aux  ordres  d'un  fi  grand  Monarque.   .  Cet  Ambaflàdeur  qui  fe  nommoit 

Çara , KHiogiah ,  receut  un  très- bon  accueil  de  Tamerlan.     Car  ce  Prince  luy 

proniit  non  feulement  d'oublier  toutes  les  mauvaifes  démarckes  de  ToktamîIchJi 

fon  égard  ;  mais  il  voiilut  bien  IWurer  auflî  de  la  proteâion  contre  tous  ceui 

\}ai  pourroient  l'inquiéter  dans  la  poffeflion  des  Etats  de  la  fiicceflionde  Giou- 

"gîkhan,  après  quoi  rAmbalTadeùr.fut  renvçyé  chargé  de  préfens>  tant  pour  fan 

'Maître,  que  pour  l^y. 

L^iyver  «^étant  écpulé>,Tamerlan.commençoît.à  ïaîre  -plier  (es  pavillons,  & 
ti  faire  arborer  fes^Etendarts;  mais  le  Camp  d'Otrar  lui  étoit  fatal,  &  il  n'en 
devoît  partir  que  pour  faire,  un  .voyage,  beaucoup,  plus  long  que  celuy  de  la 
Chine.  En  effet ,  .un  Mercredi  di:^ièmc  du  mois  de  Schaban.  dans  la  même  an- 
.née  807  de  l'Hegire,  fafanté  commença,  de  sWoiblir,  &  la  maladie  étant  fur- 
venuë  &  augmentant  de  jour  en  jour  &  d'heure  en  heure,  xe.  grand  Monaroue 
s'appercevant  qu'il. lui  falloit  partir  pour  l'autre  monde,  implora  de  tout  ion 
^ccpur  la  .mifériQorde  de  Dieu,  .après  qupy  il  fît  venir  .auprès  :de  lui  fes  princi^ 
"^paux  Minrftres,^au(queU  il.iit/çavoir  fes. principales  volontez  touchant  le  Gou- 
vernement de  fes  Etats  après  fa  mort,  JSc  il  leur  déclara  qu'il  inflituoft  Mirza 
rPir  Mohammed,  fils  de  Gihanghit  fon  fils  aîné,  pour  fon  fèul  &  unique  héri* 
tier,  çluquel  tous  fe^^^tres  ènfans  dévoient  dépendre. 

Cette  déclaration  ne  fut  pas  plutôt  faite,  que  la  .maladie  croiffant  de  mo« 
njent  en  . moment,. Tamerlan  commanda,  que  de  tous  les-  Gens  de  Loy  qui 
pribîent  Bieu  ,ppar  -lui  dans. fes  Antichambres,  on  fit  entrer  feulement  auprès 
de. lui  le  ï)ofteur:ï3ù&ïbat  allâh  ,  que  fon  nom,,, qui  fignifie  la  crainte  de  Dieu, 
rendoit  propre  .  à  Taire  la  fonftion  pour  laquelle,  il  étoit  appelle.  En  effet ,  ce 
fut  celui-ci  qui  l'entretint  de  Tunité,  .de  la  Grandeur,  &  de  la  Majefté  de 
Dieu,  jufqu'à  ce  qu'il  rendit  l'ame,  en  invoquant  fa  miféricorde,  &  en  fiufant 
profeflion  de  fon  unité,  le  jj  jour  du  même  mois  de  Schaban. 

/Ce  gmd .' Prince  mourut,  âgé.de  foixante  &  onze  ans,  après  avoir  régné  on 
Chef  &  abfolu  ^  pondant  IVfpace  de  trente -fix  ans.  Les  Reines  fes  ;  femmes  & 
les  princîpwx  Seigneurs  de  fa  Cour  s'étant  aflemblez  incontinent  après  qu'il 
fût  expiré ,  refolurent  de  dépêcher  des  Exprès  à  tous  les  Princes  fes  Enf^s, 
qui  étoient  répandus  dans  toutes  les  Provinces  de  i'Afie,  pour  leur  donner 
jpart  de  fa  mort,  &  commirent  deux  des  plus  grands  Seigneurs  d'entre  eux  pour 
accompagner  fon  cercueil,  qui  devoit  être  tranfporté  it^amarcande,  où  il  fut 
enterré  ./q  us  un  Dôme  fort  élevé,  qui  avoit  été  préparé  pour  &'fef)al- 
turc. 

Mirza  Ibrahim  qiii  commandent  l' Avantgarde  àe  l'Armée  de  Tamerlan ,  n^eut 

pas  plutôt  appris  fa  iBort ,  qu'il  débanda  fes  Troupes ,  &  vint  accomp^é  feu- 

fement  de  mille  chevaux  à  Samarcan^e,  pour  .prendre  pofi!efl!on  du  Trône  de 

falun  Ayeul.    Mais  ayant  trouvé  le  corps  de  l'armée  qui  s'avançoit  vers  la  mê- 

,çs  Ville,  ,11  n'y  put  pas  entrer^  .&.  fut  obligé  détourner  bride  d!un  .autre .  cô- 

•  té, 
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téy  &  le6  pçîocîpaw .  Commandans  dp  cette  .armée  dépêchèrent  un  Exprès  k 
Mirza  Khalîl  S'ultan  pour  Tappeller  à  •  ïâ'  pbfleffiôh  &  à  la  jo&ifTance  dé  4a  Cou- 
ronniez '.  '  '         •'. 

Cependant  lès  Emî'rs  Schàhmelek  &  Noureddîn  firent  fçavoîr  à  Khalil  Sultan, 
qtî'il  falldt  exécuter  le  Teft^ment  de-Tamerlan,  dans  lequel  Pir  Mohammed  > 
p]s  de  Glhanghîr,  étoit  înftitué  fon' unique  héritier.  Mais  l'oppofîtion  de  ces 
de?ux  Seigneurs  ne  fervit  dé-  rien.  Car  Khodaïdad  HblEfin'  &  les  autres  Emirs 
maintînrenr  le  Sultan  ÇhaHl  fur' le  Trône  de  Tam^lan;.  ^ 

•Dans  ces  entrefaîtes,  Mirza  Ulug  Beg',  &  Mirza  Ibrahim  Sultan'  sMtant  jointe 
aux  deux  Emirs  Schdhraelek  &  Noureddîn  i  &  avec  les  principales  Keines^ 
PrinceOes  d.ç  la.  Cour,,  arrivèrent  à  un  Lieu,  nommé  Caragiak,   où-favorifez 


que  .Schàhmelek  qui  $'étoit  approché  de  la  Porte ;j  nommée  Tchihar  raieh^  eût 
fait;  tous  Tes  efforts  auprès /d'Argoiin  fchaSh  ,  avec  lequel -îk*iB»tra  ^n  conféren- 
ce,.pour  en  avoir  rentrée.  Au  cont^aire^  toutes  fesînftancès  les  plus  prêf- 
làntes  ne  fervirènt,  qu'à  faire  renouyeller  par  toiis  les  Habitans  de  Samarcan^ 
dé,  le  ferment  de  fidélité  au' Sultan 'KhaW; -en- forte  que  les  deux  Emirs  fu- 
rent obligez  de  retourner  au  Camp  des  deux  Princes.&  des  Sultanes,  &^de  pren- 
dre-lé^  cheAitt  dé  la  Ville  de  Bolfbarzi  oii  ils  furent  fort  bien  reçusi^^ 

'Rmerlan"  eut  qaaftè  * 'Enfiins  ;  •  »  à  Içavoir  Gatâtheddio:  Gihangh^,  -Moôzzed- 
dîn  O'mar  Scheïlîh  Behûdîr,"  Gelileddin  Miran  fchah^^  &  MiftaSchahrokh^ 

Le  premier,  Gaîathed(iin  Git»nghi]i  mourut  avant  fon  père,  &  laifia  Deale- 
mcnt  deux  Enfans,  dont-le  premier  fut^Mohammed,  qui  mourut  auflî  *4leul>  ans 
avant  fon  Ayeul  G*eft  ce  Mohammed  que  ïamerlan  defigpoit.  pour  ^fon  Sût- 
cefleur.    Il  laiffa  trois  Enfans. 

Le  fécond  fils  de  Gianghir   fut. nommé  Pir  Mobammed, *  &  ç-eft  celui  qui  » 
avoit  été  déclaré  par  Teftament,  SocceiTeur  de.fon^  Ayeul,  nonobAant   quoy 
Khdil  Sultan  prit  &  place ,  comme  on  a  déjà  veu^*  .  Ce  Pir  Mohamlned  eut 
fept  Enfans,  defquelà  il  n'ell  pas  befoin  icy  de^pasler^  non  plus  qoe-de^ceux 
de  fon  frère  aîné. 

'  Lé  fécond  fils  de  Tamerlany  nommé:  Moêzzeddia  Otear  Scfaeikh ,  fut  tué 
du'  vivant  de  fon  :  Père ,  &  laiffa  cinq  Eafans ,  à  fçavoîr  Pir  Mohammed , 
Roltem,  Efkander,:  Ahmed  Sc^EUcn.    Ce  Pir -Mohammed  eut  un  fils  nommé 

*iponttne  Ion*  Ayeul  ^  Otear  Sclsïkfa, .  &  £aïera  eut  un  fils-  nommé  Manfour,  . 

"^ui'fuè  pèt^  de  Hoflfaïn.Mirza,  &>cduL-ct  Père  de  Badî  alzaman  &  de  Mod- 
baîfer.  'Oih  parle  de.  ces.demiefis-cy,  pacce.  qu'ils  ont  é^  tous  trois^  Sul* 

'«ms.'    "      ■     '       '         j 

Le  troifîème  fils  de  Tamerlan,  nommé.  Miran  fcbafay  iurvéquit  àibirpère,  > 
&  eut  doq  Ehfaos,  Âboubekr^  O^mar,  Kbalil,  qui  furent  tous  trois  Sultans ,  AU  - 
gil^  autrement. M(Aammed  OU: Ikdbbmoud&Soïourgatmi^^  Ce  Mohammed  ou  '- 
Mahmoud,  quijie  fut  point- Sultan>  eu(  un  fils,  nommé  AbouSaïd  Mirza^ 
qoi  rèmà  &  eut  otBe  Enfans^  dont  le  -  premier  >  sommé  Ahmed>  fut  Sultan,  ^ 
éct  le  iixième,  nommé  O'mar  Scheïkh>  ne. régna  point;  mais  il  eut  un  fils  nom- 
mé fiabor,  qui  régna  &  fut  cbafië  de  fes-  Etats  de  la  Tranfoxane  par  Schaî-  - 

'hsk  Khan.  Il  s'enfuit  aux  Indes  &  y  régna.  Homaïoun  fon  fils  lui  fucceda, 
&:.cdui-ci  eut  pour  .fils  G^aleddiu  Akbar^  le  prçmiei;  de  tous  -  les- Frinoes  qpe 
>    To3i£.  IIL .^  T  t  t.  .  nous^ 


514  *T   I   M   O    0  H. 

•  *  «  k 

nous  ayons  cotituis  ibus  le  nom  de  grand  MogoL  Albar  fUt  Père  da  '^Hùtsn 
Selim,  furnommé  Gihanghir  &  celui-ci  de  Sultan  Coroum ,  fiirnommé  Schahgi- 
han,  père  d'Âvrenkzebvfflort..jdepuîs  peu  xk.ceinps^.  &  que  Ton  dit^voir  ea 
pour  SucceiTeur  3cbah  Àlem* 

Le  quatrièmer  fils  de  Tamerlan  èft  1^h*a  Sc^ahrokh,  qui  furvS^^ 
ma  fort  lon^' temps.,  après  fon  Père.  Il  laiiTa  fept  Entans,  dont  Taîné  fut 
Ulug  Beg,  qui  régna  auflî  l^ien  que  fes.  deux  enfans  Abda&atlnf  &  Abdalazie, 
Le  lecoml  fut. Ibrahim ^  qui  jrègna  aufE-bien:  m' Abdallah  fon  fîls;  le  trpifîème 
^  Baïfankor,  .qui  riègna  aufli  -  oien  >que  Tes  enfans  »  nommez  Ala  aldoulat  Mo- 
hammed ,  Babor ,  Ibrahim ,  ladighiar  &  Mahmoud^  qui  ont  totzs  porté  le  titre 
jeffeâjf  de  Sultan.  Le&  quatre  autres  çnfans  de  Scliakrokh  9  qui  font  Soîourgat- 
mifch,  Mohammed  Giouki,  Khanoglan  &  lazdi»  font  peu  connus,  ou  parce 
qu'ils  ibntv, morts  du  vi^^t.de  leur  Pèr^,  ou  qu'ils  n'ont  pas  eu  de  Suc- 
-ce0ioQ. 

.Ce  que  Dous'tfvotis  dit  iuiqû'ici  de  TamerlaQ,  kfk  tiré  année  par  année  de 
Khondeioir,  qui  a  sbbregé  ce  que  Ion  Fé^e  £niir  Khoand  fcliab,  que  nous 
•appelions  vulgairement  Mirkhond,  a  écrit  beaucoup  plus  amplement.  Qn  ajou- 
tera ençoi«  .plufieurs  chofes  tiréea  de  diffétens/AÛteurs,  qui  r^ardent  la  Vie 
&  l'Hiftoire  de  ce  Prince. 

-L'Auteur  du  Leb  Taijkh'dit,  que  XiiUMtr^  fiiroKDmé'XenksrB  4té  un  Pria- 
<c^  qui  aigalé  par  la  grandeur  de  >^fes  zdàlDUSy  JEskindar  Dhoul  Cameïn,  qui 
eft  Alexandre  Je  Grand,  &.que^^tume  &  trouvant  au  figne  du  Capricorne 
dans  fbn  Horofcope v c'était  un  Prognofh'c  de  h  grandeur,  de  la  fermeté,  &  de 
la  durée  deifa  puifiànce,  parce  que  ielon  les  plus  iwbiles  Aitronomes,  cette 
ConfteUation  du  Capricorne  a  rapport  idans  les'Ëiemens,  à  celuy  de  la  Terre, 
qui  deGgne  la  fermeté  &  la  durée  des  chô&s. 

Selon  le^înême  Auteur,  Tamerlan  n'étoit  ai  paftre,  ni  voleur  deprûféfiioa, 
<:omme  fés  ennemis  Tout  écrit.  Mais,  comme  dit  fort  bien  auffi  Scheref  Ali 
lezdi,  Peder  ber  peder  ta  beadam  reved:  Ëtemeh  paS  ber  takht  Schahi  nehed, 
tous  (es  Ancêtres  de  p^re  en  fils  en  remontant  jufqu'à  Adam ,  ont  tous  pofé 
le  pied  fur  le  Trône  du  Commandement  ou  de  la  Royauté.  Et  il  pritià  jiaif- 
-fance  lo  vingt -cinquième  du  mois  de  Schaban^  Tan  de  l'Hegire  73<îvqui  çor- 
refpond  À  la  première  année  du  Cycle  des  Mogols,  noinmé  Sitç^k^n,  Ipus  Iç 
règne  de  Khazan  Khan^  qui  commandoît  ^lors  jdaxis  iSama^t^nd^  <Sc  daff^  toift 
le  Pays  ^dé  -  là  le  Gihon  ou  Oxus^^  que  nous  a(3pellons  aujourd'hui  le  ^ai^ï. 
Il  ne'  prit  jamais  le  titre  de  Sultan;  mais  ièdlement-^eluf  deTim^^ur  Al  ^nur 
Al  Kebir,  «le  ^Prince  Timour  ou.  le  ijïrand  TiôuraBr ,  ^  cda  à  çapf^  du  r-e^«ft 
qu'il  portoft  à  la  Race  Ginghizkhanienne,  à  laquelle  le  ^titre  de '  Khan  fy  tfi 
Sultan  ëtoit  particulièrement  aff^ôé.'.  * 

Ben  Schohnah  nous  donne  auffî  quel^uei  partjcuiariteE  de  la  'Vie  jde  'Tlœ£S^ 
lan  qui  font  affez  confiëérabl^.  il  écrit  *quren  13an 'pr9i5  de  Hiegiœ,  AlVMd 
Ben  Avis  Gi^laïr,  Sultan  de  Aagdet,  qui  s^en&ik>}t  aax^  appnochpSrde  (fiai  .ar- 
mées, arriva  en  Egypte,  )&  <que  le  Suttan  Ail  Mdlék  AI  i^hafaer  Bstibok-^  rlIP 
y  re^noit,  le  reçut  trèâ-bien^  A:  lui  ik  rendre  de  ti^s^^^iuls  honneurs  {tf 
tous  les  Seigneurs  de  fa  Cour,  &  que  Tamerkn  n^eùt  p«i  plûtik  appris  râaxj- 
vée  d'Ahmed  Ben  Avis  en  Egypte,  qu'il-  envoya  des  Afifbafl&deues  au&l^ 
tan  Barkok ,  pouf  luy  demander  qu'il  eut  à  le  iuy  marne  ^eotre  ks  mm», 


■ 

.  Lé  Splbin  fvkok  ji^çiit^pas  plutôt  avis  de  cotte  Ambaflkde)  qn'û  donfia  or- 
dre  au  ^Gbuveifneur  de  la  Vjlle  &'  CMteaù  de  Kababah  en  Syrie ,  de  aire  ar- 
rêter les  AmbaflàdeurS)  &  de  les  faire  mourir.  Tamerkn  ne  manqua  pas,  aud!* 
tâc  quir  eut  appris  ce  vidiement  du  drblt  des  Gens ,  de  tourner  tes  annes  vers 
b  Syrie ,  &  de  maixrfaer  d'abord  vers  Roha  au  EdefTe  >  Ville  très  -  forte  de  la 
Melopot^e.  H  emporta  d'abord  cette  ï'iace  dTalHiut)  la  piUa  &  redoHit  tous 
fes  habîtans^en  efclav^je.  •        i 

Âufll-tôt  que.  le  SiutaaJBarkoS  eut  appris  I&  marche  d&  Tamerlan  vers  la 
Syrie,  il  alla  fe  Jetter  dans  la  Vilïe  dlialep  pour  la  deffendre^  &  prit  avec 
foy  le  Sultan  Ahmed  Ben  Avis,  qu'il  .mena  enfuite  à  Damas,  ou  l'ayant  traité 
ètL  Roy»  il  lui  donna  àe^  Troupes  pour  rentrer  cfans  la  Ville  de  Bagdet, 
dont  il  avoit  été  depoilillé,  Ahmed  s^en  fit  ouvrir  les  Portes,  &  il  ô'en  fut 
pas  plutôt  te  Mattre.,  qu!iî  y  fit  battre  de  la  Moftroye  au  nom  du^  Sultan  Ma- 
left  Al  Dhâher  Barkok.  * 

■  Après  que  le  SmlCan  Al  Malek  Al  Dhaher  ^  achevé  henreufement  fon  en- 
treprife,  &  fait  un  afirpnt  fi  fî^nalé  à  Tamerian,  il    retourna  triomphant  en 
ï^yptc',  ran  797  de  IHe^re,  &  ce  fut  là  que  peut  comble  de  fe  gloire,  il 
leçut  des  Ambofiadeurs  de  Bajœety  Sultan  des  Ttte^cs,  pour  lier  une  alliance  . 
étroite  avec  lui  contre  Tmierlan ,  &  pour  obtenir  en  même  temps  du  Khalife    « 
Abbaffide  que  Barkok  tenoit  auprès  de  luy,  les  Patentes  de  Sultan  de  Roum^ 
c*eft-à'dlfe,  d'Empereinr  des  Romaitis,  puifiju'il  pofledoit  les  Etats  de  ceux  qui 
avoîent  porté  ce  titre.    Il  feut  remarquer  cependant,  que  Barkok  tfétoit  de- 
ÉKîuré  que  quarante  joors  dans  Hatep^  parce  quHiuffi-tôt  qu'il  eut  appris  que- 
Ttfmerlan  renoit  à  luy ,  il  en  partît  av«c  TEmir  Gialaban  qui  en  étoit  Gou* 
vemeuf^  &  fiibftitoa  en  fa  place  l'Emît  Tangri  Virdi. 

Ce  fut  Taniîée  fui  vante  793,  que  mourut  Borfaan  eddîn  Seigneur  de  la  Ville 
de  Sivas,  ou  Sebafte  en  Gappadoce.  Cette  mort  donna  occafion  i  Bajazet  de 
fe  ûifir  de  .cette  Place,  &  Atfuite  de  toute  k  Caramanic»,  ce  qui  fut  le  fujet 
de  la  guerre  que  Tamedan  hif  fit  peu  de  temps  après. 

L'an  8oi.de  l'Hegire^  le  Sultan  AmMafek  AlvDhaher  Atoir  &iïd  Barkok 
étant  mort,  &  fon  fils  Al  Malek  Al  Nafier  Farag*  luy  ayant  fuccedé  en  ver- 
tu de  fon  Teftame&t,lë  Gouverneur  de  Syrie,  nommé  Tenem >  s'étant  révolté, 
&  ayant  attiré  à  fon  Party  Ak  fioga ,  Gouverneur  d'Halep ,  avec  la  plupart 
des  autres  Commandans.de  la  Syrie,  Bajazet.  prit  encore  l'occafion  des  nou* 
veaux  troubles  de  ce  Pays- là ,  pour  étendre  les  limites  de  fon^  Empire  de  ce 
cûté -Eu    II  vint  affieger  la  Ville  de  Malatbie ,  ou  Melytene  &  la  prit. 

Uan  802 ,  le  Sultan  Malèk  Al  Naflfer  Farag'  partit  d'Egypte  avec  une  puit 
fente  armée  pour  réduire  les  Rebelles  de  Syrie.  Tenem,  Chef  de  ces  Rebel- 
les, vint  avec  des  Troupes  confidérables  pour  s*oppofer  au  paflage  du  Sultan  « 
^ns  les  Détroits  de  la  Faleilinè.  Mais  il  fut  entièrement  défait  avec  les  fiens, 
pris  prifonnier,.  &  eniuite  puni  de  mort  avec  les  prîndpaux  Chefs  de  fa  Fac-  - 
tien,  &  le  Sultan, après  avoir  remporté  cette  Vîftoire  fignalée,  &  donné  le. 
Gouvemémnsnt  de  la  Syrie  à:  Seïdi  Saudou  >  ^  celui  d'Halep  à  Timurtaich ,  re- 
tourna en  Egypte. 

L*aTi   803  y  Tamerlan  étant  de  retour  de  fon  Voyage  &  de^  fa  Conquellç 
des  Indes,  comme  Ton  a  vu  plus  haut,  apprît  en  même  temps  trois  nouvel-  • 
les«    La  première,  celle  de  la  mort  du  Sultan  Barkok;    la  féconde    étoit  le 
retour  du  Sultan^  Aluued  Ben  Avis  dans  Bagdetj  &  h  troifième  fut  la  prife  - 
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de  Stvas ,  &  de  Malathie  par  Bajazet.  *Ces  trois  nouvelles  furent  '  le  fujet  'de 
trois  grandes  guerres  qu'il  eut  .à  faire  pour,  tirer  vangeance  des  trois  Sultans  > 
de^Farag*^  fils  &  fuccelTçur  de  Barkok>  .d'Ahmed  Ben  Avis  &  de  Bajazet.  H 
cpmmença  .par,  faire  le  Tiege  de'  la  Ville  de  Sivas  qu'il  prit  d'aflaut ,  ob  il  fit 
enterrer  vifs  plus  de  trois,  mille  Mufulmans,  j&  y  fit -mettre  enfuîteite^feu.  Ji 
prit  enfuite  Malathie  qu'il  détruifit  aulfi  entièrement.  Il  fit  la  même  chofe  à 
Arzeroum  &  à  S^ofate>..&  envoya  de  tous  ces  liçux-Ià  une  infinité  de  teftes, 
qu'il  avoir  fait  couper,  en  la' Ville 'd'Halep ,  IJtns  compter.-un  grand  nombre 
de  ceux  qu'il  avoit  fait  prjédpiter.  dans  TEuphratc. 

^Tamerlan  envoya. peu  après ,im  Exprès  à  Farîie'  avec  ,une  Lettre  menaçan- 
te,.  en  cas.  qu'il  ne  Jui  fifl  pas  fes  foumiflions.  Mais  Farag'  refufa  de  la  re- 
cevoir ,  &  fit  emprifonner  fon  Courier.  Ben  Schohnah  rapporte  enfuite  la 
kclation  de  Hafedh  Al  Khouarezmi,  dans  laquelle  il  y  a  un  fort  grand  dé- 
tail de  tQut  ce  quii  fe  pâfTa .  da^  les  fieges  A  prifes  .des  Villes  d'Haiep  &  de 
Damas ,  qye  .fit  ïamerlan.  -         .    . 

»Lorfque  Tamerlan  s'çpprocha  ^e . la  Ville  d'Haiep,  fa  plupart  des  Gouver- 
neurs de  Syrie  (^toient   accourus  avec   les  Troupes  de  leurs  Gouvememens, 

.  pour  fecourlr  cette  Place  importante.  Us  firent  aflez  bonne  contenance  pen- 
chant quelque  temps,  .&  ils  fe^deffendirient  .afièz  vigpureufement  de.defius  leurs 
murailles.  Ils  voulurent  eniliite  .camper  hors  deJa  Ville.  Mais  ils  s'accor- 
dèrent fi  v^2l\  entre  ei^x ,  .que  Timurtafch  qui  en  étoit  Gouverneur ,  xebuté  de 
leurs  divifions  î&i  des  fréquentes  émotipns.du  peuple,  xcfolut  d'abandonner  la 
Ville  &  de  fe  retirer  avec  les  principaux  ^eiès  Officiers  dans  le  Château.  Ùl 
Ville  fut  prife  Tepée  à  la  main  par  les  Tartares,  qui. Refirent  un< carnage  épou- 

'  vai2table,  &  le  Château  dans  lequel  toutes  les  richefiTes  de  la  Ville  étoient  en- 
fermées, fe  rendit  pQU  de  temps  après  à  compofition. 

Tamerlan  y  entra  &  y  fit  aire»hler;.les^4)rincipaux  Doâeursde  laLoy,  qu^ 
fit  entrer  en  conférence  avec  ceux  de  Samairande,  &  il  leur  dit,  qu'il  vou- 
loit  leur  hive  «une  quefl:ion ,  4ur  laquelle,  les  Doâéurs  de  la  Ville  de  Herat 
ne  l'avoient  point  fatisfait.  Cette  queftion-  fut  de  fçavoir,.  qui  l'on  devoit  qua- 
lifier du  titre  de:$ch;ehid,  ou  de  Martyr,  de  ceux  jqm  étoient  ûiez  dans  fon 
Party,  ou  dans  celuy  de  ies  ennemis?  Man  Schehid  xatilna,  am-cadlcom? 
Cette  demande  rendit  muets  h  plufpart  de  ces  Doâeucs.  Mais  le  Cadhi  Scha- 
îâfeddin  Moufia  Ai  Anfari,  qui  ■  faifoit .  profefiion  de  la  Seâe  Schafeïenne,  M 
répondit  hardiment:.  Seigneur ,  je.  ai'ai  point  d'autre  réponfe  à  vous  faire  fur 
cette  queftion,  que  celle  que  fit  autrefois  M aliomet  ndtret  Prpphète  fur  la  même 
demande  qui  lui  fut  faite,  &  je  ne  ferai  que  le  fîmple  Interprêté  de  fes  paro- 
les. Alors  Abdalgebbar,  Doâeur  de  Samarcande,  lui  demandai  Quelle  fut  Ja 
demande,  ojjl  la  queilion  qui  fut  faite  à  Mahomet.  Schar^feddin  lui  dit,  qu'un 
Arabe  du  defert  /  dit  un  Jour  à  Mahomet;  O  Prophète,  celùy  qui  combat  pour 
fa  propre  défcnfc,,  celui  qw  com)pat . pour  faire  paroitre  fon  courage,  &  celui 
qui  combat  pour  ia  gloire, /&  po^ir  fon  élévation,  tous  ces  gens -là  font -ils 
fi  febil  allali,  dans  1a  voye  de  Dieu?  Mahomet  répondît  à  TÀrabeen  ces  ter- 
mes: Man  catal  letakaun -kelemat  «allah-hi  alâliah  fahou  fi  febil  ^allah:  Celuy 
S'jui  combat  pour  confirmer  (^  vérifier  la  parole  de  Dieu^  eft  celuy  qui  arrive  au  plus 
\(Lnt  degré  de  vertu  ^  6?  qui  fe  trouve  dans  la  voye  de  Dieu.  Or  Seigneur ,.  pour- 
fuivit  $charafeddin ,  celuy  c^s  voUro;,  ,ou  celui  des  nôtrefii  qui  combat  pojir 

exalter- 
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exalter   la   parole  de  Dîeu>   s'Û  meurt  dans    le  combat  ^    ëft  fans  doute 
Martjrr, 

Abdalgebbar  loua  Fort  cette  réponfe,  &  Tamerlan  en  demeura  fi  content, 
qu'il  entra  en  converfatîon  familière  avec  Scharafeddin  &  lui  dit:  Dofteur, 
vous  me  voyez  tel  que  je  fuis»  je  né  fuis  proprement  qu'un  demi -homme,  & 
cependant  j'ai  conquis  tant  de  Provinces  &  tant  de  Villes,  dans  riraque,  dans 
les  Indes,  &  dans  le  Turquellan.  Je  dois  tout  cela  à  la  grâce  du  Seîgneur§ 
&  il  n'a  pas  tenu  à  moi  que  je  n'épargnafle  le  fang  des  Mufulmans.  Ouy,  je 
vous  jure  &  protefte  devant  Dieu,  que  je  n'ay  jamais  entrepris  aucune  guerre 
de  propos  délibéré  contre  vous  autres,  que  vous  avez  vous-mêmes  attiré 
mes  armes  fur  vousj  &  que  vous  êtes  caulè  vous-mêmes  de  vôtre  pro- 
pre ruine. 

'  Tamerlan  voulut  encore  continuer  la  converfation  avec  ces  Dofteure.  Il  leur 
demanda  quel  étoît  leur  fentiment  fur  le  fujet  d'Ali,  de  Moavie  &  d'Iezid? 
Les  Dofteurs ,  qui  fçavoient  que  le  Cadhi  Scharafeddin  étoit  Schiite  de  Profef. 
Con,  c'eft-à-dire,  Seélateur  d'Ali,  prévinrent  fa  réponfe  &run  d'eux,  nommé 
Cadhi  Alemeddin  Al  Maleki,  répondit  au  nom  de  tous,  qu'Ali ,  Moavie,  *&  le- 
zîd  étoient  tous  "bons.  Cette  réponfe  mît  Tamerlan  fort  en  colère  &  il  leur 
dit:  Ali  âlhaflck  v  Maouiafh  dhalem,  v  lezid  falTed,  Ali  a  été  un  véritable  & 
légitime  ï5Jiâilife ,  Moavie  un  Ufurpateur ,  &  lezid  un  Tyran;  &  je  m'étonne , 
que  vous  qui  eftes  d'Halep,  vous  Tuiviez  le  fentiment  de  ceux  de  Damas  qui 
ont  èonfentî  à  la  mort  de  HoulTaïn.  Sur  cela  Scharafeddin  dit ,  pour  appaifer 
Tamerlan ,  que  Maleki  avoit  fondé  fa  réponfe  far  4e  paflage  d'un  Livre  du- 
quel  il  n'entendoit  pas  le  fens.  Là-deffus  Abdalgebbar  demanda  au  Cadhi  Scha- 
rafeddin quel  étôît  fon  fentiment?  Et  ce  Dofteur  luy  ayant  répandu  plus  à 
propos,. îl  dit,  que  Maleki  étoit  un  bon  Dofteur;  mais- que  Scharafeddin  étoit 
plus  clair  .&  plus  éloquent  Tamerlan,  pour  en  continuer  la  converfation  avec 
encore  plus  de  familiarité,  leur  demanda  à  tous  deux  teur  âge,  &  lui  ayant  ré- 
pondu ,  qu'ils^  avoîent  environ  cinquante  ans ,  il  leur  dit  :  Vous  êtes  dans  l'âge 
qu'auroient  mes  premiers  enfansj  car  pour  moi  Je  fuis  dans  -nâi  foixante- 
qùinzîème.  •       ^ 

Pendant  que  cette  converfation  duroît,  l'heure  de  la  prière  du  foir  étant 
arrivée,  Abdalgebbar  la  commença,  &  Tamerlan  la  fit  avec  les  dations,  pro- 
ftememens ,  &  adorations  accoutumées ,  après  quoy  il  congédia  l'afFcmblée, 

Le  jour  fuivant,  Tamerlan  manqua  de  parole  au  Traité  qu^il  avoit  fait  avec 
ceux  du  Château.  Car  après  y  avoir  fait  le  plus  riche  butin,  qu'il  eût  en-, 
core  trouvé  dans  aucune  des  Places  qu'il  avoit  prifes,  il  fit  tuer ,  tourmenter, 
ou  emprifonner  la  plufpart  de  ceux  qui  y  étoient,  &  en  fortit  pour  venir  de- 
meurer  dans  la  Ville  en  la  Maifon  du  Gouverneur.  Ce  fut -là  qu'il  donna  {é$ 
ordres  pour  ru'fner  &  brûler  toutes  les  Mofquées,  les  Collèges  &  les  prînci- 
pales  Maifons  de  cette  Ville  opulente ,  après  quoy  il  fit  un  grand  banquet  à 
tous  fes  Mogols  &  Tartares,  dont  la  joye  étoit  exceffive,  pendant  que  les 
Mufulmans  étoient  dans  les  fers  '&  dans  les  tourmens. 

11  fit  venir  derechef  après  ce  banquet  les  mêmes  Doftearsjtjui  Tavoient  en-  * 
tretenu  le  jour  précèdent  &  les  remit  fur  la  queftion  d'Ali  &  de  Moavie.  Le 
Cadhi  Scharafeddin  dit  clairement  à  ce  Prince,  qu'il  n'y  avoit  aucun -doute, 
que  le  bofi  droit  ne  fuft  du  côté  dAli,  &  que  Ton   ne   pouvoir  point  mettre 
Moavie  au  nombre  tles  •Califes ,  ^  que  cette  opinioçu  étoit  fondée  fur  .une 
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TradkicMi  autentique»  qui  porte,  <pje  Mahomet  ayoit  dit  autrefois  :  Alkhela&t 
bâdi  thalathoun  fcnat,  le  Khalifat  ne  durera  que  trente  ans  après  ftioi.  Ce  qui. 
^toit  arrivé  du  tems  d'Ali ,  dont  le  règne  avoît  expiré  juHeai^nt  dans  ce  ter- 
me.  Alors  Tamerlan  lui  dit  :  Dites  donc  :  Ali  albakk  V  Moâouîah  dhalem ,  Alî 
eft  le  vrai  Khalife  &  Moavie  eft  un  Tyran ,  &  Scharafpddin  lui  obéît ,  en  di- 
&nt  :  Que  j'Auteur  du  Livre ,  intitulç  Hedaïab ,  avoit  avancé  cotte  maxilne  : 
ÇSaouaz  taclid  alcadha  raaa  valatt  algiaur ,  le  Deftia  des  Tyrans  feûiporte  fou* 
vçnt  fur  le  bon  droit ,  parce  qu'il  étoit  ceitain ,  que.  plulieiirs  d'entre  les  Com- 
pagnons de  Mahomet  &  de  ceux  quilles  ont  fuîvls  îraihédiateraent ,  .Gens  qoî 
font  qualifier  Sahaba-  &  Tabèoun  ,  avoient  droit  au  Khalîfat ,  &  que  cepen-, 
dant  le  Deftini  c'cft-à^dire,  le  Décret  divin,  s'eft  déclaré  en  faveur  deMoâvre. 

dette  converfation  étant  finie,  Tamerlan  recommanda  Scharafcddin  avec  fon 
conjpagnon  Hafedh  Al  Khouarczmi ,  duquel  cette  Relation  eu  tirée  y  à  fes  Of- 
ficiers, avec  ordre  de  leur  fournir  à  eux,  à  leurs  en£ans>. leurs  parens,  alliez^^ 
amis  &  dépendaçns',  qui^raontoient  jafqu'au  nombre  de  deux  mille.,  tout  ce  qvd 
feur  étoit  néccàaire,  èc  de  les  maintenir  en  toute  fïïrçté.  &  Ubertd,,  comm^. 
gens  qu'il  prenoit  fous  fa  proteftioa  &  fauvegarde»  . 

Cet  ordre  fut  fi  biien  exécuté  ,  que  Tamerlan  retournant  du  fîége  de  la  Vil- 
k..de  Damas,  qu'il  traita  encore  plus<mal  que  cçUe  d'^Halep  ,  &  voulant  faire 
démolir  le  Château  de  celle-ci,  fit  conduire  tous  ces  gens-k  jufques  dans  Tlnu 
que ,  au  Tombeau  de  Ho^ilkïn  >  fils  d'Al^f,  pour^leqi^l  ils  av(Men£  une  grande 
▼énérationr,  &  en  vue  duquel  ils  avoient  été  fi  bien  traitez  par  Tamerlan. 

JÙ!pn  ne  s'étendra  pas  ici  beaucoup  fur  le  f>ége  de  Damas,  que  Ben  Schohnah 
rapporte,  j^arce  qu'il  e;i  efl  parlé  ailleurs»  On  remarquera  feulement^  que  Ta- 
saerlan  fit  comniander  à  ces  Cadhis  &  Doéleurs  d'Halcp  de  donner  un  Fetva^ 
C^efl-à*dlfe^  un  Décret  contre  le  Gouverneur  de  Damas,  qui  avoit  autrefois  fait 
tiier  fës  Ambaflàdeurs ,  par  ordre  du  Sultan  Barkok.  Cette  formaiïté  furprit 
fort  ks  Cadhis,  qui  ./ça voient  combien  de  Muful'm^ns  Tamejrlan  avoit  fait  pat 
fer  par  le  filde  Tépée,  fans  aucune  procédure  de  Jiiflice.^  Cependant  ils  fu- 
rjsnt  oblige  d'obéïr,  &  il  paroît,  qij^  ce  Monarque  exigea  d'eux  cette  procé- 
dure, pour  vérifier  ce  qu'il  leur. avoit  déjà  dît  de  boqche,  que  ce  n'étoît  pas 
lui  qui  ei^terminoit  les  Mufulmans;  mais  que^c'étoient  eux-mêmes  qui  fe  per- 
doient  par  leur  propre  faute,  &^pour  couvrir  Faâion  de  ce  Gouverneur  d'une 
plus  grande  infamie,  .         ' 

L'an  804^  de  la  même  FTeg^ire  ,  le  même  Ben  Schohnah  rapporte.,  que  Ta« 
merlan,  qui  avqit  palTé  fbn  quartier  d'hyver  à  Çarabag,  ayant  appris  que  Baja- 
zet  étoit  venu  à  Arzengian  &  s'en  étoit  rendu  le  Maître ,  marcha  avec  fon  ar- 
mée du  côté  de  la  Natolie,  &  que,  les  Tartai'es  &  les  Turcs  s'étant  rencontrez 
dans  la  Plaine  d'Angouri  ou  d'Ançyre ,  il  s'y  donna  entr*eux  cette  grande  Ba- 
taille ,  dont  oh  a  parlé  plus  haut  g  &  dans  laqi^le  Biajazec  demeura  prifonm*er 
de  Tamerlan  &  finit  fes  jours  dans  fa  captivité. 

Tamerlan ,  après  avoir  difpofé  à  fon  gré  de  tout  le  Pays  qu'il  avoit  conquis 
fur  Bajazet,  envoya  des  AmbafFadeurs  au  Roi  d'Egypte,  pour  lui  demander  un 
*de  fes  Emirs,  nommé  Athlandi ,  qui  avoit  été  fait  priionnier  deux  ans  aupara- 
vant par  Cara  lofef  le.  Turconjan ,  &  envoyé  en  Egypte  fous  le  règne  de  Bar-^ 
kok ,  père  de  Farag\  ^ 

L'année  fuivante,  qui  fut  l'an  805  de  l'Hegire^  les  Ambafladcurs  de  l'amer- 
laf  jretournerent  d'Egypte  auprès  de  leur  Maître  ;|  ai^eç  l'Emu:  Athlandi  >  que 

FajagV 


f^Hug^y  Roi  d%gjfte  ^  âvok  mis  en  liberté  &  chaîné  de  tuib^s  ptéC^m  pour 
Taifierl».     Cette  honnêteté  de  Farag'  fut  fi  agréable  à  ce  Prince  qu'il  voulitf: 
'la  eontrechsoiger  pa^  d'autres  préiènS)  non  moins  coniidér^les ^   entre  le^uéii 
il  y  avoit  un  Eléphant. 

L'an  io6y  le  Sultan  Ahîned  Ben  Avis  entra  cette  année-ià,  en  habit  de  pau- 

yre ,  dans  fat  Ville  d'Halep ,  fuyant  devant  Cara  lofef  le  Twooman  9  qui  s'étolt 

•^ûdfî  de  la  Ville  de  Bagdet  &  le  pourftiivoit  à  ôutmnce.  Tamerlan  env<)yaah)ris 

Miran  fcbah  9  fon  fils  ^  avec  une  parde  de  fes  Troupes^  pour  combattre  1^  Turr 

•  coman.     Ce  Prince  le  trouva  ^ns  la  Me(bpotamie  &  Tattaqua  fi  vigoureufe- 

ment  »  que  non-feulement  il  le  défit  ;  mais  qu'il  reprit  encore  &œ  lui.  la  Ville 

«^e  Bagdet  &  l'obligea  de  fe  réfugier  en  Syrie. 

Dans  cette  ^même  année ,  les  Ambafiàdeurs  de  Tameiiân ,  qui  avoient  porté 

fes  préfens  en  Egypte,  retournèrent ,  accon^agnez  d'une  autre  Âmbafiacfe  fo- 

'  lemnelle  ^  que  Farag'  lui  envoyoSt  pour  fe  <onjoiiir  avec  lui  de  l'heureux  fiic- 

ces  de  fes  armes,  &  pour  lui  rendre  des  folimiffidns  afTaz  femblables  à  celles 

•qu^un  Vaflâl  rend  à  fon  Seigneur ,  &  entre  les  préfens  qu'il  lui  fit  ,'il  y  avoit 

iine  Girafe,  animal  fort  extraordinaire  &  qui  ne  fe  trouve  qu'èb  Ethiopie,. en 

-échange  de  TElephant  qu'il  avoit  reçu  de  lui,  \  ,  ^ 

Le  mtme  Bén  "Scbobnafa ,  qui  finit  ici  €m  Hiftôire,  jprehd  occââon^ës'gnuxds 
'  tremblemens  de  terre  qui  arrivèrent  cette  année  en  S^rie  &  en  Meibpotamîey 
•de  parier  de  to^fin  du  Monde,  dont  il  prétend  que  ces  prodiges  foieht  les  ax^ant- 
t  coureurs,  &^eflipk>ye'la  dernière  partie  de  fon  Ouvrage,   qu'ir appelle. &hat- 
-hemat ,  c'eft-à-dire ,  le  Sceau  &  la  Conclufion ,  à-  rapporter  toirtes  les  Tradi- 
tions MttfttbËaaones  fur  ce  (ujet,  entre  lefquelles  la  plus  confidérable  efi:  que  les 
fignes,  qui  doivent  précéder  ce  grand  jour,  font  la  Venue  ^du  Déliai,  qui  's& 
l'Antechrift;  de  Dabat,  qui  eft  la  Bête  de  l'Apocalypfe  ;  ie  lever  du  Soleil  du 
-côté  de  fon  Couchant;  &  du  Nozoul  Tifa  Ben  Adiriam,  c'eft-à-dires  de  laDel- 
ncente  du  Ciel  en  Terre  de  Jefus-Cbrift. 

L'Auteur  du  Nighiarîftan  £ait  le  ^énombreflietit  &  ia  f«içce0i(»i  écs  %munb- 
^-des  «n  la  manière  qui  fuit.  • 

Titoour  ou  Tamarlan  régna' tre^te-fix  ans.  -    . 

Schahrokh,  fils  de  Tamerian,  -quarante- trois  ans.  , 

Vlug  Beg,  fils  de  Schahrokh,  fut  Lieutenant  de  ibn  Père ^(^s  la  Trflhfbxane 
T^fpace  de  tresnte^mit  ans,  &  y  régna  feul  Se  AColu ,  auiffi-bdon  que  dans  Je 
Khoraflan ,  deux  ans  &  neuf  mois. 

AbdaUaAif,   fils  d'Ulùg  /Bég ,  qui  €t  h  'guerre  ^  feu  Père  &  (jpi  fut  càufe 
^dù  fil  morti,  tie  règUa  après  mi  que  fix  mois. 

Abdalîrfi^  fils  d'Ibrahim  Sultan  &  petît-fils  de  SchahrQ^h  ,,  rèjna  j^  fut  con- 
^teippoi^ain  de  plufieurs  Mirzas  ou  Princes  fes  Parens ,  du  réglée  defqqels  on  ne 
peut  "pas  mi^^r  julieirait  la  durée.    G'âl  pourquoi  Fon'  ne  ra(pportera-^tte 
leurs  noms.  ^  '      : 

Mirza  ÂtoaWeulat,  "Sb  de  Baîfankor,  û\s  dç  Sd^aIux)M|^. 
Milita  Ibrahiiç,  fils  a^4to 
.    M^r;»  $utein  'Mohaoïmed,  ^Is  de  Baï^qr,  fils  de  Çchahrp)di. 
liflra  facKghiar  Mohammed,  fils  de  Mohammed,  fils  de  Baïfônkor. 
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Mirza  Houflâîn,  fils  de  Manfoiir ,  fils  de  Baïcrti  ^  fiU  âCkfOï  Scheïklr,  m 
de  Timour,  qui  eft  Tamerlan,  régna  quarante  ans^à  en  vôquic  plus  .de  cent. 
#   Mirza^  Badî  alzaman,  fils.de  Houflâïn,  fils  de  Manfour,  fils  de  Baïcra,  &c. 

Mirza  ModhafFer,  fécond  fils  de  Houflaïn  ,  fils  de  Manfour,  &c.      ^  * 

Mirza  KhalH  j  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timofpr.  Celui-ci  fucceda  immédia- 
tement  à  Tamerlan,  fon  Ay^eul  ^  dans.  Samarcand*;  ,  Mais  ce  ne.  fut  pas,  paifi^ 
blement,  parce  que  tous  les  autres  Princes  ,  fes  confins,  difputerenù  la<,Cou. 
tonne ,  &  il  ne  régna  que  fort  peu  de:  tems.     -  . 

Mirza  Aboubekr ,  fils  de  Miranfchah ,  fils  de  Tîmour. 

Mirza.  O'mar^  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Timour. 

Abou  Saïd,  fils  de  Mahmoud,  fils  de.  Miranfchah,.  fiJ5  de  Timour.  , 
:    Mirza  Ahmed ,  fils  d'Abou  Sàïd 

Mirza  Babor,>fils  d'un  Qmar  Scheikh,  fila.  d'Abou  SaiU- 

Mirza  Homaïoun  Mohammed,  fils  de  Babor. 

Geldeddin  Akbar,  fils  de  Mirza  Homaïoun ,  grand  MogoJ  aux  Indes.-. 

Schah  Selim  Gihanghir ,  fils  de  Gelaleddin  Akbar. 

Sultan  Coroum  Schah  Gihan ,  fils  de  Schah  Selim  Gihanghir. . 

Avrenkzeb,  fils  de  Sultan  Coroum- 

Schah  Alem ,  facceflTeui',  d' Avrenkzeb:,.  qui.  eft  aujourd'hui  fur  leTrÔBîe  <khs  ^ 

lcs>  Indes»  -  ', 

Ces  derniers  Sultans  depuis  Akbar. ne  font  pas  daas  le- Catalogue: du  Nighiv 
riftan.v  Mais  ils  ont  été  ajoutés  pour  comprendre  la  Pofltéritié.  entière  de  Ta- 
merlan  qui  nous  eftr  connue» 

11  eft  bon w de.  remarquer  ici,  que  Pit  Mohammed,  fils  de  Gihanghir ,  fils  de 
Timour ,  .que  Tamerlan  a  voit  déclaré  fon  fucceflTeur ,  n'eft  point  compris  dans 
^  Catalogue  du.JSighiariftan,  non  plus  que  dans  ceux  de  Khondemir  &  daLeb- 
tarîkh.  P.y,  a  mémejcneore  plufieurs  autres  Mirzas  ,  comme .Eskandcr ,  Rof- 
tam,  lefquels  n'y  font  pas  compris,  à  caufe  qu'ils  ne  règnoient . pais .abfolument^ 
mais  'Ibulement  par  dépendance  de  Scbahrokh  &  des  autres. 

Le  Tarikh  Montekheb  porte ,  que  Tamerlan  defcendoit  de  Ginghizkhan  par 
les  femmes,  &  Ahmed  Ben  Arahfchah,  qui.  l'a  û.fort  décrié,  n'en  difcon- 
vient  pas. 

Ce.fut/Schaïbeg,  Sultan- des  Uzbeks.  îflu  da  Touli  Khao^,  fils  de.Ginçhiz- 
'Shan^  qui  chafla  les  Timurides  de  la  Tranfoxane  &da  Khonifl^-,  &  qui  fut 
caufe  qu'ils  établirent  un  grand  Empire  dans  les  Indes. 

I^  même  Ben  Atabfchâ  dit,  que  Tamerlan  fuivoit  la  Loi  de  Ginghizkhaih 
&  que  fa  Religion  approchoit  plus  de/ }a  Chrétienne  que  de  la  MahooietaiKh) 
Se  il  veut  que  ce  Prince  ait  époufé  la,«  fille  du  Roi  des  Mogols^  parce  qu'elle 
étoit  de  fa  même  Religion.  Cependant  il  eft  certain  par  tout. ce  que  nous  avons 
vii,  qu'il, profeflbit.  au  moins  en  apparence  le  Mahemetifine , .  &  qu7il  ea  étoit 
très-bien  inftruit. 

Selon  Ebn  louflbuf ,  Tamerlan-  mourut  âgé  de-  quatr&jVîngt  ans,*  ^  de  quatre 
vingt  dix- neuf  félon  'Giannabî.  Cepencfant  .ces  deux  jAuteurs  convi/ennent  avec 
les  autres  qu'il. naquit  l'an  7.3.5  de  THegiré,  &  il  n'y  a  i^ieh  de  plus  certain  du 
confentement- général  de  tous  les  Hiftoriens,  qu'il  mourut  l'ah  807  de'lajnême 
Hegîre.  -^     .  ^''  .  , 

L'on  dît ,  que  Tamerlan  portoît  la  figure  «de  trois  Cercles  pour  ft  t6rp3  de 
fii  Devife,  dont  l'ame  étoient  ces  deux  paroles  Perfi«aQes>'  KUS&y  BJàSd  ,  quis 

.  *      figôi- 
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figïiHîent  la  Vérité,  le  Salut.  Un  Poëte  Perfien,  parlant  des  gens  de  bien,  dit, 
que  leur  conduite  étant  la  Droiture  &  la  Vérité  ,  Sezaï  raftekiari  ruftekiarifl: , 
leur  récompenfe  eft  ]e  Salut.  Et  nous  trouvons  dans  le^  Pfeaumes  de  David 
cts  ^:ito\e$ :' Veritas  liber abit  r^^^la  vérité  vous  délivrera  ;' de  forte  que  Ton  ne 
peut  pas  douter,  que  la  penfée  de  Tamerlan  n'ait  ét^  conforme  à  ces  fenti- 
mens,  &  il  paroît,  qu'il  a  toujours  fait  pompe  de  fa  droiture  &  de  fa  fmcéri- 
té ,  •&  qu'il  n'a  point  voulu  fe  vanter  par  cette  l)evife ,  de  la*  Conquête  des  * 
trois  Parties  du  Monde,  comme  quelques-uns  l'ont  mal  interprété. 

L'on  fait  dire  à  Tamerlan ,  que  le  Prince ,  qui  veut  maintenir  fon  Etat  an 
paix,  doit  tenir  toujours  l'épée  en  mouvement.     Mulkra  egher  carar  khoualii  . 
kefd:  Tigra  bicarar  baïed  terd.  L'on  rapporte  auflî,  qu'il  dîfoit  fouvent:  qu'ùli 
Monarque  n^étoit  jamais  en  repos  fur  fon  Trône ,  qu'il  n'y  eut  beaucoup  de 
iàng  répandu  <iutour  (le  lui,  Apophthegme  digne  d'un  Tartare. 

, Cependant  ce  grand  Conquérant  n'étoit  pas  fi  farouche,  que  plufieurs  Font 
voulu  faire  parottre.  Car  outre  la  conveifation  qu'il  eut  avec  les  Dofteufs 
d'Halep,  comme  nous  avons  vu,.  &  la  viûte  qu'il  et  à  Abdal  A'tha,  duquel 
on  peut  voir  le  titre,  l'on  rapportera  ici  ce  qu'Ahmedi  Kermani  ,  Poëte  Per- 
fien.  Auteur  du  Timour  Nameh,  Hiftolre  de  Tamerlan  en  Vers ,  dit  lui  être 
arrivé  avec  Tamerlan  même ,  ^  la  Cour  duquel  il  vi voit. 

Il  raconte,  qu'étant  un  jour  <lans  le  Bain  avec  ce  Prince  &  plufieurs  grands 
Seigneurs  de  fa  Cour,  il  lui  propofa  de  faire  &  dire  quelque  chofc  qui  les  pût 
réjouir.  Ahmedi  avoit  Tefprit  fort  vif  &  lès  reparties  fort  agréables,  &  vivoit 
avec  Tamerlan  dans  une  fort  grande  familiarité.  II  témoigna  d'abord  par  ref- 
peft ,  que  c'étoit  aux  Princes  à  propofer  un  jeu  qui  pât  le  divertir ,  &  Tamer- 
lan  lui  dit  fur  .1^  champ:  Faifons  ici  un  marché  &  mettons  le  prix  fur  la  tête- 
de  chacun  de  nous,  pour  fçavoîr-ce  que 'nous  valons.  Ahmedi  donna  le  prix 
à  un  chacun  éts  Seigneurs  qui  étoient  préfens  y  avec  beaucoup  d'efprit  &  de 
bon  fens ,  &  Tamerlan  fe  trouvant  en  belle  h^imeur ,  &  fe  tournant  vers  le 
Poëte,  lui  dit:  Et  moi*,  fi  j'étoisà  vendre,  combien  m'eftimeriez-vous ?  Ahme- 
di lui  repartit  auffi-tôt:  Je  vous  efliimerois  bien  trente-cinq  afpres.  Comment^ 
dît  Tamerian  ,  la  ferviete  que  j'ai  autour  de  moi  en  vaut  bien  autant.  C'eîl 
auflî ,  lui  répliqua  Ahmedi ,  à  caufe  de  la  ferviete  que  vous  portez ,  que  je 
Vous  ai  mis  à  ce  prix.  Car,' fans  cela,  vous  ne  vaudriez  pas  deàx  oboles.  Ta- 
merlan fut  fi  content  de  cette  plaifanlerie  d'Ahmedi ,  qu'il  lui  fit  un  préfjrit 
très-confidérable. 

Lamâï,  qui  rapporte  ce  trait  agréable  dans  fon  Livre ,  intitulé  Lathaïf ,  en 
Sonne  Ahmedi  Kermani ,  pcftir  auteur ,  quoique  quelques  autres  l'attribuerit  k 
ï^ba  Sevdaï. 

TIMOUR.  Aka  ou  Àga  ISiohammeâ  Timour.  l^Iora  du  troifième  Prince 
^U:  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Sarbédarieas.  Il  n'étoit  pas  cependant  de  la  Racé 
ou  Famille  de  Khoziah  Abdalrazzak ,  Fondateur  de  cette  Dy naftîe.  Il  ne  laifla 
4)as. néanmoins  de  lucceder  àVagih  eddin  Maffôud ,  frère  d'Abdalràzzak  ,  &  il 
régna  deux  ans  &  deux  mois  à  Sébzvar ,  &  ailleurs ,  au  bout  duquel  tems ,  il 
fut  tué  par  Khogiah  Schamseddin  Sàrbedari,  Tan  740  de  l'Hegire,  Il  eut  pour 
SucceffeurGhelou  Asfendiar, 

.    TomeIIL  -  Vv^  TIMOUR. 
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TIMOUR.    Ce  mot  entre  au!fi  en  compofition  de  («luHeuis ,  twita» 
mencemenc,  qu'à  la  fin.    yoyez  les  Tuivans  &  celui  de  Togatimoitf. 

TIMOURTASCH.  Nom  du  fils  de  l'Emir  Tclioban  ^  auquel  Abou  Sâïd 
Ben  Al  Giaptou,  Sultan  des  Mogals  de  la  Race  d:î  Ginghizkhan,  coofîa  le  Goui- 
vernement  du  Pays  de  Roum.  Ce  Gouverneur  s'étant  révolté,  quelque  temj» 
après,  contre  Abou  Saïd^  l'Emir,  (on  Père,  alla  lu'-memc  le  ranger  à  fon  de- 
voir, &  le  fit  rétablir  queRjuc  tems  après  dans  fon  Gouvernement. 

TIMOURTASCH.  Nom  d'un  Turc  ou  Circaffien  àt  la  Cour  de  Bar- 
kok  &  de  Farag',  Sultans  d'Egj^pCe  de  la  féconde  Dynaftie  des  Mamcluc^.  Ce 
Seîgneuf  eut  fucccffivemcnt  le  Gouvernement  de  plufieurs  Places  de  Syrie  ,  & 
entre  autres  de  celle  d'Halcp  ,  dans  le  tems  que  Tamerlan  vint  Taffiéger.  Ce 
nom ,  qui  figiiifie  en  Turc  Fer  &  Pierre .  cft  corrompu  par  les  Arabes  en  ce- 
lui de  Demurdafch ,  de  nu^me  que  celui  de  Tangrivirdi ,  qui  fîgnifie  en  Turc. 
Dieu-donné  ,  eft  corrompu  par  les  mCmes  Arabes  en  celui  de  Tagribardî.  Ce 
même  Perfonnage  étoit  auiîî  Gouverneur  de  Syrie,  dans  la  temps  de  Tamerlan, 

TIMOURTASCH! ,  fumom  de  Saieh  Ben  Mohammed ,  Auteur  d'un  Ou- 
vrage ,  intitulé  HafchivU  tammat.  Ce  font  des  Notes  générales  &  continuées^ 
fur  un  autre  Ouvrage,  intitulé  Efcharat  v  nadbaïr.  Ces  Notes  ou  SchoKes  por- 
tent  encore  le.  titre  de  Zaauaher  algîaoUahcr  alnadhaïr.  Fuyez  le  titre  de  Nad- 
haïr. 
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TINA.  La  Mt)ntagne  des  Fîguîers.  C'efî  ainff  que  les^  Arabes  Mufulxnans 
appellent  une  Montagne  de  la  Terre-Sainte ,  qu'ils  ont  forgée  pour  corre(pon* 
dre  au  nom  de  celle  qu'ils  nomment  Sîna ,   qui  eft  le  Mont  Sinaï. 

Mahomet  jura,  dans  fon  Alcoran  par  les  Montagnes  de  Tina  &  de  Sina.  Car 
ées  mots 5  de  même  cadence,  lui  plaifent  extrêmement,  &  Ton  pourroit  croire, 
que  cette  Montagne  des  Figuiers  n'eft  autre  que  celle  des  Oliviers  ,  dont  par- 
lent les  Évangeliftes  5  &  de  laquelle  Mahomet  avoît  appris  quelque  choie  par 
le  moyen  des  Chrétiens.. 

TINNIS.  Le  Géographe  Perfien  écrit,  dans  fon  3  Climat,  que  c'eft  le  nom 
d'une  des  Ifles  du  Nil,  qui  étoit  autrefois  halntée  &  cultivée >  maiis  qu'elle  étoit 
de  fon  tems  entièrement  ruïnée. 

TIRS  E  M  IN;  C^eft  un  des  noms  ou  titres  que  les  Mufulmans  donnent  à 
Edris,  qui  eft  Enoch  le  Patriarche  ,  qu'ils  confondent  ordinairement  avec  TO- 
rus  ou  Hermès  des  Egyptiens,  lequel  ils  prétendent  avoir  été  Roi-,  Sacrifica- 
teur &  Dofteur,  &  avoir  ainfi  mérité  le  furnom  que  les  Grecs  lui  ont  donné 
de  Trifmegifte,  dont  celui  de  Tirfemîn  eft  corrompu. 

Ils  l'appellent  auflî  Oraï  oa  Oraia,  mot  Chaldaïque,  qui  fignîfie  Dofteur,  & 
lui  donnent  le  premier  rang.  Car  ils  donnent  ce  titre  par  excellence  k  ]tr<» 
dïfférens  Perfonnages,  à  fçavoîr,  i  Edris,  à.Orus  &.  à  Hermès,  qu'Us  confija* 
dent  fouvent  en  un  feul. 

TISRIN  &  Tifchrin.  Nom.  commun  \  deux  mois  du  Calendrier  Syrien,. 
•u^  SfrorMacedonien  >  dont  le  premier  >   qui  eft  appelle  Tifirio  alaouual  >  cor^ 

xdfônd 


TIZ. TOBIT.  yij 

-tefoobd  «H  ffioîs  d*Oâobre  du  Caleodrier  Julien;  &  le  fecotiid,  qu*JIs  notomcnt 
Ttfrin  althani,  correfpcwid  au  mois  de  Novembre  du  même  Calendrier. 

TIZ  &  Tiiz.  Nom  d'une  Place  forte  du  Pays  d'Iemen,  où  eft  h  demeure 
tTun  Prince  particulier ,  félon  le  Géographe  Perfien  dans  fon  premier  Clîmat 
La  campagne,  qui  eft  autour  de  cette  Place,  eft  verte  en  touûes  les  faîlxms  4^ 
Tatmée,  choffe  rare  dans  ce  Pays-là.  La  Fôrterefle  eft  bâtie  furja  croupe  .d'u- 
ne  Montagne  fort  élevée ,  qui  a  à  fon  pied  un  Port,  vis»à-vis  de  celui  dit?  Com- 
roum,  qui  eft  fur  la  rive  Orientale  du  Golfe  Perfique.  Il  y  a  des  Auteurs 
qui  mettent  cette  Place  du  même  côté  que  Comroum ,  qu'on  appelle  ^ijourd  hui 
Benderabaffi ,  le  Port  d'Abbas ,  depuis  que  Schah  Abbas  Ta  rétabli.  Voyez  les 
titres  de  Tig'  &  de  Comroum.  Il  faut  remarquer,  que  quelques-uns  d^JAguent 
le  Bender  Abaifi,  d'avec  le  Bender  Comroum  &  le  Bendor  Tig\ 

TIZ  INI,  fiimom  de  Mohammed  Ben  Mohammed,  Ben  Abibeltr,  jqui  por- 
tort  la  qualité  de  Moakketh  ou  Ordonnateur  des  tems  Se  des  heures  de  la 
grande  Mofquée  des  Ommiades  à  Damas.  Il  eft  Auteur  des  Tables ,  dans  lef- 
quciles  font  rangées  les  années  Arabiques ,  Grecques ,  &  Cophtes  ou  Egyptien*. 
nés.     Foyez  le  titre  de  Gedoual  fafl  aldaïr ,  qui  eft  dans  h  BibUodieque  du 

Roî,  no.  838. 

« 

TOBAT,  Tobut  &  TAet.  Nom  d'un  Pays  ,  qui  s'étend  entre  les  'Indc«, 
la  Chine  &  le  Turqueftan.  Nous  l'appelions  communément  k  Tibet  Ogtaï 
Caan,  fils  de  Gingliîzkhan  &  fon  fuccelTeur,  envoya  Sakfin  ôc  llgar,  fes  Capi- 
taines, pour  fubjuguer  ce  Pays-là.  Cette  entreprife  leur  réuffît.  Car  les  Tart- 
tares  ou  Mogols  pénétrèrent  de-là  jufqu'à  la  Chine ,  &  la  conquirent  entière- 
ment.   Fqyez  le  titre  de  Tebet. 

TOBBA'  &  Tobbâi.  Titre  qu'ont  porté  les  anciens  Rok  de  Iteflien.»  Wls 
tju'ont  été  ceux  de  Hadhranout ,  de  Hemîar ,  &c.  Ce  titre  leur  éft  auffi  p^- 
tîculier ,  que  celui  de  Khofroés  aux  Saflanides  de  Periè ,  celui  jie  Khaji  &  de 
Khakan  aux  Turcs ,  de  Fagfour  à  ceux  de  la  CMne,  <le  Cé&rs  k  ceux  des  &»• 
mains  &  des  Grecs ,  &  des  Faraons  &  de  .  Pathalraious  à  ceux  d'Egypte.  Kto- 
vaïri  a 'écrit  leur  Hiftoire  en  particulier.  Leurs  Capfi  taies  ^étoôèntJês  .Villes  de 
Sanaâ  &  de  Saba,  &  les  Hiftoriens  Arabes  ont  tellement  écendu  Ja  damioïi- 
'tîon  ,  ou  au  ^oins  Taiïtorité  de  <!çs- Princes  ,  qu'ils 'tes  font  Fondateurs  ifc  Va 
VîHe  de  Samarcande  ,  -&  -allèguent  poiw  témoignage  de  ic(ate-Fônriati»n^  VHIc 
^^ntcription,  qui  fe  trouvoit  for  une  *des. Portes  de  cette  Viile,  écrite. leoea- 
raSères  Hemîaritiqucs.  •  On  appelle  œs  llois  au  ^uMcar  Arabb  Tabobôah  & . 
Tabbâïah. 

TOBÎT.  Ceft  fearam-que  ks  ChrètteBs  XJriéiîtaM:  dcamait  à.'T(2)ie ,.' qui 
'  vîvoît  en  captivité,  cheï  les  Aff^tiens  .&'dras'Ninive^^.0Wft$  i^uEzeèxifl  fè» 
'  gnoit  en  Judée ,'  félon  leur  Ytadition.     * 

Xe  Livxe  de  Tobie^  qui  fe  trouve  entre  nos  Livres  facrez,  a  été  traduit  en 
'^tingûe  Pertîenne ,  *  ^n  caraftères  Iffébyeux.    f^n  ^  4e  Almiflciit  entre  les  ^ 
mains. 
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.  TOC  AT.  Ville  de  Cappadocè,  qui  donne  fquvent  le  nom 'à -cette  'Pfovîb- 
ce,  fituée  fur  le  bord  d'imc  Rivière,  appellée  par  les  anciens  Ceraunjus,  auŒ- 
bien  que  la  Montagne  qui  en  eft  voifine.  Cette  Ville  eft  Archiepifcopale.  11 
y^a  même  fouventun  Archevêque  Arménien. 

Cette  Ville  n'eft  éloignée  que  de  trois  journées  de  Caravane ,  de  celle  <fe 
Sivas,  qui  eft  rancienne  Sebafte,  en  tirant  vers  TOrient,  Elle  eft  le  Siège  & 
la  réfldence  dim  Sangiak,  &.  fert  d'entrepos.auj.  CaravsançSj  qui  yont  &  vien- 
nent de  Smyrne  en  Perfe. 

TOC  ATI,  furnom.de  Lutfallah'  Ben  Haflaa  ,  qui  étoit  de-la  Ville  d^  Tq- 
C3it.  Il  a  fait  uiî  Commentaire  fur  le  Livre  de  Tanoqkhi ,  intitulé  Farag'  bâad 
alfcheddat,  Confolation  après  les  difgraces...  Ce  Cpflimçptairje  eftdaps.la  Bihlio- 
theque  du  Roi,  num.  1228,  .  '       . 

TOCROUR.  Nom<v d'une  Ville  du  Pays  des  Nègres.,  qui  a  wï.Roi  parti- 
cuKer,  que  Ton  appelle  Al  Tocrouri.  Cette  Ville  eu  fituée  fur  la  rive  Méri- 
dionale  da.Nil  des  Nègres.  EJle  eft. plus  Occidentale  &^ beaucoup  plus  mar- 
chande que  celle  de  Salab,  qui  dépend  d'elle,  &  qui  n'en  eft  éloignée  que  de 

.  deux  journées  que  Ton  fait  .en  defcendant:le  Nil  des  Nègre^. 

Les.  Afriquains  les  plus  Occidentaux  apportent  en  cette  Ville  du  cui\tre  &jies 
coquillages,  &  en  rapportent  le  Tibr  ,  c'eft-à-dire,   de  la  poudre  d'or  &  des 

.  bracelets  qui  en  font  faits.  Cependant  fes  Habitans  ne  ^vivent  que  de  millet, 
de  poiflbns  &  de  laitages.  Car  ils  ont  de  fort  grands  troupeaux  de  chameai^ 
&  de  chèvres.  L'on  compte  quarante  jouoiées  dq.cbemip  depuis^  Togrour  jus- 
qu'à Segelmefle.,  VîUe  .de  Afeuritanie,^ 


TOCTAMISCH.    Nom  d'un  Roi  ou  Sultian  du  Pays  appelle  Defcbt  Q'û- 


non-obftant  quoi,  il  fe  révolta^  contre  fon  bienfaiteur.  &.  fit  plufieuQS  irruptions 
dans  le  Turqueftan,  &  d^s  la  Tranfo^wne ,  comme  Ton  .peut,  voir  (iaos,  ie,  titre 
de  Timour. 

Toâamifch  fut  défait  plufieuFs.  fois  p^r  le  même  Timour  &  enfio  chaflTé  de 
fes  Etats,  &  contraint  de  fe  réfugier  en  Géorgie^  d'où  il  ne,.  JaifTa  pas  cepen* 
dant  de  fatiguer  encore  les  Troupes  de  ce  ^rand  Conquérant ,  qui  avoît  pé- 
netré  jufques  dans  le  Schirvan  &  dans  le  Mont  Çaucafè.  Mais  ayaat  .enfin 
connu  que  tous  fes  efiTorts  étoient  inutils  CQntre  ui^e  fi  grande  puilTajQcê  ,  il 
fe  réconcilia  .de  .bonne  foi,. avec,  lu^;  9/  &.  fe  ïowa^t  entièrement  à  fon  obéif* 
fancCt 

TOFFAft^lginn;  La  Pomine  du  Démon/  C'eft  un  des  noms  que  les  Arabes 
donnent  à  la  Mandragore ,  les  Orientaux  étant  auffi  fuperftitieux  fur^  le  fujpt 
dç  cette  Plante  que  les  Européens.     Voyez  le  titre  d'Aftcrenk.  . 

TOHFAT  &  ThofaL  Ce  mot  Arabe ,  qui  fignifîe  Pon  &  .Préfent,  entre 
d^  le.titre.de  ploiieurs  Livres  Arabes  &  autres. 

TOHFAT 


1^  a  »  f.  ^.  T.  ^2s 

alabrw  benoA  aladhkan  Titre. d'un  Livre  H]fl;orique.>  .qui  tr,aitè 
des  Traditions  ou  Narrations,  que  les*  Mufulnjans  appellent  Hadith,  &  de  leurs 
Auteurs ,.  çoippofé  pjr  lahia  Ben  Sçhahf  Al  Naouaouji  mort  l'an  676  de  THé- 
gire.  Cet  Ouvrage  porte  encore  lé* ^tîlfe  de  Helîàt  alâbrar  V  fchidr  'ôhkÏN 
bar  fi  talkhis  aldâouat  v  aladhkar  ,  &  comme  ces  deux^  titres-  font  fort  longs, 
on  dteordioairèmenfe-^e  Kvre-fous  le  nom  d'Adbfcar  Al  Naouaoui.    . 

Ce  Livre  eft  fort  eftimé  par  les  Mttfulmàns.  «U  çft  divifé  en  trois*  cens  foîxante 
.dnq  Chapitres  ou^  Articles^  Il*commence  piar  pa  Traité  de  l'Oraifon,  &  puis 
il  parcourt  toutes  les  aftions  &  les  devoirs  d'-uri  Mufûlman  ,  depuis  fon  revefl 
jufques  à  fon  fommeil  de  la  nuit,  &  aflîgne  des  prières,  tant  vocales  qucmeI^ 
nies,  pour  chacune  de  fes"aftions  &  occurrences  journalières.  La  Conclufion 
de  ce  Livre  efb  une/déprecation  ou  i;3Vocationt  de  la  Mifêricorde  de  Dieu  pour 
la.remiffion  des  pâcliez*      .  . 

Cet  Ouvrage. a  été  comnjenté^.Rgr  pkifieurs'  Auteurs-,  &  traduit  etf  LàngUfe 
Perfienne,  Tan  yj6  de  l'Hégire,  par  un  Anonyme. 

Il  y  a  un  autre  Ouvrage  de  Scheïbani ,  qui* porte  auflî  le  titre  de  TohPJt 
ahbrar  fi  dâoiiat  allai}  v,  alnahar  ^  fur  le  même  fuje( ,  à.  fçavoir ,  .  des  prières 
alignées  pour  le  jour  j&  poltf-la  nuit.  . 

TOHFAT  alahrar^  Le  Préfent  des  hommes  libres.  Titre  d'un  Poëme  Pe/. 
fieh,  compofé  jiar  le  Pdëte  Ab'diïlrahman  Ahmed  Al^Gîarai ,  mort  l^attr  891  de 
THegire.  Cet  Ouvrage,  qui -traite  de  matière  morale  &  fpirituelle,  fut  fait  par 
fon  Auteur  à  Tlmitation  du  Poëme  de  Nazami ,  intitulé  Magzen  alafrar ,  le 
Magazin  des  Secrets,  &  du  Matblâ  alanouar ,  l'Orient  des  lumières,  compofé 
par  Mir  Khofrou ,  tous  deux,  excellens  Poètes  Perfiens.  Ce  dernier  Auteur 
àvoit  compofé  Je  fîen.  Tan  886^ 

Il  y  a.  encore  un  autre  Ouvrage-,  foiis^le  inertie  titre,  compofé  par  Moulana 
Sthemâï,  &  un  autre,  compofé  par  Gem  Haifan  Pafcha  ^  pour  Je  S ultair  Mo- 
hammed Khân  Ben  Morad  khan.    C'éfl  Mahomet  troifième  du  nom. 

TOHFAT  alakhbar  fil  hekm  v  alamthal  v  alafchâr.  Recueil  de  Seiitences, 
dew Proverbes'  &  de  Versh)  fans^-nom  d'Auteur,  qui. femble<: avok  été  recueilli 
Tan  io6i  de  l'Hegire. 


aladib  fil  redd  âlâ  afad  allklib;  ^  Titre  d'un  Ouvrage  fait  contre  " 
les  Chrétiens,  par  un  Renégat,   nommé  chez  les  Turcs  Abdallah  Ben  Abdal- 
liâb^ At Targiman ,  Interprête.    Cet  Homme  renia  fa  foi  dans  la  Ville  de  Tunis, 
fous  le  règne  d'A'bbasy  &  d'Aboi  Faredh  A'bdalâziz  ,  fon  fils  y  vers  J'àa  833    ' 
de4'Hegire* 

TOHFAT  aladib  berna  fil  .coran  men  algarib.    Titre  d'un  Ouvrage  ,   datfs    ^ 
lequel  tout  ce  qu'it  y  a  tie  plus  curieux 'dans  TAlèoran  a-été  ramafl!^,   par 
AtUreddin  Aboa  Haïanr  At  Andaloufli',  mort'4'aD745  de  THegice.  Cet  Ouvragp 
eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  585. 

TO HFAT  alalBab.     Titre  d'un  Abrégé  du  ^ivre  ',  intitulé  A'giaïb'  dlmakh- 
lôQcat ,  duquel  on  peut  voir  le  titre.     Cet  Abrégé  eft  dans  la  Bibliothèque  àà. 
Roi»  n^  842}  &  lia  pour- Auteur  MohammedîleQ  Ahmed  Al- Mocri.^ 
i  Vvv3       <  TOHFAT»^-' 


Si6  T   O    H    F  A   T, 

TOHFAT  alûlbàb  v  nôkKbat  aîdâriab.  Titre  êm  iLiVté  de  Cttriôltez  na- 
tupelles  ^  qui  traite  aufl!  des  merveilles  du  Moàde ,  en  quatre  Chapitres.  Soq 
Auteur  eft  Abou  A%4aIIah  Mohammed  Al  .Gaïfli  y  AI  Gamathi.  U  eft  dam  ia 
Bibliothèque  du  Jloi  >.  num.  943. 

TOflFAT  iallabîb  V  boghiat  attiabib.-  Titre  d'Hft  Dîrân  oa  Recveil  d^imrfa» 
Vers  Arabes,  &  de  plufieurs  Récits  ou  Narrations  HiftcHÎqiies  0&>Profe;  Il  a 
pour  Auteur  Aboul  Feth  Mohammed  fienSche'd^  Bedreddîn,  &  il  eft  iau  U 
Bibliothèque  du  Jloi,  num.  io(58. 

TOHJ^AT  alkeram  beakhbar  baladalharam.     BBftoîre  de  h  Mecque^   con^ 

fofée  par  Takieddin  Mohammed  AI  FafC,  fiatif  de  Fez  6n  MauriDaoie,  tk  moit 
an  833  de  rHegirc.  Ce  n'eljt  proprement  qu'un  Abrégé  -d'un  autre  Ouvrage 
fur  la  même  matière,  intitulé  Schefa  algaram.  f^cyet.CQ  ûtec.  Il  et  dans  Ja 
Bibliothèque  du  Roi  9  num. 


Lfl-    •      •      • 


T  O  H  FAT  algarnïb.  Titre  d'un  livre ,  qui  tf  éft  antre  cfadfe  qne  TA^aïb 
almakhioucat  de  Cazvini,  accommodé  par  un  Qirdiien  ,  c'eft-à-dire,  aràc  d& 
rétranchemcns  &  des ,  additions.    Il  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roi ,  n"".  i6ë. 

TOHFAT  alacran  fima  tori  bel  tathlith  men  horouf  alcoran.     Titre  d'un 
Ouvrage  fait  for  la  leôure.de  TAlcoran,  par  Ebn  Male^.    II  traite  particuliè. 
reracnt  deis  lettres  qui  fc  peuvent  lire  avec  toutes  les .  crois  •  voyelles  Ai^biques. 
.11  eft  dans  ia  Bibliothèque  du  Roi,  num.  L051. 

TOHFAT  aldhorafa  bedhekr  almolouk  v  alkholaTa.    Titre  d'une  Hiftoire 
•corapoKe  par  Mohammed  Ben  Abiûbrour  AI  A'skeri ,  Al  Mefrî.     L'Auteur  a 


Le  premier  de  fes  'Ouvrages,  doilt  le  titre  entier  eft  Oïoun  aiakhbar  vnoz- 
ndt  ahbfar,  eft  un  gros  Volume  d'Hiftcâre.,  depuis  Ja  Création  du'  Monde  juf. 
ques  à  fon  tems. 

Le  fécond  a  pour  fon  titre  entier  Al  Menah  alrhamaniah  fi  daulat  Al  Ôth- 
maniàh,  &  c'efl  une  HiftoiœOttoradnne,  ^*y  a  ^iieoisc  laugweaÊée,  ^cms  te  titre 
de  Oorr  algioman  fi  datrlat  aMblthan. 

Il  y  a  dans  la  Bibliotheqite  du  Ro|,  tium.  1^7»  im  ËxemplaiFe  idei^^wj^Me 
-d^Afkcri  y  fous  le  titre  de  Tohfct  aldhorafa  fi  hebaiat  alm/dlouk  v  -alkhoiaft! 
11  contient  plulieurs  avantures,  tant  véritables  que  fabuleufes ,  des  KhaKfe  & 
.des  Princes. 

TOHFAT  al/Jbad'vaarUat  afaurad.  Titife  àUin  Ouvrage  deB-lcres,  tïrdes 
xie  pki£ow6  Soflioas  éi  M^^or^n-,  cowpoiJé  pdr  AHbdâlfâixi^  iSen  ÀlubÀr , 
Ben  Daoud.  , 

TOFIFAT  aïarib  mema  51  xovan  «en «Iga/ib.  .Titre  d'un  Traité .^.-deutes 
&  difficakez  de  l'Alcoran  ,  «ompofé  par  àSou  ,Haïan  Mohammed  feîi  IdEMif 

.Al  Andvlooffî,  Âl  Nahoub  niQfC J'-aa 7<tf  «Icl'UegûfV 

TOHFAT 


I 


T^  OH  F  A^  r. 


nr 


TOHFAT  alcDam.  Tittad'i»  Poenje  ,  ÇQmptjlié.  e«  Langue  Turqpqfqtie, 
p»r  Mardoun  Bea  A'Ii,  dan$:  lequel  TAyjtieqr  a;  r^malTé  qfiarani;^  Verfets  de  TAl-, 
coran  pour  autant  de  Traditions ,:  qui  coîicernent  les  Orphelins  j,  &  tout  y  roule 
fur  ce  Verfet  de  TAlcoran  :  Faemma  alïatim  fala  takahar ,  qu*il  explique  par  ces 
quatre  Vers  Turcs:  Mal  aïtam  zehr  catildur,  leiiib  anî  ïetimeh  caher  ithmeh,. 
Efchk  fàïlî  aflSs  vmriïcar,  Sakin  tni  CBftiogcfeh.  câher  itmdat  I<e  bien  des  Or-^ 
-  phelîns  eft  un  venin  mortiel  ;  ne  leur  faites  pis  violence  pour  en  jouir.  Lea 
termes  du  Pauvre  font  un  Torrent  qui  renverfe  ks  fondedens  de  la  vie ,  pre- 
nez donc  garde  de  leur  fàiri?  jamais  ^pcùa  tort.. 

TQHFAT  alaâddad  fil  héffeb.  Livre  d*Arithntétique ,  compofé  à  la  Mec- 
que ,  par  A'Ii  Ben  Ali ,  foua  le  règne  4e  Soliman,  fils-de  Seli»,  E^npereur 
des  Turcs. 

TÔHFAT  alaïàm  fi-  fadhaïî  âllGham.  Tftre-tfun  Livre,  qui  traite  des  avan- 
tages &  des  prérogatives  de  la  Viîte  de  Olimas  &  dé  la  Syrie ,  compofé  par 
Schamseddin  Ben  Mohammed  Al  Bafraoui,  Fan  1003  de  THegire..  ^ 

TOHFAT  alemir  fi  fanèat  alekfir.    Titre:  d'un  Lii're  de  Chymîe  en  Lan«- 

tue  Perfienne,  divifé  ea  trois  Parties ,.  dont  la  première  contient  les  Règles- 
;  les  conditions  de  cet  Art  ;  la  féconde ,  les  difpoûlions  &  les  préparatifs  \ 
&  la  troifième  >  les  vues  &  les  de^Ufeins  qu'on  doit  fe  propofer  dans  fes  opé- 
ratioas. 

TOHFAT  albahiat.  Titre  d'un  Livre  de  Phyfîonomie,  expliqué  &  augmen- 
té par  un  autre  Ouvrage ,  intitulé  Bahagiat  alenfiaC  11  eft  dans  la  Bibliothèque 
du  Roi,  num.  928. 

TOHPAT  altadbir  Icahel  alt^bfir.  Livre  de  ChjTnîe  ,  compofé  par  Bkiaïl 
Al  Thouneflî,  difciple  de  Mohieddin  Ben  A'rabî. 

TOHFAT  alhabib.    Titre  d'un  Art  Poétique,  compofé  par  Moh^nmedHe»  * 
Ahmed  environ  Tan  looa  de  l'Hegire. 

TOHFAT  alhabib  fi  alfchohoud  v  altacrîb.    Uvre  de  Spiritualité  &  de  Dé- 
-     votîon,  fur  la  Préfence  de  Dieu  &  fur  l'Union  de  l'Ame  avec  lui,  compofé  par 
Mohammed  Ben  A  ^11  Al  Hamaoui  Tan  94.3^ 

* 

TOHFAT  ^abib.  ï^cueil  de  Poefies  Pferfiennça,  ramaffées  pw:  Fakhri  da 
^érens  Auteurs.    Cet  Quvragp  eft  divifé  en  quatre  converlations.. 

TOHFAT  alheflab.    Titre  d'un  Traité  d'Arithmétique, ^compofé  en  Perïien 

Br.Kbits^i'H'ouOliïQ,  Aftrolc^e  &  Médeen ,  pour  le  Sukaa  faj^zet,  fite  da 
sÉKMEet  II  d(U  nom,  Eiqpereur  des  Turcs*      , 


TOHFAT  Al  Khaniat    Titre  d'un  Livre  de  Médecine 
*eut. 


V. 


TOttF^T: 


5îS  T'  OH    F    A 'T. 

TOHFAT  atdahar  fi  âgiaïb  alberr  v  albahr.  Titre  d'un  Ouvrage  xjui 'attire 
des  merveilles  qui  fe  trouvent  tant  fur  Terre  que  fur  Mer,  avec  des  fig* 
res,  compofé  par  Mohaoïmed  Ben  Abi  Thaleb  Al  Anfari,  Al  Sofi,  AI  De* 
mefchki 

TOHFAT  alsaman  ^r  kheri«bit  àlaouaL  Titre  tfun  Livre  compofé  en  Lan- 
gae  Turquefque ,  ^  par  Moftafa  Ben  A'ii  Al  Mouakker ,  qui  feifoit  l'office  de 
maisquer  le  temps<^^&  les  heures  dans  la  Mofquée  de  Sellm ,  fous  le  règae  de 
Soliman.  L'Auteur  traite  dans  cet  Ouvrage  de  la  Sphère  .&  des  Climats. 

*  TOHFAT  alzemen  fi  âïan  ahel  Al  lemen.  Hiftoire  des  Hommes  illuftres 
dâ  f lemen,  ou  J\.rabie.heureufe,compofée  par  le.Seïd  Houflkïn  Al-Iemeni,  Al 
HoulTaïni. 

TOHFAT  alfalek  HuïohtsidiiV  lamâat -alinontahî,  Inflruâion  pour  celui  qui 
cx)mmence,  &  Rayons^  Lumières  pour  celui  qui  eft  confoouné  ^xlans  la  Vie  (pi- 
rituelle.  Titre  d'un  Ouvrage  compofé  par  Schehabeddin  AbouF.  Ahhas  Al  Za- 
hed.  Cet  Auteur  entreprend  particulièrement  dans  cet  Ouvrage  de  donner  Jes 
règles  pour  la  Vie  folitaire,  appellée.  en  Arabe  Al  iUialouac* 

.TOHFAT  aifalekin.  Titre  d'un  Xrivre  Perfiçn^  «uî  eft  une  Ififtniftion  pour 
ceux  qui  cmbraflent  la  Vie  fpirituélle.  .11  a  pour  Auteur  Schehabeddin  Fadh- 
lallah  Al  Taouriffi ,  &  il  eft  divifé  en  trois  Parties ,  dont  la  première  traite 
de  ce  qui  regarde  la  Foy  ;  la  féconde  des  Aâions  ;  &  la  trdiGème  des 
Mœur^ 

^,Cet  Ouvrage  fut  abbregé  par  l'Auteur  dêmefous  le.  titre  de  Tohfat  almor- 
fchedin. 

TOHFAT  allàmê  v  alcari  bçkhatm> Sahih  -Al  Bokhari.  Ceft"  le  titre,  d'un 
Livre  compofé  par  Ahmed  Ben  Mohammed  Al  Cafthalanl,  mort  Tan  923  de 
THegire,  pour  bien  entendre  le  Livre  de  Bokliarî,  intitulé  ^ahih ,  &  pour  pro- 
fiter de  fa  le^^urç. 

TOHFAT  âlfaïl  fi  oflbul  almeflaïl.  Titre  'd'un  Ouvrage  qui  traite  de  la 
joanière  /d'interroger.  &  de  faire  des  Queftions  bien  à  propos*  11  y  a  deux 
Ouvrages  qui  portent  ce  titre,  Tun  compofé  par  Mohammed  Ben  Mouffa  Al 
Thouri,  mort  Fan  721  de  THegire;  &  l'autre  par  Schamseddin  Mohammed  Al 
Sakhaoui. 

TOHFAT  alfalatTiîn.   Tréfent  Fait  aux  Princes.    Ceft  un  Ouvrage  de  PoK- 
tique,  compofé  en  Langue  Perfienne  par  A^eddin  A'ii,  connu  fous  le  nomdC; 
JMofnafekj.mort  Tan  871  de  THegire.  ^     * 

TOHFAT  alfonnîah  ela  hadhrat  Al  Haflknîat  fi  Logat  Al  Fars  v  Al  TuN 
kiat.  Titre  d'un  fort  gros  Livre,  écrit  en  Langue  Turqueique  pour  apprendrt 
les  deux  Langues ,  Perfienne  &  Turque ,  compofé  par  Mohammed  fien  Moftafa 
Al  Dafchîfchi.  Cet  Ouvrage  a  été .  recueilli  .  pan  cet  Auteur  ,de  .  plufieurs  au- 
tres qu'il  cite  >  tels  que  font  :  Bahr  alvaflilat  ^  Logat  Nametailah  >  &  Dacaîk  -afe- 
l^aïk. 

Cet 


T   O   H  T    A  T.  .^»9 


'  Get^Aàtèv  mtie  dans  fon  Ouvrage  beaucoup  de  traitt  HUtorlâoes ,  ■&' Ta 
dédié  à  Hai&n  Pafcha,  Beglerbeg  de  f£j 


'Egypte,  vers  l'an  1015  de  l'Hegire. 


grâce 


-par  Ali  Al  Couldbi,  (fic-endchi  de  Scholies,  ou  Notes  aaigiaaies  par  Je  Sclie< 
rif  Al  Gioipani. 
U  y  a  un  Traité^Tur  le  mâme  fujfef  en  Langue  PerGenne. 

TO  H  FAT  alâbiatt^  Ceft  le  iâttre  d^un  Biâionnaire  Peffîeo. 

re  d'Arithmediiue  en  Langue  Perfîenne.  coiapoïë 


T  O  H  FAT  alfàdik  ela  ^id^  Les  "ceàt  Apoptithegmes  d^boubekr,  premier 
iialife»  ramaflëz  par  'Rafchld  eddin  Mohanmed  Bm  A*b(£dgeUl'Al  OnatliOuiith. 
eft  le  Poète' Perlien*  nommé  Re&hidi. 


TOHFAT  aûàlat.  Traité  <le  laTiiëre  ën'Langtae  ^erfienne,  •<$Qmpo((S.par 
Houflàïn  Ben  Ali  Al  Kafehefi,  Al  Vâedh  ou  Al  Vâez,  Fan  de  l'Hegire  897. 
Cet  Auteur  eft  HoulTaïn  Vâez,  '-Ttfaphnfte  <&  Cosuneatateur  -de  l'Alconn'èn 
Langue 'Perfienne,  fouvent^-dté  dans  cet  Ouvrage. 

TOHFAT  althaleb  fi  ebthal  mehalék  almethafèb.  "Titi-e  d'un  "Livre -d^exor- 
dfines  &  de  coi^arations..pour  trouver- des  Tbrefors.  11  eft  dans  k  Bibli6tbe 
que  du  Roy,  num.  ioa3. 

TOHFAT  althiaileSin.  Titre  ^'un  Livre  de  TradïtTons'lSlufiilmannes,  àppè|^ 
lées  Ahadith,  iàns  nom  d'Auteur. 

TOHFAT altholab  fil  âml  berobâ  v  alufthurlab.  Traité  de  }a.  Pratique  du 
-qtiairt  de  Cerde^  •&  de  l'Aftrolabe  ,-ooîa)pofë.  par  Abou-becàâ  Ben  O'Uiman  Al 
ifodherL  i' 

TOHFAT  al^lhorâfa  befina  alJkholkfa.  Traité  des  hdms  dès  Khalifes  par 
Soîoiithi. 

'^TOHï'AT'^ôràfa  B  tarikh  almolouk  V  alkholafa.  Titre  (fun  Aretou- 
2at>  ou  Poëote  de  Mohammed  Ben  MbhaUuned  Al  Baoûnû  "yeH  Une  Hiftoix^ 
des  Khalifes  jofqu'au  temps  de  Moftâîn  ^illah.  * 

TOHFAT  aUgiaïb  v  thorfet  algatiiïb.     Titre  d'un  Livré  comnofé  par  Ebn 
Athir  Al  Gezeri.    C'eft  un  Ouvrage  recueilU  d'un  grand  nombre  d  Auteurs,  qd 
>4iontient  pldfîéuis  diofes  (hirièufes'  taijt  naturelles  que  morales. 

-TomeIII.  Xxï  tÔfifFAÎ 


530  T  O    H  J*    A    1t: 

TOHFAT  âlAfchak.  fl  y  a  iplufièurs  Ouvrages'  PerSëns  *8t:  Ttew  /'qui- jpoit 
tenfe  ce  titre ,  &  qui  traitent  tous  cfe  la  Grammaire  -fetûemit  &  IbrqueCqut. 
Ils-  font  tous  faits  à  rimîtation  du  Netfab  alfabian.  Cfi.fontdes  Onom^icooSi 
du  petits  DîéHonnaîres  de  ces*  deux  Langties.  ;      '  .   .  i  . 

TOHFAT  algaraïb.  Livre  Perfum,  €om)ofé  par  ^l^pak  A*iuâ  tdsHiA'b- 
dalrahman  Ben  Sageli,  mort  Tan  987  de  l'Hegire.  U  tcaii^e  de  la  nature  &  de 
la  quahte  des  Chevauï.  •  '    .        .  i;.  !..      ; 


•  i' 


•  TOHFAT  algaraïb  fil  terni  v^ aldharb -  v^  aûahab  belfinS.^   Titre-d'ûtt  Livre  ^ 
qui  traite  de  TArt^  qui  enfei^ne.  à  tirer  de  L-arc  &  (le  .TA^balefe,   de  refcri-  . 
me  &  des  jouîtes,  &  autres  jeux-  de  chevah     II  a  pour   Auteur;  Haïda^  Al 
Salami,  connu  fous*  le. nom  bu  titre  de  &e|s.alfeËdbrcboaiin'9  le  iMaitre  d\ 

me,  &  fon  Ouvrage 4)orte  aujlî, Je  titre  de  Silah.fchwr  Nameh.  .^ 


TOHFAT  alfocara  fi  feïrat  Al  Scheïkh  Najfmeddim  Hiftoire  de. la  Vie  ^ 
du  5cheïkt  Nag'med4m»;  Ce^  Lim  eft  écrit  en  Lsû^i^ue'fçxf^rmé y' ôi  contient-: 
ciiiq  Chapitres.,  .  * 

•  *      •  j  '     * 

TOHF4T  alfijcara  ^  êlm  almicàt-  meu^^arilc  almocantharat^:-  Traité  des  < 
Horloges  iR)Iaires5  compofé  par  Mohammed  £bn  alkateb  $it»Jî  AtÇaoui,  pour  .; 
le  Prince  Schahinfchah ,  fils,  de  Bajazet  TOthmanide.    . 

ÏO  H  FAT  alfakîr.    Diftionnaire  ,  Perfiep  en  Vers ,  ùjbsf  nom  d^A.uteur*  ?  -. 

TOHFAT  àlmahmciudîallf.  Livre  Perfieir  tompcfé  par  Al Baflharai,  fumom^.. 
mé  Mofnafek,  mort  l'an  871  de  THegire,  qui  contient  de^,  loftrq^oas  PoU^  . 
tiques  pour  ,|e  yî2ur  Rfchmoud  Pâfcha,^^j^^^         861.  ; 

TOHFAT  «hmi-dhiat  fit  âoM  Al  Mefrialu  -  Frefeot  «gréable  fur  lés  Ttt-  . 
res  d'Egypte.  Traité,  des  avantages  &  prérogatives  de  T'Ëgypte  »  ccHnpofé..  : 
pat  Zin  alâbedin  Ibrahim  Ben  Noffsà  Al  Mefîi,  mort  l'an  770  de  l'Hegire. 

TOHFAT  almolchtak  fi  kfaaouas^  alefma  v  alaoukaf;,  Za^^  Turc ^  traite  - 
des  propri^^ez  des  nom»,  &  -^  fondations  &  legs  pieiuc,.  çamsofé  par  i^oelr,  !■ 
fjùes  amis^  ,pu  Difdipleis  du  ^Scheïkh  Ebn  AI  Ouaa.  ;  ^ 

* 

TOHFAT  turkiat  Livre  Turc  qui  contient  cent  Traditions,  tm^Hhea^  - 
tions  MufulmanneS)  nomméça  Âh^tb>  &  cent  iiiftpires  qui  y  ont  du  report».  , 
ùnk  nom  d'Auteur.  : 


aifliolouk  fil'  f ôrdu.  ^ ,  Freiètit  fait  aur  Princes  fur  les  articles 

Srincipaux  de  li  Loy  Mufùlmanae.  ,  Titre  d'un  Livre  de  Zeïneddin  Mohamn^ 
JRazi>  divifS  en  dix  Chapitrée,  dont  le  premier  traite  de  la.  purification  oA 
ablution  légale;  le  fvcond,  de  1»' Prière;  le  troiiième,  des  Dednxes,  &  de  TaiN 
mône;  ïe  quatrième,  des  Sdérioages  de  la  Mecque;  le  cinquième,  du  ieufiie; 
lefmèn^i'dei^la^giwne/^  les  Infidèles;  le  leptième,  de  la  cliafie  &  de  la 
pejiçhe;  le  huitième,  des  diofes  dont  l'uiàge  eft  défendu;  le  neuvième,  des 
ûiÇ^^9Qs;.  le  dixième,  du  gain  licite  &  illicite.  Cet  Ouvragé  a  été  oommen- 

•  il  •   V9. 


TOHFAT.        TONCAT. 


sit 


4é  IMT  BedtecTâiii  Mahmoud  Ben  Ahmed  Al  Aïni,  vu&st  Tan  HSS  de  J^esire* 
»^  par  A'bdallathif  Ben  A'bdalâziz  Ben  Malek. 

TOHFAT  ahnolook  fi  tSbir.    Livre  de  l'Explication  des  Songes,  compofS 
par  Ahmed  Ben  WeM  Al  Segeflani, 

'  TOHFAT.  àlffldouk  fil-'âiebb.   Livre  de  Médecine,  écrit  en  Pèrfien  pour 
les  Princes,  par  Aboubekr  Ben  Mafflkid.    Cet  Auteur  dit,  que  l'Original  de 

'cet  Ouvrage  a  été  trouvé  dans  les  Threfors  du  Sultan  Sai^ar,  vers  l'an  ôdo 

*4e  THegire. 

TOHFAT  almolouk  V  alâlatfaiB.  Livre  de  Morale  &de  PoHtique,  fiiit^par 
A'U  Ben  Ahmed  Al  Schira^ ,  l'an  «43  de  IHegire. 

TOHFAT  almoéfareb  bebelad  timagreb.  -HHloîre  d'Afnqiie^  rèdïeîlKe  de 
^hifieurs  Auteurs  r  par  Abmed  Ben  Ibrahim  9  Ben  bhia  Al  A2di  Al  CafUialaiB. 
41  eft  dans  la  BîbUotheque  du  Roy,  num.  12%S. 

TOHFAT'  alnogîaba  be  aiftam  althioun  v  douaba.  Livre  qui  traite  de  h 
manière  qu^il  faut  (e  comporter  dans  le  temps  de  la  Pefte,  ou  autres  maladies 
Epidemiques,  cçmpofé  par  £bn  Tholoun  Al  D^nefchkL 


:  TOHFAT  àlvozanL    Prefent  Fait  aux  Vizirs,  'Çeîl  le  tïtfe  tfun  Livre  Pèr- 
fien,  fans  nom  d'Auteur,  divifé  en  quatre  Chaj^tres^,  dont  chacun  contient 
Avjs,  ou  Confeils  donnez  aux  Vizirs.  - 


TOHFAT' alvozara.    Livre  Arabe  fur  là  même  matière  <5^.  ie-précé9ehfr^ 
•ccmpofé  par  Aboul  Caflem  Al  Balkhi,  mort  l'aa  319  de  THegire. 

^  TOHFAT*  alvoâdh/  Titre  d'uiiXîvre  addreflë  aux  Prédicateurs  par  Abdaf- 

Tabman  Ben  A^li  Ben  Al  Giouzi^  mort  Tan  507  de  THegire.  * 

Cet  Ouvrage  a  «m  4uitre  titre;  &  içavoir  celuy  de  Tohfat  alvAedh  j  V  ii62^at 

rshnelahedh. 


■   V  •  •    ' 


TOHFAT  fil  ralnli  Livre  Perfiep,  ^ui  tteite^ite  >  Geomantlet^cpîppôfd 
^  NaflereddiB  J^  Mohammed,  Ben  Haîdar!,  A!l  Schîraz|.  ;      .^ 


-»  •     i 


"   TOHFAT  alfelaf&M;  Tïtre  d'unXîvrè  de  Mohammed  Ai  Gatali  èoïltrÈ 
'les  Philofophes,  auquel  Ben  Rofchd,  qxiî  eft  Averroés^,  à  répondu.  * 

•  TONCAT-.  Nom  d%ne' Ville  qtri'eft  des  'dépendahci»'  de^' fe  VWe'de 
Schafch  dans  le  Pays  du  Maouaralnahar,  au  de- là  des,. deux  J'Ieuvë^  .^hôp'  ft 
^ihon.  Les  Géographes  Orientaux  luy  connenf^ïes  nns/8p  '^'feS'  autres  ^yi 
eéaés  de  lon^tude  &  tous  unanimement  43  dégrés  de  iàtftu^^  Sei^entnoi 
tiate,  dans  le  craquième  ÇHmat  ,•  ^      '   - 

'  Cette  Ville  pafle  pour  un  lieu  trés-niarchand,.  où  fe  tient  uû  grand  miei 
Jâïê^  Otftre  les  Villes  d'Ilak  &  de  Schafch,  qui  foût -pontî^e?.         . ,;  .    . 

Xxx4  •  •'tcfN'C'Ati. 


53»  î^  ô  N  €  A  1 1.  — ^  T  OU  MiV... 

TONCATJi  Homme  natif  ^ê  la  Ville  de  Todcat  Naffer  Ben  Gaflhbs 
Homme  illuilre)  qui  paflTa  de  la  Tranfoxane  en  Efpàgne»  porte. ordinaiœmeot 
le  furnom  de  Al  Toncati. 


^  # 


TORAT.    ybyez  le  titre  de  Taourah^.ôt-celui  dft  Ttftoriah.  , 

TOUBA.  .  Foyez  le  titre  :de^Thoubd.t  Les  .CoiQmentarC^iKs  de  TAlcoran 
remarquent  qu'il  y  «a  dans.  ce.  Livre  piUfieurs  mo^:  tî|Çf  de  la  Langije  EthiOf 
piôme^  entre  lefquei^re  trouve.  ce]uy...de  Toubor  pu^i^houbag^  gour  fîgnifie^' 
le  Paradis.    Ceft  proprement  la  Béatitude  ;l A  ï?  Bonheur  éternel.   ; 

XÛUHID  &  Touhidû   Foyea  les.tjtï-e$.  de^.Ta<3iuhid;:^  de  Tawhidi.    . 

■ 

TOUKIFL  Titre  qui  comprend  le  çom  de  deux  Livres  des  A^kam  alouakf, 
qui. traitent,  des. Fondations  &  Legs  pieux, des  Mu^ilmans.^  f^oyèz  Içs  tiire^de 
jTaQuakkuf  .&  de  Ouakf.    . 

'   Ces  deux  Ouvcjges  .pôrtent^^ordinairem^^      l^^^^S  ^^  .T^M^^  h?l^  V  ^ 
haflaf* 


TOULL    Nom  d'une  Ifle  qu'Albergendî  dans  le  neuvième  Chapitre  dé  ft    . 
Gépgraphiejt  dit  être  fituée  dans  le  Septentrion  au  de -là  du  feptième  Climat. 
C'eft  apparemmeiH>  celle  que  les  Anciens  ont  appellée  ultima  TliuU.     . 

TOULI  KHAN  &  Tûljkhan.    Nom  ^dit. quatrième  fils'dè  GmghîzkBan,    . 
Ce.,Princè  mourut  du  xnvant  de' Ton  père  après  la  Conqueftç  du  Khathaî.  Cefl 
pourquoi  oâ  ne  fe  trouve^ point  dipins  le  rang  des  Empereurs  Mosols,  ou  Tai^  .. 
taresy  qui.  ont. régné  aprè^  ce  grand  Conquérant.    Mais  il  laii]^  Ofi  fa  femnie,.^ 
nommée  Sarcutna»  niéce^d*Avenk'khan,*  quatre  enfiins  dont  trois  ont  régné; 
à  fçavôir  Mdnkaka,  ordinairement  appçJlé  Mangôukhan»  Coublaï  &  Holagous 
Le  quatrième  futlAril^ga)  qui  ne  .tient  ^oint  de  ^g  parmy  ^s  Succeûeurs/ 
de  Gînehîzkhan.  *'  .  "'    •     . 

ûinghizkhan,,.9uî  aimoit  beaucoup  ce  derçier  fils  lui  ayoit  donné  pour  9p* 
pan^ge^'  des  Terres  au  milieu  de  Tes -Etats,  nommées  -Amnil  ft^Catak,  &  la 

rde  de  Tes  Th^fp^s  j^  &  il  demeura  pfefque  to^ours  .^upri;^  de  Ift^perfonntr 
fpa.pèrç. 

Le  Leij  T^rîi^h  regg^rqpe  que  le  mot  dg  Xoijii  ou  Tuli,  fignifîe  un  Miroir j 
dans  la  Langue  des  Mogols,  &  te  nom  fur  aj^parensBene  donné  à  ce  Prince, 
k  çaufe  rde  la  g^de  reflëml^ce  qu'il,  ayoit  avec  Gingbi^liaD  iQfl  .pèrQ,  ^qi, 
fe  lègardoit  dans  le .  vifage  de  c^  fils  comme  dans  un  mirçir^^ 


TOUMA-'.  Le^;Syïîens«^&  jjjs  Arabes., appellent  .aînUceliiy  que  ho»,  noott: 
mons  l^homas. 

Mar  llpuma.  Saint  Thomis  ^.  dont.1^  Syrjens  Ictot  la  fefte  le  troifièmQ  du 
mois^  qu^ilft  appellent  Tamouz^^  &;  qui  répond  4  nàtffi  mois  de  Juillet  Plulieurs 
croyént  que  Mar  Tourna  eit  aufll  le  nom  d'un  autre^Saint,  diitingué  de  TApô» 
tce»  que  les  NpitQriens&  autres  Syriçns  ont  eu  en  mpde  vénération ,  &que 
c'eille  corpff  de  celuy-cy,  &  non  pas  celuy  de  rApoittè,,qui  eft  révéré  dans 
lay  Ville  de  Metiapour,  Tur.  la  (^te-de  Coroipndel^  que  les  Portu^  ont  nom* 

aj^jSattT^omé.  :; 

EbO: 


/     t 


i 


T  O  U  M  A  N.  -i8-riT:0  U  UEHH  A  H    K  H  AN.       5^ 

£bitT0mRa  eit  ajiffiile^^  Madecm  Cfaréden  de^ 

Bagdet»  auquel  1^  (Cbalife;  Naner.doona  le  titre  d'Âmm  aldoukt,  à  caufe  qu^ik 
lui  gyo»t,«on6é  h  '^ifûe^4p.  fes  Xbrelbrs..^  Ce  Perfonnage  qui  avoit  tout  cré- 
dit auprès  du  Khalife,  fe  perdit  jpar  fon  imprudence.  X^ar  il  dëclar^  au  Vizir* 
la.fo»Ie(re  de  fou  Jblaiftre,  qui  le  lajflait  gouverner,  entièrement  par  une  fem- 
me  &  par  un  Sùnuque^conumè, ayant  presque,  perdu  entièrement  la  vue  9  ce. 
qui  ^i^  caufe  qiie  TÉunuque  .&.  k  femme  Je  firent  aflaflZne'r. 

Il  y  a.  encore  un  £bn  Tourna^  iCbrétien  dé  Réligic^>  qpl  a  été  employé  à! 
la  Tradudio» 'des  Lîvre$>Syrîens  en  Langue  AIabiq^e, .  ^ 

TOUMÀN.  Lès'Perfans-&  tes  Aftbësont  cttprmïté  ^^ot  de  la  Lan- 
guç  des  Mogols  &  -des  Khouarezmlensf  y  dans-  laquelle  il  fignîfîe  le  Nombre* 
de  .dix  mille.  Eba.  Arabfchah  dit  ^  que; Je  înot  : d*  Tbuman ,  lorfqu'il  eft  em- 
ployé pour  figififièr  Tbids  ou  -Mpnhbye,  contient  dix"  taille  drachmes  d'argenr 
Arabiques ,  appellées  Kfethkal^  qui  4bnfc  rfum  tiers -plus  légères  que  les  At-^ 
tiques. 

Les  Mogols  &  les  Khîôùarezmîens  prennent  fdttvent  1ë  mot  -"de  Toîimah , 


Telritoires  *- "Dépendances.  -  - 

TOUM  ANBAT.^  Fiyez  le  fitre  de  nidomanbàï^     D  y  ^^tvoL  PriiMËs  d& 
c6  ixom  dans  la  Dynàftie  des  Mamelucs  CircalEens  d'^ypte. 


almemâd 


t.  *- 


TOUME.NAH  KHAN.*^  Nom  tfda^Praice,  fils  de  Baïfancùri  ^ttî  fucceJ 
éà  A  fon  père  dans  le  Royaupie  des  .Mogols  ou  Tartares  Orientaux.  Il  eut 
deux  femmes  ^  de  la  première  defquelles  naquirent  fept  <  enfans ,  qui  n'eurent 
point  de  part  à  &  fucceffîon  »  &  de  la  féconde  vinrent  au  monde  deux  jumeaux^ 
dont  Tun -porta  le  nom  de  Kilkban,  &  le. fécond  celuy  de  Fagiouli« 

Toumenah  khan  reconquit  une  partie  du  TUrqueftan^  qui  s'écoit  fbuilraite- ^ 
de  robéïilance  ^des.  Mogpb,  &  devint  paifiblë.poflkireui^  de4'herit^  de  fes»- 
pères.    *•  . 

Un  jour,  Fa^iouli  foQgea  qu'à  voyait  (brtir^du  fein  -àe  fon  ffteé  «Kilkhan,^ 
trois  étoiles  qm  fe  levèrent  lune  après  l'autre,  après  lefquelles  il  s'en  leva 
une.  quatrième  beaucoup  plu  Ivminaifd  que  ks  précédentes,  donr  les  râyobs 
ëclairoient  toute  la  fur&ce  de  la  Terre.  De  cet  aftre  fortirent  plufieurs  autres^  ^  ' 
étoiles  ({û  «voîenfi:  toutes  «ufli  une  lumière  •  fost  éclatante  j  mais^  beaucoup  in*. 
ferieure  k  la  première. 

Ce  premier^  Ailres!étaat  couché -de  même  que- Jes-- trois  autres,  laiffitJa*^^ 
pl^e  à  ces  moindres  étoiles  qui  jettoient  leurs  crayons  fur  divers  endroits  par-r  - 
ticuliers  de  la  Terre.... 

Fagiouliv^ui  ^voit  eu  c»  foogë  fî  myflanéur^  s^étant  rév^é^  &  ie  repaf-^. 
fimt  dans  fon«efprit,  fut  derechef  accablé  du^fommeil,  &  fit  un  fecon<ï' fonge. 
dans  lequel  il  lu  fembla  voir  fept  étoiles  y  qiM  fprtdient  de  fon  propre  fein  y 
lefqoel}e&.s'entreIuivQiQnt9  £ûûnt  chacune  leur  tour  particulier  dana*  le.  Ciel j 


;  Ces  iêptëtefilérfiï^  tàS^iè^  tfune  ftuîtîèfflc^^ilbnt^a'j^ 
excedoit  de  bewieoup  celle  des  autres.  'En  6fi^^  ^âle  Klaircné  todtes  lei  p». 
tîes  da  Moûde^A.  prôduiflt  un  graiid  nombre  d'huttes'  étoileaj  qui  fiitnt  cha- 
cune leur  >teur,  après  que  la  grande  eut  fini  le  fien.  . 

'  Âuffi-^t*  que  Fa^oûH  lut  entièrement  évéiHé,  il  alfe  trouver'fon  père  Tou- 
menàfr  khan,  &  %  raconta^  fes  deux  fonges;  -.Le  Père. qui  ëtrfît  fort  verf* 
dans  TArt  d'expliquer  lés  Songes  ,,que  les  Arabes  appellent' Tâbîr  &  les  Grecsi* 
Ônéïrocritique ,  fit  api^éller  fon .  autre 'fils  Kîlfchân  j»JScJeut  'expliqua  à  tous^deuz 
le  premier  fonge  en  cette  manière. 

Il  dok  fortir  de  la  ligne  de.  Khîlkhan  trois  Princes  Fan  «près  J'tiitte,  -ifiu 

poffederont  rEmpire  entier  ^es  Mogols,  &  le  tranfiaettront  ,à  un  quatrième  ^ 

Jqui  fijbjliaiêw.  une  grande .  pirtie  de  la' Terre  habitable,  &  w  partagera  entre 

~fes  enfans;  ;Ces  trois  Princes:  furent   CobIaïÛi}in,Bôrtan  JBehadir  ,&  lefukal 

BsbadJr^  ^  le  9uaîj;iéiôe.;Gingluzldii^     qui-  jiai^agçf^.ion  Empîrç Ji  ïcs  cnfens 

.  quilui  fuccederent.  I 

Pour  <e  qui  regarde  le  fécond  fonge ,  Toumeiiab  kfaan  l'expliqua'  ien  xette 
manière  :  Les  étoiles  forties  du  fein  de  FadouU ,  figniâent  que  fept  Princes  de^ 
h  Ugnée  pofledéront  le  Coqm^andement  ^bmlu  des  ^rmes  fous  Tautorité  d(^  EiOr 
pereurs  Mogols  (pi-  régneront  pouir  lors»  après  le%iete.  il  enr  viendra. un  hi|i« 
-^tièrae  en  ligne. direfte  &  mafculine,  lequel  fera  le  plus  grand  Conquérant -que 
la  Terre  ait  encore  porté,  .&  laiflera  une  pojtterité ,  très  -  nonibreufe ,  dont  les 
Princes  regnerîjpt;.  juiqpï'à  la  finJes^  fièctes.  :  .    j  \    *:  •        ^_    ^^ 

Ces  fept  Perfonnages  de  la  Lignée  de  :  Fagioûli  ont  été  les  Chefs  &C2api. 
tîînes  Généraux  des  armées  des  Empereurs  Mogols  fortis  de  la  branche  de 
Kilkhan ,  &  le  huitième  a  été  Timour  ou  Tamerlan ,  t  ce  grand  Conquérant , 
dont  les  defcendap^  .régnent  encore  aujourd'huLdans  ies  Indef,  fous.le  nom  de 
Grands  Mogols»  •  .     /  ; 

Après  que  Teutaeniah" khan  eut  donné  cette  e^iltaftion, Tes  deuxTrèrescon^ 
vinrent  enfemblé,  ^ue  FEmpire  demeureroit  en  propre  èp  folîdairement  à  là 
pôfterîté  de  Kilkhan  qUi  étoît  Taîné,  &  que i le  Commandement  des  armées fë- 
roit  toujours  entre  les  mains-  de  cette  iie-  Fa^uli  f  ^quî'  étoit .  le  Cadet,  &  cette 
convention  des  deux  frères  fut.fi  exaftement  ^  Obfervée  par  leurs  fuceeQeurs 
jufqu'au  temps  de  Tamerlan ,  que  ^e  Prince  fttême  i  tout  puiflant  qu'a  étoît ,  re- 
^fufa  toujours,  rOU  au  moins  pendant '.nn  long- temps,  le  titre  de  Khan,  oii  de 
Sultan ,  &  pfit  fi|tilçrii«jitvpeluy  d -Émir  jou  CommandaiiL 

'.  .  .  .  '  .  .  r  >  .  >  >  . 

T0UNE5  jSt  Tounos.    Tunis.  "Ville  de  la  Province  d*Afrique  proprement 

JUte,  que  ks  Géographes  QFicntauxdifent  être itrès- ancienne,  peut*StreÀ  caufe 

du  voifinage  de  Carthage,  des  r^ïnes  de  laquelle  elle  a  été  apparemment  bkie 

par  les  Mufulmans.  .    ,,  .    •     ..        '     ' 

■  Le  Scherif  Al  Edriffi.,  tjm  étoit  cTane  famille,  'qnî  avojt  régné  en  ces  qnar- 

-tiersj  dit  ddns  fa  Géographie,  intStuléé  Noièhat  almofchta*:,  que  cçftfr  Ville  effi 

l'ancienne  Tharfîs  d'Afrique,  laquelle  ayant  été  prife  par  les  Meifufanans,    îk 

Pmigmenterent  de  nouveaux  bâtimens,  &  lin  donnèrent  le  nom  de  Tonnes. 

Elle  eft  bâtie  affez  près  d'une  petite  Mer  ou  Lac,  lequel  a  une  ebtrée  fort 

étroite,  qui  }e  iëpare  de  kt  grande  mer.    On  le  pomme  en  Ari^ ,  ifom  âlooaA 

ou  Haie  alouad,  la.Bo»<^&  «d  la  ôo/ge^JUcy^  ïï^^  i  ittiC^t^u>  nom- 


'BK) 


trée  du  Lac 

N«iàllrir  écrit;- ^t'ette^ Ville  z'\été  hâtie  par  le*  AgbbiCes  $>  qui  commence- 
une  àtlègacrenrce;  Pays^là,  J'an  iîo  de  THegire,  &  qu'Ebfl  Ishak  Ibrahim,' 
IMifte.<(te^4:etcè^J[>jmaitie,  7  ftifo^  jâemeure,  .ran.sigi  de  la-iaftiM  Hegtre«> 
Ce  >PHfi^  fuer.  dnifô  jâc  oéoiite'i:ia'ifâtnilfe;ie^UirxÀi^>'  Tul  a^'^pât  li^adv 
0««SdâIk}^  Gbefhde 'là  ]>^i^^ 

jnÊi  ï5yiiaftii^  appdlét.Bcari.Haf5v  çommfcnçalit.  y^rc^iîtr  Tan  ssl  àQ  ÏB^gU 
re-,  &  n'a  fini  qu'en  Tan  982*  La  Famille  de  ces  Princes  ttt  appellée  tiommu^ 
sémene  Apfi  &  Haljû.  /  MouljBi  Hdi&n^  q^  Barberoufle  avoit  chafTé  de  Tunis, 
fiât  établi  par  Charles  quiat  Tan  P43.^dei'Hegire,  &  y  régna  jufques  en  950. 
lùàii  lui  ruâoeda  &  là  Ce|tty?içy  MohMmkà  G:m  £rèi^9  lequel  fut  envoyé  k 

La  Ville  de  Tunis  &  la  Goulette  furent*  donc  feprifes  par  Sinan  Pafchafuf- 
lés  Efpagnols^  qui  en  étoient  les  Maîtres,  fous  le  règne  de  Selim  II  Sultan  ' 
derrTunîs. ;  L^i(is)ite  deifetbe^  CoRq^eite  &  trouve  à -J9  ^  da  Livret  inti^ 
tiaié  fiark  M  leinaa  fi  feth"  Al  O'tbmani.  ^.  . 

Le  Géographe.  Perfi^  demè  au  Lac  ou  Etang  de  la.  Goulelte ,  qui  efl: 
nMé  de  beaucoup  d'eau  douce  jointe  à  ceiie  deL:la«Mc99  vkige*  quatre  mille 

>  1     '  .  •  -  i 

TOUR;   Nom  dvt  ^Is' d^Afridoua  x>u  Feiidom^  Voyez  ce  titre. 

TOUilAN;    Ceft  randien  nom  du  Pays  de  Turqueftan,  qui  tire  ùm  ori-  S 
gioe  deTour^  fils.de  Feddoun^  Roy.  de  Pâfe  de  la  première  Dynaftie,  nom^ 
mée  des  Pifchdadiens. 

TMff'ivOit  un  frère  aîné  ndomié  Irag,^  leqnd  eiit  de  -fon  Père  ia  Perfe 


poor 'partage;  de'  ibrté  qm  TPouc  ion  Cadet  fut  contraint  de  palTer  le  Gibûtr 
0a<  VO^Ji^i  -&  d'aller 


régner  dans  les  Pjovinces  Tranfoisnes. 

Les  Succ^eurs  de  Tour,  dont  le  plus  célèbre  efl  Afràfiab,  ont  toûjôura 
donné  beaucoup  d'affidres  amt.  Rois  de  Ferft,  furqqpy  il. faut  voir  les  titres 
de  Albridoun  ou  Eeridoun  ^  &  de  Afrafîab% 

On  fe  cdntbntera  feidemeiit  de  remarquer  iep^  que  depuis  ce.  temps -là^  les 
Pt^vteees  t^jni  cétnpofent  aajonrd^uy  H  Royaume  de  Perte ,  ont  porté  le  non» 


qui 

toit  cwjours  le  Gihon  ou  ruxns,  pour 


rDMIlKt 


deMrah».  -         .  . 

L'Autiiur  de  rHStoire^  intitulée  MofthtsErek,  écrit  ^ue  lea  Limites  do  Paya 
de  Toui^  font  du  cdté  du  Coudant,  la;  Province  de-  Khouarezm>  &  du 
cAeé  dtt  Midy,  le  Fleuve  Gihon,  depuis  le  Pays  de  Badakhfchanqur  eft  à 
yOriefit^  jufqult  eeluy  de  Ehou^eaan-^  &  que  fes  bornes  font  inconnues,  tant 
éeè^  cotez  de  l'Orîçnt;,  Me 'du-  Septentrion.-  Le  même  Auteur  ajoute,  que  la 
V^m  aUpetUéé  HsiKalhàib^  "qai  a  Cdt  4e  fi  {{Tandis  jm^ptioffit  dans  la.  Pecfe, 
-     -  fou& 


5««  T   O   U    R    A  nSf    D   O   K   W  T. 


fous  Cûbad  ^  NoidchiFv*n  Ton  £k,  Rois  de  ^ecfe^  étoitifactie  'da  :  Pays  tte 

Touran.  ; 

•Ahmed  BenÂ'rabfchab  écrit  auiS  dans  fcm  Afebbar  Timur,  que  tous  les 
Pays  ^ui  $*étendenr  au  de -là  du  Fleuve  Gibon,  portent  le  nom  de  Todraa» 
d'oii  les  Arabes  prétendent  -que  celuy.  ^le  Turkeftan  -ibit  dérivée  Mais  naos 
verrons  biCincàlt  dans  le  titre  de  Turk,  la  Êuifleté  de  œtte  origine^  Le  mèvat 
Auteur  ajoute,  que  le  partage  de  riraa  &'4ia  Touran^  fut  âiejentre-Cticaous 
Roi^le  Perfe,>&  Aftamb:Roi^<les..Tuicsy  çatifionnenKitt  .i. ce  qu'eii  é^^ 
les-Hiftoriens  de^Pèrfe,  '       .        f 

•  Mirkhond  écrit, -qu'il  y  a-^ne  Vîlle'dà  Ikfauahditeharii  fituée  :fur  Is  rive 
Orientale  du  Bahr  Khozar,  qui  eft  la  Mer  Ca(pienne,-gm  fut  bâtie  par  Tour^ 
fils  de  Feridouti,  duquel  on  a  déjà  parlé,  &  que  c'eû  du  nom.  de  cette  ViUe 
que  tout  le  Pays,  qui  eft  au  .de -là  du  Fleuve  âfacm^^ii  OMS,.atiréceIuy  de 
Touraii.    ■     '  :      . 


I  « . 


'  T0URAN1D0KHT.    Nom  tfune^Réine  «iî  règhofc  icn TcWeida  temps 
du  Khalife  Omar.    Elle  étoit  fille  de  Khofrou  FzrviZy  Roy  de  Perfe,   &  elle 
régna  après  la  mort  de  fon  .neveu '  Ardefchir,  fils.ile  Schirauleh^  &  de  Sche* 
beriar  rUfiirpa|ear ,,  quatorze.  jnoi$  feulement 
Elle  avoit  pour  Général,  de  fes  armées*«n  Câp)fei!ie ,  tiommé^FerDkbzad»  le- 


""  Formée' des  Perfes,  qui  campoient  dans  l^que  BsAylonienne ,  felàifit' d'abord 
de  ce  pont  pour  couper. les  vivres  à  fes  ennemis,. &. leur. fermer  entièrement 
le  paflage  qu'ils  gardoient  pour  faire  leur  retraite* 

Ce  premier  exploit  reuflit  fi^èiemà  Ferokhzad^  que^-leurr^yant  donné  œ« 
ftiite^  tbataiile^  &^^mis  leur  armée  en  derautte,  il  ne^fe  fauva  que  très  «peu 
de  gens  d'entre  eux,.  ^  AbQu  Obeïdah  même  f«t  tité  dans -Je  combat,  Tan  14 
de  l'Hegire.  - 

Cette  Viâoîre'  eoffauiiré.la  Perfé  des  mtîfis  des  Arabes,  fi  la  Reine  Tou- 
randokht  ne  fut  pas  morte  dans  le  même  temps.  C^r  Giban  Schedah,  Prince 
foible,  luy.fucceda,  &-  n'ayant  régné  que  pendant  un  mois,  tout  le  Royaume 
des  Perfes  fut  divifé  ejiiaâions ,  &  tomba  derechef  en  quenoôille^  Aaurmidokb^ 
(œttr^e  Tourandokht,  'ayant  iété  élevée  fur  le  Trône. 

TOURANDOKHT.    Ceft  le  nom  de  la  fille  de  Haffim  Ben  SaIftI,   le 
plus  riche  Seigneur  de   fon   temps,  qui  fut  mariée  au  Khalife  Al  Mamon. 
yayez  la  magnificence  .des  *Nôces  de  eetta  Princefle  dans  le  titre  de  HafTan  Ben 
,  Sahal. 

Cette  Pfîncefle  étoit  fort  fçavante,&  douée  ^'untrès^bel  efprit  L'Auteur 
du  Nighiariftan  rapporte,  que  le  Khalife  étaût  cniïé  un  jour  àamÙL  cham- 
bre,. &  voulant  avec  précipitation  «s'acquitter  avec  elle  du  devoir  de  mary» 
cette  Dame ,  qui  avoit  pour  lors  quelque  empêchement  legitâme ,  hd  dit  ces 
paroles.de  TAlcoran:  Fi  emraUab  fala^t^tageloubo ,.  Ne,  faites,  point  fainre,  ou 
le  commandement  de  Dieu  avec  précipitation.  Car  c'eft  ainû  que  les  Mofiilmans 
pnt  honoré  le  mariage  &  fes.,fooâioj2s  du  qoa  f^evé  d'J&arallah,  qui  figmfie 

TardcQ 


TOtfltANSCHAH.  •— ^  TOUSCHI  KHAN.  J37 

Tùfdte  de  Dieu.    Il  ârritra'qae  ce  paffigedfcé  à»propôs,;reprîîna'l^  convoiçife 
trop  ardente  de  fon  mary. 

'Le  père  de  cette  Prfncefffe  étant -mort,  le  ^Mialife -défendît  qu'on  luy  en 
donnafk  la  nouvelle.  Maïs  elle  >  étant  entrée  un  jour  dans  l'appartement  du 
Khalife,  &  s*appercevant  que  le  Khalife- ne  s'étoit  point  levé  pour  la  recevoir^ 
feUe  s*écria  auflî-tôt:  Ah  mon  Père!  Al  Ma^ou  Iny  demanda  fur  ce  cry , 
d'où  elle  avoit  appris  la  nouvelle -de  fa  mort?;£Ile  luy  répondit:  Je. m'en  fois 
bien  doutée  fur  la-ièanière  dont  vous,  m^vez  reçue. 

TOURANSCHAH.  Ce  mot,  qui  fignifie  proprement,  en 'Lingue  Per- 
fienne,  -Roy  du  -Touran,,  eft  devenu  le  nom  propre  de  plufieurs  Perfon- 
nages. 

TÔÙRÀNSCHAH  Ben  Cadherd.  C^  le  n6«j  dû  troîfuèine  Prince  des 
Selgiucidcs ,.  de  la  féconde  branche  de  cette  .Race ,;  qui  a  xègné  dass  le  KeV: 
man.  Il  fucceda  à  fon  frère  Sultan  fcbah^  fous  ^autorité  de  Malek  fchàlri 
Sultan  de  la  première  branche  de  cette  même  'Racé.  ïï  régna  avec  la  réputa- 
tion à\tn  Prince  très-jufte&.  très- fige,.  &  Jl. s'appliqua  uniquement  à  rétablir, 
&  à  reparer  toutes  les  luïnes  que  les  defaflres  des  guères  paffées  avoient  caufées 
dans  fon  Etat.  Il  mourut  Tan  489  de  IHegire,  après  avoir  régné  treixe  anS| 
&,  laîfla  pour  fiicoefièur^Iran  (chah -fon  fils.^ 

TOURANSCHAH.  Nofti  propre  de;]Vfalk  ÀrMoâddham,' â^  de'fc 
*iekh  Al  Saleh  Aïoub,  dernier  Sultan  de  la  ^Race  des  Aïoubdtes  ou  Pofterité  Be 
baladin ,  qui  ayent  r^gné  en  Egypte  avant  les  Mamelucs. 

Al  Malek  Al  Saîeh  Nag'meddin  Aïoub,  -Père  de  ce  Priocfe,  auquel  on  a  don- 
né le  titre  d'Oftad  Al  Turk>  à  caufe  qu'il  avoit  élevé,  le  premier  des  ..Efcla* 
ves  Turcs  ou  Turcomans ,  pour  en  compofer  une  noUvpHe  mjlice  ^  feuffit  fi  mal 
■dans  fon  deffein,  que  fes  elclaves  appeliez  Mamelucs,  étant  devenus  trop  puît 
Càns,  s'emparèrent  du  Gouvèrnetaent  de  TEtat,  &  maflacrçrent  enfin  fgn  fils 
Touran  fchah,  duquel  nous  parlons,  &  après  avoir  laiffé  pendant  quelque  tempg 
toute  Tautorité  à  Schag^raldôrr  fa  Mère,  élever ont^nfin  E'zzeddin^Ibek,  qu'elle 
avoit  époufé,  fur  le  Trône. 

■  Ce  Prince  pafle  pour  le  dernier  des  Aïoubites,  tjuoyque  f<5n  fils  tiotumé 
Malek  Al  Afchraf  Moufla ,  enfant  âgé  feulement  de  lix  ans ,  ait  été  aflodé  i 
l'Êmpii'e"  pendant  quelques  mois  par  le  mifime  Ibek,  premier  Sukan  ^  Mame- 
lucs 4'Eggrp^    Fj^ez  les  titres  -de  Ibek  &  de.Mamlouk. 

TOUR  AT  &  ToraL    Foyfz'ïQs  titres  de  Taourah  &  de  Tiouriah.     Ceft 
la  Loy  des  Juifs ,  que  nous  appelions  ordinairement  le  Pentatéuque. 
'^L'Auteur  du  Leb  TaHkh  écrit  dans  la  Vie  d' Alexandre  le  Grand,   qu'Argoiô 
Bt  publier*  de  (on  temps  le  Torat.-   Cet  Auteur  confond -Argous,  qui  eft'Ptole- 
mée,  fils  de  Lagus^  avec  Ptolemée   Fhiladelphe,  qui  fit  traduire  en  Grée  la 

X-oy  des  Juifs.  , 

« 

T0.U5CHI  KHAN  du  Tufchikhan.  Nom  du  ffls  aîné  de "Gioghizkhan. 
ï-es  Hiftoriens  font  parçagez  fur  le  nom  de  ce  Prince.  Car  il  yen  a  plufieurs 
^•Tome'IH.-  "      ■  "^  "  Yyy  •         'q«» 
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qui  rappellent  Giougi ,  &  it  ;fen*le  môrire,  que  foxi'  véritable  nom  foît  c^luyw  . 
cy,  à  moins  qu'il  n'en  ait  eu  deux* 

Les' mêmes  Hiftorîèns  né  font  pas  d'accord  *  fut'  le'teflips  de'  la  -mprt  de  ce-. 
Prince.    Car  quelques-uns  ne  mettent  fa  mort  <fue  fou^  le.  règne  d'Oktaï  ÇaaB  . 
fon  frère,  &  la  plufpart  des  autres  veulent,    qu'il  foit   mort  fl^f  mois  avanf 
Gînghîzkhan  fon  père.    Mairtous  corfvîennent  qu'il  gouver^ioit-  de,  la  part  de 
fon  père,  les  Pays  de  Oefcht  Câpchak ,  de  Bulgar,  d'Alau-  &  M  ^0^^        _^ 

Selon  le  Leb  Tarikh,  fa  moit  tombe  en  622  de  l'Hegire,  &'  félon  les  aiî- . 
très  en  624.,  qui  eli  Tannée  de  h  mort  dje  Ginghizkhan,  qui  correfpond  à  , 
l'an  de  J.  C.  1226  ou  i'227; 

Aboul  Farag'  <iui  fait  mourir  Toufehikhan-  fous*  fe  vàigne  d'Oktaïkhan  fon  , 
frère,  dit,  qu'il  laifla  fept  enfans,   du  nombre  defquels  étoit  Batou,    qui  luy 
fUcceda  dans  les  Provinces  Septentrionales,  dont  il  eft  parlé  ci-dcflus,   &  qui 
de.- là  pouflàî  fes  conqu^fRK  fi  avant V  qu'il' allàrma  toute  l'Europe.  -  Car  il  vînt 
avec  fes  Tartares  jufqu'èti^.snéÇe^  d^o^  il  vdulôit  aller  jufques. à  Conftantino. . 
|)le.    Mais  il  mburiit  en  chemin.,  f-^oyez  fqn  ;  titre,  ;■ 

TOUSTER.    Nom  de  la  Ville  Capitale  dô;:rAhua2;&*.du  Khotiziôau ,  qui  : 
porte  auffi  le  nom  de  SchoOfchter,  &  qui  apparemmegt  eft  l'ancienne ,  Ville  de 
Sufc,  Capitale  dé  là-Perfe.        -  ^ 

Le  Géographe  Perfien,  dans  fon  trdîfième  Climat,  dit^qae  Schaboqr.  ou  Sa* . 
por,  Roy  de  Perfc»,  y  éleva  une  dî^ue  d'une  prodigieuCe  haiij^eur,  jufgu'à  la- 
quelle il  fit  monter  la  Rivière  de  Choafpcs.     royez  les    tifii^es  de  Schdulchtcr, 
de  Khoureftaii,.de  Khouiiftàn,  &  de  Soltban  aldoulat.  . 

Mohammed  Ben  Caflem  écrit ,  que  Toufter  eft  la  première  Ville  qui  ait  été 
enfermée  de  murailles  après  le  Déluge ,  &  que  la  Digue  d'une  fi  prodigieufe 
hauteur  que  Séhabôur  avoit  fait  élevQri  n'avoit  été  bâçie,  que  pour  empêcher . 
rinondatîo&d'uii. fécond  Déluge. 

TOUSTERI  &  Schoufchterî.  Nqm  appellatif  de  celùy  qm  eft  ori^nairei., 
cv  natif  de  la  Ville  .de  ïoufter. 

Abbu  Mohammed  Sabal  Ben  And  eft  ;furnomi»i  ordinairement  Al  ToufterL  . 
Ce  Perfonnage  eft  réputé  par  les  Mufulnjans  pour,  un  de  leurs  principaux.; 
Sofis,  oK  Chefs  de  Communauté,  qui  font  profeiSon  d'uœ  vie  retii^e &  toqte  * 
Q)lrîtueUe;    Ce  font  ces  gens- là  qu'ils  appellent  Sq&si  , 

Ce  ToBflfiri'  avoit  été  dffciple  de  Dhouahioun^  &  ccaidifoipte  d^;  Gîonaïd»  . 
tous  deux  grands  Maîtres  de.  la  Vie .  fpirituelîe , ,  &,  ilmouriit  âgé  de  quatre* 
vingt  ans,  l'an  2^3  de  l'Hegire.  .^     ^ 

TOUZAR  ou  Touzôr*     Nom --d'une  Ville  de  la  Province  d'Afrique  pro-  . 
prement  dite ,  abondante  en  Palmiers ,  &  en  campagnes  fertiles  en  grains ,  & 
arrofée  de  très  -  belles .  eaux, .  feloq.  le,  G^o^raph'e  .mfiçn^  dans  fon  troififeme  . 
Climat.  ^  't 

TOZOUN.    Nom  d'un  Perfoonage  Tur^  de  Nation,  c'eft-'à-diré,  ilatif  ^ 
du  Turqueftan:    Il  fut  mené  efclave  à  la  Cour  des  Sultans  Samonides,  o&  il 
fut  élevé  dans  tous  les  exercices  de  la  Milice,  &  il  y  reufîlt  fi  bien^  qu'il  fit  . 
%tuiie  dans   cette  Cour,   &  mgpta  de  degré  en  degré  jufqu'&r ia.. Char^  ^ 

dft- 
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âe  <3éaéral<iet  Trottpes  de  Nqab»  ^  de  MipCoar,  {êptième  Sulùa.  de  cet< 
te  Race. 

m 

Tozoun  acquit  tant  de  réputation  dans  les  armes,  qu'il  obtint  enfin  de  Ton 
Maltte,  le  Gouyeraement  de  la  Province  de  Khoraflàn.  Mais  la  fortuoç  Juy 
ayaM  enfin  tourné  le  dos ,  &  ayant  éflé  chaflé.de  fan  r Gouvernemçnt  p?u-  )^ 
Troupes  de  Mahmoud,  fils  de  Sebekteghîn,  il  fut  contrafint  dc.fe  retirer  à  la 
Ville  de  Bokhara  aiq)rès  du  Sultan  Manfbur  II  du  nom,  qui  oyoit  iliccedé  ^ 
fon  père  Nouh,  fils  de  Manfour  Ide  ce  nom. 

Ce  Turc  ingrat,  qui  devoit  toute  fa  fortune  aux:  Samànides,  ne  laifla  pas  de 
fe  joindre  à  Faïk,  4^  s*étoît  révolté  contre  le  Sultan  Manfour,-&  ces  deu* 


Manfor  &  des  Samànides. 


TUIUK  Tutuk  ou  Tutek.  Nom^u  fils  de  Turk,  fils  de  Japhet.  Foyez 
le  titre  de  Turk^ 

TURGUT  &  Durgut*  Turgut  eli,  Ceft  ainfî  que  les  Turcs  appellent 
une  partie  de  la  ^atoJlie , -fort  proche  de  Bulgadir,  (^ue  les  Anciens  ont  ap- 
pellée  Phrygîe. 

TURK.  Ce  mot,  qui  eïl  connu  dans  toutes  les  I^angiies  &  dont  les  Ara- 
bes ont  fait  le  pluner  Atrak,  qui  fignifie  les  Turcs,  étant  comip'un  non  feule- 
ment aux  Turcs  Othmanides,  qui  font  nos  voifins;.  mais  encore  aux  Tarta* 
res,  aux  Iguréens^, -Kluthaïens  &  Mogols  ,•  il  eft  i  propos  d'en  chercher 
4'origine.        »,     .     ^ 

Elle  eft  e5cpîiqw(îe  'fort  amplement   dans  le  cinquième  vblumç  de  FHSftoitè 

de  Mohammed  Khavendfchah ,  que  nous  appelions  vulgairement  Mirkhond,quî 

porte   le  titre  de  Raoudhat  alfafa.  Jardin   des  délices,  &  dans  le. neuvième 

£)ircpurs  de  lihondemîr,  qui  a  fait  fAbbregé  de  THiUpire  de  fbn  Père,  fous 

île  titré  de  -KhilaiTat  alakhbar,  -la  Mouelle  des  Hiftoires. 

Ces  dçux  Auteurs  difeiit,  qu'après  que  TArche  deNoé  fe'fïit  arrôftée  fur  la 
çrpupe  ih  la  Montagne  de  Gioudi  ou  -Mpnts  Gordiens ,  Se  que  les  eaux  dn 
TjDélVige  furent  écoulées.,  *  ce  Patriarche  dîvifa  la  Terre  habitable  entre  fes  trois 
enfans ,  &  que  tous  les  Pays  qui  s'étendoient  depuis  cette  Montagne  * jufqu'aui 
Huniers  confins  de  rOricnt  avec  les  Parties  Septentrionales  <le  la  Terre,  échi^ 
rent  à  lapbeth,  ou  Japhet  ifon  iik  aîné. 

Ce  Patriarche  eft  mis  par  ces  Hiftorietls  îtu  iiombre  à^  Prophètes  &  en- 
voyez de  Dieu,^  pujfe  qu'il  étoit  chargé  de  flnftruâion  des  Peuples  quiluy 
^voient  être  fournis.,  .&  qu'il,  étpit  ^Qiné  poiur  leur  enfeigner  le  véritable 
H:ulte  de  Ja  Divinitié. 

Japhet,  avant  que  (le  fe  feparer  àè  fon  Père ,  pour  ^ler  jhjibiçer  9vec  &  fa- 
mille les  contrées  qui  luy  étoient  échues,  reçiit  avec  fa  benedi^ion  un  pré- 
*^t  fignalé,  à  fçavoir  une  Pierre  iur  laquelle  ie  grand  ncon  de  Dieu  étoit 
qgravé,  &  apprit  eh  même  temps,  que  ce  nom  Myfterieux  cpntçnoit  tout  ce 
'qui  étoit  (le  plos^^efleotiel  dansJa  Rfiligion  &  dans  le  culte  idivin.  Cette  Pierre 
4^e  les  Arabes  odt  appellée  Hag'r  almathar,  la  Pierre  -Ae  la;:pluyej  çft  nom- 

^  y  y  ^  mée 
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mëe  par  les  Mogôls,  Gîoudleh  thafch  Ai!Giurthftfcïir&-{Jàr^l0s  PeHkiSv  SStokK 
deh.  Elle  avoit  la  vertu  de  produire  &  de  faire  ceflcr  la  pluye  félon  les  ba- 
foins  que  Japhet  en  pourroit  avoir,  quoyqae'par^fàcceffion  de  temps ^  -cite- ait 
été  confumée  'OU  perdue.  Il  fe  trompe  .cependant  encore  parmy  les -.Turcs- 
Orientaux  dé  femblabks  Pierres ,: qu'ils  ai&iM:  avoir  la  ihême  vertu,-  aufq^ielles 
ik  ont  auffi  donné  Je  même  nom.  i  Et  lés  pUis ,  fuperfVtîeux  entre  ieuxdifem, 
qu'elles  ont'  été  '  reproduites  &  multipliées  par:  une  elpèço.^  ë^^^génératic^  .dis  . 
cette  première  Pierre  ,  que  Noé'  avoit  donnée  à  Ton  fils-.  ^ .     -         ,•  ^ 

Plufieurs  Hiftoriens    donnent    huit  etifans  mâles   à    Taplict.     L'aîné    por-  ^ 
toit  le   nom    de   Turk,    &    c'eft  ce  fils  qui   fait  que  Japhe;  porte  toûjoun.   : 
cfiez  les  Nations  defcenduës  de  (a  pofterité^.le  furnom  d'Aboul  Turk,  Père  de 
Turk..  Le  fécond  portoit  le   nom  de  Tchin..-  Le,  trpifièpie  celjny  dQ  SeclaU 
'Le  quatrième  eft  Mameluk.    Lé.dinqiUîèiBK.lGomarî^quî  porte  auffi  Iç^nomde 
Keïmak.     Le  fixième  Kfiozar.     Le  feptièxne   Rous. .  El;  .le^^feuitiènifi  .Eazag^ 
Quelques  Hiftoriens  ajoutent  trois  autres  enfans  à  ces  huit;  en  forte  que^leur    - 
nombre  monte  jûftiu'à  -onze,  &'  leurs  lioms  font  SadeflaOy  Gaz-  &  Khalag"-    H    • 
y  a  auffi  quelque  différence  entre  les  Hiftoriens  fur.  le  droit  de  Primogenitura    . 
entre  ces  enfans.    Car  les  ups  le  donnent  à  Turk,  &  les  ^tres  à  Tchin. 

Japhet,   après   avoir  donné*  de  trè? ■'beaux  énfeignemens  à  fès. enfans^  tant  , 
pour  ce  quî  regarde  la  Religion,   que  pour  ce- qui  xconeéraok  le  Gouverne^   . 
ment  &  la  Police  de  leurs  Familles,  qu'il  avoit  établies  en  manant  les  frèrci 
aveic  leurs  fœurs,  félon  l'ufage  des  plus  anciens  Patriarches,  pafla  de  cette  vie 
en  l'autre,  &  laiffa  le  Commandement  &  là   Souveraincùé*  du. Tqrqueftan- entre 
lesmaîhs  de  fori   fils  Turk,   &  c'eft  celuy-cy.  que  les  •  Turcs  Orientaux  ap^  .. 
pèllent  lapheth  Oglan,  le  fils   de  Japhet^  ^  qu'ils  recçunoiflent  pour  Je  premier 
Auteur^dé  leur  RacCir 

Turk-5  fils  çle  Japhet^>  outre,  la  prérogative  de  fon  aîneQe  étoit  encore  avantagé    : 
de  très  -belles  qualîtez"  au  deffiis  de  tous  fes  autres   frères.     C'eft  pôurquoy  il    ■ 
fut  reconnu  fans  aucune  (fifflcultéy  pour  ^Maître  &  fpuverain- Seigneur  de  tout 
le  Pays,  où  fes  frères  habitoient,  lequel -fe  trouva*  déjà  fort -peuplé  à  la  mort    , 
de  Japhet.  'Et  comme  leurs  familles  augmentoient  tous  j  es  jours,  de  nombre, 
&  commençoieijt..  à  être  beaucoup  reflèrréès,   ces  mêmçs  frères  refolurent  de 
chercher  des  Terres  ailleurs,   &  d'y  établir,  des    Colonies  dans  >  fuite  des 
temp^j  les  Mères  dps  plus  grandes   Nations ,  du'  Monde  qui  en  font  îffuësi 
comme  Ton  '  peut   voïr^^dans^  ^es,'  titçes  particuliers^  de,  tous-  kç- enfans  de    .- 

Japhet. 

Ce  Prîîîce  qui  demeura  fèul  avec  fà^fàmîHe' dans  un  Etat  -qui' n'avôît^  pas  e*  . 
çore  beaucoup  ,^'étenduë,  en  voulût  yifiter  les  environs,  &  il  fe  trouva  enfiâ 
fur  les  bords  9' ua  fort  beau  lac  entouré  de  collines,  defqufeUes  fortoient  plufieurs  : 
fources  d'eau  vive^  &  quelques-unes  même  d*eau  chaude i  quife  répandoient 
dans  une  fort  belle  prairie.  La  vue  d'un-  Uôu--fi-/agr^able ,  oui  fut 'depuis  ap- 
pelle  parles  Mogpls  Silenkaï„&  par' les  Arabes  Siluk,  luy  fit  naître  le  defnr 
de  s'y  arrefter.    Ce  lieu  eft  fe  premier  que  Ton  croit  avtaar  été  bâti  dans  le  Tur-  . 

Sïïeftan,'&  ni  les  marbres,  ni  les  ^pierres,  ne  furent  pas»  emplcgrez  à  fa  con^ 
ruftiôn.-   Le  bois  &  la  terre  furent  les-feuls  matériaux  dont  on  fe  fervît  pour 
lors ,  &  ce  ne  fut  que  quelque  temps  après  .qije  le  cuir  &  le  feutre  y  furent  . 
ajoute?  &  que  Ton  y  dreff»  de  ççtte^ forte  de  Hôtes  ouCabaoes,  que  les  Eeak  , 
fiihs  appellent  Kharghïah; ..    "    '       '"  .    '    ^  "  ' 
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Cér^fat  dâœ  ce  lieo  de  'Silencaï^  àfousces-hutesi  Tartarefqupsj ,  que  Turk 
filsr  de  Japhet  établit  fa  demeure,  &  fa  Cour  Roj^ale.  Car  l'on  tient  que  c'crt 
Juy  qui  a  porté  le  premier  les  marques  de  la  Royauté,  &  qui  fa  pour  ainfl 
dire>  fondée  dans  le  Pays  de  Touran,ou'Turqueïlin,  dans  le  même  temps 
ou  environ,  .que  CaïouinaErath.  l'inflitua.  dan5  le  Pays    d'Iran,'  quî  eft   la 

Bette.  '  :  ;  .       ^ 

Ttirk;  gouverna  fa  Eamîlle  fic-fcs. Sujets  avec. grande  prudcncie  &' jûftice'pen- 
dant  un.  long -.temps,  d'années.^  Car  il  vêquit  deux  cens  quarante,  ans,  &  if 
laîfla  après  luy  quatre  cnfans  mâles,* à  fça^voir,  Toutok^*  Geîighel,  Barftgia  & 
Ilafc.  Mais>»fefon  un  texte  plus  correft>  Turk -eut  cinq  enfans^  dont  fjmiu^ 
geh  ou  Ilmiougeh,  fut -l'aîné,  &  luy  fucceda  dans  la  Royauté.  Toutok  ou 
Toutouk  fut  le  fécond;  Genghel,  le  troifième:.  Barfeçîa,  nommé  autrement 
Pin  Scheher,  le  quatrième;  &  Ilak,  nommé .auflllmlak,  le  cinquième. 

Les  Loix  que  Turk  publia  pour  la  Police  de  fcs  Etats  font 'nommées  par 
lc6>Mt)gols,  lafla  &  laflak.,  &. ces. mêmes  Lôîx  furent  renouvellées;&- augmen- 
tées dans  la  fuite. .des  temps  par  Ginghfzkhan.  Tous  ceux  qui  contreviennent 
.à. ces  Loix,  font  cenfez  être., tombez  dans  l'Iafla,  félon  leur  façon  de  parler j 
&  font  punis  irremiffiblement,  feloh  la  qualité  des  crimes,  ou  de  la  mort  ou 
<îu  fouet,  qui. font  les  deux  .feules  peines  ordonnées,  par  ces-  mêmes  Loix. 

La  Pofterité  de.  Turk  fut  diviC^e/en  quatre  grandes  .Tribus ,    de  la  même 


quatrième  que  iamerlan  etoïc  mu,  leion  le  rapport 
fchali.     Mais   ces  quatre  ,  Tcibus   furent   divifées   dans   la  fuite  des  temps  en 
vingt -quatre,  autres,  par  Qgguzkhan,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  titre  part^-    - 
culier  de  ce  Prince. 

Ces  vingt- quatre  Peuples  ou  Tribus   furent^  parfcigez   en*  âîIè'cTrbfte  &  en^    ' 
aîle-  çauche,  que  les  Mogols.  &  Tartares  appellent  Givangar  &  Berangar,  &  les 
Peuples  de  ces  deux  Afles  quî  ne  çompoferent  cependant  que   la  même  Na-    - 
tion,  avoienL^poùr- Lai  fondamentale  de  leuf  Gouvernement,  de  ne  fe  mêler, 
ni  allier  jamais  les  uns  avec  les  autres.  ' 

Il  faut  remarquer  cependant  que  Moguî  bu-Mogol  6c  Tatar,  "étant  defcen»    - 
dus». de  Turk,  fils  de  Japhet,.  &;  ayant  donné  le  nom  aux  deux  grandes  Nations 
deS'Mogols  &  des  Tartaresy  ces  .  mêmes  Nations  ^  font 'comprifes  par  tous  let     - 
Hiftoriens  Orientaux  fous  le  nom* de ^Turt  ou  d'Atrak,  qui  eft  le-  plurier  dfe 
ce  nom ,  comme  fi  nous  dificins ,  que  ce  foiit  des  Nations  Turquefques.    Quet 
ques-.uns  comprennent  aufli  fous  les  mêmes  noms  de  Turk^&  d'Atrak,  les  Peui- 
pies  du.Khathaï)  qui  font^les  Chinois  Septentrionaux,  ou  aa  moins  les  Tàita-   - 
res.qui  les  confîiient..  . 

Ben  Schohnah  remarque  dans.rannée  434.de  FHegfre\,que  fous  le  règne  de 
Çaîm  Beemrillah,rvingt-iîxième  Khalife  de  la  Race  des.  Abbailides^  qui  fût  te 
temps  auquel  les  Turcs  Selgîutides  commencèrent  à  fe  faire  connoître*  dans  la  Perfô, 
cinq  mille  Ordes,  ou.,Famîiles  de. Turcs- embraflèrent  la. Religion  Mufulmânne, 
&  ^u51  n'y  eut  que  lesi  Khataïens  &  les.  Tartares^,  peuples  d'entre -eux-,  qui  re- 
fufçrent  de  s'y  foûmettre# 

Il  y  a  eu  de  tout  temps  une  partie  de'  ces  Turc^'  qui  a  vêtii  (ans  demeufe 
îBxe  *  & 'ftable  ,  &'qui  ont  campé  &"feit  parquer  leurs  Troupeaux  à  la  manière 
d&  ceux  que^lea  Grecs  oot-^ppellés  Nomades,  &  les  Arabes  JSedoui*   Les  Turis 
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ks  appellent  particulièrement  Gutchgungî  Atrak  5  &  ç^eft  de  ces^Tores'  ettns 
&  vagabons  que  la  Ni^ion  des  Turcomans  éft  delcenduë,  defquels  cependant  il 
eft  forti  deux .  fîAneufes  Dynafties ,  nommées  du  Mouton  noir  &  du  Moutee 
tlanc,  dètquels  il  eft  parlé  dans  les  titres  dev'Cara  Coiounli,  de  Ak  Coiounlî, 
de  Càra  louffoùf  &  de  Haffan  Al  ThaouiU  qui  eft  Uzum  CaHaa. 

Le  titre  ordinaire  que  les  Rois  ont  porté  parmi  ces  Peuples  eft  cduî  de  Eban 

-ou  de  Khakan.    Les  Arabes  ont  formé  de  ce  dernier. mot  le  phifiet  Khauakîn, 

par  lequel  ils  defignont  les  Rois  du  l-urqueftai-,  :des  Mo^ols,  dos  Tartares  & 

des  Khathaïens.  ' 

Ces  Turcs  pris. en  général  font  fi  décriez  parmi  les'Per fans  *&  les  Arabes ,  à 

.  caufc  des  grands  dommages  qu'ils  en  ont  reçus ,  que  te  mot  de  Turk  pijfle  or- 
diiiaîrem^nt  chez  eux  pour  .celui  d'un  Bandouillier,  d'un  Croquant  ♦&  d'un  Vo- 
leur.   Et  leS'Pcrfans  ont  un  Proverbe  qui  porte,; que  Turk  egher^MouHa  fche- 

.ved,  heman  catlefch  halal  fcheved:  ,^uand  bien  même  un  Turc  feroit  Direfteur 
de.  la  Loi  Aîufulraanrie  ,  on  pourroit  toujours  le  tuer  fans  fcrupùie.     Mais  ce 

.>qui  eft  de  plus  furprenant^c'eft  que  l'on  lit  von.  Difiique  en  Lanaie  Turquef- 
que,  qui  porte  :  Fcrid  rouZghiar  olfah'fonoun.îlmîleh-bir  Turk:  Lfcheklikzer. 
rehgeh  olmaz  mîzaginden  etekjzaïl:  Quand,  bien  iftême  tin  "Turc  ou  Tartare  fc- 
roit  excellent  en  toutes  fortes  de  fcience,  la  barbarie  :dçmeure  toujours  atta* 
chée  à  fon  naturel.  L'on  peut  voir  dans  Ifïiftoire  des  -KhaJi&s ,  jusqu'à  quel 
point  le  fang  des  Turcs  étoît  réputé  îndjgne  d'être  mêlé  avec  celui  des  Abbaf- 

:;udes,  lorfc^u'il  s'agit  de  donner..ùne  Princefle  .de /cette -^maifon  en  mariage  4 
Thogrul  Beg,  premiei- Sultan  tle  Ja .  Dynaftîe  .des  Seîgiucides. 

Hafedh  ou  Hafcz,  Poète  Perfien ,  en  patlant'dequelque'chofe  de 'fâcheux, 
dit ,  qu'elle  enlevé  de  nos  cœurs  la  j^atience  ,  *&  le  repos  avec  autant  de  vio- 
lence ,  que  les  Turcs  ou  les  gueux  5  •  font  les  ,mets  d'une*  Table  bien  garnie. 
Tchunan  berdend  fabr  cz  dil  kih  Turkan  khoàn  iagmara, 

Cepeiîdant.les'Perfans  &  le  Poëte  H^fcz  luî-fnême  prend  le  mot  de  Turk  pour 

un  jeune  homme  bien  fait.  .  En  effet ,  ,Motalîèîn ,  huitième  Khalife  de  la  Race 

^es  AbbaffidesV  Schehabeddin ,  Sultan  4e  Ja  Race  des  <Gaurides,  &  Al  Malek  Al 

'^Saleh^  Sultan  de  "la  Race  des  Aïoubites  en  Egypte ,  &  plufieurs  autres  Princes 

de  TAfie  firent  acheter  ^in  grand  iipnAre  de  jeunes  Efclaves  Turcs,  les  mieux 

€aits,  qu'ils  firent  élever  dans  leurs  Cours  &  en .-compoferent  des  milices,  dont 

les  Chefs  tlevinrent  non- feulement  les  '  Maîtres  du  Khalifat  &  de  laperfonne  deis 

iKhalifes.;  mais  établirent  ^ufli  de  grands  Etats  ou  J^ynafties  dans  le  Khoraffiin, 

.>dans  le  Khouarezm ,  «darp  TEgyptè ,  &  même  dans  les  Indes- 

•  Cçtte  jeaneife  ^^^urquefque ,  qui  plaifoit  aux  yeux  des  Perfans ,  ^*t  dire  à 
Hafez  dans  fon  Divan:  Égher  an  Turki  fchirazî  bedeft  arpd  dilî  mara  :  Bekhal 
'Hiiîdouiefch  bakhfchem  ftmarcand  y  beikhara.  5i  je  pouVoîs  gagner  les  bonnes 
grâces  de  ce  Turk  de  h  Ville  de  Schiraz,  je  donneroîs,  pour  la  momdt^  de  içs 
'faveurs,  les  Villes  de' ^amai'çande  &  de  Bokhara.  Ce  Diftique  auroit  coûté 
içher  au  Poëte  Ha  fez,  s'^r  ne  l'eût  changé.  •  Car  Tamerlan  trouva  fort  mauvais 
cQu'jl  eût  faît  fi^peu  d'Etat  de  deux  grandes  Villes, qui  lui  appartenpient ,  dont 
la  première  étoit  la  Capitale  de  fon  Empire.  Mais  HaFez  fit  entendre  à  ce 
'Prince j  ^u'il  avoit  fini  fi)nJ3!iftîque  non  par  Je?  paroles  de  Samarcand&  deBo- 
Jkhara;  mais  par  celles  de  dou  fer  cand  .Bokharara^  qui  figoîfient  ^eux  pains  ^q 
4xiqre  de  Bokhara. 

t->n  408  de  l'Hegîre ,  un  peu  .a^ès  que  les  Gaznevîdes  fé  fUrent  rendus 

Mat? 


WaftfW»  tïe  'Rboîôfiezip  ^-  les  TartateS' &  îes  MogoJs,  compris,  fous  le^  nom  de 
Turcs,  fortirent  des  Confins- de:  la^  Chînç y  &  vinr^t  .piller  &«vageraviec  trois 
eent  iniHe  hdmmes  tout  •  Je  Paysqui.  s'étend  depuis  l'Océan  de  la-Chine  jufqu'aux 
environs;  de  Balafagoun  ,  Capitale  de  ee  qui  eft  appelle  plus  proprement  le 
TurqueiiajL  TKogan  ou  Dhogan  Khan,  qui  y  règtioit  pour  lors v-non-feulement 
les  empêcha,  de  paflçr  plus  avant  ;  mais  il  ks  pourfuivit.  ^ncor^  peniiant  trois 
mois  de  chemin  &  en  tua  •  plus  de  deux  cent  miUe.  ^ 

Le^  Turcs -les- plus,  lieculez  vers  l'Orient  &.véiis  le  Septentrion -^^^  étoient  en- 
core divifez  entr'eux  par  la  Religion. .  Car  les-  uns  étoiênt  Fidèles  &  les  autres 
Infidèles.  Letf  Mufùlmans  préterideiit^  que  les  Oguziens,  defquels  ils  veulent 
que  la  Famille  Ottomanne'  foit  defcenouë ,  ayent  été  Fidèles  ou  Mufùlmans  dé- 
puis  leur  orieinê,  quoique  cette  Race  ait:  piîécedé  le  MahopieCifme  de  plufieurs  - 
fiôcles*  Il  eft  vraïi  pourtant  qu'ils  ponvoient  être  Fîdèles-^,  t'eft-à-dire  >  Chré- 
tiens. .Car.il  y  a  eu  toujours,  jufqu'au  tems*. môme  de»  Ginghizkhan  &  de  Ta- 
Haerlab,  des  Ordeâ  0U<  natiooûrTàrtaresqui  oit:  fait  profeflîon  du  Chriftianiflne, 
&  parmi  lefqueUes ,  il  y  avok  des  Evêques ,  des  Prêtres  &  des  Religieux ,  com- 
me Ton  peut  voir  dansJeà  idt£esjmêiae>d&  Jûinghjzkhan^  de  fes  SuccefFeurs  &  * 
d^iXamerlan  ïDÔm^.  -  

,    Ces  Turcs  Fidèles  &  Ihfidèrés  fç  font  ■  fait  IbuvefiMâ  giierre  les  uns  ^ux  au-  - 
très  ^  &  particulièrement  depuis  t^ue  le   Mufulmanifmè  a  pénétré  ju(^ies  chez 
cttx,  ce  qui  arrix'a  dans  le  tetns  que  Selgiouk  &  ffes  enfans  paflèreht  dans  le 
Khoraflàn  ,  fous,  le  régné  de  Mahmoud  j  fils  de  Sebekteghin.le  Gaznevide.    Et  ^ 
1^  Turcs  Khozaricns  ^  qui  paflbient  pour  Infidèles ,  fiurent  battus-  &  leur  îloi  - 
Bigou  défait  par  les  Sclgiucides. 

Il  y  a  une  Hiftoire  générale  des  Turcs  que^nous  pouvons  appeller  Oricn- - 
taux  ,  pour  les  dillinguer  ^  des  Turcs  Othmanides  qua  Ton  peut  appeller-  Occi- 
dentaux, compofée  par  Ebn  Al*  M'olakken ,  fou's  le  titre  de  Tarikn  Al  Atrafc,  . 
Ces  Turcs  Orientaux  comprennent  les  Mogpls  &  les  Tartarcs ,  qui  ont  |ait  de  ' 
graades  irruptions  fous  Girighizkhàn  &  fous  Tamerlan,^  les  Khozariens,  .qui  font  : 
noflimez.  dans  nos  Hiftoires  Arariens,  &  les  petits  fârtares,  qui  prétendent  les 
uns  &  les  autres  defcendre  de.>  Ginghizkhan ,   auflî  -  bien ^  que  les  Uzbeks*   les 
Kbouareimfens  ;  &  une  partie  cfes  Uzb'etf s  quî'iîerceric}eh£  de  Giagataï,  fils  de  -' 
Ginjjhizkhan ,  les  Selgiucides  &.tes  Ogqzipns,  d'où  viennent  les  Othmanides' ou  ' 
Ottomans ,  les  Turcs  -&  Turcomans  d*Afie  &  d'Egypte ,  &  plufieurs^  autres  Na- 
tions, qui  nous  font. moins  connues ^  telles  que  les  Al^^.Getab^  Khatha,  Cia-  - 
jaïr,  Tamgag',  &c.  . 

* 

TURKESTANr.  Le  Tiirqueflaîi  ou  le  Pa^^  deâ  Tures  i  de  même  que  le  '^ 
Htndoftan  eft  celui  des  Inà'ens.    Ce  nom  a  deux  fîgnifications,  Tune  aufâ  gé-  -^ 
Bérale  que  celle  de  Touran»  qui  comprend  tous,  les  fay^  qiji  font  au  de-là  du-^ 
Fleuve  Gihon  ou  Ozus ,  à  Yêgard  de  la  Perle,  . 

L'autre  plus  particulière  &  qui  .comprend  le  Pays  quî^eft  au  de-là  du  Fleuve 
Sihon  oa  lamurtes.    Car  tout^ice  qui  eft  depuis  le  Gihoa  jufqu'w  Si'hon,  porte  :^ 
te"  nom  de  Maouâralnahar  ou  de- Province  Tranfoxane. 

Al'Bergendi  écrit.,  dans  fon -cinquième  Climat^  que- la  Pr4:ivince  de  TiH^e*  - 
fiçn  )  (]u'il  appelle  Belad  Turk ,  a  pour  Ville  Royale  &  Capitale  les  Villes  de 
£etePgiar>.de  ikfckfaaa.&.  de.  Caiik>alhaditbah|  qui . eft  élolgaée  de  dûquante  * 
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parafingôs,  ou  cent  de  nos  lîeuës,  de  la' Ville  de  Cath,  qui  appartient  S  fïa 
"Khouarezmîe ,  &  -fituée  à  TOrient  du  Fleuve  Gihon. 
-Afrafiab,  qui  étoit  de  la  Race  de  Tour /fils  de  FeHdoun  ,-étoît'Roy^  du 
Turkeflan  dans  le  tems  que  règnoit  Caïcaôus  j  II  Roi  de  Perfe  delà  féconde 
Dynaftîe ,  Turnommée  des  Caïanîens  ou  Gaîfanides.  '  Ce  Prince  Tore ,  qui  avoit 
été  chaffé-de  laHPerfe  fur  la  fin  de  la  preinîère  •  Dy naftie  ,fut  pourfiiivî  dans 
fes  Etats  par  Roftaiji ,  qui  ravagea  •jufqu'à  mifle  Parafange»  entières  de  fi» 
Fzyst  c'tjft-à-dire  ,  <iwc  ce  Héros  xle.la  Eerfe.  pénétra  jufqu^u^fond  de  lai  Tar- 
«arie^fic  peut-être  jufqttlà  la  Chine. 

Les  Mufulmans  devinrent  Maîtros  du  Turkeftan  fous  le. Règne*  de '•  Valid, 

-fixième  Khalife  de  la  Race,  des  Ommiades.    Ce  fut  Catibah,  fils  •  de»  iMoflemah  ^ 

qui  9    après  avoir  piîs  ies  Villes  de  Bokhara ,  de  Samarcande  &  de  Fa^ganah , 

pénétra  jufques  dansJe  Turqueflan  9  en.  prit  .la  Capitale.&i.  le  fort  :  Château  5 

^lommé  Rouindiz,  la  Forterefle  d^irain. 

Le  Géographe  Perfien  appeUe^Ja  Ville,  que  roa^ooiommée  Cariât  alhadichah^ 
Cariât  ^Igedidah;  mais  ces  deux:  noms  fignifient  tous  deux  la  nouvelle  Forteref- 
Xe,  &  il  dit,  qu'elle  étoit  de  jTon  tems  la  Capitale  du.  Turqueftaa  Cependant 
il  y  a  d'autres  Géographes  qui  prétendent  que  la  Ville:  de .  Cafchgar  doit  porter 
fe  titre,  &  les  autres  le  donnent  à  celle  de -Balafagoun* 

L,'oji  conjpte  auflî  entre  les .  principales  Villes.,de  xa  Pays'rlà  "Gehd ,  Khogend 
ou  Schahrokhiah  , .  Fariab  ou  Otçar,  Isfigiab ,  Thariz,^  Schalg%  Caracoum  & 
Khotan,  Quelques-uns  y  ajoutent  Caffan  .&  Tchighil.  Car  pour  les  Villes  de 
iCaramoran,  Ahnahg  &  Pifchbalig,  elles  appartiennent  plutôt  aux  Pays  des  Mo- 
gols,  qui  ne  peuvent  être  compris  dans  le,Turkçftan>  fi^ce.n'efl.dans  la  figoi- 
fication  la  plus  ample. 

■  TU  R  K  E  S  TA  m.  •  Homme  nafîf  •  du  Turquéïlan.  'Schegîâe^din  HebatâM 
Ben  Ahmed  ,  porte  lefurnom  de  Al  Turkeftani,  C'eft  TAuteur  d'un  Livre, 
Intitulé  Erfchad,  ou  Introduélion  à  Ja, Science  légale. des  Mufulmans.  H  mpu- 
,rut  au  Caire  Tan 7 33  de'rHcgîre. 

TURKI.  Ce  mot^a  plufieurs  fîgnifications.  La  première  éft  rappëIla6T'de 
Turk,  ce  qui  vient  de  Turquie,  foit  Homme,  foi  t  Animal  ou  autre  chofe,  & 
en  ce  fens,  pn  comprend  tout  ce  qui  fort  &  vient  du  Pays  des  Mogolç,  Tar- 
J;ares,  &. de  celui  que  nous  appelions  vulgairement  la  Turquie. 

Pour  ce  quî  regarde  les  Auteurs,  on  ivapplique  pas  ordinairement  le  furoom 
de  Turki  à  ceux  qui  font  natifs  de  la  Grèce  &  de  la  Natolîe  ;  '  car  les  Turcs 
leur  donnent  celui  de  Roumi , .  comme  s'ils  étoient  ^Grecs  d'origine.  Foyez  les 
titres  de  Roum  &  de  Roumi. 

Le  mot  dQ  Turki  fignific  auffi  en  Turjk  une  Chanfon,  &  cette  fignificatfon 
-a  été  prift  des  Paftres  Turcs  ou  Turcomans , .  qui  en.  chantent  ordmairement  à 
la  campagne.  ■   '  " 

TURKLIK.  Ce  mot  a  deux  fîgnifications  en  Langue  Turquefque.  Car  fl 
fignifie  premièrement  la  même  chofe  que  Khouilik  ,  une  Campagne,  où  il  y  a 
beaucoup  de  Hameau»  &  de  Villages ,  peuplez  de  Paftres.'  Cette  fignîfication 
peut  venir  des  Turcomans ,  qui  habitent  &  nourriflent  leiu^  Troupeaux  en  plu- 
fieurs endroits  de  la  NatoUe  ^  &  c'elt  peut-être  aufli^ce  quî  a  fait   dire  à 

quel. 
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'Ottdqued^uos  de  nos^  Voyageurs  &  Hiftorieos.  modernes ,  que  les  Turcs  réfu- 
V^c  d'être  appeliez  tels,  à  caufe  que  ce  inoc  fignifîe  »  dans  leur  Langue >  un 
Paftre. 

La  féconde  fignification  de  ce  mot  tombe  fur  ime  manière  rade'  &  grpfïïère, 
Semblable  à  celle  des  Paftres  ou  des  Turcomans  9  <:e  qui  a  fait  dire  à  Lamii  y 
dans  fes  Lathaïf  en  Vers  Turcs  :  Turklfk  thabâî  ghertchih  ademdeh  :  Bir  maraz 
dur  kià  îoktur  an^  llag'  :  Leïk  îlmileh  zulmet  geheli  mëh  v  idub  oldiler  ge- 
faie^eh  ferag\  Quoique  le  naturel  groflier  &  barbare  des' Turcs  folt  p6ur  Tor-. 
dinaire  une  maladie  incurable ,  il  y  a  eu  néanmoins  plufieurs  Turcs  d'origine, 
^  ont  effacé  ,  par  la  connoiifance  des  Sciences  qu'ils  ont  ^çquifes  ,  toutes 
tes  taches  -  de   leur  ^origine  >  &  qui  font  devenus  enfin  les  Lumières  du  Muful- 

^  TURKMAN.  Un  Turcoman.  Mirkhond  ëcrit^  dans  la  Vie  d'Ogouz  Khan, 
<Aae:les  enians  de  ce  Prince,  &  une  partie  des  Peuples  qui  en  font  defcendus, 
{e  répaodjurent  non<feulement  dans  le  Mauaralhahar,  ou  Province  Tranfoxane; 
mfis  encore  au  de -là  du  Fleuve  Gihon  &  fur  lès  confins  de  la  Province  de 
Khoraflàn ,  &  qu'ayant  pris  des  femmes  du  Pays ,  ils  engendrèrent  des  Enfans , 
fefqueils  retenoient,  dans  leur  Langue,  quelquër  chofe  de  la  rudeffe  de  celle  de 
lie^sf  Eïl^res  >  ce  qui  donna  lieu  aux  Khorailàniens  de  les  appeller  Turkman  ou 
Turcomans,  c*eft-à-dire ,  femblable  aux  Turcs.  Car,  dans  la  Langue  Perfienne, 
TurWn  ou  Turkmanend  ont  cette  lignification.    , 

Gemaleddin ,  ^ns  THifloire  qu'il  a  dédiée  à  Mlrza  Iskender ,  Prince  de  la 
Pofiérité  de  Tamerlan,  dit,  que  les  Turcomans  liabitoient  autrefois  un  Pays  an 
d^]k  du  Turqueilan,  &  qu'étant  venus  en  très-grand  nombre  en  Perfe,  les  na- 
turels du  Pzys ,  voyant  qu'ils  avoieht  beaucoup  de  rapport  avec  les  Turcs  leurs 
VOjÛQS  .&  qu'ils  venoient  du  même  c6té ,  les  appellerent  Turkmans ,  ^'efl-à-dire, 
fembîables  aux  Turcs,  félon  la  fignification.  Perfienne.  y 

.  L'Au^sur  du  Nighiaiifhn^  qui  veut  que  les  Selgiucides  fdlent  Turcomans  d'o- 
ligine ,  oarle  d'eux  avec  grand  mépris ,  &  allègue  les  reproches  que  Maffîud , 
Sultan-  oes  Gtfnevides ,  &  Mohammed ,  Sultan  des  Khouareziniens ,  leur  fd« 
foietntde  la  baf&fle  dateur  origine. 

Cependant  ces  gens ,  tout  méprifez  qu'ils  étoient ,  ne  laifleredt  pas  de  faire 
psptef  beaucoup  d'eux  dans  la  fuite  des  tems.  Car  pendant  le  règne  de  San- 
giar,  Sultan  de  la  première  Race  des  Selgiucides,  une  Peuplade  ou  Colonie  de 
ces  Turcomans ,  nommez  Gaz  &  Tchefchm  Gaz,  vint  s'établir  dans  les  Pays 
de  Baklan,  de  Candar,  de  Khotlan  &  Kbofanian,  dans  la  Province  de  Badakh* 
fi:han  &  de-là  jufqu'aux  environs  de  la  Ville  de  Balkh ,  au  nombre  de  quarante 
nulle  Familles. 

Ces.  Turcomans  s'obligèrent ,  pour  payer  leurs  Hofles ,  de  donner  tous  les 
«ns  vingt-quatre  mille  moutons  en  forme  de  Tribut  à  Sangiar.  Mais  il  arriva , 
que  celui  qui  levoit  ce  Tribut ,  de  la  part  du  Sultan ,  ayant  eu  un  jour  queî- 

ue  différend  avec  leurs  Chefs,  touchant  la  qualité  des  moutons  qu'ils  lîvroient, 

^  en  vinrent  des  paroles  jufqu'au  coi^ps ,  &  enfin  l'Officier  fut  tué  par  les 
Tuieomans. 

Ce.  démêlé  fut  caufe ,  que  tes.  Turcomans  cefferent  de  payer  teur  Tribut  pen- 
dant quelques  années, &  cependant  le  Maître  d'Hôtel  du  Sultan  fourniffoit  toû* 
jours,  à  fès  dépens,  la  même  quantité  de  Moutons  à  la  cuifine  du  Sultan,   ce 
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ciuî  fit  qu'enfin'  ît  fô  {Jlaî^nît  à^TEmir  Camah'^  GéuvéWelir' dé  là  Vfflè  dè«Slfeh'^ 
de  ce  qû'irnete'nôîtpâs  fe  mâiii^'à.cë  que  les^^TiircxHtians  pâyaffeHtlebrl^ 
but  ordinaire.  .  L'affaire  fut  rapportée  au.Confcil  du  Sultan  ,  &  les  Turcoôiifiis 
f  furent  Condamnez,  au,  payement  de' trienté' frinie/ liibbtonsp^^  au  lieu '. 

des  vingt- quatre  mille  ^  qu'ils  paj-oient  âupai^vant ,. ,  &  ^/recevoir  t>^fmy  ëtec 
iih  Officier  dé  la  Cour, dû  Sultan,  afiff  que  de  iiîkhqèeîhient  n'-arrîvft  pltts.  - 

Mais  lèji  Turcomans  ne  voulant  point  fccK^nnoître  •  d'aiitit^  Officiers  qîjè  ^^e 
feùr  Nation,  fe  défirent  de  celiri  qiie  le 'Sultan  leiir/avwte^ivpyé-,  &-cèr'ât- 
f entât,  obligea  ie  Gouverneur  de  Baïkh  de  lukrchcr  avtc  'dcs^  T/èypfes  l^glfies. 
pour  les  châtier.  Les  Turcomans  le  reçurent  les  armes, à  là  main,  lui  Kvie- 
rent  bataille,  défirent  fcs  Troupes  &  le  tuérent-lui'&iînr'fil^.*  Cette -notti^eîle 
ayant  été  portée  au  Divan  de  Sultan  Sangiar  y  ce  Sultan  prit  la  réfoliitîon"  dO 
marcher  lui-même  en  perfonne,,  ,po\ir  recjuire  cette  canajUe,  à.  h  fajfon. 

Les  Tiifeomalis  ayant  ^pJ3rÎ5  îa  mafëhedti  -Sùltàn,  Ju^-  -énvoyefeirt^ê^  l)é-- 
jputês  pour  implorer  fa  clénicncé; ,  &  1  yy  qfiriréht ,  •  ôutrQ  'le  Tribut  oMpàtre 
des  Moutons ,  deux  Rofhlcs .  d'argent  ^'  qui  fôiit^  environ .  .trois  marcs  ,-  ■  par  Ta-  - 
mille.  Le  Sultan  étoit  fdrt  porté  à  leur  pardonner  &•  à  accepter  ;  Toflre.- 
qu'ils  luy  faifoient.  Mais  les  principaurdiefe  de  fon  armée  ren'djfniÉMêfCflt 
&  l'engagèrent  dans  une  guerre  qui  fut  très-malhëui-eufe  pour  luy  &  poBr*tou8- 
fes  Etats.  Car.'  fon  drméè  ftit' entièrement,  défaiteV&  lui-même  y  déHil9Ura|*î.. 
fonnrer  avec'  tout 'fort  TIafa&i  pu'Sèrarl..   ï'oyet  le  titre  dé 'Sangiar.  "  -' 

.   K^ondemiç  &.  l'Auteur  du  JNi^hiariftan  ajoutent  ,'  que  loè  'Rircoftiatts^f âyitat  : 
pris  'dans  la  déroute  i^n'  homme  vêtu  '&  monté  'avantageufement,'quî|avjôj1t  quel- 
que reflemblance  avec  Sangîar ,  le  mirent  malgré'  lui  fur  un  Trône'&'ïcti  reri*- 
dirent,  toutes  fortes  d'honneurs,  jufqu'à  ce  qu'un  Homme*  quf -le*  ^onndiffoît,. 
les  afllira  que  c'étoit  le  fils  du  Çuifmler  du  Sultan..* 

Mais  la 'plus  grande  élévation  que  la  ï^atîori  des  Tjurcomans  âit^-euë-'^/ar'Aé 
dans  la  Fondation  de   deux  Pfiqdpàùtér  ou  't)ynâfl:îes  qu'elle  al  fondées -<taBS 
l'iAfie,  fans' parler' -Je  celte  qu'ils  oiît^ùë  ëri-'EgytDtïé^,  fous  Je  '  rièm*  de -M  àme- 
lucs  ,  dont  il  faut  voir  rétabi'iflemèhç'aans'le  tit^e  'de  Màmloûk'..-  '  -   - 

La  iDreniicre  Dynaftîe  'des  "furcoman^  en'AGe  a  été'cfcJIè  des  Çara  Coîtmiusi. 
de  la  Tribu,  ou  Famille  du  Mouton  Noir  ,qui  étbitla  marque  ou  la  devîfe^de: 
leur  Etendart.    Elle  n'a"  eu  que  quatre  Princes,  dont  le  premier  eft:-  *     - 

Cara -IbuObtif ,  fils  dç  Cara"  Mohammed',  'fils  de  Baïrim;l\'h9giàh.*''CSn^-Wb{.- 
banimed  ,  Tqiï.  père ,  aVoit  été  un  deis  principaux  tJfficrers'du'SuHan-  AVis  "Ile*: 
Miani,  doôt/ilavoit  époufé  la  fille. ,  Ce  Cara'IàufTouf  fut  toûpourà  eiincmi  de,: 
Tîmour  &•  d^?' fcs  cnfcms.  Mais  enfin  ,,îl  ftjccomba^  fin*  823  cie  THefeife,  fou$> 
les  armes' de^Mîrza  Schahrôkh,  après  avoir  règhé  quatorze  ans  &  queKiues.mois^. 
yoyçzAe  titre  particulier  de^Cara  Jofef.  

Ce  Sultan,  qui  avpit  conquis  TAdherbigian  &  le  Scbîrvan,  eut  nrt  Sis  tfès-- 
vûillant,"  nommé  *pîr  Eoudak,'  qui.  mourut  a vaiir  lui;  de  forte  qu^il  eut  pour: 
TucçeflTcur  un  autre  de  Ces  pnfaiîs,  nomrné  Eskander. .  ' 

!  Le  leçond  fut  Emîr  Esldndcr ,  qui  fit*  la  guêtre  à^Mîrzà  5chàhrokh* .  Mafe^ 
fes  frères  ,''Geh'an  fchah  *&'  AN  fcTiah,  ayaht  pris  îe  parti  de  Schahrokb ,  îl  ne^ 
put  refiftcr  aux  armes  de  ce  Prince,  &  fut  enfin  affiegé^  fan  841,'  daris  te: 
"GlTâtcau  d'AIingiak,  où  il  fut  tué  par  fon,  propre  iils ,  nommé-Schah  €cibdd>. 
^rèâ  avoir  régné  feize  ans.  ,  •  - 

.    ;JLe.  ttàîfième.  cû  Cçlianfcbaîr;,  fils  de  Cara  lôfef>'  qui  fut  défait' &  tué  'parr 


W^m^Ç^tmlM^^^^mi  fi^fanj/llaXi r%ia  A^^m^^^  ;*prés' avqifrrègné  plus 

de  trente  ans  dans  Tlraque  Arabique  &  Perfienne'i  3aos  le  Kerman , 'dans  l'Ad- 

H]t9Sbîg^r^,.*d2iP6  ]«  I)iari>#kr)  j&iii  e»t  pqHr-riicc«fi<mrr<»n  fUs-^  qui  eit  Haflkn 

.;.iM*a  4^î,.*i^*,  A9atp-îèmeL4^\cto:m^  eettft.Qj}r]aôîpi:qpi£ut  dé^. 

fait,  pris  &  tué  par  Mohammed ,  fils  deH^BîBgg^  J'aS  $73.^  J'Hegirèii. après 

j  jÎ^:  éoftP^te  I>y«aftje;d9s:  TUrgoaiapi ,  ft:  comnieQCc^  par  jjœlqu»  Brinoés  »  qui 
jWîfeÂît  pe»  f^  bruit  jii^'à  Haflan  B^-  Eite  porte  Je  nom  de  Ak  CoiOun- 
kti  (hbMpW^oP/Blf  qpy  doat  Yon^  peut  tvok  'l^^tittre'paroettHer  &  celui  de  B^ïaur 

.!jfli%  Pll^nu^ij.Quî^  eu  QUfiqiiA^  CQMn»ockniMt.conficiérahlit;p2nib^  eux,  pûi*£e 
Ift)  Mn{:^Jlhouf>/âi  :fi^vAl.  ï^Urismâni  /iqui.eiç  pgur  £13  Jalchreddia  Cbutlu 
liif^  ^:i^ioiti:î  (àrô.Hoïrifi  0/thmaiû.  • -Cclw-tiie/fcémit^à  ïamettaa,  le.con* 
^duilit  dans  le  Pays  de'Roum,  &  obtint  de  luivies  Gou^jerneiiMCi^ .  des  .-Villes 
|l'Ar:;<^in|  de  Mir4^  &.{dQ  Rolft  dam  la  Méfopptamie'V  ;&  même  la  Ville 
'^i.St^^VSj^.p^PXe.»  &  fiaç  .défait  gdt  Qv^Aj^iH  y  Tan  809*  de  rHegjre:^  Ham- 


4ftb  Beg.',:  foaiiils,  iRPUrut  l'an 'B4S  ,  &  laiiTa.pour  fucce/Teur  .Gehaoghir  ,  fila 
^'ÀW^fig^u^^^à^i^wp.i.  qui  éçpifijfoo  :ne»ciL  ^  Ce  Gqhai^c  mouruÈ  l'an 
^T^j^ '$tfegtr0.  >  apiè&. avoir  itéjpi^efq^e.çptiéiiemeotL  dépoitlUé  par  (ba  frère 
Haflan  Beg. 

(  iCelm  4e  tacite  Tacbilte:^  Qui  a  acquis  ia  plus:  b&ute  VepotatiDo:,  èfl  Haflàii  Beg, 
•qn^.ilQ?  Àl!0bes^  app^lltot  ¥b£BsLn  Akhaouil ,  &  les  Turcs  Uibo.  Haflan ,  Haflka 
•Iq  LeQ|  y  a  caufe  de  ^  taille  avantitgeu&*  .C'Qil.de  ion  nom  Turc  qoenous 
avons  fait  par  corruption  celui  d^Uzura  Caflan ,  qu3  TAuteucdu  LebtaAkh  & 
même  Mirkhond  met  pour  le  premier  Sultan  de  cette  Dynaftie ,  quoiqu'il  ne 
<i^::IK^?^?flt;  q!i*e')fe '  JixièBîP  Ce  Pr iilQQ^  dpnt  il  Aut '  vqlnle*  fitré  .partîCu- 
U^^xj  f^iM^t  pûr^  UBkoaxst  fecond ,  Sultan  des  Turcs ;;&.mourut  Van  S8^ 

Khalil  Beg,  fon  fils,  fut  tué  par  les  fîens,  après  fîx  mois  &  demi  dé  reçue, 
htùuh  Beg , .  fils,  de  Haflan  Beg  Se  ftèrë  de.  Khalil ,  mouFUt  em^iotfonne  Tan 
:8^.i  après  jàouze  ans  &  deux  mois  de  règne.  .  ' 
JNWQîtt,  Beg  4î  frère  de  fon  psédeceflburi  ne  fit  qnd .  fahier  le  Hrône  ;*  ^r  AH 
Bég,  .fi&:âs  JKliaiil^  £ut  recûoAu:  pour  Sultan  pa^  ^une^ftÉftioii  opppflîe  à  la  fifeh» 
ne.  Mais  celui-ci  ne  fut  pas-  plus  heureux;  Car  6n  (initl  iiir  ^' 'Trône  Baïfani 
^D^v^bîft  ds^dix  ansi,  qui  n'en  régna  pas  dduk«  '«Le*  i^ebtâiKkh  he  compte 
poitÈyini  Maffih',  ni  41i  B%.  parmi,  les  Sultans  de  cettb  'Pynaâie  ;  iaais  feule- 
ment Baïfancor,  à  qui  il  donne  le  furnom  de  Mirza. 


iTi» 


L'onzième  Sultan  de  cette  Dynaftie  eft  Roftam  Mirza  ,  fils^  d'Ogourlu  ,  fils 
dftiHdfem'fieg,  fon  père,  qui  ne* i^na  !po}iu:i/^ir'{ut  iip 
ple^soÈiiliétoit  fugitif,  pour  prendrierpoflef&ande  la/'Cd(»dmiâ    M^b,  aprèia 
cinq  ans  &  demi  de  règne,  il  fut  défait  &  tué  par  la  faétioâ  4à  kiltan-  Ah«» 
med,  fon  frère. 

Ahmed  Sultan ,  fils  d'Ogourlu  Mohammed ,  petit-fils  de  Haflan  Beg  &  frère 
de  Roftam  Mirza  ou  Roftam  Beg^  ne  régna  qu'un  an  ou  environ,  parceque  les 
Officiers  de  fon  armée ,  qui  ne  purent  foufi^rir  la  féverité  de  la  difcipline  mili- 
taire qu'il  vouloit  introduire  parmi  seux,  appellerent  Morad  Mirza,  fils  d'Iacoub 
^S^gf  qui  le  vainquit  &  le  fit  mourir ,  après  quoi ,  les  mêmes  Officiers ,  man- 
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rent  auffi  de  lui  les  trois  flèches  d'or,  qui  furent  trouvées  avec  TArc,  Se  cem- 
me  la  flèche  eft  parmi  les  Mogols  le  fvmbole  d'un  Envoyé  ou  d'un  Lieutenant, 
îk  fafiSrÉt  tbùasis  i  leiifs  trois  frères  amez ,  qui .  avcNfenc  x^.  ItAïc»  ^yTnboîii» 
du  Commandement. 

Utchouk  peut  fignifier  en  Langue  Turque  deux  chofes.  Car  ce  mot  pourroit 
être  le  même  que  Outchok ,  qui  ûgnifie  trois  flèches ,  ou  le  même  que  Cout- 
giouk  ,  qui  fîgnifle  p^it  ;&  qif  coiirefpopdroit  à  Bysful^ ,  <  &rnom  des  aînez  y 
qui  pourroit  être  le'ihème^-^ue^Bobibuk';'  coraihé  le  prononcent  aujourd'hui  les 
Turcs ,  pour  fignifier  grand*  Foyez  les  titres  de  Buzuk  X)u  Bouzouk ,  &  de 
Outchok. 

;  •   I      ■    i       •   :■'         '    . 

.  XJGUfLMIS.ÇtL  : NofD. ^un  ii^tan  de  la  Race  ^de  Gia§atbal-,,.i^ls.'^e  Qim   . 
ghizkhan,  qui  règaoit  dans  le  Turjmellai)»  du  tea^s  du  Foê£f  S^diî 'ifets  ^aû-Sjtf 
dfeFHôgifte     >  .       :        ■  ■'^  .       •    , 
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DLIL.  Nonl  d'une  Ifle  &  d'une  ViUe  du  Pays  des  Soudan  ou  Nègres, 
qui  n'efi;.  pas  fort  éloignée  du  Côntinêm^  d^fisJa  Mer  que.  les./^^es  appel- 
lent Bilir  aildiodl>aUu&,  .&t  qui  ttouli  eft  connue:  fou$  le  ïipm  d'O/cean  ^Atlan^ 
tique.  ;.  .     .^         .   ^  .       .      •  ,  * 

'U  y  à  èstii  dette  Idë  une  SaKne  t>u  Marais  faUnt,  -d'où  Ton  tranfporte  le  fel 
dans  te' 'Pays  das  .Nègres  par  rembouchore  du  Niger  ^  que  l^s  Arabes  appellent 
S^ii  Soudan ,  le  Nil  des  .Nègres.  Car  ces  Peuples  ne  tirent  point  de  Tel  d'aucun 
autre  endroit.  '  •   ^ 

:  Cette  Me  eft  diftante  de  l'eitibouchure  du  Niger  d'tma  journée ,  ou  environ 
'de  :navigatian  )  Jc'cft-àHcfire.y  de:  cent,  mille  ou*  de  trente.  Uouës^  félon  le  Sçherif 
AlEdrîflL     .       .     :   . 

-U. 

ULU.  .  Ce  mot  fiofnifie  en  Turc  deux  diofes.  Premièrement,  un  Mort ,  & 
al  viegt  d^Ulmek,  qui  fîgnifie  mourir.  Secondement,  il  fignifie  ce  qui  eft  haut 
&  élevé,  &  c'cft  iin  mot  a6régé  d'tJlug,  qui  a  cette  fignification  dans  Tancienne 
ï-angue  Turquef^ue  &  Mogolîenne»    Voyn  plus  bas  le  titre  d'Oli^. 

.Ulu  degnizî.  Les  Turcs  appellent  ainfi  en  nôtre  Langue' kî Mer  morte,  qui 
eft  rinterpretatîoiï  du  mot  Tufec    '  '::'•,. 

'  UL-UF  ou  Ulouf.  Ce'tootteftle  plurier  d'Alf,  qui. fignifie  en  Arabe  Mâle. 

Ketab  al  Ulouf.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  d'Abou  Maâfchar,  célèbre  Aftro* 
nome,  que  nous  appelions  Alburaaflar.  Ce  Livre  traite  des  Millions  d'années 
de  la  duf^  ;dtt  Monde  &  àeé  grandes  Conjonâions  des  Planètes,  ^qiii  sV  font 
faites ,  avec  les  projgndftics  dés  grands  éveriemens  qu'elles  devoiertt  cau/èr  tour 
4hànt  la  kévolution  des  £tats  &  rEtablifiTeneac  des  dififen^^tes  Religions.  Foyes^ 
le  tieit^  d'Abou  Mafchar. 

ULU  G  Novaïn.  Nom  du  plus  petit  des  Enfans  de  Ginghîzkhan ,  qui  ne 
tient  point  rang  parmi  ceux  qui  ont  partagé  fes  Etats.  Car ,  felon  1  ufage  des 
Mogols ,  les  Cadets  ou  derniers  enfans  n'ont  foin  que  de  l'Oeconomie  dans  la 
Maifon  de  leur  Père  ^  de  laquelle  ils  Jie  Portent  jpoînit  & .  n'tmt  ÂifcmiQ  part  i 
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♦(!ff*5*D  &  O^d.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  du  Bois  en  général,  s'ap^ 
7  \y\  plique  particulièrement  à  celui  que  les  Grecs  ont  appelle  Xylaloé  ,  & 
%  "dP  que.nous  nommons  le  Bofe  ^Aloés.  ' 
♦H«î^*    Les  Géographes  Orientaux  diiènt  tous,  (me  ce 


^  dont  rôdeur  eib 
exquife,  ne  fe  trouve  que  dans  1er  Provinces  des  Indes  compnTes  clans  le  pre- 
mier Climat  Le  plus  excellent  de  tous  eft  celui  qui  fe  trouve  dans  lîlllë  ap- 
pellée  Senf ,  qui  eft  fituée  dans  la  Mer  Indienne  en  tirant  vers  la  Chine.  Ceit 
celui  que  Ton  appelle  Al  0*ud  Al' Senfi ,  pour -le  difiingué^  de  celui  qiîe  Ton 
appeMe*A1  O'ud  AI  Comari,  parce  qu'il  croît  dans  une  autre  lile  nommée  Co^ 
mar,'quin^ft- pas  fort  éiojgnée  de  celle  de  Sen£j  nm  dont  le.  Bois  eft  beau* 
coup  inférieur  en  qualité  à  celui  de  Senf. 

Il  y  a  néanmoins  plufieurs  Auteurs  qui  veulent,  qw  le  Bois  d'Aloés  de  Cam* 
nom  ou  Comron,  qui  eft  le  Cap  de  Comorin,  foit  le  plus  excellent  £t  c*el^ 
de  celui-ci  qukiH  Roi  d^s  Indes  fit  préfMt  à  Noufcfairvan  jufqu'»l  poids  de  dix 
quintaux,  qui  fe  fondoit  &  brûloit  dans  le  feu  comme  la  cire. 

Suelques^  Géographes  remarquent  auffi ,   que  la  plus  grande^  quantité  de  Bois 
oés  vient  (te  rifle  de  Semender,  qui  eft  ^  celle,  que  ^nous  appelions  Sumatra  y 
&  le  Scherif  Al  Edriili  dit ,  que  l'on .  en  trouve  auÉ  dans  rifle  de  Serandib  ly. 

que  nous  appelions  Zeïlan.^ 

...   .     '  • 

U7D  alhiat  Bois  de  Serpent'  ou  Serpentin.  Les  Portugais  rappellent  Pala 
de  cobra ,  qui  fignifie  la  même  chofe.  Le  Scherif  Al  Edrim  dit ,  qu'il  eft  aflez 
femblable  au  Bois  que  les  Arabes  appellent  A^er  Carha,  qui  eft  le  Pyrethre^ 
finon  ijuiil  eft;  plus  noÎTé. 

Ce  Bois ,  qui  eft  excellent  contre  les  morfures  de  fèrpent  &  qui  en  &  la  fi* 

Sature  à .  caufe  de  fa  reÛèmblance ,  crok  particulièrement  dans  la  partie  la  plus 
rcidentale  de  F  Afrique,  au  Pays  nommé  par  les  Arabes  Gougoa,  qui  eftap* 
paremment  ce  que  nous  appelions  le  Congo.. 

U'DAN  ou  CTden..  Nom  d*uoe  Ville,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de 
Bokhara  dans  le  Mavsu*alnahar.  C'eft  de  cette  Ville  que  Daoud  ISen  Moham«* 
miedi  Al  fiakih,  le  Jurifconfulte,  a  pris  le .  furnom  as  Ud^.  Ce  ]>oâeor  a 
compofë  un  Livre,  intitulé  Agiara  albebaïm  ,  dans  lequel  il  traite  des  Lois  qui 
regardent  les^  animaux^  touchant  les  dommages  qu'ils  peuvent  cauièr. 

UGIUK  &  Utchoid:,  fiimom^qui  fut  donné  aux:  trois  eo^s  des  fit  qoXX^ 
goQzkhan  laifik.  Les  trois  afnez  furent  nommez  Boozouk,  &  eurent  en  portai 
ge^  TArc  dor,  qpe  leur  Père  leur  donna  en  mourant    Ces  trois. derniers  leçiK 
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Venir  derëehef  à  Âftèrabad  &  de-li  à  Herae,  ôb  Ite  Habitans  irrites  du  pîlhge* 
de  leurs  Fauxbourgs,  lujr  ouvrireat  les  Portes ,  &  peu  après  A'bdallathif  fe  rë* 
voka  contre  fon  propre  père  &  alla  s'emparer  de  la  Ville  de  BalJch.  Ulug 
Beg  voulant  réduire  fon  fils  à  la  raîfon  9  manrha  avec  &S  Troupes  du  côté  de 
Balkh.  Mais  fon  fils,  au  lieu  de  &  foûmettre,  vint  à  la  tête  d'une  umée  au- 
devant  de  luy,  luy  donna  bataille,,  le  défît,  le  fit  prifonnier  &  le  mit  entre 
les  mains  d'Abbas,  lequel  ,  après  quelques  formalitez  dé  procès  faites /contre 
luy ,  le  fit  enfin  mourir  Tan  de  FHegire  853 ,  ce  qui  eft  marqué  par  ces  deux 
mots  Abbas  kufcht,  Abbas  l'a  tué ,  dont  la  valeur  numérique  des  lettres.  Arabi- 
ques ^ait  juftement  ce  nombre.    Lebtarikh.    Khondemir. 

11  eut  pour  fuccefTeur  fon  fils  dénaturé  AbdâllathiF ,  qui  ne  jciiit  du  Trône 
de  fon  Père,  que  pendant  fix  mois»  quoyqu'il  eut  encore  fait,  mourir  fon  frère 
Abdalaziz. 

Ce  Prince,  qui  fut  fi  malheureux,  étoit  doué  cependant  de  três-grandes  qua- 
lîtez.  Car  outr^  qu'il  étoit  très- vaillant ,  il  s'étoit  auflî  appliqué  à  l'étude  des 
Sciences  &  particulièrement  à"  l'Aflirononlie.  Car  c'eft  fous  fon  nom  &  fous 
fon  autorité  que  furent  compofées  les  Tables  ,  nommées  Zig'  Ulug  Beg ,  dans 
ia  Ville  de  Samarcande,  par  Gaïatheddin  Giamfchid  &  ^ar  ^adhizadeh  Al  Rou- 
mi ,  les  plus  grands  Aftronomes  de  leur  teias. 

Salâheddin ,  fumommé  Cadhizadeh ,  avoit  été  fen  Maître  ,  &  mourut  devant, 
que  l'Ouvrage  fut  achevé  ;  de  forte  que  tout  le  fort  de  l'Ouvrage  tomba  fur 
Ali  Ben  Gaïatheddin  Mohammed  Giamfchid ,  furnommé  AI  Coulchgi ,  natif  de. 
Samarcande.    Voytz  le  titre  de  Zig. 

L'O.uvrage ,  intitulé  Mârifat  Al  Tauarikh ,  qui  fait  partie  des  Tables  Agro- 
nomiques d'Ulug  Beg ,  qualifie  ce  Prince  Sultan  Al  Hind  v  Al  Sînd ,  Roy 
des  deux  Indes,  &  on  luy  donne  quarante  &  un  an  de  règne ,  quoyqu'il  n'en 
ait  régné  proprement  que  deux  après  la  mort  de  Schahrokh  ,  fon  père. 

Khondemir ,  Giannabi  &  Ben  louflbuf  donnent  à  ce  Prince  les  furnoms  ou. 
titres  d'Al  Malek  Al  Saïd,  de  Kurkân  &  de  Saheb  Keran,  titres  que  Tamerlaa 
^voit  portés,  &  qu'il  laiflà  comme  héréditaires  dans  fa  famUle. 

U  N  G  ou  Avenk.  Cefl:  ainfi  que  les  Mogols  appellent  celui  que  nous  nom- 
mons en  François  Jean ,  quoyque  l'origine  de  ce  mot  foit  le  mot  Hébreu  Jok- 
hanna  &  Jokhannan.  Ainfi  Ungkhan  ou  Avenkkhan  eft  le  nom  d'un  Prince 
rou  Empereur  des  Mogols ,  qui  a  été  nommé  par  les  Européens  Je  Prêtre  jfean , 
à  caufe  qu'il  étoit  Chrétien ,  lui  &  la  plus  grande,  partie  de  fes  fujets.  Il  rè- 
gnoit  dans  la  Partie,  la  plus  Orientale  de  l'Afie ,  en  tirant  vers  le  Septentrion 
fur  .une  Tribu  ou  Race  des  Mogols  ,  qui  portoient  le  nom  de  JKerit ,  &  fon 
\Empire  s'étendojt  à  droite  &  à  gauche  dans  la  grande  Tartarie  jufqu'aux  con- 
iîns  de  la  Chine,  &  peut-être  même  de  la  Corée  ou  du  Japon. 

Tamugin ,  dit  Ginghizkhan ,  prit  la  Fille  d^Ungkhan  en  mariage ,  l'an  599  de 
4' Hégire.  JVfeis  cette  alliance  n'empêcha  pas  quil  ne  dépouillât  fon  Beau -père 
de  fes  Etats.  Ce  fût-là  par  où  ce  grand  Monarque  commença  fes  conquêtes  , 
&  dans  la  Chine  même,  avant  que  le  bruit  de  &s  aiunes  retentît  dans  la  Perfe. 
Voyez  le  xitre  de  Avenk  Khan. 

UNS  algelil  fi  tarikh  alcods  v  alkhalH.  Hiftoire  de  la  Ville  de  Jerdalem  & 
4e  celle  dp  t]e.bron^  depuis  Adam  jufqu'en.  l'an  900  de  l'He^gire,  compofée  par 

le 
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îeCadhi  Mogireddîn  Aboûl  lemen  Aflîdalrahmart'AI'Olaï'rniv  AlO^fliàri,-  Doc- 
•rteur  Hanbalite  ,  mort  l'an  927  de  l'Hegire.     L'Auteur  cofinpofk   cet  <  Ouvra- - 

ge  foos  le  règne  de  Malek  Al  Afchràf  Caïtbaï ,  le  XVII  des  Sultàite  Marne- 
^lucs  d'£gypte ,   de  la  Oynafôe  des  ^Dircaffiens.    Il  ôft  dans  la  Bibliothèque  du 

Roy. 


t  • 


•  UNS  alferid  v  bakiat  almorid.  Livré  qui' traite  des  chofes  '  (^rituefes  &  de  ' 
Dévotion^  à  la  manière  des  Mufolmaiisy  Gompofé  par  Aboul  Farag^  A'bdabah-  ' 
man,  cooiui  fous  le  nom  d'£bn  Ali  Gibuzi ,  mort  Tan  591  de  THegire;  J-  -  * 

UNS  nllqhan  men  tçlajn  O'thipan  Ben  A'fiân.  .  ApQphthegmes  d'Olhman^ 
troifième  Khalife ,  recueillis  &  mis  en  langue  Perficnne  par  le  Poçte  Rafchi  jed- 
din  Mohammed  Ben  Mohammed,  furnommé  Al  Vathvath,  Al  Kateb,  mort  fan 
552  de  rHegire.'  '   ;  .      r  ^'-V'i     '     ' 

Le  même  Anteor  a  recueilli  encore  les  Apophthegmes  ou  Sentences  des  aiNJ 
très  trois  Khalifes,,  appeliez  Al  Rafchedin,  qui  ont  précédé  Moawe,.à  ;fçâvoir,'. 
d'Aboubekr,  le  premier  de  tous,  fous  le  titre  de  Tohfat  Al  Sicîdik;du  fécond, 
qui  eft  Omar,  fous  le  titre  de  Fadhl  Al  Khotchab;  &  d*Ali,  qui  iefl  le.  quatriè- 
me, fous  le  titre  de  Mathloub  althaleb ,  &  dans  tous  ces  quatre  titres  ,  TAu-. 
teur  fait  allufion  auK  Doms  de  ces  quatre  Khalifes,  qui  font  Siddik.pîour  Ahou-:: 
.bekr,  Ketthab  pour  Omar,  Ben  A'ffan  ^our  Ot^inan,  &  Thàleb  povar  Ali,  qui. 
eft  dit  Ben  Abi  Thalebu 

UNS  almoncathêïn.  Titre  d'un  Livre  ,  compofé  par  Ebû  Abi  Ifmaïl  Ben 
Haflfan ,  Ben  Houflaïn  Al  Moflali.  Cet  Ouvrage  contient  trois  cent  Hadith  .ou 
Traditions  prétendues  reçues  de  Mahogiet ,  &  trois  cent  Hlftoires  qui  y  ont 
du  rapport ,  avec  un  Quatrain  fur  chacune.  Haji  i^halfah  nomme  cet  Auteur. 
Abou  Mohammed  Moâfa  Ben  Ifmaïl  Al  Scbeïbani ,  Al  Moflali ,  mort  Tan  603 
de  ytlcgirç. 

UNS  almoridin  v  fchams  almogîaleŒn,  Hiftôire  du  Patriarche  Jofeph ,  com- 

pofée  par  Khouageh  A'bdallah  Al  Anfari,  Al  HeraouL 

» 
U  N'S  almoffafer  v  çialîs  alhadher.     Le  Compagnon  dé . Voyagie.     Titre  d'un 

Livre,  compofé  par  A*bdallah  Mohammed  Bén  A'Ii','   Ben  Mohammed  Al  Bag- 

Il  y  a  encore  uij  autre  Livre ,  fait  pour  les  Voyageurs ,  qui  a  pour  Autèut 
un  O'beïdallah.  .  r 

UNS  fi  fadhail  Livre  fur  les  Excellences  &  Prérogatives  de  la  Ville  de 
Jerufalem  ,  compofé  par  Amineddîn  Ahmed  Ben  Mohammed ,  Ben  Hoflaïq  9 
Doâeur  Schafeïen.  .  *, 

UNS  alvahid.  Titre  d*un  Ltvre  Hiftorique  &  Moral,  compofé  p«  Abbu 
ManforAbdalmalekAI  Thâlebi.  lieft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  1160. 

UNS  alvahid  fi  khas  altauhid.  Livre  <|ui  traite  de  l'Unité  de  Dieu.  Ceft 
propremrat  un  Commentaire  fur  deux  Reffalat  ou  Traitez  &a  la  même  matière^ 
tans  nom  d'Auteur. 
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URA;]^  âp  ipîraj^b^d,  ou  Oontnbad.     Npm  d'un  aiûiM  tamise  ourj^lSM^ 
fabuleux  9  ^qui  fait  fa  retraite,  dans Ja<  Montame  d-Abermen,  qui  o'eiL  pas  moins; 
fabuleufe  que  cet  animale,    L'Auteur  du  Taamttrajth  Nameh.  en  fait  la.  defcrip-. 
tipn  &  d^ç  V  <iSfA'  vjcje.  pai^  les  airs  coiuCDe  un  A^te  &.  dévore  tout  ca  qu  il; 
rencontre ,  &  qu'il  marche  fur  la  terre  comme  une  Hydre  ou  comme  un  Dgu 
gon,  &  ne.  trouve  aucun  animal  qui  luy  puiiTe  refiflen    Le  même  Auteur,  dit^. 
quç  la.  FîBi^e  Rx>yale9  nommée  Schah  lluhiireh,  £e  tire  dé  la  tête  de  cet  ani- 
mai >  qui)  eu  apparemment  le  Grifon  ,  que  nous  tenons  communément,  être,  un 
Animal  fiîbuleux  ,  quoyqu!il  foit  vray.,  *quML  y .  dL  des.  Oifeaux.  heauœi^i^  plus 
fûrts  &  plus  gros  que  nos  Vautours  &  nos  Aigles ,   fèlon  le  rapport  de  plu-^ 
ûeurs  Hiitôriens  Hebceu^  y.  Arabes ,,  Grecs  &  Latins  9  dont  plufieurs  font  tr^* 
dignes  de.  foy., 

URGENDr  &  Urkendî,  ftimom  de  Haflan.Bèn  Manfour,  Auteur  d*uiL 
Ghivrage  ^  intibilé  Amali ,    Diâées  fur  diveriès  matières  ,  qui  mourut  l'an  S9^ 
de  THegire^    l^oyèz  plus  bas  le  titre  de  Urkend  ou  Urkeng'^i 

URJAJ.    Lqs  Arabes  fe  fervent  de  ce  mot,  qui  eftc  taré  du  G&sldâîque  &. 
du  Syriaque  Ouraïa  &  Ouroio,  pour  fignifier  un  Maître  ou  Doâ^ur  de  la  pie- 
nrière  Clafle,  tels  qu'ont  été  Edris  ,  Khedher  ,  Hermès  ,  qui  porteqfelçs  titres, 
de  premier^  fçcond^  &  troilième  Miniftres  ou  Doâeucs^  de  rXJnivei^..       '    " 

URKEN.D.  Ville  du  Pays  de  Mauaralnahar  ou  de  la  Trihfôxane,  que: 
Saffiréddih  &  Ulug  Bêfg  placent  fous  les  102  dégrés,.  50;minutés  de  longiéude^ 
&  fous  les  44;  dégrés  de  latitude  Septentrionale  dang  le  fixîème  Cliinat*.  IToa: 
pourroit  croire  ,'  que  cette  Ville  feroît  la  même  que  Ufkeng*  où  :  C<»]cang% . 
Waiô  Aboul  Eèda  luy  donne  une' pofttidh  bien  différente..  Cair  en  dîtjht'qiriK 
jt  a'  deux  Vil4es.  de  ce  nom,  Tune  grande  &  l'autre  petite ,  il  donne  à.la'pre-- 
mière  feulement  84  dégrés,  i  minute  de  longitude,.&  42  dégrés,  17-miQutes  de* 
latitude  Septentrionale».  Et  pour  la.  féconde  ,  qu'il  dit  être  la  même  que. celle . 
qùé'les  A ràbéà  appellent  Gîorgîane,  il  luy  donne  84  dégrés,  Vôiinutes  de  lon- 
gitude ,.&  42.:  dégrés,.  45  minutes  de  latitude  Septentrionale.. 

Al  Birpvmi  écrit  auffi ,  que.  Giorgianiah  ou  Corcan^'  eft  fjpuée  fur Ja  riife  Oc-. 
c^dçptaïe  du  fleuve  (jihon ,  ce  qui  ne  paroît  pas  pouvou*  s'accorder ,  avec  la . 
pofition  d-tjrkçnd,  qui  eft  fituéé  au.de-Ià.du.même  Kleuve  Gibod,  dù^côt^di^: 
fa  rjvç  Qrîentale., 

UST  &  Ufta,  &.  autrement  Abeftà.  Nom  d'un  Livre  dès  Mages  dô  Perfe^, 
pifçiples  çje  Zoroaftre ,.  qui  n'efl;  proprement  que  le  Commentaire  o^Ia,01pfa: 


même  Livre ,  font  deux  Ouvrages  , .  qui  contiennent  proprement  la  Loy  écrite  • 
des  Zproaftrîena,  &  que  TUfta.  ouAb^fta  eft  leup  Loi.  non  .écrite^,  qui  jcoatieut: 
plùfieùrs  Traditions  ,  qui  ont  parmi,  eux  la.  même  autorité,  que  la. Loy  écrite  > 
de.  ipême  que  le  Talmu^d  parmy  les' Juifs..  .  , ..  .        ...     » 

Çé,  Ifliyre , ,  auffi4)iea  que.  les.  deux.,  autres,  eft ,  écrit;  en  vieux  Langage  Perfien  , , 
*ui.a:plus  de  rapport  à. la  Langue  Chaldaïque  que  la  Pehlevanique,  'qui  eft  une' 
'.  \      '  -:  ^  '    \  auttôj 


UTASIÎT.  — :-  U^Ulfï   HASSAS    BEG.  y^j 

^éatrè  aâdenné  bîàteftè  Wé  la  Langue  Pterflérine.  lies  inémés'  Zbroaftriéris  on 
Mâgèfe  de  Pérfci  q^"  tiennent  le  Patnal-dié  Abrahani  pour  îeui-  prenrier  Légfe- 
lateur,  ,&  qu'ils  furnomment  Zerdaft ,  coimÂe  qui  dîroît  Azerdôuft ,  TAmi  du 
J*eu,  "dâent  par  la  phis  "grande  rôv'erid  dû  Monde,  que  ce  Patriarche  ayant  été 
^tté  pkv  Nemro3  dâtiâ  une  fôurnalfe  ardente.»  chantoic  "au  mtlieo  des  flammâ 
iles  Verféts  de  TUfta  ou  de  rAbefta-^  de  WÔnié  tju^ôh  Riôffi^flôl-  ftît  ïes  roule- 
4tteiïs  A  {es  fredohs  àU  rniHeu  dès  Rqfiéft,  &  Schems  Fakbri  dit /que  PhTïmilitë 
'découvre  la  grandeur  de  rame»  de  nïême  qiie  TUfta  explique  &  déclare  iei 
lïyftèrës  du  Zend 

UTAKIN  ou  Outakin.    Nom  du  frère  de  Tàmoug^n  ou  Ginghiskhan  ,  qui 
416  fertit  jamais  du  Khathaï  pour  comoiBiider  ailleurs* 


.    UZA«  .  Nom  d'une  Idftle  dès  anciens  Arabes,  pris  ou  coûtre&it  du  véritable 
lidm  ou  Àttribiit  de  Dieu  A'zii^,  qui  figniiîe  en  Arabe  Grand  &  PuiiTantâ 

UZBEK.  Nom  d'un  Prince  ou  Sultan  de  la  Race  dé  Giflghizkhan,  qui 
rëmoit  dsins  le  grand  &  vafte  Pays,  nommé  Deicht  Captchak  >  qui  s'étend  au* 
4emi8  de  la  Mer  Cafpienne  )  bien  avant  dans  l'Occident  &  d^  le  S^ptentrioa. 
Ce  Prince >  aibfi  que  fes. Pères,  avoit  été  dépouillé  par  X^Q^^i'i^  &  ^es  Suc* 
ceflfeurs  de  la  Province'  Tranfoxane. , 

. .  Ihbek  eut  un  fils,. nommé  Giban  Bek,  &  de  cekiy-cy  eft  de&endu^  Sçhaibek^ 
de  Tdufchi  du  Giougikhan«    Ceft  luy  qui  eâ;  proprement  le  Fondateur  de 

Dynaftie  que  Ton  nomine  Daulat  Al  Uzbekiat 

Schaïbek  Khan  >  félon  le  Lebtarikh ,  étcMt  fils  de  Borak  Sultan  ,  fils  d'ASouI 
Sbiâr  Khsm.    Il  reprit  fur.  les  enfans  de  Tamerian  la  Tranfo»n&  ^  IVm  904  de 


A  celui  de  Babor  Mirxa. 

Le  fécond  Prince  de  cette  Dynaftie  èft  Côufchikban ,  mort  Tan  935. 

Le  troifiènie,  Abou  Saîd,  fils  de  Coufchangi,  mort  Tan  939* 

Le  quatrième,  O'beïdallah  Khan,  Coufih  de  Schaïbek,  aiort  l'an  946* 

Le  cinquième,  A'bdallah  Khan,  mort  Tan  947. 

Le  fixième ,  A'bdallathif  Khan ,  qui  règnoit  encore  Fan  948. 

Tous  ces  Princes  &  leurs  fuccefTeurs  ont  été  toujours  en  guerre,  &  le  foni 
•encore  à  préfent  avec  les  Rois  de  Periè  de  la  Race  de  Schah  lûnael  Sofi« 

UZUN  HASSAN  BEG.  Nom  d'un  Prince  Baïandiirien ,  ou  de  la 
Maifon  du  Mouton  Blanc,  fîls  d'Ali  Beg,  &  petit-fils  de  Cara  Iluk  Othman. 

Les  Arabes  rappellent  HalFan  AI  Thauil ,  Haflàn  le  Lo^ ,  ce  qui  fignifie 
auffi  Uzun  Haflam  en  Turc ,  &  c'eft  de  ce  nom-c^  que  les  Européens  ont  for- 
mé ou  corrompu  celuy  d'Uzum  Caffan.  U  ne  faut  pas  cependant  le  confon- 
dre avec  Haflan  bouiouk ,  Haffan  le  Grand ,  qui  fut  Prince  de  Bagdet ,  après 
la  m<^  d' Abou  Saïd ,  dernier  Sultan  des  Ginghizkhaniens  en  Pêne ,  &  Fon- 
dateur  4e  la  Dynaftie  nommée  Daulat  Uekhaniat.    Foyez  fon  titre  particulier. 

Uzun  HaiFan  eft  auffi  fouvent  nommé  fimplement  HaflTan  Beg.  iTeft  le  plus 
huître  de  la  Dynaftie  du  Mouton  blanc ,  qui  jetta  les  Fondemens  de  fa  Mo- 
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narchié  diaos  lô  Diarbekr  on  M^fopo(;ainîe ,  dontCara  Iluk  Othinan,  fba  /ijreuV* 
*'étoit  emparé,  après  en  avoir  chalFé  Al  Malek  AlDhaher  l'flà,  dernier  Prince: 
de  la  Dynaflie  des  Artacides  ou  Ôrtocides* 

Il  n*eft  ceperidaiit  que  le  fixièrae  Prince  des  Turcomans  de-la-Dynaftîe  d'Ak 
Coionlu  où  du  Mouton  blanc j  &  il  ne  commença  proprement  fon  règne  qu'a-  - 
près  avoir  dépôwtt^lé.fon  rfrèr^  Gehanghir  de  la  plus  grande  partie  de  fe$.:Çtate, 
Tan  •  871  de  l'Hegii^'    Dans  la  mQUie  anniée,  il  délit  &  tua  Gehan  fcbah ,  Prig. 
ce  de  la  Dynaftie  du:  Mouton -.Noir,.. avec  toute  fa  Faîpill^.  ..  » 

L'an  873,  Uzûn  Haflan  défit  en  bataille  rangée  &  tua  Abou  Saïd,  fils  d'Alt 
med,  fils  de  Miranfchah,  fils  de  Tamerlan,   dans  la  Province  de  Khoraflan,  &. 
après  ces  grands   exploits >.  fé* voyant  Maître  de  toute  la'Perfe ,   il  entreprit, 
d'attaquer  Mahomed  fécond ,  Sultan  des  Turirs;.  Mais  il  fut  défait  auptrès- d'Afl. 
zengian  en  Arménie,  l'an  876.    Il  perdit  même  fon  fils  Zeïnel  dans  la  bataille,, 
en  lorté  que  depuis  ce  tems-làj,  fi  piHfl&nce^  qui  avoît  toujours  cru  jufijtf alors, 
trouva  lé  point  ide  fa'  décadence  ,  &,iL  mourut  Tan  883  de  THegire  ^  laifOoft 
cinq  enfans  mâles,  lefquels  s'entendant  mal  entr'eux  ,  donnèrent  occaûon  à. 
Schah  Ifma'el  Sofi  de  les  détl-uire.  r     '       < 

'  KKondeipîr  dit,-'  qu'il  moîïrat  Air  la  fifi  de  l'an  88ï  dans  k  Ville  de  Taurîr,, 
-après  avoir  règne  onze  ans-,  pendant  lequel  tems  il  reprit- h   Méfopotamie , . 
que  Cara •  louffotif ,  Turcoman  du  Mouton  Noir  ,  avoit  enlevée  à- fon  Ayeul 
fijr  Gihan  (chah  fon  fils  ,  après  qupy  il  conquit  la-  Ville  de  Tauris  àJa^Pro»- 
^ince  d*Adherbîgîans  q&i-îappartenoit  au  même  Gihanfchahi  >   Il  alla  enfuite- 
chafTer  de  ScbîraE,  Mîtz^JouffdaÇj  filfe  du  ^nême  Gihan  fchab.    Il  le  fit  mou- 
rir  ,  &  fe^  rendit  ainfi  le  Maître  de   la  Perfe  ^ .  du  Kerman  5  de.  l'Iraque  &  de 
gagdet.-      •    '.'" 

Les  Annales  Tûrqueftiues  marquent  Ta  défaite  d'Uzun  Haflaft  par  Mahomet 
fécond,  Tan  '8? 8  de  l'Hégire  ,  en  quoi  ^Ues  différent  de  celles  des  Hiftoriens 
dé  Pérfe ,  qui  laî  marquent  en  876. 

IJzun  Hafïàd  etii  ^fept  ^nfitns  -mâles  ^  dont  Pafîné,  nbramé  Ogourlù  Môham- - 
med  ,  mourut  prefque  en  même  tejns.que  fon  père.  Les  fix  autres  ifurent  Kha*- 
lil  Mirza,  Macfoud  Beg,  lacoub  Beg,  Maffih  Beg ,  louflbuf  Beg,  &  Zéïnel,. 
tué,  comme  il  a  été  dit,  dans  la 'bataille  d'Arzerigian  j  ^haUlj  MadBud-&.-Mafi- 
Sh^  £q  fuccéderent  rua -à  l'autre. -:   ' 
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V  À  C  A.  —  VA  C  U  A  a 


*<5*«**A'CA'aIâfiia  âla  alneflSI    Trtité  dés  Femmes.  Il  y  a' deux  Livrés  fut; 
^  \T%  cette  matière ,   dont  l'un  a  pour  Auteur  Giauhari ,  &  l'autre  SoSou>> 


C 


^  thi.    Celuy  de  Soïouthi  regarde  particulièrement  les^  habits  des  femmes 
**W5?*.  &  porte  le.  titre  particulier  d'Ashab  alkefla.  âla  alneflà. 

VA  CAP  Houffaïn  Mirza.  Livre  Perfien,  qui  contient  l'Hiftoirie  de  ïlouf? 
âïn  Mirza^  Sultan  de  la  Kace  de  Tamerlan ,  qui  a  régné  dans  te  KhoralTan. 
Il  eft  écrit  en.  Vers,  &-contient  neuf  mille  Beit..  Son  Auteur  efl  Al  Maflôud 
Al  CamL- 

VACAF  fi  meflaïl  alhedaïah.    Di(piites  &  conférences  qui  fe  font. tenues  au  ^ 
fujet  des  Queftions,  qui  fe  trouvent  dans  le  Livre,  intitulé  Hedaïah,   Cet.Ou- 
vr.%^  a.^our  Auteur  Alahmoud  Ben  Sadr  alfcheriâh  ,  qui  le  compofa  pour  uiï 
de  fes  petits-fik.    Il  y  a  pluûêurs  Commentaires'  fur  ce  Lîvre^ 

VACA^J  alzeman.    Livre  corapofé  en  Vers.Perfietis  par  le  Pdëte  Riazi^ 

VA  C  A I A  H.  Livre  de  Lôîx  "  Mufulmannes ,  compofé  par  Àl  Valad  Al  A&zz^ 
0T)eïdcùlah..   Cet  Ouvrage  a  un  Commentaire,  intitulé  Eflàh. 

VA  CF.  Ce  mot,  qui  fignifie  en  Arabe  Fondation  &  Leg  pieux,  entre  dan» 
le  titre  de  plulîeurs  Livres  qui  ont  été  faits  fur  cette  matière,  f^oyez  le  titre  - 
dlAhkam  alûacf; . 

VACFI,  furnom  de  Hélai  ou  Haflàf,  Auteur  des  Ahkam  alvacf." 

VACFIAT  aucaf  alvezîr  A'ii  Pafchtt.  Traité  des  Fondations  du  Vizir  AH^ 
Pàfcha,  compofé  par  le  Moulla  Sâdi  Ben  Tagi  Beg,  mort  Tan  93  2,  de  THegire. 

VACUAO.  Nom  d'un  Pays  ,  qui  confine,  avec  celuy  qui^  porte  le  nom  de- 
Sôfalat  altibr ,  la  Campa^e  &  Vallée ,  où  fe  trouve  TOr  en  poudre.  Il  y  a 
dans  ce  ;Pàys  deux  Villes  célèbres ,  nommées  Daduah  &  lananah  y  &  un&  grande 
Bourgade-,  nommée  Dagdagah- 

Cette  Province,  dont  tous  les  Habitans  Ibnt  noirs ,  n'^  éloignée  de  Tlfle,. 
nommée  Langialous,  que  de  deux  journées  de  chemin  >    félon  le  Schërif  Al  • 
Edriffi: 

Gezaïr  Al  Vacuac.  Les  Ifles  de  Vacuac,  font,  félon  le  même  Auteur^  dans» 
la  partie  la  plus  Orientale  de  la  Mer  de  laXhine,  tau  de*là  defquelles  il  n'y: 

A  a*  a  3..  a  rien  A 


r 

r 


5S«  VADAA' VADIK. 
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a  rien  de  connu ,  &  Tlfle  de  Dhahat  ou  Dhahi ,  qui  a  donné  fon  nom  \  la 
Mer  de  la  Chine,  eft  une  des  Ifles  de  Vacuac.  * 

Le  même  Edrilfi  dit^  4|tte  la  LongiKfur  de  h  Mer  des  Indes  ié  stefhre  de^ 
puis  Tembouchure  de  la  Mer  rouge  jufqu'aux  Ifles  de  Vacuac ,  6c  que  cette 
.  à:endue  eft  de  quatre  mille  cinq  cent  lieues  ou  parafanges* 


VADAA'  alner  lelnâbi  akhaher.  L'Adieu  du  Pèlerin  au  Prophète.  Titre 
du  fixième  des  Poëmes,  appelles  CafTaid^  de  SakhàouL  II  eft  dans  la  Bibliothè- 
que du  Roy,  num.  644. 

VADHAIF  fil  manthek.  Livre  de  Logique  ^  compolë  par  Schamseddin  Al 
Mogrebl 

VADHAR.  Nom  d*tinô  grande  Bourgade,  fituée  à  quatre  pàrifaâgés  dé 
£amarcande ,  où  Q  y  a  un  très  -  bon  Château  &  une  MoTquée  confidéhèle  ^  fe« 
Ion  Aboul  Feda. 


VADHEH 

Mohammed  Ben 


fil  tarikh.    EdairtniTemônt  de  rHiftoirê.  Tifa-è  d'M  Obvràée  ié 
ù  Giâfer  Al  Giorgiâi^,  mort  Tan  408  de  THegire. 

VA  pi  habib  gebd  alnathroun.  Ceft  le  nom  du  Défert  de  Nîtrie ,  où  plu- 
fieurs  àndens  Pères  Hennîtes  d'Egypte  ont  eu  des  MonàAères.  Poyet  le  tîbe 
d'Arbaïn  Khabar,  qui  font  les  Vies  de  quarante  de  ùes  Pères* 

Ce  mot  de  Vad  &  Vadi  ilgaifîe  en  Arabe  un  Vallon ,  &  tûèùtè  ws  Lac  ^ 
Etang  ou  Rivière. 

VADI  ALKEBIR^  vulgairement  appelle  Guaddquirîr ,  eft  léFîeuve, 
fiotntné  par  les  Anciens,  Bstis,  dans  l'Andaloufie.  Les  Rivières  de  Guadalaîar 
&  de  Guadiana,  &c.  ont  tiré  kur  nom  du  même  mot.  Hàlk  Al  Ouad  &  Pom 
Al  Ouad ,  la  Gorge ,  ou  la  bouche  du  Fleuve  ,  ou  du  Lac ,  e&  ce  que  nouÉ 
)spçtilùBs  aujourd'huy  la  Goulette,  proche  de  Tunis  en  Afrique. 

VADI  ALREMEL.  La  Vallée  des  Sablofis.  Ceft  âinfi  que  Ton  appelle 
la  côte  de  la  Mer  Méditerranée,  qui  joint  TEgypte  à  la  Syrie. 

VADI  ÀLSCttASCH  v  Al  ïlak.  La  Vaïïée,  où  font  fituéés  lés  VU- 
les  de  fichafiih  &  d'Uak,  dans  ia  Province  de  Mavaralnahar  ou  Tranfosane. 

VADI  SOGD.  La  Vallée  de  Sogd  ou  la  Sogdiané.  Ceft  ahiO  qdé  I*oii 
ntnâme  le  Terroir  de  la  Ville  de  Samaricande  ,  de  même  que  les  VaBées  de 
Schafcb,  d'iM  &  de  Fàrgâiuih. 

II  y  a  aUffi  datis  VEûfév,  felbil  les  ré  vertes  des  Mahometans,  une  Vallée,  ap- 
pellée  Vadi  Gehennem,  de  laquelle  il  eft  fait  mention  dans  THiftoirede  Schoâïb 
où  de  Jeth'i1>,  bëàu-pè^  dt  Moyfe. 

VADIK  fi  fadhl  aldik.  Traité  de  TExcellence  du  Coq,  compôfé  par  SoTou-* 
thi ,  qui  fait  mention  de  cet  Ouvrage  dans  le  Livre ,  qu^il  a  intitulé  Diuan  al- 
haïvati,  le  Confeil  ou  TAflèmblée  cei  Anùnaux* 

VA  E'DH. 


VAE^JSfU.  — r-  V  A  F  I  A  T:  fS9^ 

V AE'Dtf.  Ce  mot  fijgnifo  en  Arabe,  un  PpédicaCeur.  D  eft  conunua^  à 
pTufieuti  I^erfonnages  &  Auteurs. 

Moulstfia  Kemaleddîn  HbuÛëïn ,  Ben  A^i  Al  Heraoui  9  porte  le  furnom  de^ 
Vaêdh  ou  Vaêz,  de  Prédicateur.  D  efl:  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  d(»ît 
fe  plus  confidérable  eft  une  Traduâion  Littérale,  une  Paraphrafe,  &  un  Com- 
mentaire en  Lai^gue  Perfienne  fur  l'Alcoran,  dcnit  on  a  parlé  ailleuirs  en  plu* 
fieurs  enckods.    Cet  Ouvrage,  luy  a  fait  donner  le  furnom  de  Al  C^ichefi: 

Ce  même  Auteur  a  donné  encore  dans  la  même  Langue  Perfienne,.  un  Li^ 
vre  excellent  de  Morale,  intkulé.  Akblak  almoh&ni ,  qu!il  dédia  au  Sultan 
Kfirza  Houflaîn».  Fi^yez  le  titre  partieuliec  de.  cet  Ouvrage^  U  mourut  l'ùi  910 
ê^  L'Hegire.. 

VA  FA..  Nfofiammed  Ben  Abil  Vafa  Kem^doddin  efl;  TAuteu^  d'un  Livre  ,r 
içtkulé  Hâzb  ou  Hezb  alfadat,  qui  eil  un  Tnûté  des  Chefs  des^  Schiitçs,  o\i 
de&  Doâeurs  de  la.  Poflerité  d'Ali*  U  e&  dans  la  Bibliothèque  du  Eoy^ 
^van.  689* 

■ 

VAFA  alôhoud  fi  vorioud  hadm  AT  Kenîflàt  Al  NàOarah  v  Al  lahouji: 
Titre  d^^un  Livre  où  il  eft  prouvé^,  que  les  Mufulmahs  font  obligez  d'abbattre 
Içs  J^lîfes  dss  Chrétiens,  &  les  Synagogues  des  Juifs.  Son  Auteyr  eil  Ah«- 
med:  Ben  Mohammed ,  Doâeur  Schafeien  de  D^mas,  mort  Tan  879.de  l!He- 
gire,  dont,  le  fçn^iment  n'a  pas  été  fuivi  par  les  Mufulmans  qui  font;  venus 
depuis*,  ^ 

VA  H  fil  thebb  alfôhafî;  La  Mèdecîhe  falutaîre.  Titre  d'un  Abbregë  dii 
Eivre^  intitulé  AI  Schafa  fi  tarif  hokouk  Al  Mofhfa,  dans  lequel  il  en:  traité 
ài^  quâlitez,  &  des  droits  de  Mahomet. 

VAFI  belvafiat.    Titre  d'un  Livre  compolë  par  Salaheddin  Khalil  Bèn  Ibek: 
Al  Safadi,  mort  l'an  794  de  l'Hegire.     Cet  Auteur  a  compilé  fon  Ouvrage 
des  plus  graves  Auteurs  de  fon  fiècle,  dès  Tan  771  de  l'Hegire. 

VAFI  fi  nacd  alcaouafî.  LivreLde  Rimes  en  Langue  Perfîénne^;oampoi£. 
p»ar  MobunmediAl  Soffitr. 

VA'FLfi  êlm  alcaouafi.  Autre  Livre  fur  leç  Rimes  de  la  Langue  Arabique» 
Gompofé  par  Abou  HaiTan  A^ii ,  Ben  Ifmaïl ,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Seïdat^ . 
mort':  l'an  458  de  l'Hegire. 

-    VAFIfil  âroudh..  Art  Poétique  cpmpqfé  par  lôunos:  Ben  Mç^açimed;  Al' 
Marzavendi. 

VA  F I  AH: .  "Rtxe  d'un  Commentaire  fur  la  Grammaire  Arabique ,  întitulée  - 
Cafiab ,  compofé  par  Rocneddm  Ai^arabadi  ou  Ëilerabadi.  Ce  Commentaire^  c&\ 
lit:  feconil  des  trois  que  1^  mèmç  Auteur  a  fait  fur  ce  Livre. 

!  VAFI  AT  alâïan  v  enba  ebna  dha  alzaman,  ou  felôn  quelques^  autres  exem-- 
^ires',  Enba  el^  nogiabat  alzaman,  c'efi  ^  à  -  dire ,  Livre  du  Temps,  dans  le* 
qùéî  ont  Vécu  &  font. morts  les  plus  illuilres.  &.  célèbres  Personnages  de  cba- 
9^f  fiècle  de  l'Hegire*, 

Xi-  Ai.U« 
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L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  le  Cadhi  Schamseddin  Aboul*  A!bba$  Aijmea 
Ben  Mohammed ,  nommé  ordinairement  £bn  Khalecan  ^  Al  Arbell  Al  Schafôi, 
c'efl-à-dire,  natif  d'Arbela  en  Mefopotamie ,  Doâeur  Schafeïen^mort  Tan  de 
THegire  65  r. 

£bn  Khalecan  dit  luy-mâme  à  la  fin  de  fon  Ouvrage,  qu'il  le  commença 
dans  la  Ville  du  Caire,  &  qu'il  le  finit  dans  celle  de  Damas,, .où. j1  iut  en- 
voyé Cadhi,  par  Malek  Al  -Dhaher  Bibars.,  Sultan  des  Mameiucs  .d'Egypte, 
Fan  672.  .       . 

Ce  iivre  -a  été  traduit  en  Langue  Periîenne  par  le  MouUa  Adhereddin,  qui- 
mourut  au  Caire  Tan  930  de  THegire. 

Hagî  Khalfah  écrit,  qu'il  a  vu  un  petit  Livre  Perfien ,  xompofé-par  Bea 
Avis  Ben  Mohammed  Al  Malathi,,  furnommé  Cadhi  zadeh,  lequel  porte  que  le 
Sultan  Selim  I  du  nom,  après  qu'il  eut  conquis  l'Egypte,  s'appliqua  à  Hre 
THiftoire,  &  fît  traduire  plufieurs  Auteurs,  &  qu' Adhereddin  Al  Ardebili  luy 
traduifit  le  Livre  d'Ebn  Khalekan  en  Langue  Perfienne. 

Cet  Ouvrage  a  été  abbregé  par  Badr  ,  ou  Bedreddin  HafTan  Ben  Cmar^ 
Ben  Habib  Al  HaJabi,  mort  Tan  779  de  l'Hégire.  Cjet  Abbregé  porte  le  titre 
de  M^ala  ahel  albeïan  mon  vafiat  Ben  Khalecan. 

Le  premier,  qui  a  écrit  les  Vies  des  -Hommes  îïluftres  a  été  Abou  Soliman 
Mohammed  Ben  Abdallah  qui  a. commencé  fon  Ouvrage  depuis  les  premières 
années  de  THegire  jufqu'en  l'an  228.  '- 

Atou  Mohammed  Ben  Ahmed  Al  Ketabî  ou  Al  Kenariî  ,  Ta  continué  jut 
,qu'en  l'an  485.  ^ 

Abou  Mohammed  Hebatallah  Ben  Ahmed  Al  Aklani  Al  Mocdcflî,  jufqu'en 
Tan  581. 

Ebn  A'bdalcaouï  Al  Monderî,  jufqu'en  674  fous  le  titre  de  Tekmilat  al- 
vafiat. 

Jbek  Al  Damiathi',  jàfqu^en  749. 

Ali.Çen  Ibek,  jufqu'en  805. 

L'Ouvrage  d'Ebn  Khalccaq  a  eu  auffi  fa  continuation  particulière ,  depuis  Tan 
650  dans  laquelle  il  finit,  jufqu'en  Tan  725  de  l'Hegire,  par  ïag'eddin  A bdal- 
baki,  mort  l'ai^  743. 

Scheïkh  Zeïn  eddin  A'bdalrahim  Ben  Hoffaïn  Al  E'raki  a  continué  l'Ouvragé 
de  Tag'eddin,  jufqu'environ  Tan  806  qu'il  mourut,  &  le  fien  fut  continué  par 
Scheïkh  Badreddin  Al  Sarakhfi,  fous  le  titre  de  O^coud^aljgioinad. 

VAFIAT  alâïan  mcn  medheb  Abi  Hanifah.  Hiftoire  ou  Vies  des  Dofteui* 
les  plus  illqftres  de  la  Sefte  Hanifîenne ,  par  le  Cadhi  Nag'meddin  Ibrahim  BeQ 
A'ii  A4  Tharfouffi,  mort  l'an  758  de  l'Hegire.. 

VAFIAT  alfchoïoukh.  Hiftoire  des  Scheîkhs,  ou  Chefs  des  Communautez 
Jleîigieufes,  par  Aboui.  O'mar  Mobarek  Ben  Ahmed  Al  Medeni. 

VA  G',  &  Vagidt.  '  Nom  d'un  Pays  que  les  Géographes  Orientaux  compren- 
nent dans  l'Egypte.  C'eft  cependant  une  contrée  qui  en  efl  entièrement  fe- 
parée ,  &  qui  s'étend  entre  l'Egypte  &  le  Pays  de  Barca  en  Afrique.  En  un 
içot,  c'eft  la  Pentapolis  des  Andens,  qui  reçut  des  Evoques  du  Patriarche 
^jà'Alexandrie,  l'an  223  de  l'Hegire,  fdon  Ebn  Amid. 

Le 
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Le  .Livre;  îndculë  Spïar  alaba  sâbètfaareka,  qm  foht  les  Vies  des  Patriarches 
d* Alexandrie ,  fait  mention  de  cincj  Villes  du  Pays  de  Vag\  qui  ont  donné 
Heu  aux  Grecs  de  fappèller  Pentapolîs.  ,  Ces  cinq  VîÛes  font  Barcab,  Faran, 
Caïrouan  ou  Cyrene,  Tharabolos  Garb  ou  Tripoli  de  Barbarie,  &  Afrikiah  ^ 
Vîfle  qui  donne  le  nom  à  la  Province  d'Afrique  proprement  cGte ,  d'où  TAfri- 
qye  entière  i  tàrS  le  fien.  ' 

VA  G*  D.    Les  Arabes  appellent  aînfi  un  degré  fublime  de  contemplation , 
&  d'union  avec  Dieu.    Ceft  proprement  rexta&   ou  le  rayiircmenc    f^joyez^lç  ' 
fitre  deVafl  &  Vaflat.  ' 

-VA'GiA.    Foyez' cj -Retins  Vdi^. 
r  VAGI  A  H.    /^(H3^«  cy -deflous  le  titre  de  V^at»    .  ,       ,> 

VAGIHEDDIN  'Ma(I»ud.    Nom  du  fécond  Prince  de  la  Dynaftîe  des  $àïr 

.bedariens.    Il  étoit  fils  de  Khogiah  Fadhiallah  Paschtini,  &  Frère  de  K^iogiah 

A'bdalrazzak ,  Fondateur  de  cette  Dynaftje,  auquel  il  fucceda,  après  qu^ilVeut 

mis  à  mort  Tan  738  de  THegire.    Mais  il  fut  auili  luy-même  tué  par  Malet: 

Roftamdar,  Tan  745. 

VAGIZ.  Ce  mot  Arabe,  qui  figriîfie  ifroprement  un  Difcotirs  abbregé,  èit 
le  titre  de  plufîeurs  Ouvrages. 

r 

VAGIZ  fil  forôu.  Livre  des  Loix  qui  regardent  feulement  les  Branches^, 
&  tioû  pas  les  Racines,  ou  Fondemens  de  la  Keligion  Mufiilmanne.  C'efl  un 
Ouvrage  fort  eftimé  des  Mufûlmans ,  compofë  par  un  Auteur  célèbre ,  qui  efl: 
Abou  Hamed  Al  Gazali ,  iur  lequel  il  y  a  flufieurs  Commentaires.     . 

*  VAGIZ  fil  Hendalïàh*  Livre  de  Géométrie,  compofé  par  Àboul'Salt  Om*. 
miah  Ben  A'bdalâziz  Al  Andalouilî,  mort  Tan  589  de  THegire,  pour  Al  Ma* 
lek  Al  Afdhal  Schahin  fchah  £bn  Aïoub ,  &ç  par  confequent  frère  de  Salacfîn. 
L'on  dit  que  cet.  Auteur ,  ayant  prefènté  fon  Livre  au  Monegim  ou  Aflronov;; 
me  de  ce  Prince,  ce  Dofteur  ou  cet  Aftronome  luy  idit:  Vôtre  Livre  ne  peut* 
pas  ifefvfr  à  inftniire  les  Oirdples  de  cet  Art,  &  ainfi  ils  «'en .  peuvent  fort 
bien'pafTen  1 

« 

VAGIZ  alkafiah  fi  alôroadh  v  alcafiab*  Difcours  abbregé  fur  ce  qu'il  fuffit 
de  fçavoir  touchant  la  Poëfie  &  la  Rime.  Ceft  le  titre  d'un  Ouvrage ,  com«t 
poiié : 47ar '£bn  Al  Mohager  Ahmed  fien  A'bdidlah  Al  Vadiani,  fflort  Tan* 739 
de  THegire. 

t 

^  VAGIZ  almonteki  v  alâziz  almoltaki.    Titre  d'im  Abbregé  dTHiiloires  Ara«: 
biques  qui  regardent  la  Médecine,  fans  nom  d'Auteur. 

.  VAGIZ  alnadham  fi  edhar»  ou  khar  maouared  aUiokkain.  Traité  des  Cas 
plus  ordinaires  qui  arrivent  tmichànt  Tob^rvanoe  de$  préceptes  de  la  Loy» 
Son  Auteur  eft  Mohieddin  Moitammed  Ben  Soliman  Al  Kiafegi. 
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II  y  a  encore  un 'autxe  Ouvrage,,  intiûilé'  Vagiz,  compofé  par  SaraiShiL:. 

VAH AS CHIA H.  Abou^Kr  Ben  Ahmed ,  fifeir  A^i. B» €a'â ,  fiën  Vahat^ 
fchiab>  furnommé  Al  Cazdàni  AI  Caïffis  c'eft-àrdire ,  le  Cbaldéen  de  la  Fa-^ 
mille  de  Çaïs.'  Ceft  l'Auteur  d'un  Traité  d'Agriculture  Nabatheenoe  >  en  ite«- 
fieura  Volumea;    il  eft  en  Abbregé  dans  la  Bibuotheqûe  du  Roy >  nuDO^  866. 

L'Auteiv  dit ,  que  fon  Ouvrage  eft  tiré  de  ceiuy  cle  Demoaatesi.  Foya  l6^ 
titre  de  Nabatiii. 

VA  H  AT.  Gontemplatîon ,  Révélation  &.  Vîfion  de  Gèna^  Dftvots  ft  Spiri-. 
tucls.  frayez  le  titre  de  Vag'd>  &  celuy  de  Vâgiah%  qm  fignifient  la  même: 
chofe.  Il  y  en  a  jplufieurs  degrez ,  defquels  ^ij  eft  parlé  ailleurs,  fur  le;  A^et  de: 
rOraîfon  &  de  la.Gontemplatiom 

VAHEB  Ben  Monbah..  ou  Monabbeh.  Cèfl  ïô  nom  d*im  dès  pli»  afltori.- 
fçz  Mufulman$  en  fait  de  Traditions  reçues  de  la  bouche  de  Mahomet.  Car 
ce  Perfonoage  ^fi;du  nombre  de  ceux  qui  font  nommer  Sahaba,  c!eft»à-^ire>. 
Amis  Compagnons  ou  Contemporains  de  Mahomet,  où  au  moins  desTba*< 
béin^-qui  les  ont  fnîvis*,  Abou  Giafar  Al  Thabari  cite ,  plufîburs  chofes  deluy>, 
touchant  Fôrigine  &  là  fin  du  Monde,  &"oq'  luy  attribue  un  Ouvr^e^  inti- 
tulé Al  Mobteda  ou.  Al  Mobtadi. 

Le  nom  entier  de  ce  Pcrfonnage»,  que  TAuteur  du^  Raoudhat  :  akkbiar  iem-- 
file  faire,  plus  récent^ .  éft  Abou  Abdallah  -  Vàlaeb.  Ben  .  Monabbèh  j .  Ben  Kemal. 
Al  SaganL  II  étoit  Perfien  d'origine,  natif  d'une  Bourgade  proche  delà  Ville: 
de  Merou,  appellée  Sagan^  qui  eft  maintenant  détruite.  Il  eft  ordinairement: 
qualifié  S'aheb.aIcoiB»  v  alakhbar»  Auteur  de  Recita  &.  d'JBiftoires;  Ufut: 
Difciple  de  '  Giâher  Ben  Abdallah.,  & .  miJurut .  Fan  .114..  de.  lUegire* , 

VAHEBAN.  Ebn  Vàhebaa.  Ceft  le  nomde  TAuteup  d^ùn  P6ëme, .ap- 
pelle Mandhoumat  Bb^  Vâheban,.fui?  la..SoDaah>  dont  toutes  les.  rimes. fe..t«r^ 
minent  en  Ri. 

•  VAHED;  Ebn-  VàheA*  Nom  -d'im  Auteur  qm  a  compc^;  un  ïlmM: 
Medicamens  o]i  Drogues  (impies  )•  intitulé  Adouiat  almofiredat^ 

:VAitl£DJ..  Sumom  d'Abou  HalHiti  A^  Ben  Mohamtoed,  fiën  Attend  M- 
îîifchabouEi ,  natif  de  la  Ville  de  Nifchabour  en  Kboraflàn.  CeilL..uii.d»-pltt^ 
célèbres  Defteurs  des  Mufulraaçs  pour  l'Etplication  de  TAlcoran».. 

Il  eft:  Auteur  de  quatre  Ouvrages  ibc  cette  matière,  qui^  portent  16. nom >. 
le  premier  ide ' TAffir  al  vaSBûi ; .  Je  fécond: de  Mâni.  akaflir  :  le  tfoifièfiie  de- 
Nieftad  aItal&r4^^.1e.quBtriinie,qukeft  lia  abbiœgé  de9  trois  au(xe%  deMoUi-^ 

taffar  altafOr. 

Cç  même.  Autel»  a  fait  encore  pliriieuis  autres  Ouvrages>  tel5  que  folit  «ni 
Scharh , .  ou  Cemm^Stairci  fm  le  'Divan ,  ou' Recueil  des  Poêfies  d'Abbal  tI»ib.. 
A'shab.a]nozoul.  des  Caure8<i  ouroccgfions  de  la  defcente  des  Verfets.-.<jte.  l-AU 


paflg^  de'  TAlcf 
'£  aux  Eroplièts. 
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VAHI.  Ebiî  Yahi  Al  Hriemî.  Ceft  aiaft  qu^,h^  Mufîîhnans  appellenti  un 
Homme  qui  reçoit  des  Révélations  du  Ciel,  ou  qui  fait  des  Songes  Myftc* 
rieux ,  &  ce  n'eft  pas  un  nom  particulièrement  afFefté  à  une  feule  perfounè  : 
Car  c'eft  comme  fl  Ton  ditbiti  le  Gonwaplatîf  ou  le  Sçogeas. 

VARIA  (L  Ekn  Vabiak  Nom  d'on  Auteur,  qui  a  compofô  un  Livrie  eix- 
près  Ibr  les  àUSévem  noms  de  ÏHiabototiU  Ce  Livre  porte  le  cicre.  de  J^loftavj^ 
là  efma  alnabî. 

VAHID  fi  folouk  ahel  altaohid*  Livre  ou  Trai£é  de  Spiritualité,  eompofS 
^par  A'bJalgaffar  Ben  Al  MagM  Al  Coffî.  Cet  Ouvr^  contient  des  Hiiloines 
•de  chofes  que  T Auteur  a  vuês^  ou  entendu  dire  aux  plus  grands  Hommes,  & 
plus  fptirituels  de  foti  temps  dans  chaque  Pays.  Il  fut  fait  dans  la  Ville  d'Ale* 
xandrie  ïzn  708  de  r{iegire,  comme  TAutear  l!écri(  luy-aiôme  dans  .».  Pré% 
t&ce« 

VAIGÎAN.  Surnom  d*Abou  Sahal  Mohammed  AI  Eouhi,  grand  Mathe« 
maticien,  qui  obferva  avec  Ahmed  Ben  Mohammed  Saganit  le  Soiftîce  d'Ëté, 
^  l'Equinoxe  du  Printemps,  dans  lX)bfervatoire  que  Scbarf  alddulat,  fils  d'Ad* 
liad  «Idoulat ,  Sultan  de  la  Dynaftie  des  Bouides,  avoit  fait  cooftnnre.  dam  la 
ViUe  de  Bagdet>  Tan  377  de  THegire.  Aboul  Farage  remarque  que  cette  Ob- 
:(êrvation  fe  fit  1^  d'Alexandre  1299,  &  qu'Ibrahim  Ben  Helal,  Ben  Ibrahim, 
-Ben  Zaharoun,  Sabien  de  Religion,  le  trouva  auflî  préfeat  k  cette  Oblet- 
vation.  ' 

VAIN  on  Ouaïn.  Ceft  le  nom  que  les  Chrétiens  Orientaux  donnent  i  la 
Sœur  jumelle  d'Abel^  que  .Gain  refufa  d'époufer,  par  ce  qu'elle  n'étoit  pas  fi 
lyeUe  qu'Azroim  la  iienne.  .  Les*mêmes  Orientabs  difent  qu'elle  fut  mariée  a^rès 
h  mort  d'Abel,  à  Seth  fon  frère. 

Les  Mahometans  donnent  aaffi  deux  Jumelles  à  Calnl  &  à  Habil,  comme  ib 
les  appellent;  c'eft-à-dire,  %  Caïn  &  à  Abel;  mais  ils  leur  donnent  dViutrtt 
noms  ;  à  fçavoir  celu  j  d' Aclimah  ou  Aclimiah ,  à  celle  de  Caïo  >  -  &  cekiy  de 
Leboudah ,  à  celle  d'Abel. 

VAIS,    ^oyes  le  titre  de  Vds; 

VAISSL  >«yei5  le  tta»  de  Viffi. . 

VAKEDI.  Surnom  d'Abon  Caflèm  Ali  6enHa(&n  Ben  Kfaalaf,  Autèot 
ûa  Livre  >  ioâtolé  Fothouat  Al  JSdumi,  les  Ccnquefles, de  ^llSyrie^  i^te»  par 
les  Mufalutu»  «o  divers  temps.  Cet  Ouvrace  a  été  abbregé  par  Aboa  lùanlâ 
Mohammed  Ben  A'bdallah)  Ai  Axdi  Al  fioui,  de  mis  âi  vers  par  Mahmoud 
Ben  Mahmoud  Ben  Giami»  en  douze  mille  Beit. 

Le  mdme  Auteur  a  fût  aoffi  IctsConineftes  de  TEgypce  >  feus  le  ^tre  46 
Al  Fothouat  Al  Mefiiah. 

• 

VAKHSCH.  Nom  de  k  Ville  nommée  autrement  EbotilaiL  Ce&snJR  le 
iwai4iirticidier  d*qQe  Hou^gade  de  la  TranTozaoe)  de  latfisSk  on  de  la  Ville 

Bhbb  a  du 
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du  mêmef  nom,   étoic  natif  l'Auteur  »  fiirnbfflfflé  Vakhfchf,  qui  fuît  un  pev 
plus  bas.  / 

VAKHSCITAB.    Nom  d*une  Rivière  de  la  Province  Tranfoxane,  qui  tire 
fon  nom  de  la  Ville  de  Khodan,  nommée  auffi  Vakhfchah,  par  où  elle  paffe, 
La  Ville  de  Khotl  ou  Khotlan,  eft  fituée  entre  cette  Rivière  que^Ton  appel- 
«l^.Nahar  Vakhfchab,  &  celle  de  Badakfchan,  nommée  Nahar  fiadalTrchan. 

VAKHSCHL  Surnom  d^un  Abôu  Abî,  natif  de  la  Ville  ou  de  la  Bour- 
gade, nommée  Vakhfch»  de  laquelle  on  vient  de  parler^  ci  -  àeflus.  Il  eft  Au- 
teur d'un  Ouvrage,  intitulé  Aixûli,  qui  font  des  Diâées  d'un.  FrofelTeur.  fur 
diverfes  matières  >  &  particulièrement  de  Religioné 

VA  KL  Abou  5ofian  Vakî  Ben  Giarrah,  Ben  Melih  A'di  Al  CoufL  Ceft 
un  des  plus  célèbres  &  plus  autorifez  Dodeurs  que  lès  Mufulmans  ayent  eu  en 
matière  de  Traditions.  Il  les  avoit  reçues  d*Aâmafch>  d'Aouzâï,  de  Thourî, 
&  de'Schâabah,  &  il  les  enfeigna  à  £bn  Al  Mobarek,  &  à  Ahmed  Ben  Han- 

•  bal.  .  11  mourut  Tan  129  de  THegire,  en  revenant  du  Pèlerinage  de  la  Mec- 
que, L'on  dit  qu'il ,  s'accordoit  toujours  dans- les  Dédiions  de  droit.^  avec  l'I- 
mam Abôu  Hanifah* 

.  VALL  Ahoul  Vali.,  Ceft  l'Auteur /d'un  Livre,  intitulé  Ehtegiâg'  AI  Scha. 
fiâïy  ce  qui>  eft  néceflaire  pour  bien,  entendre  la  Doûrine  de  l'Imam.  Sdiafel, 
Chef  d'une  des  quatre  Se&ùs  réputées  Orthodoxes  par  les  Mufulmans. 

*  VALrAdib.    ^ea  le  titre  de.  Faraki.. 


tous  Ifcs  :Rois  d'Egypte. 

lis  appellent  donc  Firâoun  Valid,  ce  Roy  d'Egypte  qui  règnoît  du  temps  de 
Moyfe ,  &  de  Manougeher ,  Roy  de  la  première  Dynaftie  de  Perfe..  Le  Ta- 
rikh  Khozideh,  à  l'imitation  de  tous  les  autres  Mufulmans,  qui  ne  nomment 
jamais  ce  Prince  fans  luy  donner  ouelque .  mâtedîélion ,  luy  donne  le  fofcri- 
quet  riiné,  félon  la  coutume  des  Mufulmans  de  Valid  nam  pelid,  Valid  de  qui 
le  nom  eft.  abominable.  Feyez  le  titre  de  Hrâoùn,  où  il  eft  parlé  de  luy  plus, 
amplement..  '     .     .  .  ' , 

VALID.\Il'y  a  eurdêûx  Khalîfésde  ce  nom  ^  tou^  deox  de  la  race  dés 
Ommja^es.  Le  premier  dont,  l'on  va  parler,  &  qui  eft  le  premier  du  nom^ 
étoît'ffls  d^Àbdalmalèk,  fils'de  Marvan,  8d  fucceda  à  fon  pète  l'an  86<  de 
;;Hegire.  .  .  ^  .  '  '  : 
^*'  L'on  peut  dfre^  que  ce  Khalife  sVft  rendu  le-  plu^  celfcbre  de  tous  ;  par -les 
grandes  conquêtes  que  les  Arabes  firent  fous  fon  Khalifat.  éar-en  neuf  aos& 
cjeoii,  qu'il,  régna  y  rEfpagne,  la  Sard^îgne,  les  Ifles  de  Majorque  &  Minorque, 
avec  une*. partie; de  te  Gaule*  Narbonnoîfë,- furertt-fiibjlignées  par  les' Mmul- 
ta  grande   Province- xîe  Mavai'alijàliar  ou  de  la^  Tranfoxa»e,^avec  le> 


xnans. 
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Tunjtieftan,  reçurest  iuifi  hLoy  des  'Maboinetans v  =  Se  une  abonne  pahid 'des' 
Indes  d'au  -  deçà  du  Gange  fut'  rendue  Tributaire.  Ce  même  IChalife  rebafttt 
îe  Temple  de  Medine,  où  font  les  fepultures  de  Mahomet  &  des  premiers 
KhalifejSy  beaucoup  plus  grand,  &  plus  ^magnifique  qd'il  h'étèit,  '&"lit  'encore 
conftruire  la  grande  &  fameufe  Mofauée  de  Damas,  qui  porte  îe  nbm  de» 
Ommîades,  à  laqueireil  joignit  la  fùpèrbé  Eglife  de  Saint- Jean îBâpCiftd,'  '^ue 
16$  Empereurs  Grecs-  avoient  enrScfe^e  pèndand  pllifieurs^  fiècles,  'obligeant  les 
Chrétiens  de  la  luy  vendre.  ,      ,.    •      :  r  -.  .    >  .  j    :/•■-       •  -     / 

Khondènrir  &  TAuteur  du'  Leb  Tàrikh  rcrtarquetit  au -fuj^  du-  bâtiment  (Jué 
ce  Khalife-fît  faire  à  Medine,  qu'ayant  commandé  à  O'mar,  firs-*'Abdalâziz, 
qui.étoît  Gouverneur  pour- luy  en  Arabie,  Tan  8«  de  lHêgire,  de' faire  dé- 
molir les  Maifons  des  femmes  de  Mahomet^,  qui  demeuroient  encore; fur  pied 
à  Medine,  pottf  en  aggrandîtJa- Mofquéey^tes  Habitant  dîe>- fcettë  VUlè  trouvè- 
rent cett^réfqlution  du' Khalife  foft  mauvaîfe,  •&  âûy.reprbcfeerfent 
mx  Mufulmans ,  qui  venoient  à  Mec^e  de  df verfes •  parties  du  Monde ,  lè  plu^ 
bel  exemple  que  Mahomet  leuravcJit  laifféde-  û  rtodcftie ,  '  lôrf^u'ils  cbnfidë-^ 
Foient  la  baiTefiè  &  la  petitefle  des  maifons,  où  il  avroit  logé^ fes  femmes. 

On  remarque  touchanC  laMofquée  de  Dama*,  que  ce  Tut  Vlalld,  le  premier 
qui  y  fit  bâtir  de  ces  Tours  fort  élevées ,' appelées  en  Arabe,  Menarat  & 
en  Turc,  Minaret,  du  haut  défquelles  les'.  Muedhiti:  publient  la  pfîéwftfltenl- 

Belle.  ;  r  :  :  J    .    .     .  ,    :    ,  M      .   .        ..        . .'     ..\        '     . 

Le  Géographe  Periîen  ajoôto  aulB  au  bâtîttrtnt  àk  même'  Valid ,  Kaggratï* 
dîffement  dfe  la  Mofquée^,  que  le  Khalife  Otoar  âVofti  fôit.  bètir  dSns'la'Vîlle 
de  Jeruftlem. 

Khondemir  écrit,  que  la  plufpart  des  Hîftorieiîs  Mudîlmahs  font  contraire^ 
à  ceux  de  Syrie,  fur  le  fujet  de  Valid.-  Car  ceui-ci  fonl:  pafle^"  ce  Khalife 
pour  le  plus  grand  Perfonnage  de  la  Dynaftie  des  Ommiadcs.  Mais  tous  les 
autres  écrivent,  qu'il,  étôit  d'un  naftirel  violent  A  cruel,-  îmîtant'^ârfeitebxent 
le  Pharaon  d'Egypte,  dont  il  portoit  le  nom.  'I  .  -  :    "   .  i  \  . 

Ce  même  Hiâorien  paconte ,  que  Valid  ayant  envoyé  Cachai  ôto  Kàtîbah  y 
fils  de  Moflem ,  pour  gôuvepner  le  Kh^raffan';  à-  la  tefte  d'un  grand  nombw 
de  Troupes,  Catbah,  qui  Jiç  voulut  pas*  tiéméwer  X)ifif ,  paflTa  le  Fietrve  Gihon^ 
&  alla  mettre  le  Siège  devant  la  Ville,  dç  Samarcande,  où  Magçurçk^,  Roy  de 
ce  Pays  de  la  Tranfoxane,  s'étoifenfefmé'pouflâ  défendre;''  "' 
,  Pendant  que  les  Mufulmans  aflîégeoie^it  cette  Ville,  un  hqmme^crià  A, plei- 
ne voix  du  haut  dès- mnraillês:  'Que  CatbaK*  lès  aiSegçpit  en  vàinj' parce  que 
cette* Ville  feroit  pliïjtôt  prife -par  un  Palan  ScButtir  que  par* luy.  '  Cemot  Per: 
ffen,  qui  fignifiè  proprement  lin  bail  'de  Chameau  i  fe  prend  auÉ  pour  un  Char 
melier  ou  Palefrenier.  Catbah  n'eut  pas  plutôt  entendu  cette  voix,  qu'il  loua 
Dieu,  de  ce  qu*il  luy  dpnnoit  cette . heureufe  nouvelle ^par  un  homme  qui.û'y 
penfoit  pas5':&  dît  alors  à  eè  Soldât:*  Ceft  moy  qui-  la  dois  prénw;  car  voilà; 
jûftement  te'fôbrîquet  qui  îft'a  ^té'donrié^dans  ma  jeuneBè.  ^    *  '-*'  '     '    '^  '- 

Ce  Gériéral  fit  aufl?.tôk  renforcer  les  attaques-  de  la  Welce',  '  &^  contraignît 
enfin  Magourek -de  •  ca^ifofep.  .' liés ^  Articles  de- la  Capitulation  furentV  que^ 
Magourck  paycroit  tous  les  ans  deux  millions  de  Dinars  d'or  au  Khalife,  & 
donnerolt  trois  mille  Efclaves  pour  tribut.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Maiftre.  da 
la  Race,  qu'il   ça  fic.abbattr^  totttesî  lès  -Idoles,- &  conftraira  une  fuj^erbe- 

.    -     :  B.bbb  3:  Va- 
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Vtlîd  ffiénrubrraQ'  95  de  THegiré»  aprb  tm.tèf^è  ds  pfis  ife  .dh^^^aœ^  % 
dit  pour  SuccâfTeur  Solinttn  fien  A'bdaloialcdE  fon:  fiièœ.   Mm  ScbohnafL 

VALIP  Ben  lezid.  Cdk  Valid  II  duiiQm»  oiizîàaie  Khalife  dt:  ^a  :Diy* 
oiaftiQ  des  Ommiades. 

Ce  Prince  vivait  en  retrtitet  dans  la  Ptîçflspe^  <fc  i|  ytaena  one  i?ij5  ijîàs* 
>iouaUe  p^sdaqt  le  xègoe.  d&  H^fc^m^  fil»  d;A1>dalinal§k  Jcm  JPrédée^flei» 
Mais  auffl-CÔt  qu'il  eut  appris  fa  morty.il  vint  k  Poov»  p^eodrie  pi^f&iSpQ-. ^ 
Khalifat,  fStichaneeii  teUemeot  jde  vie.|  qu'Ali  M  ^^  s!ab^ffcHuier  i . toutes  br- 
tes  de  débauches. 

.  Il  étoît  de  fon  naiËarel  fort  prod^e).&  il  if avoit. )«n»is^. tien  tefufé  è  p^ 
fonne.  B^  Schobofth  dfe  de  lujr,  qu'il  ne  parloit  jamdb  fur  quelque  fujec  que 
•ce  fût»  à  iQotns  qu'il  ne  4ât > intierrogé*  Mais  ifes  débordoneM  ailei^nt  eofÎQ 
rjtifi^'à  un  tpl  ç%çèsy  qtt'iis  cCauferenc  te  révolté  de  lès  plus  prodies,  (pn  Bu- 
rent à  \^m  "tefte  lezid»  ^  de.  Valid  i  dtu  Kom»  fon  Coufin  Genmin,  de  v», 
rent  Tatoutuer  jufqpes  dans  fon  Pailais.  Vaiîd  s'y  d^ndic  pendant  quelque 
temps j  niais  enfin  il  y  fut  foncé,  &  peu  de  temps  apràs  tui»  l'an  m6  de 
ài'Hegire,  apiài  un  cègne  de  quatorze,  ou  quinze  mois*  feulement. 

<L  Auteur  du Xeb  Tarikh,  Kbondeffiir,  *&  tous  les.  autres  Hiftoriens  Mufyl. 
mans^  accfifent.  unnnloiement  .^  Khalife  d'avoir  ûit  proféra  oQ^exte:  de  hi 
Seâe  des  i^ehadekah  ou  Sadacéens ,  c>ft-  à  -  dire  ^  de  Timpieté  ^  }ufqu'au  point 
^ême  Ravoir;  décbîffâ  &  fouI<$;  aux  pieds  TAIcoraD*  ^ 

.  Il  ne  fe  psfla  rien  4e  mémonèle  •fous  le  règne  de  'Valid  H,  finon  la  dëHdte 
•À  la  mort  de  Zeïd,  fils  de  Tlmam  Zeïn  alâbedin,  petit- fils  d'ÂIi>  qui  s'étoit 
^cantona^  dans  le  Kborafliui,  où  il  fut  tué  par  les  1  roupes  du  Khalife.   . 
M  eut  pouc  fucceifeiir  le  même  lezid,  fîibs^de  Valid,  qui  l!avoit  détbrdcké. 

VALRIG'.  Al  Bergendi  dans  le  fécond  Traité,  Chapitre  ro  de.  &  Gée^i 
;graphie ,  met  Valrig'  entre  les  VjUes  de  la  Province  du  Thokhareftan.  L'on 
ne  trouve  point  ce  nom  dans  les -autres  Géographes  Orientaux.  Le  Sdierif 
Al  Edrifli  fait  mention  feulement  de  Vakialin,  entre  Jes  Places  de  cette  Fro* 
ivince,  nom  qui  ^  quelque  rapport  avec  le  précédent 

VALU jiLlK    Foy à  h  tipre  préo^ttL 

VAMEK  V  A'dra.  Titre  d'un  Roman  Turc  des  Amours  de  Vamek  & 
d'Adra.  Il  y  a  deux  Ouvrages  qui  portent  ce  titrer  dont  l'un  a  pour  Au- 
teur Mahmoud  Ben  O'thmaa,  dit  Lam^.;  &  Vautre  Mouid,  natif  du  Pays  de 

Jarkhan.  . 

« 

]  VAN^  Npm  d^uneyille  ^  Château,  tituez  dans  l'Arménie  Majenre,  vet9 
les  fburces  (le  TËUphrate.  Cette  Place,  qui  eft  fur  les  Confins  des  deux  Em- 
pires des  Tujx:s  &  des  Perfes , .  a .  été  prifç  Çc  reprife  à  diverfes  fois  y  tantôt  par 
des  uns,  &  tantôt  pair  les  autré^    Soliman,  la  pàt  fiu*  Scbah  Thunasb  Van  955 

nde  l'Hegire. 

VAN  ou  Venr  Ce  inpt  fignifîe  daps  la  Langue  des  Mogols  d|p  des  Kha- 
^haïens,  le  nombte  de  dix  mais  années.   J4ais  cependant  ce  nombre  j&  exor- 

bitant«  * 


VA.MCAAà»:— VARÂJCAT,  5^7 


HiiBiie:  çflr'ctxmpbfô^xie  pIufieiirs.iiifcros^FeU^  iûuffe&PAu!  par- 

tenc  aufli  le  ni^bûe  hàm  de  VatL    •  •    '    1     r.^  /;  j:^  ri     -    . 

Ces  Xydes-,  ^  ou^  Période!  de  foixants  années ,  dht  trois  Doma  diSë^ens;  Car 
]9  premier  s!^ppene.  Schahnek.  Van  i  Le  fécond  lounek.  Vanr.  £t  ië  troifîèfaie 
Ga  Van..  Ces  troiS'  Van  enfemble  fout^iBé  aàs^  ^  terquek*  étinti  fùiisv.  on  i'e- 
pretA  te  l^rémier»  ^ «lâbif e Jet JisKOnd  i&  kiitrp1fièsii^t-&  M  cpotimiî&.todô'^'S 
ainû;  jt icompter> ijuiques'  à:^  xa.  que:  fon  foie  «rriv^  'ttu:.lKmriif4  i(te;.diK>:mîlUe^ 

qui  compofe  le  grand  Vanf,-  i  ..'•  .  '1    1       ^^  .•  .  \i  /.    , 

Selon  la  fupputatioa^  des  Mbgols ,  Tan  847  d6  THè^re  tombbit  fur  les  8853f. 
Vaii:der(&c  mille  ans.  des  Kbatt^ltens  oti  Mjogols»  de  ^rtg  ;que  jui^oes  à,  cette  ^ 
année -là  de  If  Hégire  »  il  y  auroit  qu^cns  *  vingt  huit  aûUiossî  fi«  cent  trente  V 
qpiili mille  hoit:'  ceilt.pMiC9nt^.  woée^^jéQOuiéQ^.deiwii/larTCc^tiQQ^^du^AlM 

VA'NC A JR:AH;    Nour  d\ïné  des.  Wo^ncey. d^  Soudan^ (^  I|îegçf»i  ût^rfei 


à  rOricnt  de  celle  de  Ganah.    Ce  Pays  efl  proprement  ce  que  les  Arabes  ap- 
pellent Beladaltebr^  le  Pi^s-  de^  l'op  qui  fe-  trouve  idans  les.  &bles;     * 

Vàicarah  .  eft'.  proprement  lise  Jflp,    Car  {^Içt.eft  entourée  des'eaus  dû ^Fleu-- 
v^  Niger  que  .les  Arabes  appellent  Nil  Al  SQ^dan  1,  te  Nil  dés  Negr^#    £lle 
a  trois  cent  mille  de  longueur^  &  cent  cinquante  de  largeur >  &  fe  coiivfe  pa-*: 
tîèrement  de  Teau  de  ce  Fleuve  dans  le  mois  d'Aouft,  qe  qui  oblige  les  Ha- 
bHanS'de  la  qi^îttçr  pendant  t  ce  temps -là^  apr^  1/sqwl  i^^y:  retfWCneBt^  .t8ç/y. 
ramaflent  Tor  queJe  FJèuve  a  porté  fur  le  fable.  = 

LesHàbiuns  de  Vancarah  portent  cet .  or  à  .vendr<^  dSos:  Je:  JESays  de  Vàr-. 
Uelan  > ,  &  de  Magrelr*  alada ,  •  qui  eft^  la  :  partie  de  l'Afrique  la  plusr  OcddeiV'r 
taie.. 

i€j^  FSysxpotîr  V^lhts  pricKnpaiés ,  Tirca  ilVfiir  jôàméês  dé  4xanahV  en^déf- 
œndànt  le  Niger,  Maraffa,  Socmara,  Samgbenda,  Ragbih  &  Gànara,  k^qveW 
les  dépendent  toutes  du  Roy  de  Ganah.'  ,  .  ...... 

]Lè  Scherif  Al  Edrîffi  met  aulSila  Province  de  Lamlam''  à'.rDéddéat  àà  cellô-; 
de  Vâncand).. 


VANS^RTSCHt.  Nom^dù  CRef  dés  Môflâmedes^  quf  acc^mps^ooit  Â%. 
dàlmoumen,  Chef  deâ  Moahediiâ  ou  Al  Mobades  Sfu  fiège  de  ^likrèc.  H  fbt 
tué  p(tf  \H  MK^thanîn  à  la  bataille  de  Bahiratv  &  «nterré"  ftd*é0eiiiwit  par  ^ 
âwS)  qui^répandîirelIt  Je. i>isuit)  que  ies  Anges ^roM^oient  enlevé . ^vttQkX^ 

VAR Ai   Ce  mot  .figniiie  en  lAiabe,  Derrièce  &: Au ide- là«- 


VARACAT;    Ce  mot  Arabe  ^  qui  eft  le  plurièr  dé  Vàrak>  f^îfié  propre- 
firent  des  Feuilles^  fbit  d'arbre >  foit  dp  Livre»  &  fe  prend  ppur  des  Feuilles 
vblkntes,  qui  ne  çompofent  pas  un   jufie  Volume*    H  fc .  pr^ ,  cep^ndiit  • 
fibuvent  àuffirpour  un  LiÉre.. 


7 


VARACAT  fil  âml  rpbâ  v  almecanthàrafc^  Titre  d;im  livre ^/qi*' traite 
de  rUfage  du  Quart' de  cercle  &  de  TAftrolabe^  comppfé  pair  AbouMoham». 
iued  A'bdallah  fien  Khalll,  Ben  louflbuf  AI  MardinL  CeXiv»  contiencune: 
&éfàce  &.vii]^t  Chapitres*. 


VAHACAX 


S6Z  VARACAt VAAi^DH.;   7 

VARACAT  fil  offoul.  Livre  des FonfcmeRs  delà Loy'iRfofotoannfei  corn* 
pofé  par  un  célèbre  Doéteur,  nommé  Aboul  Miala  A*bda}'Maiek  Ben  A^daU 
lah,  fien  Mohammed  Dbtaeddm,  Al  Giouini.  Cet  Auteoc  {>orfie  aufli  le  titre 
de  Itniam  alharameïn^  qui  fignifiè  Imam^  .ou  Chef  desi  deuxLMofguées  facrées, 
c'eft-à^dire^  de  la  Mecque  fiç  de  Medine. .       r      '   •     /  -.       >  . 

Son  Ouirrage  a- écé  commenté ,  ]par  Ebn  Im^  Al  Kaisielîali,  c'eft-ù-dire» 
per  le  Filsde  rimàm  delà  Mofquée  dix  Cam^  fynd^e - p^r  Malek  Al  KameL 
U  fe .  trouve  dans  la  Bibliothèque  du  Roy ,  num.  575.     '  '  ' 

.»        .....     »^        .        .     ':     ,  ;   .  f  •  , . 

VA  R  A  GJH O  UN.  Ce  qui  eft  au  de .  là  -du  -  Gikèn -ou  ^  VOxus.  -  Ceft  la 
Tranlbxane,  que  les  Arabes  a'ppellent  aufli  Maoûaralnahar)  ce  qai  eft  au  de- là 
du'Pleu^;  Ca]>  ils* -qualifient  du  nom  de  Fleuve  par  excelleiice  le  Gibon^ 
que  les  Perfans  nomment  aufli  en  leur  Langue,  Roud  &  .Roud  Khaqeh^  qui 

figriifîe  aWSlumeèÉ^  &  généralemefcit  3e  Fleuve*   •'     ;'         ^  •     - 

'«'...ff'i/  •*■•      -,  »•»■  '       ', 

VA.RALI.'  Surnom  d'Abou  Nàfler  Mohammed  Ben  A^i  Ben  Vadâan, 
Gouverneur  de  la  Ville  4è  Mouflal ,  qui  a  écrit  un  Traité  y  intitulé  Ar- 
bâïn ,  fur  les  quarante  Traditions  prétendues  émanées  de  la  lK)uche  du  faux 
Prophète.      ''•'<.-,  .   '        .     .  ^ 

-       i  •  •  •    i      .     .  ^  »      i .    »      •       »  .  . .      i         i 

VARA-SIHOUN.'  Ce  qui  éft  -au /de- là  du  Sîhon  ou  laxarte^?.  Ceft 
proprement  le  Turqueftan,  appelle  aufîî  poiir  la  même  raifon,  Vara  Khogend^ 
à  caUfe  qu'il  sMtehd  laù  de  -  là  de  la  Ville  de  Khogend ,  qui  eft  bâtie  iur  le 
Fleuve  Sihon.  .  ....     - 

;  VA^CA.    Nom  d'une  Môntagae  pro(:l^e  de  la.  ViUe.dè  Bokhara  dans  la 

VARPL  Zeïneddin  p^mat  Ben  ModhafFer,  Ben  Al  Vvdî^  qui  mourut 
Tan  749  de  rHegire,  eft  Auteur  d^iine  Alfiat,  ou  Poème  rimé  en  Elif,  furie 
Tâbir ,  c'eft  -  à  -  dire  ,  l'Explication  des  Songes. 

.  Al  Vardi ,  félon  quelques  Auteurs  ^  ^ft  mort  Tan  850  de  THegîre.  L'on  cite 
fouyeqt  fon  Ouvrage,  fous  le  titre  de  Alfiat  Vardiat;  fil  tâbir.  . 
JU  y  a  un:.autr€f  Ouvrage  Dneïrocâtîque.dc  .Séragi .  Otaar  Ben   AI  Vardî, 
•    qui  poi'te  Jej  titre  d^  Mocaddemar  Al  Vanliat.    }1  fe  trouve,  dans  la  Bibliothe* 
que  du  Roy ,  num  1033. 

Nous  avons  encore  une  Géographie  Arabique,  intitulée  Kheridat  Al  A'giaïbj 
compofée  par  Ebn.  Al  Vardi.  .' 

c 

VAREDAT  fil  taflapuf..  Livre  qui  traité  dés  De voîrs  &' des  Exercices  deS 
Sofis,  compofé  par  Ôadfeddih  Mahmoud  Ben  Ifraïl ,  plus  connu  fous  le  nom  de 
Cadhi  Simaouiah,  mort  Tan  823  de  THegire*  * 

.  •  *  •  »  '      \  » 

VARIDH.  Nom  d'un  Lieu  de  f  Arabie,  appartenant  au  Pays  nommé  Thaï, 
où  Ton  voit  4e  fepulcrede  Khatem  Thaï,  Perfonnagé  lepluseftîmé  des  Ara- 
bes pour  fa  générofité.    Fi^cz  fon  titre  particulier.     ■  ' 

!   .      •.  YARISSL 


y  ^ 


V  A R tsst  -^î— . •  V- iC s^cir a f/k d.  $6^ 

VAHISSl  -Surnom  de  Bafcbar  Ebn'Al  Vslid,    Voyez  le  tsCfe  de  Adab  AI 
Cadhi,  d'Abou  {ouflbuf  Ëhn  Ibrahim. 


y*  f|  t 


VARKELA^.  ;Ceft  ainfi  qtie  Ton  appj&Ile  iin  Lieu,  ou  les  Habitans  de 
la  I^râûe.deikrte. d'Afrique >  appellée  par  les  Arabes  Sabra,  &  par  les  nof- 
très  Te  Sàara^  qui  efl:  entre  la  Mawicanie,  &  la  Numidie,  &  coimne  avec  le 
Pays  dés  Nègres. 

•  0|»  QOtmme  1»  Hahitaûs  de  ce  Pays -là  en  Arab^iAhel  Varkelan  Af'5ahra. 
Ils  font  ordinairement  le  trafic  de  porter  des  fruits  de  Segelmefle  &  de  Zab 
au  Pays  des  Nègres,  d'où  ils  rapportent  de  Tor  en  poudre,  qu'ils  fondent  & 
battent.  Les  Villes  principales  où  ils  traliquent,  font  Tacrout ,  Ganah  &  Van- 
carah. 

/VARNA H.    Nom  d^ne  Ville  de  Cara  ^Bôgdah,  qui  eft  to  Moldavie  ou 
BeflarabJe.  .  Cette  Ville  eu  fituée  fur  un  Etang,  ou  Marais, fort  proche  de  la 
Mer  Noire ,  joù  Amurat  1 1  défît  Ladiflas ,  Roy  de  Hongrie ,  Tan  S48  de  THe* 
gire.    Voyez  le  titre  de  Morad. 
'Cette  Ville  a  été  nomnlée  par  Us  Anciens,  OdefTus  ou  OdyfTus. 

•  .•  '  "".. 

VARRAK.    Stirnom  d'Aboul  Ha0àn.  Mahmoud  Ben  Hoflkïn,  qui  mourut! 

l>n  %%i  de  jrHpgire,  daos  la  Ville  jie  Bagdet,  ifous^  le  règne  du  Khalife  Mo- 
tâlfem  rAbbaflîde.    \  '  -  \ 

D  étoit  Marchand  d'Efclaves,  &  excellent  Poète.  Il  s'addonna  enfuite  à  la 
Pieté,  &  devint  wi  de  ceux  que  les  Mufolmans  appellent  Zahed,  mot  ^i 
fignifîe .  un  homme  retiré  &  mortifié. 

* 

.VARRAKv  Surnom  J Aboubekr -  MoTiammed  Ben  AWaîlah^  Auteur' du 
tivfe,  intitulé  Akhlak  Al  Nabi,  des  Mœurs  &  des  qualitez  du  Prophète.    . 

•  VARRAK.  Alhôfti.  Surnom  d'AbouI  Mani  Sâad  Ben  AMî,  Auteur  d'un 
Livre  de  Grammaire  Arabique ,  intitulé  Al  Ihagî.  Il  mourut  Tan  568  de  THe- 
gire. 

VAUR AK.    Voytz  le  dtre  de  Hadhiri, ,  . .  ) 

VARSAK  &  Varfar  IlL  Ville  &  petit  Pays  de  la  Cilîcie,  appellée; aujoiir- 
d'huy  Caramanie  dont  Mahomet  premier,  fils  de  Baiazid  Ildirim,  fit  la  Con-^ 
quelle  Tan  8 16  de  J' Hégire,  apnSs  qu'il  eut  défait  fon  frère  Moufifa,  qui  luy 
diiputoit  l'Empire.  ^  ..    ». 

VAS  CHAH  fi  fauaïd  alnekah.  Traité  des  avantages  du  Mariage',  par 
Sûïouthi.  Il  dl  divifiî.  ©n  fept  Articles*  Le  premier  contient  des  Traditions 
&'des  Préceptes.  Le  fécond  les  noms  des  chofes  qui  le  concernent.  Le  troi-, 
fième  des  avantures.  Le  quatrième  des  Vers  fur  le  mariage.  Le  cinquième' 
traite  du  Divorce.  Le  fixième  de  ce  qui  regarde  proprement  le  mariage ,  &  le 
7  de  la  Conjondion  charnelle. 

VASCHGERD.    Nom,  d'une  Ville  du  Turqueftan,  fituée  fous  le  92  dé- 
gré  de  longitude  ,  dont  la  latitude  eft  inconnue". 

Tome  IIL  C  c  c  c  Les 


57(j'  '      V  A  S  cm  —  V  A  5  à  A  ¥. 

Lm  <3é<xÉraphei  Orientaux,  comme  Ehn  Haucal  &  Samanli,  éditent  que  cet- 
te Ville  eft  comprife  dans  le  Terroir  de  Saganian  »  fur  les  confiijs  de  celirv  d& 
ïermed,  &  que  Ton  tranfporte  une  très-grande  quantité  de  Samîn  de  ce  Pays^ 
là  dans  toutes  les  Parties  de  l'Afie.  On  compte  depuis  Vafcbgerd  Jiifau-«i  fort 
Château  de  RafTeb,  fur  parafanges.  U  s'eft  donné  dans  œ  Pay&4à.deé»t  gniH 
des  batailles  au.  commencement  da  Mufidmaniflne» 

VAS'CHL  Schërageddin  Va&hi  eft  TAutear  di^Livre^»  intitulé  Mbnia»  AI 
Mofii. 

VÂSCHI  âlmarcoum  fî^  hall  mandiiooni.  Traité:  de  la  Pbëfie  »  compoië  psr 
£bn  Atbir  AI  GezerL 

VASCHI  A  H.  Ebn  Vafôbiah  eft  FAuteur  d'un  Livre ,  iiitieulé' A&ir  al^ 
fchams  v  alcamar,  oit  il  eft  traité  des  Conjonâions  &.  OppofitiODs  daSûieil  ft 
às  la  Lune;.  c'eft-à^dire>  des  Nouvelles  Lunes  &  des  Plemes  Luûes.. 

*  VASCHMAKIN  ou  Vafchmaghim    Nom  du  fràre  de  Mardaoulg'i    H  fix- 
ce<fa  à  fon  frère  Tan  3:^3  de  THeçire  ,  &  fe  trouva  Mattre  de  toute  la  Perfe 
en  325,  fous  le  Kbalifkt  de  Radbi,  &  eut  deux  enfans,  nommez  fenicboon  & 
Cabous.    Ce  fat  ce  dernier  qui.  lu;  fucœda..  yayiz.  les  titres,  des  I^emites,  de^ 
Mardaouig*  &de  Cabous. 

VASCHOUD  AN  Bea.  Marzouban.    Ceft  le  nom  dû- {mmier  Soltan  de  fa 
première  Race  ou  Dynaftie  des  Dilemites  >  qui  régnèrent  dans  les  Pays  de  Di^ 
lem».  de  Gbilan  Se  de  Giorgian,  le  long  de  la  Mer  Cafpienne. 

Cette  première  Dynaftie  des  Dilemites  commença  l'an  305  de  Ilie^e  »  & 
avant  celle  des  Bouides.  Car  les  Bouides  n'ont,  jette  les  premiers  fbndemens 
de  leur  fondeur  »  que  (bus  les  Prioces  de  cette  première  Oymftie^  quiles  avan- 
cèrent dans  les  premières  charges  de  leur  Milice*. 

VASF  al.daua  fi.<cafchf  afak.aluaba.  Traité  de  la  Peftè^  des  dômmagçs:  qn!el]e 
€aufe>  &.i^e  fes  remèdes  ^compofé  par  ALfiafthami.  ^  r 

VASLAT  ela-alhabib  fi  uasf- atthaïbat  valthaïbi     Ttoe  tfun  tîfre*  qui 
tnûte  des  Aromates  &  des  Confeâions  ^  appelléai  par  les  Arabes  AI  M^gin 
cfut  nous  iKHftmons  Cônierves.  L'Auteur  qui  eft  Anonyme  )  dit  dans  ià  Prénce' 
qu'il  ne  parle  d'aucune  confeéèion. qu'il  n'ait  oompofiée  luy.méme>,  &.dcmt  U* 
ne  fe  foit  fervi  plufieurs  fOis«^ 

VAStAT  Nàfmeh.  Po§me  Pèrflèn,  compofé  par  Scheïkh  A^ar^JL'Aweuf 
y  txaite  de  T^fiion  des  coeurs  de  rAmoiir  Divin  &  fbtmain.. 

VAS^AF",  fùmoiad'A'bdalIah/Ben  Fadhl- Al  Schirazi,  Auteur  du  Livre,  in- 
titulé Azdàf  alaouflaf.  Ceft  un  Recueil  de  plufieurs  Ouvrages  de  Poêiles,  à- 
Himitation  du  Livre,  qui  porte  le:  titre  de  letimat  aldeher..  Cet. Ouvrage  cob^- 
Ûeot  auflî  les  JEUogeç  des  EoStes  qui  f  font,  citez*. 


VASSAFSCHAtt V  A  S  S  E  L.  S7t 

VA^SAF  S  CHAH  4  Va«f  ftfaah.  Ibrahim  Ben  Vaflàf  fchah  eft  l'Auteur 
09  Uvre»  intitulé  Giivafaer  sUtohour  v  vacaS  «lomonr  v  ftgiaïb  àldobour.  Ceft 
«née  HiAoire  d'Egypte. 

VÂSS  A  B,  Nom  d'une  Ville ,  qui  eft  des  dépendances  de  celle  de  Fariab  ou 
Otrar,  dans  le  Turqueftan. 

..  MASSAI  A,  Ce  mot  fignifie  proprement  en  Arabe  des  Préceptes  &  les  der- 
tiières  volontez  qu^un  homme  déckre  par  Ton  Teftament.  Il  fe  prend  auffi  pour 
des  Inftruâions  qui  fe  donnent  avant  la  mort ,  &  des  Ordres  que  les  Princes 
préfcrivent  &  prétendent  être  obfervez ,  touchant  leur  fucceffion  >  en  telle  forte 
<{tte  les  Arabes  appellent  Vaffi ,  un  Héritier  déclaré  ;  &  c*eft  d'où  vient  que  les 
ScMites  donnent  ce  titre  à  A^i  y  qu'ils  reconnoiffent  pour  le  (eul  n&eflaire  de 
légitime  hàîtier  de  Mahomet. 

-  VA'SSAI^  alôlama  ând  almaut*  Les  Préceptes  ou  Inftru6lions  données 
par  les  Sages  ou  Philofophes  à  l'heure  de  la  mort.  £bn  Zobaïr  les  a  recueilli& 


Ariftote.      \ 


puremmenC  ie  Ju5juranium%  ou  Serment  d'Hj 

VASS  AIA  Fithagoras  aldhahabiat  Les  Préc 
que  nous  appelions  les  Vers  d'or  de  F^thag< 
lathounî  •  c'eft  Phocvlyde  le  Platonicien. 


VAS  S  AI  A  Locman  Al  IMim.  Les  Préceptes  de  Locman  fe  Sage,  mis  en 
yen  Peiîfiens  par  le  Scheïkh  Atthar,  un  des  plus  illuflres  PoStes  de  Perfe. 

VASSAIA  akoffîah.  Les  faintes  foibuâions.  Titre  d'un  Livre,  cons 
tK>ië  par  Zeîneddin  Mohammed  Ben  Mohammed  Al  Khavafi,  mort  i'aa  838  de 
rHegire. 


i».V 


VASSAIA  Nadham  ahnolk.  Teftament  F  .  .  .  . 
almoîk  ou  Nëzam  elmulk ,  Vizir  des  Sultans  AIp  Araan  &  Mal^k  fchah ,  fécond 
&  ^oifi^me  Princes  de  la  première  Dynaftté  des  Selgiucides.  ^oyes  les  titres 
de  Nsidham  almolk  &  de  Malek  fchah. 

VASSAIA  nafeât  lelrohban.  JnftruâsioQS  profitables  à  un  Religieux.  Ti- 
tre d'un  Livre ,  fans  nom  d'Auteur ,  qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy> 
num.  797. 

VASSAIA  Seïdi  AOi  Vafa.  Les  InftruéUons  du  Srïd  Ali  Vafa.  Titre  d'un 
Livre  Spirituel ,  qui  traite  de  la  Théologie  myftique  des  Mufulmaœ.  Il  eft  dans 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  654. 

VASSEL  Ben  A'tha.  Nom  d'un  des  ph»  cel^res  Dofteuts  des  Mufol** 
mans ,  qui  iut  Diiciple  de  Haflan  Al  Bafri. 

Cccc  %  S 


V 


(THippocrate.    Ceft        \ 


t    J 


V72  '    V  AS  S  Et.  -^—  VA  ^s  Ëïtf  1/  ;^ 

Il  ef!  IMutèur  &  le  Fondateur  de' la  Sefte  des  Motazâlés  »  qui  prit'fen  nonr 
!dÊs  pif  oies  que^  dit  Hàffan  AI  Bafri-,  lorfqiie  Vsfflel  quitta  fon  Ecole ,  pour  fû- 
re  bande  à  part  y  Cadd  attâzal  Vaflel  ânna  :  Vaflel  s'eil  feparé  de  nous,  f^cyêz 
le  titre, de, M^tazala  ou  Motazelah,  oix  il  eft  parlé  plus  amplement  de  ce.  Per- 
^rinage.    Foyez  auffi  celiiy  de  Hodhaïfeh.  • 

VAS  S  EL,  Mohammed  Ben  Salam,  Ben  Vaflel,  eft  l'Auteur  du  Livre,  in- 
lïtalè  Dorr  alnadhid,  quîelVun  Commentaire  •  fur  uh  Pôëme^d'EbA.HageK'Ce.. 
Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du*  Roy,  num.  1060;    •  1     ^ 

Le  titre  daPoëme  d'Ebn  Hagéb  eft-Macfad  algelilfi  êlm  alkhalil; 

VASSEL.    Gemalcddia  Ben  Vaflel  eft  l'Auteur  d'un  Commeotaire.fur  l'Ar- 
-  baïn  '  de  Fakhreddin  Razi. 

.  VA.SSETH.    Ce  mot  Arabe  fignifie  proprement  le  Milieu.  Sarakhfi  a  don- 
'né  ce  nom  à  un  de  fes  Ouvrage»,  qui  tient  le  milieu ^  entre  les  diverfes  édi- 
tions qu'il  la  données  de  fon  Livre,  intitulé  Mohitb.     I^oyez  ca  titre. . 

'VA  S  S  ET  H  &  Vaflîth.     Nom  d*une  Ville,  fltuée  fur  le  Tigre  entre 'celles  : 

tiutes  de  loa- 

_  _  'ImqueBabjfu 

.Ipnieane,  qui  ^ft  .la.Chaldée,  fdon  les.  Tables  Arabiques, 

Cette  Ville  eft'  moderne.    Car  elle,  fbt  bâtie  par  Hegîag';  GouVerneuf  dé'JT- 
raque ,  fous  fe  règne  d'Abddl  Malek ,  cinquième  Khalife  de  la  Race  des  Gmmîal 
des.  Tan  83  de  l'Hegire,  félon  BenSchohnah,  ou  84,  fdon  Khondéirtr; 
^    Le  Terroir, ^e  ce,tte  Ville,  eft  nommé  par  lés  Arabes  Alabâr ,  nom  qui  figoifie 
'des  Puît8,,:à  cauf©  qu^Hy.  en. a  beaucoup  dans  ces  environs,   &  i}  j  a  même- 
un  Lieu,  qui  en  eft  aflcz  proche ,  qui  porte  lé*nom  d'A1>ar  Al  A*rab,  les  Puits- 
'    ^4qs^ Arabes- '   .     ;   '!  '  J 

/    L^' Géographe  Rerfien  écrit,  dans  fon  troîfième  Climat,  qu'eîle  eft  fîtuée  à* 
\ine' égale  dîftànce  dé  Bagdad  ,  dô  Côufah  ,  d'Ahvaz  &  de ,  Bafforah  ;  à  fbavoin 
d'environ  cinquante  lieues  de  chacune,  ^ 

.    VÀS,SETHJt.  Homme  natif  de  là  Vîllé  de- Vàfl&th;  Surnom  dé  Mohamined-* 
Ben,  Sarag' Omar  aK  O'mareïn ,  qui  eft  Auteur  d'un  Livre,  intitulé Iradat  alâkH- - 
bar/v.  ekhtiarat  alàbrar.     C'eft  un  Livre  de  Morale  &  de  Spiritualité,   qui  eft 
fouvent  cité  par  les  Sofîs  &  par  les  Dofteurs  Myftiques.  .  ~ 

VASSETHI,  furnom  d'Ibrahim- Beiî-Moufla^  Auteur  tfune  Ha^ôi^e'des.• 
•Vi2îrs,  intitulée  Akhbar  Al-Vozara/. 

VASSETHJj.furnom  d'A'bdalrahman  Ben  A'bdal  Mohaflèo,  njort  Tan  744. 
dô  l'Heg^rey  qiii  à  .cpmpofé'ua'Ouvragei. intitulé  Efina  AVNàbi,  far-lés  Noms' 


de  Mahomet: 


lamm^ 


A*li,  Auteur  du  LîVre,  intitulé' Atfiraf  allàhiinn,  qui -tnute. du  régime  œs flom- . 
.nés  Aunts  &  qui  fe  portent  bieOt.      -  .  ,  ,   .   tm  ..       -, 

VA&SL. 


VKfjS'rP  Miyi»  te  titre»  de  ValBïa^i  o  ,^.  .  A  .-'^  v.  T    .\  T  ,\T:tA'.' 

VASSIAT  Al  Nabi.     Teftament  ou  Inftruéfaon  laiffée  par  Matomefe  iCéft 
titre:  d^.  livre,  qui  effcdltns.Ia  Bibliotbôqoe  dO  ftoy:,  nuai.  62^.  r 


t     • 


VA  SS  IL  AT  ela  intica  alfodhilat.  Moyen  d'acquérir  la  vertu  &  rexçpUeocp 
en  quelque  chofe.  Ceft  le  titre  d'un  Livre ,  compofé  par  Naffir  eddin  Mo- 
Jasyipined  Ben  AMi^  Ben;.|l^tiQuaai.QU  Jli:^aa>.AI;.Ka^eb  ^-.plus  t^ooiiu^jf^  le 

oom  dlEba.Al  Afckfc         :",♦'   ,;:     ''..      v        •       '-  .   ,;  !'.  V'         '        4 

-     :  •  "        •  .  '  .  ■     •  ,      -  ....     '  ,    , 

VASS.il  AT.  Titre  d'w^)  Poëme  Turc  r  compofé  fetôp  la  manière  &  à  rimî- 
tation  de  celuy  qui  porte  le  titre  de  Mohammedlah.  Ce  font.xl^s  louanges  de 
Alihomet,  fans  nom?  d!Autçur«-    .       .  c 


J         K  I 


.  yA:SSILATalhafî.ela«fralf  àîldied  jlfehaff/  .  Titré,  d'un' Xi  vf é  ,"!compo{S 
par  tîafchcm  Bén  Ali'med'A'baa'lûahea,-  Beii  Hàftfiera,  -Al'KhatKil)",,Al  HalabJ. 
C'efb  un  Ouvrage  ^  qui  apprend  à  bien  .prononcer  j^  à  éviter  lés  barbarirmes  de 
la  Langue"!  .     .  '  .    *        ,.   ■        .'   '  "  •  .  / 

VASSIL AT'  alârefin.  Titre  d'un  Livre  Pèriîèn  ', '  dont  f  Aiftettr  du  Tariki 
KhozidelT  fait  mention  .en  parlant  de  Khakanî,'  lequel  apparemment  èn-eft 'J^Au-. 
teur^    Ce  Livre  traite  de  la  Spiritualité  la  plus  raffinée..  *  ' 


.1 


VAS'SIL  AT  fil  hîfTab.'  Trdté' d'Arithmétlqife ,  -  éompoill  par  -Sl^hehabeddîh 
Ahmed  Bcri  Nfohamqied,  furnommé  Ebn  •  AI  rfaim;      .    :  , , 

»      •       •  •  *     •       • , 

•    V'A'SSILATalnrotâtibccIfh;    L'Àppuy  de  ceux  qtii'fe^ 'rangent' au  fënHùfe"^ 
Dieu.    Titre  d'un  Uvrç,  compofé  par  O'màr  Bén  MdHânîfned»  Al  Art>dî,  iqua- 
lifié  dà  'titré  Al  SchéYkli  Al 'Saleh,^']éSaiilÉfVîeilIaFd'Ou  Dofteyr.  •  GetAtotevr-- 
«ft  celuy  auquel  le  Sultan  Nbtiredatî  avoît  utle 'eritière  èoirflànté;-  '-*   :   ' 

VASSILAT  almaridhoum  ela  tahfil  alôloum.'   Po'Sme  ,  qd  traité  des  mo-- 
yens  d'acquérir  les  Sdences ,  compefé-par  Mehieddin  Ben  Ibràhfei,  Beii  louT-- 

•        T       •  %.-.»..  ,  ..  .         ^  .1  I  I  .       .  .1  I  .  »  ..       ;  I 

VA  S  S*!  L  AT  aimecafffed  Titre  d^une  Grammaire  &  d^un  iDiâabnriàire  de^  la  * 
-Lah^ue  Pdrfîenhe,  cômpôféc  par  le  KhaAib.RofiàmiAliMevlevî.ivQgt: AiJtete 
promet  mille  cent  qhquante  noins.de  la  LàngtietPerfience  dans«.*èèt  •Ouvrag&^i 
fans  compter  ni  les^  Verbes,  ni  les  Particules; 


VASSILAT  nozbat  aklbat^  fil  hifTab^  T»uté.dVkr}(ihiiiétiq^'t-caBip0(ei{ar 
Mohammed  Bétt  A'èdalcâdér  Al  Aaheri.- >  '    •     li      ;•  .i3:  '  1.      •.")  ;.;    -01 

VA  SS  IL  AT  raondhat  alâXr.'",  Reti^éif  ié  J^îSBss;  tifëé?  'dé«  'Poefes'  cdiitëft- 
porains  de  l'Auteur  de  cet  Ouvrage.  IPa  ééé'fafi!  par*  Aboa  HalFan  AMi  ^Ëâo 
55eïa.Al  Bâïheki;.  '<      •       -    .- 


r     "      »• 


vÂTkAI%. 


ts7A  VATHAI'K;.       vathjek. 

VATHAI'K.  Titre  d'un  Livre,  qui  tnitè  det  Cattniâs,  ém  Obligtti«is, 
Cautions,  Fidejuifions ,  Venta  &  Achats ,  Donations  entre  vifs  &  pour  caofe 
'de  hiort,  dcb. 

Il  y  -a  deux  Aoleun  '^ttî-ont  écrit  fous -ce  titre. 4c  fiir  jcetxt  matière.  Le 
premier  eft  Ifmaïl  Ben  lahia  Al  Mozeni  ;  &  le  fécond ,  Abou  leisid  Ai  Scho- 
touiW/  .         .    ' 

.  I  '  '  :  ^  .  r  • 

•  TATfïEK  Billah-'  C'eft  te  nom  dn  neinrîème  Khalife  de  la  Rtcè  des  Ab- 
baffides.  Il  étoit  fils  de  Motâflem  &  petit -fils  de  Haroan  Al  Haicbid;  c*eft 
pourquoy  il'avoit  pour  HJora  proore  celuy  de  Harouo.  S?  Mère,  qui  ienom« 
moit  Caratbis  >  étoit  Grecque  de  Nation  >  &  il  fueceda  à  Motâflem  fbn  père , 
Tan  a27  de  THegire. 

Ce  Prince  étoit  fort  attaché  à  la  Sefte  des  Motazales'  &  fàvorifeit  beaucoup 
;tous  ceux  qui  éjCoienC  de  la  Famille  d'Ali* *  II  perfécuta  ûir^tout  tous  ceux  qui 
refiifoieiur  de  croire  ^t  <le  déclarer  que  FATcoran  fut  créé.  Car  c'était -là  bt 
;4ueftiorrdu  teffls. 

Ahmed,  fils  de  Nafler ,  *fils  de  Malôk ,  furnommé  AI  Khoraï ,  un  des  plus 
célèbres  Dofteurs  entre  ceux  qui  portent  le  titre  de  Hafedh  ou  Hofadh  au 
^plurier%  c'efl^à^dire^  de  Coofervoteurs  des  Traditions  Prophétiques  9  gagna  plu- 
fieurs  de  (es  Collègues^  &  s'acçofta  des  principaux  Seigneurs  de  la  Ville  de 
Bagdét. 

Tous  ces  Dofteurs,  joints  enfemble,  réfolurent  avep  ces  Seigneurs  de  dépofl 
ieder  Vatb^  du  Klfalif;ït,  &  ils  étoient  déjà  convenus  du  jour  auquel  cette 
réfolutîon  de  voit  être  exécutée^  &  auquel  on  devoit  mettre  Ahmed  fur  le  Trô- 
ne du  Khalifat.  Mais  il  arriva  que  quelques-uns  de  ces  Conjurez  ayant  voulu 
^écQ>iter  I4  choie  y  ne  furent  pas  fiiivis  des  autres  qui  attendoîept  le  jour  pré* 
fixe  5&iqtt£l  on  étoit  CQDveou« 

;  Sur^ees^  entr^^ces ,  le  Gouverneur  de  la  Ville  de  Bagdet  eut  quelque  vent 
,de  cette  Coofpiratîon.  Le  foiipçon  lui  fit  approfondir  la  chofe  &  il  en  fut 
«enfin  entièrement  éclairci.  Il  envoya  aufii-tôt  arrêter  Ahmed  dans  fbn  logis , 
.luy  Gt  mettre  enfuite  4es  fers  aux  pieds  &  le  fit  traniporter  en  la  Ville  de  Sa- 
:marahy  qui  étcut  alors  le  fi^e  Royal  &  la  demeure  ordinaire  des  EhaHfes. 

Vathek  ayant  fait  venir  Ahmed  en  fa  préfence ,  ne  luy  dit  pas  un  mot  de 

la  Conjuration.    Il  le  prefla  feulement  fur  le  fait  de  la  Religion ,  &  particuUè- 

iôreiÉent  fur  ia  queftidh  ctonC  il  étoit  alons  furietifemént  entêté.  Mais  le  Doâeur 

^Ahoied  pêrfiffamt  toujours  dans  le  iêntiment  ordinaire  des  Mufulmans  Orcho- 

:4o.xes9  &  réfufimt  diémettte  la  Création  de  l'Alcoran  y  le  Khalife  irrité  de  ce 

refus ,  mit  la  main  à  Tépèe  &  luy  coupa  la  tête  de  fà  propre  main. 

Ce  Khalife  Vathek  prenoit  à  cœur  d'imiter  le  Khalife  Mamoun ,  fon  onde  j 

:en  Xaialm,  t:hpfi».  Gv  il  ^affe^Uonna  i  Hétude  des  fciences  &  il  carrefiToic  beau. 

coup  les  Gens  dé  lettres.     Il  étoit  auiE  fort  libéral  &  chfa;!i{:able , .  ayant  grand 

foin  qu'on  ne  vit  aucun  mendiant  dans  Ces  Etats»  de  forte  que  ibus  fon  règne 

jon  n'en  vit  jamais  aucun  »  ot  .i  la  Mecque,   ni  à  Medine*     Il  s'étoit  addonné 

e'  irticulièremmt  i  TAflrologie,  &  fes  Maîtres  en  cette  fi:ience  ayant  dreflféfoQ 
orofcope  ,  luy  promirent  cinquante  ans  de  vie.  Mais  il  ne  paila  pas  néan- 
aïoins  le  dixième  jour  depuis  cette  prédiâion  &  il  mourut  d'hydropyfie  y  Tan 
4e  rQegire  932 ,  n'ayant  atteint  que  la  trente-lixième  année  de  fon  âge.   Quel- 

:   •  —  quM 
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^pd  Aoteiifs  ne  toy  to  ^teonent  ii|6im  :qi|é  trenee-cbitt.    MbeavalâHl  y  fea  fié* 

re,  luy  fucceda»    Khondemir.  ,  ..  a         • 

On  ne  trouve  points  pendant  le  r^gne  de  ce  Khalife  9  d'autre  expédition  mi- 
litaire' que  celle  de  Sicile  ^  les  MbTulmans  ayant  «ilkgtf  la  Ville  de  Mbffioe'dans 
Kan  %a2  de  THegire.  Cette  ViUe  fe  rendit  à  etfr^  &  fk  perte  Alt  fuivie  d6 
celle  de  llfle  entière,,  (èlonr  le  rapport  de  Novaïri«    \         «     .     .  iî  , 

L'Auteur  du  Giamê  alhekaîat  rapporte ,  qu'Ahmed  Bèn  Nafler  ajant  été  em« 
prifonné  au  (ugetde  la  qodUod  rar  fAlcoran,  de  laquelle  6n  a  d^a  pariéj 
trouva  fi  bonne  compagnie  dans  la.  prifon ,  qu'A  fut  tout  c<Hifolé  dans  une  u 
trifte  demeure.  Car  A%dalnialek.  Zaiiat ,.  Viar  du'  fibalife^  homme-  fort  tm^ 
porté,,  perfécutoit  cruellement  les  plus  honnêtes  gens  de  la  Ville  &  enrempli&r 
fi)it  les  prifons*.  ^  ^    .  r*      '    ' 

Pànay  tous  ces  gens-là>  Ahmed' Ben  IfraîT,  grand  Aftrok>gae,  fe  trouv*  da 
nombre,  &  Ahmed  Ben  Nafler  luy  raconta  auffi-bien  qu'aux  autres ,  que  la  npit 
précédente  un  Phantasme  luy  avolt  apparu^ en*  fonge^  &  luy  avoit^t,  que  dans* 
un  mois  le  Khalife  ne  (ëroit  pas  en  vie ,  fur  quoy  il  pria  cet  Aftrologue  de 
faire  fon  calcul  &  de  vérifier  cette  direâion^.  Mais  TiOdrologiie  refi^  de  fe 
bazarder  k  cette  entreprife  ^  &.  le  mois  s'étant  écoulé  jusqu'au  dernier  jour,  il 
dit  à  Ahmed  Ben  Nafler  :  Où  efir  kt  promeflë  de  v6tre  Phant^e  ?  Car  nou8> 
voicy  arrivé  au  terme  qu'il  vous  avoit  marqué»  Ahmed  luy  ây^ât  répondu-, 
qu'il  pouvoit  encc^'e  fe  pafTer  bien  des  chofes  avant  que  la  nuit^jl^t  finie ,  il- 
arriva  qu^à*  la  feccxide  garde:  de  la  même  nuit  ^  une  Troupe  de  gens  qui  vin* 
rent  à  la  prifon,  donnèrent  avis  de  la  mort  de  Vathek.  ' 

L'Auteur  du  Nighiarifhn ,  qui  cite  les  Auteurs  du  Raoudhat  alfaËi  &  du  Har 
Bib  alfeïr ,  dit ,  que  le  Khalife  Vathek.  mangeoit  &:  beuvoit  avec  excès ,  â;  le 
plus  fouvent  fims  appétit ,  ce  qui  joint  aux  pkâfirs  ,  qu'il  prenoit  &ns  difcré-* 
tion  avec  les  femmes ,  luy  caufa  une  hydropifie.  Il  avoit  pour  lors  un  très-i- 
fçavant  Médecin  de  k  Ville  dé  Nifchabour  qui  entreprit  de  le  guérir,  &  le 
mit,  pour  cet  effet ,  dans  un  four  à  chaux ,  après  que  la  pierre  en  avoit  été^ 
tirée,  ne  luy  donnant,  pendant  quelque  tems,,  que  des  viandes  convenables  àfw 
fon  mal  à  certaines  heures  réglées.  Cette  Curé  luy  réuf&t  fi  bien,  que  Vathek- 
retourna  en  parfaite  fànté.  Mais  il  n*obferva  pas  favis^  que  le  Médecin  luy 
donna ,  de  ne  plus  retomber  dans  cette  vie  déréglée  qu'il  avDît  menée  jufquer 
lors ,  d'aittant  que  s'il  retomboit  dans  le  même  mal ,  lé  même  remède  qu'il 
avoit  pratiqué ,  luy  fèroit  inutile ,  &.  que  fon  hydrcyyfie  alors  deviendroit 
incurable.  Le  prognoftic  du  Médecin  fe  vérifia  dans  ia  perfonne.  Car  ayant- 
repris  fon  premier  train  de  vie ,  il  finit  bientôt,  fes  jours ,  comme  Y  cm  a  dé* 

Le  même  A'uteur  remarque  ,  que  le  Khalife  Vathek  avoir  l'csil  fi  terrible  ,. 
qu'ayant  jette ,  un  peu  avant  fa  mort ,  une  œillade  de  colère  fiir  un  de  fes 
DomelUques ,  qui  avoit  fait  quelque  manquement ,  cet  homme  en  perdô:  con- 
tenance, &  fe  renverfa  fur  un  autre  qui  étoit  proche  dé  lùy.  Et  par  un  acci- 
dent aifez  extraordinaire,  il  arriva  que  le  même  étant  expiré,  &  fon  vifage 
©ouvert  d'un  linge ,  lœe  fouine  fe  glîflà  par-deflbus ,  &.  luy  arracha  ce  même* 
s&il,  dont  les  regards  étoient  fi  redoutalîles. 

Ce  fiit  fous  le  règne  de  Vathek,  que  Thaher  fécond  dunom  j  quatrièine  Suf— 
tin  de  la  Dynaftie  des  Thaheriens,  reçut  la  Patente  &  TEtcndart  que  les  Kha- 
lifes avoient.  accoutumé  d'envoyer  aux  Princes  leurs^^  VaÛaux ,  qyi^  vouloient: 

bieiu 


jjrij  V  A  T  H.V  AiTM.  i^-^  V/A  Z  I  R. 

bî^  xe(o;itù3ÊEcojen]^Are  .terni  wtorit6>;qiMiyîia'ils  faffent:  d'aiUëars  rabfoluà  dans, 
leurs  Etats. 

•  •  • 

■  • 

VÀTH YATH.  ,  Ce  mot ,  qut  fîgnifie  ea. Anib^  une  Hiroadelle  y.  eft;  le. fur- 
Bom  ;oR'ifQl>rtqii0  flujiifW  ^W^i  att;,Paët0:  Eériieni.  nommé  Rafchicleddm  .ou 
Rafchidi,  à  cai^e  de  fa  petifefib'''f^(Q»2jlc.:tîtfesae.Bjàfctii^         /  •       ^     '    . 

,  VAîTIftVATiH.  ^'G':e<l  auffi  le.fiinioTn  dé  Môhaasned  Ben /Ibrahim  ,  Bea 
llbiati  Bea.  Â'V'  Al  Katébi.,  Auteur  dû  Livre  ,  intitulé  Gorrar.  alkha(Ëï  alvad- 
bpa^h,). t^i ,'i^iit  .daqs'la  Bibliothèque  du.Roj):,  num.  1143..       ' 


fc  .^  k . 


VAZA'I.    Foyez  le  titre  dé  Makhoul.     C'eû  l'Auteur  d'un  Livre,.-  intitulé 

..  yAZIR  &  Vezir,  Nous  proponçQns  ordiwreinent  ce  xnotVizk.  II  figni- 
Èé  proprenieqt  en  Arabe  un  Portefaix,  &  ^  par  emprunt  ou  par  iDétaphore, 
celuy  qui  porte  le  poids  &  la  charge  du  Gouvernement ^  en.un.mpt ,  un  Mi- 
niftre  &  un  Confeiller  d'E^tat,  C'eft  à-peu-près  de  la  fliême  manière  que  de 
Ba}ulu$3  )qui  ûgnifie.quiS  ^n  LatiâiiUjia  Portefaix  ,. nous-. $p.  iiV(H)S;ffù&  celuy  de 
Bailly,  qui  ^e^I^ÔffipierQU. le  Ju|[e  principal;^  -      »:.   . 

L'Origiijjadjfufiétte  fîgniâc^tiQn  métaphorique,  jde  Vezir^,  yieptide  ce.  qu'Aboji 
iyîpflemah  t}Àt  .'qiiaJiné  du  t^itre  de  Vazir  ahel  bajît ,  Vizir  ou  -Homme  d'affaire 
de  la  Maifon  du  Prophète<y  pendant  que  Iç  Klialifat  '  étcftt  encore  entre  Jeg 
xnams  des^Ommiades,  &  lorfqu'Abou  rÂ'hbas  Saffah  fut  déclaré  le  premier  Kha- 
life de  la  Maifon  des  Abbaffides ,  qui  étoit  une  branche  de  celle  du  Prophète, 
c'eft-à-dire^jr  de.  MalaomgL  Çfl.Kl>alifç.  continua. à  dpnner  à  Ahou-  Moflemîih  ce 
niâm^  titré* jdenVa^îrv&.rç^^^  >  .  ;.      i     .        •     . 

..  Àipfir  Abàu ^Mo^eoiah  eiflb  le  .prepier  de  fous  les  Vfeips  >  &  il  fut  en  .cette 
qualité  te  MÇîiuef.  Ço,pfei11er  &  Mlniftre  d'Et^it  d'Aboul  A'bbas  Saffah.  Mais 
compte  ce  Peribnnage  •  avoit  plus,  o  iaclination  pour  la  branche  d'Ali  que  pour 
çelle^4'Abbas  ,  &  qu'il  auroit  fouhaité ,  que  le  Khalifat  pâfKt  plutôt  des  0x0- 
«liades  aux  Alides ,  qu'aux  Abbaffides  ,  le"  Khalife  l.e  fit  mourir ,  &  donna  la 
Çhîirge  dp  Vazîj  à  lahia  Be;n  Khaîed ,  Ben  Barmek  »  qui  difpofa  dans  la  fiuté 
luy.,&:îfes  enfans  ipu5  Abpul'  Abbas  &  fous  Abou  Giafar»  fon  frère,  de  .tou- 
tes, les  affaires'. du  IChalitot^  çpmme  1-0»  pe,ut  voir  dans  les  titres  particuliers  de 
çps.  deux-  Khalifes.  ^        , .   , .    f    , 

.Quelques  ttiftofiens  donnent  à  Abou  Moflemah  le  titre  de  Vazir  eddin  ,  le 
Vizir' de  la  Loy  ou  de  la  Religion  Mufulmanne,  Mais  ce  titre  revient  à  la 
même  fignification  de  Vazir  albaït,  Vizir  de  la  Maifon  du  Prophète,  &  il  faut 
tpmarquer  icy,.  que  les  Khalifes  Ommiades  n'avoicnt  poinf  eu,  jufqu'alors  d'au- 
tres î2UnîJïfQs  ^.  que , ieujrs  '  Secrétaires ,  qui  portoient 'Amplement  le  titre  de, 
Kateb.    *.'.;..'       '(         .    . 

Ces  Vizîrs  dés  Khalifes  a  voient  pi'is  peu-à-peu  .uoè  autorité  fî  abfoluë  dans 
Ips  Etats/  de  leurs  Mî^cres,  que  peu  s'en  fallut,  qu'ils  ne  les  dépouillaffent  en- 
tièrement de  leur  puiflancei  Mais  il  arriva  enfin  ^  que  le  Khalife  Radhi  ayant 
înftitué,  l'an  324  de  THegire.,  la  charge  &  dignité  .d'Emir  alomara,  Comman- 
dant  des  Commandans,  dans  la  Perfonne  de  Ratek,'cellc  de  Vizir  commença  à 
jstftvjlir  (Se  à  perdre  pçu-à-peu  foi^  autorité^  çp\  paffa'en  -celle  dC;  Ratek ,  que. 


^ 


^     - 


Khondemîr  qualifie  Ebn^&^^tçky^SfSiyt'ildiymx^ 

Ratek  fathek  mamleket  Radi,  celuy  qui  c6uiojt*&^3écoui6ît  toutes  chorés  dans 

l€S(E»ts  de.  Radhil     '-   f  •       '      '.  .  *    .'.       ;;  r\  ,/     .  -r        r.    ' /.  V' 

••Gey  EmlraeiT'Tinr«ht'jufi}ucs-ô?qu*i&faifaieirt"  la  Cbarge,  de -Vizirs  pal^ 

teiwrâjprcprBa  Secrétaires.. c Maisienfiài,.^J.eûr.pQUVoiç  ^fçna^jrt^ wflî.à  b^iflejf. à^Iour 
tour  fous  le  Khalifat  de  Moktafi.,  Tan  535.de  i'H«gilÇ.|  W  i$gni^6^^^;-l'aJJtq^i!;^> 
des  Vizirs  fe  rétablie 

n  efl:  vray  que  1^ -Sultans  ,vdbotJesi.DynafBes!  s -jétoîeiiiil:  élevées  ibul  }£fê^ne 
djçs  Kh^ifes,  ont  eu  auffi  leurs  Miniftres  j  qui  ont  porté  de  même  le  ritre  de 
yîzfr;  :jiirqa%  ee  •qu.'^AlxSuI  CMm  iùaaXi  Ben.^E'bà»  y'  MiriÛlrb'  de  FâlikâMéu. 
htySfcAtan  de^fe  ftace^Kles-^buides  j^-prit -le  titi?e  de  Sahêb^  oui  fimifi^ Amidon 
€otiK>aghén,'&  étant -mort  l'an  3^5^  ^eiaiflfa,  comme  par  Kicceffic^,  à^ceu^q 
que  les  Sultans  mirent  après  luy  à  la  tête  de  leurs  affaires.  l^oyeiAeititœ  àq 
Saheb^.  f^tryez  auffi,  celi^y  de  Haecb  &  celuy  de  Sadr ,  qui  font  des  titres  que 
.fesTirenuefe  ^s -Pijf^çifes  dé  TOrienf  &  Arables  d'EfJJâgfte'ont  'pditë-en 

diveft-'ténw.  -  -',-   ■ ,  '^'  '    '  ;■  '-''^^       •         -  '*   -    '•  •  ^  -  ''-    "-  '-^  1        ;     ' 

Dans  l'Empiré  Turc'i*  la  dignité  de  Vizir  eft  cbmtiftifliqaéè  à  j^ldfieurs  pe^ 
fonnes.  Ce  font  les  Confeillers  d'Etat,  qui  ont  féance  dans  le  Divan.  Ils  font 
ordinaîrement  au  nombre  de  huit,  &  c'cft  le  premier  d'entr'eux  qui  porte  le  ti- 
p:e,de  Yi^r.Azem>.  c'eft-à-dire^  de  grand  Vizif.  Car  pour  le  titre  d^Emjr  alo- 
diarâ^on  tJotaAàndâtttr  ées^'GomiA^'Wlans ,  il- eÀ  cômàtm i''tbtfSV!*'«iêW5i4egS 
ou  Gouverneurs-généraux  des  Provinces. 

Ifmaël  Ben  Elbad ,  furnommé  Al  Saheb  y  duquel  on  vient  de  parler  j  a  écrit 
THiftoîre  des  Viîirs  * jufques  à  fon  tems^.  environ  Tan  385  de  THegire,  fous  le 
titre  d'Akhbar  AI  Vg^ar^.;^    *       r       *  .••'•• 

Aboul  HalFan  Mohammed  Abdal  Malek,  Al  Hamadani^  *ra  continuée  juf4u'en 
l'an  521* 

Ibralnm  Ben  Mouffa  Al  Vaffetlii  ,  &  après  hiy  Mohammed  Ben  Daoud  AI 
OSSM4<yi^  èdffi'^tfôvaiHé  Ar  fe inêflie  fojat.'  :  ..  i '■  r  >;:  .'  A  f .  ^  ^  r. 
<  idaéaiîl  ^bj  \''  À^i-e^n^  Abôu  'J?ecb:Al:(Katii^^&pl«fieQrs  [autres jont  ialt^uuifi 
tn  général  THiftoire  des  Vizirs.  ^  /  •:''•' 

^  9  p  w €13  pléilkùrs^  Vi^irs^  qui  ont  jèscûv^'^és  qui  iportent,  ontte  leurs  fotnoms 
eu  qiiàlitez^9  celte  de  Vizir.  ^    ,:  .'    j     ...    .  .     L    •     .  ;   1  ; 

•Vizir  Ali  Magrebi  eft  le  titre  d' Aboul  Caffem  •  Houflhîd  £tn  Ali ,.  qui  » 
écrit  ^t  4e  :  Livfe':dè  DéjfAotm  ;;rittiitulé  £(ah.  alman^iek  ^ -qni  .dt  «k  Xx)- 
gique.  .:    l^  u*> 

.  Vazîr  Al  Cofthi,.Rafchid  ,  Vizir  d'Algîaptpu ,  &  plufîeurs  autres^  que  l'on 
trouvé  dîfperfez  danà^œC  Oùvràgè;vn6u#'oât-TSî(fe'des{'Li^^  qui  poftenfc  leur 
nom. ,  B  y  a  auffi  illuïîeurs  Ouvrages  qu'ils  oht-^fait  cbàîpofer'  ou  quî^-feur-foat 

dëdîeij  JpGjuels  portent  pareiltement  leiff  ndra,    .  .v       »  :  -     ?     .  i     ; 

-*:••  •  •  /'  :  :     -^    .  J:.:  I  "t  ...   •'':!;:  .     •  :  .r^  ,  à:.\W'^\      ,:'.   :    J  *;  •  î.  :-t 

VEG  otf'Veicfr^  ^liel'od  prononcé'  auffi- flfet(îH;J  C?ett  aînfr  que  ^lés  Tuî« 
appellent  la  Ville  de  Vienne  en  Auftriche  &  même  la  Province  entière  d'Auè- 
ftriche.  ,Ceft  adfi  de-là.qiip  les  mêmes.  Turcs  appellent  ordinairement  l'Empe- 
reur Vétch- eu  Betch  Kîrali.    ^Wy^iK  fetit^e  dér^Bfetcli'.  '  -  •  '  '"-'^  .L?".:  '  \ 

'  *  •  \ 


,  VEIS.-  J^oyez  le  titre  d'Avis.    Solthan  Veis.    Ceft  Ahmed  fiea  A^,  que 
Ton  nomme  aufS  Ahmed  Gialaïti  &  Ahmed  Ilekhanl 
-'tiiHÏUL  DddA  YEISS.I. 
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VE£SSL  Celuy'^itt  éfliae  la  Racé  xte  Véis  «»  Avis.' 


VISAPOUR.  Nom  de  la  Ville  Capitale  du  Royaume  dis  ConcMi  ûa  D«« 
can  aux  Indes.  '  L'on  n'en  parle  icy,'qu^  caufê  qu'il  feBriile  que  ce  fint  la  Jné- 
me  Ville  que  les-  Arabes  &  autres  Orientaux  ont  appellée  Sonmcnat  y  /§à  e& 
dans  la  même  pofition  que  Vifapour.  "  "     •  '  '  •   .  . 


VISSL  yhya  le  titre  dé  Maher  VUE  dr -eeltty  <te  VeïflL 


•  •  .1 


VCK^OUF  Al  Nabi  fil  Coran.  Livre  des  demeure»  o»  ilattonr^  c*éS4-di» 
re  9 .  pauiès  &  interruptions  qui  &  font  dans  la  Leâu^  de  TAlcoran  •.  «oappffî 
par  Abou  O'beïdallafa  Bea  i^  Al  Mocii  >  <bù  en  marque  diZrlSq^,  &  ae  fàiSai 
pas  ce  nombre.  .     . 

VOdOUH  almasferali  Sm  taïaflar  ashab  aI^irfie]:aL  Titm,  (fîm  ISvre^ 
compofé  par  NaiTer  eddin  A1>daldaïm  ,  furnommë  £bn  Al  MôlâkkèiL  CeU  uo^ 
Traité  >  qiil  enlèignô  le  iBoyeç  d^obcenir  le.  pardoa  de  (es  geeheaL 


1 1 
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.  •     t    ; 


Z  A  BL 


Z  À  B  E  L  t 
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rf     *     •  / 
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:  r 


0éfiH^AB^  Nom  du  dixième . ]Ro;  dfe  I^pfë -(le  »| /Riice.'àfif  Fil(M«^>«»% 

C:  2^  que  quelques. Hiftpcfeiii.iiU8liC.€tr&  k  J&éiQe  ^ei  2qh.^ ;4e  pBttt-^fitre^ 
jp  que  Zav. 
#4Mrt^.^    LlAuteur  .du*  Lebtàrikh  'dit:ûe^ndftntii^ > cpse  Zab;  éUnt  filft  de  Zoit!& 
Père  d6  GàTcobad)  Fondateur  de  la  féconde  Dynailie  des  Aoîs;  de  JPo^^.  >dfCe: 
idefr'Caïânihnarro*  CaBinideis..  »       r     : 

«  KboDdennr  fcut»  c^ie:  Zou<  (bit  fili  dciTjiàlmimhé.:  f^ty» ^ .W la I3ti« 
dfe  Zoui! 


«•    » 


•       • 


«  •  »    •    « 


ZMhlSJ^Jl  éëliiir 'qui  eft  natif  de  la  PhwôBce  de  Zableihm  liihmond» 
£b^de  Slebe)$e|;bin .).  quf.x  étoit,né  «  ^  qui  en.  étotit.  :QoMvefnÇiir  ûfm  les  Sa>^ 
manides,  elt  louvent  nommé  Mahmoud  Zabeli  >.  «offi  -  bien  que  MabnMod  6as- 
navi  OU)  Gàznevi..  Rofknn)  ce  Àmeux  Héros  de  là  Periè  ,  porte  iuffi  ce  fur- 
t»mt9  OB.£vc9.-{9i!il  69-  était  oat^j.  (w^eocce  q)i!ii'  C3i<,étoij^.  Gqayemeur  pro- 


>     j 


m  ,     » 


'ZABËLf,  fumom  d'Abou-fl^ena,  ^Sùned  Èen  Mbhammedà  qBra:4àâ,rao 
965:  de  THegiie,  fur  lei  Livre  >  intitulé  Aâràb  an  caouaéd  Al  Coran..  Foytz.  1«l- 
iitpei<d!Airah>. 
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i  !  TkABm^ 


,  2ABIN.\  ^m  d^'^eiRivrière  de.MéXçpotamfe  q^i^^e  djkharae^ifaffl^^^TiV 
gre^,  £Qc  a  tiré  Ton  *  qom  de  Zab  où  de  Zou^  disuéme,  Kc^  ^^^erfe  de  h 
.MMt  des  PiDchdadi^iSy  qui  es  fie  creu&r  le  CanjU.  ;  H  n'efl'pas  inconnu  à  nos 
Céogcsçhes ,  qui  TappeUenc  Zabos.  ...       : 

ZÀBLESTAN.  Nom  jd'un^  Proyitjce  timitrophqr  de  i^'tnioik^i  <fm  meU 
ques-uns  mettent  au  nombre  de  celles  qui  compofent  le  Pays  de  Send  ou  ^ind^ 
c'^bMicQy  ^  deçà  du  Fleuve  Indus '^  &  regard. de  la  Petfe*.  £He  efi|  ficuée 
fiàtr^  i»  Prpvmces  de  K)KmSkn  au  Septe^tdo^  ^  .4e  Gaùr  à,  ^X!Iccidè^t  y  du 
S^eftan  au  Miay  &  dés  Indes  à  roriént 

Les  principales  Villes  de  cette  Province  font  Gstznah  9  Bamiàn ,  MeTménd , 
FilOuawiupb^  ^  ><^elqu^uiis  y  ^ajoutant:  Cabul ,  qui  e^  la  (pkis  Septentriomie  » 
jeBI  y  MWipreniMtt  même  une  paitje  de  celles  df  la  Province  4a  Gaur. 
•^  .C^.Pagm  eft  airoTé  de  beaucoup  d^  Spurcaa ,  dé. Fontaines»,  de  Rivièrjss  & 
4h»  Laos  frid^eS^  ft»t  monôieux  )  tant  du;,q6t4]dui  Khorafian ,  que  de  celuy  de 

UerGéoffipbe  Perfîen  dit»  dus  foa  fécond  Traité ,  que  la  Ville  de  Bengeth 
war%9gB9ts  d^  laquelle  il  y  a  uœ  Mine  d'argent,,  appartient  à  la  Province  de 

Le  Ptys  de  Zableftan  porte  encore  le  nom  de  Roltamdar  9  à  cauie  de  'RoA 
tam»   f^igr'^ipluçhaqtfle^dtre  de  Zabeli9''&;Ceux  de  Gaznah  &  de-Mefmend* 

Kbp^^^Plir  fait  mendûQ  déa  Mônta^ies  à9  Zoud,.  au  Pajis.  cb  iCaà)lèiIan> 
quoj^  k  nom  de  2bvd  fe  donne  ordinairement  aux  Monts  Gordiens^. qui 
^nt  en  Arménie.    CeCt  dans  la  Vie  de  Schéhabeddin  qu'il  en  parie,     royez 

'2  ABOLI  A  &  Zabulia,    f^oyez  lé  titre  de  Zapolia. 

*     •       •  • 

r  ZACAH  .&.  Zacouah*  Les  Muiulmans  appellent  ainfi  la  portt<m  4e/  l^ucs 
biens,  qu'ils  doivent  dilEribuer»  (êlon  leur  Loy^  aux  .pauvres.  .  On  luy  donae 
ordiaaicement  le  nom  de  Dixme  ;  mais  c'efl  abufivemênt ,  tant  parce  que  cette 
portion  ne  (e  donne  pas  aux  Imams*  ou  aux  MofquéeS)  qu'à  caufe  que  fduvent 
elle'va  jufqu'au  cinquième,  félon  la  nature  des  biens  que  Ton.  poir^e9j&  que 
les  bons  Mdulmans  fe  dépouillent  fouvent  d'un  quart ,  d'un  tiers ,  ou  de  la 
moitié  de  Iqiii^  biens iplufieurs  foi^  dan;  kfXr.y^e^  pocf  f^^^^^idre  h  cettje  obli* 
gadon.  Il  y  en  a  eu  même  plufieurs ,  comme  Halfan ,  fils  d'Aîi  t  .^  vitres-^ 
qui  fe  font  dépouillez  entièrement  de  tous  leurs  biens ,  en  une  feule  fois ,  eâ 
faveur  des  pauvres.  -    ■      '     ' 

Le  nom  dr  ZacahJr  prend  fouvent  choz  ies  Mufiiimaiit  pourtcduy  de  S»- 
êàcsîïy  qui  fignifîe  Aumône  ,  &  il  vient  de  Zaca  y  qui  fignine  Purifié,  à  caufb 
que  TAuntlAne^  difent  lus  Mûfulnfiins,.  purifie  le  reôr  des  biens  que  ronpctirei^ 
de,  après  <lu'oû  S'eft  acquitté  de  ce  devoir.  .  C'dft  ce  que  dîftnt  suffi  les  juifsfj 
loifqu'ils  parlent  des  premières  &  des  fécondes  Décimes  ordonnées  par  la  Loy^ 

ZACLIZAH  Adaffi.  Les  Turcs  appellent  ainfi  Tlfie  de  là  Mer  Hasdriati. 
^e  ou  éa  Golfe  de  Vemfe  ,  ^pmla  ÂaoieQS  ont  appeUée  Zacyntbus  >  A  que 
nous  QOBUBODs  ordinairement  le  Zaoee« 


•♦  *  t  • 


Dd4da  ZACOÙM. 


''•Z'À©OUH!f''mnt'cr-an  Â'fbré  :i^TFè^nâi:,'"feiôn^irTrt;ïrtÎ0B  fet«jiQuft;''deî 
•  .  ?llufalfeans^,-^rfcMfes'-'¥mits  fontidesTêtéS  «e  Démbift.'  W-eh  feft-'ftiftnenCidn 
dans  l-Alcôhin.  «RÎaiyc^ft-  auffi  un  Véritable  {irbre^  épineux ,  qui  porté  .des 
fruits  très-amers,  ce  qui  a  donné  lieu  à  la  Pàbîe  ,•  ' ^'- occafion.  àt  im  Dodeur 
Mufulraan  de-dii^e,  que  les  Têtes  de  Démons,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Alco- 
TàHi  fônt  lé$  iêteSdeà  AtàîfeS;  •"  :i(^o>éié  (l^tftréfa^ÀfàBî      ./'AT;î?/.'IA.V 

f  »     I       'U  *.    *     :    :    '  <■  ■  '     !'i'   ».  •'''/>  >      1     ,    .'  .  '      I    '  ^1        "  .      '  .î     »•  *    TiT»"'  '.  '»rrï     '    *  -»    •  *  - 1^ 

»  l 

;:  ZAp.    Ce! 

rôn-  porte  èh' 

aulïï  de  tj^tre  a  .plufiêur?  Livjcps, 

'  'ZAD'  atâreiim-  .La;  Wo^ibn  «es  Hdfflmei' fpiritiuels:  •  libre  ^uo- Liw** ftH- 
Çen,  divifô'éii  cihq  Sefliiônsj  '  IJans^  la •  première ,  fl  ^  à'«uil- ooifi5&t,"  Ifeïn  caMd 
v-  alêfck,  éirtre*  l'Entendement <  &  rAihow  q  'h' feebéde  ^ebfttienï  «ùe'ld^wte 
CQtti'  là  î^îtic  U  }&iTi-^  lft'> tt'oifîèMe  -  traite:',^  -fi  d^rviOh^  Shal^ki  ^-^alioe- 


i     '  .cl  -J 


74iJ>  aifafcir;'  |la■Pïb^KflOî^ ^'Paùvré.-^  Titre  yim-Li^rèî.'qùi.'traite  de  lë 
Sèftè'Hàrtifîenne i  toWpofë' par  Ébnr  Ifematrfy  èottiménté'  pbr BÎenffiHarf  ; '  £bus 
Ite  titre  de  *  N6zhat  ateàm  ^  1^  eft:  dahs  1*  Piblioâiequè;  '  éi  Roji: ,-  *u&i.  ^(fâei  •     ■ 

ZAD,  almdflafer.     La   Provifion  du  Voyageur.     Titre    d^un   Ouv*a|è'  eii 

cinquante  Volumes^>  compofé  j^ar.  Abqu  tiaflàq,Ben  .Abmedl  -^L  A'ttbar,  Al. 
Hamadani.  .^r;..,     :     •.    ^^      j  <        .    :-\.>..i..;      .... 

-"^^^^Aè  'allntfl&rer  fe  ihèBb-.    Uvxé  de*  Médecine  ,  tioiiiAbfè  par  iÀlJmèct-  fien 
^àhîd'AlOiarfô,  Ai:Tfiabib/*inQrt:iy^^  '  .     *      . 

H  y.  à  aùlîi  ^  fbus  le  même  titre ,  un  autre  •  Ouvrage  de  Médécxiie ,  conipofé 
•par  AbouU  A'bb'às  Ahmed  Ben  Mohammed' ArSarakhfi,  Al'Thabib.,  mort  Fan 
8oo.  de  THégirei  '  '   *  -    !  *        / 


•  f  i 


-  ZAD  atmolTafer.    Poëme  Peffien  ,  «lomporé  par'Mi»  HoûfllS& ,.  mort  l'an 
•Tyo-tte.'yHfigirer      '   -  ■  '       "'-;'•;■  '  '  ■'•    •  '      •'-•'.• 

ZAD  almoiTafèrin.    La  Provifion  dès  Voyageurs.     Titre  d^ln  Ouvrage  Hif- 
torique^  compofé  ^  par  Aboul  Bahr  Ali  Safouan  £én  Sdriii ,  Al^  Kateb; 


;  'j 


ZAD  alnvçilalih^'cla  menazel  alfaïrin*.    Provifion  desv  Pâùvi;es  dans  chaque 
fjourhée'de>v4)i^dge;    Titre'  d!im'  Livré  ,  compofé  par  Gothbeddfn  A^li.Al  Ken- 


■»* .    ■ .  '   .    •  .  *i 


ZAD  'âlhiofchtakiri  'ou'Zad  îaWialebtn  ,•  PrèviCfan  des'  Deflreux'S:  dfetf  Af- 
piransé  -  <■  Livre  de  Spiritualité-  &  de  Dévotion  ,   oompofé^  par  A^allak  £^ 


•^  *  »•  ^'  .  * 


ZAJD» 


ir  • 


_'AD  'almbttakiri:  Prdvifidû'tae  3ceUx'Iqoirci»igneïitrpie«.  Titrç  é'on .Ouvra- 
^e  d'Aboli  Â'bdalklî  Mobammel  Ben  Hafs  Al  Boïdii^d^».   .   •;  "     .    .y  f    ' 

2  AD  alrakeb.  Recueil  de  divers  Ouvrages  "de  Poefics,  fait 'par  M'ahinoud 
Al  Esfahani,  mqtt  Kaa  507  4?  .l'Hegire.    ..  :  •  .  .  • 

■    ZAb'  alriàfak.    iTifré  d'un  Livre  cômpofé  par'Sâdi-edJfînr  AI  Ablourdi  fur  les 
Converfations  &  fiu"  les  Entretiens  familiers.  '  ' 

ZAD  arzohad:  Livre,  dé  Schams * eddîri  alârèfih  loufibuf  Ben 'r^afTer  Ai  Soùffi, 
fiir  la-  Vie  retirée,  auftére,  &  pénitente  de  ceux  qu^  Foi>  appeiîe  -du-  nomdfe 
Zahed,  dont  îè.plurier  eft  ^ohad.  .     .    * 

ZAD  almaffir.  Provifion  de  celui  qui  veut  marcher  dans  hî  Voy^-^du-ialut 
Ceft  le  titrJe  d'un.  Dvre  de  ReJigion  fort  çftimé  parmy  les  Mafulmans.  H  eft 
fouvçnt  cité  par  les  Auteurs*  myftiques  à  .'fpirftuelsi  •         *    .  !  '  "      ;   y'  :: 

Z  A  D  fi  mecalî  alkelam*  Tkre  d'un  Traité ,  compofé  par  Abaubekr  Moham- 
med Ben  Aboul  CafTan  Al  Anbari,  fur  les  paroles  qui  font  citées,  fans  nom 
d* Auteur,  avec  le  fimple  'mot  de  Çonîhôm,  ils  difent,  où.  bifen,  Toh  dît..  Cet 
Ouvrage  a-  été  abbregé^'  par  Khethâb  fien  ioulfôuf  Al  Corthobi^  ;  mort  l'an  45l> 
de  ITiegire;  ^  *       '        .  ,  •  > 

ZAFAH.'  Ncan*  d?un  Imam  dq  fe  VîHe  dç  Coufah^.  qui  s-appelloit.  autre- 
ment Abou   Hodhaïl  BcnSabbah,  Difciple  d'Abou  Hani&h,  Homme  de  grande 


Cet  Imam  avoit  Toffice  de  diftribuer  les  aumofnqs  des  Banî  Tamira ,  c'eft-à- 
dire,  des  Héritiers  &  Succeffcui-s  de  Tamim,  qui  provenoient  d'une  Foodaticm 
que  ïamtm- a  voit  faite;.  /  ... 

z  A  FAR  AN.  C'efl-  ce  que  nous  appelions  le  SafFram  Ee  meilleur  fe*tîre 
des  Pays  de  de -là  la  Rivière,  c'èft-àf-dire  de  la  Tranfoxane ,  autour  des  Villes 
de  Vafchgerd^  de  Sauman  &  de  Sagaiiian. 

ZAFARANn  UàSaffranier  ou  Vendeur  dèSkffran.  Ceft  le  nom  ou  Sur- 
nom  d'un  Auteur,  qui  a  compofé*  des,  Amalî,-  qui  font  des  Di6èée$  d'un  prci- 
fcfleur  fur  difFéreiites  matrères,  &  particulièrement  fur  ceHes  de  la  Théologie 
Mufiilmanne.  ^  ,.......- 

ZAGÀRAH.    Nom  d'une   Ville,  fi tuée  fur   les  Confins  de  la'Nûbje,  4 
l'Ethiopie ,  &  de  la  Nigritie',    qui  a  dans  fes  dépendances  plùfieùrs  Bourgades 
très -peuplées,  doift  tOu»-  les  .faabitans  font  appelles  Zagarin,     Hs",  ont  quantité 
de  Troupcaux.de  .Chameaux,  qaîils  louent  aux  Marchands  leurs' vpifîns.    Gar- 
pour  eux,  ils  ne  font.  n^oce;que  de  marchandifes  vjles  &  de  bas  prix* 

Cette  Ville  n'ef^éloignée  que  de  fix  journées  de  eeUe  d'JEngimî>  &  de  huit 
dfe  celle  de  Mathan,  où  le  Seigneur  du  Pays,^  ^ue  Ton  appelle  le  Prince  de 
ZâgaraI^,  fait-  &  demeure  oftitoaire^.      ..-.** 

ûdddj:  Kou» 


-o 


S^  2  A  6  AJJ.  A  O.  ^^r^t  A  If  A  1(  A  T, 

'  Notts  avoas  vd  ici  en  Ftance  lin  Priace  dPEtbioirie ,  qui  port»ii  le  titi?  ou 
le  nom  de  2agarah.  Ûo  T^peUoic  Zags  Chctft.  Car  I9  EthiqpieBS  ont  ac- 
coutumé d'adjou£ter  le  nom  de  Chrift  ou  Croftos  «  k  leurs  noois  &  qua- 
litez. 

Le  mot  de  Ziiigari,  que  ks  Italiens  donnent  i  ceut  qne  nous  appellon»-  Bo- 
hemiens^  poorroit  venir  de  celuy  de  Zagarin,  aulE-bien  que  celuy  de  Zens*. 
yiyez  ce  titre. 

ZÂGAUAH.  Ville  àa  Pays  oue  les  Arabes- appellent  Zenj?%  &  que  noos 
nomoians  le  2angud>ar  oq,  la  Colle  de  Cafrerie.  Elle  eft  diftante  de  Dan- 
calah ,  en  tirant  vers  le  Couchant»  de  vingt  journées  de  Chemin.  Le  Géogra- 
phe Pei£en  la  met  entre  la  Ligne  Equinoxiale  &  le  premier  Climat.  Foyez 
le  titré  de  Sofalah. 

ZAGERBED.  C^eft  le  nom  du  fécond  Livre  des  quatre  principaux  que 
les  Indiens  appellent  Bed  ou  Beth,  dans  lefquels  toute  la  Théologie  ou  plutôt 
Mythologie  9  &  la  Phiiofoi^iie  des  Btachmanes  font  cooteouës. 

« 

ZAGIAG\  Verrier  ou  Marchand  de  Verres.  Ceft  le  furnom  d'Abou  Is- 
liak  Ibrahim  Ben  Mohammed  Al  Seri  Ben  Sahal»  dit  Al  Zagiag',  Al  Nahoui. 
C'étoit  un  très- favant  Grammairien»  c'eft^à-dire,  dans  la  Littérature  Arabi- 
que» aulfi  bien  que  dans  la  Loy.  Il  avoit  été  Dilciple  dans  cette  dernière 
Science»  des  Doâeurs  Mobarrad  &  Tfaâleb»  &  il  mourut  dans  la  Ville  dé  Bag- 
det»  Tan  310  de  l'Hegire, 

Il  eft  r  Auteur  de  plufieurs  Ouvrages  »  &  entre  les  autres  de  ceux  qui  por- 
tent les  titres  de  Mâni  Al  Coran»  de  Eichtecak  &  de  Nauader.  B  a  fait  auiS 
lan  Ccmimentairc.  fur  la  Grammaire  en  Vers  de  Sibouïeh.  Foyez  le  titre  de 
Hoiri»  &  celuy  de  Nadham. 

Z  AGI  AGI.  Surnom  de  Ishak»  fils  de  Zagiag*»  duquel  on  vient  de  par- 
ler» qui  mourut  l'an  335.  II  a  travaillé  fur  la  Grammaire  aufli  bien  que 
fon  père  »  &  a  donné  un  Ouvrage  fur  cette  matière  »  intitulé  Idhah  £1 
oahou. 

ZAGIAGL  Surnom  d*Aboul  CdSkm  Abdalrahman»  Fils  d'Ishak  Al  Za- 
giagi  »  &  petit*fils  d'Ibrahim  Al  Zagiag\  Il  eft  Auteur  d'un  Commentaire  fur 
k  Livre»  intitulé  Adab  alkoteb»  &  il  mourut  Taii  393  de  THegire. 

ZAHAR  ou  Zahr  »  que  les  Ferons  &  les  Turcs  prononcent  Zeher.  H 
lignifie. une  Fleur»  &  devient  auffi  bien  qu'Azhar»  qui  eft  fon  plurier»  le  titre 
de  plufieurs  Ouvrages. 

ZAHARAUL  Surnom  de  Soliman  Ben  Mohammed  ^  Ben  A^u  Ali  Ben 
Mohammed  AI  Bathalious  ou  Bathalmious  »  fumommé  auffi  Al  Caramam.  n 
eft  r  Auteur  d*un  Scharh»  ou  Commentaire  fiir  le  Livre  >  intitulé  Adab  alkssitebj 
4t  il  mourut  Tan  576  de  Ifiegire* 

ZAHAR  AT  ou  Zahrat  atadab  fil  logat  alfarûah.    Diâionnaire  Ferfieo  corn- 

polé 


Z  A  H  E  IX  • Z  a  •é  it.  g9y 

pcdê  m  Vers  par  Schebabeadin  Ahmed  M  Cadhi  fien   Zakanay  Gàdbi  d'I- 
^Kihan«> 

ZAHED.  '  Ce  mot  fignifîe  proprement  un  Homme  retiré  du  Monde ,  & 
qui  s'abftient  des  plaiiirs  même  liâtes,  &,  c'eft  le  titre  que  Ton  donne  à  plu^ 
ffieurs  Doâeurs  IMufulmaos  ^  qui  ont*  mené  une  vie  pénitente.  Il  y  a  auili  plu- 
fieurs  de  ces  Doâreurs  qui  po^nt  le  fumom  de  Zabedi,  parce  t|u'lls  font  ÈTus 
de  quelque  Perfbnnage  qui  portoit  le  titre  de  Zahed. 

ZAHEDL  Siimom  drJàxnû  Ragia  MbkfatBt  Bèn-  MiDhamme^^^  foi  tire  le 
âimom  de  fbn  Ayeui  Nag^meddin,  qui  étoit  Zafaed. 

Zahecfi  eut  pour  Maître  Sakaki»  &  mourut  Tan  658  de  rHegire.  11  eft  Au- 
teur d'un  fameux  Commentaire  fur  le  Livre  de  Metaphyfique  &  de  Théologie 
Scholaftiqtie,  compofê  par  l'Imam  Codoori.  Il  eft  atKOr  qîialifié  Saheb  aHobnlat, 
le  Poifeffeur  de  fon  fumomT  àcauib  quHl  imitoît  h  maniàre  dq  ^ie  4f  fûa 
Ayeul  N^'meddin,  qualifié  Zahed, comme  Ton  a^  déjà  dit. 

ZAHR  âlfoafchi  fi  naooadn-  AI  Almarchî^  Les  Fleurs  Sepiîléralcs.  Titre 
d'un  Livre,  qm  contient  J'E^lbg&d'Aâmalch  ^Soliman  Ben  Tfadoun  Al  Scèamt 
Foyez  le  titre  de  Aâmafch» 

z  AHR  ttian».  L«  belle  Flem-;  Titre  (fjui  Eivre,.  conpafé  par  A^bdahahr 
Bun  Al  Bag(]adi,  dit  £bo  Al  Giouzi. 

Z AîTR  aiftâfihtt  fi'  aaflaf  iêûxjŒ:  CtSEsoR,  La  Tlenr  Haete.  Déi^ption  ^ 
\eiks  qualitez  de  Mahomet,  écrite  par  Aboul  ¥at<xàt  Nairallah  Bm  Âbdallalv 
fiirnommé  ILbn  AI  Canes,  Poète  Arab^,  qai  mourut  Tan  66 j^  de  l'Hegire. 

Il  y  à  un  autre  Ouvrage  qu  porte -le  même  tàtre  de  Zahr  sdbsflbm»  avec 
Faddjtion  de  fi  fé'frat  Abil  Caflem.  Ceft  la  Vie  de  Mdhoiast,  écritsi  par  01a» 
tddim  Si^c^thaS.  Ben.  -Kil%.V  m«r(;  T^  462  de  THe^ce; 

Z  AHR  aJbaî'n  S  flnr  almaafiin.  Livré  qui  traite  dé  la  ChafiSe  cnr  général,» 
&  de  toutes  les  manières  de  chafler  avec  les  filets  »  Tarbalefte ,  les  JSatnbeaux  & 
le»  pbandellefli»  &  autres-.maniëres  qui  fervent  à  la  chaHe  &  k  la  pefche.  L'Au-^ 
fieur  de  cet  Ouvrage  eft  Mohammed*  Ben  jfâiovbekr  Ai  Dhargoi^,  Al»  Me(n^ 
Egyptien  de  .Kation;, 

z  A  H  R  airafii.  Flèur  PHotaimiëre.  Ouvrage  ffîftbriqoe ,  «ooipoiB  par  Jkboni: 
Farag*  Al  Côdamah  Ben  Giaâr  M  Kalab. 

ZARR  ali^bf  fi,  f«hauahed  albadh  Otnrpagp  de  Rhétânque^  comBofe  pas 
36hara£  Houffaîn  fi6n  Soliman  Al  I&labL 

'    ZlAHlt  alâHTch  fi^  ahltam  alhardûfcH.    Titre  dHm  tfvrè  eonpofiT  par  Bad:  ^ 
Teddin  Abou  A'bdaUah  Kfohammed  Ben  A'bdalîah  Al  Zëitefcbi,.  for  lés  ILoJii: 
&.  Statuts  qui  tegiu-dent  Pufiigç  de  l'-beiite^  c*eft->à.  dirô ,'  du»  JBeog;     Voyet 
ce  dtre^  ïi  . 


•i^F/ 


S'ntathaflën^iclifi' ab^'ahtKr.    1&aité"dè»  Ouvra^dcs  JMlOt^ 
ibroes^,.  par  £bn  Nagiar  Mohib  eddin.. 


••  •  / 


z^: 


SH  Z.A"Sa..-        ZAmtAT. 

iZAHR  aJkèmim'v  fkbr 'louflbuf.  Titcè\d'aii 'i?tVit  qBi  trait«  tfu  Sileii&e) 
&  de  la  Patience  du  Patriarche  Jofcph,  compofé  par  Abou  A'ii  Omv  Beti 
Ibrahim  Al  Anfàri.  .  ,     ,  ■ 

ZAHR  alriâdli.  Titre  d'un  Livre  compofô  par  AWallah,  fils  du  Khalife 
Al  Môtazz  Billah^  TAbbaffide.  Ceft  un  Ouvrage -Hiftorique ,  ^ai  a  été  imi- 
té par  Abou  TAbbas  Ahmed  Ben  ^Mohammed  AlCafthalani,  mort  Fan- 923  de 
THegire,  .  :   .  .    .  •  .    ,  • 


-  Z-AHB:  alnlobaflara.  f^oyez  le  titre  '  de  Zahr  aJbaflem ,  &  celu^f  dé  Efdiarat 
ela  feïrat.  Ce  font  des  Livres  qui  4;raitent  de  la  Vie,  &  des  Eloges  de  Ma- 
homet. '• 

c  ZAHR  almothàual  fi  heïan  alhadith  almoâddaL  Livre  de  Hadith  ou  Tra^ 
ditioQss  xompbfé  par  £bn  Hagiar^  Ben  A'ii  Al  ATcaloQj,,  mort  Tan  453  de 
THegire.  .       •  , 

» 

ZAHR  almulk'fi  nahou  alturk.  Titre  d*un  Livre,  compofé  par  Athîreddîn 
Abou  Haiian  Mohammed  Ben  louiFoiif  Al  AndalouiE,  mort  i*aa  745  de  THo^ 
gire ,  fur  les  Turcs  &  fur  leur  Langage, 

•^'ZAftHAT  afeoftan  fi  akhbar  ^Tzaman.    Livre  Hiftorique,  compofé  pa^  A^ 

Ben  Mohammed  JSen  A'ii  Zarâ.  ...    .  . 

Z  AHIl  AT  'alnabàt  fl  mehel  alfchefàat.  ^  Traité  d'Ebn  Tholoun  AI  Sdiami, 
fur  les  Intercédions  &  Médiations  ou  Prières  des  Saints.  , 


»       • 


. .  Z  A.HRAT  airabf  fi  adâjat.  alaifabi.    Livre  de  Prières  pour  chaque  fcmame, 
compofé  pw.Wji.Sçhiite.        ,     ,  \  ;      .    ,• 

ZAHR  AT  alriadh.  Fleurs  des  Jarditîs.  Titre  d'un  Livre,  compote  par 
Abour  AA>bàs  Bân^A^dallah^  £bn  Al.M0grebi.4i  KiaiB.  Ceft une  Antholo- 
gî(*  ou  Florilège. 


■'>  •  /•  ♦ 


Z;AIîRAT  airïadh  fi;  akh'ara  altaudhi  fil  haiadh.  Traité  des  Fleurs,  ou  Or- 
dinaires des  Femmes,  &"  des  Lôix  qui  regardent  leur  purificatioii ^  compofé  par 
Scherag'eddin  A'bdallah  Ben  Mohammed  Al  Schahnah  AI  Halabi,-fils  d*un  Lku- 
tenant  Ci^aliïO^  de  PoJice.dç  la  Ville  d'Halcp.    .. 

2AHRAT  alriadh  fil  mouaêdhat.  *  Livre  'de  Sermôiis-  &  Prédications,  com- 
|)ofé  par  Tag'^flam  Soliman  Ben  DaQud  Al  Schamfi:  C'eft  ainfî  que  Hof- 
faïn  Va^dh  ou  Vaêz  cite   cet  "Ouvrage  dans  fon  Traité,  intitulé  Tohïàfal. 

falat. 

-  Le  Livre  de  Tag'fleflam  .  pft-  un  Reciicil.de  Pj;édications^  derJ'Auteur  du 
fietab  alFarlï,  &.  des  Livres.,  intitûtez  Bahagiat  alam«r,'Nozïiiit  alcoloub,  &c 
•H  eft  divifë'^n  viagtrîfepC  fôances  ou  .Entretiens.  Ce  Livre  a  gr^de  réputa- 
tion; piais  il  ne  paÎTe  pas  pour  authentique. 

ZAHR  AT  al^um.  L»  ^Fl^ur-ides  Scienc|^  .Livre  de..MoraIe>  compose 
par  le  Scbeï^i  Beii  Daoud, 

ZAHRAT 
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"ZAHRAT  Wfërdous,  la  FléUr  ou  les  Fkiiw  du  'Paradis.    Livre  de  Dévo- 
iion,  fans  nom  d'Auteur. 

Z  A  H  R  AT  alfchebab  ou  alfchebabah,  Livre  de  Morale ,  compofé  par  Abou- 
"bekr  Daoud  Al  Thaheri.  Ce  Livre  efl  meflé  de  prpfe  &  dfe.  Vers,  &  a  été 
compofé  pour  les  Enfans, 

ZAHRATalnadherin  v  nazhâft  alcaderiB.  -  Livre  qui  traite- de  T Art  jie-bien 
écrire  eQ  Arabe',  fans  nom  d'Auteur. 

ZAIAT,  Marchand  d'huile,  Ceft  le  Surnom  de  ^Khaled  Ben  lezid,  Doc- 
teur de  la  Sefte  d'Abou  Hanifah,  duquel  il  a  été  Compagnon  &'Difciple.  L'Au- 
teur du  Raoudhat  alakhîar  rapporte,  que  ce  Khaled  avoit  ouï  dire  à  Abou 
Hànifah  fon  Maître:  Man.abgadhni  giâalho  allah  Moftiani,  Dieu  fafle Moufti, 
celui  qi^i  n'ell  pa^  de  mes  amis.  .  .    , 

t 

ZAIAT.  Surnom  d*Abou  Giafar  Mohammed  Ben  A'bdalmàlek  Ben  Abban, 
GO|nau  fous  le  nom  de  Boa  Zaïat^  à  caufe  qa'Abban  fon  Ayeul  étoit-  Marchand 
d'huile  à  Bagdet. 

Al  Mozeni  dit,  que  ce  Perfonnag^  étojt  fort  doéle  dans  la  Grammaire  Ara- 
bique, èi  que  les  plus  habiles  gen$  de  fon  temps  le  confultoient,  lorfqu'ils 
avoient  quelque  difficulté  fur  la  Langue.  Il  étoit  auflî  très -bon  Poëte,  &:  on' 
cité  de  luy  une  Elégie,  qu'il  fit  fur  une  de  fes  Ijlfclayes  qu'il  aimoit  beau- 
coup. -Il  dit  dans  cet  Ouvrage,  que  fes  amis,  pour  leconfoler,  luy  avoyent 
confeillé  de  vifiter  le  fepulcre  de  cette  Fille ,  &  qu'il  leur  avoit  répondu  :  A- 
t-elle  un  autre  fepulcre  que  mon  cœur:  lacoul  li  alkhallan  levazarto  çabrha: 
facolto  fahai  gaïr  al  fuad  laha  cabron. 

Ce  Perfonnage  fut  Vizir  du  Khalife.  Môtaflem  TAbbalfide,  &  fut  confirmé 
dans  fa  Charge  par  Motavakkel  fon  Succeflbur.  Mais  ayant  fait  quelque  chofe. 
qui  déplaifoit  à  fon  Maiftre,  il  fut  mis  dans  un  four  de  fer  échauflfé,  qui 
étoit.  armé  par  dedans  dé  clouds  pointus,  ou  après  avoir  demeuré  quarante 
jours,  il -mourut  l'en  203  de  l'Hegire,  au,  rapport  de  Ben  Gaflem,  dans  fon 
Raoïïdhat  alakhiar, 

Foyez  dans  le  titre  de  Caiiar,  ce  qu'il  répondit  à  ce  Perfbnnage,  dont  le 
furnom  fîgnifie  un  Marchand  de  poix  à  poiffei:. 

ZAIRAGIAH.  Ce  mot,  tjui  eft  étranger  aux  Arabes,  efl:  en  ufage  pat- 
œy  eux  pour  fignifier  une  efpèce  de  divination,  qui  fe  fait  par  le  moyen  de 
plufieurs  cercles  ou  roues  parallèles,  mifes  les  unes  avec  les  autres,  &  mar- 
quées de  plufieurs  Lettres ,  que  l'on  fait  rencontrer  les  unes  avec  les  autres 
par  le  mouvement,  qu'on  leur  donne  félon  certaines  règles. 

Cette  divination  qui  fe  fait  par  la  rencontre  des  lettres,  s'appelle  auffi  en 
Arabe  Zavaïah,  à  caufe  des  cercles  de  cette  machine,  qui  font  Mutavàziat 
lelaflak^  correfpondants  aux  Cieux  des  Planètes,  &.aux  Atmofpheres  de  cliâ- 
que  Elément, 

Il  y  a  plufieurs  Livres  Arabes,  qui  traitent  de  cet  Art  fuperftitieux,  &  en- 
tre autres  celuy  qui  eft  intitulé  Ketab  fi  êlm  aîoflbul  Zaïragiah,  compofé  par 
-Aboul  A'bbas  Ahmed  Al  Bafti,   qui  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  nûm. 
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10x5.  Il  y  a  çncore  dans  h  même  Bibliothèque  ^  &  au  même  fivm.  OQ  Ouvra- 
ge ,  intitulé  Giamê  lefonoun  fi  êlm  Al  Zaïragiah,  Ceft  un  volupie  qui  contient 
dix-neuf  Ouvrages  fur  cette  forte  de  Divination* 

ZAITOUNAH.  Ce  mot  fîgnîfie,  de  même  que  Zaïtoun  &  Zeïtoun,  une 
Olive  &  un  Olivier. 

Medinat  AI  Zaïtounah,  VîUe  des  Oliviers,  eft  le  nom  que  les  Arabes  don- 
nent à  la  Ville  d'Athènes,  à  caufe  de  l'Olivier  que  Min^ve  y  plààta  la 
première,  félon  la  Mythologie  des  Grecs ,^  dont  la  Tradit^on^  palfê  juTqu^aux. 
Orientaux. 

Les  Chrétiens  Orientaux  appellent  auflî  Gebal  Al  Zeïtounah ,  ce  que  les^  Hé- 
breux ont  nommé  Gheh  fchemanin,  que  nous  prononçons  Gethfemani>  lalMon- 
tagne  des  Oliviers,  proche  de  Jerufalem;  &  c'eft  cette  même  Montagne  que 
les  Arabes  Mufulmans  appellent  Gebal  altinah,  la  Montagne  des  Figuiers>par 
laquelle  Mahomet  jure  dans  foa.Alcoraii,  en  la  joignant  avec,  celle  de  Sina, 
qui  eft  le  Mont  5inaï. 

Z AKARIA  Ben  Barakhià,  Céft  le  nom  dû  Prophète  Zacarie^  q»-  leTa^ 
rikh   Montekheb  dit  avoir  été  de  la  Race  de  David. 

Mais  rignorance  des  Mufulmans  eft  fort  grande  fur  le  fujct  de  ce  Prophète. 
Car  ils  le  confondent  avec  Zacarie,  Père  de  Saint -Jean  Baptilfe,  &:  ils  difent 
fort  groflîèrement ,  que  Jefus  -  Chriflr  étant  né  de  la  Sainte- Vierge ,  ce  Prophè- 
te ne  crut  pas  qu'un  enfant  pût  naiftre  fans  Père,  &  que  s'étant  déclaré  fur 
ce  fujet,  les  Juifs  l'eurent  pour  fufoeft,  &  l'obligèrent  de  prendre  la  fuite,  &. 
que  ce  Prophète  étant  pourfuivi,  te  cacha;  dans  le  tronc  d'un. arbre  que  les 
mêmes  Jiiifs  fcierent  par  le  milieu.- 

L'Auteur  du  Tàrikh  Montekheb  rapporte  cette  Fable  auflf  féritofement,. 
quMl  auroit  pu  faire  une  Hiftoire  bien  autentique ,  ce  qui  fait  voir  de  quelle 
manière  les  Mabometans  confondent,  &  corrompent  les  Hiftoire^  du. vieil ^  &. 
du  nouveau  Teftament. 

Quelques  autres  Auteurs  plus  éclairez  parmy  eux  difent  véritablement ,  que 
Zacarie,.  Père  de  Saint -Jean  Baptifte,  étoit  de  la  Famille  d'Amrani.,  &  par 
confequent  de  la  Tfibu  de  Levi.  Mais  ils  tombent,  dans  une  autre  abfurdité 
qui  eft  autprifée  par  l'Alcoran,  &  confondent  Marie,  Mère  (te  Jefut^^Chrifl , 
avec  Marie,  fœur  de  Moyfe,  qui  étoit  véritablement  de  la  Famille  d'Amntn. 

Cependant,  il  y  a  des  interprêtes  de  l'Alcoran,  qui  pour  exeufer.  ce  pro* 
dlgieux  anachronifme  de  Mahomet,  dife»t,  que  Marie,  Mère  de  Jefus -Chrîft,^ 
»'eft  dite  être  defcenduë  de  la  Famille  d'Amran,  que  parce  qu'elle  étoit  appa- 
rentée dans- la  Tribu  de  Levi,  &  qu'elle  fut  mife,pour  être  élevée,  entre  les 
mains  de  Zacarie,  parce  qu'il  étoit  fon  plus  proche  parent»  t^oy^  les  titres 
de  Amran  &  de  ivdriam. 

ZAKARIA.  Al  Cadhi  Zalaria  Ben  Mohammed  AI  Anfarî,  Egyptien  dé 
Naçion,  mort  Tan  910  de  l'Hegire,  ;^  compofé  plufieurs  Ouvrages^ 

Le  principal  de  tous  eft  E'raad  alredha,  Commentaire  fur  le  Livre  de  Scha«^. 
raf  Al  Gazi,  intitulé  Adab  Ai  Cadhi,  des  Devoirs  d'un  Juge,  félon  les  prin- 
cipes cie  l'Imam.  SçhaféïV    Cet.  Ouvragée,  eft  dans  la  fiib^iocheque    du  Kay> 
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lie  même  Auteur  a  aulï  compofé  le  Livre,  intitulé  Eêlam  veliteniâm,  qui 
•feift  pareillement  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  705,  fur  la  Jurilprudeoce 
Miuulmanne. 

On  a  auffi  de  luy  un  Livre ,  intitulé  Al  Fetaui ,  qui  font  des  Décifions  de 
Droit. 

ZAKARt  A  Ben  Mohammed  Al  Cazvini.    Vtryn  le  titre  de  CazvinL 

ZAKARIA  Al  Tifuri.  Nom  d'un  Médecin  d'Affchin,  Général  des  Ar- 
mées  de  M6ta(Iem  le  Khalife.  Ce  Do6beur  étoit  grand  ennemy  des  Apothicai- 
Tes,  ft  particulièrement  de  ceux  qui  difoient  avoir  dans  leurs  boutiques  toutes 
les  Drogues  que  Ton  leur  demandoit ,  deforte  qn' Affchin  les  ayant  un  jour  fait 
aflembler  tous,  ne  retint  que  ceux  qui  avoient  avoué  de  bonne  foi  n'avoir 
pas  dans  leurs  boutiques  les  remèdes  qu'on  leur  demandoit^,  &  congédia  tous 
les  antres  qui  «n  avoient  donné  de  fuppofez. 

ZAKHIRAT.    Veyn  le  titre  de  Dhakhirat. 

ZAKHRAFAH.  Art  qui  enfeigne  à  faire  des  preftiges  &  des  enchante- 
tnens.  fl  y  en  a  un  Livre  dans  la  Bibliotheqœ  du  Roy ,  num.  1014.  Voytz 
le  titre  de  RamadaL 

ZAL  &  Zalzer.  Nom  du  Fils  de  Sam  Neriman,  qtri  fut  fumommé  Zer,  i 
^ufe  qu'il  vint  an  Monde  couvert  d'un  poil  blond  &  doré.  Il  fut  père  de 
Roibun,  de  ces  trois  Perfonnages,  Sam,  Zal  &  Roftam,  paflent  pour  les  trois 

S  lus  fameux  Héros  de  la  Perle,  qui  vivoient  Çaa&  les  r^es  de  Manougeher, 
e  Bahaman  &  d'Afrafîab. 

Ce  fut  Zalzer  qui  chaflâ  Afrafîab,  Roy  des  Turcs,  de  la  Perfe,  &  qui  mit 
la  Couronne  fur  la  tefte  de  2^b  ou  2k>u,  fils  de  l^hahmasb,  dernier  Key  des 
Pifcfada^iens.  Le  même  Zalzer  fut  mis  en  prifoa  par  Bahaman ,  fils  d'Asfen» 
diar.  Mais  il  fe  (àuva ,  &;  époufa  Roudabah ,  fille  de  Maharab  Gouverneur  du 
CabouUftan,  de  laquelle  il  eut  Roftam.  Mais  enfin,  il  retomba  entre  les 
mains  de  Bahaman  «  dui  le  fit  mourir. 

Sadi,  Auteur  du  Guliftan,  rapporte  cette  Inftruâion  mie  Zalzer  donna  à 
Roftam  fon  fils  :  Ne  méprifez  jamais  vôtre  ennemy,  pour  foible  qu^il  foit  ;  car 
Ton  voit  fouvent  une  eau  fort  bafie  dans  fa  foorce,  qui  s'enfle  de  emporte 
avec  foy  un  Chameau  avec  ia  charge. 

Les  Perians  appellent  par  une  Métaphore  hardie,  la  Lune  dans  ibn  Croif- 
Ênt,  Abrou  Zalzer,  le  Sourcil  de  Zal,  à  caufe  qtie  ce  vaillant  homme  avoit  les 
fourcils  blonds  &  dorez. 

ZALEG.  Ville  du  Pays  de  Habafchah,  qui  eft  celuy  des  Abyffins  ou 
d'Ethiopie.  £Ue  eft  petite;  mais  fort  peuplée,  &  fîtuée  fur  le  rivage  de  la 
Mer,  avant  qu'elle  entre  dans  le  Détroit  de  Bab  almandab,  que  nous  appel- 
ions vulgairement  Babelmandel.  Il  y  a  trois  jours  de  navigation  de  la  Ville 
de  Zaleg,  jufqu'aux  bords  de  la  Mer  d'Iemen,  dont  les  Marchands  qui  trafi- 
quent i!n  Ethiopie ,  font  cette  Ville  pour  Tentrepos  de  leurs  marchandifes.  Il 
y  a  auffi  environ  cinq  journées  par  terre,  depuis  Zalcg  jufqu'à  Manaounah, 
autre  Ville  des  Abyffins. 

E  e  e  e  2  Quel* 
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Quelques  Géographes  mettent  cette  Vitle  dao^.  là  Mer  ck  Cokoum,  qui  eft 
le  Golfe  Ai:abique.ou  la  Mer  Kouge.,  &  difent,  que  foa  commerce  eft., fort 
grand  avec  celle  de  Marcath  ou  plutôt  Mafcath. 

ZAMAKSCHAR.  Nom  d'une  des  Villes  principales  du  Pay^  de  Khoua- 
rezm,  dont  la  Longitude  eft  de  84  dégrés,  30  minutes  &  la  latitude  Septen- 
trionale de  41  dégrés,  45  minutes.  ,.,,.. 

Cette  Ville  ne  s'eft  rendue  célèbre  que  par  la.  naiflance  de  l'Imam  Zamakh-- 
fdhari,  duquel  on  va  parler.  "     .  -1 

Ben  Schohnah  dit ,  que  Zamakhfchar  eft  une  grande  Bourgade  du .  £houa« 
rezm,  fituée  v^rs  l'embouchure  du  Fleuve  Gihon.,  1  l'Orient  dû.la  jaier.Caf- 
pîenne. 

ZAMAKSCHARI.  Surnom  dé  Tlmàm  Aboul  Caflem /Mahmoud  Bèn 
Scherag'  alôlama  O'mar  Al  Zamakfchari,  Voicy  les  titr.es  ^  que  porte  ce 
Doéleur  à  la  tefte  de  fon  Livre,  intitulé.  Rabî  alabrar,  le  Printemps  des 
Juftes.  .*..':' 

Al  Imam,  Al  Oftad,  Al  Alamab.,  Al  Imam  alaïmab,  Scheïkh  AhA'rab/v.AI 
A'gem,  Fakhr  JKhouarezm ,  llmam  le  Maîftre,  le  grand  &  infigne  Dofteur, 
l'imam  des  Imams,  le  Maiftre  des  Arabes  &  des  Perians,  la  Gloire  du  Khoua? 
rczra. 

11  naquit  Tan  467  de  THcgire,  &  mourut  Tan  538,  fous  le  règne  de  Moc- 
tafî,  trente  &  unième  Khalife,  de  la  Maifon  des  Abbaflides.  U  eft  TAuteur 
de  plufieurs  grands  Ouvrîmes,  qui  font  tous  fort  eftimez  par  les  MufuJmans. 
Le  principal  de  tous  félon  eux,  eft  celuy  qui  porte  le  titre  de  Kefchaf,  le 
plus  confidérable  de  tous  les  Commentaires  faits  fur  l'Alcoran. 

Le  fécond  eft  Rabî  alabrar,  le  Printemps  des  Juftes*.  Ceft  une,  Anthojogîé 
ou  Florilège  très -.ample,  que  l'Auteur  dit  avoir  compofé  pour  relâcher  Tef- 
prit  de  ceux  qui  auroni  été  fatiguez  de  la,  Lefture  férieufe.de  fon  Commentaire 
Ifor  l'Alcoran. 

L'on  compte  encore  .entre  les  Ouvrages  de  ce  Do6leur  le.Faïk,  ,quî  tfaite. 
des  Traditions;  le  Mofaflal,  Livre  de  Diftinélions;  l'Anmoudaç',  &  Mokhtalef 
alefina,  qui  font  des  Ouvrages  de  Grammaire  Arabique^,  &  Raidh  fil  faraïdh, 
Livre  des  Sueceflions.  .  Abou  Haïan  fait  mention  ;de  tçus  ces  Ouvrages  dans 
la:  Préface  de  fon  Livre ,.  intitulé  Bahr  almohith.  . 

Il  y  a  un  Exemplaire  de  l'Anmoudag',  commenté  par  Ardebîli>  .dans  laBi*' 
bliotheque  du  Roy,  num.  1089. 

Il  faut  remarquer  encore  îcy.,  jque  cet  Auteur  porte  le  titre  de  Giarallah  \ 
Voifin  de  Dieu,  à  caufe  du  long  fejour  qu'il  avoit  fait. à  la  Mecque.  Moham-. 
med  Ben  ÇafFeip  dit  que.  Zamakhfchari  compofa  fon  Kefchaf,  dans  la  Mecque 
même,  mais  qu'il  la  quitta  pour  retourner  en  fon  Pays,  &  qu'il  mourut  dans 
la  Ville  de  Côrkang'  ou  Giorgianiah,  Ville  Capitale^  du  Khouarezm. 

Lç  mSmè  Auteur  met.au  nombre  des  Ouvrages  de  Zamakfchari  le  Cofthas^* 
Balance,  dans  laquelle  fontpefées,  &  examinées  plufieurs  difficultez  du  Droit 
des  Mufulraans:  le  Moftacfa  fi  amthal  alârab,  Livre  de  Proverbes  Arabes,  le 
Schakaïk  alnôfflan  de  Menhag',  &  un  Commentaire  fur  les  Abiat'  de-  Sif 
BQUÎôh.  .      '       •  ^  • 

ZJiMÀLCANL.. 
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,  ZAMALCA>NI./.01a,  ou,.  Vala  Ben,Zamalyaaii,.eflorAi^WP-dl|ï.L*vt:e, 
intitulé  Bahatti  ïetimat,  laÛiTptite  des  Orplielins.  CcU\un' fTra|té'du  Dk 
vorce. 

Le  môme  Auteur  a  écrit  fur  les  Aâgiaz  Al  Coran,  qui  font  les  difficultez' 
qui  paroilient  4nexpl^pables  dans ^ le  texte  de  •  TAlcoran,^  »     ,•  i  [  >  :;  (  ;  - 


/    «    » 


•  ZÀ'M1G\.  Ceft'le -même  que  Zamin,  qui;(ulii  ;   -  ';  -;;  <''  ,       ■•'•  '■'■■'} 

ZAMIN  Ville  du  .Pays  de  Mauaralnâhar ,  ou  Province  de.  Tranfoxaçe, 
fituée  fur  les  •  Confins  du  Territoire  de  *  Samarcàndfe ,  &  cfui  eft  'des  dépendan- 
ces de  celles  d'Olroufchah  ou  Ofroufchnah/  On  ia ,  tf ouvfe  fUr  le' dletain  '  de' 
Farganah  à  la  Sogde.  -  ...'--..;...- 

Elle  eft  à  89  dégrés,  40  minutés  de  , longitude ,  à.^o  dégré^ .  .3p, miniujes 
dé'  latitude  Septentrionale,  L*on.  reci^éille'dans  (bn.'Tiérroîr' la  lifanne  *ia  phiç 
exquîfe  de  tout  TOrient  quelles  Perfafts,  &  enfuité  ies  Crabes,  appellent' Te-' 
repgiubin  Al  Zamini.  Al  Bergendii  &  4es^ -autres  Géographes,  '  là  placent  dapr 
lé  -cinquième  Climat.  '        •       ' 


»  -   ; 


ZAPOLIA  ou  Zabbulià.  C'eft  ainfî  que  les  Turts,  auffi-tjçn  quf  lès 
Hongrois,  appellent  Jean  Comte  *  de  Cepufe,  Vaivbde  ouTrifice  ée-l'rûnflP^l- 
vanie,  élu  Roy  de  Hongrie,  &  confirmé' par  SùlimaH*- contre  l- Empereur  Ter-^ 
dinand.  Frère  de  Charles -Q^int•,'t qui  avoit  époufé  la  Fille v de  Louis  II,. Roy 

de  Hongrie.  /•       '       '  ;       /  '.         :  !    '    \  ^ 

Louis  fut  défait  &  tué  à  la  bataille  de  Mohatz  par  Soliman  ;  &  on  accufk' 
Zapolià  de  n'avoir  pas  joint  afiez  toit  fçs  Troupes  à  celles  du  Roy,  ^paf' intel- 
ligence qu'il  avoit  avec  Soliman.  .  . 

^AR.'  Nom  d'une  des  Bourgades. d'Afchtikhan,  dans  la  Sogde 'ou''  V^Uéè  àé 
Samarcandc  y  tl'oii  font  fortis  plufîeurs  Gens  de  Lettres ,  félon  le  rapport  d*Ah^ 
med  Ben  A'rab  fchah,  qui  n'en  cite  cependant  aucun.'- 


V  • 


ZARA'A.  Ebn  Zarâa.  C'eft  le  nom  d*un  excellent  Pbilofophe  Chrétien 
de  la  Seâedes-Jacûbites,  qui  a  traduk  plufieurs  Livres  xle  Syriaque  en  Ara** 
be ,  fur  la  fin  du  quatrième  fièçle  de  THegire.  .  .   . 

z  ARA' AT.  'Ebn  Zaràat.  Surnom  d'Abraham  Al  Soriani,  Patriarcfiè  d*À- 
locandrie.    Va^ez  fon  titre;  •  1        -    . 


«     •  .  t 


ZARADASCHT."    Vo-^tz  le  titre  dé  Zerdarcht. 

ZARANGIAZI.    Nom  d'un  Auteur  qui  a  compofé' un  Livre,   intitulé 
Amaii  ou  jDiftées.  .  Voyez  ce  titre.  ,    • 

Z;ARB0UGL    Vvyez  le  titre  de  Zarnoakhi. 

.       «  I 

Z  ARC  AL  A  H.     Nom  d'un  Inftrument  Aftronomique,    inventé  par  Aèou  ' 
Ishak  Ben  lahia  Al  Naccafchii  Al  Andalouffi,  connu  fous  le  fumom  de  Zarcal 
Al  Mogrebi  Al  Corthobi.    Cet  Inftrument,   qui  a  tiré    fon  nom  de   Tlnven-' 
teur,  fêrt  à  mefurer  le  mouvement  de  chaque-  Planète,    &  de  la  Sphère  qui 
luy  eft  propre*. 

E-eees.  ZARENDL. 


Sae  2  A  R  E  N  D  L Z  A  U  1  L  À  H. 

ZAK%NÏ>t.  Surnom  de  Mohammed  Ben  louffottf,  mort  Tan  750  de 
rHegîre.  Il  eft  Auteur  d'un  Livre ,  intitulé  Boghiar  alraortag^ ,  le  Defir  de  ce- 
luy  qui  elpère. 

ZARNOUKHL  Surnom  de  Borhaneddin,  Auteur  du  Livre,  intitule  TS^ 
lim  almotâllem ,  de  la  Manière  &  Méthode  d'enfeignen  II  eft  dans  la  Biblio- 
thèque du  Roy,  num.  905.    f^oyez  plus  haut  le  titre  de  Zarbougi. 

ZARTHAKAH.  Art  de  drefler  les  Chevaux.  Il  y  en  a  un  Livre  dam 
la  Bibliothèque  du  Roy,  n^.  940  fous  le  titre  de  Camel  al(ànâteïn ,  où  il  eft 
traité  de  TArt  de  les  dreiTer,  &  de  la  Méthode  de  les  guérir. 

Z  ATMAR-  Nom  d'une  Ville  de  la  Haute  Hongrie,  fituée  for  les  confins 
de  la  Tranflilvanie.  Elle  fut  prife  par  Jean  Sigifmond,  Prince  de  TranlÊlva- 
nie ,  fur  TEmpereur  Maximilien ,  î'an  907  de  THegire. 

Ce  Jean  Sigîfmond  étoit  fils  de  Jean  Zaboulia  ou  Zapolia,  Comte  de  Ce- 
pufe  ou  des  Gepides ,  duquel  on  a  parlé  dans  le  titre  de  Zapolia. 

Z  AUAHER  aJgîavaher  &  Zavaber  aldorrar.  Les  Fleurs  prétieoiês.  Ouvrage 
(Conipolë  par  Aboubekr  Mohammed  Ben  Thabeth  Al  £hogendi. 

ZAUAIAH.  Cefl:  la  même  efpècé  de  Dîviiiation,  que  Ton  -appelle  plus 
ordinairement  Zahiragiah.     f^oyez  ce  titre* 

ZAUAID  âlrenial  âla  tahadhib  a&emal.  Ceft  le  titre  d'un  Ouvrage  de 
^oïouthi,  fur  des  Minuties  qu'il  appelle  reûes  de  grains  de  fable,  où  il  traite 
de  pluiiôurs  matières  différentes. 

Al  Baïheki  &  Al  Tarmedi  ont  fait  aul£  des  Ouvrages  fur  la  Religion  Mu- 
fulmanne,  qui  portent  le  iaême  titre. 

ZAUASCH.:.  Ceft  un  des  noms  que  les  Perfans  donnent  i  la  Planète  de 
^[upiter.  Car  ik  rappellent  encore  Ormotzd  &  Bergis.  Les  Arabes  Ja  nom- 
ment Mofchteri. 

ZAUAUL  Surnom  dlahia  Ben  A*bdalmâtha,  Ben  Abdataour,  •rigfnaîre 
d'une  Tribu  d'Arabes,  qui  a  établi  une  Colonie  aux  entrons  de  Bagiaïah 
«au  Bougie  en  Afrique.  Il  naquit  l'an  554  de  THegire,  &  mourut  au  Caire 
l'an  62«. 

11  eft  Auteur  d'un  Poëme  fort  eftimé,  intitulé  Alfiah,  dont  toutes  les  rimes 
fe  terminent  en  Alif  ou  Elif,  de  même  que  le  Taïah,  le  Lamiah,  le  Nuniah, 
&c.  fe  terminent  en  T,  en  L.  en  N.  &c. 

Cet  Auteur  ,  qui  pafle  pour  m  des  plus  illuftres  Grammairiens  4es  Arabes , 
^toit  aufli  Doéleur  de  la  Seéle  Hani£enne«  ^ 

ZAUILAH  Nom  d'une  Ville  du  Pays  d^s  Soudan  ou  Nègres  Occiden- 
taux ,  dont  le  Terroir  eft  abondant  en  Palmiers  &  en  Terres  cuWvées ,  qu'il 
IwLt  néanmoins  aprafbr  uvBc  l'oau  des  puits  >  félon  le  Géographe  Perfien  dan^ 
Ton  troifième  ClimaL 

-  ZAULAK. 
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Z AURA.  Ceft  un  des  Noms  que  Ton  donne  à  la  Ville  de'Bagdet,,  ou  i 
caufe  que  fes  Portes  fpnt. placées  en  biais  &  de  côté  >  &  ne  regardent  pas  en 
droite  ligne  les  rues  qui  y  aboutiffent,  ou  bien,  félon  quelques  Auteurs ,  à  eau- 
fe  que  le  Keblah  de  Tes  Moliquées  ne  regarde  pas  direélement  le  Temple  de  la 
Meequc.    yoy^z  le  titre  de  Keblah.  .  , 

ZAUZAN.  Nom  d'une  Ville  de  Khoraffati,  fituée  entre  cell.es  de  Herat  & 
de  Nifchabourj  fous  la  longitude  de  80  dégrés,  50  minutes  ,  &  35 'dégrés,  ao 
minutes  de  latitude  Septentrionale.. 

ZAVAGEH  âiî  eftëraf  alcobaïr.  Eîvre  quî.  traite  des  Atigwes,  &  autres 
tfpèces  (te  Divinations  deffenduës,  compofé  par  A'bdalrahman  Ben  A'bdalke^ 
rim  Al  Schafeï. 

Il  y.  a  deux  autres  Ouvrages  fous  le  même  titre,  dont  le  premier  eff  d'Abôu 
Ahmed  Haffan  Al  Afkeri,  &  le  fécond  d^  Schamseddln  Mohaxsmoà  Al 
Mocxi*. 

ZAVLESTAN.    Fbytz  le  titre  dé  ZabTeftàn; 

ZEBID;    Ville  de  Plemcn- ou  Arabie  Hèureufë,  fituée  aflfez  près  dé  laRfér 
d^yman,  fous  le  premier  Climat,  dans  une  grande  Plaine,  entièrement  dépour^- 
vuë  d'eau  courante  ;•  de  forte  qu'il  faut  que  les  Habîtans^ tirent  Teau  des  puits 
pour  en  arrofer  les  Palmiers. 

Cette  Ville  a  néanmoins  un-  petit  ruifieau  qui  y  pafle,  mais  qur  ne  fait  poîne 
de  port  à  fon  embouchure  dans  la  Mer  ;  de  forte  que  le  port  le  plus  proche 
où  les  VailFeaux  d'Arabie,  d'Ethiopie  &des  Indes  puiflent  moîliller  dans  ce  pa« 
rage,  eA  auprès  de  la  Forterefle,  nommée  GalafBcah,  &  eft  éloignée  de  cin*» 
quante  mille  dé  la  Ville  de  Zebid.  Elle  efl:  cependant  trèi  -  fnarcbandë.  Car 
l'on  y  trouve  non- feulement  toutes  les  Drogues*  des^  Indes;  mais  encore  de  la- 
Eourcclaine  de  la  Chine. 

La  Ville  dé  Zebid,  que  nous  appelions  ordinairement  Zîbît',  eft  une  dés  Ca- 
pîtales  de  riemen,  &  a  eu  autrefois  des  Rois  &  des  Scherifs ,  qm  ont  fait' 
fouvent  la  guerre  à  ceux  de  llemen  ,   qi»  faifoient  leur  réffdence  à  Sanaâ,- 
E'on  compte  cent,  trente  mille  dô  diftance  entre  les  Villes  de  San^,  &.  dô. 
Zebid. 

ZEBIR.  Les  Arabes  Mùfulmans  dffent,  que  c'ei^  le  nom  dé  la  première* 
Montagne  fur  laquelle  Dieu  a  parlé  à  Môyfë^ 

ZEBOUR,  que  quelques-uns  prononcent  auffî'Zobbur.  Céft  le  plùricrdé' 
Zebr  y  qui  fignifie  en  Arabe  un  Livre. 

Le  mot  de  Zebour  fignifie  deux  chofes.  Car  c'eft  premièremcat  le  noni  du: 
Livre  des  Détîrets  dîVms,  que  lés  Alufulmans  appellent  encore  Louh  aJmabfoudiî, . 
]9  Table  gardée  ou  fecretc. 

Mais  en  fécond  lieu  &  dans  fa  fîgnîficatTon  plus^  ordinaire  c'c^ft  le  L^vre^des- 
SSfesuimes,  que  les  Mululmans  croyent*  avxMC^  été  in&irés  divionaent  à  DcV 


5^-  Z  E  C  R  A  T.    -    'èlÉ-ï'E'li; 

vid.  -  Ils  difent  même,  que  ce  Roy  Propfiètë  *  les  chantôît  lay-même ,  &  les 
faifoit  chapter^  deyaiit  l'Arche  d'alliance  par  les  Lçyiteç ,  &  pilleurs  par  fes  Mu- 
flcfens,'  '       '     :•  .*  '•  ... 

"L*ÀuKur  du  Livre  ,  intitulé  Anouar  Sôhaïli ,  parlant  de'ïa  Sngeffe^  &  de  la 
Science  d'un  grand  Perfonnaçe  ,;  luy  dit  ^en  Vors  Pcrfiens,  Sînr  khilk  ton  der 
11elH''mufchkelat'oniour:  tcheriankih  nagiiiat  Daoud  '  dcr 'eda'(  Zofcour:  Vous  dé-' 
cidez  les  plus  grandes  difficultez  9  avec  autant  de  (hciïité  que  "David  tbuchoit 
les  cprd^s  de  fa  barpe ,  lorfqu'il  .chantoit .  fçs  Çfeaumes,  •.   ^    -^     <^.  ,  ^  . . 

Le 'Tàrikh.  MQptekhéb' écrit.,'  que  le  Zêboûr  *  comprend  cent  cinquante  Sou- 
rat  où  Chapitres,  pleins  deSagcde  ou  d'Inllruélions,  Cependant  leXîvre  que 
les  Mufulmans  appellent  aujourd'huy  Zobour ,  ne  contient  point  lés  mêmes 
Pfeaume^  q^e  nous^  ayons  dans  te  Pfeautier:  m^is  leulement  un; Extrait,  mêlé 
de  .plufipprs^  »itrqs  cl^ofes  ^  qui-  n'ont  aucun  rapport  à  David ,  m  à  fes  Pfeau- 
mes.  Il  y  en  a  un  Exemplaire  dans  la  Bibliothèque  du  Grand  Duc  de  Tof- 
Çanç;  :  ;     •  '    .1-  '   .-        ,  r       ' 

[  Lés  mêmes  Muûilmans  dîfent ,'  que  Tlngil  ou  EJvangîle  fut  envoyé  de  Dieu 
à  Jefus-Chrift,  douze  cens  ans  après  que  David  eut  reçu  du  Ciel  fes  Cantiques^ 
appeliez  Zebour  ;  &  les  Sabis  ou  Sabiens ,  qui  prétendent  avoir  entre  leurs 
mains  le  Livre  d*Adam  ,  fe  glorifient  d*avoir  çeluy  qu'ils  appellent  Zebpun 
Mais  ce  Livre  des  Sabis  a  encore  moins  de  rapport  aux  Pfeaumes  de  David, 
qup-celuy  <l6s  Mufulmans»,  &  c'efl:  plutôt  le  même  que  celuy  qu'ils  appellent 
Deftour,  dans  lequel  Jeur.Loy  ou  leur  Religion  fupcriliticuie  eit  comprife,  & 
il  y  à  apparence»,  qu'ils  l'appcltent  plutôt  Zebour  ,  de  la  figniiîcation  générale 
de  ce  mot ,  qui  fignifie  Livre ,  que  non  pas  de  la  particulière  que  les  Mjuful- 
9iaas  luj  donnent/ 

•  « 

^ECR  AT  âleflam.  La  Reflbuvenance  ,du  Mufulmahifme.  f^oyez  le  titre  de 
Dhecrat  aleflam.  -C'efi  le  Surnom  ou  Titte  de  Haflan  ,  fils  de  Mohammed, 
quatrième  Prince  ou  Sultan  des  Ifmaëliens  de  l'Iran  ou  de  la  Perfe, 

ZEFER.  Àboul  Hadhil  Zefer  Ben  Hadhil ,  Ben  Sabbah.  C'eft  le  nom 
d-un  des  Compagnons  d'Abou  Hanifah  ,*  qui  pafle  pour  avoir  été  des  plus 
pieux  &  auftères  Do6leurs  de  la  Sefte  Haaifienne,  L'on  dit ,  qu'il  étoit  doué 
d'une  mémoire  fi  heureufe ,  qu'il  retenoit  fortement  tout  ce  qu'il  avoit  ap- 
pris.  Ç  mourut-  l'an  158  de  l'He^ire  dans,  la  Ville  de  Bafforah  ,  dont  il  avoit 
été  Gouverneur. 

ZEFER  ou  Dhefer,  Ebn  Zefer.  Nom  d'unDoÔew,  Arabe  d'orîdne,  qui 
étoit  natif  de  Sicile ,  oix  il  compofa  le  Livre ,  intitulé  Soluan  almothâ  B  adouan 
althabâ. 

^  Cet  Auteur  paiBi  de  Sicile  en  Syrie,  &  mourût  dans  la  profeflion  de  Dervi- 
che ,  en  la  Ville  de  Hamah  ,  Tan  6s S  de  l'Hegire ,  fous  de  règne  de  MoHan* 
ged ,  trente-deuxième  Khalife  des  AbbaiEdes. 

•  C*eft  ainfi  que  Ben  Scliohnah  parle  de  cet  Auteur.  Mais  Hagi  Khalfah  dît, 
que  le  nom  de  cet  Auteur  étoit  Abou  A'bdallah  Mohammed  Berr  Mohammed 
Abil  Caflem,  Beh  A''li,  Al  Coufdii,  connu  fous  le  nom  d'Ebn  Dhefer  ou  Ze- 
fer Al  Mekki,  mort  Tan  6sS  de  l'Hegire.     f^oyez  le  titre  de  Soluan  almothâ, 

qui 


/ 


2  E  TE  R  :N  Al!  E  H. — ^ZE  fi  E  R  L    •  ^n. 

'M  elt  on  Ouvrage  '  fort  idlim^  par  lès.MuftilmapsJ  Ceft  lettemè'de^'ft  lâCori-'- 
^ladon  que  l'on  doit  tirer  de  Dieu  feul  dans  les  affligions  de  la  vie.  <     :  « 

•.'•'-•■ 

ZEFER    NAMEîLou.Zafct  Nameli..  L'ivre  des  Viftoires.    Ceflrle  titre 
.  d'une  Hiftoire  de  Tamerlan  9  compofée  en  Langue  Perfienne  par  Scherefeddin 
A'ii  lezdi.  frayez  le.  titre  dexet  Autwn  Ce. mot  de  Zefer  s'écrit  aufll  en  Arabe- 
Dhafer;  mais  les  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zafer. 

ZEFTL  Bafer  Al  Zefti-  La  Mer  de  Poix.  Ceft  ainfî  que- les  Arabes  ap- 
pellent la  Partie  la  plus  reculée  de  TOcçan  Oriental ,  à  caufe  que  ics  eaux  font 
fort  troubles  &  mêlées  de  fable,  que  les  tourbillons  de  vent  y  élèvent. 

.  ZEG'R.    Cç  mot  fignifîe  en  Arabe  un  Augure,  un  Préfege,  uù  Prognoftîc. 
Foye^i  le.  titrer  de  Kahriat. 

ZEG'R  alhàgV.    Augure  qui  té  preiïd  par  le  moyen  -des  ;  Piçrres.     Ceft  le  ^ 

titre  d*iui .  Livre  de  Soïouthi. 

ZEG'R  alnefes.    Titre  d'un  Livre  attribué  à  Hermès  Al  HeramefTah,  c'etf- 
à-dire ,  à  Mercure  Trifn^egifte.    Il  traite  des  opérations  de  i'entend^ment.  Ceft. 
lin  pijvrage  fuppoCé-  :   ^  /^  .,1      ..    .       i        -    •  ) 

-  ZEHER.  f^oy^^  le  titre  de  Zahar  &  Zalir.  Zelier  aladîb  v  fchehef  alal- 
"bab.  Ceft,  un  Livre  de  lyiorale,  compofé.  par  Hofri.  Vçytt  ce  titre  ies  Per- 
Ikns  &  les  TurCs  prononcent  Zéher ,  ce  qixe  les  Arabes  prononcent  Zahar  pour 
fignifier  une  JFleur-,  ,  ,  .  . 

ZEHER.    Ce  mot  Bgnifie  en  "PerGen  Venin  ife  Poifon. 

ZEHER    ZEM'IÏ^.     Le  Venin  de  la  Terre  en  Latigue  Perfienne.    Les 

"Arbre  que  les  Perûns  nom- 
_  __        s  communément  Azedarach 

ou  TArbrç  de  Judée* 

ZEHERI  ou  Zàheri.  Surnom  de  Mohamtned  Ben  Moflera ,  Dofteqr  Mu- 
folman  des  plus  îUuftres  entre  ceux  oui  font  furnommez  Tabôïn ,  qui  mourut 
Tan  de  THegîre  124,  fous  le  règne  de  Hefcham ,  dixième  Klialife  de  la  Maifon 
des  Ommîades. 

L'on  dit  de  luy ,  lorfqu^il  ëtoit  dans  fon  <:àbindt ,  qu'il  fe  faifbit  un  rampart 
de  fes  Livres  &  ne  laiflbit  approcher  perfonne  pour.luy  parler.  Ben  Schohnah 
rapporte ,  que  fa  femme  luy  dit  un  jour  :  Hadhih  alkotob  afchodd  âlaïa  men 
thalath  dharaïr.  Ces  Livres  me  font  plus  înfupportables  que  trois  autres  fem- 
mes que  vous  auriez,  prifes  avec  moy.  Le  mot  de  Dharaïr  (ignifie  les  femmes 
que  l'on  peut  époufer  avec  la  première,  félon  la  Loy  Mabometane. 

ZEHERI  ou  Ben  Zeher.  Surnom  de  Mohammed  Ben'A'bdalmalek ,  Mé- 
4ecm  Arabe ,  né  en  Efpagne  ^  &  fumommé ,  à  caufe  de  û  naiiTance ,  Al  An- 
dalouilî. 

Il  vivoit  fous  le  règne  de  Nafler,  fils  de  Jacoub  Al  Manfor,  Sultan  des  Al 
:  Tome  IH.  F  f  f  f  Moha- 


Peuples  de  la  Province  de  Giorgian  appellent  ainfi  l'Arbre  que  les  Perfans  nom- 
ment Azad  dirakht ,  l'Arbre  libre*     lîous  l'appelions 


N 


^ 


J94.  Z  E  H  I  IL  ^— -  tZ  TD; 

Moh^cies  «n  Afrique  &  en  Ëfpagné»  &  il  iBounic  de  la  peAe^  Hur  dé  rifo- 

gire  594*  .         ' 

On  fit  fur  fa  mort  un  Quatrain  Arabique,  dont  Ife  feos  eft  ;  Dîtes  à  la  Pefle- 
&  à  Ben  Zeher  :  Vous  avez,  excédé  fun  &  Taiitte^  ed  donnant  la  mort  aux: 
hommes,  Ceft  ce  qui  a  fait,  que  vous  n'avœ  pas  été  long -temps  enfemble;. 
car  im.  de  vous  deux  fuSîfoit  pour  le5  achever  tous  f.  fi  vahed  menkoaia  aU 
kefaïat.  .... 

ZEHIR.  ra>w  le  titre  de  Dhehin  Ceft  lé  nom  d'il!!  Pttëtiè  Perfîeii;  Zc- 
hir  &  Anveri  paflènt  parmy  les  Perfaiis  pour  tes  deux  plus  excellens  Poètes  <fe 
la  Perfe.    ^^>««  le  titre  de  Tacafch, 

ZEHIREDDINlou  Dhahir^ddin,  appellé^  «itrfemeoe  IfaTdar  k  I^her  Se- 
rabi.  Ceft  le  huitième  Prince  ou  Sultan  de  la  Dynaftîe  des  SarbcdaHens.  Ifc 
ne  régna  qu-un  an,  lequel  étant  écoulé  ,  il  s'abdiqua  luy-mêine  &  tranlborta'. 
tout  ce  qu'il  aveit:  de  plu^  j^récieux  ^  Châïeaiî  dé  Stebzvardans  la  Ville  de 
Kerab,  Fan  7<îo  de  THegire.  Il  étoït  fils  de  TEmir  Hîtfdar  «erafai  &  frère  de 
l'Emir  Khogiah  ï^i? ,  auquel  il  avojt  fucçedé  J'an  750. 

Ce  fût  fous  fon  règne,  que  la  puiflahcè  dés  Sarbedariens  tomba  en  déca* 
dencè.  Car  ce  Prince  n'a  voit  poittt  d'autre  occupation  que  le  jeu.  dcS  Echecs , 
ce  qui  fit  que  Pëhelevan  Hâïdar,  furnomoiji  Caflab^,  s'empara  de  la  JPrincbf 
pautéi    .     .   ^  ^  •   i'  ^ 

2E HI RE D D-IN  ou-  Dhahkedaîû.    %«  le  titrtt;  dlbrahîùi  Ben  Nafler. 

ZEPD  Ben  Zeïn  alâbedin.  Ceft  le^  petit-fils  de  Houflaïh,  fils  d'Ali.  Il 
fut  fi  mal  confeillé ,  qu'il  prît  le  tjtré  de  .Khalife  daw  la  Ville  de  Coi^>. 
à  la  follicitation  des  •  nutîfans  de  fa'  Màifon  ,  quî  lay^  âvoîént  proinis^  une  ar- 
mée de  quarante  miJI^  homipes-,  &}  qvii  u'ea^-pureiU;  Jeûnais  ama^r  phit^dediuf 
cent.   •'  '       .  . 

louflbqf  Ben  Amîr ,.,  qui  g)UVefnoît  pour  lors  riraoïe  Babylonîënne  ou  la: 
«€haldée,  de  la  part  du  Kb^fè  Hefcham  ,  marcha  auiîî.t6t  avec,  f^  Troupes^ 
au-devant  de  ce  nouveau  Khalife  &  luy  livra  un  Combat ,  dans  lequel  Zeïd  fut. 
d'abord  tué  d'un  coup  dç  fiéche  ,  &  fon  fils  »  nowné  {{à^ia  ^  fut  cantraint  de. 
prendre  la  f&ltp  &  de  fe  réfugier  en  Kborafian,  où  le  parti  des.  AJbba^Ies  cosr-^ 
mençoit  à  prendre  vigueur  contre  celuy  des  Ommiades* 

La  défèite  dé  Zeïd  arriva  Tan  12a  de  l'Hegîre,  &  les  liens  Tavoient  enterré;, 
ipais  loulTouf  Ben  $cai\t  fît  déterrer  &  pendre  fon  cûrps  à  un  Gibet,  otj  ayant 
été  attaché  quelque  tems,  il  fut  brûlé,  après  qu'on  luy  eût  coupé  la  t^e%  qui-: 
fût  envoyée  à  Damas  ,  où  le  Khalife  la  fit  attacher,  à  une  des  Porter» .  /Vyea. 
le  titre  dlahla  Ben  Zeïd. 

ZETD  Ben  Kafaâ;  Nom  d^uo  fi[rand  Phîlofbphe ,  901  vivoitTan  370  de- 
l'Hégire  fous-  le  règne  de  Samfem  aldoUlat,  Sultan  de  là  Dynaftîe  des  R>uides., 
Ce  Perlonnagè  s'a^bcia  dans^la  Vjile  de  Badbrah  aved  pluâ^rs  autres  Doâeiirs^ 
Ibrt  vèrfez  dans  la  Philpfophie,  &  ils  compofereat  cous  enfemUe  le  liyscre  fa^ 
meux , .  intitulé  Akhouan  alfaû.. .    vo^^i  ce  titre. 

.atElDiifcHI 
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ZZII^ÎAB  &  .Mi^eKlith.  Nom  d'une  Seâe  ou  Fdftiofihi  quf  a'éleva  daas 
nemen  ou  Arabie  heureufe.    Foyêz  le  titre  d'Abtem  fi  hçccat  Al  Hanefiah. 

ZEIDOUN;  Aboul  Valid  AhiQed  Bçi>  A^daHah  >  ditEbn  Zeïdaua ,  eft 
«encore  furnomnié  AI  Hadrami,  à  cau&  de  fon  orig^ine  de  la  Province  de  Hadli- 
rambut  en  Arabie,  &  AlAndalouffi^  Al  Corthobi  à  caufe  de  &  naiflance  dans 
to  Ville  de  Cordoue  gn  Ell^ague.  .  . 

Il  étoic  Vizir  de  Môtadhed  Ben  A'baiJ,  RogF  tfAsWIiah  ou  de  Seviïle,  &  il 
:a  compofé  plufieurs  beaux  Ouvrages  de  Poëfi^  Arabiques ,  &  entr'autres  une 
Caffidah  ou  Poëiœ»  intitulé  Al  Nouniah  >  à  ca&fè  qttë  tGatfis  Ida  rimes  ib  ter- 
minent  en  Noun ,  c'eft-à-dire/,  que  la  dernière  confone  de  clKique  yens  eft 
<in  N.  Voicy  les  deux  4)remieis  Vers  de  cet  Ouvrage ,  eftjmc»  encre  les  plus 
iSlegads  de  la  Laopie  Arririque^:  lekad  he!n  ten&gikom  dhamairna  :  lacdhd  mi^ 
na  aiafla  laula  tamna«  Le  tems  viendra  bieittâc  ^  auqUe)  vous  noua  d^livrerls: 
'et  totttea  nos  peiaeB  :  Le  ttmbdt  eft  aflbré  y  poiffivù  que  nous  ayons  un  peu 
de  paCiertce. 

Cet  Auteur  mounit  fous  le  r^e  de  CsRm  BeemitUah ,  vingt-fixiènv?  Khalife 
des  Abbz&àesy  Tan  463  de  THegire^  &  nout  a  bûOTé  encore  un  autre  Ouvrage, 
Jsttàadé  Reflâlat. 

ZEIN.  Ce  mcft  Arabe,  qui  fignifie  Ornement ,  auflî-bien  que  cduy  de 
ZeïnaT.,  entre  dans  ksi  aoîiia  de  pfaiitars  PeHbnttages,  &  dfto^  ifi  ^itre  de  plu-» 
4ieikr8 
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ZElN  almehaflen,    TStre  d'un  Ouvrage  en  huit  vohimes,  compoï?  par  Bad* 
reddin  Mohammed  9  mort  Tan  855  de  l'Hegire*     Cet  Ouvrage  ,  qui  traite  des 
plus,  belles  aâions  qui  ont  rendu  les  Hommes  recoomiandafotes  ^  porte  auffi^  le 
j^mom  de  Moichareh  alfodour^ 

^^  -m  '  '  ' 

ZEIN  ALA'BEDÏN.  L^Ornement  des  Servitcuw  de  Dieu.  Ceft  le  fuN 
T]om  d'A'li  9  fils  de  Houflaïn  &  petjt-fils  d'Ah'  y  gendre  de  Mahomet.  L'Auteur 
^o-  Rabt  alabiar  rapporte,  que  Harétb  Ben  Giâber  9  qui  commandoit  dans  la  Fer- 
ie ,  ayant  pris  dans  un  Château  deux  Princeflte ,  filles  d'Iezdegerd  Ben  Schehe* 
rîar,  dernier  Roy  de  Perfe,  il  les  envoya  à  A'îi,  qui  maria*  la  première,  noraj- 
inée  Scheher  Banou,  à  Houflaïn,  fou  fécond  fils;  &  la  féconde,  noiqmée  Kl^an 
Banou,  à  Mohammed  y  fils  d*Aboubekr',  &  que  Zeïn  alâbedin  écoit  fils  de  cette 
IWnceffe.  ;        . 

Zeïtt  aîâbedîn  tient  le  rang  de  quatrième  Imam.  Mohammed  Ben  Hanîfiah^ 
troîfîème  fils  d'A'li ,  luy  difputa  cette  qualité  ;  mais  la  chofe  fut  enfin  décide^ 
,«n.  faveur  d'A'li  Zeïn.alâbeddin,  fon  neveu^    f^^y^  le  titre  dlmaisu 

ZEIN  ALA'BEiyiN,  Nom  d'un  Sultan  de- la  Dynaffie  de*  Modhafftw 
Tiens,  qui  fucceda  à  Schah  Schegiâ,.  fbn  Père.  11  règnoit  dans  ]a  Ville  de  Schi» 
raz  en  Pèrffe.  Ce  Prince  effrayé  de  la*  venue  de.  Tamerian  ,  fe  réfugia  aupr^ 
de  Schah  Manfour*,  fon  Côufin-germaîn,  qui  le  ft  ffrifbmiier,  &  âpre  que  Td- 
merlan  fut  retourné  dans  la  Tran^ane,  il  fut  tiré  de  prifon^^  il  commanda, 
pendant  quelque  tems ,  tant  à  Ifpahan ,  qu'à  Schiraz ,  du  confentement  de  Ta- 
mterian.  Mais  ce  Conquérant  étàhf  retourné'  pour  te  féconde  fois^  en  Perfe  & 
.j^^T^qt  défiùt  S,chdh  Manfour ,  fe  faifit  de  la  perfonne  de  Zein  alâbedin ,  l'en- 

Ffffa  voya 
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voya  avec' les  auttes  Princes  de  fa  'Fariiillé  âans .  la  Trarifoxahe  ,  l'an*  795  de 
THegire,  &  Ton  dit  qu'il  les  fit  tous  mourir.   -     . 

ZEIN  ALA'TTHAR.  Nom  de  FAuteur  du  Livre ,' intitulé  Meftah  ait 
hazaïn-,  la  Cle£  des  Tréfors.    .P'oyez  le  titre  d'A-tthan     • 

0  '    .  «  'm  k 

ZEIN  ALMESCHAIK.  L'Ornement •  des  ScheîHis  on  Dofteure.  Si». 
nom  ou  titre  d*A'nàbi.    f^oyez^èe  titre.  ■ 

ZEIN-.  ALZAMAN,  rOrnem^nt  du  tems  ou  du  fiècte.  Çeft  TEpitheCe 
ou  le  titre  qui  fe  donne  aux^  Hommes  Illuftres  en  général. 

Mais  c'eft  en  particulier  le  nom  d'un  Monarque  univeifel  de  la  Terre ,  du 
nombre  de  ceux  qui  ont  régné  avant  le  fiècle  d*Adam:;^&  qui  portent  le  nom 
de  Soliman.    Il  feut  voir  ce  titré.        .... 


long  dés  colles  ,  beaucoup  de  cet  Ambre.     Cette  IÛ9  eft  la  même  que  Ton 
nommoit  auflî  Gezirat  alhidt ,  Tlfle  de^  Serpens ,   &  elle   fut*  auffi  nommée 
dans  la  fuite  des  temps ,  Gezirat  alkharab,  après  qu'elle  eut  été  ruinée  par  les 
Géans.  ^  ''•''•■       \  ^     ■   .' 

Caherman  ^ordà  dan^  cette  Ifte  3,  après  qu'il  ie  ÙA  fauve  de  la^Cav«ne  du 
fameux  Magicien  ,  nommé  Atefch  Giazou ,  &  il  y  trouva  une  Colomne  dret 
fée.  à   la., mémoire  du  grand  Monarque  2eïn  ,alzaman,   où  tous  fes  exploits; 
étoient  gravez; 

ZEINAT'  aidcher;  -Ceff  lè  titre  d*un  Dhil  ou  Supplément  du  Livre  ,  in- 
titulé Dhemmat  alâfi',  de  lîaêri.  Ce  Supplémeiit  a  été-  fait  par  Abou  Mâra 
Saêd  Ban-  A'^,  furnommé  Al  VarnikIi,,Al  Khatheri  >  mort  jl'an  jô&de.  l!He- 

Z El N  AT  ou,Zeinet  aliaman^  Livre.  Perfién ,'  compofÇ  par  Mahmoud  Bea 
Ma£[ôud  Al  Balkhi.  .  . 

.  ZEINAT  alfddhala.'-  Titre  d'un  Livre,  qui'  traite  de  là  diïFérence  qu'il. y 
à  entre  les  deux  Lettîes  Arabiques  Dhad  &  Dha.  L*Auteur  de  cet  Ouvraœ 
eft  Aboul  Berekat . A'.bdalrahman  Ben  Mohammed  Al  Anfari,.mort  l'an  777  de 
VHegire, 

ZEINAT  alcari.    Titre  d*Qn  Li^e,  qui  traite  de  ii  méthode  &  manière  de 
ien  lire -en  Arabe  &  pactici^ècei^eat  l' Alcoran ,  fans  nom  d'Autçur. . 


bien 


ZEINAT  àWotdlemin.     Titre,  d'un  Livre,, compofé  par  Abou.Naïm^  fur 
les  qualitcz  que  doivent  avoir  les  Etiidiàns  ou  le&  liifciples.. 

.ZElNEDDIN  Al Cmari:     î^om' de  l'Auteur  d'un  Livre,  intiCuré  Tohfiit 
idbiibiat,.v  bahjigiat'alepiiat^jjll  eft  dans. la.  Bibliothèque  du. Roy ^  num.  928. 

ZXINEDDJHJJ, 
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ZEINEDDIN  Al  Khauafi.  Nom  d'un  fçavant  Doaéur ,  qui  vj>oît  en 
•deur  de  Sainteté  &  qui  faifôit  même  des  miracles,  félon  Topinion  des  Murul- 
mans.  Il-  étoit  Chef  d'une  grande  Communauté ,  &  Tamerlan  luy  fit  Thonneur 
de  le  vifiter  9  félon  le  rapport?  d'Ahmed  Ben  A'rab  fchah ,  dans  la  Province  de 
KhorafTan,  où  il  faifoit  fa  demeure  dans  une  Bourgade,  nommée  Khauaf>  d'où» 
ii  avoit  pris  fon  furnom. 

ZEINEDDIN,  fumom  d'A'bdallathif  Ben  Mohammed  ,  Ben' A-biil  Fath  y 
Al  Kermani.  C  étoit  un  célèbre  Doâeur  de  la  Seéle  Hanifienne>  lequel  demeu^ 
rpit  à  Damas,  dans  le  Collège  nommé  Al  MadraiTah  AI  Giakmakiah,  fondé  par 
Malefc  Al  Alchraf  Giakmak^  dixième  Sultan  des  Mamelucs  Circaffiens  d'Egypte. 
Tamerlan  faHbit  gtind  état  de  ce  Do6teuF^ 

ZEINET  NAMEH.  Livre  PerCen  ,  qui  traite  de  TArt  Poétique,  com- 
pofépar  Abou  Mohammed  Al  Rafchidi,  Al  Samurkandi. 

ZEIREK  ou  Zirckzadeh  ,  furnom  de  Mohammed  Ben  Mohammed  Al'  Hof^ 
fcïni,  Auteur  d'un  Livre,  intitulé  Efcharat  v  alnadhaïr  fil  foroû,  fur  les  bran:, 
«hes  ou  Articlevt  de  la  Loy  Muiulmanne ,  qui  ne  font  point  fondamentaux  ou 
radicaux,  que'l^s  Mufulmans  appellent  OifouL  11  y  a  pluiieurs  autres  Auteurs 
qui  ont  écrit  dé  la  même  matière,  fous  ce  même  titre. 

ZEIRL.  louflfouf  Ben  Zeïrî,.  Ben  Menad.  Ceff  lè  nom  d'un  Perfonnage^, 
qui  fonda  une  nouvelle  Dynaflie  en  Afrique,  &  bâtit  la  Vïïle  d'Afchir  &  celle 
de  Bagiaïàh ,  que  nous  appelions  aujourd'huy  Bougie. 

louffouf  Ben  Zeïri  avoit  été  laifle  Gouv*-neur  de  l'Afrique  par-  Moêzz  Ledi^ 
nillah,  premier  Khalife  des  Fathimites.  Tan  362  de  THegii-e,  lorfque  ce  Prince 
quitta  cette  Province,  pour" aller  5'étaolir  en  Egypte. 

Cette  Dynaftie,  nommée  Daulat  Al  Zeïriat  ou  des  Zeîrîtés,  commença  dans 
cette  même  année  362  &  dura  jufqu'en  543,  fous  neuf  Princes  ,  dont  le  deri 
nier  fut  Haflan  Ben  A'ii ,  vaincu  &  battu  cette  même  année  par  les  Croifei  • 
d'Europe,  qui  allèrent  du  côté  d'Afrique,  Tan  de  J.  C.  ii48>  "û  tems  de  Ro- 
ger ,  Roy  de.  Çalabre  &.  de  Sicile.-.  Les  Molathemîns  fuccederent.  à  cette  Dyi 
saflie. 

ZEITAH:  l^oyez  lès  titres  dé  Thour  &  dé  ZaïÉoanab.  Ceft  Ja  Montagne 
dés  Oliviers  en  Paleftine  près  de  Jeruûlem. 

r 

• 

.    ZEITOUN.     Ce  mot  fignifie  en  Arabe  une  Olive  &•  un  OJivîer.     Mais 

c^eff  auflî  le  nom  d'une  Ville  maritime  de  la  Chine,  appellée  auffi  par  les  Ara- 
bes Scheïkham  ,  &  par- les  Chinois  Schengiu.  Le  Géographe  Perfien  en  fak 
mention  dans  fbn  troifîème  Climat  &  dit,  que  (feft  une  VîUe  fort  marchande.. 
Al  Bergendi  écrit*  dans  l'Article  de  Tchin ,  que  Zeïtoun  eft^  le  nom  d'une 
mer  d'eau  douce,  qui  efl:  au  Septentrion  de  la  Provînée  dite  Khancu^&JKhatha^ 
qui  porte  auffi  le  nom  de  Scheïfchoun. 

ZEKI  EDDIN  Al  Mbnderl.  Ceff  r  Auteur  dit  Livre,  intitirfé  SahiH, 
thytz  ce  titre. 

Ef.£fa;  ZEM-Iîîi 
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ZEMIN  BOUS.  Le  Baifement  de  la  Terre.  Ceft  une  efpèœ  (TfaoïiiQja. 
ge  que  les  Rois  de  Perfe  fe  faifoient  rendre ,  non  -  feulement  par  leiirs  fujets  ; 
mais  encore  par  les  Prinœs  qm  étoient ,  leurs  VaiTaux  ou  Feudataires.  Arfiz, 
Prince  du  Kbouarezm  «  refuf»  de  le  rendre  à  Sangiar  le  Selgiucide.  Pùyit  le 
titre  de  Mohammed  Khouarezm  fchah 

Les  Perfans  appellent  encore  cette  Cérémonie  Roui  zemiQ  y  la  face  contre 
terre.  Elle  eft  encore  en  ufa^e  aulfî-bien  que  le  Paboos^  qui  eft  le  fiai  fer  des 
pieds ,  qbè  les  Efpàgnols  ont  introduit  parmy  eux  dans  les  Lettres  qu'ils  écri* 
vent  aux  Gens  d'une  grande  qualité  ^  au  lieu  du  Baiiê-moin. 


ZEMTZEM.  Nom  d'un  Puits  qui  eft  à  la  Mecque  9  qoe  les  Mufulmacs 
fent  s'être  fait  de  la  fource  que  Dieu  fit  parottre  en  faveur  de  Hagar  & 
d'Ifmaël  9  qu'Abraham  avoit  chaflez  de  fa  maifon ,  &  obligés  de  fe  retirer  eq 
Arabie. 

L'Hiftoire  de  ce  Puits ,  qui  eft  en  fi  grande  vénération  parmy  les  Muful* 
mans  9  eft  rapportée  fort  au  long  par  Khondemir  ^  dans  la  Vie  de  Mahomet , 
jen  la  manière  qui  fuit. 

Les  Giorhamides ,  Tribu  qui  habitoit  dans  la  Province  de  Hegiaz  9  furent  les 
premiers  qui  rencontrèrent  Hagar  dans  le  Défèrt,  &  ils  connurent ,  par  le  vol 
des  oifeaux  9  fendroit  où  étoit  cette  fource  miraculeufe.  Ceft  par-là  qu'ils  ^é. 
tendirent  que  ce  Puits,  auffi-bien  que  le  Terroir  qui  Tenvironnoit^  leur  appsuv 
-tenoit  de  plein  droit.  Mais  Abraham  étant  venu  vifiter  Ifmaël ,  &  ayant  bâti 
avec  luy  le  Temple,  appelle  Càbah  ou  Maifon  quarrée  ,  il  en  donna  la  pof- 
feifîon  auffi-bien  que  de  tout  le  Territoire,  appelle  depuis  delà  Mecque,  à  fi>A 
fils  IfmaeL 

Thabeth ,  fils  aîné  cTlfmaël ,  fe  maintint  dans  la  pdTeffion  de  ces  lieux.  Mais 
n'ayant  laiflS  que  des  enfans  en  bas  âge ,  Madhahd  Ben  A'mrou ,  leur  Grand- 
père  de  Mère,  prit  le  foin  de  leur  éducation,  &  fe  rendit  en  même  tems  Maî- 
tre de  la  Cabah  »  &  du  Puits  de  Zemzem.  Les  enfans  de  Thabeth  étant  par- 
venus à  Tadolefcence],  ne  voulurent  poiçit  contefter  avec  Madhahd,  leur  Père 
Nourricier  >  fur  la  poflfeiEon  de  ces  mêmes  lieux  ;  deforte  qu'elle  luy  demeura 
&  à  fes  enfans  après  luy ,  jufqu*à  ce  que  les  Giorhamides  s'en  emparèrent  avec 
violence.  Mais  les  enfans,  ou  la  Poftérité  dlfmaël,  les  ayant  attaquez,  ils  fu* 
rent  vaincus  &  obligez  d'abandonner  le  Temple  à  la  Ville  de  la  Mecque ,  qui 
f'étoit  forraée  peu-à^peu  par  le  concours  des  Peuples ,  qui  jettèrent  la  Pierre 
Noire  ,  fi  refpedée  dans  ce  Temple,  &  les  deux  Gazelles  d'or  maffif ,  qu'un 
Roy  d'Arabie  avoit  données  à  ce  Temple,  dans  le  Puits  de  Zemzen  qu'ils  ache- 
vèrent M  coaW»'. 

Ce  Puits  demeura  ainfi  rempli  &  comblé  jufqu'au  tems  d'Abdalmothleb^Ayeul 
de  Mahomet  9  lequel  entendis  un  jour  une  voix  qui  luy  dit  :  Ahfér  ber  21em« 
zem:  Creuib^  le  Puits  de  Zemzem.  A^dalmotbleb  demanda  auifi-tôt  à  cette 
voix,  ce  que  testait  que  Zemzem  ?  Et  la  même  voix  luy  répondit  y  que  c'é- 
txAl  une  lource  fortiei  de  d^fibijis  les  pieds  d'Ifmael ,  de  laquelle  D  s'étoit  abreur 
vé  luy  &  tous  les  liens.  Cependant  Abdalmothleb  ne  fçachant  point  en  quel 
endroit  ce  Puits  pouvoit  être ,  la  même  voix  fe  fit  entendre  en  ces  termes  : 
Le  Puits  d^  Zen^m  eH  auprès  de  deux  Idoles  des  Coraïfchites,  nommées  Aflâf 
&  Naïlah,  &  l'endroit  où  vous  verrez  une  Pie  becqueter  la  terre  &  découvrir 
.un  nid  de  fourmis >  c*efi-là  où  il  faut  foiîiller. 

Abdal- 


ABdaTmothleb  fe  mît  attfl!-tôt  en  dèVoîr  êob&t  k  là  Voft^  qu*il  crut  îùy  Ve- 
Bjr  du  de!  &  nonobftant  1«  gfaftdes  oppcffitiohs  des  Cofaïfôbites^  ^i>6uloient 
maintenir  leurs  Idoles  dans  ce  lieu  •  là- ,  il  vainquît  leur  réflftance  &  creufit  ïe 
fuîts.  Son  Ouvrage  étant  fini,  les  Coraffôhites  luy  demandèrent  part  au  Tré- 
for  qu'A  y  avoit  trouvé.  Mais  A'bdalrtodileb  leur  refilfa  ce  qu'ils  luy  detoan- 
dbient,  en  leur  alléguant,  que  c'étoit  un  bien  qui  appartenoit  à  la  Maifon  fa- 
'crée,  VacfBeit  alharam^,  c*eft-à.dire ,  au  Temple  dit  Câbah ,  qu'Abrahamr  ,& 
Ifinaël  avoient  bâti. 

Pour  décider  cette  querefle,  ils  coti vinrent  d'aller  trouver  un  fkmeux  Devin  y 
nommé  Ebn  Saôd ,  qui  demeuroit  fur  les  confins  de  la  Syrie ,  &  qui  paflbit 
chez  les  Arabes  pour  un  grand  Prophète  ;  enlbrte  qu'ils  le  prenoient  ordinai- 
rement pour  arbitre  de  tous  leurs  différends.  Us  fe  mirent  donc  en  Voyage 
vers  la  Syrie ,  &  il  arriva  étant  fur  le  chemin ,  que  la  chaleur  leS  incommoda' 
fi  fort,  qu'Aixlalmotlileb  prelTé  de  la  foif,  fut  obligé  de  demander  de  Teairaux 
eQia!fi^ite&.  Mais  .ceux*cy,  craignant  d'en  manquer  à  leur  tour,  réfuiierent  de^ 
ftiy  en  donner.. 

Abdalmothleb-  étant  réduit  à  cette  extrémité,  penfoît  déjà  à  lès  quitter  pour* 
aller  chercher  de  Teau  aillearg ,  lorfqu'une  fouree ,  trèi-abondanûB  &  très-claire  y- 
fbrtit  de  deflbus  un  des  pieds  de  chûmeau ,  enforte  qu'il  eut  non*ftulement  de 
quoy  étancher  fa  foif  &  celle  de  tous  les  fions;  mais  qu'il  en  put  aoffi  fournir 
aux  Coraïfirhites  même  ,  qui  luy  en  avoient  refûfé.  Les  C^a'ilctiites  toncbeis^ 
d'un  fi  grand  miracle  ,  ne  penferent  plus  à  pafler  outre  pour  aller  chercher  le- 
Devin.  Mais  ils  fe  fournirent  auffi-tôt  aux  defirs  d' AbdalmothleB ,  qu'ib  regar- 
derent  comme  un  liomme  fàvorifé  de  Dieu»  En  effet  ^  cô  Perlbnliâge  étoit  fi^ 
(hûmîs  Iny-méme,  &  tellement  attaché  au  fervice  de  Dieu,  qu*il  avoit  fait  vœu . 
de  luy  faerifièr  un  de  fes  enfans  ^  au  cas  qu'il  en  pût  avoir  dkr,.  afin  d'imité^' 
Abraham  ^  duquel  il  prétendoit  defcûndre  par  Ifmaël ,  ion  fils» 

Le  Puits  de  Zemzem  fut  donc  en 6 ô  creufô  &  nettoyé-,   & '  Aèdalmothkb* 
donna  au-  Temple  de  Câbah  les  deux  Gazelles  d'or ,  avec  tout  Targettt  qu'il  fi»" 
des  armes  &  autres  uf!enciles  qu'il  y  avdit  trouvez,  &  le  Vôsu  qu'il  avoit  fait 
de  fecrifier  un  de  fes  enfans  fut ,  par  l'ordre  de  Dieu  ,  compenfé  à  ésàangé 
par  un  graijd  nombre  de  moutons  ,  qui  furent  égorgez  à  la  Dédicace  ,  pour> 
amfi  dire ,  réîterée  du  fameux  Temple  de  la  Mecque. 

La  Ville  de  la  Mecque  a  demeuré  long-tems,  fans  avon-  d'autre -titt  •  qoê. 
celle  du  Puits  de  Zemzem,  jusqu'à  ce  que  le  grand  concours  des  caravanes  eut ~ 
obligé  les  Khalifes  d'y  faire  conllruiré  un 'Aquedu'C  ,  qui.  en  foumit  ptéfente^ 
ment  une  quantité  fumfante. 

Mtohomet,  pour  rendre  la  Ville  de  la  Mecque,  lieu  de  fa  naiiIaDee,.ptocon- 

iîdérable  pour  échauffer  la  dévotion  des  peuples  ,  &  y  attirer  .une  plus  grande 

-foule  de  Pèlerins,  a" donné  de  grands  éloges  à  l'eau  de  ce  Fuite.    Car  il  y  a 

une  Tradition  de  luy  reçue  par  le  Khalife  CTmar,  qui  porte,  que  Teau  du 

Puit^  de  Zemzem  fert  de  remède  &  donne  la.  fanté  à  celuy  qui  en  boit  ;  mais 

Ïue  celuy  qui.  en  boit  abondamment  &  qui  s'en  dâfaltere ,  obtient  le  pardon. 
e  tous  fes  péchez;^     Et  Ton  rapporte  d'A'bdalfeh.,  fumcHnmé  Al  Hafedh  ,  à 
Oaufe  qu'il  fçavoit  par  cœur  un  grand  nombre  de  Traditions  ,    qu'étant  intet^'- 
sogé  fur  (à  mémoire,  il  répondit ,   que  depuis  qu'il  avoit  bù  à  longs  «tiraits  de 
^Heau.de.  Zemzem  pour  la  fortifier^  il  n'avoit  rien  oubUé  de  ce  qu'il  avoit  appris.. 

ZExMZEMi:. 


au 
de 


(^  ZEMe^EMl  «-— ^Z£ND. 

.  ZEMZEML  Diran  Zemzemi.  Ceft  le  titre  d'un  Recueil  de  plufîeurs  Poè- 
mes, dot^  chacun  a  pour^  rime  une  des  lettres  de  l'Alphabet  Arabique.  Tous 
ces  Ouvrages  font  faits  par  différens  Auteurs  à  la  louange  de  Mahomet ,  de 
fes  Compagnons  9  des  principaux  Imams  ^&  Doéteurs  du  Mufulmanifme  ,  &  des 
Villes  de  la  Mecque  &  de  Medine.  11  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roi^  num. 
U6u        ,  ,  . 

ZENADECAH.  Ce  mot  eft  le  plurîer  de  Zendîk  ,  qui  fijnifie  propre- 
ment  un  Sadducéen  9  &  par  exten(;on  un  Impie  &  un  Athée.  P'oycz  plus  bas 
le  titre  de  Zendîk. 

È 

^  ZEN  ATI.    Nom  d'un  5cheïkh  ou  Dofteur ,  qui  a  écrit  de  la  Géomantie. 

Ployez  le  titre  de  Raml  ou  Reml. 

» 

ZENBEL*  Ahmed  Al  Rammal  AI  Maliadî  eft  fumommé  Ebn  Zenbel. 
Ceft  TAuteur  d'un  Livre,  intitulé  Moharebat  Solthan  Selim.  Hiftoire  des  Guer- 
res de  Sultan  Selim  Idu  nom. 

ZENBIL.  Panier  fait  de  jonc  ou  iftSme  de  cuir.  Ceft  le  titre  de  deui. 
Livres ,  dont  Tun  porte  le  nom  de  Zenbil  almodannar ,  compofiî  par  Moham- 
med Ben  Galouiad  ;  &  l'autre ,  le  titre  de  Zenbil  Al  Modannal ,  compofé  p^ 
Mohammed  Ben  Maher  Al  MefrL 

ZENDt  Ce  mot,  étant  Arabe ,  fignifîe  proprement  un  Fuzîl ,  qui  fert  à 
faire  du  feu  ;  &  c'eft  métaphoriquement  le  titre  de  plufîeurs  Ouvrages. 
•  Seélh  Al  Zend.  Feu  excité  javec  le  Fuzil.  Titre  que  porte  le  Divan  ou 
Corps  de  Poëfîes,  compofé  par  Aboul  O'ia  Ahmed  Ben  Al  O'ia,  Ben  A'bdal-^ 
lah  Al  Mocri.  C'eft  l'Ouvrage  du  plus  fameux  Poète  des  Arabes,  qui  mourut 
l'âpf  449  de  THegire.  •  Il  contient  trois  mille  Beit  ou  fix  n^Ue  Vers.  Foyez  le 
titre  d'Aboul  Ola. 

Ce  Livre  a  été  comment^  par  Abou  Zakaria  lahia  Ben  Ali  Al  Tabrizi  ,  qui 
a  iiîtitulé,  fon  Ouviige  Dhau  alfeâb  i  la  Lumière  ou  rEclaii^ifement  du  Poëme 
d'A'boul  O'Ia. 

Il  y  a  un  autre  Livre  d'Arithmétique ,  qui  porte  le  même  titre  de  Seâh 
Al  ZeiKk 

ZEND  aluarâ.  Titre  d'un  Livre  ^  compofé  par  Soïoudii,  pour  répondre  •aux 
^demandés  que  Ton  fuppofé  avoir  été  faites  par  Alexandre. 

ZEND.  Ce  mot  en  Langue  Perfienne  eft  le  titre  du  premier  Livre  de  Zer- 
dafciht  ou  Zoroaftre ,  qui  eft  comme  la  Bible ,  pour  aînfi  dire ,  des  Mages  Zo- 
roaftriens  ,  gttî  admettent  les  deux  Principes,  ce  qui  luy  fait  donner  le^itre  dt 
Taurat .  althanouiat.  ' 

Le  Livre  nommé  Zend  ,  fut  fuîvi  d'un  autre  nommé  Pazend  ,  dont  il  faut 
voir  le  titre.  Ces  deux  Ouvrages  de  Zend  &  de  Pazend  ont  un  Commentaire, 
qui  porte  le  titre  d'Oufta  ou  Abefta.  Foyez  auffi  ces  titres. .  Et  ces  trois  Li- 
vres, Zend,  Pazend  &  Oufta,  comprennent  toute  la  Religion  des  anciens  Ma- 
ges de  Perfe ,  connus  fous  le  nom  de  Magioufch ,  de  Parfa ,  de  Ghebr  ou  Ghiaiir 
&  d'Atefcbpereft,  qui  fignifie  Adorateur  du  feu. 

Ce 
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Ce  mot  Se  Zerd  fignifie  Vivaôt ,  de  forte  qu'il  femble  que  lea^Urtges  ayait 
aqualifié  km  Livre»  qu'ils  eftimeot  ûcré ,  du  titre  de  Vie  ou  Livre  de  Vie, 

ZENDAK.    Phyez  ie  titre  de  Zendlfc  . 

.  ZiElîDEH  ROUD.  L'E^u  vive.  Ce  tf eft  pas  la  Fonttifle  de  vie ,  fort 
ceMi^  [  par  les  Onentjaux  ;  laais  le  nom  d'une  petite  Rivière  qui  pafTc  à  If- 
pàhaQV'VK/fP9.a|pP^^  vulgairement  Seoderoud.  l^oyez  le  titre  d'Àb  zea- 
édtfDiid.  •  . 

ZENblK  ou  Zendaik.  Mot  Arabe  ^  dont  le  plurier  eft  Zenadecah.  Quel- 
5DI98-UIIS  veulent  que  ce  mot  lignifie  un  Sadducéen,  c^eft  à^dire^  un  homme  qui 
f»  çfolt  paq.la  Réfi|rreâion  9  ni  l!autre  vie^  non  plus  que  les  Sadducéens  par- 
nu  .i^.iui&  Mais  les  autres  foûtiennent  plus  probablement  cpie  ce  mot  fiçni* 
fie  proprement  un  Mêgibufch  ou  'Mègioufcni ,  c*ei{-à-dire>  un  Mage,  difciple 
de  Zoroaftre  &  Adorateur  du  Feu>  &  qu'il  tire  fon  origine  de  Zénd  &  de  Pa- 
nons Livres  <le  Zproaftre,  ^ui  comprennent  toute  la  Religion  des  Mages. 

Ç^oyqu'il  en  fpit  de  VOngjme  de  ce  mot,  il  eft  certain  9  qu*il  fignifie  chet: 
les  Arabes  &  autres  Mahometans  un  Impie  %  oui  n*eft  ni  Tùif  %  ni  Chrétien  «  ni 


'1^  h\»)ii 


Frinéip?S|  ou  n'en  .f>bferve  pas ^  par  mépris,  les  Préceptes.  Sftdi  Sdiifazr  dit, 
qu^uAe  baUe  Perfopne,  au  milieu  des  aveugles ^  eft  comme  un  Livre  Saint  dans 
U  mmioa  d'un  Zén4ik. 

yifin  Scbahnah  apporte  dans  la  Vie  d'Abou  Glftfar  AI  Manfor^  fécond  Kha* 
Ulk'des  Abbai&d^>  qu'il  s'éleva  dans  la  Ville  d'Anbar  ou  Haichemîah  ^  qui  étoît 
pour  lors  lé  fiëge  w  Khalifat,  une  Seâe  de  Zenadecah  ou  Impies,  qui  foûte- 
soiœt  Al  Tanatovkhiah^  c*eft^^ire  »  la  MetempQ^chofe  ou  Tranfinigration  des 
ameS)  félon  les.  (entimefis  d'Abou  Moflem  Al^horaflanL  ,  Ces  gens  vx>uloiehC 
reindré  un  cultse  particulier  &  religieux  au  Khalife ,  dans  la  perfonhe  duquel  il; 
Ô^yoiènt.Que  l'âme  d'Ali  avoit  paiTé*  &  que  cette  même  ame  étoit  Venue '{)ât 
fuccefnon  de'  Prophètes  en  Prophètes  jufqu'à  luy.  Khondemir  appelle  cette  Seéte 
Ravendiahj  .&  dit»  qu'il  fallut  que  le  Khalife  emplo^it  la  force  de  fes  Trou- 
pes pour  la  difliper. 

.  UAuteur  du.Mircat  traduit' le  mot  Arabe  Zendik  en  Turc  Kiameteh  mon- 
kir  &.  Kiameteh  inkiar  iden»  celuy  qui  m*e  la  Réfiirreâ:ion. 

Valida  fik  li'Iezid)  Khalife  de  la  Race  des  Qmmiades,  profeflbit  la  Se6le  des 
Zenadecah  ^  félon  tous  les  Hiftoriograpbes  dé  fa  vie ,  &  nous  trouvons  que 
Mazdak  9  un  des  principaux  Che&  de  la  Seâe  de  Màni  ou  Mânes ,  Auteur  des 
Manichéens,  eft  toujours  fûmommé»  auffi-bien'  que  fon  Maître,  Al  Zendak  ou 
Al  Zendik ,  dans  l'Hiftoire  des  Rois  de  Perfe  de  la  Dynaftie  des  Saflanides , 
fous  lefquels'les  Manichéens  ont  pris  leur  naiiBmce.  Et  le  Khalife  Hadi ,  en* 
oemy  capital  de  cette  Seâe ,  pafle  pour  avoir  été  l'Exterminateur  des  Zenade* 
cah  9  dans  toutes*  les  Provinces  fbûmiiès  à  fon  Empire. 

rayez  les  titres  de  Kifchtasb^  de  Mani  y  de  Mazdak ,  de  Megioi^ch ,  de  Ra- 
vendiah  de  de  Sabi. 

ZENG'.    Ce  mot  fignifie  en  Arabe  le  Pays  que  nous  appelions  aujourd'huy 

Zanguebar  ^  ou  autrement  la  ô)ftè  de  Cafrerie ,  &  les  Peuples  qui  l'habitent 
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^3tppe\\e)^^^vllS  dn;  Arslie  Zto» ,  &  en  Berfen  Zenghi^  VM£  eft  <briv§  fe 
mot  •  ^e  Zettighîbar ,  qui  fignîne;  le  *  Bays  ^es>  •  Zmi^is  » ..  qui .  font  'pBlpèàiliSQt 
ceux  que  les  Italiens  appellent  Zingari,  &  nous  autres  Égyptiens  &  fiohê*^ 
miens.  •     •   ^     ;  •       "*.•.' 

Une  partie  de.  ces  peuples ,  qui  s'^toit  répandue  dans^  Tlraque  ^ribi^ut  y  le 
fo^^eva  pendant  le  rè;^e  dU;  KhaBfè  Mobtadhi  ^/L'Abbéffide  «  (k  fM^it  ^fiobr  Cbef 
an  nommé  Ali i  qui  le  difoit.dtfe-  des  delbenéanis  diWHy  CUidre  d»  MaÉaÉMr^ 
k  hiy  donnèrent  le  fumom  tie  HsWb^  qui-  figmfie-  FAmT-  fls  1«  Bie&^fiméi  lit 
fe  rendirent  Maîtres  en  peu  de  tems  des  ViUes  de  fiaflbrah»  de  RamlsH^  <k  di- 
Vaflêtb,  &  de  plulÎQurs  Bourgades,  tant  (te  llraqijie,  qi^e  de  rAhvaz.  Ils  dé^ 
firpnt  nlêpïe  pluGeurs  fois  les  AriQ^e$  des  Kbafifes;  fims  ^ffo,  ouacm-Ee^ans. 
après  qu'ils  et^qè  commencé  à  paroftre,  Muvaffet; ,  frère  dfa  Khaïit»  M<lltBie<^ 
les  défit  &,  lë§  dilÇpa  entièrement ,  l'an  270  èe  Wfegir e  1  îeïir  Chdt^^'q^  ft 
faîfoit  appeli^r  Sàhehr \A3  Zeng*i  le  Seîgneuj:  des-Zçogffis  ,,^yaft6  éiém^  ÉÔiiiL 
imr..    Bm  SchohnàK  '  -•     ' 

Ce  fopt  ces  ffi^mes  Peuplés  tpri  font  afipeltei:  Rlhèh^-diétts'rlîiilWWSiraêéi^ 
nîque,  à.c4u/e  que  TÈxempi^îrc  de  cette  IfiftWite  tft-ftteCîf-,  &  que  l*«*rài 


10  Bib  au  Ueu  .de  "Zçng  ;  ce  qui  eft  arrixré-par  k  tranfpfottton^ées^poftrt». dia- 
critiques, qui  font  la?  mfÎGiîrenté  de  ces  deuït  mots  ^  A/^. 

Le  Pd(y«  c^^  ^Inges,  feloQ  Ebn  Al  Vdrdi  &  fe'Sthtnf',  Al  ^BdHfl^5  eft'^fl^ 
rei*  d^  celuy  qUe.nous  appelions  le  PaJ^  cjés  Qtflreis;  QSk  ît  èff'l)!*^^  Wëri 
dional ,  &  à  à  fdn  MJdy  la  ViHe  &  le  1^ 'de  Sûftiàb.,  C^peadtee  lé^*  Vit 
le»  de,  MeUpd^h^  de.  Mpnbaflàb  &  de  Baïs. 4.  mjfes , ,  par  -fes  Géogmjfcéç  OR^t^ 
\A\xs^,t  ent;r^  lés.  ViÛes  du  Pays  des  Tâagti  àc  lés  ViHea  méÉie'  de  Sëftl^Bf,  du 
Zùavab ,  ^  dé  Madifbhou.»  fotït  mifes  auffi  datns.  le  mette'  B»  j$«  paf  »  pM^icn 
HiAprienî?.  ' 


en,  quçjY  ils  cpAyienoent  avec  les  Grecs  ^  qW  .ont;.donhé  à^çe  Myi-Jt- 
bien  qiTài  rjEthtopie ,  lé  nom  d^hide.  .  ' 


L'Auteur  du  Thahmurat  Nameb  parié  fôwreiît  des  Géans^  dfer  ce*  ftjnr-ÔV 
9ipAre  leiquel^^iL  djdftingue  fort  celuy  qui.  pQrtoit  le  nom  d^Aotatomi  oïL'^m 
taious,  qui  ef!;  peut-être  le  TàoCale  des  Gïeçs/  ff  le  nomme  anffi  quelq^amûs^ 
Ali^Cc^IoW  ou.AGcalous,  quiferoit  rAnchi^Ius-  des  ttiémes  Gtècs,  ^  u'Ie^Qom^L 
pve  au  Z;çft^  njil  Eskender,  c^eft-à-dire,  àia  Goloimne  de  «coùJeift  dé-  p6it^A^ 
lexandre^  qui  nTèft  autre  chpfë  que  rObeKfque  de;  Marbre^  Tbebdque^^noji:,  qui 
fut  drefle  pâç  Alexandre  dans  la  VHte  d'Adexandrle. 

Lfi  Tarikh  Mgnl^kheb  djt^  que  Porigine  des  Zinges  fe  doit*  prexxke  dé-  Hul 
Ben  Nojib,  q»i  eftr  Cham^  nls  de  Noé.. 

Noveïri;a.écrit  THiftoir-e  particulière  dés  Zinges,  fôùs  le  nom- de* Shboann^ 
Zîng%  dans  le  troiflème  Volume  de  fon  HiftoircL  générale^  qui' eltdaris'.là  Kl 
b)iptbeque,du..Roy.- 

ZENGEBIL.  Ce  mot  fignifiè  proprement  en  Arabe  ce  que-  ncms-  appâ^. 
Ions -du  Gingembre,  &  par  métaphore  du  Vin,  &  des  fources  de  Vin  &  rf'f^n ^ 
oui  fopc  dans,  k  Paradis  .fçlon  les  réyer|es  des  MUfulmaiis.  * 


i 


-' t£fil43£BlJL  akatfki.  Ub -Gbi^aobre  pidsaiie.  Ti^  4i*nae  CaO^  ou 
«toi  DaiHr  jp-ccnC.  rimwtt  Sàt ,.  •»  de  tr«»  qcm  Vdi«,<  iTans  nom  d'Au- 
teur. 

:  ZIEKOiHf  mi  tmàà.  Os  mat,  qui  fignifie  pt^^emMt  tfH  Honjine  de  la 
Mttion  diB  tit»t$^  tft  -encoM  Je 'fumai»  d'ttie  Funitte  confidér^e  daias  VAi 
ÉÊfiqi^  a  fwto  «Ul  1» nMi  d»  Silg*  fcSabg»,  &  a  étalrfi  uti^  Dynaltie, 
fous  le  titre  d^Atabeks.  f^oyez  le  titre  d'Atabek.  Il  y  en  a  eu  -ée»^  branches, 
|,{^yc»r^  la  iveinière,  qui  a  r^gné  à  SchTiaz  &  en  Perfe;  &  la  Teçonde ,  en 
Sjftie  &  en  lo^potanDe.  Le  phis  il^dltt  de  cette  féconde  bKiâcbe  a  été  le 
fSneux  tibureddin  Midunood  iSer^  ^  que  iMtt  Hiftoriens  «ppfelleM  J^bnauKB. 
Foyez  le  titre  de  Noureddin. 


T    •  • 


iX^MOIANL    A^i^aeddit  Zgogu^  z  écrfn  un  Livre  de  Grammaire  Ara\)i. 
fll»>9  quif^rtfi  J&  titre  de  Tafirif,  que  Toq  aornoie  fouvent  Â'i^i,  k  caulb  du  « 

ooin  de  ion  Auteur.    U  e&  dans  h  BibÛotheque  du  Roy^  num.  iiQS*  ^ 


.  K^JëA»    Ce  QM»M|iii  %otfe  en  Beffieo  de  l'Or^  entre  dans  h 

de  plufieurs'  noms. 

,  SMsBVaJ,  tivi  pofl  hloud  ott  iioré;    f^et  ce  titre. 

tMâsmà 2i».  Nota  d'm  d»  Hàm  de  k  Perfe,  ainfi  nommé 
«voit;  le  pâvîlège  4e  posbtr  un  bomiet  d'oc  Ceft  pourquoy  il  efl 
getfik.Kutab»  9û  fitaifie  auffi  en  Feifiea  un  bonnet  d'or. 


ZSR  KSttilfcriiii.  Non  4fim  Château  àmt  le  faifle  des  Toufs  ou x)es  Domei 
étoit  doré.  U  éioit  fituâ  fiir  Ja  Montamie  nommée  Giurd  Kouéb  y  en  Perfe  ^ 
Û^ce  fluéaeffibfey  où  Sifcfatari),  Roy  de  Pmtky  t^oit  Asfeadiar,  fim  fils  ^  en« 
fumL   Ce  .Cfafttedu  fe  nommoie  encore  Gabât  GMrd:  kboun^. 


ERA^^AH.   £bo  Zediftb»  fumom  d'Ibrahim  Al  Soriani,  foixante& 
Pfeitriacche  d'Alexandrie  y  &m  le  règoe  de  Moézz  Lediiiillah  »  prem 
,d«8  FatUmtes.   On  dit  9  qu'une.  Nlonta^fae  fut  tnm^ortée  par  ies 
Ç«T  vie  Wt  d»ns  It  fiSdiotheque  du  Rc^>  num«  795. 

« 

ZJËRA'AH.    l'flà  Beii  Ishak^  pan  Ze^âa^.    Ce&  l'Auteur  dlin  Ouvrage^ 
fq^^e)  Bahûi  a  répondu,  fur  le  fujet  de  laRieliaion  Chrétienne.     Il  y  ^"'^^  *~ 
«nieftic»  9  fi  les  ^(uliilmans  peuvent  laiilbf  aux  Chrétiens  Texerdce  Ubre 
jpiieligioni    fl  prétend  pronv<er  que  non.  Mais  il  a  été  refuté  par  pliifieurS  Doc^ 
tH^OBk  A^ofiilffum»^»  qui  ont  été  d|e  TojiniQa  cpptra^re* 

ZiîRABINL  Sobriquec  qui  fut*  donné  à  Moftafifer  J^llah  ,  premier  B:h?li& 
ém;  Abbalfidea»  rétablis  en  EgjfpCe  pv  Bibaia  Bondocdat  »  fécond  Roy  des  Uàr 
mehics:  Turcomads  d'Egypte.  La  dépeof^  eicc^ve  y  que  ât  Bibars  pour  Tëts^- 
bliffemenc  de  fon  nouveau  Khalife ,  fut  la  caufe  de  ce  fbbriquet.  Car  ce  mot 
4ifQi6e  »  feloo  le  laogagp  des  ËgyptîMiS  9  cehjy  au  fiqeiï  duquel  on  a  dépeni'é 
HOe  gnuKlQ  i^me  de  Seraphina ,  .MOBQoye  d-or  d'Egypte^.. 

ZZBLÀJ>ASÂBiJ:  làttkiau    ^(>)r£«  le  titre  de.  SerdaTc^  ..     ,     .     :     ^: 
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604  2  E  R-  A'  t  :— ^  Z  E  R  d  A  S  C  a  T.'-  '• 

ZÈRÂ^I.    Mohainmeâ  Bën  Mohammed,  Ben  Scharaf ,  Al  Zferîî.  CoftTAtt-,, 
teur  du  Livre,  intitulé  Giauaher  alikdam ,  qu'A  corapofiL  l'an.  74^  de  l'Hegim 
Ce  Livre  eft  dans  la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  113^5.  .      . 

ZERATHECAH.  Ceft  ainfi  que  l'on  nomme. en.  Arafte  ceux  qâi /fçavenc 
fArt  de  drefler  lès  Chevaux.  Cet  Aot  eft  nommé  chez  eux  Zattbaeab.  f^oyt/i 
ce  titre  &  celuy  de  Kamel  alûnâteln  9  Livre  qui  eft.  dans  la.  BihUothe^ue  étt 
Roy,  num.  940. 

ZERBERGI  ou  Zerbourgr,  (usnom  de  ITmam  Bbâian  éddîn.  Auteur  dû. 
Livre,  intitulé  Tâlim.  almotâlTem,  Ja  Méthode  .d:enfeiéner.-  Ce  Liyre  «ft.  da«& 
la  Bibliothèque  du  Roy,  num.  906. 

ZERCAL.I,  fumom  d'Ishak  Ben  louflbuf  Al  MIredi,  Al  Sarefî",  Atlème- 
lû  mort  l'an  500  de  l'Hegire.  Il  eft  Auteur  du  Livre,  intitulé  Ka6  fi  ùma- 
reth,  dès  Succeffibns  ,  qui  eft  dans  k  Bibliothèque 'du  Roy,,  nàm;  î»io,  ffitytM 
auffi  le  titre  d'Ebniz  lathaïf.  '•..•.; 

ZERDASCHT  ou^  Zarad'afêht.  Zioros^e,  que  qiterques-aD8'q>pellèfac  aaffî 

Zerdouft.  ,  ' 

Le  Livre,  intitulé  Ketab  Giamasb  albakim.  le  Livre  du  Pfafiofophe  Giamasb,. 
parle  ainfi  de  Zoro^re.'  L'an  1300,  apsès  le  Déluge: ,' Zotoaftre  commença  à 
paroître,  &  enfeigna  aux  hommes  le-  culte  9o  IVidoradOndu^u;  Après  &îaon; 
Kilchtasb  ,  fils  de  Lohorasb  ,  qui  règnoit  en  Eerfe ,  embrafià  fa  Keligtéo  &-  y 
demeura  fort  attaché,  &  fous  le  règne  de  ce  même  Prince  vivoiye  grand  Phi- 
lofophe  Giàmasb ,  fumommé  Al  Megioufebi ,  le  Ma»  ,  qui  oê/I^  lé  Eivre 
des  grandes  ConjonéHoas ,  qui  porte  le  nom  de  Ketab  alkeranat.       . 

Giamasb  dit  dam  fon  Liv?«  :  Dans  la  grande  conjonâdon  des  filanètes,  qm 
arriva  1300  ans  après  le  Déhjge ,  au.mois.de  Schebat.,  dUitema.de.BeridouDy 
Roy  de  Peife  de  la  première  Dynaftie ,  nommée  des  Pifchdadiens ,  Dieu  en- 
voya  nôtre  Prophète  Zetdafcht.  Il  dit  plu»  bas:  Auprès  Zoroaftre,  &  depuis  la 
conftruétion  des  Pyrées  ou  Temples  deftineZ' au- culte  du  Feu,  arriva  la  fécaOî 


I 


fsème  Climat,  un  Perfonnage,  furnommé  Sabeb  alflfTa,  le  Mattre  de  la^  Verge 
lequel  établit  &  fonda  une  autre  Rpligion,  différente  de  celle  de  Zoroailre. 

Voilà  ce  que  nous  avons  de  phis  ancien  touchant  Zoroaftre ,  fi  '  le  Livre  de 
Giamasb  a'eft  point  fiippofé ,  auffi-bîen  qu'un  autre  que  Ton  attribue  à  Zoro^. 
tre  même,  &  qui  porte  le  mêfaw  titre  de  Ketab  alkeranat.  Dans  ces- deox 
Ouvrages  il  eft  parlé  également  de  ce  Maître  de  la  Ver|e^,..quieft'  Mû^fe,  & 
qui  a  paruj  comme  ils  difent,  dans  la  féconde  grande  ConjonéHcm  des  Planèt 
tes,.  &  ils  font  cpnfôrmes  en  ce  point  au  fentiment  des  anciens  Perfans>  qui 
veulent  tou^,  que  Zoroaftre  fôit  lAis  ancien  que  Mbyfe^  &  lés*  Mages,  §dâ^ 
teurs  de  ce  premier  Légifiateur-,  prétendent  môme,  qu'il  eft  te  même  qu^Abra^ 
bam ,  &  rappellent  fouvent  Ibratttm>  Zerdafcht ,  comme  qui  diroit  Âbralrâm 
rAmj  dû  Feu. 

Kbondemir  écrit  dans*  la' Vie  de  Kifebtasb ,  ûH  de  Lohwasb,  que-  Zerdâfiâie 
ayant  appris  par  rAftroIogie-»  dans  laquelle  il:  excelloit ,  qu'il  devoit  naître  ua 
grand  Prophète,  fe  mjit  dans  la  tête  de  paffer  pour  tel.  Le  Oémon,  qu'il  in- 
¥PquQi(  ^ar  fes  c^reftiges?  ]«j^  apparoifibk  fi>uvefit  au  silieu  du. Feu,  &  iMuy 


r 


laige  pour  le  coolïnneiridaitt  dëteer' opinion  impiô.iSc  e;a]avqgarite.  ItxÀiffinftf^ 
k  fe  retirer  dans  des  lieax  fou;  écartez  y  d^bir  foltmt  tx)ut*d'tin:càiip ,  iîLi  p»^ 
ûnt'k  peu  de  gens'  &  leur  déclamit  ià  tomàny  '&:il  compo&enfm  leiUvre-^' 
^ui  portée,  le,  nom  de  Zend ,  où  il  compila  toutes/]^  paroles ^xpie  feJpifèAe^ 
trahsfbrmé  en*  Ange  de  lumiènr^,  loy >avdifc^  fait  eaitendi^  >  du  milie^i  'iir/FftiL\  l 

Le  même  Aatenr-^t^  ^iik^i:eu9C>qiii  ne  ibnb.pâs  Zotoaflase  ifiianciéta^mvefit/? 
Itnt  que  cet  Impoiteôr*  oywt ^pris  ^  par  iw:  Livre»  des  :  ffcbceax;^  qtfil  jjewii/ 
venir  après  Moyfe  un  autre  Prophète ,  femblable  à  Tuy,.iIefignéjpiur_|UM^.bl4fr7 
mière  ou  Étoile  extraordinaire  qui  déçoit  pârôkiie  ^.  il  trut  pouvoir- pidlei»:|p|ir-* 
my*les  fîens-po«r  le -même  Prophète..  -     ,    ,    ,       .>  .   .    r   •  •  7 

Le  Tarikh  Montekhëb  dit»  que  Zoroaiher  Auteur  de. la  Seââe  destM^oulclL 
ou  Magies  9  eÇ  auS  le  premier  qui  a  eâièigpé  Ja;  doâriiieideb  idemc  rBriilcipd^ 
dt  toutes  choies i  6t  que  16  fuimom  de  Megiou&fa,  qne^Tin  luyictottberil.tft 
un  noor  corrofnpu'  par  les^  Arabes  da onotdPerGeo  Mâkhàufcb,  jçui  ig^eiAî^.  r 

gre-dour,  k  àaHk  êéi-àeQK  PrinèipesA  Son*  &  Mauros^/qu'il- étaMff&dt;..  .    ') 

Le  même  Auteur  dît,  qu^il  avofc  été  iîifiajde  desProiftètes.Elie  ,  Elifée  ^  Jf 

des  autres,  nommez  Rechabites,  delquelsiîl  avoit  appris  Je  lècrât  ilej» Prophéties^  ^ 

dès  Juifs.    Mais  qu'il'  les^  corrompit  par  fo  rêveries  particulières  ,'  &  en  com^  • 

pofa  (on  Livre' de  Vie;'  •  îi  -      !      i       :  .1  i  \    ♦    >  1:         jt 

Tbus^  ces  Auteoî^  conviennent,  qu'il  perfuadâ  il  inèn/ia)  doflrihe:  k  KITcfa-* 
ttsb ,  iils  de  Lohorasb ,  cinquième  Roy  de  Perfe  de  là;  DynafUé  d^  «.Caïa-î 
niens,  que  ce  Prince  nod-l^lemeac  ]'emltfai&;.nxais:lajfit^ufli  pobliét ,  ij8(  re<r 
cevoir  par  tous  Tes  Sujets^  enforte  que  l!on  vit  aloiis  bâtir  des  Pyréespâr  loitte 
YsL  Perle.     "  •.«'.'-'  v.  , ^  .  .,J  >.,. .    y 

Les  Nfeges  dé  Feiie,  pour  autonTer  feur  doârine ,  eoâfondènt ,  comme  il  » 
dêjSL  été  dit,  leur  Zoroàîlre  avéo  lei  !Ratriarche  AtH^ain., .  Ljorigtnô  dependanli 
de  cette  confafîDh  \^leht  des  Jaiù  St  de  lecîrs  Rabbins  ^.  lejSiuels  intert)iietant  1< 
pafmgedë  la  Genëfe  ^  oô  il  eâr  dit,  qu'Abraham  ibrtit  de  la  VlUo  ^M7r  jeiv 
Chaldée,  pour  pfriOei'  en  la*  terre- de  Cbaœan^  dxfent,  que  oe  jnot  Ut  n-eftpas 
lé  nom  d'une  Ville  ;  mais  qu'il  lignifie  le  Peu  duquel  Abrafaim  s'étoit  £iuv4 
miraculeufément,  après  avoir  été  jetré  dans  une  foumaife  ardentispapNemrQd9. 
duquel  il  condamnoit  lldôlatrie^ 

^  Ces  Mages  ou  Adorateurs  du  Feu*  ajoutent  M'-  cette  FaUë ,  reçue  par  tonte? 
les  Nations  de  rOrient,  qu'Abraham  ne-  put  pas  être  offenfé  par.  lé  Fèu  :qu'il 
adbroit,  &  qu^après  ce  miracle  &  éclatant ,  it' n'eut  pas  beaucoup*  de  p6ine  d'en 
établir. le  culte  dans-refprit  des  Peuples- de  la  Chaldée  &  de.  la :i4é(opotafnie>. 
où  les*  premiers  Temples  du  JfeU  ont  été  établie    .  •     '      . 

Les  Auteurs  du  Lebtarikh  &  du  Tarikh  Montekheb,  Mirkhond  &  Kboiidcr 
mir,  font  tous  Abraham  contemporain  de  Zohak ,  cinquième  Rc^  de  Perfe  de 
la  Race-  deS"  J^lcfadadiens  ,  &y  refbtent  ailez  par. cette  date  la  Fable  des  Mages> 

Suifque  Zorc^re  A'a  Vécu  que long-tetossçrès,  ibus  Kilchtasb^  cinquième  Jlol 
à  la  fëcondfe^  DynaflSe  des  Caïaniens.  ' 

Aboulfàr^e  nous  rapporte  ^  dans-  fa-  cim^iètae^  Dj^naflle  ,•  le  fentiment;  des 
Chrétiens  Orientaux  touchant  Zoroaftxe.  U  dit ,  que  fous  le  règne  de  Camba^ 
fbus,  qui'eft' Cambyfés,  Zèrdàfcht,  Auteur  dé  la  Magioulfiab ,»  c^efl-à^dire  ,  do^ 
Kf  agifme  ou  de  la  Scâe  des  Adorateurs  du  Feu ,  commença  à  paroître.  U  étoic^ 
dit  cet  Auteur  >  natif  de  là  Province  d'Adherbigian^oo  Medîd^ .  .Mais..d!autres  te 
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ir  ftr^ftautèu^jla  iieonëdu  Mé0ie:«  &  la$;iiv«itifi  49wr£t9Î)¥i  r^iî  âetiroff:  ^\ 
rbiftttBji'fa  naiflâiocé  pour  la 'leur,  lignifier,  kur  finiçUt  qa'l^  ^m.  99ffîi^t  la 
pronf&^e  hcniveUe,  qjoe  <:e  JVf eflie  devôit  nakre  d^e  Viecge^  4  U  1^  fÔQ^ 
luàM  de  luy -'poBCer  d^  prefens.^ 

L'^ia'^voit  ipi^ides  basoiss  de  cet  Hiftoriço»  «quà  ifi  IrSfhftiff^  4ft  9JUâm  ^ 
Bttomi  c^  (feiîBeor,  jécdk  iS^rc  lépsidiie.jdaiiB  '¥QBSf^T^i,:^i^^  \d  ftÀues  gui 
i^iâfMt  ^adar^r^^NôCré^Seàffoeur,  écoîent  fiç  »érMàu  M«8«.49  jfefik,.^  i^ 
ptefd«'4lo*^:d?ArabieT-:  T  f  .'-•.  .'.;;!    .'...:•    ".r  •  .« 

iietf  X9t^cs  font  dans  ieurs  iUaoBcesL,'  ZoiDûaftre  cooflenpomin  ;d^  ^iPHS^  gui 
remoit  environ  le  temps  d'Abraham.  Ce  .qui  a  fiât  craîre-  fr  fÂMl(ic)p»*  ^  nps- 
i[<ueui9.Iq(ue.Bdiis,  Pcédèccffiaur  de  Ni]iii$>  &  ^oqdfltcMC  4^  }%  Mçwrpiiié  c|^ 

fl£tyi)rBatbik  K^eot);  qtMiZpraàibç  sdt  vâcwlws.  l9!  S^%'  (^.  Siwiu-^ious,  m[ 
Sfiterdis^  tuàcçBéûv  âe.Câaïh^y  &:^IHié(Weifeur 'de.Pw^  lÊ^  ^e  PerfgJ' 
Cependâôtiiie'  mêiiie ; A^eur  4it  aiUeutt  q\»  2k)i'<>llb»juA^u|^W.dç  ]fi  ^m  de; 
Sabiens V qu'il  cbafioxid  a^ec  ks  il4àgé6^  à  y^ou  6>ws  Th^mm^tli.,  Roy  de  Perfe 
I  4eite  ppraiièiie.Dyaaftîe  des  PifthdadicnSà.'  ,..,... 

li  y:4i  auffi  plufièurs  A^beurs  .anciens  4c  modmie^  p^ms  \s^  Qé/tnta^a^  q^i 
veulent  que  Zoroaftre  n'a  été  que  le  Réformateur ,  4(  ;  9091  p$i|s.  l'^iw^^eur 
dû  'Klagifine.  En  effet  nous  KEbi^  df n&  ]j^  HJâ:omfl  4i^  yim  wcie^  B40i3.de 
Pecfô,  ^  ie  cukO'  dà  FeuLlavoit  comlàeDcà  4^  h  QepM  4ej  Caïi«n?rrath  », 
pvemîèrc  fondateur  de  cette,  preçûèce  &  \giaJide  MoQMPbie^  que  les  Pei:^n$! 
difeot  èQre  la.  McMtiaDchié  iie  pes&  i  &  ^  eft.  pUlbôK,  félon  le$  Hifloriens 
Grecs  &  Latins,  celle  des  AITyriens.  Car  Caïumarrath  ayant  perdu  fon  fils  Siaiwk|| 
^i'  avoit  été  aiSifliné  par  ifes  Brigaiids ,  fit  atfvQ^  .up  grapd  bucber  fw  le 
Smi  ob  il  fut  entenré ,  de  tous  .fes  Sujets;;  à  j'eovy  Tp^  4e  Tautre,  fîrjeot  al« 
Idnler  au^  des  #e^s  par  toute  la  Perfe,.  pour  marfuef ,  nop- feulement  leur 
Aûuleur^  mafs  encom  le  isfpeâb  à  la  véninoioa  qu'i^c  avpient  pQur  cçPrJnpe; 
de  manière  quartes  Eeçx. devinrent  peu  A  peu  ro|^je(  d^  .leur  culte,  &  le. 
Fondenialt  de  leur  Religion» 

.  Il  y  â  m^né  quelques  Auteurs  qui.difent.)  que  Z^4^^t  a  été  du  npn^bm 
de  ceux  qui  ont  bâti  la  Tour  de  Babel ,  félon  £ibo  Q»ti1i:v  &,  l'Auteur  4u  l^eb 
Taift:  ài'j  iqqe^quedî^-iHis  ^«s^lent  qu'il  ait  été  }^  |nj^;que  Dhoihak,  un 
Aes.Rlois'  dé  Peife  de  la  première  Dynouie,  ii(VQUie>4^  I^^dadpeQS. 
'  Le  mdtpe  Auteur  ïây  donne  Je  npm#  ^' la.  qualité  de.  ^radaicbt  allialani» 
Zoroaftre  k'^Sage.' ou  le  Pialofophe  ,  au/S'^biai)  que;  ]e;  titre  de  PiiU)vai 
ghebran^  Chef  &  Fondateur  de  la  Jleiigioa.  dçSi  Ghebre;;.     ^^i^  U  dtof  d^ 

L'Auteur  du  Tarikh  MontQkhfib  le  qualifie  Mikhoufqh  9u  lieu  w  i^/Uiskmûfb^ 
&  il  (emble  ^u'H  veuille  ipie  '2Loiioaâr<e  foit  Je  .n)£m^.qu9  Sffl»rd%  Qief  dp 
bSeâe>  des  Gbdbttis^ii4ue  les,  Mq^s.  firent  monter  :Oir  |e  Tri^p  après  ^ 
mort  de  Cambyfe.  Car  le  mot  Perfien.  Mikhoufcb^  ^i  eft  un  aUurpgé  d<^ 
Mikh  ghoufcb)  cop^eitefidrpit  §m/\m^  h  Sgiierdis., .  q^i  ^vq^  les.*  orçiUes  cx>u- 
pée^-    *.'••.  ..  .  '. 

'  I^n  Scbohnah,  parle,  dç  2oQQaO:ce  d'u^e  ipani^re  fQrt  différ^pte.  Car  il  (&( 
qu'il  fut  dîiciple  (ÏQzais^  OU  4'£^^^>  ^.  4"^  ^  PiX)phète  lify  donna  fa  mar 
lôdtâion^;  >ài  .ciufe  ^m'it  foAîCBfiif  îfes,  OSÎ^i^É  ^rt  9PB9^i^'  n  Ef^^^^  ^R 


Miiosà-  d^tt»  nouvelle-  Rfeliftom  'Làg  f^amémtmv  pout  tor^'â^Measv  & 
i:  leur''  eii(è%na  patàcdlièceiticirit  ft"  cifltii  d<t  ï>^tt:j>  ai'  ùk><ù^oir  émie  nifi 
meflée  de  ce  faux  culteaiw  etl%caiiPiliaf»^bdeni&.1e^SMKe(»^ftjfo 
ftffBOffv lelMqgMie-  <Hf>fiic  à>nli^ft!f  ite'i^ui' ^ ~^ eviuflinuincsobakiJMfat) le» 

•'Lft  ffiéiqëx^'AuiJKuts'M-iwilSi  t<¥^  y  ifi^fteSftkrtihmgtmkm  l^iûiw' (jftii  le 

Perfe  de  la  Dynaftiie  des  PifcbdadieBS.  -  "    -'    ■ '>    ."     "      "'(i 

ZERENDJ  «bm  '4^iitf6  •  VDf^  et  Ift-^Ftift^bis»'  d«^<K«AMai  t^i»  QmJbdDfe 
-feràeime.  :^Lé  âiéog^Mfi»^  F^^tisilg 'liiad^  dMKfdii  tMiâ«M«  Cllflftcv  J  ^^^llt' 
■àèeâ  ^ûM&itges  dfe  dîftKtidi'j  d&1a«  V^i^9il|i}itfgTCB$fa(lè><'4e'''«bm^ 

Z  £  RE  ^<^i    Noim  'd^ine  VinW'  |)eii^lft  ^  nlai«haMfe!  db  ^»:  ^mv&aé»:  d^  .4 

Siftan  ou  Segeffon.    lacoub  Ben  Laïth,  FooMétii'de  Uk^^ï&ï^  dé6  ^SOSbl'  i 

dieS)  y  fit  baftir  un  Portique  magnifique,   acc(Nnpa«ié  de  Maifons  &  de  Bou-  ^ 

tgqties,  «font  le^fd^Klù^  réndOfI:  MÀEis  lat^-'jOjiâv^'IliiBe  d^4)diéi;A'aj(%èât;i&ce 
Prince  qut  étoit  fcHt- f«eu»'&-'géUâ^»^  légats' ca-tènàa  vïïk  PdtestHela» 
Mecque.  Le  même  Prince  y  fit  conduire  aufli  des  eaux  par  plufieurs  canaux,. 
ftfHt  fit  'Ofeiâer;-  éaSom  qiiS"  oeicé:  VilIriab«9iitb''eâr>!tDaeàs  OtGbi  :ià\  âéàiSes» 
&  de  Marchandilte^^qtK>yqtte  £bo  Tbrrov  fftt  fbrt  ItelJlè.&:iifo]lte^       .'; 

Cette  Ville  a  fourni  plufieurs  Gêna  de  Lettres ,  entre  lelquels-  Mohammed 
Bbn  Kerant ,'  Autsur  d^  la>.SeâEé  des  Ketaaiieflb  ,::jetk  dèluyj  ^lO  ^tifif  jieBdD  le 
pluB'  iQuftrsir  Lai  ÈtUEÉÈKa-^i^'é  pàD  eâ  œtx^Vitkfvlvf:  »'^t  ddàneg  iit: MS- 
•ioto'dé-AiZter«Dgii     :  ;i  '.-•  '-■  -  •'     :>  :     <l  .:  •.■.  :.•  ::T  .;..•  j  ,':>  \  •  , 


ZËilïB.    Ba^  EHa,  •o»:^'b- Bte  Bar  EUa:.    îfoff  4'uQ^P^] 


:  «■  ** 


•  il  irV>- 


r  lAuteuc 


Apr^s  que  le^  ^abds  eurent  pf» ^  yiUe  de  HoJv^Qj>  lan.  ^(^/de  I^Hegire^^ 
trois  cent  Cavaliers  qui  retourhoient  de  cette  entreprit  fdù^  la'  cbnduitë  dt 
fadhilatr»' vinrent  camper  entre  ^ei;LX  MootMgpiss^dtr.SyTio'y;y^r$  ^;iu|:^Tii^^ 
Fadhilah  ayant  intimé'  la.  Pi'iére  ,du^  fpir,  âf  pirononcé  .Hautémat  ;t  A4hh  a^li>^ 
Dieu  eâ;  grand,  (elon^ .  la  Formule  i^dinâire,:  une  / voix'  kj^Ol^  idS  ips  mêoic^ 
paroles,  &  continua  de  raccompagner  jiîfqu  a  la  fin  de '  la^  Prière ,  qu^ilypro. 
npnçoit  d'us  too^  afTef^ hwt.  Fadhil^  qui auroit  pu  m'oire.que  llEèho  auroit 
sépondu  à  Tes  premières  pafoles^^  fîit  foi;t.  fiii;pn^  quand  îl  :^^4s^i'{(U^,4^  h^ 
Voix  repetôît  dUl1paement,!&  'œtîèrén^ent  tous'ijw  mjc^^^  4)fl3i|9nœit  ^ 

a'écria:  (>  toi  qui  me  rrfj5ohs,  &  tu ^es  dç  l^ojdret.des  Anfflea,  Jaj  yçrlçi  dîi;  Sei;- 
^ur  foît  avec;  toy,  &  fi  to  éç^  dii'  genre  des /autijes  E(prfe,  àjla\bbqne  hçj^ 
mais  fi  tu  es  h6mme  comme  môy,  fais  «ito^^ /voir  i^  mes,  y énXi\àkn  ^e  j^ 
jouifle  du  bien  de  ta  vuëV  &  de  ton  entretien  T II  q'eut  pas' plÛtÔjt  ^idieyé'ces' 
paroles^  qu'un  Vieillard  à  teile  chauve,  tenant  un  bidfcota  k  la  màin,  &  ajant: 
ràîr  d'un  Derviche ,  parut  aufBtôt  devant  luy.  ^  ^p^.  ./^^^^  s 

Agrès  qu'ils  fe  ûirent  ikluez.  Tun  Tautre  fort  civilement^   Fadhilld^.  dèman- 

cBii 


1 

1 
I 


<Jc*  Z  C'R  I K;  K  U  L-AcH;  •-rWf  25  LA  D. 

ib.ta  Viéllarâ  qui  il  éDah?  -CehiVrCjr  lUy.riléptndie:'  V^  bad^  IWi,  Je 
iîiidi  idv  par  rof^rp.  du  Seigneur  Jdks  qui:m-b  Vaiffé:  en  ce  Monde»,  pour  y 
-vivre  j\riqu'à  ce  qu'il  vienne  une  féconde  fois  en  Tarr«.  Je  ViVifit^  donc  ce 
Sdgneiif,,qui  eft  mambft  aKâ^dac^  la  fourcë  lie  txxic  bonheur  «  &  je  fais  fd- 
vant  feà  iordr«5  Xûa^.d^eure^dprcièrft  cette  Montagne...:  j  :  .  _ 
:  Fa^SiU^hlîiyant  :oai:  ces  l pjirqiN  f ::  kii^demand»  dans/iquel  tcÉ^)!  le  ^cdeur 
l'fla  devoit  paroiftre;  &  le  Vieillard  luy  iiyJlQt  répliqué'  que.  œ  formt  ft  la  fin 
2duiMonde«  St  amtenfrilldis  Jugeo^nc  derit}«i[),  }»'  curîoficé  de  Fadhtidh  eroii^ 
t&nt'és  pHis  eO'plin^  iljuy  £t(.  jloe  «WvsUe.'  queftiott  ^  ksr  marques  de  Je 
proximité  de  ce  dernier  temps.  .1     . 

Zerib  Bar  Elia  luy  dit  alors  d^un  ton  Prophétique:   Quand  les  hommes  & 

?tei  rfettttes  fe  nefler^nt  faa«  diitin^ifîn  de  ^exe^  <4«l«Qd  ^'ab^ndanee . des  vivres 

.Jî'^/Sfer?  paiflj  îdiioifloer  àç.pmC^  &  torfqpcr  iWiT^jjW»*^  te  ftug  des  Inno- 

^éi0,  que  }9sJÊfmvf»  i^t^mâvM  Tapai^ne^ine  trçuyeront  pas;  de  quoy  fiibfi- 

lier,  &  que  la  charitë  fera  éteipte^\^QUaj9d4*09. omettra  J'Ëçntu^  Sainte  eu 

chanfonS)  &  que  les  Temples  dédiez  aii  vray  Dieu,  fe  rempliront  d  Idoles, 

fçacbet  qu*alori  lé  jour  du  Jugement  fera  fbit  proche  ^  &;il  n'eut  pas  plutôt 

>  achevé  ces  paroles»'  qu'il  :difparut  '  ^   ^'  - 

r   ZERINJKULAIL    Bonnet  d'or/    Surnom  dé  Kefohvad^  un  des/Héros 

.de  la  *ietr&;j  F^yez^  titre  de  Zer  &  celpy  de  Kefchvad* 

•  •    • 

ZERKESGH.  ^^Ce  mot  figniiie  en  Perfien^  un  Tireut  ^d'or ,  &  un  Brodeur 
«n  Or.  '  C'eft  d'ott  eft  dérivé  le  iurnom  fuivant  de  Zerjcelcbi. 


ged.    \^ev  un  xraice  lur  le  uion,  aes  iviuiqucc»»   (k  lur  xe  reipecc  quon  leur 
doit  rendrel  _       .. 

On  a  aufli  deux  autres  Ouvrages  de  ce  même*  Auteur ^  ^ônt  IVmeft  intitulé 
Al  Tankih,  qui  eft  une  efpèce  de  Commentaire  fur  rAlccmn,  &  Tautre  Ette- 
can  fi  ôlôum  h(  Coran ,  des  choies  que  Pon  doit  ^voîr  poUr  avoir  Tintelii- 
«gence'  de  l'Alçoran.  'Soïouthî  a  fait  un  Livre,  qui  porte  le  même  titre. 


^  i 


•'  ZlAD  Bén  Otnmiah;  Ceft  le  nom  d'un  fort  gr?ind  Capîtame  des  Muful- 
inanS.  Il  étoît  fils  d'Abou  Sofian,  né  d'un  commerce  illégitime,  &  par  con- 
it5quéht  frère  '  piEiturel  de  Moavie ,  premier  Khalife  de  la  Race  des  Om- 
iniades. 

n'Fut  furriommé  par  fobrîquet,  Ziad  Ben  Abîhî,  le  fils  de  fon  Père,  c'eft-i- 
dire,  d'un  Inconnu,  parce  qu'effeôivement  Abou  Sofian  ne  le  reconnut  ja- 
mais  pour  fon  fib,  &:  ce'fbt  atî  fujiet  de  ce  fobriquet,  qu'un  Arabe  qu*jl  avoit 
condamné  à  la  mort,  demanda  à  luy  parler  &  luy  dit,  que  fon  Père  avoit 
demeuré  chez  luy  à  Bafibrah.  Zîad  luy  demanda  là-defTus,  quel  étoit  ibnl^ 
re,  de  TArabe  luy  répondit:  Naffito  efini  fika  efm  abi:  J'ay  oubhé  mon  nom; 
mais  celuy  que  vous  portez ,  eift  celuy  de  mon  Père.  Et  Ziad  entendant  rail, 
lerit ,  luy  ferma  aufli-toft  la  bouche  &  luy  donna  la  vie«     Cecy  eft  rapporté  . 

daot  1^  Rapudbat  alakhiai; 

^  ■  '  '   '  .  '  ,  


Z    I    A    D-  6op 

-^e'  ZÉid  M  celuy  qui  dîfpbfà  toutes  chofes  pour  élever  Moavîe  au  Khali- 

^faty  &  qui  le  maintint  dans  cette  dignité)  «après   Ton  éleélion.     II  avoit  Icrvi 

:  autrefois  fous  les  Khalifes  Otaar;&  O'thman,  &  il  s'attacha  enfuite  à  Moa- 

^vie.,  qui  Tadopta  dans  fa  Famille,  le  qualifiant  Frère  de  fon  Père,  &  par  con- 

fSquent  fon  Oncle.    Il  fut  depuis- be  temps- là  le  plus  grand  ennemi  d'Ali  &  de 

fes  enfans,  &  mourut  Tan  53  de  THerire. 

Zîad  étant  homme  de  grand  cœur  oc  fort  entreprenant,  le  KhaHfe  Moa  vie, 
ftn  frère  naturel,  pour , rem'^édier  aux  defordresqui  fe  commettoient  toutes  les 
nuits  dans' la  Ville  de  Baflorah,  luy  en  doflna  4e  Gouvernement.  Auffi-toft  , 
que  Ziad  y  fut  établi,  il  fit  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  défendit 
qu'aucune  perfonne,  de  qudle  qualité  qu'elle  fut ,  fe  trouvât  dans  les  rues  ou 
Haces  publiques ,  après  l'heure  de  la  Prière  du  foir,vfur  peine  de  la  vie;  Se 
pour  faire  exécuter  (on  Ordonnance-,  il  leva  une  compagnie  du  guet  qui  de- 
voit  faire  la  patrouille ,  '&  avoit  ordre  de  paiTer  au  fil  de  l'épée  tous  ceux  que 
Ton  trouveroit  après  cette  heure  hors  des  Maifons.  Il  y  eut  deqx  cent  per- 
Ibnnes  tuez  la  première  nuit  ;  la  féconde ,  il  n'y  en  eut  que   cinq ,   &  il  n'y  j 

eut  pas  de  fang  répandu  dans  la  troifième.  \ 

Peu  -de  temps  après  il  ordonna  que  chaque  Bourgeois  laiJSaft  la  nuit  fa  porte  ( 

(Hiverte,  &  promit  de  reparer  le  dommage  que  chaque  particulier  en  pourroit' 
recevoir ,  &  étant  arrivé  une  nuit ,  que  quelques  animaux  étoient  entrés  dras 
une  boutique,  &  y  avoient  fait  quelque  defordre,  aufli-toft  que  Ziad  en  eut 
avis,  il  permit  à  un  chacun  d avoir  une  claye  on  râteau  à  fa  .porte,  ce  qui. 
demeura  toujours  depuis  en  ufage ,  non  -  feulement  dans  BafForah ,  mais  encore 
en  plufîeurs  autres  Villes  de  Tlraque ,  dont  il  étoit  Gouverneur. 

lUiondèmîr  rapporte  que  lés  Archers  du  Guet  ayant  rencontré  la  nm*t,  un 
Berger*  Arabe  entrant  avec  fon  troupeau,  par  la  Ville,  le  mènerept  devant 
Zjad.  <  Ce  Berger  s'excufoit  auprès  de  luy ,  fur  ce  qu'il  étoit  Etranger,  &  qu'il 
îgnoroit  l'Ordonnance  qu'il  avoit  fait  publier.  Ziad  luy  dit:  Je  veux  bien 
croire,  que  ce  que  tu  me  ^s  eft  véritable;  mais  le  falut  desHabitans  de  cette 
Ville  dépendant  de  ta  mort,  il  faut  que  tu  paflès  le  pas,  &  il  commanda aufl^ 
tût  qu'on  luy  coupaft  la  telle* 

Le  même  Khondemir  rapporte,  que  ZHad  qui  avoit  le  Gouvernement  de  l'Ira*^ 
que  Babylonienne,  écrivit  un  jour  au  Khalife  en  ces  termes:  Ma  main  gauche 
eSï  îçy  employée  à  gouverner  les  Peuples  de  l'Iraque  ;  mais  ma  main  droite 
demeure  pendant  ce  temps -là  oifive,  donnez^  luy  l'Arabie  il -gouverner,  elle 
vous  en  rendra  bon  compte. 

Moavje  luy  ayant  accordé  ce  Gouvernement,  les  principaux  Habitans  de  Me- 
dine  qui  craignoient  fon  humeur  bruique  &  violente,  en  furent  fort  allarmez. 
A^bdallah  Bed  Zobeîr,  un  d'entre  eux,  fît  alors  cette  prière  publique  à  Dieu*r 
Allahom  ektafa  jemin  Ziadihi,  Seigneur,  contentez  cettp  main  droite  qui  eft 
piûve  âc  fuperfluê  à  Ziad.  II  y  a  daus  ces  j^aroles  'une  allùfion  fbrt  éfegaiite 
au  nom  de  Ziad,  qui  lignifie  en  Arabe,  Abondant  .&  Superfiu,  &  l'on  dit 
qu'aufli-tôt  après  cette  prière ,  il  vint  im  ulcère  pèsent  au  doigt  de  la 
main  droite  de  Ziad,  duquel  il  mourut  peu  de  jours  après. 

Jl  y  a  eu  dans  la  Province  d'Iemen  en  Arabie ,  une  Dynàflie  de  i^rinces  de 
la  Pofterité  de  Ziad»  qui  y  a  régné  fous  le  nom  àe  Banou  Zbd.  f^oyez  <3e 
f  titre  &  celuy  de  Bc^i^uat  almoftafid. 

toVE  III.  ii  h  h  ^  ZÏAIX 


6io  Z  I  A  D.  n Z  I  G\ 

ZIAD.  Abou  Zakaria  lahia  Hen  Ziad  Al  AM,  natif  delà,  Vaie' de.  Goit 
fah  5  &  furnomraé  Al  Fera ,  a  été  un  des  plus  iliuftres  Doâetirs  de  Coofahf • 
&  il  avoit  eu  pour  Maître  Hammad^  duquel  il  reçut  fes  Traditions* 

ZIAD,  Foyez  le  titre  de  Tharek  Ben  Ziad,  qui  eft  le  prenrijec  Capitaine 
des  Arabes  qui  font  entrés  en  Efpagne. 

ZIADAT  fi  foroû  alhanifiah.  Titre  d'un  Livre  qui  traite  des  branches, 
ou  articles  de  la  Loy  MuGjlmanne,  félon  les  Principes  de  rimam  Abou  Hani- 
fah,  compofé  par  rimam  Mohammed  Ben  Hailân  Al  Scheïbani. 

Ce  même  Auteur  a  fait  encore  un  autre  Livre,  fur  la  même  matière  qui 
porte  le  titre  de  Ziadar  alélm;  &  un  troifième,  intitulé  Ziadat  alziadat.  Il  y 
a  plufieur^  Commentaires  fur  le  premier  Ouvrage  de  Scheïbani, .  •   .     ' 

Il  y  a  encore*  un  Livre,  qui  porte  le  même   titre,  compofé  par  le  Cadbi. 

Soliman  Ben  Vaheb ,  fumommé  Al  Sadr ,  qui  mourut  l'an  677  de  THegire. 

> 

^  Z I AD I.    Surnom  d' Abou  Ishak  Ben  Ibrahim  Ben  So£an ,  qui  a.  écrit  for, 

>  les  Amthai  de  Meïdani  &  autres.    C'eft  un  Livre  de  Proverbes  Arab^. 

ZIARAT  Al  Schara.  Le  Voyage  ou  Pèlerinage  de  Damas  &  de  la  Syrie. 
C'eft  le  titre  d'un  Livre,  qui  a  pour  Auteur  A^U  Ben  Aboubecr  Al  Heniaui|. 
natif  de  la  Ville  de  Herat  en  Khoraûan.  , 

1 
ZIARAT  Al  Thaïef.    Voyage  fait  à  la  Ville  de  Thaïef  en  Arabie,     Titre 

d'un  Livre  compofé  par  Mohammed  Bên  Abil  Sad  Al  lemeni..  ybyez  le,  titre 

de  Thaïef. 

ZIGV  Ce  mot.  fignifie  eu  Arabe,  proprement^  ceque  les^.  Peclans  ajmellènt 
Zik,  c'eft-â* dire,  une  Règle  qui  fçrt  à  décrire,  &.  à. copipafler .  des  lignes, 
&  par.  métaphore  des  Ligpes  perpendiculaires,  À;  horizontales  paraBeles  entre  el- 
les. Le  plurier  de  ce  mot  efl  Zigiat  Mais  le  lîngulier  fe  prend  cotteaivement 
dans  la'  flgnîfication  du  plurier.  • 

ZIG'  alharaïr.  Tables  Aftrpnomiques  qui  donnent  Ja  connoiflknce  desLoi^' 
gîtodeS)  6l  doB  Latitudes  de  cliaque  Pays.  Aboul  Fed^i  W  cite  fans  nom  d*AUt 
teur  dans  fa  Géographie. 

Z IG"  •  Ebn .  Ibrahim ,  dît  Habib  Al  Ferarî.  C'efl  un .  titré .  de  Tfables  Âftro, 
nomrijues  citée»  dans  le  Tarikh  alkemal. 

ZIG'  Ebnt'Hima  Al .  Andalouffi.,  dit  Ebn  A'Iî  AI  Rafiàd  Betr  lahia  Aï  NMs 
kafch.;  c'çft-,àr(dif«  v,les  Tables  Agronomiques  d'Ehn  Ali  ,\  PAlbxioome  ou  ^X>b-' 
fetrvateuj;k  filsj.^'laluai  TArchitefte;  ou  le  Sclilpteuf  ou  le  Peintre*  • 

.  ZIG- •  Bb»  Al-Maffih  Abil  Caflejn  ÀHmed  Al  Carnathi,   mort  Vsat  476'  tfe 
rHegirc,  les  T«bles  Aftronotniques  d'Ebn  Af  Mafflh.     Ceft  le  titre  cTun  fort 

gros  volume,  marqué  avec  le  chifre  Indien.  '  •  ' 

•      •....'<    1.' 

.  ZIG* 


/^..«PG'Ebn-ArSëhûtfiêr.  Tables  AftronomîqUes  cTEbn  "Schather.  ^ÉHes  ont 
été  abbregées  par.  Schamseddîtî  -  Al  Harabi,  -qui -a  intitulé  fon  Ouvrage  Al 
Dorr  alfakher,  &  corrigées  par  Schehaheddin  Alimed  Ben  Galamallah  Ben  Al 

-Hdïeb.    Ce  Perfoiinage  était  Reïs  Al  Môuakket,  le  Chef  des  Obfervateurs -des 

ctems  &  lîeures  dans^une  Mofquée,  pour  faire  la  prière,  &  il  a  intitulé  fon 
Ouvrage,  Nozhat  alnadher  fi  tashih  aflbulat  Ebn  Al  Schather', -&  puis  il  la 
abbregé,  &  luy  a  donné  un  autre  nom ,   à  fçavoir  celuy  de  I^màat  alkauakeb 

-ifèb^;^c'éft-à-dîre, 'tes  Rayons  ou  lés  Lumières  des Yept  ftaWetes.   ' 

Xfe-iflôrae'Oavftige'd'Ebn  Al  ScHat-her  a  -été  compilé '&•  augmenté  par  Mo- 
hammed  BenJbrahfeh,  fomommé-Ben'Zerin  APKhaïri,  -qui  porte  la  qualité 
tfAJ  Mohakkakt  Dofteur  fubtil.    Cet. Auteur  a  donné  à  fon.Quvr^e  Je  iâa*e 

•de  Ràouah  alâthér  ^fî  talkhis  Zig*''Ebh  Al  Schâth'er.   ^  -      no  -      . 

•  ^1:G* -Ebn  lotfnos.-  Tables  'Aftrônomiqaes  d'Çbn  lounos,  ijui  eft  le  inême 
^-Aboùl 'Ha'flin  A'ii  ■Beiï  Abi'Saïdi  dit  AI  Monagem,  TAftrologue  d'A^- 
,7i?  Ben  Hakem,   Khalife  FathimitQ  d'Çlgypte/    Cet  Ouvhigb   eft  eft  quatre 


>  .j      '»*■ 


ZIG'  Abou  Hanifah  Al  Deïnourî.    Tables.  Aftronomîqu'es ,   cdràpofées  par 
Abou  Hanifah^  qui  a  obfervé  dans  la  Ville  d'Ifpahan,  Tan    63^    de    l'Hegire 
ffeuf'^I^Su^à"n  ^olmaliloulkt'de  là  Dynaftfe  des  Bouides  oii  Dileîftîte^    'Le  "Ta- 
îlftfeCJKhwfd^  faît^  feëfttîon  de  cet  Ouvrage.  ». 

-  ^TAtf  «AbîMaféhar.Giâfét  ^Ben  Mélwfmmed,  Ben  OTmar  Al  Takî.  Les  Ta* 
'blés  Aftronomiques  d'Abonmafar;  car  c'eft  ainfi  que  nous  âppdloûs  cet  Aftrô- 
«OBie,  qUi'^Touviént^cîtô  par  «os  Auteurs.  '■  "       \       '      * 

-.ilj Auteur  les  a  faites  felon  la  méthode  des  Per&ns^  & -félon  leur  calcul^ 
qu'ils  difent  être  celuy  des  années  du  Monde.  Mais  Abou' Mafchar  «rem^rqaie^ 
que  ces  années  du  Monde  font  proprement  celles  que,  les  Aftronomes  de  fon 
^mjp5  iHappèlîôîent  les  'années  des  Perfans  ;  c'eft-à  -dire ,  •  ijue  ces  années'  du 
4l^dé'ne  font  pas  calculée^  félon  le  nombre  des  années*  que l*on  recueille  danfe 
îKfe  ^Livres i-Saifats,  &  félon  la- fuppéfition  des  Hébreux;  mais  felon  celte  que  les 

Perfans  ont  fabriquée  fuivant  les  ancien»-Memoired  de  letir  Hîfl<Jîre; *  ".  '  ' 

■    *     ^       '  *  •  •    î 

ZIG'  algiamê  v  albalÈg.  Cet  Ouvrage  contient  dmx:  LivresrV  dont  \t  pre« 
mier  comprend  les  Supputations  du  mouvement  des  Aftres,*  &  le  fécond  traite 
^rrîsiirs^niôuvemèns^  de  leurs  Sphères  &  '£piÈyclesl.:\lI  éii  éff  &lk  kpdnâon 
^dafiSt jle jLnrrei,  intitulé  &\  Mog'mel  ;  '  TAuceur  de  ces  'deux  Ldvreè  eft  Koa« 
ichiad*  .::.-:' 

.'  :ZiG*Tiaffis  BlHafféhah.  Tables  Aftrônamîquès  v  composes  par  lATînwd  fien 
-&A>daUah;Al  Meronzi,  Al  Sagdadi,  qui  vivôit  fou6  île  .règàe 'du  Khalife  Al 
^iifaiinonn:* 

•jiL'on  atttibuë  à  cet  Auteur  trois  fortes  de  Tables  Aftrenomiques;  leîs  pre- 
tmîères  portent  le  nom  de  Zîg*  Al  DemefcHM,  Tablés  de  Damas?  bu  de  Zîg* 
-Al  l^amourii ,  les  Tables  d'Al  Kfamouh ,  i&  font  calculées  -felon  h'  toethode 
•4es  Indiens;  les  fécondes  s'appellent  Al  Meglïlhi^  fe-luivent  lè  ùàlctïl*ye'rAl 
iifegéftede  Ftoloméej^Sc  les  (roifièmes  (bnt  nommées  Al'Iafchay  de  fontbeau- 

H  h  h  h  2  coup 
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cQup  phis  courtes  que  les  autres.    C!eft  ainfi.qtte  T Auteur  duklivre^Jntitidé'^ 
I^Iaouadir  alakbbar^  parle  de  cef:  QDvn^e  de.  Metouzit. 

Z I  G'  aloftad.  Ce  font,  les  -Tables  Agronomiques  :dç  .Gemaleddîn  Abou  Caf. . 
fom  Ben  Mfihfoudh  AJ  Bagdadi.  Cet.  Auteur  faifoit  la .profeflion  d' AAronome, , 
fqus  le  règne,  du  khalife  Ho^a^r  l'Abballide* , 

ZIG'  Al.Sangian-^  Tables  AftiononiiqHW  cômpoiSiôs . par  "Aboul  Feth  At- 
dalrahmaa,  &  dédiées  à  A'jU  Al  Kh^zen  Al  Mecouzi,  fous  le  règne  du. Sultan: 
S^ngiar  le  Selgiucidç,  qui:grati^  foa.  Auteur,  de.  miUo  dinars  d'en  . 

Z IGV  Al  Dhâfi,    Titre  des  Tables .  Aftroiionuqji^  compofées .  par.  TabanL . 
Ebn  Ahmed  Al  Sanaoui  parlant  de  ces  Tables ^^  dit»  que  ce  font  les  plus  cor- 
reâes»  &ies  plus  exaâes  de.  toutes  celles  qui  ont   été  ccnnpofées  jufques  à. 
ion  temps.    Car  il  cpmpare  le  calcul  deSi  Eres»  &..desL  Epoques,  des  Grecs^ . 
^  des  Arabes ,  l'un  ,^vec  l'autre.  , 

Koufcbiad  a  ajouté  à  cet  Ouvrage  les  Epoques  Perfiennes ,  &  l'a  étendu  jut 
qu'à  quatre- vingt  cinq  Chapitres^  ious  le  nouv.eau  titre  de  Al. Lamé  fi  amthe- . 
lat  Al  Zig!  algiamê, 

ZIG'  Al  Schaoïe]..  Tables  Agronomiques  du iScheïUi  AbduL  V^. Mohanv  < 
med  Ben  Ahmed  Al  Bouzgiani.  .  Cet  Auteur,  a  entrepris  d'examiner,  les  OUTe^ 
vations  faites  du  temps  du  Khalife  Al  Mamoun&  de  les  corriger.    SonOuvia*^ 
fe  a  été  commenté  par  de. Seïd  AU  ^1  Coufchgi  AJl.Menani>.  foiss  le  titre,  de: 
Kemal ,  l'an  800.  de  l'Hegire.  . 

Le  Seïd  Haifan,  fils  d*Ali  AI  Coufchgi,  y  a  fait  un  Commentaire  plus  éteiv 
du 9  qu'il  dédia  au  Sultaa  Mohammed,  fien  Baïazidlldidm  £han«  .C'e&Mabo- 
mpt .  premier,  du  nom*  . 

Z  l  G'  Sch^i«  :  Les  Tafifos  Aftronomiques  Royales.  .  Ceft  FOuvrage  db  même 
Nalfiriidim  Thouil))  dont  nous  avons  parlé  »  qui  a  été  abbregé  par  Nag'med* 
din  Al.Leboudi,  dopt  il  eil  fait  mention,,  dans  Je.  Livre,  intitulé  Al^Edchant^  > 
qi)i  luy  (^nneJe  nom  de  Zig*. Al  Zabi.  . 

Le  même  Nag'meddin  a  fait  d'autres  Tables  AItronomiques>  qu'ils  a  indtUf- 
lé^  Al  Zig^  Al .  Mogareb  ialmobni- âla  .raiTad  almogtareb. .. 

ZIG*  Al^  Sdhahii  Tables  Aflronomiques  compofées  eu  -  Langue  Perfienne^  • 
par..A'li  fchah.  Ben  .Mohammed  fieq  Caflem,  connu  fous  le  nom.  de  (fM^  , 
AÂronome  de  Kbpuarezm.    C'eft  un.  Extrait  des  Tables  Ilekhaniennes» . 

^  ZIQ'  Sûhamseddin^  Autres  Tables  Aflffonomîques  rompolëes  par- Scfiainsed- ' 
din<  Mohammed  Ben  AlU  Kbogiafa^.  L! Auteur  de  cet  Ouvrage  .dit,  qu'il  a  ob- 
fervé  pendant  quarante  ans^  &  qu'il  s'efl  fervi  des  meilleurs  inftrumens  pour 
i^efurer  la  quantité  des  corps  :  celeAes^  par  rappoit  au>  Cercle  da  ipremier  Mo- 
bile, &,awt  Cercles  de  la  Terre;  c'eft-.À-dire,  pour  meAirer  la  différence  de 
.leur  proximité,  &.  de  leuç  éipignement.  Car.  il  eft  confiant,,  dit  Hagi^Kbat 
:fa]i,  qu'il  n'y  a  point  de ^prçportion  fenfîble,  entre*  la  grandeur  du  Caps  de 
M.Jsfs^  ayec/Ja  grai!^UF.:dUi  .Ciçl . de.  Mars,  jk  j>ar.c(mféquenc  il  Ji'y  a  pas  ^ 


J 
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moyen  de  mefurêr  Vime  par  Toiitre.    Cèit'  pàurciudy  toutâs':  lea:  Tables  6ç    . 
Obfervations  Aitronomiques-  des  OriënCaoK  font:   différentes    entre  elles,   & 
il  n'y  a  point  de  Tables  plus  juftes  que  celles  qui'  ont-  été  drefiëe^  -par  les 
Chrétiens.  ' 

Schamseddin  a  intitulé  Tes  Tabies:  Zig'  :  almohakkak  Al  Solthani  âla  ofToul  aU 
raflfad  Uekhaai>  &  les  a  divifées  en  cinq  Parties  ^  (lent  chacune  a  pUiûeurs 
Chapitres  >  ^  ^aque  Gbapitre  pli^ur»  Artîclies^  • 

ZIG''Scïiamseddïn/  TâbleS  Afttonomîques  composes  par  Schâmseddfa  Mp: 
hàmmed  fien  Mohammed  Al  Halabi  Al  Mouakkét.     Cet  Auteur  étoit  rObfér* 
vateurdes  temps  &  des  heures  dans  la   Mofqaée  d'Aia  Sofîah;  c'eft* à-dire»  . 
de  Sainte  Sophie  à  Conftantinople.    D  s'eft  re^é  fur  les  Obfervatîoûs  d'A^ed-^ 
din  Bèn  Schather*-- 

ZI  G*  AI  Schéïkh.  Tatles  Aftrbnojniques.du  Scheïkh  Aèoql  Fe*,  cBt  AlSoÊ. 
L* Auteur  de  cet  Ouvrage,  dit ,  qu'il  l'a  compofô  powf-  rôéèifier  les  Tables  de^., 
Sâmarcande.    Tàkieddin  fait  mention  des  Tables  de  <«  Scheïkh-  dam  fon  Livrer   '-^  t 

intitulé  Sedrat  ahnontaht.  -  '  ■ 

ZJ.G'  Ulug  Beg.  Tables  Aftronomi^ues  du  SuItati'Mblhaimmed  Ùlug  Beg, 
fib  de  Schahrokh-5  fik  de  Timur.    f^oyez  le.  titre  de, ce  Sultan. 

Ulug  Beg9  au  nom  duquel  ces  Tables- ont  paru^  s'excufe  d'abord  dans  la  Pré- 
face fur  les  grandes  occi^ations  que  *le  Gouvernement  de  fe^  £tajts  luy  four- 
niffi>ient  & -dédare,vque  c'eft  particulièremeitt  fur  la  dp6lnne  de  fon  Maiftre 
Salaheddin  V  fui'nomme  Cadhi  Zaideb  Al  Rqumi  9  quHl  s'étoit  *  appuyé  dans  fan 
Ouvrage.  Cependant  Cadhi  Zadeh  étant  mort  avant  qu'il  fût  achevé  9  Gaïet-  ' 
heddhi  Giamfcbid  fon  Collègue,  &  A'ii  Coufchgi,  fils  de  Cadhi  Zadeh >  ont 
donné' la  «derniàce  perfeftion  à  cet  Ouvrage.        . 

Les  Tables  Agronomiques  d'Ukig  Beg  lont /dtvi(^  en  quatre  pitiés.  Là 
première  traite*  desi^£res-&  Epoques  >' &^  contient  cinq  Chapitrés.  La  féconde 
de  la  Cohnoiflance  des  Temps  ^  en  vingts- deux  Chapitres.  -  La  troiûèmé  dU 
coui«  des  Planètes,  en  treize  Chapitre^.  ,  Et  la  quatrième- des -Etoiles  fixes ^ 
&ielle  eft  partagée  en- deux  cent  Seâions  ou  Articles. 

Ces  Tables  font  eftimées  les  plus  correâes  de  toutes  *  celles  ^  que  lés  Màhô^ 
jnetans  4ious  ont  ^doBnées^  &  is'acqordent  afles^  bien  avec  celles  de  Tycho  fira«  * 
hé  y  qui  ibnt  les.  meilleures  que  nous  ayons»  Elles  ont  été  coinpc^éeis  originai- 
rement en  Langue. Arabique 9  &  ont  été  traduites  en^  Langue  Terfièhne,  pat 
Mahmoud  Ben  Mohammed,  furnommé  Mirem,  l'an  904  de  l'Hegire,  &  de-' 
diées  au  Sultan  Baja^t,  fécond  du  nom,  fous'  le  titré  <le*  Déftôur  alâmal  fi 
tashih  algiaduaL  .. 

U  y  a  eu  aufli  une . Tfaduâtdn  Perfienne  de'  ces  mêmes  Tables,  faite  par 
A'ii  AlXoùfchgi,  de' laquelle  Mirem  dans  *  fa  Verfion ',•  dit  ,*  qu'elle  eft  dereç. 
tueufe  en.  demonftrations  Géométriques,-  ^mais  d^iUleurs  f<M't  claire  &  foit 
élégante.  ' 

Nous  avons  un  Abbregé.des  mêmes  Tablés  d!Ulug  Beg,  cotttpbfé  par  Mo^ 
hammed  Ben  Abil  Feth  ArSofi  Al  Mefri,  lequét  ne  comàience  pas  fes  Lôn- 
gîtudej  aux  Ifles  Fortunées  ou  Canaries,  comme  a  fait  Ulug  Beg;  mais  au* 
jîvâge^de  TOcean  Occidental  ou  Atlantique.    Cet  Auteur  difi^ore  encore  d'Ulug 

m^lihs.  Beg,>» 


i 
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Beg,  ènlce  quMrJed  calcule  feton  Je'Mecklieiï  (fa^^^smdl Cam, .au liia  qt^lH» 
Beg  calbule  les  fiennes  iur  ie  Mèrictien  -de  OaïaalDcaiide,  (^qui  ^va?  .391  xi^it^ 
jj  minuties  2.3  fécondes  y  fèion  <&  fupputetioiiL  •  '     .        '     ,      '.,  ? 

Khedher  Ben  AI  Cader  Al  Bornoffi  a  fait  auflî  un  Abbregé  des  mânes 
Tables,  'défquelles  il  diA'ére  aûfli  touchant  la  fixation^du  premier iMëridiea  Cet 
Ablwegé  ^oree  le  titré  de  Bàhâgiat  aiftkar '>fi  hàtr aUcbems  v  alcamar..   !.  .: 

Ces  mêmes  Tables  abbregécs  t>rit  été'encdre  ï)ufelîéés^  ftHw  4e  ^tiam  de.Tai 
cowm,.par  Sohaïl  Abdalrahman  Al  Salehi ,  jqpi  ppcte .  la  qualité  deJMpuakket 
He  la  Mofquée*  des  Ommiades  à'Damaè^ 


,'  .ZlG'  Al  0*laï.  Tables  .Aflronomiques  que  ron-àttfîijuç  à  différeçs  Auteurs. 
Car  les  uns  les  donnent  à  Mouiadeddîn  Al  Corthobî,  les  '  autres 'à  Oûad  A'iaed- 
din  Al  Nifchabouri ,  &    enfin  d'autres  à  Abou  Rihan  Al  TabrîzL 


»    •  • 


O..ZIG*  Mohammed  3en  Abibekr  Al  Farfi,  Tables  Affronomîquei'  compofôQg 
|ifir<  J!^qbaiimi6d).  &c..  pour  le  Sultan  Al  Malek  Al  Modhauer  Aboii  Maobur 
JoufTouf  Ben  O'mar,  Seigneur  de  Tlemen  ou  Arabie  heureufé. 

Cet  Auteur  dit,  qu'il  a  fuivî  dans  fon  Ouvrage  Jes  Obfervations  du  grand 
Aftronome  Ferideddiii  A^boul  liaflan  A'ii  Ben  Abdalkerim  .Al  ^cbûvaûi,  dit 
Al  Rafled,  rObferviteur.  -  11  cite  encore ^  pi aijottr«  autres  TabJea.  Ajftrpbomi- 
tpïéi ,  "dont  volcjf  les.  titres  :  Zig'  Al  Mollhî,  Zig':  almoàdel>  Zig'  alini>bafcbro, 
Zig'«lïâherySg^/.almollanft'>&  Zig' Al  Q4aï  Al  RaÙàdi,  qiijl  dit /être:  ie  deî 
fiier  de  •céux'>qui  ont  obftrvé^  p«r  'eux-mêmes,  ce  jqu!iL  faut  ^tenitrejjuiquiji 
Tannée  54 1  d^  l'Hcgirc,  auqtjcl  temps  cet  Auteur  a  éciit. 


plulieurs  traitez 

Ktn  Al  N^ccairàh_„    -         .    .    ^.^««..nuu. 

Al  Anèki/  fuîTlommé^Bcn/Hetham  Al-  Afchhili ,  dont-  l-Ouvrage-  èft  .intkulé 
lÇ6mar'&;  Al, FakihAboiilA'bbas  Ahmed  Ben  Pshûk  Af-Temimi,  ftjf nommé 
Ébn  KemalAl  Rafledl' AI  Gôufclii.  -  C-e  dernier  Autfcur  v^voît  fur  ^la  fin  du'fep. 
tièmejBède  de  l'Hegire.  . 


'♦     .     •'if 


ZIG'  JLEK^HANlr' .Tables  Ilefchanienpes.  C'cft  Je  grand  Ouvi^e  des 
Tables,  Aftronoi|^peç/coQ?pof$es\par  Nâ|ïïreddin  Mdhamîned  Ben  Houflaïn^Al 
Thouffi,  fous  l'autorité  de  Holagoukliart ,  '  qui  portoitlè  titre  &  furnoîn  d'i- 
lefclîan.  .j  «         ,  ,  -    "   ;•      '   .  ^       .       :        -•     ■    '      -  \  '-' 

Ce  Prince,. 3près  ^^etre  rendu  .Matîtro  de  Bî^detr^'an  656  de  rHegicp >  fit 
conftruire  un  RaiTad  ou  Obfervatoire,  dans  lâ  Ville  de  Ma^raga',  l'an  6$?  de 
la  même  Hégire,  à  la  foIli/E;itatH»n  de  P^aÛîred(jin,',auqi)eI.U  donjj^pur  adjoiot 


Z  I  L  JT.  -A— nZ  et)  &  EKA  T.  6^, 

floriflbient  fous  fon  Empire.  .••..Il'»:  oli  V  ;/•  '^ 

Les  noms  de  ces  grands  Perfonnages  font,  Al  Mouiad   Al  AVedhi  de  Da- 

mad,  AlP'akkr  Ai M^aghi^ qui ^étoit' à> Mftuflai >l AL Taià 

flis,  &  Nag'mcddin  £en  Debiran   Al  CazvinL.r.  BeHnlItDfi.SuAl^eM^lagoiLJSit; 

vepir  de  tous  cotez  les  Livres  qui  pouvoient  fervir   à  la  compofition  de  ces 

Tables,  &  des''  Mémoireci  de  toi^ ' le6 : Obftmtttfrëiço  dolnri'ih  iiè(a>£ CitidU|âies 

monumens-,  co^mme  de*  cekiy- dès-1Ptoto»^e**-«ir:Eg5^tft4  «E^s-Mgœftmi  à::'BaÇf> 

dèt)  de  Benani  en  Syrie,  &  de  Hakem,  Khalife  des  Fathimûsse^^aÂ'^ranâ: Q^i 

re.  Et  coaune  les  Aftronomes  reprifentoient-à.HolagQ^,  qu'il  ,£alJoit  employer 
teente -—     --   — -i^^  .i-^._   -..^  .  ..i-.^_    .,^  ^^.....fr._ 

avec  tant 

NaffireddîQ, 
lîgerice 
fienne 

Ginghiz^han,  premier  Fondatew  de  laxDynafticdes  Mogojs^  &  de  fa^'po^crité  {' 

jufqu'à  Holagou  IlèkTian  5  qui  prit  Bagdet,*  abolit  jLô*  Khalifàt ',..&,  dbàptà' tous,  i 

les  Peuples  de  TAfie,  qui  oferent  refifter  à' fa  puiflfencei  ^  Hblagôtr  b^pèndant; 
qui  étoit  fi  formidable  à  fes.  ennemis , -n'avoit  que.  de^  1^  bpnté.  pour  ^Içf  .gens  f 

de  Lettres,  &'  leur  faifoit  toutes  fortes  de  càréires/'  irtrOUifâ;enJé  feVaUçffes^ 
Naflîreddîn  Thouffi  dans  un  des  Châteaux  'des  Ifmaëliefis  ôu  ' AiSflîti?  du  Ge-' 
bal^  qui  eft  l'Jraque  Pedie^ne9^  le  tira  de  leqrs  xaajn^,  &  le  n^jt^  ^,.p^q|ne 
liberté,  luy  donna  la' Surintendance  de  rObfôrvatoitexiû'irprojettdiC,  K'iuy'fit 
venir  de  Baffdet ,  de  Damas ,  de  Mbullal  &  du  Khoraffan ,  tous  les  Livres  qur 
pouvoient  fervir  à  la  compofidon  de^fon  Ouvrage. 

Ce  grand  Oifvr^gp  pfl  dîvifé  ep'fluatre\  Parties,  doat  la  pr.emîère  çontjent 
les  Ereg  &  les  Epoques ç»  la,  fecondç.  k  .cours  c^és '  Piàflet,ei.avec  leurs  Longitu- 
des, Latitudes  &  Dëclinaifbns ;  la  troifiôme  marqtié  leis  Témps^.&lte*  Points 
de  leurs  Afcenûons  ;  &  la  quatrième  traite  des  Etoiles  fixes. 

Houi^ïn  BeiQ  Mohammed  Ai  Nifchabouri^  dit  J^l  A'mmi  TAveiigle^  &ç.  fur- 
nommé  Nadham ,  a- fait  des  Notes  fur  les  Tables  Ilekijanienne?  de  Nàffiteddin, 
&  les  a  données  fous  le  t  tre  de  Kafchf  alHacaï-k.  .  ' 

Gaïath.ddîn  Giswifçhid  Ben  Mafloud  Al  JS^ebi^,  a  fait  uno  efpèce  de  Cor- 
reftion  ou  Supplétnent  .à\ç^  nilçe^  Tablés,, foug  le  titre,  de  ^ig'  AlKhalcani 
fi  takmil  Al  Zig'  Ilekhani,  où  il  rapporte  outre  lé  calcul  exaft"  dés' Nombres^,* 
de^  â^oiîftratioiia  Géométriques,  qui  ne '^^.trquvent  4ans  aucunes .  Tables  Af- 
tronomiqves;)  ÇR'  qm  rend  cçt  Ouvrage  fing^ilier  &  Ç^rt-  eiVmé. 

ZILA.  Ville  d^EtlÛopie ,.  où  il*  ne. croit  aocime  f<^te  de  fruit».  Les  Ha- 
bitans  font  Mofulmons,  &  fiant  grande  cbère.  aux^iltjrangeirs.       ; 


•  •  » 


ZO-BADI.    roy«».le.titre  dé  Mbkhannes..,.. 

.  '    .  '  I'  ■  ■        .   ■ 

ZDBD,  Zolidâh  &  Zôbdtti'dafis  la  ConftniéHonr  La-Fteiir'&;  la  Crème  de 
Lait.  C'eft  le  titre  d'un  grand  nombre  de  .Livres,  où  la  fignification  de  ce 
mot  efl:  prife  métaphoriquement;    . 

ZOBDAT  v  alhalah  fl  tarikh  Halab;    Hîfteîrè  d*>h  ViUô  d'Halep,  compa-î 

£h  par  Mohammed  Ben  Ibrahim,  fumommé  £bn  Al  Hanbali,  mort  Tan  972 

de 


^ 
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de  THegirt.  -  ]>  mot  de  Hatab ,  qui  fignlfie  .du  Laie  »  .efll  auffi  le  nom  AAbe 
de  h  ViUe  d'Halep. 

-  *  « 

ZOSI>AT  alhokam.  'Livre  des  Loîx  &  des  Statuts  du  MahomedfiDe ,  ce», 
pofé  par  Obeïdah  Ben  ALHakim. 

ZOBDAT  fi  mârefat  coU  vahedin  men  dlmedh^ieb«  Traité  de  «chacune  des 
quatre  Seftes  j  reçues  fSc  reconnues  pour  Orcbodoxes  .dans  le  .Mufuimanifaie,) 
ians  nom  d'Auteur. 

ZOBDAT  alahkam  fi  ekbtelâf  alaïmat  alâlam.  Traité  Tur  la  différence  des 
opinions  des  Imams  ou  Principaux  Doreurs  de  la  Loy  Mufulmanne.  Ceft 
VOuvrage  de  Sanfg'eddin  AbQu  Hafs  O'mar  Ben  Ishak  Al  Hendi  ou  Al  Gazna- 
vi.  Cet  Auteur  eft  j^ualifiélndien,  parce,  qu'il  étoit  natif  de  la  Ville  de  Gaz- 
nah.    H  mourut  T^n  773  de  rHejgirç. 

ZOBDAT  ,alaflak  le^hel  aledrak.  Livre  d^Aftronomie ,  compôfé  par  Al 
Schirazi  y  mort  Fan  743  de  THegire. 

ZOBP  AT  aledrak  fi  heïçat  alaflak.  Livre  de  la  Sphère,  compofé  parNaf- 
fireddîn  Al  Thoulg. 


AT  alafrar.    La  Fleur  des  Secrets.     Ceft  un  Commentaire  fur  TA- 
bregé  du  Lîvre ,  intitulé  Menar.    l^oyez  ce  titre. 

ZOBDAT  alafrar . fil hekmat.  Livre  de  Métaphyfique,  compofé  par  Moham- 
med Ben  Çcherif  Al  Hoflâïni,  Auteur  d*un  Commentaire  fur  le  Livre  ,  intitulé 
Hedaïat  alhekmat.  Cet  Auteur  fait  mention  dans  ce  Commentaire  de  fon  Li- 
vre ,  intitulé  Zobdat 

ZOBDAT  alafchâr.  La  Fleur  des  PoSfies.  Livre  Tlirc ,  cojnpofé  par  AI), 
dalhaï  Ben  Faïdhallah ,  fumommé  Naflêr  Caf  Zadeh  ,  mort  l'an  1030  de  l'He- 
gire.  ,Ce  Livre  contient  neuf  Divans  de  Poètes  Turcs,  outre  lefquels  il  a  rc 
cueilli  la  Fleur  de  cinq  cent  quarante  autres  Poètes  ,  qu'il  a  rangés  par  ordne 
Alphabétique.    L'Auteur  fit  ce  Recueil  l'an  1023  de  THegire. 

ZOBDAT  aloflbul  fi  ahaditli  airaffoul.  Livre  d^  'Fondemens,  fur  lefqueb 
font  appuyées  les  Traditions  reçuSs  de  Mahomet,  fans  nom  d'Âubeur. 

^  O  B  D  AT  alaâmd  v  khelaflic  alafââl.  "Rtrè  d'un  Ouvrage  ,  'compofë  par 
Saêdeddin  Al  EsferaïnL  ^.'Autelir  dit ,  qu'il  l'a  tiré  de  l'Hiftoire  de  la  Mec- 
que,  compofée  par  Aboul  Valid  ,A1  Azrakhi,.  l'an  766  de  l'Hegire.  Il  s'é- 
tend beaucoup  fur  les  Traditions  qui  regardent  le  Pèlerinage  de  la  Mecque, 
&  contient  cinqoante-qiHitre-CîhapiÉres ,  ^  ce  qui  regarde  Medine ,  en  a  vlng^ 
Cinq. 

Z  O  B  D  AT  altarikh  fi  afchraf  altauarikh.  Hiftoire  depuis  Adam  -jufqà'en  faa 
S55.de  l'Hegioe.,  compol^e  par  le  :Cadhi  Adhadeddin. 

^    ^  ZOBDAT 


^  .0    B    D    A.  T.  6i7 

ZOBDAT  altaôuariklt  Hiftoire  écrite  en  Turc^  par  le  Uoulh  Moflafa, 
loiam  du  Sultan  Ahmed,  TOthmauide^  jufqu'en  Tan  1024  de  THqpre. 

ZOBDAT  altaouarikh,  Hîftoîre  écrite  en  Periîen ,  par  Noureddin  Luthf 
àilah)  fumonuné  Hafedh  AI  Bomfaoui,  mort  Tan  834  de  l'Hegire.  L'Auteur 
hLCompoik  pour  le  Sultan  BaÏÏàncor  Mirza.  Elle  ta.  générale  &  finit  en  Tan: 
^25  de  THegire* 


ZOBDAT  akaooarrkb^     Hiftoire,  écrite  par  leMoûlIa  Mohammed,  fur- 
nomn^  Doulek  Zaddi  Al  Rx)umi ,  mort  Tan  977:  de  l'Hegire. 

ZOBDAT  aliaoïiarikh.     Autre  Hiftoire  d'A^oul  aSèm  Geraaleddin  Ben 
Cytbntaa  Al 


•      ' .' 


ZOBDAT  alhakaïk.  Titre  d'un  Livre  Arabe  &  Perfien,  compofé  par  Alfn 
Ai  Coddbat  Al  Hàmadani  fur  plufieurs  pcriots  contrôveifez  de  la  Religion  Mu- 
fulmaooe,  '&.  divifë  en  trente-cinq  qu^ons.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  Moftafa» 
Fafcha,  dit  Al  Vazir  alâziz  Ben  Mohammed  Al  Schâï. 

.ZOBDAT  fi  tarikb  Halab.  Hiftoire  de  la  ViUe  d'Halep  ,  compoTée  par 
Aboul  Hafs  O'mar  Ben  Alxlalâziz,  plus  connu  fous  le  nom  d'Aboul  Cadin  Al 
Halaln«  moit  l'an  660  de  THegire.  Cet  Ouvrage  a  été  -cota^  d'une  plus  gran- 
de Hiftoire  d'Halep,  intitulée  Tankih  almothleb  fi  tarikh  Haleb. 

ZOBDAT  aljpeffaïl  fi  raârefet  alaouaïl.  Titre  d'un  Livre  Turc,  compofé  par 
lahia  Ben  lacoub  Al  Schafêï,  mort  Tan  1025  de  THegire.  C'eft  un  Ouvrage 
qui  traite^ des  Traitez  compoiez  par  les  anciens  Auteurs*. 


althaleb..    Livre  compofé  par  Khouarezm  fcbah.     Ceft  un  Ou^^ 
vrage  rangé  par  Tables ,  où  font  rapportez  les  Mots  &  les   Sentences  des 
Scheîkhs ,  que  les  Mufulmans  appellent  Abdal ,  qui  font  des  Enthoufiafinez  & 
'  des  Ittmiinez. 

.  ZOBDAT  alfiskrat  û  tarikh  ahej^'rsc.    Hiftoire  ,  qui  fuit  Tordre  des  années 
die  rHegire»  compofée  en  onze  volumes,  pacTEmir  Bibars  ;Ben  Mohieddin. 

. :20BD'AT 'fil' hèflàb.    Livre  d'Arithmétique.,  écrit  ^  Turè  pa^'un  nommé 
Alaedâinr  II  «^  divifé  en  trois  Traitez.- 

f 
' ' '         '        ■  _^ 

-20BDAT  alcaul' alhaïuanîat  '  Traité  du. Langage  des  animaux,  compolS 
pab  le  Reïi  £bn  Sina.,  ç'eft^i^idire ,  par.  Avicenne; 


.  :!2*0BDlSi7  .keifqh£  ^almeoakk  &  liab  althorpk  y  t1m?ilàtek;*     Titi^e,  d'un  Lî-' 
YKt^iqui  traite  des  rffférogjtiyep  ^  ,exc^lejîce$  de  r;^yptê,  de  fes  Gouverneurs 
&;dç  ffs.Siâtaes,  cpajpof^  $n  douze/Chapitres. par  Kbalil  Ben  Scbahin 7^1  Ca» 
hert  '  Il  a  été  abrégé  par  un  Auteur  incertain,  (bus  \^  nom  de  Safouat.    Rha- 
Hl^avoâ:  éork^plos  au  h^ng  la  mène  Hiftoir^dans  un  Ouvrage,  intitulé  Kafchf 
ahnemfek.    'Mais  ^rTabbrégea  enfuitjE;,  &  le  publia  .fous  le  titre  que  nous 
.tviynsi  Yta. r. .  ;  /j   .     ...     .       .:     j   .  ;         ^.^    .  î  ,  ..      \   ^^^^^^ 

.    HùiMElIL  ïîîî  ZOBDAT 


H^ 


«I»  Z  O  B  D  AT.;. — -  ZOBKI  D  A  H; 

.  ZOBDAT  aDcelatiL    Livre  de   Métaphyiîque  on  de  Théologie  Sdiolafiiqttt 

des  MufulmaDs,  compofé  par  Safieddin  Mohammed  Bcq  AMoIrabiai'  Al  Hcodr^ 
mort  lan  715  de  l'Hegire. 


ZOBDAT  allogat..  Livre  écrit  fur  la  Langue  Pérfienne^  par  A%  Béa  Mo* 
rad.    Il  efl:  divifé  eâ  deux  Parties  9  qui  condennent!  uqb  Grammake  Al  une.eC' 

pèce  de  Diftionnaire, 

ZOBDAT  almeûàtl.  Livide  de  Queftioœ  fur  Jis  Articles  du  NSi^iilaïaiiQiàev 
écrite  en  Turc  par  Luthf .  Pafcha  ^  Vizir  fous  le  tèffie  de  Sultan  Soliman. . 

ZOBDAT  almofoftfat.  BÀbliotheque Orieetale,  qui  contient Jâs .titi6B  à. les 
noms  des  Livres  Orientaux,  compofée  par  Elbn  Thalehah  AlGSâfâr^mûct  1^ 
652  de  THegire. 


V  ZOBDAT  alnaflaiiib.     Uvpe  Tiirc   de  Con&ila  &  d'Inftntâiîbni;  ntoaleir^ 

7  compofé  par  GiâHlr  Al  A'ïani  pour  IMbn  Pafcha,  Tan  loos'.de  L'Hogisci 

[■f  ZOBDAT  alnafr  v  mobtafTer  alâfr.    Hifioire  générale,  compofëe  par  Ô'ina- 

f  deddia ,  dit  Al  Kat«b.  Al  Ës&ha^  »  le  Seor^tairç ,  naitif  d'I^NibaQ  »  ifiûBt  J^ 

;  S07  de  l'Hegire,  ,-,.■■ 

11  y  a  uQ  Abrfg4  de  c«t(e  HiftoHre>,.qui  porte  le  titterd^.Qïolh&.aliiitiiL  : 

•I 

ZOBDAT  alvâedhin.  Livre  de  Sermons  ou  Prédications,  divifé  en  48  P»* 
tics,  autant  qu'il  y  a^de  femainos  d^$  l'année  de  TH^ire,  ^  e&  purement 
tenaire* 

20BDAT  alvoflbul  ela  élm  aloflbul.    Titre  d'un  Livre,  compofé  par  lot 
fbuf  Ben  HàOan  Al  Kermaili .^  ok  il  eilt.  tvmé  des-  At'ticleii  fondafitttÉtâc(jd&la 
'Religion  Miifalmaiin&  .  r  :     . 


ftwtiûssué 


Vagiheddin  Al  lémeni.  a  fait  THiftcdi-e  de.QettSi  Djmtftj 
hiat  almoftfcfitî  fi  akhbit  Al*  ZcAéïd. 


ZOBEiDi^  H;>:  Nom  d'une  iiUe  de  Giifyt  9ea  M^nft^r ,  <pf^  Iq  KiMfife  ; 
Haroun  Al  Rafchid  époufa  folemnellem^nt,  .^  qui. fut  mère  du  K^ilifçt  Afigâo... 

Cette  Princefle  avoit  cent  filles  efchves  qui  fçavoient  toutes  TAlcoran  par- 
ôœur  )  &  qui  en  récitoientr  diaque*  jour  lï  dixième  Partie  ç  de  foftaqM  nm  ^ 
entendoit  dans  fon  Palais  im  bourdonnemetrt . continua :,  ifimblaUêL  jLcduyi  des. 

abeilles.,  ^  ..  •  ^   -    *       .  .        - 

Le  Péleripmi  qu'elfe  fit  à  Ut  Mecque  s'en  pénm  aéUbPtf  i  cauft^des  glandes 
àumfthesr  qu w  fit  for  fa  route  >  &  c'eft  à^te  que  Ton  attribur  la  FondatiOT 
de  la  Ville  de  Tauris.    Foyez,  le  titre  de  Tibriz.    EUe  mourut  dtas-la  ViHédè. 
Bagdet  Tan  2i<î  de  THegfre. 

L'Auteur  dn  Raoùdh  aldchîafr*  rapporte,  que  cette  Princeflfe  afanfe  juré  dt- 
ne  vendre  ,  ni.  donner  une  de  tës  Efdaves  à-  Harounfon  m»7,  qiU'  en'  éR»C 
«cg:(|j[n$i](u;Qt  aniQureuz^  Âbou  Jouflpuf  >  Cadhi  alcoddbat,  c'eft.^-dke,  fboh 

•      -  Cbaib.- 


« 
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ZOBEIR.  Ebn  Zobeïr,  C'eft  le  furnom  d'Ibrahim  Al  Thakefi  ,  qui  i 
écrit  un  Ouvrage  de  Grammaire  Arabique,  pour  expliquer  le  JLivre  de  Si- 
boiiieh.  i         - 

ZOBEÎRT,  furûom  JAbôubekr  Ben  Hàflan  AÎ.Anbiki ,  Auteur  «Tufi  Ou- 
vrage de  Grammaire  Arabique ,  intitulé  Abniat  fîl  iiahoâ  11  mourut  Tan  379 
lie  THegire,  -, 

.  Ceft  auffi  le  fiirnQm   de  Tag'eddin  A^bdal  Vahab,  Auteur  d'une  Hifloire 
"d'Egypte  r  intitulée  kadh  almotegâjfel ,  le  ReVèil  du  Parefleux. 

te 

liiia  ZOHAIR, 


1 

1 


^  Chancelier^  trouva  un' es|>édiént  ^  cobteota  lee  £baBfc.     VSoyez  la.fitre  d'A- 

^bou  louflbuf» 

•   •    •  -    « 

ZOB£IDL  Aboobekr  Ben  Haflan  Ben  Zobeïdi  ou  Zobeïri,  qui  mourut 
rl'an  S79  ^^  VHiegfre ,  e&  TAuteur  de  l'Hiftoire  des  Jurifconfakes  de  Cordoue. 
£Ue  porte  le  titre  d'Akhbar  alfocaha.         .  > 

y  ZOBEIR  Âboubekr  À'bdallah  Ben  Zobeïr'^  ]^q  AVapi.  .Noi^  dû  premier 
."Mufulman^  qui  niquit  à  Medine,  entre  ceu^'i;^]  fjpnt  appeliez  ^1  Mofaageroun^ 
^'ell-à.dire>  les  Fuyards  de  la  Mecque. 

;  Cé'Pérfonna^  fut  proclamé  £halife  dans  ..la  Ville, de  la  Mecque  >  après  la 
àoôrt  de  llloavie»  fils  aleaid.  Tan  63  de  THegire.  Mais  il  ne  fut  reconnu  gé- 
néralement par  tous  les  Mufi^mans  {^ur  IÇhalife,,  que  pendant  cent  vingt -huit 
jours  a  au  bout  defquels  Marvàn^  fîls'de  Hakem^  fat  proclamé  Khalife  aans  la 
VîUe  de  Damas^  .  t 

ÂT)daîlab  Ben  Zobeïr  ne  laîflà  pas  'cependant  '<lé;  dÈmèurer  dans  la  Mecque 
lufqu'en  Fan  71  dé  JlHegirè*,  où  ayaiit  été .  ^ffiègé  Tôirt^étrortement  par  He^ 
»ag',.  Général  du  Khalife  Al)dMtti^?.^>  il  fut , tué  eo  .cpmbattant  vaillamment  i 
râg;e  de  foixante  &  douze  ans.  Sa  tète  fut  envoyée  k,  Medine  &  fon  corps 
|)enAi  à  ito.  gibet.. 

*  Cte  Sriâlife^  que  plûfîeurs  ffiftoriens  rie  tomptent  pas,. parce  qu'il  n'étolt  pai  , 

âe  la.Maifon  tfômûiîe^  avoît  pour 'mère  AîBîmah,  fille  d'Ahadhétty  thcceffeur  ^  ^ 

de  Mahomet,  feAme  fî  coutageufe,  qu'étant  dans  un' âge  fort  avancé,  elle  en- 
iduraj;éoît  fon  fils  au  ^mbat  contre  Hegîâg%  &  luy  ttt'  prendre  «tle  grande 
quantité  de  mufc  pour  Tanimer  davantage.  Amafli  écrit ,  que  ce  Ehatife  étoit 
ix  attentif  à  fa  prière ,  qu'il  y  demeuroit  debout  &  immobile  à  un  tel  point , 
^•ftn  pigeon  fe  percha  llir.  fa  tête  comme  fur  une  pièce  de  bois.' 

La  Famille  de  Zdbeïr  a  été  de  tout  tems  ennemie  dèçl^tée  de  celle  d'A'lî. 
Phyiz  le  titre  d*Iahiâ  6en  A'bcfallah. ,  Le 'Chef  de  Cette  Famille,,  qUî  fut  père 
^^Abdàtlah  le  Khalife,  qui  avoit  été  un  des  principaux  ,compagtions  de  Maho- 
met ,  fut  tué  à  la  bataille  dû  Chameau ,  qu'Ali  g^na  contre  Aïfcha ,  veuve 
dé  Mriiomet,  &  ce  Perfonnage  étoit  un  des  fix,  que  le  Khalife  O'mar  avoit 
déclaré ,  en  mourant  pouvoir  être  un  de  fes  Succefleurs. 

Ia  Nîghîariftan  rapporte  l'entretien  qu'eut;  Hegiag'  avçc  un  Arabe   du  Dé- 
••fcrt,  lequel  poiir  couvrir  la  ftuté  qu'il  avoît  J&fce' en  partan^^hil  de  te  Capi- 
taine, hiy  dit,,  qu'il  étoit  de  la  Famille  de  ZcJteïf,  donc  les  Dplcendaus  étoîeût 
fous  pendant  trois  jours  de  Fannée.    f^oyek  le  titi'e  dé  Hejiiag\ 


I 


h 


ZOHAIIt.  ::FoyezAé  titre  de  Dholuilr  4i  celuy  de  IMehii; 
Z  O  H  A  K.    Ployez  le  titre  de  Dhohak. 


i  > 


I 
! 


ZOHARAfli  Les' Arabes- appellent  aînfi  TEtoffe  de  Vertus,  cooi!ôe<jui" 
diroit  la  Belle  ou  la  Fleurie.  Les  Mufulman^  ayant  •aj>pm  l' Aftroîfoinle  des 
Grecs,  q^ii  ont, attribué  .la  Divinité  fcax  Planèt^ ., , leur  dqnnc;nt  des, noms, qui- 
ont  àd  rapport;  aux  qualîtefe  que  les  Payens  feur  attribuent  >  Woyqù- ils  .foient 
au  refte  beaucoup  éloignez  dfe  ' îèlirs- féntimens.  .         ,  '-'  " 

Euthymius  Zygabenus  dans  fa  Catechefe  ,  Cathecbîfme  dés  'Sârazîns ,  accuft 
fortement  les  Mufulinans.  d'adoitr  TEtofle  de'  Vénus ,  forus  le  iiôtn  de  Côbar',  à: 
caufe  que  les  Muezins,  en  appelfânt  les  Peuples  à  te^  pi^ère,;  crieitt  de  toutes 
leurs  forces  Allah  afebar  5^  qui'  veut  dire,  fiieu  eft' gr^nd;      ./  '-■ 

'    Il  eft  cepéridant"  vrayj  quelles  Anfceâ  ou  SarazinsV  comme  nos  ^ns  l&ai^ 

}pellent5  onte^i  avant  1èr  M^hom^tifine .  dç  faujafe6  Divinités,  ^aûxq^eUes  iUreû- 
dolent  quelque  culte  Jjartîculîer. .    Mais,  depuis  qu'ils  font' '  devenui  Mifiilmans, 
ils  font  fort  étoignei  dô  dpnnei-;  le.  nom  de  Dîeif  ou  ds^.  Déeffé  aux  Planètes, 
^  &  ils  fe  contentent  de  leur  donner  tout.au  plus  celuy  d'ïdôle.': 

Les  Mythologues  fie  lès  Auteurs  de  Romans 9*  chez  les  Mufulmans,^.  veulent, 
que  Vénus  fo)t  ndôJe  de  la  JB4uûqUe,6ç,  il&  luv; font,  porter  ,uffiÊ!  LpQ  à  la  maii^ 
dé  niême  que  nous  la'dpi^nons^à' ApQJlon,.  ocTAuteùr  du  Çàhjefmaii  Narnebi 
parlant  d'un  côriibat  jfamçux  entre  Csiberman  &  un  fort  Géant,  dit^  que  Vénjjs- 
4u'.  haut ,  de  fori  ^  Ciel ,  n^tiitta  fon  '  Inftr liaient .,  de ,  MuOque  ,  ppur  être  plus  atfeo^  - 
tive  à  ce  fgèftacle/  '     -       * 

«  • 

.  Z  O  H  A  R 1 5 ,  furnom  de  '  MoK^mmèd  ^  Ben  Môflém ,  connu  fous  le . ,  nom  d*Ebli 
^hebab  4i  Zôharî.  .  Ce  Perforinâgç  ;tiroît  ce  fufnpm^^^  fon  Ay^Ul ,  nommé 
Zahsirah-,  6{.il'fyt"le  premier  quîj recueillît  les  HadîtH  ou»  Tràc^tiotis  de  Maho» 
fnet,  fôusie  Khalîfat.d'.O'mar,  &  rimain,  Màlek ,  Auteur  d^^ne.de^? quatre  Sec- 
tes Ofthôdôiçès  'du  Mufûlmâhiime,  les  r.eçut  de  luy, ,       '. 

Ce'Dbfteur  faifoit.fà .demeuré  aans.'l^  Ville  de  Damas  >.&  il  y  mourut  Fao. 
i»4  de  THegire/ 

"  '  ZO  H  p.    lia  Yîe .  retirée , .  la  Dévotion.    Cèft  *  de  '.ce  mot  que  vient  celuy 
de  Zahed^  oiii  fl^liifîé  chez  lès  R(ïufi^lm^s  proprement  un  Hônïmè  quî  fefevre 
des  plaîfltis  au  Monde,  &  qui  tfâfpîre,  ni  aux  Charges,  ni  aux  Dîgnîtez.  Ceft 
proprement  un  Religieux  qui  vit  en  fdn  particulier,   fans  être  lié  à  aucune- 
Communauté. 

ZÔHD  aladâb  V  thanlàt  alâlbab.  Uabftinence  dè's  Honnêfes  Gènff,  à  lé 
fruit  des  Hommes  iàges.  C'eft  le  titre  d'un  Livre  divifé  en  trois  Parties,  & 
co|m)oré,par  Abou  Ishak  Çen. Ibrahim  ,  Ben  A'ii  Al.  Uoiri»  dit  Al .Scha£r , . le 
ppëtej    Çpf  Auteur  efffflôrt'.l'ân,  45à  de,  l'Hegire. 

ZOIJD  alfoudan.  Delà  Vie  retirée  des  Noirs  ou  Ethiopiens.'  Ouvragtf 
d'Âbou-  Mohammed  Giâfar  Bea  Atened.^  Ben  Al  Sarag*,  dit  Al  Cari  >  le  Lcc- 
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ZOH&  Ben  Zohr  Al  Andalèuffîi  Nbiii  <fuo  Auteur  ^  que  fon  appelle  en- 
cdre  AboO'  Mafvan\.Ben  A'bdaUnalek  Al  Vezir.  C'eft  ccluy  qui  eft  appelle 
vulgairement  Aven  Zohar^ 

Il  étcttt^^bagnol  de  naifiance,  Juif  d'odginé  &'  de  Religion ,  &  Médecin  de 
profei&on.  Ses  Livres ,  intitulez  Fil  adouiat ,  des  Médicamens  fîmples  &  com^ 
pofe2>  &  Taïaffir,  qui  ^  une  Méthode  pour  bien  .employer  ces  mêmes  Médi-' 
camens ,  foût  fort  «ftimez;  On  les  trouve  dans  la  Bibuotheque  du  Roy>  écrit» 
en  caraftères  Afriquainis,  nuntrSji. 

ZOKAK.  Bahr  Al  Zokak.  La  Mer  du  Paffage  étroit  CJeft  ainfi  que  let 
Arabtes  appellent  le  De6foit.de  Gibraltar  ,  que  les  Turcs'  nomment  Sèbtah  Bo- 
gazi ,  la  Gorge  de  Ceutai 

Lé  Scherif  Al  Ëdriffî  donne  dix*buit  mille  de  longueur  à  ce  Détroit ,  dôpui$^ 
UMe  de-Tharek,  c'eft-Wire»  rUle  où  Ziad  Ben  Tharet  defcendit  quand  il  en- 
tra  en  Kfpagne>  jufques  à  une  autre ,  qu*il  appelle  Gezirât  Al  Kliedra,  Ylûo 
Verte,  &  il  iuy  (tonne  une  pareille  largeur.  ^ 

ZOLAIKHA  ou  Zuleikha.  CeU  le  nom  que  les  Arabes  &  autres  MufuI- 
mans  donnent  à-  la  femme  de  Putfphkf .  L'amour  dèfprdonné'  que  cette  fénitoe 
eut  pour  le  Patriarche. Jofeph,  eft  affet  connu  par  les  Livres  Saints. 

Les  Mufulmans  Font  auflî  fort  connu,  à  caufe  d'un  Chapitre  de  TAlcoran  ^ 
fous  le  titre  de  Jofeph ,  dans  lequel  il  eft  beaucoup  parlé  de  fes  emportemens. 
Nadhami  ou  Nezâmi,  undeS  plus  iUuftres  Poètes  parmy  les  Perfans,  acompôfé 
un  Romaé  'fort  célèbre  j  iotitulé  loflbuf  v  Zuleïkha ,  en.  Vers  Perfiens ,  &  X 
été  fuivi  par  Ciami  &  par  plufieurs  autr^.  Les  Turcs  ont  imité  les  Perfans> 
&  il  y  a  plufieurs  Ouvrages  de  leur  façon  fur  le  même  fujet 

Il  eft  bon  de  remarqujer  icy*^  qafe  lés  Orientaux,  &  principalement  tes  Mu- 
faisans  fe  fervent  fouvent .  des  exemples  dô  ces  deux  Amants-,  auffi-bien  qutf 
de  celuy  de  Meg'noun  &  de  Leïleh  ,  lorfqu'ils  parlent  non-feulement  de  Ta- 
mour  naturel  &  humain  ;  mais  auflî  lorfqu*ils  s'élèvent  jufqu'à  celuy  qui  eft  fur-- 
naturel  &  divin,  l^oyez  THiftoire  entière  de  Jofeph  &  de  Zuleïkha,  qui  a^  été 
écrite  fort  au  long. par  Hoffiun.Vaêz.,  dans  fa  Paraphrafe  du  Chapitre  de  FÂl-- 
coran,  intitulé  loulFouf.. 

ZON^N AR.    Mot  Arabe;  Pérfi^  Se  Turc  ,  qui  a  été  formé  dû  Grec  vql.- 
gaire  Zm(i(i ,  corrompu  de  celuy  de  Zuv^.     Ceft  une  Ceinture  de  cuir  "noir  , 
aiFez  large  ,  que  les  Chrétiens  &  les  Juifs  portent  dans  lé  Levant  ,  &  particu- 
lièrement dans  TAfie. 

Motavakkel,  dixième  Khalife  de  la  Maifon  des  AbSaffides,.fut  le  premier  de 
toupies  Princes  Mahométans  5  qui  obligea  les  Chrétiens  &  lè?  Juifs  de  porter 
cette  forte  de  ceinture,  pour  les  faîrp  diftinguer  d*avec  les  Mahométans.  L'Or- 
donnancé, qu'il  fit  fur  ce  fujet  fut  publiée  Tan  235  de  l'Hegire,  depuis  lequeL . 
tems  les  Chrétiens  d'Afie  ,   &  principalement  ceux  de  Syrie  &  de  Méfopota- 
mie,  qui  font  prefque  tous,  ou  Neftoriens,  ou  Jacobites ,  le  portent  ordinal-- 
i:emBnt;.    C'eft  ce  qui*  a  •  fkit  donner  le  nom  à  ces  Schîfmatiqiies  de  Chrétiens  • 
de  la  Ceinture. 

•  La  Difcipline  des  EgHfes  de  VOrient ,  fous  les  Khalifes  Abbaffides,  étoit  en^ 
core^fi  fort  en- vigueur,  que-les  Evêques  excommunioient  les  Chrétiens  quand- 
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il3  vidlûieBt  les  OinoQs;  &,  fu&ge  étoit.poar  kas  âe  coupet  cette  joântore  k 
ceux  qui  étôient  aiofi  iëparez.par  TAiiatheme^  lefcpiels  recevoieat  même  quel- 
ques coups  de  cette  même  ceinture  fur  les  épaules  y  d'où  vient  qae  le  même 
mot  de  2onnar  fignifîe  parmy  les  ChrédcQS  dînent  ce  qui  s'iqppelle  panny 
nous  la  Difcipline. 

Les  Orateurs  &  les  Poëtes  Orientaux  loilent  fouvent  leiirs  Princes  au  fujet;^ 
des  guerres  qu'ils  font  aux  \  Chrétiens  ^  qu'ils  appellent  Infidèles ,  &  loi<)a*i]s' 
veulent  exaggerer  leurs  viéloires ,  ils  ne  manquent  jamais  de  dire  9  qu'ils  ont 
fait  taire  leurs  cloches ,  &  mis  en  oiille  pièces  toutes  le^rs  ceintures  noires. 

ZO.RÂ\  Ali  Ben  Mohammed,  Ben  Âbi  Zorâ.  Nom  de  T Auteur  d'une 
Hiftoire  de  Fez,  qui  porte  le  titre  d'Anis  almothreb  v  raoudb  alcartkas  fi  akhr 
bar  magreb.  Cette  Hiftoire  ne  comprend  pas  feulenent  ce  qui  regarde  ta  Ville 
de  Fez.;  n^iis  elle  s'étend  encore  jufqu'au  Royaume  de  Maroc,  de  aux  au- 
tres Provinces  de  l'Afrique.  Elle  fut  écrite  dans  le  huitième  fiècle  de  Itfcgî- 
j:e,  pour  Abou  Sâïd  Othman  Ben  Al  Modhaffer ,  &  elle  porte  ordinairement 
le  titre  de  Carthas. 

ZORAIK.  Eba  Zoraïk ,  furnom  d'Iahîa  Ben  À'ii  Al  Thannoukhi ,  Al 
Mefri.  Il  eft  Auteur  d'une  Hiftoire,  qui  porte  le  nom  de  Tarîkb  Ebn  Zoraïk^ 
11  vivait  dans  le  cinquième  fiècle  de  l'Hegire. 

ZOTH.  Nom  d'une  Nation  qui  habitoit  autrefois  dans  les  Pays  marécageux^ 
qui  font  entre  les  Villes  de  ValTeth  &  de  Baflbrah.  Cette  forte  de  gens  s'é- 
tant  révoltez  ,  furent  défaits  &  réduits  en  fervitude  par  Môtaflem ,  hmtièoM 
Khalife  des  AbbafGdes. 

L^Auteur  du  Mircat  dk  9  que  cette  Nation  habite ,  foûad  E^rsk ,  dans  les 
Villages  de  l'Iraque  Babylonienne.  Cependœt  le  nom  de  Zoth  convient  âuffi 
à  un  Peuple  des  Indes ,  &  on  appelle  en  Arabe  Zotiii  une  étoffe  qui  vient  de 
leur  Pays, 

Z  O  L7  Ben  Thahamasb.  Nom  du  dixième  Roy  de  Perle  de  la  première  Dy- 
naftie  des  Pifchdadiens.    Voyez  le  titre  de  Zab. 

ZOU.  C'eil  ainiî  que  les  Perfans  &  les  Turcs  protooncent  le  mot  Arabe 
Dhou  ,  qui  lignifie  le  Maître  ou  le  Poffçfleur  de  quelque  cbofe.  Ce  mot  en- 
;tre  en  compolition  de  plufîeurs  autres  ,  ainfi  l'on  dit  Dhou  alnoun  ,  ce  que 
lies  Perfans  &  les  Turcs  prononcent  Zouelnoun.   Payez  le  titre  de  Dhou^  &c. 

ZOU  AL  altarah  fi  fcharh  Ben  Farah.  Titre  d'un  Commentaire  fur  le  Poë- 
me  d^Ebn  Farah,  corapofé  par  Schamseddin  Mohammed  Ben  Giumâah,  duquk 
Cothlou  Boga  a  ciré  auili  le  fien  fur  le  xnème  Poëte.  Cet  Ouvrage  eft  dans  fat 
Bibliothèque  du  Roy,  num.  ri48. 

ZOUDNEVIS.     Ce  mot  fignifîe  en  Perfîen  un   Homme  qui  écrit  fort 

vite.     C'eft  le  furnom  ou  Epithete  de  Mohammed  Ebn  Mahmoud,  excellent 

^Ecrivain,  natif  de  Bagdet ,  ,qui  a  écrit  ou  décrit  le  Mag'moû  Al  Rafchidiafa^ 

V  Tan  ZJLO  de  fUcgirç,    C'cft  un  Chef-d'o^uvre  pour  Télégance  des  Ç9]»6tères  '& 
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pour  la  diligence  de  la  ponâuation.    H  efl  dans  la  Bibliothèque  du  Roy  >  n°.  i» 
l^oyez  le  titre  de  Mag'moû  Al  Aafchidiah. 

ZOULAK  ou^Zaulak.  £bn  Zaulak.  Surnom  d'Àbou  Mohammed  Haf- 
iàn  Beii  Ibrahim  Al  Mefri ,  Auteur  de  l'Hiftoire  d'Egypte ,  intitulée  Tarikh 
Mefr. 

On  a  de  luy  auffi  un  Ouvrage ,  intitulé  Ahil  'âla  akhbar  Coddhat  Mefr ,  qui 
eft  un  Supplément  à  l'Hiftoire  des  Cadhis  d'Egypte. 

ZOULZOUL  Al  Mouflàli.  Nom  d'un  celèbca  fiMicien,  natif  de  la  Ville 
de  Mouflal,  qui  vivait  fous  la  ràj^a  di<^Htâife.AI>Jil«QlidbJ  l^0jf«s  le  titre 
d'Ibrahim  Ben  Mahadi,  Oncle  de  ce  Khalife. 

ZOljrSCH/.  J^Qt^: d'elle  3our^d8-d«s  dëp«ndanB9%  de  la^ .ViUiSt^e. J(9^ara^ 
Gehiy  qui  y  «ft.  né,  -ou  qp,en  tire  um  oxiginer^  eili%nqaiiDf  Zcu£l;iii»       .  . 

ZOUZENl ,  ffirndm  d*Abou  A^dalliÛ  H-olTaïn-  ffén  Ahmed ,  Autéltf  tfutf 
dommentaire  fur  l'es  Ouvragés'  de  Poëfie ,  ap^efiés  Al  Hfoâllacat.  lï  eft  dans^ 
\t  Bibliothèque  du  Roy,  n*.  W54.  Gèr  Aikeur  poitl»'  le  titife  d^Attily,  c'eft^ 
ifadiFey  <niOfflffie  de  beUe^ LeHS-éfe. .  r.  :  ; 
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Là  Tabk  générak  des  matières,  pgttr  ks  ^mré  VohmSi  fera  placft  à  la  fin 
an  dernier. 
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ommc  Fon  pourroît  mal  interprôter  ce  qui  eft  dît  vers  la  fin  de  TA  ver- 
tiflement  qui  fe  trouve  i  la  tête  du  premier  Tome,  fçavoir,  que  nous  fommes 
ppÛTelTeurs  des  ManuTcrits  de  feu  M.  le  Profefleur  Reiske,  nous  déclarons 
formellement ,  que  nous  n^en  aurons  d'autres  que  ceux  qui  &  rapportent  direc» 
teoiept  à  la  Bxbliothc<2.ue  Ojr.ij£NT^lê,  &  non  pas  le  prodigieux  nom- 
bre d'Éérits  qui  relient  en  propriété  à  fa.fçavaqfe  Veuve.  £lle  veut  bîeji 
nous  confier  les  premiers  ^  &  c'eft  auffi  à  Elle  que  nous  les  remettrons ,  aufll. 
tôt  apr.ès  que  nous  en  auroqs  ffût  «âge. 
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